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PREFACE. 

IL  n'eft  prefque  point  de  matière  fur  laquelle  les  Sça- 
vans  ayent  tant  exercé  leur  elprit,  que  fur  les  Auteurs 
Ecclefiaftiques.  Depuis  qu  Eufebe  &  S.  Jérôme  eurent 
embralTé  ce  genre  de  littérature  ,  on  vit  un  grand  nombre 
de  perlonnes  habiles  s'y  appliquer  à  leur  imitation.  En- 
tre ceux  qui  s'y  font  le  plus  diflingués,  on  peut  com- 
pter Gennade  de  Marfeille,  Ifidore  de  Seville,  Phocius 
de  Conftantinople  ,  lidephonfe  de  Tolède ,  Honorius 
d'Autun  ,    vSigebert  de  Gemblours  ,  Henry  de  Gand , 
Pierre  Diacre,  Jean  Tritheme,  Aubert  leMyre  ,  Sixte 
de  Sienne  ,  Conrard  Geiner  ,  Scultet,  Bellarmin  ,  Pof- 
fevin  ,Labbe  Ôc  Guillaume  Cave.  Mais  quelques  recher- 
ches que  ces  grands  hommes  ayent  laites  lur  ce  lujet , 
ils  ne  l'ont  point  épuilée.  Les  uns  ne  nous  ont  laifle  que 
Iq^  noms  des  Auteurs  Ecclefiaftiques  &  le   catalogue 
de  leurs  ouvrages.  Les  autres  contens  de  toucher  quel- 
ques endroits  de  leur  vie,  n'en  ont  donné  qu'une  légère 
idée.  La  plupart  n'ont  fait  ni  critique  ni  analyfe  des  écrits 
dont  ils  ont  parlé.  Il  yen  a  peu  qui  ayent  porté  un  juge- 
ment fur  leur  ftyle  &  fur  leur  doctrine,  ou  qui  ayent  re- 
marqué ce  qu'ils  contiennent  de  plus  important  j  &  ceux 
qui  s'y  {ont  appliqués,  ne  l'ont  fait  qu'à  l'égard  de  quel- 
ques Auteurs,  <& d'une  partie  de  leurs  ouvrages.  Aind 
il  refloit  beaucoup  de  choies  à  dire  fur  les  Auteurs  Ec- 
clefiaftiques. 
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Le  célèbre  Monfieur  Dupin  ayant  remarqué  tous  ces 
vnides ,  entreprit  de  les  remplir  8c  de  traiter  cette  ma- 
tière d'une  manière  plus  achevée  que  l'on  n'avoir  lait  juf^ 
qu'alors.  Il  le  chargea  de  donner  au  Public  un  ouvrage 
en  forme  de  Biblioteque  ,  qui  comprendioit  non-ieu- 
lement  Thiftoire  de  la  vie  de  tous  les  Auteurs  Ecclelia- 
ftiques,  le  catalogue,  la  critique  Se  la  chconologie  de 
leurs  ouvrages ,  mais  aufîl  le  lommaire  de  ce  qu'ils  con- 
tiennent ,  un  jugement  iur  leur  ftile  ôc  lur  leur  do6lrine , 
&  le  dénombrement  des  différentes  éditions  de  leurs 
œuvres.  Un  i\  grand  deffein  ne  pouvoit  être  entrepris 
par  un  Auteur  plus  habile  ni  plus  capable  de  le  bien 
exécuter.  Il  avoit  une  élévation,  une  étendue  Se  une 
force  d'efprit  proportionnées  aux  matières  les  plus  fubli- 
mes,  les  plus  v ailes  &  les  plus  difficiles. 

Le  premier  volume  de  la  Biblioteque  Ecclefiaftiq.ue 
piqua  la  curiofité  du  Public.  On  vit  avec  plaifir  un  Livre, 
qui  ieul  pouvoit  en  quelque  forte  tenir  lieu  de  tour-  les 
autres  i  on  le  reçut  avec  applaudilTement.  Les  Journa- 
liftes  (  û  )  en  firent  de  grands  éloges.  Ils  trouvèrent  que 
Monfieur  Dupin  étoit  judicieux  dans  fa  critique  ,  fidèle 
dans  les  extraits ,  naturel  dans  les  portraits  qu'il  failoit 
des  Auteurs  ,  folide  dans  le  jugement  qu'il  portoit  de 
leur  doctrine  ,  de  leur  flile  Se  de  leur  génie  j  en  un  mot 
qu'il  avoit  rempli  dans  une  julle  brièveté  toutes  les  par- 
ties du  titre  qu'il  a  donné  à  fon  ouvrage. 

Le  volume  fuivant  fut  également  bien  reçu.  Le  débit 
en  fut  grand  j  Se  pour  contenter  le  Public  on  fut  obligé 
d'en  faire  une  féconde  édition  aulTi-bien  que  du  pre- 
mier. 

Cependant  quelques-uns  de  mes  Confrères  occupés 


(a)  Jjumal  des  S^avans,  tom.   |   raLes  de  la  Republique  des  Let- 
XIV.  pag.  21^.  Se  Nouvelles  litte-  |  ues,  tom.  VU.  pag.  (3jO. 
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fous  la  direiTlion  du  R.  P.  D.  Petit  Didier  (a)  à  la  leélare 
des  Pères,  Se  lifant  en  mcme  temslaBibiioteque  Eccle- 
lialHque  dans  laquelle  ils  s'étoienc  fiâtes  de  trouver 
un  modèle  achevé  de  l'étude  qu'ils  failoient ,  ne  furent 
paslong-tems  lanss'appercevoir  qu'elle  avoit  beaucoup 
de  délauts ,  6c  que  les  éloges  des  Journaliftes  ne  font  pas 
de  fort  furs  garans  du  mérite  d'un  ouvrage,  qu'ils  ne  iè 
donnent  pas  toujours  la  peine  d'examiner  au  fond. 

Les  remarques  que  ces  Relit^ieux  firent  lur  celui  de 
Monfieur  Dupin  parurent  allez  importantes  pour  être 
données  au  Public ,  Se  Dom  Petit  Didier  qui ,  de  l'aveu 
(l?)mème  de  Mr.  Dupin ,  joignoit  à  une  grande  étude 
beaucoup  de  talens  pour  la  compofition  ,  fe  chargea 
de  ce  travail.  Le  premier  tome  de  ies  remarques  pa- 
rut en  j6çi.  L'accueil  favorable  que  lui  fit  le  Public, 
engagea  l'Auteur  à  en  donner  un  fécond  Se  enfuite  un 
troifiéme. 

Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  convaincre  les  Gens 
de  Lettres  qu'il  s'en  falloit  beaucoup  que  M.  Dupin 
eût  rempli  Ion  deflein  ,  &  l'on  convint  fans  peine  de  la 
neceffité  qu'il  y  avoit  de  travailler  de  nouveau  fur 
cette  matière. 

En  effet,  pour  peu  d'attention  qu'on  fifFe  fur  fa  Bi- 
blioreque ,  il  lèra  ailé  de  remarquer  qu'il  n'y  a  aucune 
partie  de  cet  ouvrage  qui  ne  ioit  déleélueulè  dans  Ion 
exécution.  Il  avoit  (c)  promis  de  donner  un  catalogue 
qui  comprendroit  tant  tes  ouvrages  que  nous  avons  ,  que 
ceux  qui  font  perdus  ,  <tr  dont  les  anciens  nous  ont  confervé  les 
titres.  Mais  il  a  paffé  lous  filence  une  excellente  apolo- 
gie de  la  Religion  Chrétienne,  compoiée  par  Arifto 
Pellaeus  ,  quoique  laint  Jérôme  en  ait  parlé,  oc  qu'Orl- 

(  a  )  Mort  le  14.  de  Juin  1728.     1    V  XI.  pag.  ^ù.  6.  72. 
(  b  )  Dupin  ,   Bihliot.  des  Auth.   1        (  c  )  Idsm  ,  tom.  I.  Préface  fur  la 
Ecclelialt.  du   XVII.  fiecle  ,  tom.  |    Bibliot.  des  Auteurs  Ecclef.p.22. 
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gènes  en  ait  pris  la  défenfe  contre  Celfe.  En  parlant  des 
écrits  que  laint  Alexandre  Evêque  d'Alexandrie  com- 
pofà  au  iujet  de  l'herefie  d'Arrius  ,  il  n'a  fait  mention 
que  de  deux  lettres,  au  lieu  qu'au  rapport  de  faintEpi- 
phane  ,  il  en  compofa  foixante-dix.  Il  n'a  point  marqué 
quelles  étoient  les  pièces  qu'Optât  de  Mileve  avoit  mi- 
fes  à  la  fin  de  Tes  livres  pour  juftifier  les  faits  avancés  con- 
tre les  Donatiftes.  Dans  l'article  d'Euftathe  d'Antioche 
il  a  oublié  un  fort  beau  fragment  rapporté  par  Theodo- 
ret.  Dans  le  catalogue  des  ouvrages  de  laint  Athana- 
fe  il  a  omis  la  lettre  que  ce  Saint  écrivit  aux  Vierges 
d'Alexandrie  après  la  perlecution  de  Georges,  pour  les 
conibler  des  outrages  qu'elles  avoient  loufferts  de  la 
part  de  ces  intrus.  Dans  l'endroit  oià  il  parle  des  let- 
tres du  Pape  Sirice  ,  il  ne  dit  pas  un  ieul  mot  de 
celle  que  ce  laint  Evêque  écrivit  à  l'Empereur  Ma- 
xime. Dans  le  dénombrement  des  œuvres  de  faint 
Ambroile,  il  ne  dit  rien  de  plulieurs  livres  ,  traités  Se 
fermons  ,  dont  quelques-uns ,  quoique  perdus ,  étoient 
certainement  de  ce  Père,  &  les  autres  qui  exillent  en- 
core ,  lui  lont  attribués  par  d'habiles  Critiques.  Il  ne 
parle  pas  de  la  lettre  du  Pape  Soter  à  l'Eglife  de  Corin- 
the.  Enfin  dans  les  fiecles  du  moyen  8c  du  dernier  âge, 
il  a  paffé  beaucoup  d  Auteurs  qui  meritoient  d'être  pla- 
cés dansfa  Biblioteque. 

Les  analylés  que  M.  Dapin  s'étoit  engagé  de  faire 
en  telle  forte  qu'il  n'y  lailTeroit  (  a') prefque  rien  échapper  de 
confiderahle ,  lont  néanmoins  une  des  parties  de  fa  Biblio- 
teque quilaiile  le  plus  déchoies  àdéfirer.  Il  fe  contente 
aiïez  fouvent  de  marquer  en  gros  le  fujet  d'un  livre  , 
lans  toucher  ce  qu'il  y  a  d'important.  Il  a  même  oublié 
de  faire  l'analyfe  del'Epitre  de  laint  Barnabe  ,  qu'il  re- 

{a)  Dupin  ,  Bibliot.  Ecclclîall.  tom.  1.  Préface,  pag.  2j. 
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çoit  néanmoins  comme  étant  de  cet  Apôtre.  Celles  qu'il 
adonnées  de  faint  Juftin  fbntrifuperfîcielles,  quà  pei- 
ne peuvent-elles  fiiffire  pour  donner  une  idée  générale 
de  la  matière  que  ce  Père  y  a  traitée.  Il  n'eft  entré  dans 
aucun  détail  des  ouvrages  de  laint  Hippolyte,  ni  d'Ori- 
genes  j  &  Ci  l'on  en  excepte  le  traité  de  l'Orailbn  ,  il  n'a 
donné  aucune  analyfe  des  œuvres  de  cet  Auteur ,  pas 
même  des  livres  contre  Celle,  quoiqu'il  convienne  que 
ce  ioit  l'apologie  la  plus  achevée  cr  la  mieux  écrite  que  mus 
ayons  dans  lanriquité.  Mais  on  ne  peut  lire  les  fonimai- 
res  qu'il  a  laits  des  livres  de  la  démonftracion  &  de  la 
préparation  Evangelique  d'Eulebe  de  Celarée ,  ians  être 
furpris  de  leur  brièveté.  Ce  grand  ouvrage  qui  eft  un 
corps  entier  de   controverfe ,  le  plus  ample  que  nous 
ayons  pour  la  détenie  de  la  Religion  Chrétienne  contre 
les  Payens  &  contre  les  Juifs ,  meritoit  bien  que  l'on  en 
fit  une  analyfe  exaéle.  Les  dilcours  de  faint  Athanafe 
contre  les  Arriens  5  les  livres  de  laint  Hiiaire  lur  la  Tri- 
nité j  ceux  de  laint  Bafile  contre  Eunome  ,  ne  font  pas 
moins  négligés  dans  la  Biblioteque  de  Monfieur  Dapin. 
A  peine  y  met-il  la  vérité  catholique  dans  fon  jour.  Il 
ne  rapporte  preique  jamais  ,  ni  les  railons  dont  on  s'eit 
lervi  pour  la  détendre,  ni  les  objeéliions  des  hérétiques, 
ni  les  réponfes  que  les  Catholiques  y  lailoient.  On  ver- 
ra par  la  luite  que  les  analyiès  qu'il  a  faites  de  la  plupart 
des  ouvrages  de  faint  Chryfoftome  ,  de  laint  Jérôme, 
de  faint  Auguftin  ,  de  Theodoret  ,  de  faint  Léon  ,  de 
laint  Fulgence  j  de  Léonce  de  Byiànce,  &  de  plufieurs 
autres  Ecrivains  des  fix  premiers   fiecles  ,  ne  lont  ni 
afTez  pleines,  ni  aifez  travaillées.  Ce  qui  paroîtde  moins 
pardonnable  à  ce  Doôleur,  c'eft  que  dans  l'abrégé  qu'il 
a  donné  des  Epîtres  de  faint  Ignace  &  de  faint  Polycar- 
pe,  des  écrits  de  faint  Irenée  ,  de  Tertullien  ,  de  faint 
Cyprien^  de  Mechodius  ^d'un  grand  nombre  d'autres^ 
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il  n'a  point  remarqué  plufîeurs  beaux  endroits  touchant 
la  do6lrine  del'Eglifefur  le  péché  originel,  furie  Bap- 
tême des  enfans  ,  ïur  l'invocation  des  Saints  ,  fur  le  pur- 
gatoire ,  Se  iur  la  grâce  de  Jeius-Chriil.  Je  ne  dis  rien  de 
la  manière  dont  il  a  traité  les  Conciles.  Quelquefois  il 
n'a  pas  mêmemarqué  lenombre  des  Canons  qui  y  ont 
été  laits,  &n'en  a  donné  aucun  extrait.  On  peut  voir 
entr'autres  l'article  où  il  a  parlé  du  Concile  de  Mileve 
affemblé  en  41  (5. 

Qi-ioique  Monfieur  Dupin  foit  pour  l'ordinaire  afïez 
judicieux  dans  fa  critique  ,  il  eil  cependant  vrai  qu'il 
n'a  pas  toujours  gardé  en  ce  point  les  règles  de  la  mode- 
ration  &  del'équicé.  Cela  paroît  en  particulier  dans  les 
jugemens  qu'il  a  portés  des  écrits  des  premiers  Pères  de 
l'Eglile.  Il  n'a  pas  feint  de  dire  qu'ils  écoient  remplis 
de  labiés,  fins  épargner TEpitre de  laint  Barnabe  quoi- 
qu'il la  reçoive  comme  autenrique.  Il  n'a  pas  eu  plus 
de  railon  d'acculer  laint  Irenée  d'avoir  cru  que  nos  âmes 
ne  lont  immorcelles  que  parla  grâce,  &  que  celles  des 
impies celferont  d'être,  après  avoir  été  tourmentées  pen- 
dant un  long  elpace  de  tems,  puifque  ce  Père  enleigne 
tout  le  contraire.  Il  auroit  été  de  la  prudence  en  mettant 
faint  Jullin  au  nombre  des  Millénaires  ,  de  remarquer 
que  ce  laint  Martyr  ne  regardoit  pas  l'opinion  d'un 
règne  de  mille  ans  après  cette  vie  comme  un  dogme  de 
foi.  On  ne  voit  pas  non  plus  pourquoi  il  a  condamné 
Tertullien  pour  avoir  dit  que  ce  qu'ily  a  dedéraiionna- 
ble  dans  l'ame  vient  du  diable  ,  puifque  ce  lentimenc 
contient  un  des  principaux  articles  de  notre  loi,  quieft 
celui  du  péché  originel.  Il  attribue  aulîi  à  Origenes  des 
erreurs  qu'il  ne  lemble  p?s  que  ce  Père  ait  enlèignées. 
Se  il  lui  en  pardonne  d'autres  dont  on  auroit  peine  aie 
dilculper.  On  verra  dans  la  fuite  de  cet  ouvrage ,  en- 
core d'autres  endroits ,  où  il  auroit  pu  faire  un  meilleur 
ufage  de  là  critique.  L'infidélité 
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L'infidelicé  des  tradu6lions  de  Monfieur  Diipin  ,  eft 
un  des  articles  iur  lefquels  il  mérite  le  moins  d'être  épar- 
gné. Il  y  a  peu  d'Auteurs  dont  il  ait  toujours  bien  ren- 
du la  penlée.  Entr'aucres  il  a  fort  mal  interprété  plu- 
fieurs  endroits  de  Tertullien ,  de  faintCyprien ,  de  laint 
Pacien,  d'Optat  de  Mileve,  de  faint  Hilaire  ,  de  faint 
Ambroife,  de  laint  Bafile  ,  de  faint  Grégoire  de  Na- 
zianze  ,  des  Conciles  d'Elvire ,  de  Nicée  ,  d'Antioche  , 
de  Gangres ,  de  Laodicée  ,  de  Carchage  &  de  quelques 
autres  pofterieurs. 

On  ne  trouve  gueres  plus  d'exa(5litude  dans  la  chro- 
nologie qu'il  nous  a  donnée  des  Auteurs  Ecclefiaftiques 
ou  de  leurs  ouvrages.  Combien  d'exemples  n'en  avons- 
nous  point  dans  le  leul  article  de  faint  Grégoire  de 
Nazianze  ?  Il  ne  faut  queconfulter  fes  époques  iur  l'ar- 
rivée du  Saint  à  Conftantinople  ,  fur  l'intrufion  de  Ma- 
xime ,  Se  iur  la  mort  de  faint  Grégoire  à  Nazianze  j  cel- 
les du  fécond  fermon  de  ce  Père  ,  de  ks  deux  difcours 
contre  Julien  ,  du  cinquième  fermon  Se  de  l'oraifon 
vingt-troifiéme  qui  contient  le  panégyrique  du  Philofo- 
phe  Maxime  fous  le  nom  d'Héron.  Il  n'a  pas  mieux  réuf^ 
fidans  plufieurs  époques  delà  vie  &  des  œuvres  d'Eufebe 
de  Celàrée  ,  deîaint  Athanafe,  defàintHilaire,  de  faint 
Bafile  ,  de  faint  Grégoire  de  Nyffe  ,  de  faint  Chryloflo- 
me  ScdQ  faint  Jérôme.  On  en  trouvera  des  preuves  dans 
le  corps  de  cet  ouvrage. 

A  l'égard  des  portraits  qu'il  a  faits  de  quelques  Ecri- 
vains Ecclefiaftiques,  il  y  en  a  qui  ne  font  point  natu- 
turels  ni  reiîemblans  j  d'autres  qui  font  trop  flatés  >  quel- 
ques-uns fi  défigurés  qu'ils  ne  font  pas  reconnoifiables  j 
par  exemple,  à  entendre  Monfieur  Dupin,  (a)  Eufebe 
de  Celarée  étoic  un  homme  fort  fincere ,  fort  amateur 


(  .î  )  Dupin ,  Bibliot.  Ecclefiall:.  tom.  2.  pag.  27.  &  28. 
Tome  I, 
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de  la  paix,  delà  vérité  &  de  la  Religion  ;  qui  n'abufa 
point  du  crédit  qu'il  avoit  auprès  de  l'Empereur  pour  s'é- 
lever ni  pour  détruire  les  ennemis  ,  mais  s'en  fervit  utile- 
ment pour  le  bien  8c  l'avantage  de  l'Eglile.  En  un  mot  un 
hom;ne  orné  de  tant  de  bonnes  qualités  qu'on  ne  peut 
fans  témérité  le  juger  indigne  d'être  mis  au  nombre  des 
Saints.  De  bonne  loi  reconnoît-on  là  Eulebe  ?  Ce  portrait 
eft-il  bien  reflemblant?J'en  appelle  à  M.  Dupin  lui-même, 
qui  quelques  pages  (^)  plus  haut,  nous  reprelente  Eule- 
be comme  luïpeél:  dans  la  foi  j  qui  n'a  point  reconnu  une 
parfaite  égalité  entre  le  Père  &le  Fils  5  qui  plus  d'une 
fois  a  nié  que  le  S.  Elpritlût  Dieu  j  qui  a  eu  des  liaifons 
avec  les  Evêques  du  parti  d'Arrius,  Se  leur  a  dans  tou- 
tes les  rencontres  donné  des  loiianges  ?  qui  a  parlé 
peu  avantageuiement  du  Concile  de  Nicée  ,  Se  n'a 
point  approuvé  le  terme  de  conjubjlamtel  dans  tous  les 
îens  qu'on  y  avoit  attachés  dans  cette  célèbre  Aflemblée. 
Ce  Docteur  n'a  pas  mieux  réuffi  dans  la  peinture  qu'il 
a  faite  des  mœurs  ôc  du  caraélere  de  faint  Grégoire  de 
Nazianze.  Il  ne  tient  pas  à  lui  que  nous  ne  regardions 
ce  Père  ,  comme  un  eiprit  léger  Se  incon{lant,qui  en- 
treprenoit  {b)  facilement  de  grandes  choies,  mais  qui 
fe  repentoit  bientôt  de  [qs  entrepriles  j  qui  eut  en  fa  vie 
trois  Evêchés  ,  &  n'en  poiïeda  aucun  légitimement  j 
qui  étoit  d'une  humeur  chagrine  Se  latyrique  3  qui  aimoic 
la  raillerie  Se  n'épargnoit  perlonne?  qui  noircifloit  quel- 
quefois d'une  manière  lurprcnante  la  réputation  de  ceux 
à  qui  il  avoit  auparavant  donné  de  grandes  loiianges.  Se 
feroit-on  jamais  attendu  à  voir  traiter  avec  tanr  de  mé- 
pris un  grand  Evêque  qui  par  l'éclat  de  lés  vertus  Se  de 
îon  Içavoir  a  lait  pendant  la  vie  Se  après  fa  mort  l'ad- 
miration de  tout  le  monde  .^  Monfieur  Dupin  n'a  pas  laie 

(  rf)Ibici.pag.  ip.  20.  I        {h)  Ibid.  pag.  ^jô.  Ô<.6ç,^. 
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un  portrait  plus  fidèle  du  génie  &  dçs  mœurs  de  faine 
Augaftin.  On  en  voit  une  preuve  dans  le  jugement  qu'il 
a  porté  du  livre  des  confelîlons  de  ce  iaint  Do6leur. 
Il  ne  craint  point  de  dire  (a)  cp'ûy  paroit  tropdajfc- 
dation  d éloquence  j  Se  que  pour  y  faire  (b)  parohre  ion 
intelligence  dans  FEcriture  ,  le  Saint  entreprend  d'y 
expliquer  le  commencement  de  la  Genefe.  C'eft  avoir 
bien  peu  de  refpe6l  pour  un  fi  grand  Saint  j  mais  c'elt 
le  connoître  encore  moins.  L'idée  qu'il  nous  donne  des 
commentaires  que  ce  Père  a  faits  fur  les  pfeaumes ,  nous 
confirme  dans  cette  penlée.  Nous  aurons  occafion  dans 
la  fuite  de  cet  ouvrage  de  remarquer  que  ce  critique 
n'a  pas  mieux  connu  le  cara6lere  d'efprit  de  faint  Jé- 
rôme, de  S.  SulpiceSevere  ,  de  faint  Grégoire  le  Grand, 
Se  que  c'eft  fans  railon  qu'il  les  accule  de  trop  de  cré- 
dulité Se  de  trop  de  penchant  pour  les  fables. 

Mais  je  ne  puis  me  dilpenfer  d'ajouter  ici  que  Mon- 
fieur  Dupin  témoigne  quelquefois  trop  de  partialité 
dans  Ces  jugemens.  Par  exemple ,  il  condamne  dans  faine 
Irenée  des  façons  de  parler  touchant  le  péché  originel, 
qu'il  excufe  dans  faint  Chryloftome.  En  parlant  du  dé^ 
mêlé  de  Iaint  Cyprien  avec  le  Pape  faint  Etienne  au 
fujet  du  Baptême  des  hérétiques,  il  loue  la  modération 
du  faint  Evêque  de  Carthage,  &  blâme  les  emporte- 
mens  d'Etienne ,  quoiqu'il  ioit  certain  que  faint  C y prien 
Se  ceux  de  fon  parti  ne  témoignèrent  pas  moins  de  feu 
ni  moins  de  hauteur  dans  cette  affaire  que  faint  Etienne. 
Lorfqu  il  le  rencontre  dans  les  Anciens  quelques  paflages 
qui  établiffent  la  primauté  des  Papes  dans  toute  l'Eglilè, 
ou  qui  leur  font  favorables  en  quelques  manières ,  il  les 
fupprime  pour  la  plupart,  Se  en  détourne  même  quel- 
quefois le  lens. 

(  a  )  Dupin,  Bibl.  Ecclef.  tom.  j .   1        (  ^  )  Ibid.  pag.  J  i  S. 

C  ij 


xii  PREFACE. 

On  pourroic  fuivre  Monfieur  Dupin  jufques  dans  le 
dénombrement  qu'il  a  fait  des  éditions,  Se  montrer  qu'il 
n'eft  pas  toujours  exa6l  en  ce  point.  Nous  en  remarque- 
rons dans  l'article  de  faint  Juftin,  d'Origenes,  de  laint 
Athanale  Se  de  quelques  autres  Ecrivains  Ecclefiaftiques 
qui  lui  ont  échappé.  Enfin  le  jugement  qu'il  porte 
ordinairement  des  éditions  n'eft  pas  toujours  certain, 
Se  on  doit  être  en  garde  contre  ce  qu'il  dit  de  leur 
imperfeélion  ou  de  leur  exadlitude.  La  cenlure  qu'il 
fait  de  l'édition  de  laint  Ambioiie  parles  loins  du  Car- 
dinal Montalte  ,  nous  en  tournit  un  bel  exemple.  Non 
content  de  témoigner  beaucoup  de  mépris  pour  cette 
édition  ,  Se  de  traiter  d'igmrans  Se  dunpudcns  ceux 
qui  s'en  écoient  chargés  ,  il  leur  attribue  des  fautes  , 
d^s  retranchemens  8e  des  altérations,  dont  ils  ne  font 
point  les  auteurs  i  puifque  la  plupart  le  trouvoient  déjà 
dans  l'édition  d'Erafme  ,  Se  dans  d'autres  faites  long- 
tems  auparavant  celle  de  Rome.  Il  auroit  pu  avec  plus 
de  juftice  exercer  fon  zèle  contre  les  Auteurs  de  ces 
anciennes  éditions  qui  ie  font  donné  en  cent  endroits  la 
liberté  de  lubftituer  leurs  conjeélures  à  ce  qu'ils  avoient 
trouvé  dans  les  manufcrits  j  Se  il  auroit  dû  imiter  la  ma- 
nière pleine  de  modération  &;  de  charité  dontles  Pères 
Benediélins  de  laint  Maur  ont  parlé  de  ceux  que  le  Car- 
dinal Montalte  employa  pour  rendre  l'édition  de  laint 
Ambroile  plus  correé^e  qu'elle  n'étoit  auparavant. 

Il  eft  donc  vrai  de  dire  que  l'ouvrage  de  Monfieur 
Dupin  n'eft  point  encore  porté  à  fi  perleélion.  Ce  Do- 
(fteur  ne  le  croyoit  pas  lui-même.  Il  a  reconnu  (a)  plus 
d'une  lois,  que  quelque  foin,  quelque  exa(5ïitude ,  Sz 
quelque  diligence  qu'il  ait  apportée  pour  l'exécution  d'un 
il  grand  deflein,ilne  pouvoit  le  flater  de  l'avoir  rempli  y 

(<«)  Idcnijtum.  i.  Picfacc,,  pag.  ij.iS;  toni.  y.Réponfe  aux  reiv.arques. 
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qu'il  luiétoît  écliappé  des  choies  remarquables?  qu'il 
étoic  tombé  dans  plufieurs  lames  j  que  la  Biblioteque 
Ecclefiaftique  n'étoic  point  fi  complette  qu'on  ne  pût 
y  ajouter  j  qu'il  avoitr  même  un  grand  nombre  d'addi- 
tions à  y  faire  ,  particulièrement  pour  les  Sçavansj  que 
l'édition  latine  qu'il  préparoit  feroit  beaucoup  plus  am- 
ple y  qu'on  y  verroit  les  témoignages  des  anciens  Se  des 
modernes  dans  toute  leur  étendue  j  qu'on  y  trouveroic 
une  analyfe  exaéle  des  ouvrages  des  Pères,  une  ample 
dilcuirion  de  leurs  dogmes ,  Se  une  explication  des  en- 
droits difficiles.  Il  fe  lait  Seulement  honneur,  Se  avec  ju- 
ftice,  d'avoir  donné  aux  Sçavans  l'idée  d'un  ouvrage 
qui  pourra  les  exercer  utilement  pendant  un  tems  con- 
fiderable.  On  doit  même  dire  à  la  gloire  de  cet  illuftre 
Doéleur,  que  ion  ouvrage  ell  trcs-inttruélif,  Se  qu'il  peut 
être  d'une  grande  utilité  à  ceux  qui  s'appliquent  à  la 
leélure  des  Pères  de  l'Eglilè  ,  ou  qui  le  mêlent  d'écrire 
Se  de  parler  des  matières  qui  y  ont  du  rapport,  &que 
julqu'icion  n'a  rien  donné  de  meilleur  en  ce  genre,  puil^ 
que  partout  ailleurs  il  ne  le  trouve  ni  un  fi  grand  détail 
des  Auteurs  Ecclefialliques  ,  ni  rien  qui  puilfe  en  don- 
ner une  plus  parlaite  connoilTance. 

On  ne  doit  donc  pas  s'imaginer  qu'en  donnant  une 
nouvelle  Biblioteque  Sacrée  Se  Ecclefiailique  ,  ]  entre- 
prenne de  renverler  celle  de  Monfieur  Dupin,  ou  que 
je  veiiille  lui  diiputer  la  réputation  qu'il  s'ell  acquile. 
C'efl:  uniquement  en  vue  de  donner  au  Public  quelque 
choie  de  plus  ample  &  de  plus  achevé  que  ion  ouvra- 
ge, quej'ai  entrepris  celui-ci.  Pour  y  réulfir  j'ai  eu  re- 
cours aux  originaux  ,  je  les  ai  lus  exaclemenc ,  periuadé 
que  la  vérité  n'eil  jamais  plus  pure  que  dans  ia  lource  , 
Se  que  trop  de  confiance  en  autrui  lait  fiiire  bien  des 
fautes.  Mais  )e  n'ai  pas  laifié  pour  une  plus  grande  exacti- 
tude ,  d'intereffer  un  grand  nombre  de  gens  habiles  à 
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m'aiderde  leurs  confeils  &  de  leurs  lumières.  Et  avec 
toutes  ces  précautions  je  n'oferois  encore  me  flater  d'a- 
voir porté  cette  Biblioteque  à  fa  dernière  pertedlion. 
On  Içaic  que  dans  ce  genre  d'écrire  les  chûtes  iont  ai- 
fées  ,  Se  qu'il  eft  moralement  impoirible  qu'un  fi  vafte 
fujet  loit  traité  avec  une  entière  exaélicude. 

Voici  en  peu  de  mots  le  plan  de  mon  ouvrage.  Je 
parlerai  de  tous  les  Auteurs  Sacrés  6cEccleriaftiquesdonc 
les  œuvres  ont  été  rendues  publiques.  Je  traiterai  même 
de  ceux  dont  il  ne  nous  refte  aucun  écrit ,  mais  donc 
les  Anciens  nous  ont  conlervé  les  titres.  S'il  en  refte 
quelques  Iragmens  j'aurai  loin  de  les  indiquer  ,  &  de 
remarquer  ce  qu'ils  contiennent  de  plus  confiderable. 

Ceux  qui  ont  compolé  les  a6les  ou  les  pallions  des 
Martyrs  ,  m'ont  paru  devoir  entrer  dans  mon  deiTein. 
Il  eft  vrai  que  Monfieur  Dupin  n'en  a  point  parlé.  Mais 
on  lui  a  reproché  cette  omiiîion  Se  avec  juftice,  pui(- 
que  ce  iont  des  Auteurs  Ecclefiaftiques  ,  &  que  la  ma- 
tera qu'ils  traitent,  fait  une  bonne  partie  de  l'hilloire 
de  l'Eglife.  Si  ces  actes  font  douteux  ,  je  rapporterai 
ou  les  preuves  de  leur  luppofition  ,  ou  les  railons  que 
Ton  a  d'en  juger  autrement.  S'ils  palTent  communément 
pour  fuppoiés  ,  je  me  contenterai  de  les  indiquer  lans 
en  faire  la  critique  >  ce  travail  leroit  inutile  Se  ennuyeux 
pour  le  Public. 

Quant  aux  Auteurs  des  vies  des  Saints,  je  ne  m'arrê- 
terai qu'à  ceux  qui  ont  eu  quelque  réputation  dans  l'Egli- 
fe j  encore  n'entrerai-je  point  lur  ce  lujet  dans  un  grand 
détail.  J'aurai  beaucoup  moins  d'égard  pour  les  hilloires 
des  Menées  des  Grecs, pour  les  aéles  de  Metaphrafte  , 
pour  le  Aliroir  hiftorud  de  Vincent  de  Beauvais  ,  pour 
la  Lej^emle  dor  ou  lHiJ}(jire  Lombarde  de  Jacques  de  Va- 
rafle  ,  &  autres  iemblables  recueils  compolës  dans  des 
tems  où  la  vérité  de  l'hilloire  altérée  par  diverles  tradi- 
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lions  populaires  &  fouvent  par  des  fi(5lions  inventées 
à  delTein  ,  n'étoic  prefque  plus  reconnoilTable. 

Les  Sermonaires  ,  les  Caluiftes ,  les  Myftiques  du 
dernier  âge  ne  méritent  point  pour  la  plupart  qu'on  en 
parle  ;  je  me  contenterai  de  marquer  les  principaux. 

Pour  ce  qui  eit  des  Livres  apocryphes  compolés 
fous  le  nom  des  Prophètes  ,  ou  fous  celui  des  Apô- 
tres ou  de  leurs  Difciplcs  j  comme  prelque  toutes  ces 
pièces  lont  unanimement  rejettées  par  les  Sçavans,  je 
me  contenterai  d'en  donner  le  catalogue.  Il  y  en  a  ce- 
pendant quelques-unes  dont  je  ferai  la  critique  ,  Se 
dont  je  donnerai  des  extraits ,  par  exemple  de  l'Epitre 
de  faint  Barnabe ,  des  récognitions  qui  portent  le  nom 
de  laine  Clément,  des  conltitutions  Apoftoliques  ,  Se 
de  quelques  autres  de  ce  genre  qui  peuvent  donner  quel- 
que connoiilance  de  la  dilcipline  des  premiers  fiecles. 

Je  ne  dirai  rien  des  Auteurs  hérétiques  ,  foit  anciens, 
foit  modernes.  Car  (a)  pourquoi  entreprendroïs-je  déjuger 
de  ceux  qui  jont  hors  de  fE^life  r  Mais  dans  les  endroits 
où  il  iera  necefTaire  de  donner  au  Lecteur  la  connoii- 
lance de  leurs  dogmes,  je  le  ferai  par  une  note  au  bas 
de  la  page. 

A  regard  de  la  méthode ,  voici  celle  que  j'obferve- 
rai  :  Je  placerai  les  Auteurs  félon  le  tems  de  leur  mort, 
s'il  eft  connu  ,  ou  ielon  f  époque  de  leurs  derniers  ou- 
vrages, ou  bien  du  règne  des  Empereurs  fous  lelquels 
ils  ont  vécu.  Mais  pour  ce  qui  eft  des  Ecrivains  Sacrés 
f  ai  crû  qu'il  n'étoic  pas  à  propos  de  luivre  cet  ordre  , 
&  qu'il  valoit  mieux  garder  en  ce  point  la  diipofition 
de  nos  Bibles  ,  que  de  s'attacher  au  tems  de  leur  mort. 
Quant  aux  ouvrages  iuppolés ,  fi  l'époque  en  ell:  con- 
nue, j'en  renvoierai  l'examen  au  fiecle  auquel  celui  qui 

(rf  )  I.  Cor.  V.  12. 
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en  efl  l'Auteur  a  vécu.  Par  exemple,  je  placerai  parmi 
les  ouvrages  du  cinquième  fiecle  ceux  qui  portent  le 
nom  de  laint  Denys  l'Areopagite.  J'en  uferai  de  même 
à  l'égard  de  quelques  fermons  de  faintEucher,  de  laine 
Maxime  &  de  laine  Celaire  ,  qui  le  trouvent  dans  les 
Appendices  de  laint  Ambroile  &  de  faint  Auguftin  j  ces 
pièces  étant  dans  leur  place  naturelle  en  auront  plus 
d'autorité.  Il  n'y  a  que  pour  les  ouvrages  qui  n'ont  point 
de  caraéleres  qui  en  faflent  connoître  lûrement  le  tems, 
qu'il  a  paru  qu'on  ne  pouvoit  mieux  faire  que  d'en  par- 
ler dans  l'article  de  celui  dont  ils  portent  le  nom,  en 
avertiiîant  toutefois  qu'ils  lui  iont  fuppolés.  Suivant  cette 
règle  je  traiterai  des  quejîtons  aux  orthodoxes  dans  le  dé- 
nombrement des  écrits  de  laint  Jullm  ,  &  de  ï Ambro- 
fiajlre  dans  celui  des  ouvrages  de  laint  Ambroife. 

Je  donnerai  d'abord  Thiftoire  de  la  vie  de  chaque  Au' 
teur  ,  tirée  autant  qu'il  lerapoiiible  de  les  propres  écrits 
ou  des  monumens  les  plus  aucentiques.  Je  m'attacherai 
principalement  à  marquer  lescirconllancesqui  ont  quel- 
que  rapport  à  les  écrits,  &  qui  peuvent  fervir  ou  à  les 
éclaircir,ou  à  en  faire  connoître  l'ordre,  le  lujet  àfoc- 
cafion.  Je  ne  m'étendrai  point  dans  le  récit  de  les  vertus 
morales  j  cette  partie  n'entre  pas  dans  mondefiein. 

Les  ouvrages  d'un  Auteur  lailant  lelon  notre  projet 
la  partie  la  plus  confiderable  de  l'hiftoirede  la  vie,  il 
paroît  naturel  qu'après  l'avoir  donnée,  on  en  ialleaul- 
îi-tôt  le  dénombrement ,  en  y  comprenant  les  écrits  , 
loit  cxillans ,  loit  perdus  ,  loit  luppolés. 

Suivra  l'analyfe  de  ces  ouvrages  ayant  en  tête  la  cri- 
tique fur  l'époque  de  l'ouvrage ,  lur  l'occafion  qui  l'a 
tait  naître  &  lur  ce  qui  en  tait  le  lujet.  Si  c'elf  un  livre 
de  controverle  ,  un  traité  fur  quelques  vérités  importan- 
tes delà  Religion  ,un  difcours  bien  fuivi  ,  une  homélie 
fur  quelque  endroit  confiderable  de  l'Ecriture ,  j'en  ferai 

une 
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une  analyfè  dans  laquelle  je  tâcherai  de  rendre  en 
racourci  tout  l'original.  Les  lettres  des  grands  hommes 
méritent  aufîî  que  l'on  en  donne  des  extraits.  Pour  ce 
qui  eft  des  commentaires  où  l'on  explique  de  fuite  cha- 
que verfec  de  l'Ecriture,  l'analyfe  en  eft  impoflible  3c 
conduiroic  trop  loin.  Il  en  eft  de  même  d'un  grand 
nombre  d'homélies  qui  ne  font  qu'un  mélange  d'allé- 
gories &  de  moralités  communes.  Il  fuffira  d'en  extrai- 
re les  plus  beaux  endroits ,  &  de  remarquer  quel  iens 
l'Auteur  fe  propofe  dans  {es  explications?  s'il  s'attache 
uniquement  à  la  lettre  de  TEcriture  fainte  j  s'il  en  tire 
en  même  tems  des  moralités  j  ou  enfin  s'il  ne  fuit  que 
le  fens  fpirituel  Se  allégorique.  Il  n'eft  pas  plus  aifé 
de  réduire  en  analyfe  les  ouvrages  hiftoriques.  Je  me 
contenterai  d'indiquer  les  monumens  dont  l'Hiftorien 
s*eftfervi,  &  d'extraire  ce  qu'il  y  a  de  plus  conûderable 
par  rapport  à  la  Religion. 

Je  ne  réduirai  en  analyfè  que  les  ouvrages  des  fix 
premiers  fiécles  ,  qui  font  prefque  les  lëuls  qui  foienc 
intereftàns.  Encore  s'il  s'en  trouve  qui  n'ait  rien  de  beau 
ni  de  fingulier ,  je  me  contenterai  d'en  faire  la  critique, 
fans  entrer  dans  aucun  autre  détail.  Ce  feroit  abuier 
du  tems  &  de  l'attention  des  Gens  de  lettres ,  que  de 
les  obliger  à  lire  dans  une  analyfe ,  ce  qui  ne  mérite 
pas  d'être  lu  dans  l'original.  Ceux  qui  fervent  le  Pu- 
blic doivent  s'étudier  à  ne  dire  que  ce  qui  peut  lui 
plaire  &  finftruire.  Ce  qui  m'a  déterminé  à  ne  poinc 
analyfer  les  ouvrages  compofés  depuis  le  fixiéme  fié- 
cle ,  c'eft  que  la  plupart  ne  font  que  des  compilations 
de  ce  qu'on  trouve  de  plus  beau  dans  les  Anciens.  Il 
y  en  a  néanmoins  quelques-uns ,  même  dans  les  fic- 
elés du  moyen  &  dernier  âge ,  qu'on  ne  doit  pas  né- 
gliger. J'en  parlerai  avec  une  jufte  étendue  ,  Se  j'en 
extrairai  les  plus  beaux  endroits.  Je  remarquerai  dans 
Tome  I,  î 
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les  autres  ce  qu'il  y  a  de  fingulier,  8c  je  donnerai  au  Le-? 

6leur  une  connoilTance  fuffilante  de  la  madère  qui  y  eft 

traitée. 

Mon  deflein  étant  de  fournir  à  ceux  qui  n'ont  pas 
le  loifir  ou  la  facilité  de  lire  les  ouvrages  des  Pères  3 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  interelïanc  dans  leurs  écrits  lut 
le  dogme ,  fur  la  morale  Se  fur  la  difcipline  de  l'Egli- 
fe ,  je  mettrai ,  tant  dans  les  analyfes  qu'à  la  fin  de  cha* 
que  Auteur ,  ce  qu'ils  auront  dit  de  plus  remarquable 
iur  ces  matières.  Ce  que  j'obierverai  non-feulement  à 
l'égard  des  Ecrivains  des  fix  premiers  liécles  j  mais  auffî 
à  l'égard  de  ceux  qui  ont  vécu  dans  les  fiécles  fuivans.' 
Par  ce  moyen  on  aura  une  chaîne  de  témoins  qui  de- 
puis les  Apôtres  jufqu'à  nous  ,  attelleront  la  vérité  des 
dogmes  que  l'on  croit  dans  f  Eglilè  Catholique.  S'il  fe 
trouve  quelque  paflage  difficile,  j'effairai  de  l'éclaircir 
par  une  courte  note  lans  faire  au  texte  aucune  violen- 
ce. Se  j'avoiierai  de  bonne  foi  l'erreur  ,  quand  il  s'y 
en  trouvera.  J'ai  hefité  long-tems  fi  je  mettrois  les  paf- 
fages  des  Pères  Grecs  en  leur  langue.  Mais  tous  les  ha- 
biles gens  que  j'ai  coniultés  ,  ayant  été  d'avis  que  je 
les  écrivifie  en  latin  ,  Se  que  je  ne  miife  en  grec  que  les 
mots  que  la  tradu^ion  nerendroit  pas  exactement ,  ni 
avec  affez  d'énergie ,  je  m'y  fuis  rendu  d  autant  plus  vo- 
lontiers qu'il  n'y  a  pas  grand  nombre  de  Leéleurs  ca-* 
pables  d'entendre  la  langue  grecque. 

Apres  la  critique  Se  l'analyle  des  ouvrages  d'un  Au- 
teur ,  je  porterai  un  jugement  iur  (on  ftyle  ,  iur  ion 
génie  Se  Iur  la  doélrine.  Enluite  j'indiquerai  ceux  de 
fes  écrits  qui  mericenc  le  plus  d'attention.  Je  finirai  par 
le  dénombrement  des  éditions  de  les  oeuvres  que  je 
rendrai  le  plus  exa61:  qu'il  me  lera  poliible.  Je  ks  pia-^ 
cerai  ielon  l'ordre  chronologique  ,  Se  j'aurai  loin  de 
marquer  celle  qui  pailera  pour  la  meilleiue.  Quelque 
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curieux  ayant  fouhaite  que  je  fifle  mention  des  éditions 
en  langue  vulgaire  ,  je  leur  donnerai  cette  iatistadlion 
autant  que  je  pourrai.  Je  ne  m'engage  pas  toutefois  de 
parler  des  éditions  des  Livres  lacrés.  Le  célèbre  Père 
Lelong  a  trop  bien  traité  cette  matière  pour  que  je  l'en- 
treprenne de  nouveau.  Je  me  difpenierai  aulîi  de  join- 
dre à  l'Hiftoire  de  la  vie  des  Auteurs  facrés  le  catalo- 
gue de  leurs  ouvrages  ,  &  d'en  donner  des  analyfes 
exa6les  ,  parce  qu'ils  font  entre  les  mains  de  tout  le 
monde. 

L'Hiftoire  &  les  Ades  des  Conciles  foit  généraux; 
foit  particuliers ,  doivent  avoir  place  dans  une  Hiftoire 
générale  des  Auteurs  Ecclefiaftiques.  Ils  fe  trouveront 
à  la  fin  de  chaque  volume  ,  difpoiés  félon  l'ordre  des 
tems.  Je  remarquerai  dans  les  Canons  ce  qu'il  y  aura 
d'important,  Se  j'en  expliquerai  les  endroits  qui  ont 
belbin  d'éclaircilîement  pour  l'utilité  d'un  grand  nom- 
bre d'Ecclefiaftiques  qui  n'ont  pas  les  colleélions  des 
Conciles,  j'en  rapporterai  les  principaux  Décrets  en  en- 
tier au  bas  de  la  page. 

La  fin  que  je  me  fuis  propofée  dans  mon  travail , 
n'étant  autre  que  de  le  rendre  utile  au  Public ,  j'avois 
d'abord  écrit  en  latin  les  trois  premiers  volumes  de  cet 
Ouvrage ,  perfuadé  qu'en  cette  langue  il  auroit  cours 
tant  en  France  que  dans  les  Pays  étrangers.  Mais  furies 
remontrances  que  plufieurs  habiles  gens  m'ont  faites, 
que  travaillant  à  remplir  un  delTein  que  Monfieur  Du- 
pin  n'avoit,  pour  ainfi dire, qu'ébauché,  je  devois  écrire 
en  la  même  langue  que  lui ,  je  me  fuis  engagé  à  écrire 
en  françois.  Je  le  ferai  avec  fimplicité  ,  Ôc  autant  qu'il 
me  fera  polfible  avec  pureté  &  netteté,  (ans  afïeélation. 
Se  (ans  employer  jamais  aucune  exprelTion  étrangère,  ni 
aucun  ornement (uperflu. 

La  reconnoiilance  m'oblige  d'avouer  ici  que  je  me 
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fuis  très-utilement  fervi  des  Ouvrages  qui  ont  paru  juf- 
qu  a  prefent  fur  les  matières  que  j'entreprens  de  traiter, 
Se  que  j'ai  enrichi  cette  Hiftoire  du  fruîr-des  veilles  de 
quantité  d'exccllens  Auteurs.  Je  reconnois  en  particu* 
lier  que  j'ai  beaucoup  profité  des  Ouvrages  de  M.  Du- 
pin,  de  M.  Fleury  ,  de  M.  de  Tillemont ,  de  Dom  Pe- 
tit Didier,  de  Dom  Calmet,  de  M.  Fabricius ,  de  M. 
Bafnage  &  de  Scultet ,  fans  oublier  ceux  qui  ont  tra- 
vaillé fi  utilement  à  nous  donner  de  bonnes  éditions 
des  Ouvrages  des  Auteurs  Ecclefiaftiques,  ou  qui  fe  font 
donné  la  peine  de  les  traduire  en  notre  langue.  Si  dans 
la  fuite  quelques  Sçavans  veulent  bien  me  communi- 
quer leurs  recherches  fur  les  matières  que  j'ai  à  traiter, 
je  leur  en  ferai  honneur,  Se  je  les  publierai  lous  leuç 
nom^ 
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SACRES    ET  ECCLESIASTIQJJES^ 

§. 

Des  Auteurs  de  l' Ancien-Tejlament. 

E  S  hommes  auroient  dû  ,  fuivaat  la  penfée  d# 
iaint  Chryfoftome  ,  (  ^  )  mener  une  vie  fi  pure  & 
fi  innocente  ,  qu'ils  n'eufi'ent  aucun  befoin  de  li- 
vres; (Se  que  la  grâce  leur  tenant  lieu  elle-même 
de  livres ,  l'efprit  de  Dieu  gravât  dans  leurs  cœurs 
les  vérités  que  fes  miniftres  nous  ont  laiflees  par 
écrit.  C'eft  ainfi ,  ajoute  ce  faint  Dofteur ,  que  Dieu  en  ufoit  à 
l'égard  de  Noé  ,  d'Abraham  &  de  fes  enfans  ;  à  Tégardde  Moïle 
&  de  Job  ;,  à  qui  il  parloit  immédiatement  par  lui-même,  à  caufe 
de  l'innocence  &  de  la  pureté  de  leur  cœur.  Dans  le  Nouveau- 
Teftament  il  en  a  ufé  de  même  à  l'égard  de  fes  difciples  ;  puif- 
que  fans  leur  rien  laiffer  par  écrit  :,  il  s'eft  contenté  de  leur  en- 
voyer fon  Saint-Efprit  pour  leur  enfeigner  routes  chofes. 

Cette  voie  étoit  fans  doute  plus  excellente  que  l'autre.  Aufiile 
Seigneur  en  parlant  de  la  nouvelle  alliance  qu'il  avoit  deflein  de 
faire  avec  les  hommes ,  ne  s'engage  pas  à  leur  donner  fes  loix  par 


(rt")  Cliryfoft.  Hom.  i.iHMatc, 

Tome  J, 


A 
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écrit.  11  déclare  qu'il  veut  les  inftruire  lui-même ,  &  graver  fes 
loix  dans  le  fond  de  leurs  cœurs,  {a)  je  ferai ,  dit-il,  «»  tejla/nent 
nouveau,  j'écrirai  mes  loix  dans  leurs  arnes.  Je  les  graverai  dans 
leurs  cœurs  .,  (^  je  les  injlruirai  tous  moi-même. 

Mais  parceque  dans  la  fuite  des  tems  les  hommes  ont  corrom- 
pu leurs  voies ,  &  qu'ils  fe  font  rendus  indignes  que  Dieu  leur  par- 
lât par  lui-même  comme  auparavant ,  il  leur  a  tracé  dans  des  carac- 
tères fenfibles  fes  loix  &  fes  volontés,  fe  fervant  à  cet  effet  du  mi- 
niftere  des  hommes  choifis  de  fa  main  &  remplis  de  fon  Efprit. 

Nous  avons  encore  aujourd'huy  lejjrs  écrits  ;  &  nous  en  tirons 
cet  avantage ,  que  nous  y  voyons  non-feulement  les  règles  divines 
que  nous  devons  fuivre  pour  remplir  les  devoirs  de  notre  condi- 
tion ,  mais  encore  une  preuve  évidente  de  la  vérité  de  notre  Reli- 
gion, qui  eft  fon  antiquité.  Car  ces  livres  forment  une  chaîne 
perpemelle  &  non  interrompue  de  témoignages ,  qui  atteflent 
que  Jiotre  Religion  efl  la  même  que  celle  des  anciens  Patriarches, 
qui  ont  été  les  premiers  dépofitaircs  du  vrai  culte. 

On  ne  peut  donc  faire  trop  de  cas  de  ces  divins  écrits,  ni  trop 
en  prendre  la  défenle  6c  en  faire  connoître  les  auteurs.  Nous 
elTairons  de  faire  l'un  &  l'autre  dans  ce  premier  volume,  en  don- 
nant une  jufte  idée  de  leur  vie,  &  des  preuves  fulîifantes  de  l'au- 
tenticité  de  leurs  écrits. 


N-iifTancc  i!ç  i 
Moïlc  l'an  Jii 
monde    145;. 
avant    jiscs- 
Chri»tj57i. 


CHAPITRE   PREMIER- 

Mo'ife    le^ijlateur    des    Hébreux  ,     C?*   prophète. 
ARTICLE     PREMIER. 

Hijtoire  de  fa  vie. 

U  E  L  Q  u  r,  tems  après  quePharaon,Roi  d'Egypte»' 
eut  ordonné  (  ^  )  à  tout  fon  peuple  de  jetter  dans 
le  fleuve  du  Nil  tous  les  enfiuis  màlcs  quinaî- 
troient  parmi  les  Hébreux,  Jocabed  femme  & 
couluie  (  c  )  germaine  d'Amram ,    qui    étoit    de   la  maifon  & 


(<i)  Jcrcm.  XXXI.  3  J. 

(h)  Exod.  I.  11. 

(<■)  Exod.  II.  I.  z.  Il  cft  dit  au  livre  des 
NoinbrcsCli.XXVI.59.qu'Aiiirani  ptredc 
Woile  cul  pour  femnie  Jvt.ibcd idU  de  Ltvi,  Se 

riu'i  (c.iiblcro'.t  p^r  confc4ucnt  avoir  ttc  li 


t.intcipiiifqiiejCoiiime  il  eft  dit  au  même  en- 
droitroii  (K-i'eCaath  étoit  (ils  du  incmeLevi. 
Mais  il  eiKIit  politivcnitnt  au  Ch.  VI.  20. 
de  l'Exode  ,  quAmram  cf'ouf.t  Jocihedfillc  de 
fan  cncU p.-.tcrnel.  h\nC\  Jocabcd  ttojt  COllUnc 

germaine  d'Amram. 
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tri-bu  de  Lcvi ,  accoucha  hcurcufcmcnt  d'un  fils  avant  c[uc  les 
fagcs-fcmmcs  d'Egypte  &  les  inquiiîteurs  qui  avoicnc  ordre  d'e- 
xécuter redit  du  roi  ,  en  cullcnt  connoiiîancc.  Voyant  que 
fon  enfant  étoit  beau  ,  elle  rcfolut  de  le  cacher  &C  de  le  nourrir 
fecrercmcnt.  Mais  au  bout  de  trois  mois,  comme  elle  ne  pouvoit 
plus  tenir  la  chofc  fccrettc  ,  clic  prit  un  panier  de  jonc  ,  & 
l'ayaiit  enduit  de  bitume  Se  de  poix  ,  elle  mit  dedans  le  petit 
enfant, &  rcxpofa parmi  des  rofcauxouarbriileauxlur  le  borddu 
fleuve. 

2.  En  ce  même  tcms  (a)  la  fille  de  Pharaon  .  que  Tofcphc  (l>)  r  ^^°f^  '^^ 

_-,  •  ,1  r    r      ■  '      l.'.uvc  des  eauK 

nomme  liiermutis,vmtau  neuve  pour  le  baigner,  accompagnée  &  donnû  à 
de  fcs  filles,  qui  marchoient  le  long  du  bord  de  l'eau.     Ayant  neuniiàii 
.^apperçu  ce  panier  parmi  les  rofeaux,  elle  envoya  une  de  ces  fil-  l^^/\l  '^^^'^^e 
les  qui  le  lui  apporta.  Elle  l'ouvrit ,  &  ayant  trouve'  dedans  le  petit  ilumon. 
enfiint  qui  crioit ,  clic  reconnut  que  c'étoit  un  enfant  des  Hébreux. 
Touche'e  de  compallîon  ,  elle  rcfolut  en  même  tcms  de  le  fauvcr 
6c  de  le  faire  nourrir.  Alors  Marie  fœur  de  l'enfant,  qui  par  ordre 
de  Jocabcd  s'étoit  tenue  loin  de  là  pour  voir  ce  qui  en  arrivcroit, 
s'ctant  approchée  s'offrit  à  la  fille  de  Pharaon  pour  aller  quérir  une 
femme  des  Hébreux ,  qui  pût  nourrir  ce  petit  entant.  La  princcife 
l'ayant  trouve  bon ,  Marie  s'en  alla  &:  fit  venir  fa  mcre.  La  fille  de 
Pharaon  lui  dit  :  Prenez  cet  enfant  &  me  le  nourrilfcz ,  je  vous  en 
rccompenfcrai.  La  merc  prit  l'enfant  &  le  nourrit  ;  Se  lorfqu'il  f\it 
affez  fort ,  elle  le  donna  à  la  fille  de  Pharaon ,  qui  l'adopta  pour  fon 
fils,  en  cachant  apparemment  au  roi  qu'il  fût  Hébreu  ,  &:  le  nom- 
ma (f)  Moifc ,  parce,  difoit-cllc,  que  je  l'ai  tiré  de  l'eau. 

z.  Moïfe  s'étant  rendu  habile  dans  toutes  les  connoiffanccs(i)      Moifc  qu*^- 

.,      1       /-  n-       1         T-  -1  1      r>i  a  ^  te   1.1  cour    de 

&c  la  fagclle  des  Egyptiens,  quitta  la  cour  de  Pharaon,  SLrcmr.çi  pharaon  pour 
{^e)a.U  qualité  de  fils  de  U  fille  de  ce  grince ,  aimant  ?r/ieux  être  afflige  aller  voir  les 
avec  le  feuplc  de  Dieu,  que  de  jouir  du  fitifir fi  court  qui  fe  trouve  dans  le  ,,\",^j^  Tm^. 
feché,  cnvifageant  dès-lors  les  récompcnfcs  éternelles  ,  dr  jugeant  avant  j.  c. 
que  ï ignominie  ^i'  J  E  s  u  s-C  H  R  i  s  T ,  dont  par  un  efprit  prophétique  ^f  f ';  J^^  ^^ 
il  prévoyoit  la  nai/lancc  Se  la  mort ,  étoit  un  plus  grand  trefor  que  iitrtoHis;c<ic 
toutes  les  richejfcs  de  l'Egypte.  Il  avoit  quarante  ans  lorfqu'il  fbrtit  de  fukcnMadnn 
la  cour  de  Pharaon  pour  (/O  aller  voir  fes  frères.  L'afflidf  ion  où  u°H<w'cn."' 
ils  croient  Icpcnctradc  douleur  :&:  ayant  trouvé  un  Egyptien  qui  Son  maiù^c, 
outragcoit  un  Hébreu ,  croyant  être  fans  témoin  qui  pût  le  dénon-  ''^  '  '-:'i^tis. 

(a)  Exod.II.  f.  ditjofepliclfb.  i  Antit].cap.  j. 


(b)  Jorcjh.  lib.  i.Antiq.  cap.  5. 

(f)  Mi  ovt  Afj«  lignifie  de  l'eau  en  fgTp- 

den  j&  »sh  celui  .jui  en  efl:  ti;.c.  CMt  cc'ijuc 


(flf)  Aa.VII. 
(e)  Hcb.XI.  14. 
(/)  Exod.II.  II. 

Aij 
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ccr ,  il  le  tua  (  4  )  pour  venger  fon  frerc ,  &:  cacha  fon  corps  dans  le  fa- 
ble. Le  lendemain  il  trouva  deux  Hébreux  qui  fe  qucrclloicnt ,  &c  il 
dit  à  celui  qui  outrageoit  l'autre  :  Pourquoi  frappez-vous  votre  frc- 
jFe  ?  Cet  homme  lui  repondit  :  Qui  vous  a  établi  fur  nous  pour  prince 
&  pour  juge ,  eft-ce  que  vous  voulez  me  tuer  comme  vous  tuâtes 
hier  un  Egyptien  >  Moïfe  eut  peur,&;  fâchant  que  Pharaon  chcrchoic 
le  moyen  de  l'arrêter  &:delc  faire  mourir,  il  fe  fauva  dans  le  pays 
de  Madian  au-delà  de  la  Mer  rouge,  dans  l'Arabie  petrée,  vers  le 
m.ont  Sinaï.  Il  y  époufa  Sephora,  fille  de  Ragucl ,  dit  autrement 
Jcthro ,  &:  elle  lui  enfanta  deux  fils  qu'il  nomma  Gerfam  &  Eliézer. 
4.  Cependant  Moïfe  (^)  conduifoit  les  brebis  de  Jethro  fon 
bcau-pcre,  prêtre  (f  )  de  Madian  :&  ayant  un  jour  mené  fon  trou- 
iicu  d'unbùîlî  pcau  au  fond  du  defcrt,  il  vint  à  la  montagne  de  Dieu  nommée 
ibnardcnt,  &  Horeb.  Alors  (d)  le  Seigneur  lui  apparut  dans  une  flamme  de  feu 
lin  ordonne  de       ■  Çç^^j-^^i^  j^  j-nilieu  d'un  buiifon  :  &  il  voyoit  brûler  le  buiffon  fans 

ûchvrcr  Ifrael    ^    ,.,,-,  ,  ,  m        -t  r  J  ■     -l 

dd?  icivitude  qu  il  lut  conlume.  Etonne  de  cette  merveille ,  il  faut,  dit-il,  que 
j'aille  reeonnoître  pourquoi  ce  buifîon  ne  fe  confume  point.  Mais 
le  Seigneur  voyant  qu'il  s'approchoit  ,  l'appclla  du  milieu  du 

T.  c.  1491.&  buiffon,  &  lui  dit  :  N'approchez  point  avant  que  d'avoir  ôté  vos 
fouliers,  parce  que  le  lieu  où  vous  ères  cft  une  terre  fainte.  Il 
ajouta  :  Je  fuis  le  Dieu  de  votre  pcrc,  le  Dieu  d'Abraham,  le  Dieu 
d'Ifaac,  Se  le  Dieu  de  Jacob.  Moïfe  faili  de  frayeur  fe  cacha  le 
vifage.  Le  Seigneur  pourfuivit  ;  J'ai  vu  l'alHidion  de  mon  peuple 
qui  efl  en  Egypte  ,  j'ai  entendu  le  cri  qu'il  jette  à  caufc  de  la  dureté 
de  ceux  qui  ont  l'intendance  des  travaux  ;  mais  venez  &c  je  vous 
envoyerai  vers  Pharaon ,  afin  que  vous  faiîîezfortir  de  l'Egypte  les 
enfans  d'Ifraël  qui  font  mon  peuple. 
Dieu  ralfure        ^ .  Ivloïfe ,  après  quelque  refiftance  fonde'c  fur  fon  incapacité  & 

Jiîo!ic  dnn^  la  fur  Ja  arandcLir  &:  la  difficulté  delà  commiffion,  obéit  (e)  à  Dieu, 


Le  Seigr 
anparoit  a 
Moife  au  niL 


«  tgvpte 
du  inonde 
in3-  avant 


'.m  Se.  de 
Moik, 


ftoit 

lUC 


de  lui-  raffuré  dans  la  défiance  où  il  étoit  de  lui-même  par  plufieurs  lignes 
rnc.  Moïfe  niiraculeux  ,  &  par  la  promefî'e  que  lui  fît  le  Seigneur  d'être  tou- 

tctoumc  en  E-    .  i     ■     o      1      1     •     i  a  r        r  ■     > 

eyptc  ,  Aaron  Jours  avcc  lui ,  &  de  lui  donner  Aaron  fon  frère ,  qui  s  exprimoïc 
(l  joint  a  lui  aifémcnt ,  pouT  être  fon 'organc  &  pour  parler  au  pcuplc.    Moïfe 
e  ^^^^  alla  donc  déclarer  à  fon  beau-pcrc  Jctliro  l'ordre  qu'il  avoic 


par  l'ordi 
Dku. 


(/»)  Ibid.  ir.  Les  Interprètes  s'accordent 
à  dire  que  MoiTe  tua  l'Egyptien  par  une  infpi- 
ration  particulière  de  Dieu ,  car  fans  cela  il 
n'en  avoit  pas  l'autotirc.  Voyez  ce  qu'en  dit 
S.  Ktienne  aux  Aftcs  des  Apôues ,  Chap.VII. 
a;.  &  S.  Aaguflin  lib,  li.  çom,  Faufl.cap.70. 

(i)  txod.lll.i. 

(f)  Ibid. 


(d)  Ibid.  Saint  Etienne  nous  apnrend  que 
c'ctoit  un  ange  qui  parla  alors  à  Moife ,  & 
que  ce  fut  le  mcme  anoe  que  Dieu  envoya 
cnfuite  avec  Moife  pour  délivrer  fon  peuple; 
mais  cet  ange  reprcfentoit  Dieu  &  parloir  en 
fon  nom ,  kà..  VII.  )  o.  &  Aug.  lib.  1.  de  Tri- 
nit.  cap.  1 7. 

(0  Exod.IIL&IV. 
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reçu  de  Dieu  :&  ayant  pris  congé delui,  &  Tu  par  révélation  que 
ceux  qui  vouloicnt  lui  ôter  la  vie  pour  avoir  mis  à  mort  un  Egyp- 
tien ,  étoicnt  morts ,  il  s'en  retourna  en  Egypte,  avec  fa.  femme  & 
fcs  fils,  portant  à  fa  main  la  verge  de  Dieu.  Etant  en  chemin  le 
Seigneur  fe  prefenta  à  lui  de  nouveau,  &  vouloit  lui  ôter  la  vie, 
apparemment  parce  qu'il  avoir  trop  diftcré  à  circoncire  fon  fils 
Eliézer.  Mais  Sephora  ayant  pris  auffi-tôt  une  pierre  très-aigue 
&  circoncis  la  chair  de  (on  fils,  le  Seigneur  lailfa  Moïfc.  Ce- 
pendant Aaron  vint  au  defert  au  devant  de  Moïfc,  qui  lui  raconta 
tour  ce  que  le  Seigneur  lui  avoir  dit  en  l'envoyant ,  &:  les  miracles 
qu'il  lui  avoir  ordonné  de  faire.  Etant  donc  venus  tous  deux  en 
Egypte  ils  fircnr  afl'cmbler  tous  les  anciens  des  enfans  d'Ifraël 
pour  leur  faire  favoir  les  ordres  qu'ils  avoient  reçus  de  Dieu. 
Aaron  leur  cxpoia  rout  ce  qui  ctoit  arrivé  à  fon  trere ,  &  fit  des 
miracles  devant  eux.  Le  peuple  le  crut ,  &  ils  comprirent  que  le  Sei- 
gneur les  avoir  vihtcs  &  avoir  regardé  leur  afHiétion  en  leur  en- 
voyant un  liberarcur  ,  c'cfl pourquoi  fc  proftcrnant  ils  fadorcrcnt. 

6.  Après  cela  Moïfc  &  Aaron  allèrent  (^)  trouver  le  roi  Pha-  mo''"^'^'V'!" 
raon,  &c  lui  dirent  de  la  part  du  Seigneur  Dieu  d'Ilracl  de  laillcr  ^0:1  g,  plu- 
allcr  fon  peuple  afin  qu'il  pût  luifacrifier  dans  le  dcfcrt.  Mais  ce  '['.^'^^^j^j '^''i'" 
prince  en  ayant  pris  occafion  de  charger  encore  davanrngc  les  Ifraë  <io  Dku.  Ce 
lires.  Dieu  pour  l'en  punir  &  l'obliger  à  reconnoître  fa  puiffance,  l'^'-'^,'^.  '-'''{îr 
rrappai  hgyprc  par  le  mmiitere  de  les  icrviteursMoiie  &  Aaron,  punidcfonea- 
dc  dix  plaies  fi  violenres&:  en  même  tcms  fi  extraordinaires  ,  que  dmciiicmcnc , 
Pharaon  cgalemenr  prellé  par  les  inftances  de  fcs  (ujcts  &  par  la  f^i^)°'""'ei'/^ 
crainre  de  périr,  non  content  de  laifier  aller  Moïfe  &  Aaron  avec  raci. 
toutifracl ,  les  conjura  encore  de  forrir  promrement  de  l'Egypte. 

7.  Les  enfans  d'Ifraél  partirent  (h)  donc  deRamcfsès  au  nom-    ,     ,-  .... 
bre  de  fix  cens  mille  hommes  de  pied,  fans  compter  les  femmes ,  les  forrent  de  ve. 
petits  enfans  &:  les  étrangers  qui  s'éroient  joints  à  eux.  Moïfc  cm-  gyF«!«i5-di» 
porta  auiTi  les  os  du  patriarche  jofeph,  qui  quelque  tcms  avant  fa  ^e'^'pa^dirnf 
mort  avoit  demandé  (c)  qu'on  lui  fît  cette  grâce.   Letroificme(^)  inj-avanc 
jour  du  troificme  mois  depuis  leur  fortied'Eîivpte,  ils  arrivèrent  au  J-?-  '+'"-^^ 
pied  du  mont  Sinai.  C  elt  la  ou  Dieu  avoit  dic  a  Moiic  qu  ilvien-  montSi-iaï. 
droit  lui  offrir  des  ficrifices  après  la  forric  d'Egypte.  Moïfe  donc  i?i"i  fait  al- 
monra  fur  la  montagne  pour  parler  à  Dieu,  car  le  Seigneur  l'avoir  eux."  *"^*^ 
appelle  du  haut  de  la  montagne  ;  &  Dieu  lui  dit  qu'il  etoit  difpofé 

à  faire  alliance  avec  Ifraël  ,  pourvu  que  le  peuple  s'engageât  à  lui 

(«)Exod.V.VI.VlI.VIII.IX.X.XI.XII.     I        (O  Gencf.L.ij. 
(i)  Exod.XlI.  37,  j       (rf)  Exod.XIX. 

Aiii 
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demeurer  /iJcIc.  Moïf  c  rapporta  aux  Ifraélitcs  ce  que  le  Seigneur 
lui  avoir  commandé  de  leur  dire  ;&:  le  peuple  repondit  tout  d'une 
voix  :  Nota  ferûf7s  tout  ce  que  le  Seigneur  a.  dît.  Après  queMoiTe  eut 
rapporté  ces  paroles  au  Seigneur ,  qu'il  eut  puriiîé  &  lantiiié  le  peu- 
ple félon  l'ordre  qu'il  en  avoir  reçu  de  Dieu ,  étant  monté  de  nou- 
veau jufqu'au  plus  haut  de  la  montagne,  Dieu  lui  déclara  Tes  com- 
mandemens  réduits  à  dix  points,  que  nous  appelions  Decalogue; 
il  lui  prefcrivit  cnluite  diverfes  lois  ceremonielles  &:  de  police 
contenues  dans  le  livre  de  l'Exode.  (  a  )  MoiTe  ayant  expofe  au  peu- 
ple les  lois  qu'il  vcnoit  de  recevoir,  &  les  articles  de  l'alliance 
que  le  Seigneur  vouloir  faire  avec  eux;  &  le  peuple  ayant  répondu 
qu'il  feroit  tout  ce  qu'il  plairoit  au  Seigneur  ,  il  drefla  un  autel 
de  douze  pierres  au  pied  de  la  montagne ,  où  il  fît  offrir  des  holo- 
cauftes&  immoler  des  vicfimes  pacifiques.  Ainfi  fut  conclue  cette 
alliance  ii  célèbre  cnrre  Dieu  &  les  enfans  d'Iif  aël. 
,,  -r  „„,■,        8.  Moife  [h)  remonta  enfuite  fur  la  montagne,  félon  l'ordre 

Moue  mon-  i     t->,  i 

te  fur  Limon-  qu  il  en avoit  rcçu dc  Dieu,  &  y  demeura  pendant  quarante  jours 
tagnc&y  parte  ^  quarante  nuits.  Pendant  cet  intervale  il  reçuten  détail  les  lois 
nuu°.'"orclon-  &  Ics  teglemcns  pour  le  culte  du  Seigneur  dans  Ifraël.  Dieu  lui 
jiar.ccs  pour  le  fraça  lui-mémc  dcs  modèles  du  tabernacle  de  l'arche  d'alliance  , 
culte  du    Cl-   I     autels ,  des  voiles ,  du  chandelier ,  des  vafes  &  des  ornemcns 

yncur.  Adora-     .  i         ^  i  i  t  a 

non  du  vcju  dugrand-prctrc  en  particulier,  &  de  ceux  de  tous  les  autres  prc- 
*^  t'     ^i"'*^  ^'■^^'  '^^         ^^^"^  ^^  même  tems  qu'il  dcilina  Aaron  &  fes  enfans 
wbles'^^ac  la  pour  le  facerdoce.  Or  le  peuple  {c)  voyant  que  Moïfe  ditferoic 
loi.  Pcriccncc  ]ong-tems  à  dcfccndrc  delà  montagne,  avoit  contraint  Aaron  de 
dupcupLe.        lui  faire  d'autres  dieux  &  de  lui  élever  un  {d)  veau  d'or  en  la 
place  du  Seigneur.  Ils  offrirent  des  holocaulles  &:  des  hoftics  pacifi- 
ques à  cette  idole  ;  &:  s'ecant  aiîis  pour  manger  &  pour  boire ,  ils  fe 
leverentenfuitepour  danfer  àl'entour.  Le  Seigneur  voyant  cette 
abomination  vouloit  exterminer  Ifraël.  Mais  Moïfe  s'étant  pro- 
fterné  devant  le  Seigneur,  &  l'ayant  conjure  de  pardonner  à  fon 
peuple  qu'il  avoit  délivré  fipuilfamm.entdela  captivité  d'Egypte, 
Dieu  fe  lailfa  fléchir  aux  inilantes  prières  de  fon  ferviteur  ,  qui 
étant  defcendu  enfuite,  hit  d'une  telle  colère  en  voyant  le  veau 
d'or  &;  les  danfe', qu'il  jcttales  tables  de  la  loi  qu'il  avoit  à  la  main 
&:  les  brifa  au  pied  de  la  montagne,  pour  apprendre  à  ces  peuples 


(/»)  Kxod.  XX.XXI.XXII.  XXIII. 
{h)  Hxoil.XXIV.  XXV.  XXVI.  XXVII. 
&ftqq. 

{c)  Exod.  XXXII. 

{^li)  Ibid.  Ilyatoutlku  deaoiiei]ii(-lcs 


Ifr.ifJitcs  .ivoicnt  dcm.tndt'  ce  veau  pour  l'a- 
dorer ,  à  l'exemple  des  Egyptiens  qui  ado- 
roient  leur  Apis  ou  Str.ifis  lous  une  forme  à 
peu  prti  fcmbl.ible. 
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qu'ils  avoienrainfî  rompu  l'alliance  qu'ils  avoicnt  faire  avec  Dieu. 
Puis  prenant  le  veau  d'or  qu'ils  avoient  fait,  il  le  fit  fondre &: le 
réduiik  en  poudre  qu'il  re'pandit  dans  l'eau  dont  il  donna  àboirc 
aux  cnfans  d'Ifraël,  pour  leur  marquer  le  mépris  qu'ils  dévoient 
faire  d'une  telle  divinité  ,  qui  bien  loin  de  pouvoir  les  protéger  , 
avoit  été  elle-même  confuméc  par  fes  adorateurs.  Il  reprit  aufli 
Aaron  fon  frère  avec  une  juftc  feverité;  puis  accompagné  des  en- 
fans  de  Levi ,  il  mit  à  mort  ving-trois  mille  hommes  fans  dilbndrion 
de  parens  ni  d'amis,  ainli  que  le  Seigneur  le  lui  avoit  ordonne.  Le 
lendemain  Moïfe  parla  au  peuple  ,  leur  remontra  la  grandeur  de 
leur  péché,  &  leur  dit  qu'il  alloit  remonrer  fur  la  montagne  pour 
voir  s'il  pourroit  leur  en  obtenir  le  pardon.  Il  monta  &  fupplia  le 
Seigneur  de  faire  mifcricorde  à  fon  peuple  :  Pardonnez-leur,  dit-il  ; 
eu  p  vous  ne  le  faites  pas  ,  (a)  efface  z,-moi  de  votre  livre  que  vous  avez, 
écrit.  Le  Seigneur  lui  répondit  qu'il  n'eifaccroit  de  fon  livre  que 
celui  qui  l'auroit  offcnlé,  qu'il  vouloit  bien  pardonner  à  fon  peu- 
ple ,  qu'il  lui  donneroit  fon  ange  pour  le  conduire  dans  la  terre 
promife^mais  qu'au  jour  de  la  vengeance  le  crime  qu'ils  avoient 
commis  ne  demcureroit  pas  impuni.  Moïfe  ayant  rapporté  ces  pa- 
roles aux  Ifraëlircs  ils  fc  mirent  à  pleurer,  &  nul  d'entr'cux  ne  prit 
fes  habits  &:orncmens  accoutumés.  Moïfe  aulfi  pour  marquer  en- 
core davantage  l'indignation  de  Dieu ,  tranfporra  hors  du  camp  (  h  ) 
le  tabernacle  ,  &  l'appclla  le  tabernacle  d'alliance.  C'etoit  Là  où 
le  Seigneur  parloir  à  Moïle  face  à  face ,  comme  un  homme  a  accou- 
tuméde  parler  à  fon  ami.  C'cft  rexpreiîion  de  l'Ecriture. 

9.  Moïfe  (r)  tailla  cnfuite  par  l'ordre  de  Dieu  deux  nouvelles  Moif»-"  «ïUc 
tables  de  pierre  telles  qu'ctoient  celles  qu'il  avoit  brifées  ;  &  fe  f!'i|;',^5"°"7l'" 
levant  avant  le  jour  il  les  porta  fur  le  haut  de  la  montagne  de  monté  (m  la 
Sinaï ,  où  le  Seigneur  l'avoir  appelle.  Il  y  demeura  quarante  jours  '"«""gn*^-  Y 
&  quarante  nuits  fans  boire  ni  manger ,  jduillant  de  la  prciencc  du  jom'sihnsloi- 
Seigneur ,  qui  ainfi  qu'il  lui  avoit  promis  lui  manifcfta  fa  gloire ,  &  i^'  "J  manger. 
écrivit  fur  les  deux  tables  les  dix  commandemens  de  la  loi  com-  avec"  de^  nou*^ 
me  ils  étoient  fur  les  deux  premières.  Après  cela  Moïfe  defcendit  vclks  tables 
de  la  montagne  de  Sinaï ,  portant  les  deux  tables  du  témoignage,  ^'r  '"^  '°''  ^"- 

ne  lavoit  pas  que  de  1  entretien  qu  il  avoit  eu  avec  Dieu,  il  etoit  les  oidonnan- 
refté  des  rayons  de  lumières  fur  fon  vifage;  mais  Aaron  &:  les  enfans  "^^  '^"  ^"- 

Z. . ■ — - giicur.   Fait 

(a)  Exod. XXXII.  31. Moife  ne  pouvoir  ut îiconfeqiierittbus  r.ttiocinutioconcludattir  ;  id  t'Jvsiuer  a  la 

poufier  fa  charité  plus  loin.  Mais  il  pailoit  efl,ut  qtitaDcus  Moyfennondeleret  delibrofuo,   conihuctioa 

ainli  dans  la  confiance  qu'il  avoit  Que  Dieu  ne  fopulo  fercatum  illitdremitteret,  Aug.quxit.   ""  ubcrnacle,- 

Toudroit  pas  l'effacer  du  livre  de  vie  &  du  i47-in  Hxod. 

nombre  des  clûs i  &  qu'ainli il  voudroit  plu-  {b)  Exod.  XXXIII. 

lot  pardonner  à  Ion  peugle.  Si/citnu  hoc  4i!Ht>  (  f  )  Exod,  XA\I  V.  &  ^^<\<\r 
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d'Ifraël  le  vopnt  en  cet  état  craignirent  d'approcher  de  lui.  Moïfc 
les  rallura ,  &  après  qu'il  leur  eut  parlé  ,  il  mit  un  voile  fur  ion 
vifage ,  afin  qu'on  lui  pût  parler  avec  plus  de  liberté.  Alors  ayant 
afl'cmblé  tous  les  entans  d'Ifracl,  il  leur  déclara  ce  que  Dieu  lui 
avoir  prefcrit  touchant  le  fabbat ,  les  prémices  &  les  oblations 
deftinées  pour  le  tabernacle ,  pour  l'arche  d'alliance ,  &  les  vé- 
temens  facer dotaux  ,  Se  commença  à  exécuter  les  ordres  du  Sei- 
gneur touchant  le  tabernacle  du  témoignage.    Il  fit  enfi.iife  un 
fécond  dénombrement  (a)  du  peuple  ;  &  à  la  pcrfuafion  de  (^) 
Jcthro  Ton  bcau-pere ,  il  changea  l'ordre  qu'il  avoir  établi  pour 
l'adminirtration  de  la  juilicc.   Pour  cela  il  nomma  des  juges  fu- 
balternes ,  aulqucls  apparricndroit  le  jugement  des  caufes  de  moin- 
dre coniéquence,  &il  fe  réierva  celles  qui  étoient  d'une  plus  diffi- 
cile difculTîon.    Quelque  tems  après  (  c  )  s'étant  plaint  au  Seigneur 
de  ce  que  la  conduite  d'îlraél  l'accabloit,  Dieu  lui  ordonna  d'af- 
fembler  foixante&:  dix  hommes  des  anciens  d'Ifracl,  les  plus  expe- 
rimenrés  &  les  plus  propres  à  gouverner,  &  leur  ayant  commu- 
niqué de  l'cfprit  qu'il  avoit  mis  en  Moïfe  ,  fans  qu'il  en  fouffrit 
(d)  aucune  diminution,  il  les  établit  pour  porter  avec  Moïie   le 
poids  du  crouvcrnement  d'Ifracl. 
L. in  du  mon-        j^^  j^^  viriffticmc  (e)  jour  du  fccond  mois  de  la  féconde  an- 
j.c  1490. les  née  de  la  fortie  d'Egypte,  la  colonne  de  nuée  qui  conduifoit  les 
ifr.uiitcs  quit-  Ifraëlites ,  s'étaiit  élevée ,  les  Ifraclitcs  décampèrent  de  Sinaï  pour 
Sina/,  pourvu  *^^^^^  ^'^^^  Pharan.  Ce  fut  de-Ià  que  Moife  envoya  (f)  par  l'ordre 
kv  vcis  Plia-  de  Dieu  un  homme  de  chaque  tribu  pour    confidcrer    la  terre 
r.an. Mojfe  en-  promifc.   Mais  ccux Qu'il avoit  envoyés  décrièrent  (e)  devant  les 

voyc  par   loi-   ^     ^  ht  -        .   i  )i  •  ti       >  /^    1    i     o 

dicdcDicu  un  entans  d  Ilraé'l  le  pays  qu  ils  avoicnt  vu.  11  ny  eut  que  Caleb  ùC 
iiommc  de  Jofué ,  (Ij)  qui  pout  appaifcr  le  murmure  qui  commençoit  à  s'é- 
pour''^onfiy"  î'^ver  Contre  Moife  ,  s'efforceront  de  convaincre  le  peuple  de  la 
n-r  la  terre  boiité  du  pays  qu'ils  vciioient  de  viliter,  &:  de  la  facilité  qu'il  y 
no'n" de  ^cT'  ^'^^^^  ^  s'^"  rendre  maître.  Dieu  qui  avoit  déjà  frappé  de  plaies 
t|ui  avoicn:  «<:•  Ifraél ,  pour  avoir  defiréde  manger  de  la  chair  aux  fepulchres  de 
envoyés  ,  &  concupifcencc ,  (  /'  )  les  auroit  punis  de  nouveau ,  &:  peut-être  même 
complices.  cxtcrmiiics  a  caulc  de  leurs  murmures  contre  MoiIe  &:  Aaron, 
s'il  ne  fe  fût  laiilc  fléchir  à  la  prière  de  ce  conducteur  d'Ifraël.  Il 
fc  contenta  donc  de  (/')  condamner  tous  ccux  de  ce  peuple  qui 


(a)  Nuin.  r. 

(l>)  Exod.  XVIII.  14. 

(c)  Num.  XI.  li.  14.  &  feqcj. 

(d)  Augiilliii.  quxft.  ig.  in  Num, 

(e)  Num.  XI.  &  £cqij. 


(•/)  Num.  XIII, 

(S)  Il'iJ- 

(/:;)  Num.  XIV.  <f. 
(i)  Num  XI. 
(k)  Num.  XIV. 

avoicnt 
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iavoîent  vingt  ans  ôc  au  defllis  ,  à  mourir  dans  le  dcfert  avant. 
que  le  rcrte  entrât  dans  la  terre  promile.  Mais  les  dix  envoyés 
qui  avoient  été  les  auteurs  du  murmure,  furent  punis  de  mort 
fubite.  Jolué  &  Caleb  turent  conlervés  ,  &  Dieu  leur  promit  , 
qu'ils  feroient  leuls  de  toute  cette  multitude  qui  entreroient 
dans  la  terre  promile.  La  punition  de  Coté,  {a)  de  Dathan  & 
d'Abiron,  &  de  deux  cens  cinquante  hommes  des  principaux 
d'Uraëh  dévorés  par  le  feu  du  ciel  pour  s'être  élevés  contre 
MoiTe  &  Aaron ,  &  avoir  offert  de  l'encens  y  fut  au  peuple  une 
nouvelle  efccafion  de  murmure.  Il  en  fut  pimi  par  un  cmbrafe- 
ment  qui  eonfuma  quatorze  mille  fept  cens  hommes. 

II.  Moïfe  lui-même,  pour  n'avoir  pas  rendu  gloire  à  la  puif-     Moyfe  tîe- 
fance  &  à  la  fainteté  de  Dieu  devant  le  peuple  d'IIraël,  dans  le  '"andeàDieu 
defert  de  Sin  près  de  Cadés  ,  aux  eaux  de  contradidion  ,  refl'entit  trer  dans  la 
les  effets  de  la  vengeance  du  Seigneur.  Car  n'ayant  pu  s'empê-  ^"''^  promi- 
cher  (  ^)  de  lui  marquer  le  delir  qu'il  avoir  de  palier  le  Jourdain  p'î.'nt exaucé; 
&  d'entrer  lui-même  avec  les  enfans  d'ilraël  dans  cette  terre  il  fait  un  long 
promife  &  fouhaitée  depuis  fi  long-tems,le  Seigneur  lui  refufa    çu""".   ^^ 
cette  grâce  ,  &  voulut  le  priver  de  cette  fatisfadion ,  pour  le  meurt. 
faire  fouvenir  qu'il  l' avoir  offenfé  en  frappant  deux  (  c  )  fois  le 
rocher. 'Moïlè  donc  (  quelque  tems  après  la  défaite  des  rois  de 
Bafan,  des  Amorrhéens,  des  Madianites,  le  dénombrement  du 
peuple  d'Ifraël  par  chaque  tribu,  &  le  partage  des  terres  con- 
<iuifes ,  ôc  le  châtiment  de  ceux  qui  dans  le  décampement  de  la 
montagne  d'Hor  avoient  murmuré  contre  Dieu,  &  de  ceux  qui 
«toient  tombez  dans  la  fornication  avec  les  filles  de  Moab  )  étant 
encore  dans  les  campagnes  de  Moab  le  premier  jour  de  l'onziè- 
me mois  de  la  quarantième  année  après  la  fortie  d'Egypte  ,  &  fça- 
chant  qu'il  ne  pafleroit  pas  le  Jourdain  &que  fa  dernière  heure 
étoit  proche,  fit  un  long  difcours  au  peuple,  dans  (  ti)  lequel  il 
leur  recommanda  de  n'avoir  jamais  d'autre  Dieu  que  le  Sei- 
gneur, leur  fit  une  recapitulation  de  toutes  fes  loix,  &  de  Ces 
principales  ordonnances  concernant  le  culte  de  la  religion ,  le 
règlement  de  leurs  mœurs  &  la  conduite  de  leurérat&de  leur 
famille, leur  rappella  tout  ce  qui  étoit  arrivé  depuis  leur  fortie 
d'Egypte,  les  grâces  dont  Dieu  lesavoit  favorifé,  &  les  miracles 
qu'il  avoir  opérés  en  leur  faveur  pendant  quarante  ans.  11  leur 
reprocha  auffi  leur  ingratitude,  leurs  murmures  &:  leurs  rebel- 

(«)Num.  XVI.  I        (<:)Num.  XX. 

Ib)  Deutwon.  III.  )       Id)  Deuteron.  I.  II.  III.  IV. 

To?ne  I,  B 
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lions  ,  pamcLilierement  l'adoration  du  veau  d'or  3  &  les  fît  fou* 
venir  des  châtimens  divers  qu'ils  en  avoient  reçus,  pour  leur 
fervir  de  leçons  dans  la  fuite.  Il  y  joignit  les  imprécations  les 
plus  terribles  contre  ceux  qui  violeroient  les  commandemens 
du  Seigneur  ;  mais  en  même  tems  il  leur  propofa  les  biens  qui 
feront  la  rccompenfe  de  ceux  qui  dans  le  fouvenir  des  grandes 
grâces  qu'ils  ont  reçues  de  Dieu,  s'appliqueront  à  l'aimer  de  tout 
leur  cœur  ôc  à  obferver  fes  faintes  loix.  Il  renouvella  enfuite 
avec  les  anciens  d'Ifraël  l'alliance  faite  avec  le  Seigneur  ;  nomma 
Jofué  pour  être  le  condudeur  du  peuple  ;  écrivit  la  loi  &  la  donna 
aux  Prêtres ,  avec  ordre  de  la  lire  tous  les  fept  ans  au  peuple  à  la 
fête  des  tabernacles  5  compofa  un  excellent  cantique  où  il  re- 
prefente  non  feulement  les  faveurs  que  les  enfans  d'Ifraël 
avoient  reçues  de  Dieu ,  mais  auiîi  leur  extrême  ingratitude  6c 
les  châtimens  dont  ils  avoient  été  punis ,  &  prédit  à  chacune 
des  Tribus  ce  qui  devoir  leur  arriver  dans  la  fuite  des  temsJ 
Enfin  ayant  donné  à.  {a)  chacune,  excepté  celle  de  Simeon,  une 
bénédiction  particulière  ,  il  monta  fur  le  mont  Nebo  par  ordre 
du  Seigneur, qui  delà  lui  fit  voir  tout  le  pais  de  deçà  &  de  delà 
le  Jourdain ,  &  lui  dit  :  (  ^  )  F'oiià  le  pais  pour  lequel  y ay  fait  fer- 
ment à  Abraham ,  k  iftac  ^  à  Jacob ,  en  leur  difant  :  je  donnerai 
ce  pais  à  votre  pofieritc  ,  vous  l'avcz^và  de  vos  yeux  ^  vous  n^y  en- 
trercz^point.  En  même  tems  Moïfe  mourut  par  un  effet,  non  de 
quelque  maladie  ,  mais  de  la  feule  volonté  de  Dieu,  qui  l'enfe- 
velit,  fans  doute  par  le  miniftere  des  Anges,  dans  la  vallée  du 
pais  de  Moab ,  vis-à-vis  de  Phogor  ;  &  nul  homme  jufqu'aujour- 
d'hui  n'a  connu  le  lieu  où  il  a  efté  mis. 
tes "pieiucnt  ^  ^-  M.oïfe  (r  )  avoit  fîx-vingts  ans  lorfqu'il  mourut  ;  fa  vue  ne 
la  moit  de  baifla  point  pendant  tout  ce  tems ,  &  fes  dents  ne  furent  point 
Moiie ,  arn-  (<bi-mii(<es_  L^s  eufaus  d'Ifraël  le  pleurèrent  dans  la  plaine  de 

vce    1  an  du  .    ,      .  . 

monde  zjn.  Moab  pendant  trente  jours  ;  ce  qui  ctoitlc  plus  grand  deuil ,  le 

avant   J.  c.  deuil  ordinaire  n'étant  que  de  fept  jours.//w<7  (d)  s'éleva  plus  dans 

Eloge  de     Jfrael  de  Prophète  femblable  à  Mo'ife ,  à.  qui  le  Seigneur  parlât 

Mojfc   tiré     comme  à  Inïface  a  face  ,ni  qui  fit  des  miracles  ^  des  prodges  y 

Acrez!"^**"*  ftfWîwt'  le  Seigneur  en  fit  par  Moïfe  dans  l' Egypte -,  ni  qui  ait  a^i 

avec  tant  de  pouvoir ,  ni  qui  ait  fait  des  œuvres  auljt  mcrveilleufei 

qu'il  en  a  faites  aux  yeux  de  tout  Ifra'cl.  Il  a{c)  été  aimé  de  Dica 


^X")  Dcutcronom.XXXIII,  Sinicon  qui  1  (  t)  Dcuteronom.  XXXIV.  4- 

«toit  le  fécond  fils  de  Jacob  ne  fe  trouve  (  (  )  Ibid.  7. 

point   nuii]uc  danv  ces   bcnediftions    de  I  (  /  )  Ibid.   10. 

Mojfe  j  ce  dont  on  ignorcla  raifon.  '  (f)  Ecdcfi.^lliq.  XLV.  t. 
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'^  des  hommes  ,  é"  /'■'■  ^■'^'^noire  efi  en  beneàiïtïon.  Le  Seigneur  lui  a 
donne  une  oloire  éq^ale  à  celle  des  Saints  5  //  l'a  rendu  grand  ^  re. 
doutjble  à  fcs  ennemis  ,  &  il  a  fuit  cejfer  les -prodiges  par  [es  farcies  5 
Dieu  t'a  élevé  en  honneur  devant  les  rois ,  il  lui  a  prefcrit [es  ordon- 
nances devant  [on  peuple ,  (^  lui  a  fait  voir  fa  gloire  5  //  lui  a  donné 
les  dons  de  la  foi  ^  de  la  douceur  >  é^l'a  choiji  d'entre  les  hommes. 
Dieu  l'a  écouté  ^  l'a  fait  entrer  dans  la  nuée  ;  /'/  lui  a  donné  fes 
fr.ceptes  devant  fon  peuple ,  ^  la  loi  de  vie  ^  de  fcience  ,pour  ap^ 
f  rendre  /on  alliance  a  Jacob  ^  fes  ordonnances  à  Jfraël. 

A  R  T  I  C  L  E      I    I. 

Des  c'tnci  Livres  de  Mdife. 

ï.Ti    M"  Oïfe  eft  le  plus  ancien  de  tous  les  auteurs  dont  les      Première 

_[  V  I  écrits  Ibient  parvenus  julqu'à  nous.  Parmi  ceux  quipor-  ^i^'j^g'^gf^"^^ 

tent  fon  nom ,  il  y  en  a  cinq  que  Ton  ne  peut  lui  conteftcr ,  ians  teur  du  l'en- 

temerité.  Sçavoir ,  les  livres  de  la  Genefe ,  de  l'Exode ,  du  Levi-  tateuque. 

tique,  des  Nombres  Sx.  du  Deuteronome,  que  l'on  comprend 

ordinairement  tous  fous  le  nom  de  Pentateuque.  En  effet ,  qu'y 

a-t'il  de  plus  téméraire  ,  que  de  contefter  à  un  auteur  des  écrits 

dont  il  eft  en  pofleirion  depuis  un  tems  immémorial ,  &  qui  n'ont 

jamais  paru  Tous   d'autre  nom  que  le  lien  ?  Or  les  livres  du 

Pentateuque   ont  toujours  porté  le  nom  de  MoiTe ,  ils  lui  ont 

toujours  été  attribuez  5  &  ceux  qui  veulent  aujourd'hui  les  lui 

difputer ,  ne  içauroient  nous  marquer  un  tems  où  ces  livres  aient 

paru  ou  fans  nom ,  ou  fous  un  autre  nom  que  celui  de  Moïfe. 

On  ne  peut  donc  fans  témérité  révoquer  en  doute  qu'il  en  foit 

auteur.    Ce  raiibnnement  a  tant  de  forces ,  que  quand  nous 

n'aurions  point  d'autres  preuves  que  le  Pentateuque  eft  de 

Aloïfe  ,  celle  -  là  fuffiroit  feule  pour  nous  en   convaincre  :   en 

avons -nous  d'autre  qui  nous  afllire  que  les  livres  d'Homère, 

d'Hérodote,  de  Virgile,  de  Ciceron,  &  autres  d'un  tems  un 

peu  éloigné,  foient  de  ceux  à  qui  on  les  attribue, &  cependant 

qui  feroit  afles  téméraire  pour  ofer  enlever  à  ces  auteurs  les 

ouvrages  qui  ont  toujours  pafles  pour  être  d'eux. 

QiTonne  nous  dife  point  qu'il  y  a  des  livres,  qui  après  avoif 
paire  quelque  tems  fous  le  nom  d'un  auteur,  fe  font  enfin  trou- 
vé luppofés.  Cela  a  pu  arriver  à  des  ouvrages  de  peu  de  con- 
iideration,  pour  lefquels  on  ne  s'interellbit  point:  mais  il  eft 
impoflîble  que  cela  arrive  à  l'égard  d'un  livre  de  la  dernière  cqu^ 

B  ij 
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fequence,  tel  qu'eft  le  Pentateuque,  dont  on  a  eu  dans  tous  le? 
fiécles  tant  d'intérêt  d'examiner  l'origine  &  la  vérité ,  comme 
étant  le  fondement  de  la  religion,  tant  des  Juifs  que  des  Chré- 
tiens. 

Seconde  2.  On  trouve  dans  le  Pentateuque  un  nombre  prodigieux  de 

preuve.  cérémonies  &  de  loix  qui  nous  y  font  données  comme  pro- 

mulguées par  Moïfe  :  or  il  n'y  a  pas  d'apparence  que  ce  grand 
homme  qui  avoir,  fans  doute,  l'ufage  de  l'Ecriture,  n'ait  pas 
écrit  lui-même  ces  loix  &  ce  détail  de  cérémonies  &  de  ré- 
glemens  ii  ditferens.  Comme  on  ordonnoit  aux  Ifraélites  d'y 
être  fidèles  &  de  n'y  manquer  en  aucun  point,  il  étoit  necef- 
faire  de  les  avoir  toujours  prefens  à  l'efprit,  ce  qui  ne  pouvoit 
fe  faire  qu'en  les  écrivant.  Sans  cette  précaution,  Moïfe  n'auroit 
fait  que  des  prévaricateurs  ;  étant  moralement  impodlble  que 
4ans  un  peuple  fi  nombreux ,  il  ne  s'en  trouvât  beaucoup  inca- 
pables d'avoir  toujours  dans  l'efprit  ce  nombre  prefque  infini 
de  préceptes  &  de  cérémonies  qu'on  ne  leur  auroit  commu- 
niquées que  de  vive  voix.  Si  cela  eft,  fi  Moïfe,  comme  oii 
ne  peut  en  douter ,  a  rédigé  ces  loix  par  écrit,  il  eft  donc  auteui; 
du  livre  qui  les  renferme. 

Troifîcme        5.  Ajoutez  à  cela  qu'il  eft  dit  dans  plufieurs  endroits  duPen* 
preuve.  tateuque,  que  Dieu  ordonna  à  Moïfe  de  mettre  par  écrit  les 

differens  évenemens  dont  il  étoit  témoin.  Ecrivez^{a)  ceci,  lui 
dit  le  Seigneur ,  en  parlant  de  la  victoire  remportée  par  Jofu^ 
fi^u"  les  Amalecites,  écrive:^  ceci  dans  un  livre  ,  afin  que  ce  fou  un 
monument  pour  l'avenir ,  (^faitcs-le  entendre  à,  Jofué  ;  car  j'effacerai 
la  mémoire  d'Amalec  de  dcffous  le  ciel.  Et  lorfque  Moïfe  étoit  en- 
core fur  la  montagne  où  il  avoit  pafle  quarante  jours  &  quarante 
nuits  fans  boire  ni  manger ,  le  Seigneur  lui  dit  :  (  ^  )  Ecnvez^pour 
"VOUS  ces  paroles  ,par  lesquelles  f  ai  fait  alliance  avec  vous  ^  avec 
jfraël.  Or  il  eft  également  infoutenable  que  Moïfe  n'ait  pas  obéi 
aux  ordres  de  Dieit,  &  que  les  Juifs  aient  reçu  comme  divin 
un  livre  qui  porte  un  ordre  exprès  de  Dieu,  que  leur  legiflateur 
n'auroit  point  exécuté.  En  vain  on  répondroit  que  Dieu  n'a 
commandé  à  Moïfe  d'écrire  que  les  ordonnances  &  les  pré- 
ceptes de  la  loi  ;  car  par  le  premier  paflagc  que  nous  venons  de 
citer,  il  eft  évident  que  le  Seigneur  lui  donna  ordre  de  mettre 
par  écrit  ce  qui  regardoit  la  défaite  d'Amalec,  qui  eft  un  fait 
purement  hiftorique;  &  dans  le  livre  des  nombres  c.  55.  il  eft 


.(«)  £)iod.  XVil.  14. 
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iitqueMoïfe  décnwit  les  demeures  des  en/ans  d!Jfracl  après  qu^ils 
furent  fortis  d'Eç[yptc. . . .  félon  les  lieux  de  leurs  campemcns  ,  qu  ils 
(hangcoicnt  par  le  commandement  du  Sci<pieur.  Perfuadera-t'oii  ja- 
mais à  une  perfonne  de  bon  fens  que  MoiTe  le  fût  fait  un  devoir 
d'ccrire  les  vidoires  remportc'cs  fur  les  Amalecites ,  les  diverfes 
demeures  des  Ifraëlites ,  &  tous  les  lieux  ditfcrcns  où  ils  cam- 
pèrent dans  le  defert  ;  tandis  qu'il  auroit  néglige  de  mettre  par 
écrit  des  chofes  infiniment  plus  importantes. 

4.  Aufll  cft-il  dit  en  je  ne  fçai  combien  d'endroits  de  ce  livre,  Qiiatriéine 
que  (<^^)  Mo'îfe  écrivit  toutes  les  ordonnances  du  Seigneur ,  qu'il  (  h  )  pfeuve. 
écrivit  fur  des  tables  les  dix  paroles  de  L'alliance-,  qu'il  écrivit  [c] 
la  loi ,  (^  la  donna  aux  Tretres  enfans  de  Levi ,  qui  portaient  V arche 
d'alliance  du  Seigneur  ;  &  (  ^  )  <\v\  après  qu'il  eût  écrit  dam  an  livre 
les  ordonnances  de  cette  Loi ,  /'/  donna  cet  ordre  aux  Lévites  qui por~ 
toient  l'arche  d!  alliance  du  Seigneur,  (^  leur  dit:  Prenez^ce  livre  ^ 
mettcz^le  à  coté  de  l'arche.  Et  encore  :  qu'il  écrivit  {e)  le  Cantique 
qui  fe  trouve  à  la  fin  du  Deuteronome ,  &  l'apprit  aux  enfans 
d'Jfracl.  D'où  il  fuit  deux  chofes. La  première, que  Moïfe  a  vé- 
ritablement écrit  tout  ce  dont  il  cfl;  parle  dans  les  palîages  de 
récriture  que  nous  venons  d'apporter  5  autrement  on  ne  pour- 
roit  s'empêcher  d'accufer  demcnfonge  celui  que  nos  nouveaux 
critiques  prétendent  être  auteur  du  Pentateuque,  puifqu'il  at- 
tribueroit  à  Moïle  ce  qui  ne  feroit  pas  véritablement  de  lui. 
La  féconde  choie  qui  fuit  naturellement  des  palfages  allégués , 
eft  que  Moyfe  a  écrit  non  feulement  le  Dccalogue  &  les  or- 
donnances du  Seigneur,  mais  encore  tout  le  Pentateuque. 

j.  Pour  le  démontrer,  il  n'y  a  qu'à  faire  voir  que  le  nom  de  Cînquicme 
loi  de  Moïfe  convient  d'une  manière  particulière  au  Pentateii-  preuve, 
.que.  Or  c'eft  ce  que  l'hiftoire  tant  de  l'ancien  que  du  nouveau 
Teftament  nous  fait  ailes  connoître.  Aufll-tôt  après  la  mort  de 
Moïfe,  le  Seigneur  dit  à  Jofué  :  (/)  Prenez^  courage  &  arme^ 
vous  d'une  grande  fermeté  pour  observer  toute  la  loi  que  mon  fcrvi^ 
teur  Moïfe  vous  a  prcfcrite.  2<fe  vous  en  détournez^  ni  à  droite  ni  à 
piuche ,  afin  que  vous  fajjîez^  avec  intell iqcnce  tout  ce  que  vous  ave^ 
à  faire,  ^hie  le  livre  de  cette  loi  fait  continuellement  en  votre  bouche, 
^  ayez^foin  de  le  méditer  jour  ^  nuit ,  afin  que  vous  fafiezjout  ce 
qui  y  eft  écrit.  Et  ailleurs  :  SoyezJ^g)  fermes  à  obferver  &  àprati- 


(  t  )Exod.  XXIV.  4,  ICO  neuteron.  XXXI.  2X. 
(  !>  )  Fxod.  XXXIV.  18.  If)  Jofué  I.  7- 

(c)  DcMcron.  XXXI.  y,  Co)  ibid.  XXIII.  S. 

id)\hid.i^.  I        v^y 
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quer  tout  ce  qui  eji  écrit  dans  la  loi  de  Moïfe ,  ^  ne  vous  en  ècartct^ 
ni  a  droite  ni  i  y.tuche.  (  a  )  Objervez^  les  ordonnances  du.  Seigneur 
votre  Dieu  four  marcher  dans  fes  voyes  ,pour  obfcrvcr  Ces  cérémo- 
nies ,  fes  -préceptes  ^  fes  témoi<gna<zes ,  comme  il  eft  écrit  dans  la  loi 
de  Moife.  Il  y  avoit  donc  avant  que  Jofué  commençât  à  gou- 
verner Ilraëi,  un  volume  de  la  loi  fous  le  nom  de  Moïfe  ,  &  ce 
volume  contenoit  tous  les  préceptes ,  toutes  les  ordonnances 
du  Seigneur,  &  toutes  les  cérémonies  prefcrites  pour  le  culte 
de  la  Religion.  Or  quel  ctoit  ce  volume  ?  ctoit  -  ce  fu-nplement 
le  Deuteronome  ?  non  certainement,  puifque  les  cérémonies 
prefcrites  par  Moïfe  pour  les  facrifices,  pour  l'expiation  folem- 
nelle  des  pèches  du  peuple ,  &  quantité  d'autres  ne  s'y  trouvent 
point,  &  que  celles  qu'on  y  lit  font  en  très-petit  nombre,  &  n'y 
font  même  rapportées  qu'en  paflant  &  par  manière  de  répéti- 
tion. Il  faut  donc  que  ce  foit  le  Pentateuque  dont  les  fécond  , 
troiliéme  ôc  quatrième  livres  ne  font  qu'un  tiflu  de  divers  pré- 
ceptes pour  le  règlement  des  mœurs ,  pour  le  culte  de  Dieu 
&  l'exercice  de  la  religion.  Bailleurs  quand  il  ne  feroit  pas  conf- 
tant  par  un  nombre  infini  d'endroits  de  l'Ecriture,  que  Dieu  a 
toujours  exigé  de  fon  peuple  l'obfervation  de  toutes  les  loix 
prefcrites  dans  le  Pentateuque ,  pourroit-on  croire  avec  la  moin- 
dre apparence  de  vérité  qu'il  fe  fût  relâché  la-delîus  aufli-tôt 
après  la  mort  de  Moïle  ,  &  qu'il  n'eût  prefcrit  à  Jofué  &  à  ceux 
qui  le  fuivirent  dans  le  gouvernement  d'ifraëhque  les  ordon- 
nances qui  fe  trouvent  répétées  dans  le  Deuteronome.  Aufli  les 
Juifs  fe  font  toujours  cru  obligés  à  l'obfervation  de  toutes  les 
loix  {b)  du  Pentateuque,  auquel,  félon  faint  Jérôme,  ils  don- 
noient  le  nom  de  Thora ,  qui  veut  dire  la  loi.  Mais  ce  qui  met 
la  chofe  hors  de  tout  doute,  c'eft  que  Jefus-Chrift  lui-même  a 
defigné  plufieurs  fois  tout  le  Pentateuque  fous  le  nom  de  lot  de 
Moife.  Cela  paroît  fur-tout  dans  l'Evangile  de  faint  (r)  Luc, où 
il  eft  dit:  Que  ce  divin  Sauveur,  commenca>Jt  par  Moife ,  ^  en- 
fuite  far  toHi  les  Prophètes  ,  expliquoit  ay^j^deux  difciples   qui 
alloient  à  Emmaûs,  ce  qui  avoit  été  dit  de  lui  dans  toutes  les 
Ecritures.  Quoy  de  plus  clair  pour  montrer  que  Jefus-Chrift  re- 
connoillbit  Moïfe  &  pour  le  plus  ancien  auteur  des  Juifs,  & 
pour  auteur   môme  des  livres   qui  portent  fon  nom  ;  car  de 
quoi  s'agillbit-il  lorfque  Jefus-Chrift  parla  ainfi  à  (es  Dilciples^ 


('«)v  Reg  II.  j. 

(i  )  Hifitm   quinque  liUri   M<r)/Î  tjuoi  f>to- 


»/m.  in  prolot^o   Gahato. 

(c)  Luc  XXIV.  44. 


DES  AUTEURS  SACRE'S.  Chap.  I.  ij- 

^non  de  les  convaincre  que  ce  qui  lui  ctoit  arrivé  étoit  Taccom- 
pliflcment  de  ce  qui  avoir  été  écrit  de  lui  dans  la  loi  de  Moïfc , 
dans  les  Prophètes  ,  d^  dans  les  Pfeaumes ,  ainfi  qu'il  s'explique  lui- 
même  dans  la  fuite.  Or  il  eft  certain  que  l'on  trouve  non  feu- 
lement dans  le  Deuteronome  ,  mais  encore  dans  les  autres 
livres  du  Pentatcnquc^plufieurs  Prophéties  touchant  la  naiffance, 
la  viCj  &  la  mort  de  Jellis-Chrill:.  On  ne  peut  donc  aufli  douter 
que  ces  livres  ne  fullent  dans  la  penfée  de  Jefus  -  Chrift ,  la 
même  chofe  que  la  loi  de  Moïfc.  En  effet,  le  tems  de  la  venue 
du  Meflie  &  la  race  dont  il  devoir  naître,  font  fi  clairement 
prédits  dans  les  livres  de  la  {a)  Genefe  ,  des  (  h )  Nombres ,  & 
du.{c)  Deuteronome^que  Philippe^qui  futenfuite  l'un  des  douze 
Apôtres,  ayant  converfé  quelques  momens  avec  Jefus-Chrift, 
reconnut  aifément  qu'il  étoit  {d)  celui  de  qui  Moïfe  a  écrit  dans 
la  loi.  Ce  divin  Sauveur  lui-même  ne  nous  enfcigne-t'il  pas  que 
le  genre  de  fa  mort  avoir  été  prédit  par  Moïfe  dans  le  livre  des 
(e)  Nombres,  lorfqu'il  dit  dans  l'Evangile  (/^)  que  comme 
Moïie  éleva  dans  le  defert  le  Serpent  d'airain,  ainli  il  a  fallu 
que  le  Fils  de  FHomme  fût  élevé  en  haut?  Le  facrifice  (g) 
d'Ifaac ,  ôc  la  (  />  )  vente  de  Jofeph  par  fes  frères  ,  qu'on  lit  dans 
la  Genefe ,  le  fang  des  boucs  &  taureaux ,  fafperfion  de  (  /  )  l'eau 
mêlée  avec  la  cendre  d'une  genille ,  &  tant  d'autres  difterens 
faerifices  qui  font  prefcrits  dans  le  Levitique ,  pour  l'expiation 
des  péchés, n'étoient-ils  pas  des  fignes  de  la  mort  du  Sauveur 
&  de  l'expiation  qu'il  a  faite  par  Tefflifion  de  fon  fang,  des  pé- 
chés des  hommes.  Enfin  fApotre  faint  Jean  nous  afllire  (  k  ) 
que  les  foldats  qui  rompirent  les  jambes  aux  Larons  qu'on  avoit 
crucifiés  avec  Jefus-Chrift,  Jie  les  rompirent  point  à  cet  Plom- 
me-Dieu,  afin  que  ce  qui  eft  dit  de  l'Agneau  Pafchal  dans 
l'Exode  (/)  &  les  Nombres  fût  accompli  ;  Vous  ne  brifcrez^aucun 
de  fes  os. 

6.  Les  paroles  de  faint  Luc  que  nous  venons  de  rapporter  & 
où  il  eft  dit  que  Jefus-Chrift  expliquoit  les  Ecritures  à  fes  Dif- 
ciplcs  qui  alloient  à  Emmaûs,f«  {m)  commençant  par  Moïfe  ^ 
contimumt  par  les  Prophètes  ,  nous  fournillent  encore  une  nou- 
velle preuve  que  Moïle  eft  fauteur  du  Pentateuque.  Car  s'il 


Sixiému 
preuve. 


(«)Genef.  XLIX.io. 
('0  Niim.  XXIV.  17. 
(<•)  Dtuteron.  XVIU.  17. 
(</)  Joaii.  I.    5. 
(c)  Niim.  XXI.  j. 
(/)  Joaa  lli.  14. 


(;;)  GenXXII.s». 

(h)  Gen    XXVII. 

(t)  Uvit  XVI.&adHeb.  IX. 

\k)  Jo-in-  -^IX.  32. 

(/)ibid.  36. 

(  ?»  )  Luc,  XXIV.  Z7. 
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ne  l'ctoit  pas,  s'il  n'avoit  écrit  que  le  Deuteronome,  le  Eils  ai 
Dieu  n'auroir  pas  commencé  à  expliquer  les  Ecritures  par  Molles 
mais  par  l'auteur  de  la  Genele,  de  FExode  &  des  Nombres, 
qui  nous  a  laifle  de  i\  belles  Prophéties  touchant  la  nailîance 
&  la  mort  du  Sauveur. 
Septième         7.  Une  autre  preuve,  mais  qui  eft  de  même  nature  que  la 

preuve.  précédente,  c'eft  que  Jefus-Chrift  pour  convaincre  les  Juifs  de 
la  divinité,  les  renvoyé  ordinairement  à  Moïfe  &  jamais  à  des 
auteurs  plus  anciens,  {a)  Z//<r^,  leur  dit-il,  avec  foin  les  Ecri- 
tures ^puifque  vous  croyez^y  trouver  la  vie  èiernelle-^  ce  font  elles 
qui  rendent  témoiyîage  de  moi.  . .  ne  penfez^pas  que  ce  fait  moi  qui 
vous  doive  accufer  divdnt  le  Père  :  vous  avez^un  accufateur  qui  efl 
Moïfe  en  qui  vous  efp.rez.^  Car  fi  vous  croyiei^Moife  .^  vous  me  croim 
riez^auji ,  parce  que  c'efi  de  moi  qu'il  a  écrit.  Que  fi  vous  ne  croyex^ 
point  ce  qu'il  a  écrit ,  comment  croirez^  vous  ce  que  je  vous  dis  ?  Moïfe 
étoit  donc  dans  la  penfée  de  Jefus-Chrift,  le  pkis  ancien  des 
auteurs  facrés  qui  ait  rendu  témoignage  à  fa  divinités  &  en 
même  tems  le  feul  &  véritable  auteur  du  Pentateuquc.  Au- 
trement il  auroit  dû  renvoyer  d'abord  les  Juifs  à  l'auteur  de  la 
Genefe ,  puifque  ce  livre  contient  un  des  plus  confiderables  té- 
moignages de  la  divinité  de  Jefus-Chrift ,  &  qu'il  étoit  reçu  des 
Juifs  comme  un  livre  infpiré  de  Dieu,  &  qui  par  confequent 
fera  pour  les  Juifs  un  accufateur. . . .  devant  le  Père  Eternel. 
Huitième         8,  Les  Apôtres  ont  eu  fur  l'auteur  du  Pentateuque  les  me- 

preuve.  ^^^^  fentimens  que  Jeftis-Chrift ,  Se  n'ont  eu  aucun  doute  que 

ce  livre  ne  fût  de  Moïfe.  (  b)  Uiuintk  Moife .,  dit  l'Apôtre  faint 
Jacques,  au  fujet  de  la  difpute  qui  s'étoit  émûë  touchant  l'ob- 
fervation  des  cérémonies  légales,  il  y  a  de  tout  tems  en  chaque 
ville  des  hommes  qui  le  prêchent  dans  les  Synaqoyics  ,  où  on  le  lit 
chaque  jour  du  Sabbat.  Saint  Paul  afllire  la  même  chofe  dans  fa 
féconde  Epître  aux  Corinthiens,  où  il  dit  c\\.\ç.  [c^iufqu  aujour- 
d'hui les  Juifs  ont  un  voile  fur  le  cœur,  lorfquon  leur  lit  Moïfe. 
Or  ce  Moïfe  qu'on  lifoit  de  tous  tems  dans  les  Syuagogues, 
n'étoit  autre  fans  doute  que  les  livres  compofés  par  ce  legif- 
lateur,  &  qui  félon  que  Philon  le  Juif,  auteur  contemporain, 
des  Apôtres,  nous  en  affure  ,  étoient  divifés  en  trois  clalîes; 
la  première  contcnoit  l'hiftoire  de  la  création  du  monde  5  la 
féconde ,  ce  qui  s'étoit  pafle  depuis ,  jufqu'au  tems  auquel  Moïfe 

(-»)  ]oan.  V.  39.  &  fcqq.  (        (c  )  i.  Cor.  111.  14- If. 

écrivoit 
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ccrlvoit;  la  troifiéme ,  les  loix  &  les  ordonnances  du  Seigneur,  (a) 
Pouvoir- on  dire  plus  clairement  queMoïie  eft  auteur  du  Pen- 
tateuque  ? 

5),  Ajoutons  à  ces  preuves  celle  que  l'on  nomme  commune-  Neuvième 
ment  de  prefcription  Elle  fera  voir  d'un  coup  d'oeil  l'injuftice  &  P'^*-"'^'^' 
la  témérité  de  ceux  qui  fur  de  légères  apparences  &  des  titres 
fans  fondement,  ofent  enlever  à  MoiTe  des  livres  dont  il  eft  en. 
poflefllon  depuis  plulleurs  milliers  d'années.  A  peine  ce  legif-, 
lateur  d'U'raël  étoit-il  mort ,  que  le  volume  de  la  loi  paroiflbit 
déjà  fous  fon  nom,  comme  on  le  voit  par  les  livres  de  (  h  )Jorué, 
des  {c)  Rois  &  des  {d)  Paralipomenes.  Et  on  étoit  fi  perfuadé 
qu'il  avoir  été  écrit  de  fa  main  ,  que  le  Pontife  Helcias ,  dans  le 
tems  que  l'on  transferoit  l'argent  qui  avoitété  porté  au  temple 
du  Seigneur  ,  ayant  trouvé  (e)  un  livre  de  la  loi ,  ne  doitta  point, 
félon  que  le  croyent  communément  les  Interprètes ,  que  ce  ne 
fût  l'original  que  Moïfe  avoit  laifle  &  qu'on  devoit  relîerrer  à 
côté  de  l'Arche ,  mais  qui  avoit  été  perdu  fous  le  roi  Manalle.  : 

Sous  le  règne  de  Jéroboam  dix  tribus  s'étant(/)  feparées  de 
celles  de  Juda  &  de  Benjamin,  elles  conferverent  (g)  les  livres 
du  Pentateuque  comme  étant  de  Moïfe ,  &  comme  faifant  Is 
fond  de  leur  religion  &  de  leur  gouvernement  ;  elles  n'en  ont 
même  jamais  voulu  reconnoître  d'autres  pour  authentiques.  Et 
fi  depuis  le  fchifme  de  ces  dix  tribus  on  a  confervé  parmi  .les 
Samaritains  des  livres  qui  contenoient  l'hiftoire  de  Jofué  &  de 
quelques  grands  hommes  venus  après  lui  ;  ces  hiftoires  étoient 
difterentes  des  nôtres,  &  ces  peuples  n'y  ajoûtoientpas  foi  com- 
me à  des  livres  divins.  Ils  croyoient  même  que  les  livres  des  Rois 
&  autres ,  écrits  depuis  la  feparation  des  tribus ,  avoient  été  faits 
exprès  pour  maintenir  la  pofterité  de  David  &  l'affermir  fur  le 
trône.  Dui-ant  la  captivité  de  Babylone  ,  le  Prophète  Daniel 
confeflbit  avec  larmes  que  tout  Ifraël  avoit  violé  la  loi  du  Sei- 
gneur, &  qu'en  confequence  (/;)  cette  maie diii ion  ^  cette  exécra- 
tion qui  efi  décrite  dans  la  Loi  de  Moïfe  fervïteur  de  Dieu ,  c'eft-à- 
dire,dans  (/)  le  Levitique,  &  le  Deuteronome,  ètoit  tombée  fur 
«».v.  Au  retour  de  la  captivité,  pour  remédiera  plufieurs  defor»; 


(  .1  )  OracuU  ptr  Mofen  frofhetam  maiiMta   |         (  </  )  i  Paralip.  XXHI. 
facris  litltru  m  trei  dtvidmnur fpeciei  :  •juarum  (  f  )  i    Paralip    XXXlV.    14 

frima  ad  niiindi  ofificium  ,  altéra  ad  hiforUm, 
ténia  ad  leges  Utas  fertintt.  Chik  de  fr.cmiii 
C  f-aoii ,   p-  910. 

(b)  Jofué  I.  7. 

(0  3-Ree.II.3, 

Tome  I,  e 


(/),.Reg.  XII. 

(?)  Hieronim.  in  prologo  Galeato. 

(/))  Daniel  iX.  11. 

(«")  Levit.  XXVI.  Deuteron.XXVni,'. 
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dres  qui  s'étoient  glilïcs  parmi  le  peuple ,  dont  un  grand  nombre 

avoient  epoufé  des  femmes  e'trangeres,  (a)  On  fit  la  LcHnre  d'un 

volume  de  Moïfe  devant  le  peuple  ,  ^  on  y  trouvaient  que  les  Am. 

monites  S"  ^^^  Moabites  ne  dévoient  jamais  entrer  dans  L' Eq^life  de 

Diiu  ,  c'eft-à-dire  contrader  mariage  avec  les  femmes  d'iiraël. 

Et  Efdras  pour  célébrer  dignement  la  dédicace  du  temple  qu'il 

avoit  rebâti  avec  l'agrément  du  roi  Darius  ,{b)  établit  les  Prêtres 

en  leurs  ordres  ^  (^  les  Lévites  en  leur  rang,  four  faire  l'œuvre  de 

Lieu  dans  Jcrufalem  ^  félon  qu'il  efi  écrit  dans  le  livre  de  Mo'ife.  Or 

ces  ordonnances  &  ces  cérémonies  fe  trouvent  marquées  dans 

les  livres  du  (r)  Deuteronome,  du  (<3f)  Levitique,  &  des  (f  ) 

nombres.  Ce  fut  dans  ce  tems  que  l'on  drefla  le  canon  des 

livres  facrez  parmi  les  Juifs,  &  Jofeph  nous  aflure  qu'il  y  en 

avoit  cinq  fous  le  nom  de  Moïfe  &  qui  étoient  véritablement  de 

lui.  Il  n'y  a  pas  parmi  nous,  dit  cet  auteur,  un  grand  nombre  de 

livres ,  &  on  ne  peut  pas  dire  qu'ils  ne  foient  pas  d'accord  en- 

femble  ni  qu'il  s'y  trouve  des  contradidions.   Nous  {f)n\n 

avom  que  vinp-deux  qui  comprennent  l'hijioire  de  tous  les  tems  ,  lef- 

quels  méritent  qu'on  y  ajoute  foi  :  cinq  font  de  Moife ,  qui  contiennent 

ce  qui  rezarde  l'origine  de  l'homme ,  (^  la  Juite  des  générations  des 

hommes  jujques  à  fa  mort.  Paroles  qui  montrent  clairement  que 

parmi  les  Juifs,  foit  du  tems  d'Efdras  qui  pafle  pour  auteur  du 

canon  des  livres  facrés  de  l'ancien  teftament,  foit  du  tems  de 

Jofeph ,  on  n'avoit  aucun  doute  que  Moïfe    fût  l'auteur  du 

Fentateuque,  Cela  fe  confirme  par  Philon  le  Juif,  qui  divife  les 

écrits ,  ou  pour  me  fervir  de  {es  termes ,  les  Oracles  de  Moïfe  en 

trois  clalîes,qui  comprennent  tout  le  Fentateuque ,  ainfi  qu'on. 

l'a  déjà  dit.  Il  lèroit  inutile  de  chercher  dans  les  auteurs  Juifs 

qui  ont  vécu  depuis  Philon  &  Jofeph  un  plus  grand  nombre  de 

témoignages  en  faveur  de  Moïfe;  il  eft  certain  qu'ils  l'ont  tous 

reconnu  pour  auteur  du  Fentateuque ,  fans  en  excepter  même 

le  Rabbin  Aben.Efra  ^  comme  nous  le  ferons  voir  ci-après.  Si 

nous  paffons  des  Juifs  aux  Chrétiens,  nous  trouverons  qu'il  n'y 

a  eu  entre  eux  aucune  différence  de  fentiment  fur  l'auteur  dix 

Fentateuque.  Il  ne  faut  pour  s'en  convaincre  que  jctter  les  yeux 

fur  ce  qu'en  ont  dit  dans  leurs  écrits,  faint  (g  )  Juftin,  faint  Irence, 

(«)  i.  Efd.  XIII.   I.  1       (/)  Jofeph.    lib.    i.  cont,  Appion.  p. 


(i)  1.  hfd.  VI.  iS, 
(<-)Dcutcion.  XXIir.  f. 
^  </)  Ltvit.  paflim. 
(0  Num.  m.  tf.  &  VIII.  ^; 


(x)  Judin.  Apolog.  t.  pag- 7}.  &  pi. 
Ircno.-u'.  lib.  IV.  cont.  hzrcfc".  cap.  i.  Cle- 
mçns  Aiexand.  lib.  i.  tironuc.  f  3g.  ^69. 
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faint  Clément  d'Alexandrie ,  Tertullien ,  Origenes ,  faint  Cy- 
prien ,  Eufebe  de  Cefarée ,  faint  Epiphanes ,  faint  Athanafe,  faint 
Cyrille  de  Jerufalem,  faint  Jérôme,  faint  Ambroife,  Theodo- 
ret ,  faint  Auguftin.  Par  tout  on  verra  que  dans  l'Eglife  ,  de 
même  que  dans  la  Synagogue ,  on  s'eft  unanimement  accordé 
à  reconnoître  Moïfe  pour  auteur  des  livres  qui  portent  fon 
nom. 

lo.  Mais  après  avoir  prouvé  en  gênerai  que  Moïfe  eft  Tau-  Dixiém*! 
teur  du  Pentateuque ,  il  eft  encore  aifé  de  montrer  que  chaque  P'^^"''^' 
livre  en  particulier  lui  eft  attribué,  &  cité  fous  fon  nom,  tant 
dans  l'ancien  que  dans  le  nouveau  Teftament.  Par  cette  preuve 
nous  ferons  affurés,non  feulement  que  Moïfe  a  écrit;  mais  en- 
core que  les  cinq  livres  que  nous  avons  fous  fon  nom  font  ceux 
là  même  qu'il  a  compofés  ,  puifque  l'on  y  trouve  encore  au- 
jourd'hui les  paflages  que  les  auteurs  pofterieurs  en  ont  tirés. 
Nous  commencerons  par  le  livre  de  la  Genefe  ,  dont  Moïfe 
lui-même  femble  faire  mention ,  &  auquel  il  paroît  renvoyer 
les  Hébreux ,  lorfqu'il  dit  au  Chapitre  quatrième  du  Deutero- 
nome:  Jnterrogez^tous  les  fîéclcs  les  [lus  reculés  qui  je  font  -pajjéi 
avant  l'ous  ,  ^  conjiderez^  d'une  extrémité  du  ciel  jufquà  l'autre  , 
depuis  le  jour  auquel  le  Seiqncurcréa  l'homme  fur  la  terre  ,  s'il  s'eft 
jamais  rien  fait  de  femblable ,  ^  fi  jamais  on  a  oiii  dire  qu'un 
peuple  ait  entendu  la  voix  de  Dieu  qui  lui  parlait  du  milieu  des 
flammes  ^  comme  vous  l'avez^en  tendu  fans  avoir  perdu  la  viei  qu'un 
Dieu  fait  venu  prendre  four  lui  un  peuple  au  milieu  des  nations. 
Où  les  Hébreux  pouvoient-ils  apprendre  ce  qui  s'eft  palle  dès 
le  commencement  du  monde ,  finon  dans  le  livre  de  la  Genefe? 
&  quel  autre  Iiiftorien  auroient-ils  pu  confulter  pour  inter- 
roger les  fiecles  les  plus  reculés ,  puifque  la  Genefe  eft  la  feule 
entre  toutes  les  hiftoires  qui  nous  ait  appris  la  création  du  pre- 
mier homme  &  la  fuite  de  fes  defcendans  ?  Le  dernier  cha- 
pitre du  livre  de  Jofué  &  le  Pfeaume  cent  quatrième ,  ne  Ibnt 
qu'une  hiftoire  abrégée  du  Pentateuque,  &  en  particulier  du 
livre  de  la  Genefe.  Il  y  eft  dit  que  Tharépere  d'Abraham,  &  de 


&  lib.  4.  ftromat.  pag.  637.  Tcrtull  l;b. 
I.  advcrbùi  Marcion.  cap.  10.  &  lib.  de 
anima,  cap.  28.  Origen.  lib.  1.  contia 
Cclf.  pag.  15.  &  lib.  j.  pag.  i50.Cyprian. 
lib  I.  teftimon.  adv.  ]ud.  nuin.  8.  Eufcb. 
Ca:far.  lib.  ?.  Demonilrat.  Evang.  in  proœ- 
mioj  pag.  107.  Epiphan.  adverf.  h.<?rc-les 
lib.  I.  num.  IV.  harrefî  8.  &  in  refpoiifione 
ad  Epiftokm  Acacii  &  Piwii ,  fub  finem. 


Athanai.  lib  de  Iniarnatione  Verbi  Dii,' 
(.lag.  81.  &  epirt.  ad  cpif.  Lybii  &  jEgypti, 
pag.  17?.  CyiiUus  Jerofolyiiiit.  C  atcchef, 
<i.  de  deccm  dogiiiatibus  nuin.  3s.  Hie- 
roniiii.  prologo  Gakat.  &  epilt.  ad  Paulin, 
Ambrol"  cpilt.  44.  l.  dalf.  rheodorcr.' 
interrog.  1.  i.  3.  4.  &c.  in  Gcncl'  Augr.llin, 
fermone  54.  in  Pfalm.  143.  &  lib,  16.  coDU 
Fauit.  cap.  j.  lo. 
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Nachor,  habita  dès  le  commencement  au-delà  du  fleuve  dé 
i'Euphrate ,  &  y  lervit  des  Dieux  étrangers  ;  que  le  Seigneur 
ayant  tiré  Abraham  de  la  Melbpotamie,  &  l'ayant  amené  au 
pays  de  Chanaan  ,  multipHa  la  race  en  lui  donnant  pour  fils 
Ilaac&à  Ifaac,  Jacob  &  Elaù;  qu'à  ce  dernier  il  donna  le 
mont  Seïr  pour  le  poffeder  5  mais  que  Jacob  &  fes  enfans  def- 
cendirent  en  Egypte.  On  y  voit  les  alliances  réitérées  que  le 
Seigneur  fit  avec  Abraham,  îfaac  ôc  Jacob  ;  les  pronleffes  &  le 
ferment  de  donner  à  leur  race  la  terre  de  Chanaan  en  héritage  î 
Ja  vente  de  Jofeph  par  fes  frères  ;  fon  humiliation  ,  fes  chaînes 
êc  fa  prifon  ;  fa  délivrance  &  fon  pouvoir  dans  la  maifon  &  les 
états  de  Pharaon  5  la  famine  qui  fous  le  règne  de  ce  Prince  de-, 
fola  l'Egypte  &  la  terre  de  Chanaan  ;  la  defcente  de  Jacob  en 
Egypte  ;  fa  demeure  dans  la  terre  de  Geflen.  Toutes  circonftan- 
ces  rapportées  fort  au  long  dans  le  livre  de  la  Genefe.  Jefus- 
Chrift  avoit  aufli  en  vûë  ce  livre  lorfqu'il  difoit  aux  Juifs  :  (  ^0 
Si  vous  croyicz^Moïfe  ,  vous  me  croirie'Z^  au JJî ,  farce  que  c\fi  de  moi 
qu'il  a  écrit.  Et  il  n'y  a  aucun  doute  que  Phihppe  ne  fit  allufioii 
à  ce  même  hvre,  lorfqu'il  difoit  à  Natlianaël:  {b)  Nous  avons 
trouvé  relui  que  Moife  a  décrit  dans  la  loi.  Car  il  eft  bien  certain 
que  par  le  nom  de  loi  de  Moïfe,  on  entendoit  la  Genefe  aulll-' 
bien  que  les  autres  loix  du  Pentateuque.  C'eft  ce  que  l'Apôtre 
faint  Paul  nous  enfeigne  lorfqu'il  dit  aux  Corinthiens  :  (r)  Que 
les  femmes  doivent  être  fourni  fes  flon  que  la  loi  l'ordonne.  Et  dans 
fon  Epkre  aux  Galates  (  d)  où  il  parle  ainfi  :  Dites-moi,je  vous  prie^ 
vous  qui  voulez,  être  fous  la  loi ,  nentcndez^vous  point  ce  que  dit  la. 
loi  /  car  il  eft  écrit  qtî  Abraham  a  eu  deux  fils  ,  l'un  de  la  fervante  , 
l'autre  de  la  femme  libre.  Ces  deux  endroits  cités  par  faint  Paul, 
comme  étant  tirés  du  livre  de  la  loi  ^fe  trouvent  en  termes  for-^ 
mels  dans  la  Genefe  :  le  premier  au  chapitre  troifiéme  5  le  fécond 
aux  chapitres  feiziéme  &  vingt  &  unième. 
Ontiérae  i  j.  On  trouve  dans  le  livre  de  TExode  plufieurs  preuves  que 
t""^6.  Moïfe  en  eft  l'auteur.  Au  Chapitre  dix-feptiéme  il  eft  écrit  qu'a- 

près que  Jofué  eut  mis  en  fuite  Amalec ,  &  fait  palfer  fon  peu- 
ple au  fil  de  l'épécj  {e)le  Seigneur  dit  k  Moife  :  Lcrivez^ceci  dans 
un  livre ,  afin  que  ce  foit  un  monument  pour  l' ^vcnir.  Plus  bas  il  eft 
dit  j  (  f)  que  Moife  écrivit  toutes  les  ordonnances  du  Seiq:ficur  qu'il 
avoit  re(jûc6  fur  la  montagne ,  ^  qu'il  venoit  de  propofer  au 

r—  ...  Il  -       — ^ 

(  «  •)  Foan.  V.  4tf.  |        (  </ )  Ad  Galat.  IV.  31. 

(A)joan.I.4r  (  O  Exod  XVIl.  13. 14. 

(  f  ;  I.  Cor.  XIV.  34,  ,  I      (/)  ï.\oà.  XXJLV.  *.  j. 
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peuple  j  &  qu'ayant  pris  enfuite  le  livre  où  l'alliance  faite  entre  le 
Seigneur  &  lliaël  ètoit  tente ,  il  le  lut  devant  le  peuple.  Et  au 
chapitre  trente  -  quatrième  : /e  Seçncur  dit  encore  à,  Moïfe  :  {u) 
Ecrivez^  four  vous  ces  paroles ,  par  le  [quelles  j'ay  fait  alliance  avec 
vous  é-  ^l'vec  Jfracl.  Il  doit  donc  palier  pour  confiant  que  Moïfe, 
félon  l'ordre  qu'il  en  a-voit  reçu  de  Dieu,  mit  par  écrit,  pre- 
mièrement les  Ordonnances  du  Seiyteur ,  &  par  confequent  les 
i5>.  20.  21.  22.  23.  24.  25".  2(5.  27.  28.  2fj.  30.  31.  32.  33. 
34..  &  3  5'.  chapitres  de  l'Exode ,  où  ces  ordonnances  font  rap- 
portées. En  lëcond  lieu,la  vidoire  remportée  par  Jofué  furies 
Amalecites  ,  &  ainfi  le  dix-feptiéme  chapitre  du  même  livre , 
où  cette  vidoire  &  le  combat  livré  à  Araalec  font  décrits.  Mais 
le  Fils  de  Dieu  ikjus  alfure  aulli  que  Moïfe  eft  auteur  de  TExode, 
lorfque  pour  convaincre  les  Sadducéens  de  la  rcfurrcdion  des 
morts ,  il  leur  dit  dans  l'Evangile  -.{b)  N'avcz^vous  point  lie  dans 
le  livre  de  Moi  fa  ce  que  Dieu  lui  dit  dans  le  buifson  :  Je  fuis  le  Dieu 
d'Abraham  ,  le  Dieu  d'ifaac  ^  le  Dieu  de  Jacob  ?  Paroles  que  nous 
lifons  encore  aujourd'huy  dans  le  troifiéme  chapitre  de  l'Exode. 

12.  Le  fécond  livre  des  Parahpomencs  nous  fournit  plus  Douzième 
d'une  preuve  que  Moïfe  eft  l'auteur  du  Levitique.  Il  y  eft  dit  P"^^"^*^' 
que  Joiada ,  grand  Prêtre  ,{c)  établit  des  Officiers  pour  la  garde 
du  Temple  du  Seigneur  ,  qui  dépendraient  des  Prêtres  &  des  Lévi- 
tes.,., afin  que  l'on  ojfrit  des  holocaufles  au  Seigneur  ^  comme  il  efi 
écrit  dans  la  loi  de  Aloife.  Et  plus  Ijas  :  Qiie  fous  le  règne  du  Roi 
^ofias  on  immola  la  Fkque ,  que  les  Prêtres  en  répandirent  eux-  me- 
mes  le  jang ,  (^  que  les  Lévites  écorchcrent  les  viÙimes  des  holocauÇ- 
tes  j  les  fe parèrent  pour  les  dijîribuerpar  les  maifons  ^  les  familles  ^ 
(^  pour  les  offrir  au  Seigneur ,  félon  ce  qui  ejl  écrit  dans  le  livre  de 
Moïfe.  Or  quel  eft  cette  loi  &  quel  eft  ce  livre  de  Moïfe ,  finon 
le  Levitique  où  Moïfe  prefcrit  les  diilerentes  manières  de  là- 
crifier,  &  où  il  ordonne  toutes  ces  chofes  ? 

Dans  le  nouveau  Teftamentla  cérémonie  pour  la  purification 
d'un  lépreux  ,  rapportée  au  quatorzième  chapitre  du  Levitique 
y  eft  propofée  par  {d)  Jefus-Chrift  comme  étant  prefcrite  par 
Moïfe.  Il  en  eft  de  même  de  la  loi  de  la  purification  des  fem- 
mes après  leur  accouchement,  rapportée  par  faint  Luc  (e), 
fous  le  nom  de  loi  de  Moïfe  ;  elle  eft  tirée  mot  pour  mot  du 
diapitre  treizième  de  l'Exode,  &  du  douzième  du  Levitique. 


,(  «  )  Exod.  XXXLV.  17.  (({)Matth.  VlII.  4. 

ih)  Marc.  XII.  16.  (  .iLuc.lI.iJ. 

(0  ^•i'aralipom.XXm.  183  1 
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Mais  rien  n'eftplus  décififfiir  ce  fujet;,que  ce  que  dit  faint  Paul 
dans  ion  Epître  aux  Romains  :  {a)  Mo'ife ,  dit  cet  Apôtre ,  a  écrit 
que  l'homme  qui  obfervera  les  ordonnances  de  la  loi  ,  y  trouvera  la 
vie.  Paroles  qui  it  trouvent  au  chapitre  dLx-huitiéme  du  Levi-; 
tique. 
Trciiléme  15.  Quant  au  livre  des  Nombres,  on  ne  peut  douter  que 
preuve,  Moïfe  n'en  foit  l'auteur,  après  ce  qui  eft  dit  ;  que  [h)  les  demeu- 

res des  enfans  d'Jfraél,  après  qu'ils  furent  forti s  d'Egypte  en  diverfes 
bandes  3  fous  la  conduite  de  Moife  ^  d'Aaron ,  furent  décrites  par 
JMoyfe ,  félon  les  lieux  de  leurs  campemens.  Le  texte  Hébreu  efl:  en- 
core plus  exprès.  Il  porte ,  que  Moyfe  écrivit  les  départs  àzs  en-, 
fans  d'Ifraël  ^  leurs  marches  ,  fuivant  l'ordre  du  Seigneur.  Si  ce 
qui  eft  contenu  dans  le  trente-troifiéme  chapitre  des  Nombres 
a  été  écrit  par  Moiïe ,  pourquoi  ce  qui  précède  &  ce  qui  fuit 
ne  feroit-il  pas  aulTi  de  fa  main  ?  Les  évenemens  qui  y  font  rap- 
portés font-ils  de  moindre  confequence  que  les  divers  cam- 
pemens des  enfans  d'Ifraël,  pour  que  l'on  en  attribue  la  rela- 
tion à  quelque  écrivain  inconnu  &  inférieur  à  Moïfe  ?  Efdras 
n'en  a  pas  jugé  ainli  ,  puifqu'il  reconnoît  fans  diftindion  que 
Moïfe  eft  auteur  de  ce  Uvre.  Voicy  les  paroles:  Les  (c)  Prêtres 
furent  établis  en  leurs  ordres  ^  les  Lévites  en  leur  rang  pour  faire 
l'œuvre  de  Dieu  dans  Jerufalem ,  félon  ce  quil  eft  écrit  dans  le  livre 
de  Moyfe.,  c'eft-à-dire  dans  le  Uvre  des  Nombres , aux  chapitres 
troifiéme  &  huitième. 
Quatoizic-       14.  Les  preuves  que  Moïfe  eft  auteur  du  Deuteronome,  font 
me  preuve»     çj^  grand  nombre ,  parce  que  ce  livre  étant  une  efpece  d'abrégé 
de  toute  la  loi,  &  à  l'ufage  ordinaire  du  peuple,  il  eft  plus  fou- 
vent  cité  qu'aucun  autre  du  Pentateuque.  Dans  le  livre  de  Jofué 
il  eft  dit  que  ce  condufteur  des  Hébreux,  après  la  vidoire  rem- 
portée furie  roi  d'Haï  (<i),  éleva  un  Autel  au  Seigneur  le  Dieu. 
d'Jfraél ,  fur  le  mont  Hebal ,  (elon  que  Moyfe  ferviteur  du  Seigpeitp 
t  avait  ordonné  aux  enfans  d'Jfraél ,  ^  qu'il  eft  écrit  dans  le  livre 
de  la  loy  de  Moyfe.  C'eft  ce  que  l'on  trouve  ordonné  dans  le 
chapitre  vingt- feptiéme  du  Deuteronome.  La  loi  qui  dans  le 
vingt-quatrième  chapitre  du  même  livre  déclare  que  les  pères 
ne  mourront  point  pour  les  enfans  ,  ni  les  enfans  pour  leurs  pères  ,  eft 
alléguée  dans  les  hvres  des  Rois  &  desParalipomenes,  comme 
étant  tirée  du  (  e  )  livre  de  la  loi  de  Moyfe  ,  &  il  y  eft  dit  qu'Ama» 


(rt)  Rom. 
(A)  Nun'. 


X  É.  \     (<f)joruc  vnr.  y. 

,  XXXIII.  i,ij  («)  ^.Rcg.XlY.  6.1I.raraliponi.XXV. 
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fias  pour  fe  conformer  à  cette  loi ,  fit  mourir  les  ferviteurs  qui 
avoient  tué  le  Roi  Ion  père  ;  mais  qu'il  ne  fit  point  mourir  leurs 
enfans.  Dans  le  fécond  livre  d'Efdras  il  efi:  dit  que  Nehemie 
étant  de  retour  à  Jerufalem ,  &  voulant  remédier  à  plufieurs  de- 
fordres  qu'il  y  avoir  trouvés ,  fit  {a  )  la  Ldiure  cCun  'volume  de 
Moyfe  devant  le  peuple ,  ^ y  trouva  écrit  que  les  Ammonites  (^  les 
J^oavites  ne  dévoient  jamais  entrer  dans  l'ègltfe  de  Dieu.  Ordon- 
nance qui  fe  trouve  en  termes  formels  dans  le  (  ^)  Deuterono- 
me.  C'eft là ( c )  aufli ,  de  même  que  dans  le  Levitique ,{d)  que 
l'on  trouve  cette  malédiction  ^  cette  exécration ,  que  le  Prophète 
Daniel  reconnoît  être  tombée  fur  les  Juifs,  pour  avoir  violé 
les  commandemens  du  Seigneur.  Tout  i^e)  ifrail  a  violé  votre 
loi  ;  ils  fe  font  de  tour  ne  s  pour  71c  pas  écouter  votre  voix  ;  ^  cette  ma- 
lediHion  ^  cette  exécration  qtii  e^  décrite  dans  le  livre  de  A-ioyfe , 
ferviteur  de  Dieu ,  r/?  tombée  fur  nous ,  parce  que  nous  avons  péché 
contre  vous.  C'eft  de  ces  mêmes  malediûions  que  parle  le  Pro- 
phète Jeremie ,  lorfque  décrivant  les  malheurs  qui  étoient  ar- 
rivés aux  Ifraèlites  en  punition  de  leurs  crimes,  il  met  entre 
ceux  qui  avoient  efté  prédits  dans  {f)  la  loy  de  Moyfe .,  ce  funefte 
événement,  qu^un  (g)  homme  many:roit  la  chair  de  fon  propre  fils , 
^  la  chair  de  fa  -propre  fille.  Maledidlion  prédite  dans  le  cha- 
pitre vingt-huitième  du  Deuteronome.  On  voit  aufli  dans  le 
livre  du  nouveau  Teftament  plufieurs  loix  alléguées  fous  le  nom 
de  Moïfe,  qui  font  tirées  du  Deuteronome,  ôc  entr'autres  celle 
qui  permet  (/*)  de  renvoyer  fa  femme  en  lui  donnant  un  écrit 
par  lequel  on  déclare  qu'on  la  répudie;  celle  (/)  qui  obhge  le 
frère  d'époufer  la  femme  de  fon  frère  mort  fans  enfans  ;  celle 
qui  (/è)  ordonne  de  lapider  les  femmes  adultères;  celle  qui(/) 
défend  de  tenir  la  bouche  liée  au  bœuf  qui  foule  les  grains  ; 
celle  qui  ordonne  que  les  {m)  Miniftres  du  Temple  mangent 
de  ce  qui  eft  offert  dans  le  Temple,  &  que  ceux  qui  fervent  à 
l'Autel  ayent  part  aux  oblations  de  l'Autel;  &  celle  qui  défend 
de  juger  perfonne  («)  que  fur  le  témoignage  de  deux  ou  trois 
témoins.   Mais  quand  nous  ne  ferions   point  allures  par  les 


(-^t.  Efd.  XIII.  I. 

(t^  Dcuteronom.  XXIII.  J3 

(O  Ibid    XXV m.   ,5. 

(a')  Lent.  XXVI.   14. 

(0  l^an.  IX.  u. 

(/j  B.iruch.  II.  X. 

(  *)  Marc.  X.  4.  Deuterononi.XXIV.i. 


(i)  Marc.  XII.  ly.  Deutcronom.XXV; 

(  i)  Joan.  VIII.  f.  Dcutcronom.  XXII. 

(/)  I.  Cor.IX.p.Deuteronom.XXXV.4.- 
(m)  i.Cor.  IX.ij.Deuteron.  XVril.  r. 
(»)  1.  Cor.  XIIL  I.  Deuteron.  XIX. 
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autres  livres  de  l'Ecriture  ,  que  Moïle  eft  auteur  du  DeuteronO' 
nie ,  le  Deuteronome  feul  lliffiroit  pour  nous  en  convaincre. 
En  effet,  le  nom  de  ce  legiflateur  paroîtà  la  tête  du  livre.  C'eft 
lui  qui  parle  prefque  par  tout.  Il  y  eft  dit  que  [a)  Moyfc  écrivis 
le  Canticjitc  qui  fait  partie  de  ce  livre  5  qu'il  rédigea  (  b  )  par  écrit 
toutes  les  loix  qu'il  y  avoit  propofées  &  qui  font  tellement  join- 
tes avec  le  refte  du  Deuteronome  ,  qu'on  ne  peut  naturelle- 
ment les  en  feparer.  Qu^après  que{c)  Moyfe  tut  achevé  d!ecnre 
dum  un  livre  les  ordonnances  de  cette  loi  ,  il  donna  cet  ordre  aux 
Lévites  :  r-rencz^ce  livre  ^mcttez^le  à  coté  de  l'Arche  de  l alliance. 
du  Stigneur  votre  Dieu. 
Quinzième  ij.  N'en  eft-ce  pas  affez  pour  convaincre  un  efprit  raifon- 
preuye,  nable  qui  ne  voudra  pas  contcller  les  faits  les  plus  conftans ,  & 

répandre  des  doutes  fur  les  vérités  les  plus  claires  ,  que  Moïfe. 
eft  véritablement  auteur  du  Pentateuque.  Il  eft  vrai  que  fou 
trouve  dans  les  livres  de  Moïfe  quelques  endroits  qui  paroiifent 
embaralfans  ;  mais  outre  que  cela  n'a  pas  empêché  les  auteurs 
facrés  pofterieurs  à  Moïfe  de  lui  attribuer  les  livres  dont  il  s'agit, 
on  peut  aifément  faire  voir  que  les  principaux  endroits  fur  lef- 
quels  on  fe  fonde  pour  montrer  que  le  Pentateuque  n'eft  point 
de  Moïfe,  ne  le  prouvent  en  aucune  manière.. 

ARTICLE     I  I  !.. 

"Reponfè  aux  ohjeBions  que  Ton  forme  contre  le  fentiment  qui 
fait  Moyjc  auteur  du  Pentateuque. 

Sentimcns     I .  T      E  Rabbin  Abcn-Ezra  (d)  célèbre  entre  les  auteurs  Juifs 

jI'^'"''^    '•;"■  a y  du  douzième  fiécle  de  fEa:life,  par  le  grand  nombre  de 

l'auteur  du      .    •■ — '  „„  .         ,.   ,-    ■     j  1  •  •  1 

ïcntateuquc.  fcs  ouvrages,  a  paflc  dans  1  clpnt  de  quelques  critiques  pour  le 

premier  qui  ait  révoqué  en  doute  fi  Moïfe  étoit  auteur  du  Pen- 
tateuque ;  mais  les  preuves  qu'il  en  donne  ne  prouvent  autre 
chofe ,  finon  que  ce  Rabbin  a  indiqué  dans  ies  commentaires 
fur  le  Pentateuque,  quelques  endroits  qui  ne  lui.paroiflent  pas 
être  de  Moïfe.  Ce  qui  eft  bien  différent  de  la  penfce  qu'ils  lui 
attribuent  d'avoir  contefté  à  Moïfe  les  cinq  livres  de  la  loi.  IL 
faut  donc  rapporter  forigine  de  ce  paradoxe  à  Thomas  Hobbes 


{  a  )  ipcmeion.  XXXI.  it. . 

(i)lbld. 

((Ubid.    H:. 

i^')  On  peut  voir  k  Catalogue  des 


Ouvrages  d'Aben-Efra  dans  la  bibliot. 
Rabbiniquc  tom.  i.  pag.  40.  &  Tes  'Com- 
mentaires fur  le  Pentateuque  danv  la  bi- 
ble Htbraiiiuc  de  Buxtorf, 

dont 
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«font  on  met  la  naiflance  au  ^.  Avril  i  jSS.  Cet  auteur  qui  étoit 
de  la  religion  Anglicane,  foutient  dans  un  ouvrage  imprima 
Ibus  le  nom  de  Lcviathan ,  que  les  livres  de  Moiïe  ont  été  ainti 
appelles,  non  de  ce  qu'ils  ayent  été  écrits  par  Moïfe ,  mais  parce 
qu'ils  rapportent  Thiftoire  dece(^)  legiflatcur.  Cependant  il 
avoue  qu'il  s'eft  pu  faire  que  Moïfe  ait  écrit  les  faits  qui  font  ra- 
contés dans  ces  livres.  Il  le  fait  même  atiteur  du  livre  de  la  loi , 
qui  eft  compris  dans  le  Deuteronome  depuis  le  Chapitre  on- 
zième jufqu'au  vingt-feptiéme.  Ce  fyftême  pKit  à  Ifaac  la  Pey- 
rere  auteur  des  Pracadamites  ;  mais  il  y  changea  quelque  chofe. 
Selon  {b)  lui  3  les  vrais  exemplaires  des  livres  de  Moïfe  font 
péris ,  nous  n'en  a^•ons  plus  que  des  extraits  &  des  morceaux , 
encore  font-ils  pour  la  plufpart  pleins  d'obfcurité  &  de  confu- 
fion,  tronqués  &  mutilés.  On  y  répète  fouvent  les  mêmes  cho- 
fes,  on  y  en  omet  plulieurs.  Les  faits  y  font  mis  hors  de  leurs 
places  &  racontés  fans  fuite.  Benoift  d,e  Spinoza,  Juif  de  naif- 
lance, enfiiitedeferteur  du  Judaïfme  &  enfin  Athée,  enchérit 
furies  fyftêmes  d'Hobbes  6c  de  la  Peyrere.  C'eftdans  (onTrac- 
tatHS  ThcoUgico-foliticus , imprimé  ïâvi  ï6-jo.  livre  dans  lequel 
il  femble  avoir  eu  pour  but  principal  de  détruire  toutes  les  re- 
ligions &  particulièrement  la  Judaïque  &  la  Chrétienne,  &  d'in- 
troduire fAtheifme.  Il  y  enfeigne(f)  que  le  Pentateuque  n'eft 
point  de  Moïfe,  mais  d'un  autre  qui  a  vécu  lang-tems  après 
lui;  que  ce  même  auteur  qu'il  croit  être  Efdras,  a  aufll  compofc 
les  autres  livres  hiftoriques  de  l'ancien  Teftament  ;  que  s'il  a  mis 
le  nom  de  Moïfe  à  la  tête  du  Pentateuque ,  ce  n'eft  pas  pour 
en  defigner  fauteur,  mais  pour  en  faire  connoître  le  fujet, 
parce  qu'il  y  eft  parlé  de  tout  ce  qui  s'eft  fait  par  le  miniftere  de 
Moïfe  ;  enfin  que  cet  auteur  n'a  point  mis  la  dernière  main  à 
fon  ouvrage,  &:  qu'il  contient  moins  une  hiftoire  fuivie,que  de 
fimples  mémoires.  Spinoza  s'appuye  fur  le  témoignage  dAben- 
Efra,  comme  fi  ce  Rabbin  avoit  eu  fur  l'auteur  du  Pentateuque 


(d)  Liber  Pentateiicfji  /crifrtorem  l)ubHi(J'e 
Mojem  non  viJelur  ,  fd potius  de  Mofe  ,  qiiam 
à  Mofe  firiptum  iJJ'e.  Hobb.  Leviatll.  cap. 
XXXIII.  pag.  177.  ea  faUt  fcripfit  Mofcs  que 
a  fcrif>tore  Penlateuclit  fcripfijje  dicitur,  nempe 
VoUimen  legU  ,  qnt  habelur  in  Deuteronomio  à 
capiie  uiidecimo  ufi^iie  adfinem  capilis  v':gej:mi 
Jipiimi,   Idem.  Ibid. 

(4)  Ntfào  ViTo,  quoaulhore/atisidoneo  , 
compcrtumfît  ;  Peutattuchum,  Mofit  ipjîui  fui/Je 
aulografhiim.  l' u'tgo  dicitur  >  fei  nen  omnibus 

Tome  L. 


probjtur.  H£  caiifx  me  movetit ,  quare  libres 
qtiinque  nies,  non  Mojïs  archétypes,  fi:d  iXcerptoi 
Cf  exfiriplos  ab  alio  cred.im  La  l'creyr.  lib. 
^.Prxadam.  p.  173.  Edic.  aiii  1655.  Nequc 
erit  quare  mirari  quifquiun  poflhac  debeat  ,  cuit» 
animadvirterit  tam  mulia  in  illis  le^^i  ,  obfin-a^. 
confufa  ,  inordtnatii  ,  traiica  C?"  mmtla  ,  f.epiiti 
repetita  ,  omijft  plt^rima,  extra  Ucum  çjf  Jcrien 
pojîta.  Idem  Ibid.  p.  171?. 

(c)  Spinofa  traft.   Theologico-politic,- 
ca-p.  8.  Si  ^.. 
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les  nicmes  lentiaiens  que  lui }  &  de  quelques  paflages  que  ce 
tlocleur  Juif  avoit  conjeduré  n'être  point  de  Moilè ,  il  en  tire 
des  preuves  pour  montrer  que  le  Pentateuque  entier  ne  peut 
lui  être  attribué;  conlèquencc  ablurde , ainfi  qu'on  le  fera  voir 
dans  la  fuite.  Qiielques  années  après  que  le  livre  de  Spinofa 
parut,  Richard  Simon  ,  Prêtre  de  la  Congrégation  de  l'Oratoi- 
re, donna  au  public  l'Hiftoirc  Critique  du  vicuxTefiament ,  dans 
laquelle  fous  un  tour  nouveau  il  foutient  à  peu  près  les  mêmes 
•fentimens.  Voici  fonfyftême.  Après  avoir  {a)  pofé  pour  principe 
que  pendant  que  la  république  des  Hébreux  a  fubfiftc ,  il  y  a  eu  de 
tems  en  tcms  parmi  eux  des  perfonnes  infpirées  de  Dieu,foit  pour 
écrire  des  livres  divins  ôc  prophétiques ,  foit  pour  diftinguer  ceux 
qui  étoient  véritablement  prophétiques  d'avec  d'autres  qui  ne 
i'-étoient  point  ;  il  en  conclut  qu'o}i  ne  doit  pas  rechercher  avec  trop 
de  curiojitc  qui  ont  été  les  auteurs  particuliers  de  chaque  livre  de  la, 
3ihle  5  qu'il  fuffit^  félon  la  maxime  de  faint  Grégoire  Pape  [b),  que 
ces  livres  ayent  (té  écrits  par  des  Trophétes.  Venant  enfuite  au 
détail,  il  Qx.d\t  fort  vrai-femblable  qu'il  y  avoit  dans  la  républi- 
que des  Hébreux,  dès  le  tems  de  Moïfe,  de  ces  Prophètes  [cri- 
hes ,  qu'il  nomme  autrement  ^'mx/^/WJ" /a^//a ,  pour  les  diftin- 
guer des  écrivains  particuliers  qui  ne  s'appliquent  ordinaire- 
ment à  écrire  fhiftoire  de  leur  tems  que  par  des  motifs  d'inté- 
rêt ,  au  lieu  que  les  Prophètes ,  dont  parle  notre  auteur,  recueil- 
loient  fidèlement  les  aïles  de  ce  qui  Jepajfoit  dans  l'état ,  ^  les  con~ 
fervoicnt  dans  des  archives  dejiinées  à  cet  ufage.  Dans  cette  fup- 
pofition,  dit  ce  critique, il  fera  aifé  de  fatisfaire  à  toutes  les  dif- 
ficultés qu'on  propofe  pour  montrer  que  le  Pentateuque  n'efl: 
pas  entièrement  de  Moïie  ;  ce  qu'on  prouve  d'ordinaire  par  la 
manière  dont  il  eft  écrit,  laquelle  lemble  infuiuer  que  quelque 
autre  que  MoïIe  en  a  recueilli  les  ades,  ôc  les  a  mis  par  écrit. 
Car  on  attribuera  à  ces  écrivains  publics  ce  qui  regarde  l'hifiotre 
de  ces  livres ,  ^  <è  Moyfe  tout  ce  qui  appartient  aux  ioix  ^  ordon- 
nances 5  ^  cefi  ce  que  l'écriture  nomme  la  loi  de  Moyfe.  Ainfi  l'on 
fourra  dire  en  ce  ftns  là  que  tout  le  Pentateuque  cfl  véritablement 


(  <J  )  Richard  Simon. liift.  critiq.  du  vieux 
tcibinent,  pag.   i   3    cdit.  Roterd.  léiç. 

(I')  Cette  rcglc  de  faint  Grégoire  ne 
doit  i'cntcndre  c]uc  des  livres  dont  l'au- 
teur n'ell  point  connu.  Aufii  ce  faint  Pape 
lie  l'avance- t'il  qu'à  l'occafion  du  livre  de 
}<>h  ,  dont  on  ne  fçait  point  l'auteur.  Voici 
les  paroles  de  S.  Grégoire;  Inur  muUoiftfe 


qutritur  quis  lihri  beati  Joh  fi.riptor  habeatur  i 
C  ilii  (jiiidcm  Mo^fctn  ,  alii  uniim  quemlibet  e» 
Prophelis  firifytorem  hujm  operis  fuiffefufpican- 
tiir. .  .  Sed  quis  h^c  fcripferit  zttldè /upervacaè 
qu.tritur  :  ciim  tamen  aatltor  lihri  Spirilui/iiH- 
ilusfdelitir  credaliir.  Grcg.  Pr.rfat.  in  Job. 
num.  J.  Si  1, 
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de  Moyfe ,  farce  que  ceux  qui  en  ont  fait  le  recueil ,  vivaient  de  [on 
tems  ,  ^  qu'ils  ne  l'ont  fait  que  far  f on  ordre.  Cet  auteur  \a  plus 
loin ,  &  foutient  que  (  ^  )  four  ce  qui  reqaràc  les  livres  de  Moyfe  , 
tels  qu'ils  font  aujourdhui  dans  le  recueil  que  nous  en  avons ,  les  ad- 
ditions qui  ont  c te  faites  aux  anciens  acl es  empêchent  que  nous  ne 
dijcernions  ce  qui  eft  veritahleiyient  de  lui ,  d'avec  ce  qui  y  a  cté  ajouté 
far  ceux  qui  lui  ont  fucccdc  .^  ou  far  les  auteurs  du  dernier  recueil. 
Il  ajoute  que  cette  comfilation  n'étant  quelquefois  qu'un  abrégé  des 
anciens  mémoires  ,  on  ne  f  eut  f  as  affurcr  que  les  généalogies  y  foient 
contenues  dans  toute  leur  étendue.  Ce  fyftême  eut  d'abord  quel- 
ques fedateurs  ,  fur-tout  parmi  les  Prétendus  Reformes.   Mais 
ceux-mcmes  qui  lui  furent  les  plus  favorables  ne  demeurèrent 
pas  long-tems,  fans  s'appercevoir  que  la  nouvelle  hypothefe 
des  écrivains  publics  dans  la  république  des  Hébreux  ,  dès  le 
tems  de  Moïfe  étoit  chimérique  &  infoutenable  5  &  que  n'é- 
tant fondée  fur  aucuns  faits  avérés,  on  pouvoir  la  fapper  par  le 
fondement,  en  niant  qu'il  y  eût  eu  du  temps  de  Moïfe  de  fem- 
blables  écrivains.  Ainfi  ils  l'abandonnèrent  bientôt  après  l'a- 
voir adoptée.  Ils  avouèrent  même  (  b  )  que  les  raifons  que  R, 
Simon  apportoit  pour  confirmer  fon  hypothefe  &  la  plupart  des 
authorités  qu'il  alleguoit,  fuppofoient  que  cela  ferait  arrivé  afrès 
Moyfe.  M.  Simon  lui-même  a  bien  fenti  le  foible  de  fon  fenti- 
ment  fur  les  écrivains  publics  dès  le  temps  de  Moïfe,  car  il  n'a 
ofé  le  donner  que  comme  fort  vrai-femblable.  Mais  cette  pré- 
tendue vrai-femblance  devoir -elle  fuffire  à  un  auteur  Catholi- 
que, pour  embrafler  un  fentiment  contraire  à  celui  qui  a  tou- 
jours été  fuivi ,  tant  dans  la  Synagogue  que  dans  TEglife  ,  où 
depuis  tant  de  fiecles  l'on  croit  que  Moïfe  a  lui-même  écrit  le 
Pentateuque  ?  Il  eft  vrai  que  ce  critique  en  donnant  le  Pcnta- 
teuque  aux  écrivains  publics ,  en  fait  auiîl  honneur  à  Moife.  Mais 
comment  r  c'cft ,  dit-il ,  far  {c)ce  que  ceux  qui  en  ont  fait  le  recueil, 
vivaient  de  fon  tems  ^  ^  qu'ils  ne  l'ont  fait  que  far  fon  ordre.  Plai- 
fante  raifon  !  qui  prouveroit  (  i\  elle  valoit  quelque  chofe  )  qu'on- 
doit  reconnoitre  les  Princes  &  les  Rois  pour  auteurs  de  tous, 
les  regiftres  publics  qui  fe  font  de  leur  tems  &  par  leur  ordre. 
Aiifll  n'étoit-ce  que  pour  ne  point  paroître  abandonner  entiè- 
rement un  fentiment  reçu  par  le  conicntcment  de  tous  les  hom- 
mes depuis  tant  de  lleclcs ,  que  cet  auteur  s'cft  cru  obligé  de 
reconnoitre  qu'en  ce  fens  Moïfe  étoit  auteur  du  Pentateuque. 

{a)  Kich.  iinion.  liilt.  du  V.  tell.  p.  ço.     i        (  f  )  lOid.  p.  3, 
(  A  )  Ibid.  p.  erj.  &  pag.  17.  not.  (g  )       ' 
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Mais  il  n'a  pu  difllmuler  long-tems  quel  étoit  fur  ce  fujet  fon 
véritable  fentiment,  &  ne  fe  Ibuvenant  plus  qu'il  avoit(<«)  at- 
tribué aux  écrivains  publics  &à  Moïle  les  cinq  livres  de  la  loi, 
tels  que  nous  les  avons  aujourd'hui;  il  les  leur  ôre  également 
en  dilant  :  (\\\Qpour  {b)  ce  qui  regarde  les  livres  de  Moyfe,  tels  quils 
font  aujourd'hui  dans  le  recueil  que  nous  en  avons ,  les  additions  qui 
ont  été  faites  aux  anciens  aïles  ,  empêchent  que  nous  ne  difcer- 
nions  ce  qui  efl  véritablement  de  lui  ,  d'avec  ce  qui  y  a  été  ajouté 
par  ceux  qui  lui  ont  fuccedé  ou  par  les  auteurs  du  dernier  recueils  ô" 
que  de  plus  cette  compilation  71  étant  quelquefois  qu'un  abrégé  des 
anciens  mémoires ,  on  ne  peut  affurer  que  les  généalogies  y  foicnt  con- 
tenues dans  toute  leur  étendue.  N'eft-ce  pas  là  nier  clairement  non 
feulement  queMoïfe  foit  l'auteur  des  cinq  livres  de  la  loi,  tels 
que  nous  les  avons  aujourd'hui;  mais  encore  que  les  écrivains 
publics ,  que  l'on  fuppole  avoir  été  de  fon  tems ,  les  ayent  écrits  ? 
Venons  maintenant  aux  difficultés  particulières  que  nos  nou- 
veaux critiques  propofent. 

2.  La  première  Objeûion  tombe  fur  cet  endroit  du  Deiite- 
ronome  :  {e)  Voici  les  paroles  que  Moïfe  dit  à  tout  le  peuple 
d'Ifraël  au  -  delà  du  Jourdain ,  trans  Jordanem.  Il  eft  conftant , 
dit-on ,  que  Moïfe  ne  pafla  jamais  ce  fleuve ,  &  par  confequent 
Les  paroles  du  Deuteronome  n'ont  pii  être  écrites  par  ce  legif- 
lateur.  Mais  il  eft  aifé  de  lever  cette  difficulté  en  difant  que 
l'Hébreu  à  la  lettre  ne  lignifie  ni  au-deçà. ,  ni  au-delà ,  mais  fnn- 
plement  au  pajfage  du  Jourdain  ■■>  c'eft-à-dire  près  du  lieu  où  l'on 
paflbit  le  Jourdain.  C'eft  ainfi  que  lifoit  Jofeph  (  d  )  l'hiftorien , 
6c  que  l'a  entendu  le  (  <?)  fcholiafte  de  faint  Jérôme.  On  peut 
ajouter  que  les  Hébreux  n'ont  qu'un  feul  terme  pour  fignifier 
au-  deçà  &  au- delà ,  &  qu'il  n'y  a  que  la  fuite  du  difcours  qui  puifle 
faire  juger  en  quel  fens  on  le  doit  prendre  dans  chaque  endroit 
où  il  fe  trouve.  Cela  fe  prouve  par  le  premier  livre  des  Rois , 
où  Saùl  dit  à  tout  Ifraël  :  (/)  Mettcz^vous  tous  d'un  coté ,  é^je  me 
tiendrai  moi  (jj-  mon  fils  Jonathas  de  l'autre.  Dans  cet  endroit  le 


(4)  Hiftoire  critiq,  du  vieux  teftam. 

(  6  )  Ibid.  pag.  îo. 

(c  )  Dcutcronom.  I.  i. 

^  </  )  Moyfei  advocalâ  conelone  ad  Jordanem 
Jisri  rm  l'ogS  à.n.  . .  in  hune  modum  ■verha  fecit: 
viri  ccmmililonci  quoniat»  Deus  ita  Z'idt. ,  . .  ut 
ex  lue  vita  difiedam  C  rehm  ultra  Jordanem 
■sff^  Tiv  i  c^iânv^erendis  intcrtjfe  meDto  non 


efl  vifum  ,  Vc.  Jofcph.  lib.  4.  antiquit.  cap.' 
7.  &  8. 

(  f  )  Ce  fcholiafte  fur  l'endroit  cité  du 
Deiiteionome  ,  où,l'clon  la  veifion  de  faint 
Jérôme  ,  il  y  a  ,  tram  Jordanem  ,  il  faut 
traduire  ainfi  l'Hébreu  :  Htcfunt  verha  qu« 
locutui  Mofci  adomnem  Ifraélin  traxflu  Jor-. 
danis. 

(/)i.Rcg.  x:v.4o, 
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mot  hébreu  heber ,  cft  cgalement  employé  pour  lignifier  en- deçà 
&  au-  delà  ;  &  il  n'y  a  que  le  fait  dont  il  s'agit  qui  puille  iious  dé- 
terminer à  l'entendre  plutôt  d'un  côté  que  de  l'autre.  Puis  donc 
qu'il  efl:  confiant  que  Moïle  n'a  point  paflc  le  Jourdain ,  on 
pourroit  traduire  ainfi  ces  premiers  mots  du  Deuteronomc  : 
Yoici  les  paroles  que  Moïfe  dit  à  tout  le  peuple  d'Ilraël  en- deçà, 
du  Jourdain.  Mais  il  vaut  mieux  s'en  tenir  à  l'hébreu,  &  traduire 
fimplement,rf«/'4/?irgf  du  Jourdain.  Cette  conftruûion,  quoique 
différente  de  celle  des  Septante  ,  ne  la  détruit  point;  parce  que 
ces  interprètes  en  traduilant  le  mot  hehcr ,  par  au-delà  ,  ont  eu 
égard  au  tems  qu'ils  écnvoient  ,  dans  lequel  les  plaines  de 
Moab  ,  où  Moïle  avoit  donné  le  Deuteronome ,  étoient  confi- 
derées  comme  étant  au-delà  du  Jourdain ,  par  rapport  à  la  terre 
de  Chanaan.  Ajoutez  à  ceci  que  quelquefois  les  Septante  &  la 
•Vulgate  le  fervent  de  la  prépolîtion  au-delà ,  lorfqu'il  lëroit  plus 
naturel  de  m.Qtx.x:Q  au.decà.  Par  exemple,  il  eft  dit  dans  le  livre 
de  Jofué ,  {a  )  que  toutes  ces  chofes  étant  venues  à  la  comioijjance  des 
rois  de  delà  le  Jourdain  ,  qui  demeuraient  dans  les  montagnes  :  Or 
il  étoit  plus  naturel  de  traduire  de  deçà  le  Jourdain  ,  puifque  le 
livre  de  Jofué  a  été  écrit  au-deçà  du  Jourdain ,  &  que  les  Rois 
dont  il  eft  parlé  ici ,  étoient  du  même  côté  du  Jourdain  que  les 
Ifraëlites. 

3.  On  objeûe  en  fécond  lieu,  que  l'on  trouve  dans  le  Pen- 
tateuque  des  faits  qui  ne  font  arrivés  qu'après  Moïle  ;  fa  mort 
(  ^)  y  eft  rapportée  ;  on  y  dit  que  le  lieu  de  fa  fepulture  eft  de- 
meuré incomiu  jufqu'aujourd'hui  ;  que  les  Ifraëlites  le  pleurè- 
rent pendant  trente  jours  ;  que  depuis  Moïfe  il  ne  s'éleva  plus 
de  Prophète  femblable  à  lui.  Circonftances  qui  paroiflent  être 
d'une  autre  main ,  &  écrites  long-tems  après  Moïfe.  Mais  (  c  ) 
Origenes  n'en  a  pas  jugé  ainli ,  &  il  reconnaît  que  Moïfe  lui-mê- 
me ,  par  un  efprit  de  prophétie ,  a  écrit  le  récit  de  fa  mort.  Il  fe 
fert  même  de  cet  endroit  pour  réfuter  Celfe  l'Epicurien ,  &  les 
Juifs,  fous  le  nom  defquels  cephilofophe  attaquoit  la  religion 


C'»)  Jofué  IX.  I. 

(i)  Deutcronom.  XXXIV.  &reqq. 

(  c  )  fergit  Celfi  Judtus  in  fermone  fuo  ,ii 
fopulares  habUo  à  Judaifmo  convirfos  Jlc  nllc.jtii, 
quid  igitur  vos  Chrifto  conciUavh  ?  an  qui.t 
frxdixU  fe  fofl  mortem  nfurredimim}  fed  Cr 
hoc  quemadnwdf.m  jiriora  in  Mofen  transfère- 
«W ,  ^md  i^iiur  vos  et  cor.ciliavit  ?  an  quia  de 
tbiiufuofcripjhfc  :  Hi  niortuus  elt  ibi  Mofcs 

/Eunulus  Doniiiii  in  terra  Moabiurum  per 


verbuni  Domini  ;  fcpultufijue  -eft  in  ca  ter- 
ra juxta  xdem  Phogoris:  nec  quifquam  no- 
vit  fcpulchrum  ejus  in  hune  ufque  dein. 
Sicut  enimjiid^us  calumniatiir  iffiim  Chriihiiii 
frxdixijjejuam  refurrefliouem  :  pari  modo  de 
Moff  luet  dicere  ,  iffum  (criffîffc  (  ejus  enim  efl 
etiam  Deiiteronomium  )  Juum  fepnUhrum  ne- 
mini  cognitum  eJJ'e  in  hune  ufqtie  «/«em.Origen, 
lib.  i.  cont.  Cclf.  p.  93. 

D  iij 
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chrétienne. (f/;Philon  &Joreph  ont  été  fur  ce  fujet  (/>)  dans  les  mc- 
iiics  lentimcns  qu'Origcnes.En  quoi  ils  ont  été  fuivis  par  plufieurs- 
interprètes. Un  moyen  plus  aile  &plus  naturel  pour  rclbudre  cette 
ditîiculté,  eft  de  reconnoître  que  les  circonftances  de  la  mort 
&  de  la  lepulture  de  Moïfe ,  ont  été  ajoutées  au  livre  du  Deute- 
ronome  par  Jofué  ou  par  Efdras.  Une  addition  aufll  peu  confi- 
derable  que  celle-là,  faite  à  un  livre, ne  détruit  nullement  l'au- 
torité de  ce  livre ,  fur-tout  lorfqu'elle  a  été  faite  par  des  Prophè- 
tes ,  comme  étoient  Jofué  «5c  Efdras ,  dont  les/hvres  ont  dans 
l'Eglife  une  autorité  divine. 

4.  On  pourroit  donner  une  réponfe  à  peu  près  femblable  à  ce^^ 
que  nos  adverfaires  ajoutent,  que  l'on  trouve  dans  le  Pentateu- 
que  quantité  de  nom  de  villes  &  de  pais  qui  n'ont  été  enufage 
que  long-tems  après  Moïfe;  comme  font  les  noms  de  l'hifon , 
Mevilath  ,  Babel  ^  Ninive ,  Chaldèe  ^  Mebron ,  Ban  d^  de  Maria. 
On  pourroit  dire  que  ces  noms  qu'on  avoir  mis  à  la  marge  pour 
plus  grand  éclaircilTement,  &  afin  de  rendre  la  narration  de 
Moïfe  plus  intelligible  à  ceux  à  qui  les  anciens  noms  de  ces 
villes  &  de  ces  païs  n  étoient  plus  connus,  ont  été  enfuite  pla- 
cés dans  le  texte.  Mais  cela  n'eft  pas  vrai  en  gênerai ,  de  tous 
ceux  que  l'on  vient  de  rapporter,  &  on  pourroit  même  dire  que 
cela  n'eft  vrai  d'aucun  en  particulier,  fans  que  nos  nouveaux 
critiques  puflent  prouver  le  contraire.  Voyons  ce  qui  en  eft. 
1°.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  le  nom  de  (  f  )  l'hifon,  donné  à' 
l'un  des  quatre  fleuves  qui  fortoient  de  celui  qui  arrofoit  le  Pa- 
radis terreftre ,  eft  aufll  ancien  que  le  fleuve-mcme  ,  tant  il  y  a 
d'analogie  entre  ce  nom  &  ce  fleuve;  car  le  terme  rhifon,  dans 
Ja  langue  originale,  lignifie  être  abondant.  Or  tout  le  monde 
fçait  que  le  Pliifon  ou  le  Phafis,  fleuve  célèbre  de  la  Colchide, 
eft  des  plus  abondans.  Il  eft(<aî)  navigable  aux  plus  grands  vaif- 
feaux  l'efpace  de  trente -huit  mille  fept  cens  pas,  &  de  là  on 
peut  encore  le  monter  bien  loin  avec  de  moindres  vaifteaux.  Il 
y  a  fix-vingts  ponts  fur  ce  fleuve  &  un  plus  grand  nombre  de 
villes  fur  fon  rivage;  fon  embouchure  a  plus  d'une  demi-lieue- 
de  large  5:  plus  defoixante  braïfes  de  profondeur.  2*^.  11  n'eft 
pas  moins  probable  que  le  païs  (  c)  d' Hcvilaih  ^onok  ce  nom. 


(  rt  )  Philo,  lib.  5.  de  vita  Moyf. 
(  /■  )  Jofcpli.  lib.  4.  amiquit.  cap.  j. 
■(')Gi:n.  II.  II. 
(  rf  )  l'halîs    oritur  iit    hUfihii  ;  navi^atur 
fi<tmltte(  mp^nis  rtavigiis  XXXrHi.  mill.  D. 


(•afJ'uHm.  Inde  niwcrihm  hr^o  fpalio  ,  fontihui 
CXX  pervim.  OppiJa  iii  rifn  h^l'uit  itinifur*. 
Piin.  natur.  liiil.  lib.  6.  cap.  4.  Voyei  auffi. 
Strabon  lib.  XI.  pag.  joo. 
(f)Gcn.  II.  u. 
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long-tems  avant  Moilc.  Nous  trouvons  dans  le  livre  de  la  Gc- 
nele  deux  hommes  du  nom  d'Hcvdath  ;  le  premier  ell  le  fils  de 
;(  a  )  Chus  ;  &  l'autre  fils  de  (  i^  )  Jectan.  Quelle  raifon  y  a-t'il  donc 
de  nier  que  du  tems  de  Moïfe  il  y  eût  un  pais  nommé  Hcvi- 
■lah ,  puiique  long-tems  avant  ce  legillateur  il  y  avoit  des  hom- 
mes de  ce  nom?  3"^.  Le  nom  de  (  f)  ^^r^^/eft  iî  ancien,  qu'on 
le  {d)  croit  delà  langue  primitive;  &  on  avoiie  qu'il  ne  revient 
à  aucune  des  langues  qui  ont  ctc  en  ufage  depuis  la  confulion 
de  toutes  les  langues.  4.".  0\\  convient  lans  peine  que  les  (  t-  )  hii- 
toriens  profanes  allurent  que  Ninive  fut  conftruite  par  Ninus , 
premier  roi  d'Allyrie  ;  mais  leur  autorité  ne  doit  point  contre- 
îjalancer  celle  de  l'Ecriture  :,  qui  nous  afllire  que  ce  fut  (/) 
Nemrod  qui  étant  parti  de  la  terre  de  Sennaar,  &  s'étant  avan- 
cé vers  l'AlTyrie^y  ^^i/'/>  cette  ville.  On  peut  cependant  conci- 
lier ces  deux  authorités  ,  en  difant  que  Nemrod  fils  de  Chus, 
bâtit  Ninive ,  Se  que  Ninus  l'augmenta  ,  ou  l'embellit.  Ajoutez 
à  cela  que  quand  il  feroit  certain  que  Ninus  auroit  bâti  Ninive , 
on  n'en  pourroit  pas  conclure  que  cette  ville  ne  fubfilloit  point 
avant  Moïfe  ;  puifque ,  félon  le  fentiment  de  plufieurs  (  g  )  habi- 
les chronologiftes ,  ce  roi  vivoit  du  tems  d'Abraham.  Peut-être 
même  l'a-t'on  confondu  avec  Nemrod.  j  ".  Ce  que  l'on  dit  que 
le  nom  de  Chaldêens[h)  étoit  inconnu  du  tems  de  Moïle,  & 
que  ce  païs  s'appelloit  Paden-Aram  ,  n'eft  point  vrai.  Car,  pre- 
mièrement, il  eft  certain  que  l'Ecriture,  fous  le  nom  de  Paden- 
u4ram  ,  comprend  la  Melbpotamie  de  Syrie  :  Allez, ,  (  /  )  difoit 
Ifaac  à  Jacob ,  ailez^en  Mefopotamie  de  Syrie ,  Fhebreu  à  la  lettre  : 
levez^vous  ^allez^à  Paden  Aram.  Ce  que  les  Septante  &  la  Vul- 
gate  ont  rendu  par  \z.  Mefopotamie.  Secondement,  d'où  venoit 


(<«)  Gen.  X.  /• 
(i)  Gen.  X.  2ii. 
(c)  Gcn,  XI  9. 

(  J)  yUaur  hj:c  vox  fervata  è  Ungua  pri- 
tnava.  Grot.   in  cap.  XI.  Gcn.  y. 
(<)  Strab.  lib.  16.  geograph.  p- 737. 

(/)  A  prendre  l'Ecriture  a  la  lettre  ,  on 
diroit  que  ce  fut  Alfur  qui  bâtit  Ninive  ; 
car  il  eft  dit  expreilément  ;  de  ce  fais  finit 
Affur  ,  qui  iàut  Ninive.  Gcn.  X.  11.  Mais 
de  fçavans  interprètes  prétendent  qu'y^y/wr 
jnarque  ici  le  nom  d'une  province  ,  &  qu'il 
faut  entendre  ce  partage  comme  s'il  y  avoit- 
Jiemroi  étant  pjrli  de  la  terre  de  Scnnaar  , 
t'avança  vm  l'Aj]]rie  ,  O"  y  bàtit  Ninive.  On 

peut  voir  Bochart  l'ur  cet  endroit ,  &  Span- 


hcim  chronolog.  part.  1.  cap.  6. 

(g)  Eufcb.  inchronico.  Petav.  rationar. 
temp.  part.  i.  cap.  2.  Genebrard.  ad  an. 
mundi  1^49.  Ce  dernier  ajoute  que  tel  é- 
toit  le  Icntinient  de  tous  les  chronologie 
tes.  Omncs  il/rono^ml'hi  Ahraht Jteciditm  curn 
cum  Niiii  temporihui  componmit.li  croit  même 
que  le  nom  de  Ninus  &  des  Rois  qu'on  lui 
donne  pour  fuccelleurs,  eft  un  nom  feint, 
à  l'imitation  de  celui  de  Ninive.  Nam  0^ 
nomen  Nint  C^fiqiienttHm  B.egum_ficliim  efje  vi- 
detur  ab  urbts  Ninive  vocabulo^ciijui  conditorext 
non  Ninum  fed  Affur  Jcriptura  nomiruit. 

(/OGcn.  XI.  î!î. 

(O^l-n.  XXVIII.  1. 
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au  fils  de  Nachor  frère  d'Abraham  le  nom  de  f  ^)  Cafed ,  qiu 
eil  le  même  e]ue  chaldéen)  car  les  Hébreux  nomment  les  ChaL- 
déens  Cafdtn  ou  Chcfdimhcc  au  lieu  que  dans  la  Vulgate,  il  eft 
dit  (\\xy4ran  mourut. ..  danslJr  de  Chaldée.  Le  texte  {b)  original 
porte,  qu'il  mourut  dans  IJr  de  chefdim,  ce  qui  à  la  lettre  lir 
gnifie  :,  lelon  faint  Jérôme,  <^<:^«y  le  feu  des  Chaldéens  Que  m'on 
dit  que  Cafed  eft  le  premier  de  ce  nom ,  &  que  c'eft  de  lui  que 
font  fortis  les  Cafdin  ou  chaldt-ens  -^  il  fera  toujours  certain  que 
ce  nom  etoit  en  ufage  du  rems  que  Moïfe  écrivoit  le  livre  de 
la  Genefe.  6'^ .  Il  n'y  a  point  de  preuve  que  la  ville  d'  -irbée  ,à.ont 
il  eft  dit  dans  la  Genefe,  que  c'eft  la  {c)  yn'c-mc  qu  Hebron  dans 
la  terre  de  Canaan,  n'eut  point  déjà  ce  nom  du  tems  de  Moïfe > 
&  n  quelques  Interprètes  ont  avancé  que  cette  ville  ne  chan- 
gea de  nom  que  depuis  qu'elle  fut  donnée  en  partage  à.  un 
fils  de  Caleb  nommé  Mehron^ceû:  une  pure  conjedure  que 
nous  fommes  en  di'oit  de  rejetter.  7^.  Pour  ce  qui  eft  du  nom 
de{d)  Dan ,  nous  ne  fommes  point  de  l'avis  de  ceux  qui  croyent 
que  l'on  a  fubftitué  ce  nom  en  la  place  de  quelqu'autre  qui  y 
ctoit  auparavant.  Nous  ne  croyons  point  non  plus  que  Dan 
en  cet  endroit  de  la  Genefe,  foit  cette  ville  qui  du  tems  de 
Moïfe  fe  nommoit  Laïs,  &  qui  long-tems  depuis  prit  le  nom  de 
Z).aK  ;  nous  aimons  mieux  nous  en  tenir  aux  paroles  de.  l'Ecri- 
ture ,  &  dire  que  du  tems  d'Abraham  il  y  avoir  aux  environs  du 
Jourdain  un  lieu  du  nom  de  Dan,  &  que  c'eft  jufques  làqu'Abra.- 
ham  pourfuivit  les  quatre  rois  alliés.  Saint  (r)  Jérôme  ne  paroît 
pas  avoir  été  éloigné  de  ce  fentiment,  puifqu' il  reconnoit  que 
le  fleuve  du  Jourdain,  qui  bien  certainement  fe  nommoit  ain(i,. 
long-tems  avant  Moïfe,a  pris  fonnom  du  bourg  nommé  Dan^qui 
étoit  à  fa  fource  ;  c'eft  aufll  ce  que  marque  le  mot  de  Jor  Dan,  qui. 
en  Hébreu  fignifîe,  le  f^aiffcaude  Dan.  %°.  On  objefte  encore- 
que  la  montagne  fur  laquelle  Dieu  dit  à  Abraham  de  lui  immo- 
ler fon  fils  Ifaac  ,  eft  appellée  (/)  Moria  dans  le  texte  Hébreu 
de  l'Ecriture,  &  que  cependant  elle  n'a  porré  ce  nom  que  de- 
puis qu'on  y  eût  bâti  le  Temple.  Je  réponds  que  jufqu'ici  per- 

(<»)Gcn.  XX.  îi.  millitirio  euntihiis    Tyrum  :  ^ii»  uf^juc  hodii  Jîd 


(  i  )  Pro  eo  cjuad  ler>!mus  ,  in  rtfiione  Clial- 
J^^rrum  :  in  hthrxo  hùhetur  in  vr  ChtfJim  ,  id 
rfh  in  igneChaldtorum.  Hieronini.  lib.  cjuxft. 
licbrair.  in  Gencf.  in  .cap.  XI.  iS, 

(f)Gcn.  XXUI.  1. 

[d)  Ibid.  XIV.  i^., 

(e)  D<ta  vicului cjl  //»  tpiarl»  *  Faneadt 


lOculHr ,  terminus  J»diix-j'ro'vi':cix  ,  contra  fij>- 
teiitrionem  ,  de  quo  O'Jordam  fl,imen  erum- 
peiit ,  à  laco  fortitus  cfl  nomen.  Hieronim.  lib.. 
de  fitu  &  noniinib.  locorum  Hcbr.  pajv 
431.  tom.  i.  nov.edit- 
(/) 

fonne 
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fonne  n'aïant  fait  voir  que  la  montagne  Moria  n'a  porté  ce 
nom  que  depuis  qu'on  y  eut  bâti  le  temple  j  on  doit  croire 
qu'elle  le  portoit  dès  le  tems  que  Dieu  ordonna  à  Abraham  d'y 
immoler  fon  fils  Ifaac. 

3-  ^.  Il  y  a  encore  deux  autres  endroits  de  l'Ecriture  fur  lef-     Réponfc  } 
quels  fe  fondent  ceux  qui  prétendent  que  le  Pentateuque  a  été  h  quatriémq 
écrit  poftcrieurement  à  Moïfe.  Le  premier  eft  celui  où  Tau-  0''i'^'^'°"- 
teur.  du  Deuteronome  dk:  (  a)  Og  roi  de  Bafan  était  de  la.  race 
des  Geans ,  on  montre  encore  fon  lit  de  fer  dans  Rabbath ,  qui  efi  une 
ville  des  enfans  d'Ammon  ;  il  a  neuf  coudées  de  long  ^  quatre  de 
large ,  félon  la  mefure  d'une  coudée  ordinaire.  Pourquoi ,  dit-on  ,■ 
Moïfe  fe  i'eroit-il  ej^liqué  à  décrire  la  taille  de  ce  Géant ,  &  à 
prévenir  les  doutes  qu'on  pouvoir  former  fur  cela,  dans  un 
tems  où  tout  le  peuple  avoir  vu  de  fes  yeux  le  Géant  en  quef- 
tion,n'y  ayant  que  fort  peu  de  tems  que  la  guerre  qu'on  avoit 
faite  contre  lui ,  étoit  terminée  ?  On  ajoute  comme  une  chofe 
indubitable  que  le  lit  d'Og  ne  fut  découvert  que  du  tems  de 
David,  lorfqu'il  fubjugua  les  Ammonites,  &  prit  Rabbath, 
ainfi  qu'il  eft  rapporté  dans  le  fécond  livre  (^)  des  Rois.  A  cela 
je  répond  que  fi  Moïfe  n'eiit  eu  deffein  d'écrire  que  pour  ^cz 
(c)  contemporains, &  que  pour  ceux  qui  avoient  porté  les  ar- 
mes dans  la  guerre  contre  Og,  roi  de  Bafan,  il  auroit  pu  ne 
pas  entrer  dans  un  fi  grand  détail ,  &  ne  pas  donner  tant  de 
preuves  de  la  grandeur  de  ce  Géant.  Mais  ayant  à  écrire  une 
hifl:oirc  <\m  dans  les  fiécles  à  venir  devoit  être  un  monument 
éternel  que  le  Seigneur  par  la  force  de  fon  bras  avoit  délivré 
îfraël  des  mains  des  Egyptiens ,  ôc  les  avoit  malgré  la  réfiftance 
des  eni>emis ,  fait  .pafîcr  dans  une  terre  bonne  &  fpacieufi;  où- 
eouloient  des  ruifleaux  de  lait  &  de  miel,  il  étoit  important 
cju'il  entrât  dans  le  détail  des  forces  &  des  avantages  de  fes 
ennemis  5  il  falloit  qu'il  marquât  les  places  fortes  qu'Ifraël  avoic 
prifes,  les  païs  ôcles  roïaumes  qu'il  avoit  conquis,  les  rois  qu'il 
avoit  combattus  &  vaincus  ;  '&  puifque  celui  de  Bafan  éroit  d'une 
ftature  beaucoup  au-delà  de  l'ordinaircMoïfe  ne  devoit-il  pas  en 
laifTer  à  la  pofterité  une  fidelle  peinturejce  qu'il  ne  pouvoir  mieux 
exécuter  qu'en  nous  donnant  par  écrit  les  dimentions  du  lit 
tle  ce  prince.  La  publicité  de  ce  fait  au  lieu  de  rendre  fufpedle 

(")  Deuteronom.  III.  u.  i  MoiTe  auroit  pîi  écrire  ce  qui  eftdic  du  l>t 

(6)  i.  Reg.  XXII.  30.  !  d'Og,  comme  étoient  les  vieillards,  k« 

Jf)  Encore  y  avoit-il  beaucoup  d'If- j  femmes  ,  les  enfans,  les  malades, 
çjfilites  contemporains  à  Mo;fc  pour  qui  .} 

Tome  I,  ^ 


54  HISTOIRE    GENERALE 

la  narration  de  Moïfe ,  lui  donne  plus  de  poids  j  puifqu'on  nô 
peut  mieux  prouver  un  fait  que  par  un  grand  nombre  de  té- 
moins oculaires.  C'eft  ainfi  qu'en  ont  ufé  de  tous  tems  les  hif- 
toriens,&  qu'ils  en  ufent  encore  de  nos  jours,  fur-tout  quand 
les  faits  qu'ils  racontent  font  extraordinaires.  Il  n'y  avoit  qu'un 
moment  que  le  traître  Judas  étoit  mort;  ce  fait  étoit  connu  de 
tous  lesApôtres  &  des  Difciples  de  Jefus-Chrift  -,  cependant  faint 
Pierre,  dans  le  difcours  qu'il  leur  fit  au  jour  de  l'éleûion  de  faint 
Mathias ,  ne  laiila  pas  de  prendre  (  <«  )  à  témoin  de  cette  mort 
jgnominieufe,  tous  les  habitans  de  Jerufalem.  Qnant  à  ce  que 
l'on  dit  que  le  lit  d'Og  ne  fut  trouvé  dans  la  ville  de  RabbatU 
que  du  tems  de  David  ,  lorfque  ce  Prince  prit  cette  ville  fur  les 
Ammonites  ;  c'eft  un  fait  que  l'on  fiippofe  mal  à  propos  comme 
indubitable ,  puifqu'il  n'en  eft  pas  dit  un  mot  dans  l'Ecriture ,  ôç 
que  l'on  n'en  fçauroit  produire  un  feul  témoin. 
Réponfe  è        ^-  L  autre  endroit  du  Deuteronome  que  l'on  objede  contre 
laciniMiéme    notre  fentiment,  eft  celui  oàil  eft  dit  que  Jaïr  fils  de  Manalfés 
pbjc&on.      jftQiit;  entré  en  poflenion  de  tout  le  pais  d'Argob ,  jufqu'aux  con- 
fins de  Gefluri  &  de  Machati,  (^)  appclU  de  [on  nom  les  bourgs 
de  B.ifan  Havoth-Jaïr ,  c'tfi-à-dire  les  bourq^s  de  J^iir  ^  comme  ils 
fie  nomment  encore  aujourd'hui.  Cette  expreflion  ,  dit-on  ,  marque 
fans  doute  que  celui  qui  parle ,  vivoit  alfés  long-tems  après  les 
chofes  qu'il  raconte  ;  mais  le  contraire  paroît  par   beaucoup 
d'exemples.  En  voici  un  qui  eft  tiré  de  TEvangile  de  S.  Matthieu 
dans  fendroit  parallèle  au  difcours  de  faint  Pierre ,  que  nous  ve- 
nons de  rapporter  en  l'article  précèdent.  Il  n'y  avoit  pas  cer- 
tainement longues  années  que  les  Juifs  avoient  nommé  Hacel- 
dania  le  champ  qu'ils  achetèrent  du  prix  du  fang  de  J.  C.  lorC' 
que  ce  faint  Evangelifte  écrivoit  fon  Evangile  5  cependant  il  ne 
laifle  pas  de  remarquer  qu'il  s'appelloit  encore  alors  de  la  forte, 
c'eji  pour  cela ,  àït-il,  que  ce  champ  s'appelle  encore  aujourd'hui 
Jiaceldamz. 
R^ponfc  à        7-  La  difficulté  que  l'on  forme  fur  ce  qu'il  eft  dit  dans  le  livre 
la  fixi<  me      de  la  Gencfe ,  que  dans  le  tems   qu'Abraham  vint  au  lieu  ap^ 
J "*■"""       pcllè  Sichem  ^  )ufiju'k  la  vallée  illuftrt  ,  les  Chananccns  occupoient 
alors  le  pais.  Cette  difficulté ,  dis-je ,  eft  aifée  à  lever ,  fi  l'on  s'en 
dent  au  fens  que  ces  paroles  prcfentent  naturellement  à  l'efprit  ; 
car  elles  ne  fignifient  autre  chofe,  finon  que  lors  qu'Abraham 
palla  dans  la  terre  de  Sichem  &  dans  la  vallée  illuftre ,  les  Cha- 

{«)  Au.  1. 18.  \     (A)  Deutcronûiu.  111.  I^. 
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nanceiis  étoient  dcja  les  maîti-es  du  païs  :  Ce  qui  efl:  bien  difte- 
rcnt  du  Icns  que  nos  advedaires  donnent  à  ce  paflage ,  qui  félon 
eux  voudroit  dire  que  du  tems  d'Abraham  les  Chananéens  oc- 
cupoient  Sichem  &  la  vallce  illuftre,mais  qu'ils  n'étoient  plus 
dans  ce  païs  lorfque  l'auteur  de  la  Genefe  ccrivoit. 

8.  Le  paflage  de  l'Exode  où  il  eft  marqué  que  les  enfans  ^^p°"^e  à" 
d'Ifraël  mangèrent  la  manne  {a  )  pendant  quarante  ans. . .  jufqu'à  objcaîon? 
leur  entrée  dans  les  premières  terres  de  chanaan ,  fouffie  plus  de 
difliculté;  car  la  manne  ne  cefla  de  tomber  qu'après  que  les 
Ifraëlites  ayant  pafle  le  Jourdain,  commencèrent  à  manger  des 
fruits  de  la  terre  promife ,  dans  la  f  ^  )  plaine  de  Jéricho.  Cepen- 
dant il  n'y  a  rien  en  cela  dont  Moïfe  n'ait  pu  avoir  connoiflance 
&  qu'il  n'ait  pu  laifler  par  écrit.  Ce  legiflateur  fçavoit  certaine- 
ment que  les  Ifraëlites  dévoient  être  (  c  )  errans  ^  vagabonds 
dans  le  de  fer  t  pendant  quarante  ans.  Il  fçavoit  {à  )  aufll  que  le  Sei- 
gneur devoit  continuer  pendant  tout  ce  tems  à  faire  tomber  la 
manne.  Lui-même  avoir  erré  pendant  près  de  quarante  ans  dans 
cette  folitudCj  nourri  comme  le  refte  du  peuple  de  ce  pain  du 
ciel.  De  pli  s,  il  étoit  bien  informé  que  peu  de  jours  après  fa 
mort ,  Jofué  (  e  )  feroit  entrer  le  peuple  d'Ifraël  dans  la  terre  pro- 
mile à  leurs  pères ,  &  que  là  trouvant  en  abondance  toute  forte 
de  fruits  de  la  terre  ,  ils  n'auroient  plus  befoin  de  la  manne. 
Pourquoi  donc  n'auroit-il  pu  la  dernière  année  de  fa  vie ,  en 
laquelle  nous  croïons  qu'il  a  mis  le  Pentateuque  en  l'état  au- 
quel nous  l'avons  aujourd'hui,  poiu-quoi,  dis-je,  n'auroit-il  pas 
pu  dire  que  les  (  f)  Jfraclitcs  fe  nourrirent  de  jnanne  pendant  qua- 
rante ^ns ,  jufqu'à  leur  arrivée  dans  un  pais  cultivé  ^^  jufqu'à  leur 
entrée  dans  la  terre  de  Canaan  }  Un  écrivain  pofterieur  à  Moïfe, 
qui  avoir  eudcflein  d'éclaircir  ce  qui  eft  dit  de  lamaime  dans  le 
ïe  livre  de  l'Exode,  fe  feroit-il  contenté  d'ajouter  au  texte  de 
Moïfe  les  paroles  que  nous  venons  de  rapporter  ?  n'auroit-il  pas 
fpecifié  le  tems  &  l'endroit  aufquels  la  manne  cefla  de  tomber? 

<;.  Ces  paroles  de  la  Genefe  :  Les  (  g  )  rois  qui  régnèrent  dans  le     ^^P"'^^^  à 
pais  £ Edom  avant  que  les  enfans  d'Jfracl  eufsent  un  roi  .^furent  ceux-  objcàlon 
ci ,  font  le  fujet  d'une  nouvelle  difnculté.  Le  nombre  des  rois 
d'Edoni,  dont  il  eft  parlé  ici ,  eft,  dit-on  ,  trop  conliderable  pour 
qu'ils  aient  pu  régner  depuis  Efau  jufqu'à  Moïfe.  D'ailleurs  l'au- 


(«)  F.xod.  XVI.  3f.  (e)  Deutcronom.  XXAI.  z.  3.  4.  5.  é» 

(A)  JoTiié  V.  10.  I    7.  8. 

(<:)N,.m.  XIV.  3?.  (f^  Exod.XVI.  ;î. 

(,</)  Exod.  XVL  ij.  &  feqci.  i      {g)  Gcn.  XXXVI.  31. 
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•teur  de  la  Gencfe,  après  avoir  parlé  des  rois  des  Idumeenj , 
parle  de  leurs  princes  ;  or  ils  n'eiuent  des  Princes  à  la  place  des 
rois  que  long-tems  après  Moïfe.  Enfin  ces  paroles ,  avant  que 
les  ifraclites  tuffent  un  roi  ,  font  voir  que  ce  livre  n'a  pu  être 
écrit  que  depuis  Saùl  ou  David,  dans  un  tems  où  les  Hraëlites 
étoient  gouvernés  par  des  rois.  Pour  répondre  à  ces  difficultés, 
il  faut  obferver  i  ^ .  Que  les  rois  d'Edom,  dont  il  eft  parlé  dans 
l'endroit  du  livre  de  la  Genefe  que  l'on  nous  objedc^ne  font 
qu'au  nombre  de  huit  ;  que  ces  rois  ne  fe  fuccederent  pas  de 
père  en  fils  ;  mais  que  la  plufpart  étoient  venus  d'ailleurs ,  ainfî 
qu'il  paroît  par  les  verfets  fuivans ,  où  il  eft  àiit,  que  B  du  fils  dt 
Btor  régna  dans  la  ville  de  Denaba  ■>  que  Bcla  étant  mort ,  Jobab 
fils  de  Zara  de  Bofra ,  reyia  en  [a  fluce  i  <\\x  après  Jobab  ,  Hufan 
de  la  terre  des  Themanites  ^  lut  fiuc céda  dans  le  roiattme  ;  que  par 
confequent  il  n'eft  nullement  difficile  que  tous  ces  rois  aient 
régné  dans  l'Idumée  depuis  qu'Efaù  eut  chafleiesHoixéens  de 
leurs  montagnes ,  jufqu'au  tems  de  Moïfe,  pendant  l'cfpace  d'en- 
viron deux  cens  ans.  a''.  Qti'il  eft  contre  la  vérité  de  l'IijÊoire 
de  dire  que  les  Iduméens  n'eurent  des  princes  que  long-tem$ 
après  Moïfe ,  &  à  la  place  de  leurs  rois.  Ce  legiflateur  nous  .eft 
témoin  dans  fon  cantique  d'aélions  de  grâces ,  après  le  paflage 
de  la  mer  Rouge,  qu'il  y  avoir  dès  lors  des  princes  dans  l'Idu- 
mée. (  a  )  Les  princes  de  L'idumée ,  dit-il ,  en  ont  été  troublés  de  crain^ 
te  j  les  plus  forts  de  Moab  en  ont  été  effrayés.  Mais  ces  princes  ou 
ces  ducs ,  ainfi  que  les  nomme  l'Ecriture ,  gouvernoient  en  mê" 
me  tems  que  les  rois  dans  l'Idumée ,  avec  cette  différence  néan» 
inoins j  qu'ils  étoient  fubordonnés  aux  rois,  &  qu'ils  ne  gouver^ 
noient  chacun  que  dans  une  ville  j  c'eft  ce  que  Moïfe  nous  mar»' 
que  alfés  clairement  en  difani  :{b)  Voilà,  les  noms  des  princes  def.^ 
tendus  d'Efaii  ,  félon  leurs  races  ,  les  lieux  de  leurs  demeures ,  ^  les 
noms  qu'ils  ont  portés.  5®.  Que  quand  l'auteur  de  la  Genefe  dit 
qu'il  y  avoir  eu  plufieurs  rois  dans  ïldumée  ,  avant  qu'il  y  eût 
un  roi  en  Jfra'él y^-àx  le  nom  de  roi  il  n'entend  autre  chofe  qu'un 
homme  revêtu  de  l'autorité  necefl'aire  pour  gouverner  Ifraël, 
&  c'eft  comme  s'il  difoit:  que  Moïfe  eft  le  premier  à  qui  Diei* 
ait  donné  l'autorité  de  roi  fur  Ifracl  >  qu'avant  lui  clraque  fai» 
mille  des  Hébreux  avoit  fon  chef,  qui  étoit  le  premier  né  ;  cha- 
que tribu  fon  prince,  qui  avoit  autorité  fur  toute  la  tribu  ;  mais 
(ju'il  n'y  avoit  point  de  prince  fur  tout  Ifraël,  au  lieu  qu'il  y  erj 

(  h  )  Exod.  XV.  ij.  1(0  Gçwcf-  XXXVI,  40. 
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«voit  eu  plufieurs  dans  ridumcc.  Le  terme  hébreu  Mclech , 
dont  l'Ecriture  fe  fert  ici  pour  marquer  les  rois  d'Edom  &  d'If- 
raël>  eftibuvent  emploie  pour  dcligner  également  un  roi,  ôc  un 
prince  ;  ainli  qu'on  peut  le  remarquer  dans  le  livre  des  Juges  (  ^  ), 
où  Abimelech  eft  nommé  roi  &  prince.  On  donnoit  aufli  le  nom   ;.;  «.^ 
de  Mclech ,  aux  Juges  d'iiraël  :  cela  paroît  par  deux  endroits  du 
livre  qui  contient  l'hiftoire  de  ce  qui  s'eft  pallc  fous  leur  gou- 
vernement. Le  premier  eft  celui  où  l'hiftonen  facré  ,  pour  tirer 
le  ledeur  de  la  furprife  que  poiuroit  lui  cauier  l'entreprile  de 
Michas ,  qui  s'étoit  fait  dans  là  mailbn  im  temple ,  des  idoles  Se 
un  ephod ,  fans  que  le  chef  du  peuple  de  Dieu  en  prît  coiinoif- 
/ance,  a  foin  d'avertir  (^  )  qu'^«  ce  tems.là  il  n'y  avoit point  de 
roi  dans  Ifraël.  Il  fait  la  même  remarque  après  avoir  rapporté 
ce  qui  fe  paffa  dans  Ilraël  après  la  mort  de  Samfon:  {c)  Ln  ce 
tems.là  il  n'y  avait  point  de  roi  dans  JJraël^mais  chacun  f ai  fuit  es 
qu'il  lui  plaifoit.  Puifqu'on  ne  peut  donc  douter  raifonnable- 
Jïient  que  l'Ecriture  n'entende  en  ces  endroits  les  Juges  d'If- 
raël,  fous  le  nom  de  Melech  ou  de  roi,  pourquoi  faire  ditliculté 
de  reconnoîtrc  que  ce  terme  dans  l'endroit  de  la  Genefe  dont 
on  forme  l'objeftion ,  lignifie ,  non  un  roi  proprement  dit ,  niais 
un  juge,im  gouverneur,  enfin  un  homme  revêtu  d'une  auto- 
rité légitime  &  fuffifante  pour  gouverner  le  peuple  d'Ifraël,tel 
qu'a  été  Moïle?  Aufli  Philon  n'a  pas  craint  d'attribuer  à  Moïfe 
la  qualité  de  {d)  roi ,  ainli  que  celle  de  legiflateur,  de  Prophète 
&  de  Pontife. 

i  o.  Mais ,  ajoutent  nos  nouveaux  critiques ,  fi  l'auteur  du  ,  Réponfe  k 
rentateuqae  n  avoit  pas  vécu  après  que  les  Ilraehtes  le  turent  objcàion. 
mis  en  pofleflion  delaterrede  Canaan,  &  par confequent après 
la  mort  de  Moïfe ,  comment  auroit-il  pu  dire  -.{e)  Quant  au  pays 
de  Seïrjes  Morréensy  ont  habité  autrefois  :  mais  en  ayant  été  chaf- 
[es  ^  extenninés  ,  les  enfans  d' Efiii  L'habitèrent ,  comme  le  peuple 
d'Jfraël  s'eft  établi  dans  la  terre  que  le  Seigneur  lui  a  donné  pour  Ut 
j/)(feder  /  Je  répond  premièrement  que  ces  paroles  de  l'Ecriture 
ont  dans  l'Hébreu  un  fcns  tout  diflerent  de  celui  de  la  Vulgate , 
&  qu'on  peut  traduire  ainfi  ce  paflage.  Les  enfans  d'Efaù  habi- 
tèrent le  pais  de  Scir  i  comme  le  peuple  d'Jjrail  doit  s'établir  ,  ou 
comme  il  a  commencé  de  s'établir  dans  la  terre  que  le  Seigneur  lui 
a  donnée  pour  la  pojfedcr.  Sens  qui  fait  tomber  i'objediou.  Jq 


(-)   Jll.ljC.   IX    €.  II. 
(i)Jiidic.X\  II.6, 
/[f}  Judic.Xil,  i^. 


(</)  Philo  lib.  II.  de  vka  Moyfis. 
(  e)  Dçuteronon;,  II.  n. 
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répond  en  fécond  lieu  que  les  tribus  de  Ruben  &  de  Gad  po^ 
fedoient  déjà  du  vivant  de  Moïïe ,  tour  le  roïaume  de  Sehon 
&  d'Og,  comme  il  paroît  par  le  livre  (a)  du  Deuteronome  î 
^  ^  ^  qu'ainli  ce  legiflateur  a  pu  dire ,  que  de  même  que  les  enfans 
'«i*-<liifra^iabiterent  le  pa'is  de  Seïr,  ainfi  le  peuple  d'ifraëls'cfi  établi 
da!?s  Li  terre  que  le  Selyneur  lui  a  donnée  pour  la  poffeier ,  étant  cer- 
tain que  Dieu  avoit  (  b  )  donné  aux  Ifraëlites  les  états  de  ces 
deux  rois,  comme  la  terre  de  Canaan  pour  les  pofleder. 

1 1 .  Les  livres  (  c  )  des  guerres  du  Seigneur,  de  (  <^  )  l'alliance  ; 
de  la  (  É-)  loi ,  de  la  (/)  guerre  d'Amalec,  des  (g  )  campemens  des 
enfans  d'Ifraël  dans  ledelert,  qui  fe  trouvent  cités  dans  difFe- 
rens  endroits  du  Pentateuque ,  fourniflentla  matière  à  une  nou- 
velle objeélion.  Il  n'y  a  aucune  apparence,  dit-on,  que  Moïfe 
eût  voulu  citer  dans  le  Pentateuque  des  écrits  qu'il  avoit  faits 
lui-même.  Pour  que  ce  raifonnement  eut  quelque  force,  ilfau- 
droit  qu'il  fût  bien  confiant  que  le  livre  des  guerres  du-  Sei-- 
gneur  &les  autres  dont  il  efticiqueftion,fuflent  des  écrits  dif- 
tingucs  du  Pentateuque.  Or  c'clî  ce  que  perfonne  n'a  encore 
démontré.  Au  contraire  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'ils  n'en 
font  point  différents ,  &  qu'ils  en  font  même  encore  aujourd'hui, 
une  partie  confiderable.    i°.  Si  nous  nous  en  tenons  au  texte 
original,  nous  pouvons  nous  difpenfer  de  reconnoitre  im  livre 
particulier  des  guerres  du  Seigneur,  autre  que  celui  des  Nom- 
bres, où  la  viéloire  qu'Ifraël  remporta  fur  Sehon ,  roi  des  Amor- 
rhéens  eft  rapportée.  Car  le  mot  hébreu  fepher^  que  les  Septante 
&laVulgate  ont  traduit  par //z^r^-,  fignifie  également  narration 
ou  récit.  AinCi  en  fuivant  fhebreu  nous  pouvons,  avecplufieurs 
habilcs(Â)interprctes,donner  ce  fens  aux  paroles  dont  on  tire 
l'objcclion  :  lorfque  dans  la  fuite  des  tems  on  fera  le  récit  des 
guerres  du  Seigneur,  on  fe  fouviendra  des  merveilles  que  Dieu 
a  opérées  en  faveur  de  fon  peuple  au  pallage  de  la  mer  Rouge  & 
du  torrent  d'Arnon.  Moïfe  ne  cite  donc  ici  aucun  livre  en  par-' 
ticulicr;  mais  étant  fur  le  point  de  raconter  comment  Ifraël  avoit 
taillé  en  pièces  Sehon,  roi  des  Amorrhéens,  &  s'étoit  rendu. 


(a)  Dcutcronom.  III.  ii?. 

(i)  Les  états  de  Sthon  &  d'Og  croient 
compr.s  dans  Ja  piomciie  que  Dieu  avoit 
faite  i  Abraliani  au  cliap'tie  tjuinziciiic  de 
k  Gcncfe  ,  iorfiu'il  dit  à  ce  Patriaiche 
qu'il  lui  donntroit  tout  le  pais  qui  cil  de- 
puis le  fleuve  de  l'Egypte,  ju(qu'à  l'Eu- 
^hrate.. 


(f)Num.  XXI.   14. 
((/)  Exod.  XXIV.  7- 
(  f  )  Dcutcroiioin.  XXXI.'  j. 
(/)  Exod.  XVII.  14. 
(,(;)Nuin.XX\IIl.  1. 
(h)  l'agius,  VaubJus  in  «p.  XXI.  14; 
Nuni. 
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maître  de  fès  états  depuis  l'Arnoii  jufqu'au  Jeboch  &  jufqu'aii 
pais  des  Ammonites ,  dans  l'admiration  d'une  victoire  11  com- 
plète il  dit ,  que  dans  le  récit  des  guerres  du  Seigneur ,  on  n'ou- 
bliera pas  de  remarquer  cet  événement.  2*^.  Le  livre  de  l'al- 
liance .dont  on  prétend  qu'il  eft  fait  mention  dans  l'Exode ,  ne 
marque  autre  chofe  que  les  loix,  tant  judiciclles  que  ceremo- 
nielles,  rapportées  aux  20.21.22.  2 5. Se  24.  chapitres  de  l'Exode. 
C'efl:  de  cette  fuite  de  loix  &  d'ordonnances,  que  Moïfe  avoir 
toutes  rapportées  ,  qu'il  eft  dit  enfuite  que  (  a)  prenant  le  livre 
où  l'alliance  était  ccrite  ,  il  le  lut  devant  le  peuple.  ^°.  Quelles 
preuves  a-t'on  que  le  livre  delà  loi  foit autre  que  celui  du  Deu- 
teronome?  ^° .  Dieu  n'ordonna  point  à  Moïfe  d'écrire  un  livre 
particulier  de  la  guerre  d'Amalec  -,  mais  feulement  de  mettre 
dans  fon  journal ,  ou  livre  de  l'Exode ,  l'iiiftoire  de  cette  guerre , 
afin  que  la  pofterité  s'enfouvlnt.  (^)  Ecnvez^ecci  dans  un Lvre y 
four  en  eonfciver  la  mémoire,  j".  On  ne  trouve  point  non  plus 
de  livre  particulier  qui  ait  eu  pour  titre ,  les  campemens  des  enfani 
d'Jfraël.  Etpuifqu'il  eft  ditpofitivement,  que  les  (  f  )  dcmei  rcs  des 
enfans  d'  fraid  .^aprèi  qu'il  furent  furtis  de  l'  -  '^ypte  endivcrfes  ban- 
des ,  fous  la  conduite  de  Moïfe  ^  d'  j4aron  .^  furent  décrite  >  par  Moï  ?, 
félon  les  lieux  de  leurs  cawpemens ^  qu'Js  chani^eoient  parle  corn- 
mmdemcnt  du  Scipi.ur-^  &  que  ces  difFerens  campemens  font 
marqués  dans  le  livre  des  Nombres  ^  pourquoi  chercher  un 
livre  des  campemens  des  enfans  d'Jjrael zutvc  que  celui  des  Nom- 
bres? Cependant  fuppofons  fi  l'on  veut,  que  les  livre?  des  guer- 
res du  Seigneur  ,  de  la  loi,  de  l'alliance ,  &  les  autres  dont  il  eft 
queftion ,  ont  été  des  livres  diftingués  de  ceux  du  Pentareuque; 
s'enluivra-t'il  que  Moifc  n'a  pu  les  citer?  n'eft-il  pas  ordinaire 
aux  auteurs  &  fur-tout  aux  hiftoriens ,  de  citer,  prefque  à  cha- 
que occafion  qu'ils  en  ont,  les  mémoires  ou  les  livres  qu'ils 
ont  faits  ?  Il  feroit  aifé  d'en  produire  ici  une  infinité  d'exem- 
ples ,  fi  la  chofe  ivétoit  connue  de  tous  ceux  qui  ont  quelque 
ledure. 

12.  Quelle  apparence,  difent  nos  adverfaires  ,  que  Moïfe     Réponfeâ, 
foit  auteur  du  Pentateuque  en  l'état  que  nous  favons  aujour-  l'onzitnc 
d'hiii?  11  n'y  eft  jamais  parlé  de  lui  qu'en  troifiéme  perfonne,ôc  ^^'^i'-'^'^"» 
il  y  eft  loué  d'une  manière  qu'il  ne  lui  convenoit  nullement  d'é- 
crire lui-même  ;  il  y  eft  nommé  homme  [d)  de  Dieu  &  te  plus 

(-»)  Exo(<.  XXI".  7.  I       (f^Nu-,1.  XXXIII.  I.  î. 

(*j  Exod.  X\II.  14.  J        (</)  Deuteronoi.i.XXXUI.  ï. 
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(a)  doux  de  tous  les  hommes  qui  fujjent  fur  la  terre.  Qui  croira 
que  Moïfe,  dont  la  modeftie  finguliere  a  éclaté  en  tant  d'occa- 
sions jfefoit  donné  à  lui-même  des  éloges  fi  magnifiques  huais 
ceux  qui  forment  àe.  pareilles  difficultés  n'ont  pas   apparem- 
ment remarqué  que  rien  n'eft  plus  ordinaire  aux  hiftoriens ,' 
rant  facrés  que  prophanes ,  que  de  parler  d'eux-mêmes  en  troi- 
iiéme  perfonn€.  Il  n'y  a  que  deux  {b)  endroits  dans  l'Evangile  de 
faint  Matthieu  où  cet  Apôtre  ait  eu  occafion  de  parler  de  lui- 
même  5  le  premier  eft  celui  où  il  raconte  fa  vocation  à  la  foi  de 
Jefus-Chrift  ;  le  fécond  où  il  fait  le  dénombrement  des  Apô- 
tres ,  &  rapporte  la  million  &  les  inftrudtions  que  le  Sauveur 
leur  donna.  Or  dans  ces  deux  endroits  cet  Apôtre  n€  parle  de 
ïui-même  qu'en  troifiéme  perfonnc.  Tl  eft  plus  fouvent  parlé  de 
faint  Jean  dans  l'Evangile  qui  porte  fon  nom  &  dont  il  eft  in- 
conteftablement  l'auteur  5  mais  c'eft  toujours  (  c  î  en  troifiéme 
f>erfonne  &  jamais  en  première ,  tandis  qu'il  s'agit  de  lui  feulj 
Jofeph  l'hiftorien  fe  fert  aufli  tres-fouv^nt  de  cette  manière  de 
parler  dans  l'hiftoire  qu'il  a  faite  de  la  guerre  des  Juifs.  Enfin , 
qu'on  life  les  Commentaires  de  Ceux,  on.  y  verra  dès  les  pre- 
mières pages  j  que  ce  General  de  l'armée  Romaine  en  racontant 
iç.5  propres  adions,  dit  ordinairement,  Céfar  (  ^)  fort  de  Rome,, 
Céfar  pafle  dans  les  Gaules,  Céfar  fait  réponfe  aux  députés  des 
Siîiffes, Céfar  va  à  Genève,  &  autres  faits  feml>lables  qu'il  ex- 
jprime  prefquc  toujours  en  rroifienie  perfonne.  C'eft  donc  mal^ 
à-propos ,  que  pour  de  fembiables  façons  de  parler  qui  fe  trou- 
Vent  dans  le  Pentateuque ,  on  prétend  que  Moïfe  n'en  eft  point 
auteur.  On  n'eft  pas  micitx  fondé  d'ôter  ces  livres  à  Moïfe  à 
caufe  des  louanges  qu'ils  lui  donnent.  Il  eft  vrai ,  qu'à  parler  fé- 
lon les  maximes  communément  reçues  parmi  les  hommes  ,  il 
3i'eft  pas  bien  feant  à  un  auteur  de  faire  lui-même  fon  éloge, 
^ais  on  doit  faire  ici  attention  qu'il  n'en  eft  pas  des  écrivains 
infpirés  de  Dieu ,  comme  de  -ceux  qui  fe  portent  à  écrire  par 
des  motifs  purement  humains.  Ceux-ci  naïanr  pour  guide  qu'ua 
tfprit  fu jet  à  tromper  &à  être  trompé, peuvent  être  également 
foupçohné  d'erreur  dans  les  <:hofès  avantageufes  ou  defavan- 
tageulës  qu'ils  difent  d'eux-mêmes.   Mais  ceux-là  dirigés  par 
l'Efpritde  Dieu,  ne  peuvent  ni  tromper  ni  eftre  trompé,  &  mé- 
ritent e»  tour  xe  qu'ils  racontent,  foit  d'^ux- mêmes,  foit  des 

<(-)  Niim.  XII.  3.  I       ('f)Joan.  XIII.  ij.XIX.tf.  27.XXM. 

i*  j  Wan.  IX.  7-  &  X.  I.  1.  3.  &c.  1       {d)  Comment,  de  bejlo  Gallico  Iib.  i. 

autres  ,. 
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autres,  une  égale  croïance  :  Or  MoiTe  eftun  auteur  infpiré  de 
Dieu;&  s'il  tait  lui-même  l'on  éloge,  c'eft  par  une  inlpiration 
de  rEfpvit  Saint.  Au  fond ,  les  louanges  qu'jl  fe  donne  ne  font 
pas  plus  magnifiques  que  celles  que  s'eft  données  depuis,  l'Apô- 
tre faint  Jean ,  en  dilant ,  qu'il  étoit  le  (  ^  J  Difciple  que  Jefus  aU 
'mon;  car  quelle  plus  grande  gloire  que  d'être  le  Diiciple  bien- 
aimé  du  Sauveur?  Cependant  perlbnne  ne  révoque  aujourd'hui 
en  doute  que  l'Evangile  qui  porte  k  nom  de  cet  Apôtre  ne 
foit  véritablement  de  lui.  Efdra^,  qui  certainement  eft  auteur  du 
livre  qu'on  lui  attribue ,  ne  laifle  pas  de  dire,  en  parlant  de  lui- 
même  :  Efdras  étoit  doïiciir  ^  fort  habile  dans  la  lot  de  Muifc. .. 
Car  Efdras  avoit préparé  [on  cœur  p»ur  chercher  la  loi  du  Seiqyicur. 
i.  Efd.vi  I.  6.  lo.  Salomon  ne  dit-il  pas  auflî,  qu'il  a  fi<rpa([é 
en  fa'iejfe  tous  ceux  ^ui  ont  été  avant  lui  dans  jcrufalcm  ^  ôcqu't'- 
iant  très-fdge  il  enfeigna  le  peuple?  Eccli.  i.  icJ.  &  x  xi  i.  (). 
Mais  fans  recourir  à  des  exemples  fi  éloignés  du  tems  de  Moïfe  ; 
€foit-il  moins  bienféant  à  ce  legiflateur  de  fe  dire  le  plus  doux 
de  tous  bi  hommes^  que  de  nous  raconter ,  ainfi  qu'il  fait  au  même 
endroit,  la  maniera  honorable  &  toute  extraordinaire  dont 
Dieu  avoir  pris  fa  défenfe ,  contre  ceux  qui  avoient  voulu  s'é- 
lever contre  lui?  Cependant  après  avoir  raconté  le  murmure 
d'Aaron  &  de  Marie  à  caufe  de  Sephora  fa  femme  ,  l'ordre  que 
Dieu  leur  donna  de  fe  trouver  eux  trois  feulement  au  Taber- 
nacle de  l'alliance ,  il  nous  afllire  que  Dieu  parla  ainfi  à  Aaron 
&  à  Marie  ,  en  fa  faveur:  (  b  )  Ecoutez,  mes  paroles  ;  s'ilfe  trouve 
farmi  vous  un  Prophète  du  Seigneur ,  je  lui  apparaîtrai  en  vifîon  ■ 
ou  je  lui  parlerai  enfonge.  Mais  il  n'en  e fi  pas  ainfi  de  Moïfe  mon 
ferviteur^qui  eft  très-fidele  dans  toute  ma  maifon.  Car  je  parle  à 
lui  bouche  à  bouche ,  ^  il  voit  le  Seigneur  clairement  ^  non  fous  des 
énigmes  ^  fous  des  figures.  Pcurqii(^i  donc  n'ave^vous  pas  craint  de 
farler  contre  Moyfc  mon  ferviteurl  Se  pouvoit-il  une  apologie  plus 
achevée  &  en  même-tems  im  éloge  plus  accompli  de  ce  Pro- 
phète ?  Et  qu'on  ne  difg  point  qu'il  n'y  a  pas  plus  de  raifon  que 
Moïfe  foit  l'auteur  de  ce  dernier  éloge  que  du  premer.  Car 
quand  on  avoueroitque  ce  legiflateur  ne  l'a  point  écrit  lui-mê- 
me, on  ne  pourroit  raifonnablement  douter  que  ceux  qui  nous 
l'ont  laifle  par  écrit,  ne  l'aient  appris  de  lui,  ce  qui  revient  au 
même.  Au  refte,  fi  Moïfe  s'eft  cru  quelquefois  obligé  de  mar- 
.quer  dans  fes  livres  fes  bonnes  qualités,  ôcles  grâces  que  Dieu  lui- 


jC-»)Joan.  XIII.  i5.  XIX.  iiî.^  1       (4)  Num.XII,  6.  7.  S. 
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avok  faires ,  il  n'y  a  pas  aufli  diffimulé  Ces  (a  )  défauts  &  les  châri- 
mens  dont  Dieu  punit  {è  )  fon  incrédulité  aux  eaux  fc  )  de  contra- 
diction. C'ellainli  qu'en  ont  toujours  uie  les  grands  hommes  qui 
nous  ont  laille  par  écrit  les  mémoires  de  leur  vie.  Ils  le  font 
loués  fans  orgueils  &  blâmés  avec  humilité. 
Réponfe  à  1 3.  Enfin  pour  prouver  que  Moïfe  n'eft  point  auteur  du  Pen- 
U  douzième  tateuque,  on  dit  qu'il  y  a  une  infinité  de  redites  d'une  même 
choie  5  que  le  Itile  nen  eit  point  égal  5  quil  elt  écrit  avec  peu 
d'ordre  5  que  l'on  y  raconte  des  faits  de  confequence  en  peu  de 
paroles  ;,  tandis  que  l'on  en  rapporte  d'autres  fort  au  long  ,  quoi- 
qu'ils ibient  peu  confiderables.  Toutes  ces  objedions  Ibnt  fri- 
voles. 1*^.  Ceux  qui  les  font,  conviennent  qu'il  fe  fdj peui  faire 
qu'une  bonne  partie  de  ces  répétitions  foient  du  génie  de  I2  langue 
hébraïque ,  qui  ejî  une  langue  très-Jimple ,  ^  qui  répète  d'ordinaire 
les  mêmes  chofes  fous  dtfferens  termes  :  Or  fi  une  bonne  partie  de  ces 
redites  font  du  génie  de  la  langue  hébraïque,  pourquoi  n'en 
feroient-elles  pas  toutes  ?  mais  ces  répétitions  fréquentes  font 
même  une  preuve  que  Moïfe  efl:  Fauteur  du  Pentateuque  ;  car 
un  écrivain  pofterieur  qui  auroit  travaillé  fur  les  mémoires  dref- 
fés  du  tems  de  Moïfe,  ne  feroit  pas  tombé  dans  tant. de  redi- 
tes; il  n'auroit  rien  mis  qui  parût  hors  d'oeuvre.  2*^.  Il  n'eft 
point  vrai  qu'il  y  ait  peu  d'ordre  dans  le  Pentateuque,  ni  que  le 
ftiie  en  foit  inégal ,  &  quand  même  cela  feroit ,  on  en  devroit 
plutôt  conclure  ,  qu'il  eft  de  Moïfe,  qui  auroit  écrit  les  chofes 
lans  art  &  fans  beaucoup  de  méthode ,  comme  font  ceux  qui 
écrivent  les  mémoires  des  chofes  aufquelles  ils  ont  eu  part, 
3^.  C'eft  à  nos  advcrfaires  à  nous  rendre  raifon  pourquoi  leurs 
écrivains  pubhcs,  leur  abbreviateur,  fe  font  moins  étendus  en 
racontant  des  chofes  d'importance,  que  celles  qui  ne  l'étoient 
pas;  pour  nous  nous  fommes  perfuadés  que  fi  Moïfe  ne  s'é- 
tend pas  quelquefois  autant  fur  certaines  chofes  qui  paroiflTent 
de  confequence ,  que  ilir  d'autres  qui  femblent  moins  confide- 
rables ,  c'eft  que  le  Saint-Efprit  qui  infpiroit  Moïïe ,  a  jugé  à  pro- 
pos d'en  ufer  ainfi  ;  ce  qui  nous  femble  peu  important,  lui  pa» 
roilfant  peut-être  déplus  grande  confequence,  pour  des raifons 
qui  nous  font  inconnues, 

(4)Exocl.  III.&  IV.  I       (O  Num.  XX.  lv 

(  A;  Ucutcronom.  m.   14.  15,  îtf,  l       fr/)  H;tt.  critki  duvicux  tcftamcnt.p.jy; 
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ARTICLE      IV. 

Du  tons  auquel  Aldije  a  écrit  le  Fentateuque  ;  ce  que  ccft  que 
le  Pentateuqpie ,  ijT  ce  quil  contient. 

I. /quoique  nous  n'aïons  point  de  preuves  certaines  du  Moife  écrit 
y  J_  tems  auquel  Moïie  a  écrit  le  Pentateuque  ^  il  y  a  ce-  ^^ç  '^""'^^"â_ 
pendant  lieu  de  croire  qu'il  ne  mit  ce  grand  ouvrage  en  l'état  rantiéme  an- 
où  il  efl:  encore  aujourd'hui,  que  la  quarantième  année  du  voïa-  "or'^ji/''j.£,'* 
ge  des  Ifraelites  dans  le  defert.  i^  Dans  le  livre  de  \z{a)  Ge-  gypte. 
nefe ,  pour  exprimer  le  faint  nom  de  Dieu ,  il  fe  fert  de  Jchovah  ^ 
or  ce  nom  lui  fut  inconnu  julqu'à  ce  qu'il  l'eût  appris  de  Dieu 
même  quelques  jours  après  qu'il  le  fut  prefenté  devant  Pharaon 
pour  lui  expofer  les  ordres  du  Seigneur.  Car  ce  legiflateur  s'é- 
tant  plaint  à  Dieu  de  ce  qu'il  l'avoit  envoie  vers  ce  Prince 
cruel  &  inflexible ,  Dieu  pour  le  rallurer  lui  dit  :  [b)  Ceft  âpre- 
fent  que  vous  a/lcz^voir  ce  que  je  ferai  à  Pha  raon  j  Je  le  contraindrai 
par  la  force  de  7non  bras  à  lai  (fer  aller  les  ifraelites ,  ^  il  les  obli- 
gera lui-même  de  fortir,  forcé  par  une  main  piifjante. . . .  Je  fuis  le 
Seigneur  qui  ai  apparu  à  Abraham ,  ii  ifaac ,  gS  à  Jacob ,  comme  le 
Dieu  tout-puiffant  :  mais  je  ne  leur  ai  point  révélé  7non  nom  (  c  )  Jc- 
hovah.  Il  y  a  donc  toute  apparence  que  jufqu'à  ce  tems  auquel 
Moïfe  devoit  paroître  pour  la  féconde  fois  devant  Pharaon ,  le 
nom  inetfable  dcjehovah  n'avoir  été  connu  de  perfonne.  2  '^.L'en- 
droit de  la  Genefe  où  il  eft  dit  (c^)  que  Noé,  félon  l'ordre  qu'il 
en  avoir  reçu  de  Dieu,  fit  entrer  dans  l'Arche  fept  mâles  ^ 
fept  femelles  de  tous  les  animaux  purs  t,  ^  deux  mâles  ^  deux  fe- 
melles des  animaux  impurs ,  fuppofe  clairement  que  ce  livre  n'a 
été  écrit  qu'après  la  publication  de  la  loi  qui  fe  trouve  dans  le 
(  e  )  Levitique  ,  touchant  la  diftindion  des  animaux  purs  Sx  im- 
purs. En  effet, Moïfe  fe  feroit-il  contenté, en  racontant  ce  que 
fit  Noé ,  d'une  diftindion  vague  d'animaux  purs  &  impurs ,  Se 
n'auroit-il  point  marqué  en  particulier  quels  étoient  ces  ani- 
maux purs  &  impurs  ,  s'il  n'eût  fçû  parfaitement  que  ceux  pour 
qui  il  écrivoit  n'y  feroient  point  trompés ,  &  qu'ils  ne  pouvoienc 


(  a  )  Genef.  XXII.  14,  &  XXVII.  20. 

{b)  Exod.Vl.  1.1.3. 

(  f  )  Exod  VI. 3. Nous  fuivons  ici  le  texte 
fcebreu.  LaVulgateamis  le  nom  Ado,:a,  , 
au  lieu  de  3<.hevAh ,  qui  eft  dans  l'hébreu  ; 


les  Septante  lifent  par  tout  Kyioi  Ai  Sei- 


gneur. 

{i)  Genef  VII.  1. 
{e)  Levit.XI. 
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naturellement  entendre  cet  endroit  que  des  animaux  fclon  la 
loi  du  Levitique  ?  Il  eft  vrai  que  Noé  avoit  eu  connoiiîance  de 
cette  diftindion  :  autrement  il  n'auroit  pu  exécuter  les  ordres 
du  Seigneur.  Mais  il  faut  bien  que  cetre  connoiiîance  lui  ait 
été  particuliejre ,  &  que  les  Ilraëlites  n'aient  eu,  avant  la  loi  :,  au- 
cune règle  pour  diftinguer  les  animaux  purs  d'avec  les  impurs, 
puifqu'une  partie  de  la  loi  que  Moïfe  reçut  deDieulurla  Mon- 
tagne deSinaï,  eft  emploïée  à  lesinftruire  lur  ce  lujct,  &  à  fpe- 
cifier  les  animaux  qui  doivent  palier  pour  impurs.  5*.  Ce  qui 
eft  dit  dans  le  même  livre  de  la  Genefe  ,{a)  que  les  Rois  alliés 
après  avoir  battu  les  peuples  des  environs  de  la  Pentapole  ,  virir- 
rent  a,  la  fontaine  de  Mifphat  qui  efi  la  même  que  Cadès ,  peut  en- 
core nous  fervir  à  fixer  l'époque  du  Pentateuque.  Le  nom  de 
Mifphat ,  qui  fignifie  jugement  ^eH  mis  en  cet  endroit  par  antici- 
pation ,  ainfi  que  l'enleigne  faint  (  i>  )  Jérôme ,  &  ne  fut  donné  à 
cette  fontaine ,  qu'après  la  défiance  que  Moïfe  fit  paroitre  aux 
eaux  de  contradidion  ;  &  en  confequence  du  jugement  (  c  ) 
que  Dieu  prononça  contre  le  peuple  &  en  particulier  contre 
Moïfe  &  Aaron ,  en  déclarant  qu'à  caufe  qu'ils  n'avoient  point 
cru,  &  n'avoient  point  fanélifié  le  Seigneur  devant  les  enfans 
d'IfraëLils  ne  feroient  point  entrer  ce  peuple  dans  la  terre  pro- 
mife.  Or  il  eft  conftantque  les  Ifraëlites  n'arrivèrent  kAfi/phat^ 
ou  à  Cadés,qne  le(rf) premier  mois  de  la  quarantième  année 
de  la  fortie  d'Egypte.  Il  y  a  donc  tout  lieu  de  croire  que  ce  fut 
vers  ce  tems-là  que  Moïfe  commença  à  mettre  la  Genefe  &  les 
autres  livres  du  Pentateuque  ,  qui  en  font  une  fuite  neceflaire, 
en  l'état  auquel  nous  les  avons  aujourd'hui. 
Ce  que  c'dt  2.  Sous  le  nom  de  Pentateuqius,  qui  eft  un  mot  grec,  qui  fi- 
que  le  Pente-  gnifie  la  même  chofe  que  cinq  livres  ,  on  comprend  les  cinq 
livres  canoniques  dont  Moïfe  eft  fauteur.  Les  Hébreux  donnent 
à  chacun  de  ces  livres  un  nom  qui  eft  tiré  des  premiers  mots 
par  où  ils  commencent.  Ainfi  ils  nomment  la  GQnc(ç  Berefith , 
c'eft-à-dire  au  commencement,  parce  que  c'eft  le  premier  mot 
de  ce  livre.  Ils  donnent  à  TExode  le  nom  de  ï^ecile  Schemoth^y^zit 
ia  même  raifon  ;  &  ainfi  des  autres.  Les  Grecs  au  contraire , 


tcuiue. 


(  a  )  Gencf.  XIV.  7. 

(  4  )  Saint  Jeiômc  dans  fes  queftions  hé- 
braïques fur  la  Genefe,  fait  fur  l'endroit  où 
il  clt  dit  que  les  Rois  allies  vinrent  à  la 
fontaine  du  jugement,  foniemjuduii ,  la  re- 
)narquc  fuivante  ;  Per  anttcifaiioHcm  dtciiur , 
'juud  l'o/liajîc  vocatitmej},  Si^nificttt  anltm  io- 


cum  afud  fetram  ,  qui  fontjudkii  nominaturi 
quia  itt  Deiii  fopulum  luiim  judicavit.  HierO- 

nini.lib.  quxll.  htbraic.  inGenef.  in  cap, 
XiV.7. 

(<■)  Num.  XX.  II.  II. 

(d)  Nuin.XX.  I.  1 
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.ilonuenc  à  ces  livres  des  titres  tires  du  fujet  qui  y  eft  traite.  Un 
nomment  le  premier  la  Genefe  ,  à  caule  que  l'on  y  trouve  la 
.création  du  inonde  ;  qu'on  y  voit  l'accroiflement  du  genre  hu- 
main, &  la  naillance  du  peuple  de  Dieu.  Ils  donnent  au  fécond 
Je  nom  d'Exode ,  parce  qu'on  y  raconte  la  fortie  d'Egypte ,  &  ainli 
;des  autres.  Il  n'eft  pas  certain  fi  Moïfe  écrivit  le  Pentateuque 
tout  de  fuite  &  d'une  même  teneur ,  fans  le  divifer  en  livres , 
tomme  il  eft  aujourd'hui.  L'auteur  du  livre  qui  a  pour  titre 
de  Mundo^  &  que  l'on  attribue  quelquefois  à  Phiion  le  Juif, 
a  cru  que  Moïfe  avoit  partagé  Ion  ouvrage  en  cinq  livres, 
comme  on  le  voit  à  prefent  5  mais  il  n'appuie  fon  fentiment 
par  aucune  autorité  particulière.  D'antres  croient  que  ce  fut  Ef- 
dras  qui  le  partagea  ainfu  Nous  fonmies  perfuadés  que  cette 
divifion  eft  plus  ancienne  ,  &  qu'elle  fubfiftoit  déjà  dans  le  tems 
que  les  dix  Tribus  fe  feparerent  de  celles  de  Juda  &  de  Benja- 
min. Le  Pentateuque  Samaritain  en  eft  une  preuve  afles  forte. 
Ce  qu'on  dit  que  Jefus-Chrift  &  les  Apôtres  ne  citent  jamais 
le  Pentateuque  que  fous  le  nom  de  Moïfe ,  ou  de  loi  de  Moïfe , 
ne  prouve  pas  que  le  Pentateuque  n'ait  été  de  leur  tems  qu'un 
feul  Uvre.  Ils  citoient  FEcrititre.  félon  que  les  Juifs  avoient  cou- 
tume de  la  citer.  Etquoiqive  ceux-ci  donnafîent  ordinairement 
au  Pentateuque  le  nom  de  loi,  ils  ne  laillbient  pas  de  recon- 
noître  qu'il  étoit  divifé  en  cinq  livres.  (  a  )  Jofeph  le  dit  expref' 
fément  dans  fes  livres  contre  Appion. 

3.  Quoiqif  il  en  foit,  le  premier  des  cinq  livres  de  Moïfe  a    CeqKcc'tt 
pour  nom  la  Genefe ,  ainfi  que  nous  l'avons  déjà  remarqué.  Ce  ib?cAii''cuâ 
iivre  eft  comme  une  Préface  dans  laquelle  il  prépare  l'efprit  &  concieiu. 
le  cœur  du  peuple  auquel  il  vouloir  prefcrire  les  loix  qui  font 
décrites  dans  les  livres  fuivans.  Il  y  donne  l'hiftoire  de  la  créa- 
tion du  monde  ,  la  généalogie  des  Patriarches  qui  ont  vécu  avant 
&  après  le  .déluge,  fur-tout  celle  de  Seth  &  de  Seni,  Il  y  marque 
g.vec  foin  l'accroiflement  du  genre  humain  ;  fa  corruption  ;  la 
peine  de  fes  crimes  dans  les  eaux  du  déluge;  la  dilperfion  des 
hommes  arrivée  après  la  conftruftion  de  Babel;  la  vocation  d'A- 
braham ôc  le  choix  que  Dieu  avoir  fait  de  la  race  de  ce  Patriar- 
che ,  pour  fon  peuple  particulier ,  d'où  devoir  naître  le  libérateur 
du  genre  humain.  On  y  voit  aufll  l'hiftoire  d'Ifaac,  de  Jacob  ^ 
de  Jofeph  &  de  leurs  defcendans ,  jufqu'à  la  mort  de  ce  dernier 
P.atriarche,  arrivée  l'an  du  monde  235p.   Ainfi  le  livre  de  la 

(-»)  'ofeph,  Ul?.  1.  coi]t.  Appion.  pag,  io}<5, 

F  iij 
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Genefe  contient  l'hiftoire  de  ce  nombre  d'années ,  en  fuivaniT 
le  calcul  du  texte  Hébreu  &  de  la  Vulgate.  On  croit  que  c'eft 
de  ce  livre  dont  il  eft  parlé  dans  (  a  )  Jolué  &  dans  le  feconct 
livre  {é>  )  des  Rois,  fous  le  nom  du  Liure  des  Juftes.  Le  nom  de 
jufte  fe  donnoit  à  Abraham,  Ifaac  &  Jacob  ,  dont  le  livre  de  la- 
Cç:ne(ç.  rapporte  l'hiftoire.  Les  deux  premiers  Chapitres  de  la 
Genefe  font  extrêmement  difficiles  à  expliquer  félon  le  lens  lit- 
téral: fur-tout  ce  qui  y  eft  dit  du  péché  d'Eve  &  d'Adam,  de 
leur  punition  &  de  celle  duferpent.  Aufti  faint  Auguftin  avoue 
{c)  ingenuement,  qu'aïant  voulu  dans  le  commencement  qu'il 
s'appliqua  à  donner  des  Commentaires  fur  les  faintes  Ecritures , 
expliquer  la  Genefe  félon  le  fens  littéral ,  il  fuccomba  fous  le 
poids  de  cette  difficulté.  Il  en  demandoit  encore  depuis  l'intel- 
ligence au  Seigneur ,  fur-tout  des  premières  paroles  de  ce  livre  > 
&  rien  n'eft  plus  beau  que  la  manière  humble  &:  pleine  de  foi 
dont  il  demande  à  Dieu  cette  faveur,  {d)  Faites-moi  la  grâce  y 
dit-il,  de  comprendre  ce  que  jiqrii fient  ces  premières  paroles  de  la  Ge- 
nefe j  Dans  le  commencement  Dieu  créa  le  ciel^-^  la  terre  3  ^  d'entrer 
dans  leur  véritable  fens.    C'efi  Moife  qui  les  a  écrites  ^  mais  il  a. 
quitté  la  terre  g?  a  fa  (Je  d'ici  à  vous  ^  quoique  dès  ici  il  fût  avec 
vous,  il  n'efi  donc  plus  en  un  lieu  où  je  le  puiffe  confulter.  S'il  étais 
quelque  part  oii  je  puifie  l'aller  trouver ,  je  le  prierais  ^  le  conjure- 
rois  par  vous-même  de  m' expliquer  ces  paroles  .,  &  j'écouterais  avec 
beaucoup  d'attention  ce  qu'il  me  dirait,  perfuadé  que  ce  fidèle  inter- 
prète de  votre  vérité  ne  me  diroit  rien  que  de  vrai.  Mais  com- 
me je  ne  fuis  point  k  portée  de  le  qtieÇionner ,  je  m'adrefie  à  vous ,  b 
mon  Dieu ,  b  vérité  éternelle  dont  il  était  plein ,  (^  qui  avezj^ait  qu'il 
n'a  rien  dit  que  de  vrai.   lî'aicz^  donc  point  égard  à  mes  péchés , 
^  comme  vous  lui  avez^fait  la  grâce  d'écrire  ces  paroles  -,  faites-moi 
celle  de  les  bien  entendre. 
Cequcc'cft      4..  Le  livre  qui  fuit  immédiatement  la  Genefe,  eft  appelle 
que  1  txodc  -,  pxode ,  d'un  mot  grec  qui  fignifie  fortie  ;  parce  qu'il  renferme  la 

ce  qu  il  con-  ^  lo  j  '  t  t 

tient.  fortie  des  Ifraëlites  de  l'Egypte.  Ce  livre  dans  l'hébreu  com- 

mence par  la  conjonftion  ^  :  ce  qui  marque  que  les   évene- 
mens  qu'il  contient  font  liés  avec  ce  qui  eft  rapporté  dans  la; 


{a)  Jofué  X.  13. 

(h)  1.  Rcg.  1.  18. 

(  c  )  Cum  de  Cemjî  duos  liLros  contra  Ma- 
nichiCi  ctndidifj'tm  ,  tjiiaiiiamficiindùm  alU^^o- 
tU»m  Jignifu .ttionem  fcripturt  varia  tr.iCluve- 
ram  ,  non  aiifus  nalurr.lium  nrum  ftireta  ad 
lilttti\m  ex^ontre,  hoc  ej!  qatmadmodum  PoJJ'cnt 


fecundùm  hiftoricam  froprielatem  qux  ihi  diCla 
funt  accipi  :  volui  cxpcriri  in  hoc  quoque  nego~ 
tiofjfimo  ac  dijfciUimo  opère  ijuid  valertm  ;  fid 
in  fcripturis  ixponendis  tirocinium  mtum  fuo 
lanufarciiKt  mole  fuccubuil.  Auguftin.  libi  I. 
retradat.  cap.   iS. 

(^d)  Idem.  lib.  II,  confeff.  cap-^ 
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Gencfe ,  dont  l'Exode  eft  la  fuite.  MoiTe  y  décrit  d'abord  Toc- 
cafion  &  les  motifs  de  la  perfecution  fufcitée  contre  les  Ilraëli- 
tes  par  le  Roi  d'Egypte;  le  cri  des  Ifraëlitcs  vers  le  Seigneur 
pour  être  délivres  de  la  cruelle  fervitude  fous  laquelle  ils  gé- 
niiflbient  depuis  long-tems  5  leur  délivrance  miraculeufe  ;  la  pro- 
mulgation de  la  loi  ;  l'alliance  que  Dieu  fit  avec  les  Ilraëlites  , 
&  la  manière  dont  il  établit  leur  République.  L'Exode  contient 
l'hiftoire  de  cent  quarante-cinq  ans ,  depuis  la  mort  de  Jolèph  , 
iuil]u'à  f  érection  du  Tabernacle  au  pied  du  mont  Sinaï^,  Vdn  du 
monde  25^  18.  Les  Hébreux  appellent  ce  livre  f^eellê  fcemoth ^ 
c'eft-à-dire,  é"  voici  les  noms ,  parce  qu'il  commence  par  ces 
mots  dans  leur  langue. 

5".  On  a  donné  au  troifiéme  livre  du  Pentateuque  le  nom  de  Ce  qnec'eft 
Zevitique j^'a.tce  qifil  traite  à  fond  de  toutes  les  fonctions  des  „„£  f^  ^'^'"V-7 
Prêtres  ôc  des  Lévites.  Les  Hébreux  l'ont  nommé  Vaiicra ,  contient. 
£'eft- à-dire ,  Et  il  a  appelé ,  à  caufe  qu'il  commence  par  ce  terme 
dans  le  texte  original.  Outre  les  loix  qui  regardent  les  devoirs 
des  Prêtres  &  des  Lévites,  Dieu  y  prefcrit  les  cérémonies  de  la 
Religion;  les  différentes  fortes  de  facrifices;  les  parties  des  vic- 
times qui  dévoient  être  confumées  fur  l'autel:,  &  celles  qui  dé- 
voient appartenir  aux  Prêtres  qui  les  ofFroient  ;  la  confecratioa 
d'Aaron  &  de  fes  fils  ;  la  diftinction  des  animaux  purs  &  im- 
purs ;  les  principales  fêtes  de  l'année  &  la  manière  de  les  célé- 
brer ;  l'obfervation  de  l'année  feptiéme  ou  l'année  fabbatique, 
&  de  l'année  quarante-neuvième  ou  année  du  Jubilé.  On  y  lit 
de  plus  ce  qui  arriva  au  peuple  de  Dieu  lorfqu'il  étoit  encore 
au  pied  de  la  montagne  de  Sinaï ,  pendant  Felpace  d'un  mois 
&  demi.  Il  eft  à  remarquer  que  les  loix  du  Levitique  n'ont 
point  été  données  à  Moiïe  fur  la  montagne  de  Sinaï  :,  mais  dans 
le  Tabernacle ,  ainfi  qu'il  paroît  par  le  Chapitre  premier  de  ce 
livre  ;  &  qu'elles  ne  lui  ont  pas  même  été  données  en  une  feule 
fois ,  mais  en  difterens  tems ,  comme  on  peut  le  voir  dans  le 
Chapitre  dixième  &  feiziéme. 

6.  Le  quatrième  livre  du  Pentateuque  eft  appelle  par  les  He-    Cequec'cft 
breux  Vajedabber ,  c'eft-à-dire ,  Et  il  parla ,  parce  qu'il  commen-  ^^s  Nombres-, 
ce  par  ces  mots  dans  le  texte  original.  Les  Grecs  &  après  eux  &   '^  qu'il 
les  Latins  l'ont  intitulé ,  les  Nombres ,  à  caufe  du  dénombre-  '^°"^''''-'^' 
ment  du  peuple  &  des  Lévites  qui  eft  à  la  tête  du  livre.  Il  com- 
prend l'hiftoire  de  tout  ce  qui  s'eft  paflc  depuis  le  premier  jour  du 
fécond  mois  de  la  féconde  année  de  lafortiedes  enfans  d'Ifraël 
hors  de  l'Egypte,  jufqu'à la  quarantième  année  ;  ainfi  il  renferme 
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l'hiftoire  d'environ  trente-neuf  années.  On  y  fait  le  dénombre""-- 
ment  de  tous  les  enfans  d'Ifraël,  depuis  vingt  ans  &  au-delluss- 
on  y  rapporte  la  manière  dont  les  Ifraelites  campoicnt  autour 
du  Tabernacle;  la  confecration  des  Lévites  au  Icrvice  du  Sei- 
gneur en  la  place  des  premiers  nés  de  tout  Ifraëh  &  le  dénoni" 
brement  de  Ja  tribu  de  Levi;  l'épreuve  des  eaux  de  jaloufie  ; 
diffcrentes  loix  qui  regardent  ceux  qui  pour  quelques  impure- 
tés étoient  renvoies  hors  du  camp ,  &  les  Nazaréens  ;  la  defcri- 
ption  des  prefens  que  les  Princes  des  Tribus  firent  au  Taber- 
nacle après  fon  éredion.  La  purification  &  confecratian  des  Lé- 
vites 5  la  célébration  de  la  Pdque  pour  la  féconde  fois  ;  la  plaie 
dont  le  peuple  fut  frappé  aux  fepulchres  de  concupifcence  ;  la 
punition  de  Marie  pour  avoir  murmuré  avec  Aaron  contre 
Moïfe  ;  la  députation  d'un  homme  de  chaque  Tribu ,  pour  aller 
confiderer  la  terre  promife  ;  la  révolte  de  Coré  ,  de  Dathan  & 
d'Abiron  ;  la  mort  de  Marie  &  d' Aaron  ;  le  murmure  d'Ifraëlaux 
eaux  de  contradidion ,  &  le  fuppUce  dont  Dieu  les  punit  par  la 
morfure  des  ferpens;  la  défaite  du  Roi  des  Chananéens,  de 
Sehon  Roi  des  Amorrhéens ,  d'Og  Roi  de  Bafan  ,  &  des  Madia- 
nites  ;  les  noms  des  ditferens  campcmens  des  Ilraëhtes  dans  le 
defert;  enfin  tout  ce  qui  fe  palfa  parmi  les  Ifraelites  jufqu'au 
commencement  de  fonziéme  mois  de  la  quarantième  année 
de  la  fortie  d'Egypte. - 
Ce  que  c'cft  7.  Les  Grecs  appellent  le  cinquième  livre  de  Moïfe,  Deute^ 
•que  le  Deu-  yonome  ^  c'eft-à-dire ,  fcconde  loi ,  non  que  la  loi  rapportée  dans 

Tcrono'ne  't  ce 

«u'ikondcnt.  ce  livre  foit  différente  de  celle  que  Dieu  donna  à  Moïfe  fur  la 
montagne  de  Sinaï  quelque  .tems  après  la  fortie  d'Egypte ,  mais 
parce  qu'elle  a  été  publiée  &  recommandée  de  nouveau  erjr- 
faveur  de  ceux  qui  n'étoient  pas  encore  nés  ou  en  âge  de  rai- 
fon  lorfqii'elle  fut  publiée  pour  la  première  fois.  Les  Juifs  l'ap- 
pellent, E/lc  haddebarim  ,  c'eft-à-dire  ,  Ce  font  les  p  .nies  ,  parce 
qn'il  commence  par  ces  mots  dans  fhebreu.  On  hii  a  donné 
auffi  le  nom  de  livre  des  npreher fions ,  à  caufe  que  Moïfe  y  fait- 
des  reproches  affés  durs  aux  Ifraelites  de  leur  ingratitude  &  de 
leur  infidélité  envers  le  Seigneur.  Les  Rabbins  le  nomment" 
quelquefois  Mifne ,  ce  qui  fignifie  la  même  chofe  que  le  double 
ou  la  répétition  de  la  loi.  Le  Deuteronome  qui  félon  la  penfée 
de  faim  (  a)  Jérôme  étoit  la  fiyire  de  la  loi  evan^elique  ^  rapporte. 

(  «  )   Deuttroiiomium  quorjue  fecunda  Irx  Cr    j    ■;«<  prlora  fu'it  ;  ut  tamen  nova  fini  omnia  dt 
>^angdic*Ugii  prsfigHraSic  ,  nonne  fie  ça  hahel    I    vetttlbm.  liieionilll.  epift  ad  Paulin. 

4k 
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de  telle  manière  les  chofes  qui  avaient  déjà  été  dites  dans  les  trois 
livres  precedens,  qu'il  ne  laiffepas  de  faire  une  hiftoire  nouvelle. 
MoiTe  commence  ce  livre  par  un  narré  fuccind  &  une  récapi- 
tulation de  tout  ce  qui  s'étoit  pafle  depuis  la  Ibrtie  d'Egypte  juP 
•qu'à  leur  campement  dans  les  plaines  de  Moab.  Il  marque  en- 
fuite  le  partage  qu'il  fit  alors  des  pais  conquis  fur  les  Bafanites  , 
les  Amorrhéens  &  les  Madianites  ;  &  les  trois  villes  de  refuge 
qu'il  établit.  Puis  reprenant  plus  en  particulier  ce  qui  s'étoit 
pafle  au  campement  de  Sinaï,  il  exhorte  le  peuple  à  unefidelle 
obfervance  des  loix  qu'il  reçût  alors.  Et  pour  les  graver  plus  pro- 
fondément dans  leur  cœur  &  en  donner  connoiflance  à  ceux 
qui  n'av oient  pas  été  prefens  à  la  première  publication ,  il  les 
répète  &  les  explique  exaûement  ;  promettant  aux  Ifraëlites 
toute  forte  de  bonheurs  temporels  pour  récompenfe  de  leur  fidé- 
lité à  obfervcr  les  loix  du  Seigneur ,  &  les  menaçant  au  contraire 
•des  plus  grands  maux,s'ils  vcnoient  à  les  violer.  Après  cela  Moïfe 
raconte  le  renouvellement  de  l'alliance  qu'il  fit  avec  Ifraël  au 
nom  du  Seigneur;  le  choix  que  Dieu  avoir  fait  de  Jofué  pour 
être  leur  Chef  &  leur  condudeur;  enfin  l'ordre  qu'il  avoit  reçu  du 
Seigneur  de  monter  fur  le  mont  Nebo ,  pour  y  mourir  ;  &  les 
benediclions  qu'il  donna  avant  que  de  mourir ,  à  chacune  des 
Tribus  d'Ifraël.  Le  Deuteronome  contient  l'hiftoire  d'environ 
•cinq  ou  Ç\x  femaines,  c'ell-à-dire  ,  ce  qui  s'eft  pafle  dans  le  de- 
fert  depuis  le  commencement  de  l'onzième  mois  de  la  quaran- 
tième année  de  la  fortie  d'Egypte ,  jufqu'au  feptiéme  jour  du  dou- 
zième mois  de  la  même  année  ,  qui  ètoit  du  monde  la  syjj, 
8°.  Voilà  les  cinq  hvres  de  Moïle  ,  appelles  le  Pentateuque, 
■<iui  font,  dit  faint  Jérôme,  (<^)  comme  les  cinq  paroles  dont 
l'Apôtre  fe  vante  de  vouloir  parler  dans  l'Eglife.  Celfe  l'Epi- 
curien témoignoit  pour  ces  livres  un  grand  mépris  ,  &  ne 
.daignoit  pas  même  mettre  Moïfe  au  nombre  des  Sages  de  l'an- 
-tiquité ,  qui  par  la  beauté  de  leurs  écrits  ,  s'étoient  rendus  re- 
commandables  &  utiles  à  la  pofterité  ;  mais  Origene  fit  bien 
voir  à  ce  Philofophe ,  que  Moïfe  meritoit  beaucoup  mieux  le 
nom  de  Sage,  que  les  legiflateurs  des  Païens,  &  que  fes  écrits 
étoientinfiniment  fuperieurs  aux  leurs.  Comparez,  difoitàCel- 
Xe  cet  Apologide  de  la  religion  Chrétienne,  les  écrits  de  (^) 


(«)  Hucufqut  Moyfe,;   liHcufjue    Penuteu- 
■éhm  :  quibm  (jiuncjiie  i<rhii  lo<jui  fe  velle  apoflo- 
hs  in  Ecck/îagloriatiir.   Hieionim.  ibid. 
(  i  )  Aie  loue  vir ,  froferm  medmm  Uni , 


m'.ifsi  3  orphitîtjue  paernuta  <J-  Pherecydis  hijiû' 
nam  5  t:t-iue  >id  htijus  ret  tndit9atiônem  ea  coït' 
fer  unà  cum  Mofîs  Ugibm ,  illorum  narrationet 
(um  ejus  hifionii)  mor/ilefjue  horum  rt^ultH 


Tome  /,  iG 
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Linus,de  Mufée,d'Orphée  &  de  Pherecydes,  avec  ceux  de  Moïfe, 
leurs  loix  avec  les  Tiennes ,  leurs  récits  avec  les  hirtoires  ,  & 
les  régies  de  morale  qu'ils  ont  données  avec  les  préceptes  de 
notre  legiÛateur  ,  &  reriiarquez  quels  font  les  plus  propres  à 
réformer  les  mœurs  des  hommes  ,  &  à  changer  les  efprits.  Fai- 
tes attention  que  les  Ecrivains,  dont  vous  venez  de  parler,  peu 
inquiets  de  fe  rendre  utiles  au  commun  des  hommes  ,  ne  fe 
font  appliqués  à  écrire  que  pour  les  Sçavans  qui  pouvoient 
développer  les  figures  &  les  allégories  fmgulieres  dont  leurs 
écrits  font  remplis.  Mais  Moïfe  dans  les  cinq  livres  dont  il 
eft  auteur ,  a  fait  comme  un  habile  Orateur  ,  qui  ayant  del- 
fein  de  compofer  un  dilcours  ,  fçait  tellement  fe  propor- 
tionner aux  fçavans  &  aux  ignorans  ,  qu'il  produit  dans 
les  uns  &  dans  les  autres  des  idées  conformes  à  leur  capacité 
&  à  leur  portée.  Il  n'a  pas  voulu  charger  les  Juifs  d'un  grand 
nombre  de  préceptes  ,  de  crainte  de  multiplier  par  là  les 
Prévaricateurs  ;  mais  il  en  a  donné  allés  pour  fournir  aux  Lec- 
teurs éclairés  ,  qui  font  ordinakement  en  petit  nombre  ,  de 
quoi  s'exercer  dans  la  recherche  des  fens  cachés  qu'ils  ren- 
ferment. Aufll  ne  voyons-nous  pas ,  continue  Origene  ,  que 
l'on  fe  foit  beaucoup  attaché  à  conferver  les  écrits  de  vos  Sages 
&  de  vos  Poètes  ;  ce  qu'on  n'auroit  pas  manqué  de  faire ,  s'ils 
enflent  été  de  quelque  utilité  5  au  heu  que  les  livres  de  Moïfe 
ont  eu  tant  d'autorité  même  chés  les  étrangers  ,  à  qui  la 
rehgion  Juive  étoit inconnue,  queplufieurs  après  les  avoir  lus, 
fe  font  convertis  à  la  foi  ,  perfuadés  que  Dieu  créateur  de 
l'Univers  étoit ,  ainfi  qu'il  eft  dit  dans  ces  hvres  ,  le  premier 
auteur  des  loix  des  Juifs ,  &  que  Moïfe  les  avoit  reçues  de 
lui. 


mm  noflri  legijlatoris  fTitcepiis  ,  confideraque 
Mrtftnt  ejfficacitres  ai  mutandoi  hominum  ani- 
mas in  meliùs  ,  vel  auditorem  à  priori  infliiulo 
fummovcre  -,  (S"  cogita  fcriptorti  itloi  quoi  recen- 
fitipi  penc  nullam  raiionem  vulgarii  lefloris  ha- 
6uilJc,foliftjut  erudilii  ftrip/ijje  qui  tropologias  CT" 
tllegorias  peculiarii  ij'forum  phtlofophis  vaUant 
ex  eis  elicere.  At  Aiofes  in  quinquefais  liùris  haad 
fecui  fe  gefjit  ac  flrennui  folet  orator  qui  diitndt 
fguram  aLquam  medilatui  ,  accuratiùs  vsrha 
fronunlial  qut  in  utrumvil  fen/iim  vcrg'iit  :  ut 
ntc  nimiâ  multitudine  injlitinorum  Judiit  pr<- 


heret  occafonem  peccandi  in  moribui  ;  nec  pru- 
dentioribus  leâoriius  qui  rari  lunt ,  dttfjet  con^ 
templandt  C  perfirutandi  rnateria  ,  Cf  tuorum 
quiitm  ftpientum  poïtarum  neque  hitri  fervari 
amplius  videntur  ,fcrvandi  utiquf  fï  qua  iltorum 
clfet  utilitai  :  Mofii  vero  fcnpta  mullos  tti.tm  alit' 
nos  à  Judttorum  ntthus  ai  creieiidum  moveruntf 
nimirùm  quia  ,  peut  in  ipfîi  coniinelur  liitrris  , 
primas  earum  legum  latorfuit  Deus  hujm  m»ndi 
conditor  qui  eas  Mofi  tracUdit.  OrigCn.  lib.  !■ 

cont.  Ccl.  p.  15. 


DES  AUTEURS  SACRE'S.  Chap.  I.  ri- 

ARTICLE      V. 

Des  Ouvrages  faujjcment  attribués  à  Moijê^- 

j.^^Utre  le  Pentateuque ,  on  attribue  à  Moïfe  le  Pfeaume  Pfeaumci 
\^  quatre-vingt-neuvième  ,  avec  les  dix  fuivans.  (  a  )  Ori-  w'"^"^*  * 
gène  ctoit  de  ce  fentiment ,  &  il  l'avoit  embraflc  fur  l'autorité 
d'un  Patriarche  des  Juifs  nommé  j/uZ/us  qui  vivoit  de  fon  tems, 
&  d'un  autre  Dodeur  de  cette  Nation ,  dont  il  ne  dit  point  le 
nom.  Il  dit  même  que  JuUus  reconnoifloit  Moïfe  pour  auteur 
de  treize  Pfeaumes.  Mais  ce  fentiment  qui  n'eft  fondé  que  fur 
le  titre  du  Pfeaume  quatre-vingt-neuvième  ,  qui.  porte  ,  Prière 
de  Moïfe  ,  l'homme  de  Dieu  ,  eft  aujourd'hui  abandonné  par  les" 
plus  habiles  interprêtes  ,  qui  font  perfuadés  que  ce  titre  ,  aufli 
bien  que  la  plupart  de  ceux  qu'on  lit  à  la  tête  des  Pfeaumes , 
ne  font  point  originaux  •■>  d'ailleurs  on  trouve  dans  ces  Pfeaumes 
des  noms  de  perfonne  &  d'autres  caractères  qui  ne  conviennent 
point  à  Moïfe.  Par  exemple  dans  le  Pfeaume  quatre-vingt-neu- 
vicme ,  qui  eft  celui  à  la  tête  duquel  on  trouve  le  nom  de  Moï- 
fe ,  il  eft  dit  que  (  b  )  tous  les  jours  des  hommes  ne  vont  ordinaire- 
ment qu'a  foi. xante  (^  dix  années  ;  que  ji  les  plus  forts  vivent  juf- 
qu'à  quatre-vingts  ans ,  le  furplus  n'ejî  que  peine  ^  douleur.  Moïfe 
auroit-il  ainfi  parlé  ,  lui  qui  ne  pouvoit  ignorer  que  la  vie  des 
hommes  de  fon  tems ,  paflbit  ordinairement  de  beaucoup  le 
terme  prefcrit  dans  ce  Pfeaume  ?  Ce  legiflateur  vécut  lui-même 
cent  (f  )  vingt  ans.  Marie  la  foeur^  environ (^)  cent  trente,  & 
Aaron  (  e)  cent  vingt-trois.  Jofué  mourut  âgéde(/)  cent  dix 
ans.  Enfin  Caleb  à  l'âge  de  quatre-vingt-cinq  ans  ,  difoit(g) 
à  Jofué  qu'il  le  portoit  aulTi  bien  &  qu'il  étoit  aufti  vigoureux 
qu'à  l'âge  de  quarante  ans.  Il  eft  conftant  aufll  que  le  Pfeaume 
quatre-vingt-quatorzième  que  l'on  attribue  encore  à  Moïfe, 
n'eft  point  de  lui ,  mais  de  David  j  l'Apôtre  nous  en  afllire  dans 
fon  Epître  aux  Hébreux  ,  lorfqu'il  dit  :  Dieu  (  h  )  détermine  encore 


(  a  )  Urigen.tom.  exapl  pag.  79. &  Hicro- 
nini.  lib.  I.  adv.  Rulîn.  p-  363. 

(i)  Pfal.  LXXXIX    10.  !•. 

(')  Dcuteronom.  XXIV.  7. 

(  (/  )  Matie  vint  au  monde  dix  ou  douze 
ans  avant  ("on  frère  Moile,  vers  l'an  du 
monde  2^14.  &  mourut  le  premier  mois 
4e  la  ^uaranxiéme  anuée  apiès  la  foitie 


d'Egypte  ,  l'an  du  monde  içîi. 

(  f  )  Aaron  étoit  né  trois  ans  avant 
Miiile  j  l'an  du  monde  1430.  &  mournc  cq 
1551. 

(/)  Jofué  XXIV.  19. 

(e)  jolué  XIV.  7, 

(  A  )  ad  Heb.  IV.  7- 


Gij 
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un  jour  particulier  ,  qu'il  appelle  aujourd'hui  ,  en  difant  tant  de 
tems  après  par  David ,  ainfi  que  je  viens  de  àtre  :  aujourd'hui  fi  vous 
entende i^  fa  voix  nendurcifiez,  point  vos  cœurs.  Ces  paroles  fe  li- 
fent  au  verfet  huitième  du  Pleaumc  neuvième.  Nous  ne  pou- 
vons non  plus  nous  perfuader  que  ces  expreffions  ,  {^a)  Moïfe 
^  Aaron  ètoient  fes  Prêtres  dr  Samuel  ètoit  du  nombre  de  ceux  qui 
invoquaient  fon  nom,  foient  de  Moïfe ^ qui j  comme  on'le  fçait, 
étoit  mort  long-tems  avant  la  naiflance  de  Samuel.  Il  eft  vrai  que 
Moïfe  auroit  pu  connoître  par  révélation  le  nom  de  Samuel, 
de  même  que  le  Prophète  envoie  à  Bethel  connut  (  ^  )  le  nom 
de  Jofias ,  &  Ifaïe ,  celui  (  ^^  )  de  Cyrus.  Mais  avant  que  de  re-* 
courir  au  miracle  ,  pour  lever  la  difficulté  ;,  il  faudroit  que  l'on 
pût  donner  quelque  certitude  que  ce  Pfeaume  où   fe  trouve 
cette  prétendue  prophétie  ,  eft  de  Moïfe.  Or,  on  en  n'a  aucune. 
Premièrement  ce  Pfeaume   n'a  point  de  titre  dans  l'hébreu } 
&  celui  qu'il  porte  aujourd'hui  au  lieu  de  prouver  que  ce  Pfeaume 
eft  de  Moïfe,  eft  au  contraire  une  marque  qu'il  n'en  eft  point, 
puifqu'il  porte  le  nom  de  David.  En  fécond  lieu  ,  ce  que  difoit 
Jullus  à  Origenes ,  que  quand  un  Pfeaume  n'a  point  de  titre , 
ou  que  celui  qu'il  a  ,  n'exprime  point  le  nom  de  l'auteur  ,  on 
doit  l'attribuer  à  celui  qui  a  compofé  le  Pfeaume  précèdent  ; 
cette  régie  qui  d'ailleurs  paroît  très-peu  fure ,  n'a  point  ici  de 
lieu.  Puifque,  comme  nous  venons  de  le  montrer  par  le  témoi- 
gnage de  faint  Paul,  le  Pfeaume  quatre-vingt-quatorzième,  qui 
eft  un  de  ceux  que  l'on  attribue  par  la  même  raifon  à  Moïfe , 
n'eft  pas  cependant  de  lui  ,  mais  de  David.  Si  ces  Pfeaumes 
étoient  de  Moïle ,  on  n'auroit  pas  manqué  {d)  à.ç.  les  placer  dans 
le  Pentateuque  ,  ainfi  que  les  Cantiques  qu'il  a  compofés  en 
différentes  occafions ,  &  les  Samaritains  qui  par  vénération  pour 
Moïfe,  ont  confervè  le  Pentateuque  comme  le  fondement  de 
leur  gouvernement  &  de  leur  religion  ,  y  auroient  inféré  de 
nouveau  ces  Pfeaumes  ,  fi  on  les  en  eût  ôté  auparavant  pour 
leur  donner  place  dans  le  recueil  des  Pfeaumes  faits  pofterieu- 
rement  à  Moïfe. 


(  rt)  Pfal.  XCVIII.é. 

\h)  3.Rcg.  XIII.  1. 

(Olfai.  XLIV.  18.  XLV.  I. 

(A)  CV-ft  la  raifon  que  donne  faint  Au- 
gultin  pour  prouver  que  le  Pfeaume  quatre- 
vingt- neiivicJiic  n'elt  point  de  Moife.  Non 
vtitn  creicnium  ejl ,  dit  cc  faint  Doiltcur  j  ai 


ipfo  omnino  Moife  ijium  rf.ilmum  fuiJJ'e  confcri- 
ftum  ,  qui  utlis  ejui  Utttris  iiiditm  non  ef  ,  in 
tjmhus  ijm  cunlica  fcrif'Ut  finit  :  fei  alicujm  fg- 
ttijicalionis  ftratià  tam  nhigni  miriti  fcrzi  De» 
iiomeii  adhibitum  ejl ,  ex  qho  dirigerelur  l'^eif, 
lii  vd  iiudieittit  inuntio.  Aug.  in  Pf.  8^. 


Livre    de 


Apocalypfc 
de  Moil'e. 


DES  AUTEURS  SACRE'S.  Chap.  I.  jj 
2.  Quelques  (a)  anciens  ont  cru  que  Moiïe  avoit  compofé 
le  livre  de  Job,  en  quoi  ils  ont  ctc  fuivi  par  Bellarmin ,  Lam-  joi>  attribué  à 
becius  &  quelques  autres  écrivains  des  derniers  fiecles.  Mais  li 
cela  étoit  on  n'auroit  pas  manqué  chés  les  Juifs  d'en  faire  hon- 
neur à  Moïfe ,  &  de  le  mettre  fous  fon  nom.  Cependant  Jofepli 
l'hiftorien  &  tous  ceux  qui  après  lui  ont  fait  le  dénombrement 
des  livres  facrés ,  n'en  ont  jamais  attribué  que  cinq  à  Moïfe. 
D'autres  ont  prétendu  qu'il  avoit  iimplement  traduit  le  livre  de 
Job,  de  fyriac  en  hébreu  ;  y  ajoutant  néanmoins  le  premier 
Chapitre  &  une  partie  du  fécond.  Mais  ce  fentiment  n'ell  pas 
plus  foutenable  que  le  premier. 

5.  On  cite  aulîi  fous  le  nom  de  Moïfe  une  Apocalypfe  ou 
révélation.  Il  y  a  même  des  (  i>  )  auteurs  qui  prétendent  que  faint 
Paul  a  tiré  de  ce  livre,  ce  qu'il  dit  dans  fon  Epître  aux  Calâtes 
qu'en  (  c  )  fefus-Chrlfi  ,  ni  la  circoncifion  ni  l'incirconci/ion  ne  fer- 
vent de  nen  ,  mais  la  foi  qui  cfi  animée  de  la  charité.  Et  encore  : 
{d)  En  Jcfiis-Chrift  la  circoncifon  nefcrt  de  rien ,  ni  l'incirconcifion , 
mais  l'être  nouveau  que  Dieu  crcc  en  nous.  Cependant  il  n'y  a  au- 
cune preuve  que  cette  prétendue  Apocalypfe  foit  plus  ancienne 
que  l'Epître  aux  Calâtes  ,  &  il  eft  bien  plus  raifonnable  de 
dire  que  celui  qui  en  eft  auteur  a  emprunté  ces  paroles  de 
faint  Paul.  Cedrene  (  e  )  remarque  que  quelques  écrivains  ne 
diftinguoient  pas  l'Apocalypfe  de  Moïfe  d'avec  la  petite  Genefe , 
mais  regardoient  ces  deux  livres  comme  n'étant  qu'une  même 
chofe. 

4.  Le  livre  qui  a  pour  titre  Afcevfion  de  Moife ,  eft  trcs-fou- 
vent  cité  dans  les  anciens  ,  mais  aucun  que  je  içache  ne  fat- 
tribue  à  ce  legiflateur.  (/)  Origene  en  fait  mention  ,  &  croit 
que  c'eft  de  ce  hvre  que  l'Apôtre  faint  Jude  a  pris  ce  qu'il  dit 
de  la  conteftation  de  l'Archange  faint  Alichel  avec  le  diable , 
touchant  le  corps  de  MoïTe.  11  en  eft  aulli  parlé  dans  les  ades 


AlTomptioB 
de  Moïfe, 


(  3  )  On  trouve  ce  fentiment  dans  les 
Commentaires  fur  le  livre  de  Job ,  qui  por- 
tent le  nom  d'Origenes  ,  mais  on  con- 
vient aujourd'hui  qu'Us  ne  (ont  point  de  ce 
Père  ,  mais  plutôt  de  quelque  Arrien. 
Voieztom.  i.op.  Orig.  p.  51p.  edit.  Ge- 
nebrard. 

(  i  )  SynceUe  p.  zy.  Le  Père  de  Mont- 
faucon  dans  fon  Dmrium  ItalUum  ,  pag.  m. 
remarque  qu'il  y  a  a  Rome  dans  la  Biblio- 
tcque  des  Pcre^  de  faint  Bafile,  un  ma- 
nuicrit  qui  peut  être  de  l'onzième  fiede  3 


où  il  eft  dit  que  ce  paffage  de  faint  Paul 
aux  Galates  cit  tiré  d'un  livre  apocriphe  de 
Moïfe.  M.  Cotelier  dans  fes  notes  fur  le 
livre  6.  chap.  16.  des  Conttitutions  Apof- 
toliques ,  pag.  34e.  cite  deux  manufcrits 
de  la  Bibhoteque  du  Roi,  où  on  trouve  la 
même  remarque. 

(  f  )  Ad  Galat.  V.  f. 

{d)  hà  Galat.  VL  ij. 

(  c  )  Ccdren.  pag.   J. 

(/)  Origen.  lib.  3.  de  princip.  il 
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du  premier  Concile  de  {a)  Nicée.  Saint  (  ^  )  Clément  d'Ale- 
xandrie paroît  avoir  tiré  de  ce  livre  bien  des  choies  qu'il  nous 
dit  de  Moïfe  5  E  vode  dans  (  c  )  fa  lettre  à  faint  Auguftin  ,  y  fait  al- 
lulion  ,  mais  il  remarque  en  même-tems  que  ce  livre  n'a  aucune 
autorité  dans  l'Eglife  ,  non  plus  que  celui  qui  avoir  pour  titre 
Secrets  de  Moïfe.  Le  livre  de  l'Afcenfion  de  Moïie  contenoit  au 
rapport  de  Nicephore  {d)  de  Conftantinople  1400  verfets. 
j.  Dans  l'hilloire  du  premier  Concile  de  Nicée  ,  écrite  par 
Livres  myf-  Gelafe  de  Cyzique  ,  il  eft  fait  mention  (  e  )  d'un  livre  des  dif- 
cours  myfterieux  de  Moïfe ,  qui  contenoit  plufieurs  prophéties 
touchant  David  &  Salomon.  Evode  Evêque  d'Uzale  ,  le  cite  (/) 
aufTidans  fa  lettre  à  faint  Auguftin  ,  &  il  s'en  fert  pour  prou- 
ver la  liaifon  neccffaire  de  toute  ame  avec  quelque  corps. 

6.  On  cite  auffi'  nn.tefiament  de  Moïfe  ;  &  félon  la  fticho- 
metrie  de  Nicephore  ,  il  étoit  compofé  d'onze  cens  verfets. . 
L'auteur  de  la  Synopfe  ,  donnée  fous  le  nom  de  faint  Athana- 
fe ,  en  parle  ,  &  il  eft  mis  au  nombre  des  livres  marqués  dans 
le  catalogue  des  écritures  que  M.  Cotelier  a  fait  imprimer  à 
la  tête  des  Conftitutions  ,  qui  portent  le  nom  de  faint  Clément. 
Gn  ne  fçait  point  en  particuUer  ce  que  contenoit  ce  teftament. 

7.  Nous  avons  plus  de  connoiflance.  d'un  autre  livre  apo- 
La petite Ge  criphe  attribué  à  Moïfe  fous  le  nom  de  petite  Genefe.  Plufieurs 
nHc  attribuée  anciens  en  ont  tranfcrit  des  paffages,  que  nous  avons  encore 

aujourd'hui.  Saint  (  g)  Jérôme  y  remarquoit  quelques  noms 
hébreux  qu'il  ne  trouvoit  point  dans  les  autres  livres  de  l'E- 
criture Sainte  ;  ce  qui  fait  voir  que  ce  livre  étoit  écrit  en  hé- 
breu, [h)  Zonareyavoit  liï  que  le  premier  jour  de  la  création 
Dieu  avoit  créé  les  puiflances  celeftes  avant  les  autres  créatu- 
res. George  (/)  Syncelley  avoit  remarqué  la  même  chofe  5  ôc 
qu'il  n'y  avoit  que  vingt-deux  efpeces  de  créatures ,  autant  que 
de  lettres  hébraïques  ,  &  de  générations  depuis  Adam  jufqu'à 
Jacob.  Syncelle  ajoute,  que  quelques  auteurs  confondoient  /<« 


rcrieux  de 
Moife. 


Teftament 
de  Moife. 


C"  )  In  aftis  Synod.  i.  Nicsni  pag.  33. 
lib.  X.  cap.  10.  &hb.  z.  cap.  18.  p.  28. 

(  A  )  Clcm.  V  I.  itrom.  p.  6  7y. 

(f  )  hvod  epift.  M  3  ad  fand  Auguftin. 

(  </  )  Niccph.  dans  la  it.chom.  trie.  Le 
livre  que  nous  appelions  ici  Ajunfion  de 
JAiiifc  ,  fc  trouve  quelijuclojs  nommé  AJJ'om- 
ption  de  M.ilc.  Ce  c]ui  a  peut-être  donné 
lieu  à  Lajiibecius  lib-  .  i-'rodroni.  cap.  7. 
«le  croire  i]ue  c'ctoicnt  deux  ouvrages  dif- 
fçrens.  Mais  cette  diilioition  n' cil  point 


necefiaire  ;  les  mots  d'alcenfion  &  d'af- 
fomption ,  fignifiant  dans  le  grec  comme 
dans  notre  langue  j  une  mcnic  chofe. 

(f)  Cjclal.  lib.i.  de  gelHs.  Nie.  Synod.I. 

(/)  Evod.  epiil  158.  ad  Aug. 

(j;)  Hieronim.  epift.  117.  ad  Fabiol. 
Maiifioii.  ib.  14. 

(A  )  Zonar.  lib.  i-  annal,  pag.  4.  Mi- 
chacl  Glycas  anuall.  pag.  104. 10!!.  1 1 1 . 

C  » )  iyaccl.  chicaog.  pag.  4 •  5.&C, 
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fetite  Gencfe  avec  l'Apocalypfe  de  Moïfe.  Le  même  auteur  & 
George  {a)  Cedrene  rapportent  quantité  d'endroits  tires  de  la 
petite  Genefe  ,  qui  nous  font  voir  que  ce  livre  avoit  été  fait  à 
l'imitation  de  celle  que  Moïfe  a  conipofée.  Mais  l'impofteur  y 
a  mêlé  quantité  de  fauflctés ,  &  en  a  retranché  une  infinité  de 
chofes.  11  y  eft  dit  entr'autres  choies  qu'Adam  ne  pécha  que  la 
feptiéme  année  depuis  fa  création  J  qu'il  refta  tout  ce  tems  dans 
le  Paradis  terreftre  5  que  la  foixante  &  dixième  année  de  fon 
âge  il  engendra  Gain ,  &  Abel  la  foixante  ôc  onzième  ;  qu'A- 
bel  aïant  été  tué  l'an  du  monde  <)<}.  fes  parens  le  pleurèrent  pen- 
dant vingt-huit  ans  '■>  que  Moïfe  converfoit  famiherement  avec 
un  Ange  ;  que  cet  Ange  lui  dit  qu'il  avoit  enfeigné  à  Abraham 
la  langue  hébraïque  dans  toute  fa  pureté  ;  que  Maftiphat  prince 
des  démons,  s'étant  un  jour  adrefle  à  Dieu ,  lui  dit  :  Si  Abraham 
vous  aime ,  que  pour  preuve  de  fon  amour  il  vous  immole  fon 
fils  ;  &  autres  contes  femblables  qu'il  eft  inutile  de  rapporter  ici  > 
le  livre  dont  ils  font  tirés  étant  mis  par  tous  ceux  qui  l'ont  cité  au 
rang  des  livres  apocriphcs.  Lambecius  (  b  )  nous  allure  qu'il  y  a 
dans  deux  diftcrens  manufcrits  de  labibhotheque Impériale,  un 
fragment  de  la  vie  d'Adam  &  d'Eve ,  fous  ce  titre  :  Hiftoire  de 
la  vie  d'Adam  &  d'Eve ,  ainfi  que  Dieu  l'a  révélée  à  Moïfe  en 
lui  donnant  les  tables  de  la  loi.  Le  même  auteur  ajoute  que 
cette  pièce  eft  à  peu  près  dans  le  goût  d'un  ancien  poëme  al- 
lemand compofé  fur  la  vie  de  nos  premiers  pères  ,  qu'on  lit 
dans  un  manufcrit  de  Lutninus,  c'eft-à-dire  qu'elle  eft  pleine 
de  fables  .&  de  puérilités.  Mais  il  y  a  toute  apparence  que  ce 
morceau  dont  parle  Lambecius  eft  tiré  du  livre  apocriphedont 
nous  parlons  ,  qui  eft  la  petite  Genefe.  Le  livre  des  filles  d'Adam 
ou  delà  Genefe ,  mis  au  rang  des  apocriphes  par  le  Pape  Gelafe, 
pourroit  bien  venir  de  la  même  fource, 

8.  Nous  comptons  aufli  parmi  les  apocriphes  le  livre  de  la    Autres  oc- 
vie  de  Moïfe  ,  ou  l' hiftoire  de  Tharhi  fille  du  Roi  d'Ethiopie  &fcm-  c" phes  atn-I- 
me  de  Moife.  Si  c'eft  de-là  que  Jofeph  a  pris  ce  (c)  qu'il  raconte  bues  àiMojiè, 
de  cette  Princefle  &de  fon  mariage  avec  Moïfe,  il  faut  que  cet 
ouvrage  foit  bien  ancien  &  qu'il  ait  eu  dès  le  tems  de  cet  hif- 
torien,  quelque  autorité  parmi  les  Juifs.  Mais  rien  n'empêche 
que  l'aiiteur  de  ce  livre  apocriphe  n'ait  lui-même  emprunté  de 
Jofeph  la  matière  de  fes  impoftuxes.  Les  Chimiftes  pour  donner 


(  «  )  Cedrcn.  conipend.  hift.  pag.  i.  6. 
(  i  )  Lambecius  lib.  y.  corameni.  de  bi- 


bliot.  Vindobon.  pag.  i8. 

(  f  )  Jofeph  lib.  r-  aiuiquj:.  cap.  lo. 
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<iuelque  crédit  à  leur  art ,  ont  forgé  fous  le  nom  de  Moïfe  in\ 
traite  de  la  chimie  ,  en  quoi  ils  ne  fe  font  pas  moins  rendu  ridi- 
cules :,  que  dans  leurs  vaines  recherches.  Les  Magiciens  &  les 
Cabaliftcs  fe  font  aulfi  fait  honneur  de  plufieiu-s  fecrets  comme 
les  aïant  reçus  de  Moïfe, &  ces  derniers  ont  poufle  leur  impu- 
■dence  jufqu'à  dire  qu'un  Ange  nommé  Metattron  avoir  enl'ei- 
gné  l'art  cabahftique  à  Moïfe. 
Quels  font  p.  Il  ii'efl:  pas  aile  de  fixer  le  tems  auquel  on  a  compofé  les 
i"  Gu"ra"es  livres  apocriphes  dont  nous  venons  de  parler ,  ni  d'en  découvrir 
apocryphes  les  auteurs.  Ce  que  l'on  peut  dire  de  plus  certain,  c'eft  que  la 
attribues  à  plufpart  étoient  déjà  pubhcs  dans  le  fécond  fiécle  de  TEglife  > 
comme  il  paroît  par  les  fragmens  que  faint  Clément  d'Alexan- 
drie &  Origene  en  ont  rapportés  dans  leurs  écrits.  Saint  (^i) 
Epiphane  accufe  les  Sethiens ,  hérétiques  du  fécond  fiécle,  d'a- 
voir compofé  plufieurs  livres  fous  le  nom  de  Moïfe.  Mais  il  ne 
dit  point  en  particuher  quels  étoient  ces  livres.  La  manière  avan- 
tageufe  dont  il  eft  parlé  du  Patriarche  Seth  dans  le  livre  intitulé,  la 
fetite  Genefe ,  donne  quelque  lieu  de  croire  que  les  Sethiens  ,  qui 
fe  faifoient  honneur  du  nom  de  ce  Chef  de  la  race  des  Saints, 
font  les  auteurs  de  cet  ouvrage.  On  (  ^  )  y  dit  que  Seth  étant  âgé 
de  quarante  ans  fut  ravi  au  ciel  par  les  Anges  5  qu'il  apprit  d'eux  le 
crime  que  les  veillans  ou  les  anges  dévoient  commettre  ;  le  dé- 
luge qui  devoir  inonder  la  terre,  &  la  venue  du  Sauveur  dans 
le  monde  5  qu'il  communiqua  fes  fecrets  à  Adam  &  Eve  fes  père 
&  mère  3  qu'il  étoit  d'une  beauté  fmguliere  ;  qu'il  avoir  tm  grand 
amour  pour  Dieu  5  que  tous  fes  defcendans  furent  également 
pieux  &  bienfaits  de  corps  ;  que  par  Tordre  d'Adam  ,  ils  demeu- 
Terent  jufqu'à  la  milUéme  année  après  la  création  du  monde 
■dans  le  pais  qui  eft  au-de!fus  d'Edem,  menant  une  vie  angeli- 
que;  mais  que  le  démon  jaloux  d'un  état  li  faint,  les  porta  àde- 
firer  la  beauté  des  filles  des  hommes  ,  dont  Moïfe  a  dit  :  {c)  Les 
■enfans  de  Dieunjoiant  les  filles  des  hommes  qui  étoient  belles  y  en  pri- 
vent four  femmes  toutes  celles  qui  leur  f  lurent^ 


(«)  Epiphan.  lib.  I.  tanarii  fîve  eperis  conte  que  Ciïii  pour  avoir  mis  à  mort  fon 
■ttdverfui  omi'es  hxrefes.  frcre  A  bel  d'un  coup  de  pierre  ,  fat  écrafc 
(i  )  Gcorg.  Syncel  chronopr.  pag.  lo.  fous  les  ruines  d'une  maiibn.  Circonllance 
Cet  auteur  ne  dit  point  que  ce  qu'il  lap-  que  Cedrcnc  p.ig.  6.  conipcnd  hift.  rap- 
porte de  Seth  foit  tire  du  livre  de  la  petite  porte  aiifli ,  &  qu'il  dit  être  tirée  de  la  pe- 
Gcnefe  ;  mais  ce  qu'il  ajoute  quelques  titc  Genel'e. 
4igncs  après  en  eft  iincj)rcuvc;  cai  il  u-  (<■)  Gcnwf.  VI.  a. 
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CHAPITRE       IL 

lofué  conducleur  des  Ifraelites  i^  Prophète. 
A  R  T    I   C    L   E       I. 

Jrîifloire  de  fa  vie. 

\.f^\  Sée  ,  à  qui  MoiTe  donna  (  <«  )  le  nom  de  Jofuc,  c'eft-à-    Jofué  s'attas, 
V^_^dii-e  ,  celui  qui  fauvera  ,  ou  le  Sauveur  {h)  donné  de  ^c''Mûife"raii 
Dieu ,  étoit  fils  de  Nun  autrement  Navé ,  de  la  Tribu  d'Ephraïm.  du  monde 
Il  étoit  encore  jeune  (  f  j  quand  Dieu  fit  fortir  Ion  peuple  de  ^î'^- 
l'Egypte.  Mais  fa  jeunefle  n'empêcha  point  Moïfe  de  le  choifir 
pour  fon  principal  miniftre  ,  dans  les  guerres  qu'il  fallut  foutenir 
depuis  le  palVage  de  la  mer  Rouge.  Il  l'aima  tendrement ,  &  lui 
donna  dans  toutes  les  rencontres  des  marques  de  fon  eftime 
&  de  fa  confiance.  Il  n'y  avoir  pas  encore  deux  mois  que  les 
Ifraelites  étoient  fortis  d'Egypte  ,  lorfqu'ils  furent  attaqués  par 
les  Amalecites,  au  campement  de  M)  Raphidim.  Moïfe  pour 
repoulfer  l'ennemi ,  confia  à  Jofué  le  commandement  de  fon 
armée  ,  avec  ordre  de  combattre  Amalec  dans  la  colline ,  tan- 
dis qu'il  iroit  lui-même  fur  le  haut  de  la  colline  lever  les  mains 
■au  ciel ,  pour  obtenir  la  viftoire  par  les  prières.  Joliié  la  rem- 
porta ,  mit  en  fuite  Amalec ,  &  fit  paffer  fon  peuple  au  fil  de 
î'épée.  Quelques  jours  après  les  Ifraelites  étant  venu  camper  au 
pied  de  la  montagne  de  Sinaï  ,  Moïfe  y  monta  par  ordre  de 
Dieu ,  pour  y  recevoir  les  Tables  de  la  loi  ,  &  mena  avec  lui 
•Jofué  qui  le  fervoit ,  nonobftant  la  défenfe  qui  avoit  été  (  f  ) 


(<s)Num.  XIII.  On  ne  fçait  point  au 
jiifte  ni  le  tems  ni  l'occafîon  qui  firent  mé- 
riter à  Jofué  ce  nouveau  nom.  Origenes 
hom.XI.  in  Exod.  croit  que  ce  nom  lui 
fut  donné  après  la  viftoire  qu'il  remporta 
fur  les  Amalccites.  Nous  aimons  mieux 
croire  avec  faint  Aujjuftin  que  Moife  lui 
donna  ce  nom  lorlqu'il  l'envoya  pour  exa- 
miner la  terre  promife  ,  en  laquelle  il  de- 
voit  un  jour  faire  eotrer  le  peuple  d'Ilraèl. 
Qujtram  à  Judio  ,  eut  eùUm  ipjl futuro  juo  fuc- 
tejjori  Moyjci  nomen  miitaverii  vocahatttr  enim 
amiiV  appelUz  it  ciim  Jefiim.  C»r  deni<jHe  tmic 

Tome  L 


afifielUverit ,  qunnio  ex  convalle  thiirali  fri- 
mifit  ad  eamdem  terram  ,  qui  entt  fopulus  i[>fû 
duce  venluriis.  Auguft.  lib.  tf.  coiit  Fauih 
cap.  19.  Aufli  eil-ce  dans  l'endroit  où  cette 
dépuration  de  Jofué  eft  rapportée  ,  que 
l'Ecriture  marque  le  changement  du  nom 
de  Jofué. 

(b  )  Hieronim.  in  cap.  i .  Ofée. 

(  f)Exod.  XXXIII.  1 1.  Jofué  avoit  alor» 
entre  40.  &  50.  ans  ,  qui  étoit  pour  les 
hommes  de  ce  tems  la  fleur  de  l'ag?- 

(</)Exod.  XXIV.  II.  13. 

(OExodj  XIX. 

H 
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faite  à  tout  autre  qu'à  lui  ,  d'approcher  de  la  montagne  fous 
peine  de  mort  ;  mais  Jofué  ne  monta  point  au  plus  haut  de  la 
montagne.  Moïfe  y  monta  feul,  ^  lailfa  Jofué  dans  un  endroit 
moins  élevé  où  ils  s'étoient  trouvé  enveloppés  l'un  &  l'autre  d'u- 
ne nuée  pendant  fix  jours.  Après  quarante  jours  ils  defcendirent 
enfemble  de  la  montagne.  Jofué  (  a  )  entendant  le  tumulte  &  les 
cris  du  peuple,  croïoit  entendre  les  cris  mihtaires  d'une  armée 
qui  étoit  aux  mains  ;  mais  Moïfe  lui  dit  qu'Ifraël  étoit  tombé 
dans  l'idolâtrie  ,  &  que  les  clameurs  qu'il  entendoit  étoient  les 
cris  de  ceux  qui  chantoient  &  danlbient  autour  d'un  veau  d'or  , 
dont  il  s'étoient  fait  un  idole, 
jorusé  garde       2.  Moïfe  aïant  drefle  le  Tabernacle  d'alliance  dans  {b)  un  lieu 
Tlternàck^    éloigué  du  camp ,  Jofué  en  prit  foin  5  il  prenoit  garde  que  per- 
d'alliance.       fonne  n'y  entrât ,  &  lorfque  Moïfe  s'en  retournoit  dans  le  camp , 
Son  atten-     j[  ^g  quittoit  poiut  le  Tabemable.  Edad  &  Medad  ,  deux  (  c  ) 
tout  ce  qui   clés  foixante  ôc  dix  des  anciens   d'IIraël  ,    que  Moïfe   avoit 
intéreiioit  la   choifis  pour  le  foulager  dans  fon  miniftere ,  étant  animés  de 
torîté  de  ^"'  l'e'pi'it  de  Dieu  ,  prophétiferent  dans  le  camp.  Jofué  faïant 
Moife,  appris ,  &  craignant  par  un  mouvement  humain ,  que  l'autorité 

de  Moïfe  ,  fi  necellaire  à  la  conduite  du  peuple ,  ne  diminuât , 
lui  dit  :  Mon  Seigneur  emptchc^les.   Mais  Moïfe  lui  répondit  ; 
Pourquoi  avez^vous  des  fentimens  de  jaloufie  en  ma  considération  ? 
fliitii  Dieu  que  tout  le  peuple  f/ophétifàt,  &que  le  Seigneur  répaU'. 
dit  jon  efprit  fur  eux  ! 
Jofué  cft        3.  Du  defertde  Pharan,  {d)  Moïfe envoïa  un  homme  d'en- 
dcputé  pour  tre  les  Princes  de  chaque  Tribu  ,  pour  conflderer  la  terre  dç 
terre  promifc,  Chauaau.  Jofué  fut  nomuié  pour  la  Tribu  d'Ephraïm  5  &  Moïfe 
l'an  du  mon-  prévoïaut  dès-lors  que  ce  feroit  lui  qui  y  feroit  entrer  les  enfans 
ciî'f-        d'ifraël  ,  il  lui  changea  le  nom  d'Ofée  en  celui  de  Jofué.  Au 
bout  de  quatorze  jours  ces  envoies  étant  de  retour  j  dix  d'en- 
tr'eux  décrièrent  devant  les  enfans  d'ifraël  le  païs  qu'ils  avoient 
vîi ,  &  excitèrent  parmi  le  peuple  de  grands  murmures  contre 
Moïfe  &  Aaron.  Mais  Jofué  &  Caleb  firent  (  ^  )  ce  qu'ils  pu- 
rent pour  appaifer  la  fédition ,  &  méritèrent  l'un  &  l'autre  par 
cette  bonne  adion ,  d'entrer  dans  la  terre  promife ,  dont  tous 
ceux  qui  avoient  murmuré  furent  exclus. 

4.  La  quarantième  année  d'après  la  fortie  d'Egypte  ,  Dieu 

(<«)  ExoJ.  XXX.  1        (</)  Niiin.  XIII. 

(i)  txod  XXXIII.7.  II.  (t)Nuin.XiV. 

(<■)  Num.  XI.  14.  is,  xj>.  \ 
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ayant  prelcrit  {a)  les  limites  que  devoit  avoir  la  terre promife,     x  j-^^    „ 
Jofuc  Se  Eleazar  turent  nomme's  avec  un  Prince   de  chaque  nommé  pour 
Tribu  pour  la  partager  à  tout  Ilraël.    Ce  fut  en  cette  même  P-^'^gcr   'a 
année  que  Moile  avant  que  de  monter  lur  la  montagne  d  où  fe,  &  pour 
le   Seigneur  devoit  lui  découvrir  cette  terre  ,  &  où  il  devoit  '""«cdcr  à 
mourir,  re^^ût  ordre  de  Dieu  de  prendre  Jofué  pour  fon  lue-  nlonde'i^s'Ji'!" 
cefleur  dans  le  gouvernement  d'Ifraël  ;  de  lui  impofcr  les  mains  î 
de  le  prclènter  au  grand  Prêtre  Eleazar  devant  tout  le  peuple  > 
de  lui  donner  des  préceptes  à  la  vue  de  tous  ,  &  enfui  de  lui 
communiquer  une  partie  de  fa  gloire ,  afin  que  toute  l'afiemblce 
des  enfans  d'Ifraël  l'écoutât  &  lui  obéît.  Moïfe  ayaiit  exécuté 
toutes  ces  choies ,  fit  venir  Jofué  en  préfence  du  peuple  &  lui 
dit  :  Soye^fcrme  ^  cotira'ieux  ,  car  c'efi  vous  qui  ferez^  entrer  ce 
peuple  dans   la  terre  que  le  Seigneur  a  juré  à  leurs  pères  de  leur 
donner  ^  ^  c'efi  vous  auljt  qui  la -partagerez^  au  fort.  Enfuite  s'é- 
tant  préfentés  tous  deux  devant  le  Tabernacle  du  témoignage. 
Dieu  donna  fes  ordres  à  Jofué ,  lui  promit  fon  afllftance  &  lui 
déclara  que  ce  feroit  lui  qui  feroit  entrer  Ifraël  dans  la  terre 
promife.  Jofué  chanta  (^)  avec  Moïfe  en  préfence  du  peuple 
qui  les  écoutoit ,  le  dernier  Cantique  que  ce  grand  legiflateur 
compofa.  Après  fa  mort ,  &  un  deuil  de  trente  jours  :,  Jofué  prit 
le  gouvernement  du  peuple  en  fa  place,  (f)&  les  enfans  d'I- 
fraël lui  obéirent  en  faifant  ce  que  le  Seigneur  avoir  ordonné 
à  Moïfe.  Jofué  étoit  rempli  de  l'efprit  de  fageife  ,  parce  que 
Moïfe  lui  avoir  impofé  les  mains. 

j.  Jofué  fortifié  par  le  Seigneur  qui  [d)  l'affura  d'une  afllftance    Joruc  Jifpofc 
pareille  à  celle  qu'il  avoir  donnée  à  Moïfe  ,  ordonna  au  peu-  pa(re"icjou^-- 
ple  de  fe  préparer  à  pafler  le  Jourdain  dans  trois  jours ,  pour  dain ,  l'an  du 
aller  conquérir  la  terre  que  Dieu  leur  avoir  promife.  En  même  '"°"'''^  '^5^' 
temsil  envoïa  (  e  )  fecretement  des  efpions  pour  reconnoîrre  la 
ville  de  Jéricho  ,  qui  n'étoit  qu'à  foixante  (/)  ftades ,  c'eft-à-dire  , 
environ  trois  lieues  du   Jourdain.   Le  terme  expiré,  le  (  g  ) 
peuple  fortit  de  fes  tentes  pour  pafler  le  Jourdain.  Les  Prêtres 
qui  portoient  l'Arche  d'alliance  devant  le  peuple  ,  n'eurent 
pas  plutôt  mis  le  pied  dans  ce  fleuve  ,  que  les  eaux  qui  ve- 
noient  d'enhaut  s'arrêtant  ,   &  celles  d'enbas  s'écoulant  ,  dif- 
férent un  paflage  libre  au  peuple  d'Ifraël.  Jofué  pour  confer- 


<<ï)  Num.XX.VlV. 
\h)  Deuteron.  XXXII.  44. 
(  f  )   Deutcronom.  XXXlV.  9. 
(i)  Jofué  1.5. 


(e)  Jol'ue   II. 

(/)  Jofeph.  lib.  4.  antiquit.  cap. 

Q)  Jofué  III. 

H  il 
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ver  la  mémoire  de  ce  prodige  ,  cleva  par  ordre  de  Dicu(^) 
deux  monumens  de  douze  pierres  ,  que  douze  hommes  choifis 
de  chaque  tribu  avoient  emporte'es  lur  leurs  épaules  du  milieu 
du  lit  du  Jourdain  j  l'un  au  miheu  de  ce  fleuve  ,  l'autre  à  Gal- 
gal  dans  la  plaine  de  Jéricho ,  où  ils  campèrent  pour  la  pre- 
mière fois  depuis  le  paflage  du  Jourdain, 
jofué  renoii-       6.  Pendant  que  le  bruit  d'un  li  grand  miracle  arrivé  en  faveur 
veiie  di'15  le    ^\x{b)  peuple  d'Ifraël ,  répandoit  la  terreur  parmi  les  Rois  des 
concifion  .      Amorrhéens  &  ceux  de  Chanaan ,  Jofué  aiant  fait  par  l'ordre 
roniiérae  du  ^\x  Seigneur,  des  couteaux  de  pierres ,  circoncit  tous  les  enfans 
^"TànijTjT  d'Ifraël.  Car  depuis  la  fortie  d'Egypte  jufqu'au  paflage  du  Jour- 
dain ,  aucun  de  ceux  qui  étoient  nés  dans  le  defert  pendant 
quarante  ans  ,  n'avoit  été  circoncis  ;  foit  que  n'aïant  jamais  d'af- 
furance  du  tems  qu'ils  demeureroient  dans   chaque  Ueu  ,  ils 
ji'aïent  olé  hazarder  cette  opération,  qui  demandoit  le  repos 
de  plufieurs  jours  ;  foit  que  Dieu  les  en  ait  difpenfés  pendant 
tout  ce  tems.  Le  lieu  où  fe  fit  cette  circoncifion  générale  fut 
appelle  G  ilyila.  L'on  y  fit  la  Pâque  le  quatorzième  jour  du 
mois  fur  le  foir ,  dans  la  pleine  de  Jéricho.  Le  lendemain  les 
Ifraëhtes  mangèrent  des  fruits  de  la  terre  ,  des  pains  fans  le- 
vain ,  &  de  la  farine  d'orge  5  &  depuis  ce  jour ,  la  manne  dont 
le  Seigneur  les  avoit  nourris  pendant  quarante  ans  dans  le  de- 
fert, cefla  de  tomber, 
UnAns^eap-       7-  Jofué  s'étant  avancé  fur  le  (f  )  territoire  de  la  Ville  de 
paroît  à  jo-    Jericho ,  vit  devant  lui  un  homme  qui  étoit  debout,  &  qui  te- 
la  viiii  dsje^  "°^'-  ^  ^"^  main  une  épée  nuë.  Il  alla  à  lui ,  &  lui  dit  :  Etes-vous 
richo.  des  nôtres ,  ou  de  nos  ennemis  \  Non  ,  répondit  l'inconnu ,  mais 

je  fuis  le  Prince  de  l'armée  du  Seigneur,  &  je  viens  ici  main- 
tenant à  votre  fecours.  Jofué  fe  jetta  le  vifage  contre  terre  , 
&  en  adorant  celui  qui  lui  envoïoit  cet  Ange  ,  il  dit  :  Qiie  dit 
mon  Seigneur  à  fon  ferviteur  ?  Otez  vos  fouhers  de  vos  pieds, 
lui  dit  l'Ange,  que  l'on  croit  communément  être  faint  Michel, 
parce  que  le  lieu  où  vous  êtes  efl:  faint.  Jofué  obcït  ,  &c  {d)  le 
Seigneur  parle  minifl:ere  de  fon  Ange, lui  dit  ,  qu'il  lui  avoit 
livré  la  ville  de  Jéricho  &  fon  Roi,  &  tous  les  vaillans  hommes 
qui  y  étoient,&  lui  marqua  ce  qu'il  avoit  à  faire.  Au  fcptiéme  tour 
que  Jofué  &  les  Ifraclites  firent  delà  ville  de  Jéricho ,  félon  que 
le  Seigneur  l'avoit  ordonné  îles  murailles  tombèrent,  &  chacun. 


(-.)  Jofué  IV.  I        (f)  Jofiic  V. 

(  b  )  Jofué  V.  J        (  </  )  Jofiiç  VI. 
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entrant  par  l'endroit  qui  étoit  vis-à-vis  de  lui ,  ils  prirent  ain(i 
la  ville  ,  &la  laccagerent.  Rahab  feule ,  qui  avoit  caché  les  deux 
efpions  envoies  par  Jofué  pour  reconnoître  la  ville ,  fut  fauvée 
avec  fa  famille. 

8.  Jofué  marcha  enfuite  (a)  contre  la  ville  d'Haï  ,  tailla  en  J»'"'^  P^nJ 
pièces  tous  ceux  qui  la  défendoient  ,  ôc  tous  les  habitans;  &  AiaéîaiiSci- 
après  en  avoir  fait  pendre  le  Roi  ,  il  brûla  la  ville  &c  en  fît  un  gncur ,  écrie 
tombeau  éternel.  Alors   pour  exécuter  les   ordres   que  Moïfe  '^  Dcutero- 

^  '^        ,  '1  /-       I  nome  lur  ues 

avoit  donnes  aux  enfans  dllraël,  il  éleva  lur  le  mont  Hebal ,  pierres, 
un  autel  de  pierres  non  polies ,  que  le  fer  n'avoit  point  Tou- 
chées, offrit  delfus  des  holocauftes  au  Seigneur,  &  immola  des 
vidimes  pacifiques.  Il  écrivit  aulfi  fur  des  pierres  le  Deutero- 
nome  de  la  loi  de  Moïfe ,  &  après  avoir  béni  le  peuple,  dont 
la  moitié  étoit  près  du  mont  Garizim,  &  fautre  moitié  près  du 
mont  Hebal ,  il  Kit  les  benedidions  &  les  maledidions ,  &  tout 
ce  qui  ell  écrit  dans  le  livre  de  la  loi ,  devant  tout  le  peuple. 

5>.  Aïant  enfuite  appris  que  la  (^  )  ville  de  Gabaon,  dont  il  vidoire  de 
avoit  pris  les  habitaas  fous  fa  (  f  )  protedion  ,  étoit  aifiegée  par  {^oj,'^ ["arrête 
Adonifedec  Roi  de  Jerufalem ,  &  quatre  autres  Rois  des  Cha-  le  cours  du 
.  nanéens  ,  il  alla  (  d  )  pour  la  fecourir;  &  étant  tombé  tout  d'un  ['^^'^'^  Si.  de  h 
coup  fur  les  troupes  ennemies,  il  les  défit  entièrement  ;  il  fit 
enfuite  mourir  les  cinq  Rois  qui  les  commandoient,  &  voulut 
que  leurs  corps  fufl^nt  attachés  à  cinq  potences,  oii  ils  demeu- 
rèrent pendus  jul'qu'au  coucher  du  foleil.  Il  prit  enfuite  les 
villes  de  Maceda,  dcLebna,  de  Lachis ,  d'Eglea,  d'Ebron,  de 
Dabir  &  quelques  autres.  Il  arriva  deux  chofes  fort  extraordi- 
naires dans  le  combat ,  dont  on  vient  de  parler.  Premièrement 
Dieu  pour  hâter  la  défaite  des  ennemis  de  fon  peuple ,  fit  tom- 
ber une  grêle  de  pierres  fur  les  Chananéens  ,  depuis  la  def- 
centede  Bethoron,  jufqu'à  Azéca,  c'eft- à-dire  ,  près  de  quatre 
lieues  de  chemin,  &  qui  en  tua  beaucoup  plus  que  les  enfans 
d'Ifraël  n'en  avoient  mis  à  mort  par  l'épée.  2^.  Jofué  craignant 
de  n'avoir  pas  le  loifir  de  défaire  entièrement  les  ennemis ,  dont 
une  partie  auroit  pu  le  fauver  à  la  faveur  de  la  nuit,  s'addrefla  à 
Dieu  ,  &  dit.devant  les  enfans  d'Ifraël.  Soleil  ancte  toi  vi^-à-vis 
de  Gabaon ,  lune  n'avance  point  jur  la  vallée  £ Aialon.  Et  le  foleil 
&  la  lune  s'arrêtèrent ,  jufqu'à  ce  que  le  peuple  fe  fût  venge 
de  fes  ennemis. 

(«)   Jofué  VIII.  (<r)]oruc  IX. 

(A)JofucX.  ((i)lofuéX. 

Hiij 


Suite  àes 
'ci'fioiics  de 
JoiUé, 


Jofué  partage 
avec   les  cn- 
f.ins  d'irraèl 
les     terres 
qu'ils  avoient 
conquifcs    , 
l'an  du  monde 
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10.  Jofué  fut  à  peine  retourné  avec  tout  Ifraël  à  Galgala  oit 
étoit  le  camp,  qu'il  apprit  que  Jabin  Roy  d'Azor,  fa)  &  plu- 
fieurs  autres  Rois  ligués  contre  Ifraël,  s'étoient  joints  vers  les 
eaux  de  Memron,  pour  lui  livrer  combat:  alors  plein  de  con- 
fiance au  Seigneur,  qui  lui  avoir  promis  de  lui  livrer  tous  ces 
Rois,  il  marcha  en  diligence  contre  eux  avec  toute  fon armée, 
&  les  aïant  charges  à  fimprovifte  ,  il  les  tailla  en  pièces  fans  en 
laifler  échaper  aucun.  II  prit  enfuite  Azor  qu'il  réduifit  en. 
cendres ,  &  ruina  de  même  toutes  les  villes  d'alentour  avec 
leurs  Rois  qu'il  fit  mourir.  Mais  il  conferva  toutes  celles  qui 
etoient  fur  des  collines  &  des  hauteurs ,  excepté  Azor  qui  étant 
très-forte  fut  toute  brûlée  :  en  quoi  il  fuivit  exadement  les  or- 
dres qu'il  avoir  reçus  de  Moïfe  ,fans  manquer  à  la  moindre  chofe 
de  tout  ce  que  le  Seigneur  avait  co7nmandc  à  Moïfe  lui-même.  Jofué 
marcha  aulîl  contre  les  Géans  de  la  race  d'Enach  &les  extermi- 
na tous,  excepté  ceux  de  Gaza,  de  Geth  &  d'Azot.  L'Ecriture 
compte  jufqu'à  trente  &c{b)  un  Rois  qui  furent  vaincus  par  les 
Ifraëlites  fous  le  gouvernement  de  Jofué  au-delà  du  Jourdain  î 
&elle  remarque  qu'il  n'y  eût  pas  une  feule  ville  hors  Gabaon» 
qui  fe  rendit  fans  combat.  Les  Etats  que  les  enfans  d'Ifraël  con- 
quirent ou  ravagèrent  en  moins  de  fept  années,  s'étendoient 
depuis  la  Syrie  jufqu'à  l'Idumée. 

11.  Alors  le  Seigneur  voïant  Jofué  dans  un  âge  fort  avan» 
ce,  (  f  )  c'eft- à-dire  d'environ  cent  ans, lui  ordonna  de  procéder 
au  partage  de  la  terre  promife,  tant  de  ce  qui  étoit  conquis, 
que  de  ce  qui  ne  l'étoit  point  j  car  il  y  avoir  encore  beaucoup 
de  villes  dont  Ifraël  ne  s'étoit  point  rendu  maître.  Mais  pour 
couper  juqu'à  la  racine  tout  ce  qui  auroit  pu  altérer  la  paix  & 
caul'er  de  la  jaloufie  entre  les  Tribus ,  Dieu  ordonna  en  même- 
tems  à  Jofué  d'emploïer  le  fort  dans  la  diftribution  des  terres. 
Ce  qui  aïant  été  fait ,  il  arriva  heureufement  que  les  Tribus  fe 
trouvèrent  placées  lûivant  ce  qui  en  avoit  été  prédit  autrefois  par 
Jacob  {d)  SuL  par  {e)  Moïfe.  Les  Lévites  (/)  n'eurent  point  d'autre 
part  dans  la  terre  de  Chanaan ,  que  des  villes  pour  y  habiter ,  avec 
un  terrein  autour  de  ces  villes ,  pour  nourrir  leurs  bêtes  &  leurs 
troupeaux  ;  outre  les  (  g  )  quarante-huit  villes  données  aux  Lé- 
vites, Jofué  afllgna  {h)  fix  villes  de  refuge  pour  ceux  qui  avoient 


(  4  )  Jofué  xr. 
(b)  Jofué xir. 

(f)Jo!uéXlII. 
(</)Gen.  XLIX. 


(  e  )  Deuteron.  XXXIH, 
(/")  Jofué  XIV. 
(ç)  Jofué  XXI. 
(l>  )  Jofué  XX. 
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commis  un  meurtre  involontaire.  Apres  quoi  { a  )  aïant  fait  venir 
ceux  des  Tribus  de  Ruben  &  de  Gad ,  iSc  de  la  demi-Tribu  de 
Manafle  ,  qui  avoient  leur  partage  au-delà  du  Jourdain  ,  mais 
qui  étoient  venus  aider  leurs  frères  à  conquérir  le  pais  d'au- 
deçà  de  ce  fleuve  5  il  les  exhorta  à  aimer  le  Seigneur  &  à  garder 
exadement  fa  loi  &  fes  ordonnances  ;  &  leur  aïant  fouhaité 
toutes  fortes  de  bonheur  &  de  benediftions,  il  les  renvoïa  dans 
leurs  villes. 

12.  Jofué  étant  proche  de  fa  mort,  fit  aflembler  les  anciens  .  .  ,  _. 
&  les  Princes  d'Ifraël  à  Silo  où  étoit  alors  le  Tabernacle  &  l'Ar-  vdle  l'allun- 
che  d'Alliance ,  &  les  exhorta  à  garder  fidèlement  les  comman-  '^^  ^""^„  \= 

,     -_ .  o     V     '    •  r      •      '  1  1        -        peuple   &  le 

démens  de  Dieu,  &  a  éviter  toute  lociete  avec  les  peuples  in-  sei'^1eur.  Sa 
fidèles  qui  demeuroient  parmi  eux.  Dans  une  féconde  aflemblée  mon  l'an  du 
qu'il  convoqua  (  6)  à  Sichem,  il  renouvella  l'alliance  de  la  part  "^°"'*^  -5^''» 
4ii  Seigneur  avec  Ifraël  ,  &  aïant  enfuite  renvoie  le  peuple 
chacun  dans  fes  tentes  ,  il  mourut  âgé  de  {c)  cent  dix  ans  ,  après 
avoir  gouverné  Iffaëi  pendant  dix-fept  ans. 

13.  On  ne  peut  mieux  faire  l'éloge  de  ce  grand  homme.  Eloge  de  Jo- 
ciu'en  emploïant  les  propres  paroles  du  Saint-Elprit,quia  voulu  f"^  '."''^  ''^ 

A         r  -/T  1         j'  j       ■      n    -r  -  t      1  tenture 

être  Ion  panegyrilte  en  plus  d  un  endroit.  Moiie  voiant  que  le  lainte, 
Seigneur  n'agréoit  point  qu'il  paflat  au-delà  du  Jourdain ,  &  qu'il 
introduisît  le  peuple  dans  la  terre  proniife  ,  le  pria  de  choifir 
lui-même  celui  qui  lui  devoir  fucceder  dans  le  gouvernement 
des  Hébreux.  (  d)  Que  le  Seigneur  le  Dieu  des  efprits  de  tous  les 
hommes ,  lui  dit  ce  legiflateur  ,  choifijfe  lui.  même  un  homme  qui 
veille  fur  tout  ce  -peuple  '■>  qui  puiJJ'e  marcher  devant  eux  &  les  con- 
duire -^  qui  les  mené  ^  les  ramené ,  de  peur  que  le  peuple  du  Seiq:neur 
ne  [oit  comme  des  brebis  fans  Pafieur.  Alors  le  Seigneur  dit  à 
Moïfe  :  Prenez^Jofuè  fils  de  Nun  ,  cet  homme  en  qui  l'ejprit  Saint 
réfide ,  (^  impofez^-lui  les  mains ,  en  le prèfentant  devant  le  grand 
fr'etre  Eleaz^r  &  devant  tout  le  peuple  ;  donnez^lui  des  préceptes  à 
la  "vàë  de  tous  &  une  partie  de  votre  gloire  ,  afin  que  toute  l'afsembléa 
des  enfans  d'Jfrael  l'écoute  ^  luiobéiffe.  L'éloge  qu'en  a  fait  l'au- 
teur de  i'Ecclefiaftique  ,  ne  nous  donne  pas  une  moins  haute 
idée  de  ce  conducteur  des  Hébreux,  lorfque  réunifiant  les  prin- 
cipales circonftances  de  fa  vie  ,  il  dit  de  lui  :  Je  fus  Navé  s'eji 
difiingué  dans  la  guerre  far  fa  valeur  ,  il  a  fuccedé  à  Moïfe  dans 
l'efprit  de  prophétie  •■>  il  a  été  grand  félonie  nom  qu'il  portoit ,  c'efl- 


\a)  Jofué  XXI r.  .       (c)  Ibid, 

(  i  )  Jolué  XXIV.  1       (  <i  )  Num.  XXVII.  15-16.17, 
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à-dire ,  qu'il  a  parfaitement  '-empli  le  nom  de  Sauveur;  car  c'eft 
ce  que  fignifie  celui  de  Joi^-é  y  (^  il  a  été  très. ^rand  pour  fauve f 
les  dus  de  Dieu ,  pour  renverfcrles  ennemis  qui  s' é.evoient  contre  lui; 
dr  pour  acquérir  d  Jjracl  la  terre  qui  étoit  fou  héritage.  Combien 
i'ejl-il  acquis  de  gloire  ,  lorfque  tenant  fes  mains  élevées  il  lançait  [on 
dard  contre  les  villes  /  Où  efl  l'armée  qui  ait  tenu  en  [a  vréftnce  ?  car 
le  Seigneur  lui  menait  lui-même  fes  ennemis  pour  les  vaincre.  N  a- 
t'il  pas  arrêté  le  foleil  dans  le  tranfport  de  fa.  colère  ,  lorfqu'unfeiel 
jour  devint  au.ljî  long  que  deux  ?  Jl  invoqua  le  très-Haut  ^  le  Tout- 
piijfant  lorfque  fes  ennemis  l'attaquaient  de  toutes  parts  5  (^  le  Dieu 
grand  ^  Saint  l' écouta  ,  ^  fit  tomber  jur  fes  ennemis  une  grêle  de 
greffes  pierres,  il  fondit  avec  impetuojîté  fur  les  troupes  ennemies ,  ^ 
les  tailla  en  pièces  à  la  defcente  de  /^  vallée  ,  afin  que  les  nations  re~ 
connujfent  la  fuiffancc  du  Seigneur ,  ^  qu'ils  appriffent  qu'il  n'efi 
pas  aife  de  combattre  contre  Dieu^il  a  toujours  fuivi  le  Tout.puiffant^ 

ARTICLE       IL 

De  t auteur  du  livre    de  Jofue. 

jofuéeftau-  r,T  'Auteur(^)  de  l'abrégé  de  l'Ecriture  Sainte  ,  attribue  à' 
tcur  du  livre  |  j  faint  Athauafe  ,  croit  que  le  livre  qui  porte  le  nom  de 
nom^Premie-  Jofué  n'eft  point  de  lui,  &  que  ce  titre  n'eft  pas  mis  à  la  tête  de 
le  preuve.  ce  livre  pour  en  défigner  l'auteur ,  mais  pour  en  marquer  le  fujet, 
parce  qu'il  contient  l'hiftoire  de  ce  qui  s'eft  pafle  Tous  le  gou- 
vernement de  Jofué,  Cette  opinion  a  eu  fes  partifans  parmi  lesr 
écrivains  du  dernier  fiécle ,  mais  en  petit  nombre  ,  &  la  plus' 
commune ,  &  à  mon  fens  la  feule  véritable,  eft,  que  Jofué  eft  lui- 
même  l'auteur  du  livre  que  nous  lifons  fous  fon  nom.  Eft-il  croïa- 
ble  que  Jofué  témoin  oculaire  de  l'afllduité  de  Moïfe  à  tranfmet- 
tre  par  écrit  à  la  porterité  les  merveilles  que  le  Seigneur  operoir 
tous  les  jours  en  faveur  de  fon  peuple  ,  ne  fe  foit  pas  fait  un 
devoir  de  fimiter  en  cela?  Auffi  (b)  d'habiles  gens  prétendent 
que  quand  l'auteur  du  livre  de  l'Ecclcfiaftique  a  dit  de  Jofué , 
qu'il  2.  éié  le  {c)  fucceffeur  de  Moïfe  dans  les  prophéties  ,  il  n'a 
voulu  dire  autre  chofe,  finon  que  Jofué  avoit  fuccedc  à  Moïfe 
«lans  la  fonftion  d'Ecrivain  lacré, 

(<)  Synopf.  Athan.  tom.  3.  oper.  Athan.     J14.  Martianay,'canon  de  l'Ecriture ,  p.i^ 
p.  13 y-  (  f  )  Eccli.  XL VI.  \i 

(*)Hiiet.  demoiift.  Evang-  prop.  4.  p. 
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2.  On  attribue  ce  livre  à  Elliras ,  mais  cela  ne  peut  être.  Dans      Secmnfc 
ce  livre  qui  porte  le  nom  de  Jolué  ,  qui  lelon  nous  en  eft  le  ^^^euvi,-. 
véritable  auteur ,  la  ville  de  Haï  nous  eft  reprelentée  comme  (<!ï  ) 
ruinée  &  réduite  en  cendres  ;  au  lieu  qu'Eldras  parle  f  ^  )  de 

cette  même  ville  comme  habitée  de  ion  tems ,  &  rétablie  dès 
le  tems  des  Rois. 

3 .  Le  livre  de  Jofué  exiftoit  déjà  lorfque  l'auteur  du  troifiéme      Troifiéme 
livre  des  Rois  écrivoit;  ce  qu'il  dit  de  lamaledidion  prononcée  P'^^'-^'^- 
par  Joiiié  contre  celui  qui  oleroit  entreprendre  le  rétabliflement 

de  la  ville  de  Jéricho ,  en  eft  une  preuve  bien  claire.  Voici  les 
paroles  :  (  c  )  Penàunt  le  reyne  d'Achab  ^  Miel  qui  ètoit  de  Bethel ^ 
hktit  Jéricho,  il  perdit  A]:)kd.n  fon  fils  aîné  lorfquil  en  jetta  les  fon- 
demens ,  <^^  Segub  le  dernier  de  fes  fils  lorfqu'il  enpofa  les  portes , /?- 
Un  que  le  Seiyieîir  l'avait  prédit  far  Jofiiie'  fils  de  Isfun.  D'où  cet 
auteur  avoit-il  appris  cette  prophétie ,  linon  du  livre  de  Jofué 
où  eUe  le  trouve  {d)  dans  les  mêmes  termes  que  l'auteur  du 
troiliéme  livre  des  Rois  l'a  rapportée  ? 

4.  Ce  qui  eft  dit  dans  le  livre  de  Jofué ,  que  {e)  les  cnfans  d'E-     Quatrième 
phraïm  nexterynintrent  point  les  Chanancens  qui  habitaient  dans  pfe»ve. 
Gax^r  •■,  mais  que  les  Chanajîéens  ont  habité  jufqu'' aujourd'hui  au 

Tfiilii.u  d' Ephra'im ,  ^  leur  font  demeurés  tributaires  -,  c'eft  encore 
une  preuve  de  fon  antiquité  ,  puifque  les  Chananéens  n'étoient 
plus  dans  Gazer  au  tems  de  Salomon3(/)  en  aïant  été  chafles 
par  Pharaon  Roi  d'Egypte,  qui  après  s'être  rendu  maître  de  cette 
.ville  j  la  donna  en  dot  à  fa  fille  époufe  de  Salomon, 

5- .  L'auteur  du  Hvre  de  Jofué  vivoit  avant  le  règne  de  David ,    Cinquième 
puifqu'il  remarque  que  dans  le  tems  qu'il  écrivoit  ce  livre ,  les  P'^e^v'e. 
'febuféens  (  g  )  habitaient  encore  dans  Jerufalem  avec  les  enfans  de 
Juda.  Or  tout  le  monde  fçait  que  les  Jebuféens  ne  quittèrent 
Jerufalem  que  fous  (  /^  )  le  règne  de  David ,  lorfque  ce  Prince 
après  avoir  été  facré  &  reconnu  pour  Roi  par  toutllraël,  prit 
lur  les  Jebuféens  la  forterefle  de  Sion  &  les  en  chafla. 
.    6.  Mais  ce  que  cet  auteur  dit  de  Rahab  &  de  la  famille ,  fait      sixiémej 
bien, voir  qu'il  vivoit  en  même-tems  que  cette  courtifane.  (?)  P'^^"^^- 


(  <«  )  Succendit  urhem  Haï  Cr  fecit  eam  tu- 


tnitlum  cinerum.  Jofué  VIII-  28. 

{h)   Firi  HrfV  ct-    Bethd    cemum  liginti 

très.  I.  Efd'as  II.  18.  i.  tfJ.VIIl.  51. 

(0  3  Rcg.  XVI.  34. 

(  d)  In  illo  tcmpore  imprecatus  eft  Jofie  , 
dUens.  Maledtcliiszir  corum  Domino,  qui fuf- 
titavmt  V  tdificaverit  civitatem  Jetifho.  In   \        (  ;)  Jolué  VI.  ij 

Tome  J.  \ 


frimogenito  fuo  fiindi'.menta  ilUus  jaciat ,  C^  in 


novi(fmo  lilererum  fonat  portai  ejus    Jofué. 
VI.16. 

(O  Jorué  XVI.  10. 

(/)3.Reg  IX.  16. 

(_g)  Jofué  XV.  ultimo; 

(  h  )  Reg.  V. 
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7cfaé ,  dit-il,  en  racontant  le  fac  de  la  ville  de  Jéricho,  fànv/t 
Rahctb  la  courtifane  ^  la  maifon  de  fon  père ,  avec  tout  ce  quelle 
avait ,  ^  ils  demeurèrent  au  milieu  du  peuple  d'ifra'él ,  comme  ils  y 
font  encore  aujourd'hui.  Un  écrivain  éloigné  du  tems  de  la  délir 
vrance  de  Rahab,  en  auroit-il  parlé  de  la  forte  ? 
Septième  7.  Il  y  a  plus  ;  le  détail  des  circonftances  de  la  guerre  des  11- 

pieuve.  raëlites  avec  les  Chananéens  5  les  noms  propres  des  Rois ,  des 

Princes  &  autres  perfonnes  ;  la  fituation  &  les  particularités  des 
lieux  5  les  dénombremens  ;  les  partages  des  terres  &  quantité 
d'autres  faits  rapportés  dans  le  livre  de  Jofué ,  ne  peitvent  ve- 
nir que  d'un  auteur  contemporain  qui  écrivoit  dans  le  tems- 
même  que  les  chofes  fe  paflbient.  Jamais  tant  d'évenemens  dif- 
ferens  revêtus  d'un  nombre  infini  de  circonftances  &  de  par- 
ticularités ,  ne  fe  feroient  pu  conferver  &  pafl^r  à  la  pofterité 
par  le  canal  d'une  tradition  orale.  D'ailleurs  il  étoit  de  l'intérêt  de 
tout  Ifraël  que  dans  le  tems-même  du  partage  de  la  terre  promi- 
fe ,  on  en  dreflat  des  adtes  &  des  mémoires  authentiques,  où  les- 
noms  des  terres ,  leur  fituation  ,  &  leurs  limites  fulfent  exade- 
ment  marquées  ;  foit  pour  afllirer  à  chaque  Tribu  la  pofleftion, , 
des  terres  qui  lui  feroient  échues  en  partage  ;  foit  pour  prévenir 
les  difficultés  qui  dans  la  fuite  des  tems  auroientpu  naître  fur  ce 
fujet.  Or  qui  étoit  plus  en  état  de  dreflec  ces  mémoires  que  Jo- 
fué ,  qui  avoit  lui-même  fait  le  partage  de  la  terre  promife  ?  Qui 
pouvoir  mieux  que  lui  nous  raconter  les  batailles  qu'il  avoir 
livrées  aux  Rois  des  Chananéens ,  les  victoires  qu'il  avoit  rem-? 
portées  fur  eux,  les  païs  qu'il  avoit  conquis ,  les  villes  qu'il  avoir 
prifes  ? 
Huitième  8.  Enfin  il  eft  dit  dans  le  Hvre  de  Jofué,  qu'il  [a)  écrivit  lui- 

preuve,  même  toutes  ces  chofes  dans  le  livre  de  la  loi  du  Seigneur.  Ces  pa- 

roles ,  qui  font  prefque  les  dernières  du  livre  de  Jofué,  doivenr 
naturellement  s'entendre  de  toute  l'hiftoire  de  ce  hvre ,  &  mon- 
trent que  Jofué  l'ajouta  aux  cinq  livres  de  Moïfe ,  à  qui  on  a  fou» 
vent  donné  le  nom  de  loi  du  Seigneur.  La  conjondion  é- ,  quî 
fait  le  commencement  du  livre  de  Jofué ,  marque  aflcs  la  liai- 
fon  de  ce  livre  avec  le  Deuteronome ,  qui  eft  le  dernier  deS- 
livres  de  Moïfe.  Mais  quand  on  n'entendroit  ces  paroles  que 
du  récit  de  l'allemblée  de  Sichcm ,  &  de  l'alliance  rcnouvelléa 
alors  de  la  part  du  Seigneur  avec  Ifraël,  ce  feroit  toujours  ui\ 
préjugé  légitime  que  Jofué  auroit  auftl  écrit  tout  le  refte  du  livre» 


(  «  )  Jofué  XXIV.  ttf, 
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En  effet ,  fi  Jofuc  s'eft  cru  oblige  de  tranfmettre  par  écrit  à  la 
pofterité  ce  qu'il  avoit  dit  dans  l'aflemblce  de  Sichem  ,  &  les  ar- 
ticles de  l'alliance  qu'il  avoit  renouvellce  avec  le  Seigneur  , 
fans  qu'il  en  eût  reçu  un  ordre  particulier,  au  moins  que  nous 
fçachions ,  ne  Te  lera-t'il  pas  aulll  fait  un  devoir  de  nous  confer- 
ver  la  mémoire  de  tant  de  grands  évenemens  dont  toute  fon 
hiftoire  eft  remplie  ?  Le  paflage  miraculeux  du  Jourdain  ;  la  prifc 
merveilleufe  de  la  ville  de  Jéricho  ;  la  défaite  de  tant  de  Rois 
&  d'armées  puiflantes  ;  la  conquête  d'un  fi  grand  pais  ;  la  prifc 
de  tant  de  villes  fortes  ;  le  cours  du  foleil  &  de  la  lune  arrêté  par 
le  commandement  d'un  homme  ;  le  partage  de  la  terre  pro- 
mife;&:  plufieurs  aiTtres  faits  de  confequence,  que  nous  lifons 
dans  le  livre  de  Jofuéj  n'étoient-ils  pas  auffi  dignes  de  fatten- 
tion  de  ce  General,  que  ce  qui  s'étoit  pafle  dans  l'aflemblée  de 
Sichem?  &  ne  meritoient-ils  pas  bien  quilles  écrivît  lui-même, 
pour  apprendre  aux  fiécles  à  venir  les  merveilles  que  Dieu 
avoit  faites  en  faveur  d'Ifraël. 

<;.  Quoique  les  Pères  de  l'Eglife  fe  foient  peu  expliqués  fur 
l'auteur  du  livre  de  Jofué,  ceux  qui  font  fait  font  pour  nous  , 
au  moins  la  plupart,  {a)  Ladance,  après  avoir  dit  que  Moïfe 
nous  a  laiffè  par  écrit  dans  le  Deuteronome  ces  paroles  :  Et  le 
Seiyneurme  dit:  Je  leur  fufciterai  du  milieu  de  leurs  frères  un  Tro~ 
fhéte  femblahle  k  vous.  Et  encore  -.{b)  Le  Seigneur  votre  Dieu 
circoncira  votre  cœur  ^  afin  que  vous  aimiezj,e  Seigneur  votre  Dieu. 
Il  ajoute  immédiatement  après:  De  même  Je  fus  Nave  fucccjjeur 
de  Moïfe ,  nous  a  laiifé  par  écrit  celles-ci  :  (  r  )  Le  Seigneur  dit  k 
Jofuè  j  Faite  s -vous  des  couteaux  de  f  terre  s  ^  circoncifez^une  féconde 
fois  les  cnf ans  d'Ifraël.  Saint  Ifidore(</)  de  Seville  reconnoît 
aufli  Jofué  poiu:  auteur  de  ce  livre,  &  il  remarque  que  les  Hé- 
breux font  de  ce  fentiment. 


Neuvième 
pteiive, 


(a)  In  Deuterenomio  itafcriptum  reliquit 
Moyfes  C?"  dixit  Dominas  ad  me  :  proùhetam 
extitabe  eis  de  fratrthin  torum  peut  te.  Item 
Mefes  iffe  :  In  navifjlmis  dielus  circumcidet  Do- 
minus  cor  tiium  ad  Dominum  Deum  tuum  aman- 
Jum.  Item  Jefits  Nave  fuccefjor  Mojis  :  Et  dixit 
Bominus  ad  Jefum ,  Fac  tihi  cultellos  petrinos 
tiimis  acMts ,  c^  fedi  V  circumcide  fecuado 


filios  Ifraél.  Laftant.  lib.  4.  inftit.  cap.  17; 

(  h  )  ibid.  XXX.  e. 

(e)  Jolué   V.  1. 

(  f/  )  yofue  liber  nomen  accefit  a  ^efu  filio 
Nave  ,  rwJKi  h:JJoriam  continet ,  fcriptorem  vero 
ejm  eundem  ^ofite  Mebrtei  afj'cverAiit.  Ifldor. 

Hifpal.  lib.  6.  orig.  cap.  1. 


lij 
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ARTICLE       I  I  L 

Réponfe  aux  difficultés  que  ton  forme  contre  le  femiment  qui 
attribue  à  Jofué  le  livre  qui  porte  fou  nom. 

Oi^iltv.li^r     ^-^      -^  première  raifon  que  l'on  apporte  pour  prouver  que 
i    y  Jofué  n'ell:  point  auteur  de  ce  livre ,  eft  que  celui  qui  l'a 
compoie.fe  fert  de  certaines  façons  de  parler,  qui  fuppofent 
qu'il  écrivoit  long  -  tems  après  l'événement  des  choies  qu'il  ra- 
conte. Par  exemple  dans  le  Chapitre  quatrième ,  il  eft  dit  que 
Jofué  mit  douze  pierres  au  miheu  du  lit  du  Jourdain ,  où  les 
Prêtres ,  qui  portoient  l'Arche  d'alliance ,  s'étoient  arrêtés  ;  Se 
l'auteur  ajoute  pour  autorifer  fa  narration  ,  que  ces  pierres  (  a  ) 
j  font  demeurées  jufqii  aujourd'hui.  Au  Chapitre  fuivant  l'auteur 
après  avoir  rapporté  que  le  lieu  oii  les  Ifraëhtes  furent  circoncis  ^ 
fut  appelle  Galgal ,  pour  fignifier  que  Dieu  avoit  en  ce  heu  re- 
tranché de  deffus  Ifraël  l'opprobre  de  TEgypte  ;  ajoute  aulfi-tôt, 
comme  pour  confirmer  ce  qu'il  venoit  de  dire ,  que  ce  heu  eft: 
ainfi  [b]  appelle  encore  aujourd'hui.  Ce.  qui  eft  dit  dans  le  même  livre, 
que  (  c)  jamais  jour ,  ?ii  devant ,  ni  après  ,  ne  fut  auffi  long  que  celui 
auquel  Jofué  arrêta  par  les  prières  lefoleil  &  la  lune  ,  donne  lieu 
aufll  d'inférer  qu'il  y  a  eu  une  diftance  confiderable  entre  ce 
grand  événement,  &  la  relation  qu'on  en  fait.  Il  en  eft  de  même 
de  l'endroit  où  il  eft  dit  que  {d)  Jofué.. .  arrêta  dès  ce  jour-  /^,  que  les 
Gabaonitesy^ro/Vw/  emploies  au  fervice  de  tout  le  peuple  &  de 
l'Aurel  du  Seigneur,  coupant  le  bois  ,  ^portant  l'eau  au  lieu  que 
le  Seigneur  auroit  choif ,  comme  ils  font  encore  jufqu'à  prcfent.  Voilà 
deux  tems  bien  marqués.  Le  tems  auquel  Jofué  étabht  les  Ga- 
baonites  pour  le  fervice  du  peuple  >  &  le  tems  auquel  l'auteur 
ccrivoit ,  défigné  par  ces  paroles /a/^a'i  prcfent.  On  ne  peut  pas 
dire  ajoûte-t'on ,  que  ceci  fe  puifle  entendre  des  dernières  an- 
nées de  Jofué  :  car  ces  termes  la  maifon  de  Dieu ,  qui  font  an 
verfct  vingt-trois  du  même  Chapitre  ,  &  ceux-ci  ,  le  lieu  que  le 
Seigneur  a  choifi  ,  n'ont  été  en  uiage  que  depuis  la  conftrudion 
du  Temple  de  Jerufalem  ,  fous  le  règne  de  Salomon, 
Rcponrc  à  la       H.  M^is  toutes  ces  difficultés  ne  font  fondées  que  fur  de  fauA 
jpreniicre  Ob.  fgg  fuper&tîottT.  I  ^.  On  fuppofe  que  cette  exprelîion  ;ff/^»'rf«-' 

jC-»)  Jofué.   IV.  5.  I        (<:)JofucX.  14; 

i  l'  )  JolHC  y.s>  (  </  )  Mu<:  IX.  17. 
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jour(^hui  ,ow  ji'.fcjH  à  pré fent  ^wç.  peut  ctrc  emploïcc  que  par  \\\\ 
auteur  qui  écrit  long-tems  après  l'cvenement  des  choies  dont  il 
fait  la  relation.  Cependant  cette  luppolition  n'eft  pas  toujours 
véritable  >  &  rien  n'empêche  qu'un  écrivain  contemporain  ne 
s'en  lerve  quand  il  écrit  quelque  tems  après  que  la  chofe  eft 
arrivée  &  qu'elle  peut  être  confirmée  par  un  monument  pubhc, 
comme  nous  l'avons  fait  voir  en  parlant  des  livres  de  Aloife. 
Jofiié,qui  écrivoit  plus  de  quinze  ans  après  le  pafiagc  du  Jour- 
dain, a  donc  bien  pu  dire,  pour  confirmer  un  fait  li  extraordi- 
naire ,  que  le  monument  qu'il  avoit  érigé  en  mémoire  de  ce 
prodige ,  fubfiftoit  encore  dans  le  tems  qu'il  écrivit  fon  hiftoire  ? 
2^.  lien  eft  de  même  de  la  remarque  fur  forigine  du  nom  de 
Calgala.  L'efpace  qu'il  y  a  eu  entre  cet  événement  &  le  tems 
auquel  Jofué  écrivoit ,  étoit  plus  que  fuffifant  pour  qu'il  remar- 
quât ,  qu'alors  on  donnoit  encore  au  lieu  où  les  Ifraëlites  avoient 
été  circoncis,  le  nom  de  Galgala.  3*^.  Quel  inconvénient  y  a- 
t'il  qu'un  hiftorien ,  qui  écrivoit  dix-iept  années  après  le  jour  au- 
quel le  ibieil  fut  arrêté  ,  &  qui  fçavoit  d'ailleurs  que  cela  ne 
s'étoit  fait  que  par  un  miracle  fingulier  ,  ait  dit  ,  ^ue  jamais 
jour  ni  devant ,  ni  après  ne  fut  fi  lowi^  que  ceiui-lk  ?  Falloit-il  que 
des  fiecles  entiers  fe  ftiflent  écoulés  depuis  ce  prodige  ,  pour 
parler  ainfi  ?  Ou  pliitôt  ne  fuffilbit-il  pas  que  félon  le  cours  or- 
dinaire de  la  nature  ,  jamais  jour  ne  tut  ni  ne  pût  être  auffi 
long  que  celui-là?  4*^.  0\\  ne  peut  rien  conclure  de  ce  qui  eft 
dit  des  Gabaonites,finon  que  du  tems  que  l'auteur  du  livre  de 
Jofué  écrivoit ,  ces  peuples  fervoient  dans  le  lieu  que  le  Sei^- 
gneur  avoit  choifi  en  quelque  endroit  qu'il  fût.  Ce  qui  con-!- 
vient  égalei^ient  au  tems  de  Jofué  &  à  celui  des  Juges,  de 
David  &  de  Salomon.  Le  nom  de  M^iifon  de  Dieu ,  que  l'on  pré- 
tend n'avoir  été  en  ufage  que  depuis  la  conftruftion  du  Tem- 
ple de  Jerufalem,  eft  d'une  date  beaucoup  plus  ancienne,  6c  on 
le  trouve  emploie  long-tems  même  avant  Jofué.  Jacob  dit  du 
lieu  où  il  avoit  vu  féchelle  myfterieufe,  que  (  a  )  c'était  vérita- 
blement la  maifon  de  Dieu  ^  la  porte  du  ciel.  Et  quand  il  eut  bâti 
im  Autel  à  Luza,  il  nomma  ce  heu  {b)  la  maifon  de  Dieu , parce 
que  Dieu  lui  avoit  apparu  en  ce  lieu-la  ,  lorfqu'il  fuioit  Efaii  fort 
^frere.  Moïfe  dans  le  hvre  de  l'Exode  donnç  plufieurs  fois  au  Tar 
bernacle  d'alliance  le  nom  de  mailbn  du  Seigneur.  (  c  )  Vous  api; 


(  ç  )  Gencf.  XXV III.    17.  &  n.  |        (ç\  Exod.  XXIII  ip- 

^b)  (;ieHçr.xxxy.7:.  I 


jedion. 
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forterei^,  dit-il ,  dans  la  maifon  du  Seigneur  votre  Dieu ,  les premkeî 
des  fruits  de  voire  terre.  Et  encore  :{a)  Vous  ojfrirez^dans  la  mai- 
fon du  Seigneur  votre  Dieu^  les  fremices  des  fruits  de  votre  terre.  Si 
le  nom  de  maifon  du  Seigneur  fe  donnoit  dès  le  tems  de  Jacob 
à  de  lîmples  Autels ,  ou  du  tems  de  Moïfe  au  Tabernacle  d'al- 
liance ,  pourquoi  Jollic  ne  l'auroit-il  pas  emploie  pour  déligner 
le  Tabernacle  où  étoit  l'Arclie  d'alliance  ? 
Réponfeàla      III.  On  objede  en  fécond  lieu  que  le  livre  de  Jofué  n'eft 
[!^i"l^  ^^'   ^l^^'"!"^  abrégé  des  anciennes  annales  des  Juifs  où  l'hiftoire  de 
Jofué  étoit  écrite  fort  au  long  ;  ce  qu'on  prétend  prouver  in- 
conteftablement  par  im  endroit  du  Chapitre  dixième  où  il  eft 
parlé  du  livre  des  Juftes ,  en  ces  termes  :  (  ^  )  N'efi-ce  pas  ce  qui 
efi  écrit  dans  le  livre  dc^  Jujies  !  Cette  difficulté,  qui  eft  une  des 
plus  fortes  que  l'on  forme  contre  notre  fentiment ,  détermina 
((.  )  Theodoret  à  croire  que  l'auteur  du  livre  de  Jofué  étoit  plus 
recent*que  ce  Prince  d'ifraël.  Cependant  on  peut  dire  que  ce 
livre  des  Juftes ,  qui  eft  entièrement  perdu ,  étoit  un  recueil  de 
Cantiques  compofés  pour  célébrer  les  vidoires  &  les  évcne- 
mens  de  grande  importance,  qui  arrivoient  dans  la  République 
des  Hébreux  ;  qu'un  de  ces  Cantiques  contenoit  le  récit  de  la 
vitloire  de  Jofué  fur  les  cinq  Rois  alliés  ;  &  que  c'eft  delà  que 
Jofué ,  pour  confirmer  fa  narration,  a  tiré  ce  qu'il  en  cite  Ibus  le 
nom  du  livre  des  Juftes.  Cette  réponfe  n'a  rien  de  contraire  à 
la  vérité  de  l'hiftoire ,  elle  y  eft  même  trcs-conforme.  Ces  pa- 
roles :{d)  Soleil  arrête-toi  vis-a-vis  de  Gabaon  j  lune  n'avance  point 
contre  la  vallte  d'Jialon  ,Cont  des  exprefllons  hardies  &  figurées 
qui  conviennent  bien  mieux  à  un  Cantique  qu'à  de  fimples  mé- 
moires j  dont  le  ftile  doit  être  fimple  &  naturel.  Mais  ce  qui 
nous  confirme  dans  cette  penfée ,  c'eft  que  le  livre  des  Juftes 
cité  dans  Jofué,  eft  encore  allégué  dans  le  fécond  livre  (e)  des 
Rois,  à  l'occaiion  d'un  Cantique  fur  la  mort  de  Saùl  &de  Jo- 
nathas,  &  le  nom  (/)  d'arc,  que  l'auteur  de  ce  livre  donne  à  la 
pièce  qu'il  cite  du  livre  des  Juftes ,  nous  donne  bien  plutôt  l'idée 


(<»)F.xod.  XXXIV.  z6. 

(h)  Joliic  X.  13. 

(c)  Tl-.cudoret  interr.  16.  in  Jofué, 

(<<}  JoliicX    11. 

(e)i.Rtg.  I.  .g. 

.(/  )  Le  Cantique  que  l'on  cite  dans  le 
fecoi.d  livre  des  Rois ,  ch..p.I.  18.  cil  nom- 
me l'arc  :  O"  [rtcepit  m  docercm  fitioi  ^iiia  ar- 
Kum  ,J.<in  fcrtftum  ifl  in  Uiroj-.ijhritm.  Appa- 


remment à  caufc  que  l'on  y  faifoit  l'clogc 
de  l'arc  &  des  Hechcs  de  Naiil  &  de  Jona-: 
thas.  On  trouve  dans  les  anciens  des  ouvra- 
ges de  poèfic  à  qui  l'on  a  donné  des  noms 
fcmblables  à  celui-ci.  On  donna  le  nom 
de  Bouclier  à  une  pièce  où  Helîodc  fait  la 
del'cription  du  bouclier  d'Hcicuks.  11  y  a 
dans  Thcocritc  un  ouvrai;e  nommé  U 
glùtcj  par  uuc  rjtifoa  coûte  pareille, 
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d'un  ouvrage  figuré  j  comme  font  ordinairement  les  Cantiques, 
que  d'un  livre  d'annales  ou  de  mémoires  ,  dont  le  titre  aulli 
bien  que  le  ftile  eft  uni  &  fans  figures. 

IV.  Mais  il  y  a,  dit-on,  dans  le  livre  de  Tofi.iédes  noms  de  ,  ^fp'l"'''^  •* 
lieux  qui  n  ont  etc  en  ulage  qu  après  la  mort  de  Jolue;  comme  objeâion. 
font  les  noms  de  ( ^  )  Cliabul ,  de  \h)  Tyr,  de  (  r )  Galilée ,  de {d) 
Luza ,  de  (  e  )  Jecthel.  Pour  toute  réponfe  à  cette  difficulté ,  il 
n'y  a  qu'à  nier  le  fait ,  on  eft  bien  allure  que  ceux  qui  la  font  ne 
le  prouveront  jamais.  1°.  Ce  qu'ils  dilent  que  Chabulàowt  il  eft 
parlé  dans  le  livre  de  Jofué,n'eft  point  ditferent  d'un  canton 
qu'Hiram  Roi  de  Tyr  ne  trouvant  pas  à  fon  gré ,  nomma  pour 
cette  raifon  Chabul,  eft  une  pure  conjedlure  qifil  eft  aifé  de 
renverfer.  Car  il  ne  s'agit  dans  Jofué  que  d'une  ville  nommée 
chabul.  Au  lieu  que  Chabul  dont  il  eft  parlé  dans  les  livres  des 
RoiSj^étoit  une  contrée  entière  qui  comprenoit  les  vingt  villes 
que  Salomon  avoir  données  à  Hiram.  Jofeph  diftingue  nette- 
ment ces  deux  Chabul.  Il  donne  à  celui  de  Jofué  le  nom  de 
(/)  Chabulon,S)CÏ\  en  parle  comme  d'une  ville  fituée  fur  la  mer 
&  voifine  de  Ptolemaïde.  Au  lieu  qu'il  regarde  (g  )  chabttl don- 
née à  Hiram ,  comme  une  contrée  entière  qu'il  nomme  la  terre 
des  Chabeliens.  2"^.  A  l'égard  du  nom  de  Tyr,  outre  qu'on 
peut  dire  qu'il  ne  fignifie  pas  en  cet  endroit  la  ville  de  Tyr ,  mais 
Cmplement  laforterefie  du  Rocher  Selon  que  porte  le  texteHebreu. 
Ilparoît  aufli  que  la  ville  de  Tyr  eft  plus  ancienne  que  Jofué, 
puifqu'au  rapport  d'Eufebe  (  h)  Phénix  &  Cadmus,  après  s'être 
retirés  de  Thebes  d'Egypte,  vinrent  dans  la  Syrie  &  régnèrent 
à  Tyr  &  à  Sidon.  3^.  Quant  au  nom  de  Galilée ,  on  peut  dire 
qu'il  fe  prend  dans  Jofué  pour  fignifier  non  une  province,  mais 
une  frontières  &  traduire  ainfi  ces  paroles,  omnis  Galilaa  l'hi- 
liftiim ,  toutes  les  limites  des  Philiftins.  Car  il  n'eft  pas  vrai-fem- 
blable  que  toute  la  Galilée  n'eût  pas  encore  été  foumife  après 
les  guerres  que  Jofué  avoir  faites  en  ce  pais  là.  En  fuppofont  ce 
fens ,  qui  eft  celui  du  texte  original ,  l'argument  tombe  de  lui- 
même.  Mais  fans  avoir  recours  à  cette  folution ,  nous  ioutenons 
que  c'eft  fans  fondement  que  l'on  prétend  que  le  nom  de  Q^- 


00  Jofué  XIX.  i7. 

(  /;  )  Ibid.  19. 

(f  jjoûi'i  XUT.  1. 

{i)  Jûiiié  XVI.  i. 

(e)  Joliie  XV.  ^8. 

(/)  Jol'eplî.  lib.  de  vita  fua.  p.  1015. 
ÎPJ«. 


(  g  )   Jofeph.    liU    8.    antiquie.  pag, 

(  A  )  VUicnix  Cr  Caimm  de  Thebis  /Pyyp' 
tioriim  i-rofii'li  ufud  Tyum  C  Snla:iem  rcgnif, 
verutit  Eufcb.  in  chronuo  1  b.  policriçjii 
pag.  7;;,  cdit.  Apiftclodaiii.  i65§' 
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lilèe ,  ctoit  plus  récent  que  Jofué.  4''.  Il  eft  certain  que  la  ville 
de  Luza  ,  dont  il  eft  parlé  dans  le  livre  de  Jollié ,  eft  difterente 
d'une  ville  de  même  nom  bâtie  fous  les  Juges  dans  le  pais  d'Het- 
thim.  Il  ne  faut  que  lire  de  fuite  ce  qui  eft  dit  dans  le  livre  des 
Juges  pour  s'en  convaincre.  La  (  a  )  maifon  de  Jofeph ,  y  eft-il 
dit,  marcha  au(/i  contre  Bethcl ,  ^  le  SeiyicuY  était  avec  eux  ,  lorf- 
qu'ils  a.ljîczeoient  ccttt:  ville qtii  s'appclloit  auparavant  Luz^t.  Aiant 
vu  un  homme  qui  en  for  toit ,  ils  lui  dirent:  Montre^^nous  far  où  l'on 
peut  entrer  dans  la  ville ,  ^  nous  vous  ferons  miséricorde.  Cet  homme 
Le  leur  aiant  montré  ,  ils  pajjerent  au  fil  de  l'èpée  tout  ce  quife  trou- 
va dans  la  ville ,  ^  confervcrent  cet  homme  avec  ja  maifon.  Cet 
homme  étant  libre  s'en  alla  au  pays  de  Metthim ,  on  il  bâtit  une 
ville  quil  appella  Luxa  ,  afin  de  conferver  l'ancien  nom  de  fa 
patrie,  qui  dès  le  tems  de  Jofué  s'appelloit  Luza/&  que  la  mai- 
fon de  Jofeph  ruina  fous  le  gouvernement  des  Juges  d'Ifraël. 
5°.  La  ville  de/cf/Z'^/,  ou  félon  que  lifent  les  Septante  Jacha~ 
riel ,  dont  le  livre  (b)  de  Jofué  fait  mention ,  n'eft  pas  la  même 
que  la  Forterefle  à  qui  Amafias  Roi  de  Juda,  après  l'avoir prife 
d'aflaut,  donna  (f)  le  nom  de  Jedchel.  Celle  là  étoit  une  des 
vingt-neuf  villes  données  dans  la  plaine  à  la  Tribu  de  Juda  >  6c 
celle-cy  étoit  une  Forterefle  fituée  dans  l'Arabie. 
■Réponfe  à        V.  Enfin  on  objede  que  l'on  trouve  dans  le  livre  de  Jofué 
Ob-ccii'on?^^    plufieurs  faits,  qui  ne  font  arrivés  que  long-temps  après  fa  mort. 
On  y  lit,  par  exemple,  fhiftoire   du  (d)  mariage  d'Axa  avec 
Othoniel ,  qui  n'eft  arrivé  que  vers  le  commencement  des  Juges: 
l'hiftoire  de  la  conquête  de  (  ^  )  Lefem ,  par  les  enfans  de  Dan,  y 
eft  aufti  rapportée,  quoique  cette  conquête  n'ait  été  faite  qu'a- 
près la  mort  de  Jofué ,  comme  il  paroît  par  le  livre  des  Juges  : 
la  (/)  mort  même  de  Jofué  &  fa  fepulture  s'y  trouvent.  Preuves 
convaincantes,  dit-on  ,  que  ce  livre  n'a  efté  écrit  qu'après  fa 
mort.  Nous  avouons  fans  peine  que  le  récit  de  la  mort  &  de  la 
fepulture  de  Jofué  n'eft  point  de  la  main  de  cet  auteur,  &:  qu'il  a 
cté  ajouté  après  coup ,  foit  par  celui  qui  a  écrit  le  livre  des  Juges , 
foit  par  quelque  autre  écrivain  lacré.  Mais  nous  foutenons  qu'une 
addition  de  cette  nature  n'eft  nullement  une  preuve  que  Jofué 
ne  foit  point  l'auteur  du  livre  qui  porte  fon  nom.  Quant  au  ma- 
riage d'Axa  avec  Othoniel,  nous  répondons  qu'il  le  fit  verita- 

(«)Judic.i.  11.  &fcqq;  ((/)  JofiicXV.  15. 

(  b  )  Jofué  XV.  -38.  (t)  Jofuc  XIX.  47. 

(0  i.Rcg.  XIV.  7.  I     (/)KiKiXXiV5 

blement 
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blement  du  tems  de  Joruc,&  que  l'hiftoire  que  l'on  eu  trouve 
dans  le  livre  de  Jofué  ell  dans  la  place  naturelle ,  &  n'y  a  point 
été  ajoutée  après  coup.  Il  eft  vrai  qu'elle  eft  encore  rapportée 
fort  au  long  dans  le  premier  Chapitre  du  livre  des  Juges  i  mais 
ce  Chapitre,  ainli  que  l'a  remarqué  (^  )  Theodoret,  n'eft  qu'une 
recapitulation  de  ce  qui  s'eft  pafle  fous  Jofué.  11  ne  faut  que  la 
lire  pour  en  être  convaincu.  La  prife  d'Hebron ,  la  défaite  des 
trois  Geans  fils  d'Onac,  la  guerre  contre  leshabitans  deDabir, 
la  prife  de  cette  ville  par  OthonieL  fon  mariage  avec  Axa  fille 
de  Caleb,  &  quelques  autres  circonftances  y  font  rappoitées 
prefque  mot  pour  mot,  comme  elles  fe  voient  dans. le  livre  de 
Jofué.  A  regard  de  la  conquête  de  la  ville  de  Lefem,  rapportée 
dans  le  hvre  de  Jofué  ,  il  n'eft  nullement  certain  qu'elle  foit  la 
même  que  celle  de  la  prife  de  Laïs  dont  parle  fauteur  du  hvre 
des  Juges.  Il  y  a  même  tout  lieu  de  croire  que  ce  font  deux 
vihes  &  deux  faits  tout  differens.  i  ^ .  Les  noms  de  Lefcm  &  de 
Laïs ,  ne  font  pas  fynonimes ,  &  on  ne  les  trouve  point  mis  f  un 
pour  fautre.  Lefem  dans  le  livre  de  Jofué  eft  toujours  appelle 
Lefem ,  &  Laïs  dans  le  livre  des  Juges  eft  toujours  nommé  Laïs. 
2°.  La  ville  de  Lefem  ne  fut  prife  par  les  enfans  de  Dan  qu'a- 
près qu'ils  en  eurent  fait  le  fiege.  {h)  Les  enfans  de  Dan  ,  dit 
l'auteur  du  livre  de  Jofué,  aï ant  marché  contre  Lefem  l'affiégereiit 
(jr  la  prirent.  Il  eft  dit  au  contraire  dans  le  hvre  des  Juges,  que 
les  Danites  s'emparèrent  de  la  ville  de  Lays  ,  par  furprile.  Etant 
(  c)  venus  à  Laïs  ,  ils  trouvèrent  un  peuple  qui  fe  tenait  en  ajfurance 
^  dans  un  plein  repos.  Ils  firent  -gaffer  au  fil  de  l'èpèe  tout  ce  qui 
je  trouva  dans  la  ville  3  ils  y  mirent  le  feu  ^  la  brûlèrent ,  fans  qu^il 
fe  trouvât  perfonne  pour  les  fecourir  ^  parce  qu'ils  demeuraient  loin 
de  Sidon.  5^.  Il  eft  remarqué  dans  Jofi.ié  que  les  Danites  après 
s'être  rendus  maîtres  de  Lefcm  ,  fappellerent  Lefem  {d)-Dan y 
du  nom  de  Dan  leur  père ,  au  lieu  que  Luys  depuis  fa  prife  n'eut 
point  d'autre  nom  que  celui  de  Dan.  {e)On  lui  donna ,  dit  le  livre 
des  Juges,  le  nom  de  Dan.,  au  lieu  de  celui  de  Lays  quelle  portait 
auparavant.  4^.  La  ville  de  Lefem  ne  fut  point  brûlée  ,  mais 
fervit  de  demeure  (  /  )  aux  Danites  ,  aufll-tôt  après  qu'ils  s'en 
furent  emparés.  Celle  de  Lays  au  contraire  fut  brûlée  ;  &  il  eft 


{a)  laitiiim  auttm  hujus  hiforU   m-hiuo> 
tffe  recaptiuUlioncm  ijuamdam  fneclarè  gefo- 

tum  ub  Jifu  Ji'io  Afdut.  Theodoret  inte'rr.  i . 
in  lib. /udic. 

(J)  'ofué  XIX.  47. 
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(f  )   Judic.  XVIII.  27. 
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dit  expreflement  que  les  enfans  de  Dan  fa)  la  rebâtirent  avant 
que  de  l'habiter.  Ainfi  c'ei\  mal-à-propos  que  ceux  qui  contef' 
tent  à  Jofué  le  livre  qui  eft  ibus  fon  nom,  le  fondent  fur  l'hif- 
toire  de  la  prife  de  Laïs ,  rapportée  dans  le  livre  des  Juges , 
puifqu'elle  n'a  rien  de  commun  avec  le  récit  que  Jpfué  nous  ^ 
fait  de  la  conquête  de  Lefem. 

ARTICLE      IV. 

Du  tems  auquel  lofué  a  écrit  fon  livre  j  ce  qu'il  contientl 

i.T  'On  ne  fixait  pas  au  jufte  l'année  {b )  en  laquelle  Jofuç 
I  j  mit  la  première  main  à  fon  ouvrage  ;  mais  il  eft  certain 
qu'il  ne  l'acheva  qu'après  la  tenue  de  l'aflemblée  qu'il  avoit 
convoquée  à  Sichem  ,  puifqu'il  en  parle  fort  au  long  dans  ce 
livre.  Jofué  étoit  alors  dans  im  âge  très-avancé,  &  fuivant  la 
Chronologie  que  nous  fuivons,il  étoit  dans  la  dernière  année 
de  fon  âge ,  c'eft-à-dire  dans  la  cent  dixième ,  qui  revient  à  l'an 
du  monde  2J70. 

2.  Le  livre  de  Jofué  contient  ce  qui  s'eft  palTé  de  plus  re- 
marquable depuis  la  mortdeMoïfe  jufqu'à  la lîcnne, c'eft-à-dire 
durant  l'efpace  d'environ  dix-fept  années,  qu'il  gouverna  If- 
raël.  On  peut  divifer  ce  livre  en  trois  parties.  La  première ,  qui 
s'étend  depuis  le  premier  Chapitre  julqu'au  douzième  inclufive» 
ment ,  eft  une  hiftoire  de  la  conquête  de  la  terre  de  Chanaan, 
Dans  la  féconde,  qui  commence  au  treizième  Chapitre  &  conv 
prend  encore  les  neuf  fuivants,  Jofué  fait  le  partage  de  la  terre 
promife.  Et  dans  la  troifiéme  qui  eft  compofée  des  deux  derniers 
Chapitres,  il  raconte  la  manière  dont  il  renouvella  l'alliance 
entre  le  Seigneur  6c  fon  peuple.  Il  eft  aufli  parlé  dans  (  ^  )  ce 
livre, du  retour  des  Tribus  de  Ruben ,  de  Cad  &  de  la  demi- 
tribu  de  Manafle ,  dans  leur  pais  au-delà  du  Jourdain  5  &  de  la 
çonteftation  qu'elles  eurent  avec  les  autres  Tribus ,  à  l'occafion 


(«)  judic.  xviir.  28. 

(  i  )  Au  Chapitre  vingt- quatrième  qui 
eU  le  dernier  du  livre  de  Jofué,  il  ell  dit  : 
Jl  écrivit  aufft  toutes  ce}  chofs  dans  le  livre  de 
la  loi  du  Seigneur.  Ce  qui  femble  naturel- 
lement devoir  s'entendre  de  l'hiltoirc  de 
ce  livre,  &  marquer  que  Jofué  écrivoit  tout 
ce  qui  s'étoit  pallé  (ous  fon  gouvernement. 
Si  cela  eft ,  il  faudr^^^qu'il  cojnmcn^a  & 


acheva  Ton  ouvrage  après  la  tenue  de  iVif- 
femblce  de  Sichem,  Mais  parce  que  ces 
paroles  peuvent  à  la  rigueur  fe  rapporter 
uniquement  à  ce  qui  venoit  d'être  dit  dans 
le  Chapitre  vingttroificnic  ;  nous  n'ofons 
pa'i  décider  fi  Jofué  ne  commença  iju'après 
i'ailcmblée  de  Sichem  à  mettre  Ion  livre  en 
l'état  que  nous  l'avons  aujourd'hui. 
(c)joluc  XXU, 


JugcnienC 
que  faint  Jé- 
rôme   a  porté 
du  livre  de 
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d'un  Autel  d'une  grandeur  immenfe  qu'elles  élevèrent  fur  le 
bord  du  Jourdain. 

3 .  Saint  Jérôme  dans  le  dénombrement  abrégé  qu'il  fait  des 
livres  de  l'ancien  &  du  nouveau  Teftament,  dit  de  Jofué  -.{a) 
,^'il  décrit  mifiiquement  le  Roïaume  fpirituel  de  la  celejle  Jerufa- 
lem  ^  de  l'Eglife  dans  les  bourp ,  les  villes ,  les  montagnes ,  les  jofué* 
fleuves ,  les  torrens ,  &  ^^-f  limites  de  la  Palejiine. 

ARTICLE      V.  '       .  ^^ 

I^es  ouvrages  faujjenmit  attribués  à.  Jofue. 

j.  /'^  N  trouve  dans  la  (  ^  )  Gemarre  de  Babylone  dix  anciens    Anciens  Ré^ 
V^  décrets  ou  réglemens  que  les  Juifs  difent  avoir  été  faits  glemens  attr^ 
par  Jofué  &  fon  confeil  dans  le  tems  du  partage  de  la  terre  pro-    "^^*''°  "*' 
lîiife.  Ces  décrets  n'ont  point  d'autre  mérite  que  leur  antiquité, 
&  les  glofes  que  les  Rabbins  y  ont  ajoutées  par  forme  d'expli- 
cations,  ne  fervent  qu'à  rendre  ces  décrets  plus  ridicules ,  &  à 
nous  perfuader  qu'ils  font  indignes  d'être  attribués  à  Jofué.  Ce- 
pendant parce  qu'ils  font  partie  du  droit  ancien  des  Hébreux , 
&  qu'ils  ont  parmi  eux  une  grande  autorité,  nous  les  tranfcri- 
rons  ( c)i<:\,  afin  que  le  lecteur  puiffe  en  juger  par  lui-même. 


(  d)  Hieronim,  epift.  ad  Paulin. 

(  i  )  Gemar.  Babilon  ad  tit.  ^■iba  Kama 
cap.  7  fol    bo8i. 

(  c  )  Nous  tirerons  ces  dix  décrets  du 
livre  de  Selden  ,  qui  a  pour  titre  ,  du  droit 
de  U  nature  C"  des  gens  ,  félon  U  difiipline  des 
heureux.  Le  premier  cft  con^îi  en  ces  ter- 
mes. l.Vt  minuta  fecora  in  Sylvis  fjjcerent  ubi 
trufjiores  effent  arhores.non  ittm  fecora grandie- 
Ta,Sy!z<a  autem  cujus  tenuiores  aut  teneriores  at- 
horts,  lion  (•afcertnt ,  nec  grandiora  nec  minuta 
titra  Dominiconfenfum.  II.  V nicuique  hominum 
fas  efje  colligere  fbi  fiutices  ,  arbufeula  in  agro 
alieno  ,  minora  /cilicet  Çjy  qu£  frofpmis  habita 
velmi  ruhos  C  vêpres  adhuc  vivides  atque  cref- 
(entes  modo  illa  non  fuccidat.  Arhujeula  vero 
ili  V  arhores  ctters  et  vetantur.  111-  Uni- 
tuique  hominum  fas  efj'e  colligere  fibi  htrhas 
/ponte  na/ienies  quoc%mque  loccrum  ,  pr<tter 
agrum  feno  grtco  ,  tn  jumenteriim  dtpajiientm 
Jatum  IV.  Fas  ejfe  cuilibet  plantarium  quo- 
(umque  ioccrum  pulare  ,  exceptii  çUiarum  ter- 
metibus.  lia  ut  non  amplius  amputet  ex  arbori- 
h»}  ^uam  quod  fliv*  nitt  fio  farfutrit  ^  net 


rames  alibi  putet  ^uam  fur fiim  ah  ea  parte  quA 
dtjjundi  capit.  Tiec  rites  alias-ve  arbores  in 
loco  ubi  rami  pauci  ,fed  lantum  ubi  denj?.  Née 
exfcindat  quid  ex  veteri  arboris  parte  quafruc- 
tum  ferai  ,fed  tantum  ex  nova  qut  nondum 
ferai  fruitum.  Keque  demum  cvimno  ijufniodî 
quidfaciat  nijî  ubi  folis  radii  non  admitiuntur. 
\'.  Vbifons  fuertt ,  è  quofiivius  intra  terminai 
alicujm  uriisfeu  provincitt  labilur  ,  ita  utantur^ 
fruantur  illtus  urhis  feu  provincit  incoU  fluvia 
tlla  j  tametfi  fons  ejus  non  fuerit  in  parte  ipfii 
ajfignata  ,  ut  nec  alii  cum  illis  eo  iitantur  fruan- 
tur. VI.  Fas  fore  hominum  cuilibet  pifies  captu- 
re è  mari  Jtberiadis,  modo  fcilicct  hamis  folum- 
modo  piCcalus  fuerit.  Nique  enim  fepimentum 
expandet,  aut  ^iVi  pifcaioria  utctur  alius  prX' 
ter  tribuum  incelas ,  quarum  partem  afjlgnatam 
mare  illud  alluit.  VII.  Cuilibet  fas  fore  que- 
ties  nectjje  et  fuerit  ventrem  exenerare  e  tiia 
diverti  Zy  pêne  feptm  qus proxtmat.illud facerei 
idque  etiamfi  lotus  fuerit  croco  plenus ,  C  f.ifci- 
culum  ai  abflergendum  ibifumere  VIII.  Cuili- 
bet per  vineam  ahum  vè  ejufmodi  locum  tr- 
ranti  hinç  inde pervagari  licehn ,  iifque  dum  i» 


chronique 
des  SaiiLTri- 
tains  fous  le 
lioiudejoîiié 
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2.  Les  Samaritains  ont  mis  à  la  tête  de  leur  Chronique  le 
nom  de  Jofué,  apparemment  parce  qu'elle  commence  à  la  pre- 
mière année  du  gouvernement  de  ce  Prince.  L'auteur  de  cette 
Chronique, qui  eft  fort  longue  ,  paroît  avoir  eu  en  vue  de  faire 
plutôt  un  Roman,  qu'une  véritable  hiftoire  (  a  )  tant  il  a  farci 
ion  ouvrage  de  fables  &de  puérilités.  Nous  mettons  de  ce  nom- 
bre ce  qu'il  raconte  des  elpions  envoies  à  Jéricho  ;  la  lettre  qu'il 
fait  écrire  à  Jofué  par  Sobach,  Roi  de  la  petite  Arménie,  &  la 
réponfe  de  Jofué  à  ce  Prince;  la  conftrudlion  du  Temple  fur  le 
Mont  Garizim  ,  par  Joliié;  la  guerre  que  ce  Prince  eut  à  ibute- 
nir  contre  Sobach  qui  s'étoit  ligué  avec  quarante-cinq  Rois  des 
Perles  ôc  des  Medes,&  avec  le  géant  Japhct;  &  quantité  d'au- 
tres choies  fabuleufes  que  nous  omettons  pour  ne  pas  ennuïer 
le  ledeur.  Il  y  a  cependant  (b)  des  endroits  dans  cette  Chroni- 
que qui  font  pris  mot  pour  mot  du  livre  de  Jofué  ;  d'autres  qui 
font  tirés  du  livre  des  Nombres.  L'auteur  conduit  fa  narration 
jufqu'au  tems  de  l'Empereur  Hadrien, 

3.  Les  Juifs  le  fervent  encore  aujourd'hui  d'une  formule  de 
prières  ou  de  louanges,  (c)  dont  ils  font  encore  honneur  à  Jo- 
fué ,  elle  eft  conçue  dans  des  termes  magnifiques.  Ils  y  relè- 
vent la  gloire,  la  puiftance ,  l'immenfité  du  Dieu  d'Ifraël,  au- 
deffus  des  Dieux  des  Nations.  Mais  ils  ne  fe  font  point  oubliés 
eux-mêmes  dans  cet  éloge ,  &  ils  ont  pris  grand  foin  d'y  étaler 
leurs  prérogatives ,  &  le  choix  que  le  Seigneur  a  fait  de  la  nation 
des  Hébreux  pour  être  fon  peuple.  Ils  récitent  ordinairement 
cette  formule  de  louanges ,  au  fortir  de  la  Synagogue. 


viam  /uam  reiierit.  IX.  Tempcrt  quo  Canofe 
tiimii  fucrint  vu  puilùx  a»t  atjuis  inifedilt , 
fas  erit  viatonlui  vih  ipjîi  reliSlii ,  in  vicina 
qu£  adjaientloca  fe  confcrre ,  atque  ibi  tratif- 
ire  ;  tamnfi  tratjitrit  in  via  QU£  fuos  habucrtt 
dominos,  X .  Qui  forte  monuus  fueril  rtpertus , 
loiumfiiumfîhi  adquirel  C^  fefieliendiis  irit  loco 
in  ijfo  quo  fueril  repertus ,  modo  is  non  fiierit 
angiporlus  ,  nec  intra  limites  urhis.  Tune  enioi 
in  locum  mortuorum  fepultur<t  dcflinaturn  ave- 
hendus  erit.  Voiez  ieldcn.  de  Jure  nac  & 
gcnt.  lib.  6.  cap.  2. 

(/i)  VoRZ  Fabric.  toni.  apocryph.  vct. 
tcJbiii.  &  Bafnage  continuation   de   Jo- 


feph ,  tom.  I. 

{h  )  Ce  qui  eft  dit  au  chsp.  16.  du  Ç\e-i 
ge  de  la  ville  de  Jéricho  ,  de  l'anathéme 
auquel  on  la  dévoua  ,  &  du  péché  d'Acan, 
ell  tiré  mot  pour  mot  de  Jofué ,  dç  même 
que  ce  qui  eft  dit  au  Chapitre  i8.  de  la 
feinte  des  Gabaonites,&  au  chapitre  n. 
des  villes  de  refuge.  On  trouve  aulli  dans 
le  troifiéme  &  quatrième  pluficurs  chofcs 
que  l'auteur  avoit  tranicritcs  du  livre  des 
Nombres. 

(  c  )  Lambec.  lib.  ^.  Commentât,  pag. 
J4.  Habnc.  tom.  apocryph.  vct.  teflam, 
pag.  871. 
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CHAPITRE      III. 

Dh  Livre  des  h^es. 


Près  la  mort  de  Tofué  &  celle  des  anciens  qui  avoient      Abrégé  de 
été  termes  par  Moile  &  établis  iur  les  Tribus ,  il  s  en  y^^.edesju^es. 


(  a  )  éleva  d'autres  en  leur  place  qui  ne  connoilloient  point  le  Les  ifraehtes 
Seigneur,  ni  les  merveilles  qu'il  avoir  faites  en  faveur  d'ifraël.  f^^^"/è-g"e^ur. 
Alors  les  Ilraëlites  laillcs,  pour  ainfidire  à  eux-mêmes ,  tombe-  qui  les  livre  à 
rent  dans  l'oubli  de  la  Loi  de  Dieu.  Ils  abandonnèrent  le  Sei-  '£"«  e.me- 

.  /  mis ,  1  an   du 

gneur,  le  Dieu  de  leurs  pères.  Ils  fervirent  des  Dieux  étrangers,  „^^„i^  j^^t. 
les  Dieux  des  peuples  qui  demeuroient  autour  d'eux.  Michas(  l>  )  leion  h  chro- 
habitant  de  la  Montagne  d'Ephraïm  fe  fit  faire  une  idole ,  la  plaça  "°^^^^^^ 
fous  un  dôme  «3c  en  établit  Prêtre  un  de  les  enfans.  Les  Danites 
{c)  emportèrent  cette  idole  ,  ils  fe  l'approprièrent  &  la  confer- 
,yerent  parmi  eux  pendant  tout  le  tems  que  la  maifon  de  Dieu 
fut  à  Silo.  Enfin  les  Benjamites  de  Gabaa  par  une  brutalité  inouïe 
déshonorèrent  la  femme  d'un  Lévite.  Le  Seigneur  irrité  (  d  ) 
contre  Ifraëh  les  Uvra  entre  les  mains  de  leurs  ennemis,  &  ils 
ne  purent  réfifter  à  ceux  qui  les  attaquoient.  Chufan  (  e  )  Roi  de 
Mefopotamie  fut  le  premier  qui  fe  les  allujettit  ,  &  ils  demeu- 
rèrent pendant  huit  ans  fous  la  domination  de  ce  Prince. 

2.  Mais  aïant(/)  eu  recours  au  Seigneur,  il  leur  fufcita  un   Othoniclde- 
fauveur  qui  les  délivra,  fçavoir  Othoniel  fils  de  Cenez,  frère  /^^^htes'^ de û 
puîné  de  Caleb.  L'Efprit  du  Seigneur  fut  en  lui  &  il  jugea  Ifraël  fervmiJe  de 
avec  une  puifiance  fouveraine ,  mais  fubordonnée  aux  ordres  de  chuian.issp- 
Dieu,  &  limitée  par  fes  loix.  Telle  fut  la  condition  des  Juges 

établis  dans  Ifraël  depuis  la  mort  de  Jofué  ;  ils  étoient  les  Lieu- 
tenants de  Dieu  dans  le  gouvernement  de  fon  peuple  &  Dieu 
feul  en  étoit  le  Roi.  Ce  qui  n'empêchoit  pas  néanmoins  que  ces 
Juges  n  eullent  la  fouveraine  puifiance  dans  la  RépubUque  ,  tant 
pour  la  paix  que  pour  la  guerre.  Us  n'ctoient  point  établis  par 
fuccefllon,  ni  par  élection,  mais  laïcités  extraordinairemcnt  & 
^•econnuspar  un  confentement  tacite  du  peuple. 

3.  Othoniel  étant  mort,  les  enfans  d'Ifraël  recommencèrent 


Les  îfiaëlitcs 
tombent  d.nns 
une  nouvelle 
fervitiidc,  1  aa 
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par  Aod  en  (  ^  )  à  faire  le  mal  aux  yeux  du  Seigneur  ,  qui  fortifia  contre 
^  '^'  eux  Eglon  Roi  de  Moab,  par  lequel  ils  furent  défaits.  Affujettis 

de  nouveau  à  un  Prince  étranger  qui  les  tint  fous  fa  domination 
pendant  dix-huit  ans  ,  ils  crièrent  au  Seigneur  qui  leur  fufcita  uit 
fauveur  nommé  Aod ,  fils  de  Géra ,  fils  de  Jemini.  Aod  fut  donc 
le  fécond  Juge  d'Ifraël.  Après  Aod,Samgar  fils  d'Anath  fut  en 
fa  place.  Ce  fut  lut  qui  tua  fix  cens  Philiftins  avec  le  foc  d'une 
charrue  :  &  il  fut  auffi  le  défenfeur  &  le  hberatevir  d'Ifraël. 
Troisième         4-  Les  enfans  d'Ifraël  (  ^)  recommencèrent  encore  à  faire  le 
fervitude  des  mal  dcvant  le  Seigneur ,  après  la  mort  d'Aod ,  &  le  Seigneur 
les  Chana-     ^^^  ^^^^  entre  les  mains  de  Jabin  Roi  des  Chananéens  ,  qui  re- 
néens    en      gna  dans  Afor.  Ifraël  fe  voïant  étrangement  opprimé  depuis 
foin  déiivrTs    ^^"S*^  années,  eut  recours  au  Seigneur.  Dans  ce  même  temî 
en  171^         une  Prophétefle  nommée  Debora  ,  femme  de  Lapidoth  ,  ju- 
geoit  le  peuple  dans  les  montagnes  d'Ephraim  ,   fans  que  les 
Chananéens  en  priffent  ombrage.  Cette  femme  étant  allée  avec 
Barac  au  mont  Thabor  ,  y  aflembla  une  armée  de  dix  mille 
hommes  ,  qui  défirent  les  troupes  de  Jabin  &  rendirent  ainft 
la  hberté  aux  enfans  d'Ifraél  qu'il  s'étoit  aflujettis.  Car  il  y  a  ap- 
parence que  ce  Roi  des  Chananéens  ne  dominoit  point  fur  toutes 
les  Tribus  d'Ifraël.  Debora  &  Barac  chantèrent  en  mémoire 
de  cette  glorieufe  viftoire  un  cantique  ^  que  nous  liions  encore 
aujourd'hui  dans  le  Hvre  des  Juges. 
Servitude  $■  Le  Seigneur  irrité  de  nouveau  par  les  péchés  de  fon  peu- 

^cs  ifraehtes  pig  ^  [q  jjyj-^  /  ^  \  pendant  fept  ans  entre  les  mains  des  Madia- 

lous  les   Ma-        •  \      /    r  r 

diùnices  en     nites  qui  les  tinrent  dans  une  extrême  oppreffion.  Gedeon  fils 
2  75--jufqu'en  de  Joras,  fut  l'inftrument  dont  Dieu  fe  fervit  pour  délivrer  foa 
''^  peuple.  Ce  General  qui  ne  s'étoit  rendu  aux  ordres  de  Dieir 

qu'après  plufieurs  fignes  miraculeux ,  qui  l'alfuroient  de  fa  pro" 
tedion,  aïant  attaqué  les  ennemis  avec  une  armée  de  trois  cens 
hommes  feulement,  qui  n'avoient  pour  armes  que  des  trom- 
pettes &  des  lampes  dans  des  bouteilles  ,  il  les  mit  en  déroute 
&  rendit  à  Ifraël  fa  première  hberté. 
îdolatrie  <J-  Mais  ce  peuple  n'en  jouit  pas  long-tems.  Après  la  mort  de 

d'iiiaei.  Son  Gedcou ,  il  fe  détourna  (  d)  du  culte  de  Dieu  &  fe  proftitua  àl'i- 
cnVersiamai  ci"latnc  de  Baal.  Il  ne  conferva  point  non  plus  pour  les  enfans 
fon  de  Gc-  de  Gedeon  la  reconnoiifance  &  les  confiderations  qui  étoient 
mcicJi'ltm-  *^"^^  ^  ^^^  fervices.  Alors  Abimelech {e)  fils  de  Gedeon  aïant 

J.irc  du  gou-    ■ __^___— — — 
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levé  une  troupe  de  gens  miferables  &  vagabons  ,  tua  fur  une 
même  pierre  Ibixante  &  neuf  de  fes  frères ,  &  s'empara  du  gou- 
vernement. Mais  après  avoir  régné  trois  ans  à  Sichem  ,  il  mou- 
rut au  fiege  de  Thebes  ,  aïant  été  frappé  d'enliaut  par  un  mor- 
ceau de  meule  qui  fut  jette  par  une  femme, 

7.  Après  la  mort  (a)  d'Abimelech,  Thola  fils  de  Phua  oncle    Thoh&jair 
paternel  d'Abimelech,  jugea  Ifraël  pendant  vingt-trois  ans.  Taïr  ^"ë'-"'  '|^'"e! 

1      ^-.    .        ,  .    ■    ,-  1       o   ?•        T  ■  j  "       »«    •      1  depuis  l'an  du 

de  Gahiad  Uu  lucceda  oc  tut  Juge  vtngt-deux  ans.  Mais  les  en-  monde  1771. 
fans  d'Ifraëlj  joignant  de  nouveaux  crimes  aux  anciens,  ado-  j"f4"'cn  17S4. 
rerent  les  idoles  de  Baal  &  d'Aftaroth,  Le  Seigneur  étant  en  d'màeï  fou: 
colère  contre  eux ,  les  livra  entre  les  mains  des  Philiftins  ôi.  des  les  Phiiidins 
enfans  d'Ammon.  Jephté  {i>)  qui  ne  jugea  Ifraël  que  lîx  ans,  ^it"^j"'"^'' 
ie  délivra  delà  fervitude  des  Ammonites,  Jephté  étant  mort,  i79».)ufqu'eii 
on  vit  fuccelUvement  Abefan  ,  Ahialon  ,  Abdon  &  Sanfom,  -^"^'  , 
juger  6c  défendre  Ifraél.  Ce  dernier  dont  fhiftoire  eft  remplie  jivre  uiaeidc 
jd'évenemens  extraordinaires ,  caufa  de  grands  maux  aux  Philif-  '*  Servitude 

^-  o     /~  •  1  •       •  II  ■  \  t    ■      ■!   des  Ammon!- 

tms,  OC  fit  mourir  tous  les  prmcipaux  de  leur  nation.  Mais  il  tes.Succefllon 
n'eut  pas  le  bonheur  de  délivrer  Ifraël  de  l'oppreflion.  Il  mou-  J"  juifs  de- 
rut  écrafé  avec  un  grand  nombre  des  Philiftins  ,  fous  les  ruines  uu'en^^îssz'"' 
du  temple  de  Dagon  ,  qu'il  renverfa  pour  fe  venger  d'eux.  où  arriva  la 

8.  Voilà  le  précis  de  ce  qui  eft  contenu  dans  le  livre  des  '"orf^e^am- 
Juges.  On  n'y  lit  point  ce  qui  fe  pafla  fous  la  Judicature  du     L-autçuj.  j 
Grand  Prêtre  Heli  &  de  Samuel.  L'hiftoire  de  ces  deux  Juges  livre  desjugct 
d'Ifraël  ne  le  trouve  que  dans  le  premier  livre  des  Rois.  Ainfi  «^^^nconiju. 
Je  livre  des  Juges  ne  renferme  l'hiftoire  que  de  3  1 7  ans  i  c'eft- 

à-dire  depuis  l'an  du  monde  2 y  70.  jufqu'en  2887.  L'auteur  de 
ce  livre  eft  entièrement  inconnu.Quelques-uns  ont  prétendu  que 
chacun  des  Juges  avoit  écrit  l'hiftoire  de  ce  qui  s'étoit  palfé  fous 
leur  gouvernement  ;  mais  ce  fentiment  paroît  infoutenable.  A 
qui  perfuadera-t'on  qu'Abimelech  que  Ton  compte  ordinaire- 
ment entre  les  Juges  d'Ifraël ,  ait  fait  lui-même  par  écrit ,  le 
récit  de  tant  de  crimes  dont  il  étoit  foiiillé.  D'autres  croient  avec 
plus  de  vrai-femblance  que  c'eft  l'ouvrage  d'une  feule  main  ,  & 
l'attribuent  à  Samuel  >  mais  quelqu'en  foit  l'auteur,  car  nous  n'o- 
fons  rien  décider  fur  ce  fujet ,  on  ne  peut  douter  raifonnable- 
ment  qu'il  n'ait  yêcu  après  le  tems  des  Juges  dont  il  eft  parlé 
dans  ce  livre.  Il  ne  faut  pour  en  être  convaincu  que  jetter  les 
veux  lur  le  Chapitre  deuxième.  On  verra  que  l'hiftoire  y  donne 
jin  précis  &  une  idée  générale  de  tout  ie  livre  5c  de  ce  qui  s'eft 
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pafîe  fous  le  gouvernement  des  Juges.  Apres  la  mortf^)  dé 
Joliié ,  dit  cet  auteur  ,  &  celle  des  anciens  qui  vécurent  long- 
tems  après  lui ,  il  s'en  éleva  d'autres  en  leur  place  qui  ne  con- 
noiflbient  point  le  Seigneur  ni  les  merveilles  qu'il  avoir  faites 
en  faveur  d'Ifraël.  y^lors  les  enfans  d' jfra'él  firent  le  mal  a  la  vue  d» 

Seigneur ,  ^  ils  fervirent  Baal Le  Seigneur  étant  donc  en 

coUre  contre  Ifracl ,  les  exfofa  en  proie  ^  les  livra  entre  les  maim 
de  leurs  ennemis ,  qui  les  ayant  pris  ^  le  s  vendirent  aux  nations  enne. 
mies  qui  demeurèrent  autour  d'eux,  ^  ils  ne  purent  refiler  a  ceux  qui 
les  attaquaient.  Mais  de  quelque  coté  qtiils  allaient ,  la  main  dtc 
Seigneur  était  fur  eux  ,  ^  ils  tombèrent  dans  des  miferes  extrêmes. 
Dieu  leur  fu^cita  des  '^ tiges  ,  pour  les  délivrer  des  mains  de  ceujc 
qui  les  opprimoient  5  mais  ils  ne  voulurent  pas  feulement  les  écouter . . . .' 
Zorfque  Dieu  leur  avait  fufcité  des  Juges  ,  il  fe  lai  [fait  fléchir  à  fa 
mi fericorde  pendant  que  ces  Juges  vivaient:  il  écoutait  les  foubirs  dei 
affligés  ^  les  délivrait  de  ceux  qui  les  avaient pillés^^qui  en  avaient 
fait  un  grand  carnage.  2\dais  après  que  le  Juge  ùtott  mort ,  ils  re- 
tombaient aujjl-tbt  dans  leurs  péchés  ^  faifotent  des  afiions  encore 
flus  criminelles  que  leurs  pères ,  en  fuivant  des  Dieux  étrangers.  Un 
auteur  qui  auroit  écrit  du  tems  des  Juges  ,  fe  feroit-il  exprimé 
ainfî  ?  Auroit- il  pu  dès  le  commencement  de  fon  livre  nous 
donner  cette  idée  générale  de  toixt  ce  qui  s'eft  paflc  dans  la 
République  des  Hébreux  pendant  l'efpace  de  plus  de  trois  cens 
ans? 
Enquclteins  <).  On  ne  peur  auffi  douter  que  l'auteur  du  livre  des  Juges 
Tauteur    à\x    j^'^j^  ^^j-jj.  j^y^j-,^-  jg  xt^nc  de  David.  Une  preuve  fenfible  de  ce 

livre  des  Ju-  .  .  f ,....,         ^  ^    i       t    i 

ges  a  vécu,  lentmient  ;  c  elt  que  1  ccrivam  vivoit  dans  un  tems  ou  les  J  ebu- 
féens  (  b  )  étoient  encore  maîtres  d'une  partie  de  la  ville  de  Je- 
rufalem.  Or  il  eft  confiant  que  les  Jebuféens  de  Jerufalem  {c) 
furent  exterminés  fous  le  règne  de  David  ,  qui  prit  fur  eux  la 
forterefle  de  Sion  ,  &  y  fit  bâtir  un  palais.  Ces  paroles  que 
Joab  met  dans  la  bouche  de  David  ;  qui  tua  Abimelech  fils  ds 
Jerobaal  i  ne  [a)  fut-ce  pas  une  femme  qui  jetta  fur  lui  du  haut  de 
la  montagne  un  morceau  d'une  meule  &  le  tua  a  Thehes.  Ces  paro- 
les ,  dis-je ,  ne  fuppofent-elles  pas  que  le  livre  des  Juges  où  (  ^  ) 


('«)Judic.  II.  10.  &fc.iq. 

(l)  Jcbuf.eum  nittcm  h.ibilalorem  Jrrufakm 
von  ai:ltvi.ritnt  fUi  Beiii^min  :  htihilavitque 
Jebufnus  cum  fihis  Benjamin  in  Jeruf^Um  uj- 
t[Ue  in  l>rt/tniim  tlicm.  Judic.  1    r  I. 

(t)  £«  abtit  rtx  V  tmnti  viri  ijiti  erunt 


cum  to  ,  in  JerufuUm  ,  ad  Jehii/j/um  hubituto- 

rem  ttrrx ctt\iit  auum  Vtivid  arcem  Sion  > 

htc  efl  cirilas  DjviJ.  i.  Reg.  V>  *»7- 
(</)  2.  Reg  XI.  zl. 

cette; 
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cette  hiftoire  eft  rappotce,  ctoit  dès-lors  écrit  ?  On  doit  dire  la 
même  choie  du  Pleaume  Ibixante  -  lepticme  ,  dont  plufieurs 
verfets  ne  font  qu'une  répétition  de  ce  qui  eft  dit  dans  le  Can- 
tique que  la  Prophéteile  Debora  compofa  après  une  viûoire 
fignalée ,  remportée  lur  les  Chananécns ,  dans  le  tems  de  {a) 
fa  Judicarure. 

"^  lû.  Il  cil  vrai  qu'il  eft  parlé  dans  le  livre(^)  des  Juges  de  la 
captivité  des  enfans  de  Dan,  &  c'cft  ce  qui  a  porté  quelques 
critiques  à  duc  que  l'auteur  n'avoit  vécu  qti'aprèsla  captivité  des 
Tribus  j  Ibit  tous  Tcglat  Phalaûar,  Ibit  Tous  Salmar  aflar ,  ou  Tous 
ISlabuchodonofor  ;mais  pour  peu  que  l'on  falle  d'attention  aux 
paroles  de  l'écriture  ,  il  n'eft  pas  difficile  de  remarquer  qu'il  ne 
s'agit  en  cet  endroit ,  ni  de  la  captivité  des  Tribus  de  Zabulon 
&  de  Nephtali ,  fous  Teglat  Phalaflar ,  ni  de  celles  des  dix  Tri- 
bus fous  Salmanaflar ,  ni  de  la  captivité  de  Babylone  5  mais  d'une 
captivité  particulière  à  la  Tribu  de  Dan ,  arrivée  dans  le  tems 
de  la  prife  de  l'Arche  par  les  Phihftins.  Voici  le  paflage  entier. 
Les  enfans  de  Dan  (  c  )  établirent  Jonatham  fils  de  Gerfam  ,  qui 
<toit  fils  de  Moi  fie  ,foî{r  ficrvir  de  Prêtres  lui  ^  fes  fils  dans  la  Tri- 
bu de  Ban  ,  jufquau  jour  quUls  furent  emmenés  captifs  ,  &  l'idole  de 
Ivîichas  dcmeuraparmi  et'.x  fendant  tout  le  tems  que  la  maifion  de 
Dieu  fut  a  Silo  :  il  doit  donc  pafler  pour  conftant  que  les  Prêtres 
que  les  Danites  s'étoient  faits ,  ne  fubfifterent  que  tant  que  l'idole 
de  MicJias  fubfifta  ,  &  que  leur  Sacerdoce  finit  avec  elle.  Or 
cette  idole  ne  fubfifta  dans  la  ville  de  Dan  que  pendant  le  tems 
que  la  Maifon  de  Dieu  ou  le  Tabernacle  fut  à  Silo  ;  c'eft-à-dire , 
jufqu'au  tems  de  la  prife  de  l'Arche  par  les  Philiftins  ;,  la  dernière 
année  du  Grand  Prêtre  Heli.  Il  faut  donc  placer  en  ce  tems  la 
captivité  des  Danites.  Car  faire  cefler  le  culte  de  l'idole  de  Mi- 
chas  au  tems  d'Heh,  lorfque  TArche  fut  ôtée  de  Silo,  &  prétendre 
que  ce  culte  ait  perfeveré  jufqu'au  tems  de  la  captivité  des  dix 
iTribus  fous  Salmanaflar ,  ou  fous  Teglat  Phalaflar  ;  c'eft  donner 
à  récriture  un  fens  oppofé  à  celui  qu'elle  nous  préfente  natu- 
rellement ,  &  tomber  dans  une  efpece  de  contradiftion. 

1 1 .  Saint  Jérôme  remarque  que  dans  le  [  d)  livre  des  Juges ,  il  y     Eloge  des 
a  autant  de  fipires  qu'il  y  a  de  Princes  qui  ont  qouvemé  le  -peuple,  ^"fî"  ^  ^'' 
Leur  cœur ,  dit  l'écriture ,  (  £-  )  ne  s'eft  point  perverti  ;  ils  ne  fe 


(  a  )  Judic.  IV.  &  V.  (       (  </  )  Hieron.  epift.  ad  Paulin. 
(4)Judic.    XVIII.   31,  (e)Etjudkesj;tigHUfuo>iomwe,1uoTiim 

j^f  J  Judic.  XVIII.  51,  j    f^gjp  fj}  ççffutiiHm  cor:  qui  non    averfijuni  à 

Tome  I.  L 
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font  point  détournés  du  Seigneur  5  ils  méritent  que  leur  mémoi- 
re Ibit  en  bénédiction  5  que  leurs  os  refleuriflent  dans  leurs  fe- 
pulchres;  que  leur  nom  demeure  éternellement,  &  qu'il  pafle 
dans  leurs  enfans  avec  la  gloire  qui  eft  dûë  aux  Saints,  {a)  Par 
la  foi  ils  ont  conquis  les  Royaumes  ,  accompli  les  devoirs  de 
la  jultice  &  de  la  vertu,  reçu  l'effet  des  promelfes,  ôc  fermé  la 
2;ueule  aux  lions. 


Du  Livï 


Le  livre  de 
Ruth  eft  une 
fuite  de  celui 
des    Juges  , 
avec    lequel 
autrefois    il 
ne      faifoit 
qu'un   feul 
livre. 


CHAPITRE     IV- 

ivre  de  Rttth ,  de  fon  auteur ,  du  tems  auquel  il  a  ké  écrit  i 
ce  qud  contioit. 

I  '^^  N  peut  confiderer  le  livre  de-Ruth  comme  une  fuite  de 
V^_^  celui  des  Juges  ,  &  en  même-tems  comme  une  efpece 
de  préface  &c  d'introdudlion  aux  livres  des  Rois  &  des  Parali- 
pomenes.  Car  d'un  côté  on  y  fait  le  récit  d'une  hiftoire  arrivée 
dans  le  tems  qu'Ifraël  étoit  gouverné  par  des  Juges  ;  &  de  l'au- 
tre on  y  prépare  l'cfprit  du  ledeur ,  &  on  le  tireinfenliblement  de 
la  confideration  générale  de  tout  fétat  des  Juifs,  pour  le  fixer  en 
quelque  forte  à  une  feule  famille ,  qui  eft  celle  de  David ,  dont 
l'hiftoire  fait  le  fujet  principal  des  livres  des  Rois  &  des  Para- 
lipomenes.  Les  Hébreux  joignoient  anciennement  le  livre  de 
Ruth  aux  Juges,  ainfi  que  l'a  remarqué  faint  (  ^  )  Jérôme  ,  parce 
que  rhiftoire  qui  y  eft  rapportée ,  arriva  au  tems  que  les  Juges 
gouvernoientle  peuple  de  Dieu.  Plufieurs  anciens  pères ,  entre- 
autres  {c)  Origenes ,  faint  Hilaire,  faint  Cyrille  de  Jerufalem, 
faint  Jérôme  ont  imité  en  cela  les  Juifs,  &  ne  font  des  Juges 
&  de  Ruth  qu'un  feul  livre.  Mais  le  titre  &  la  matière  de  ce  li- 
vre demandent  également  qu'on  le  regarde  comme  un  ouvrage 
diftingué  ,  foit  du  livre  des  Juges  ,  foit  des  livres  des  Rois  , 
quoiqu'il  ait  avec  eia  une  liaifon  naturelle. 


Domiuo ,  ut  fit  memoria  itlorum  in  ieneJiûione  , 
O"  ojfa  corum  pulhlent  inloco  fuo ,  CT*  iiomeii 
tormn  permanent  in  xteriium  ,  perniancm  adfi- 
lioi  illurum  ,fan(iorum  virorum  gloria.  Eccli. 
XLVI.  13.  &  feq, 

(<»)  Drfciet  me  tempiis  enanantem  Je  Gedeon 
^éira: ,  Samfôn,  Jephte..,.  tjui  per  fiilim  vice- 
TUiit  re^na,operati  funt  jujtiiijm.aieptifunt  re- 
frtmijjîoiies ,  obtur,tver»nt  cra  Uenum.  ad  Hcb, 


XI.  ;i. 

(  i  )  /«  eumiem  (  Jiidicum  )  lihriim  comfiit-i 
•lunt ,  Hebrai  Ruth  .  quia  in  diehus  judicum 
failaejtu  narraturh'Poria.  Hieronun.  in  piQ- 
log.  Galcat. 

(f)  Origen.  apud  Eufcb.  lib.  6.  hift, 
cap.  ij.  Hilar.  prolog.  in  Pfalm.Cyrill.  i»/' 
tcchel'.4.  Hieronim.  tom.  i-  pag.  3>  J» 


DES  AUTEURS  SACRE'S.  Chap.  IV.  8j 
5.  Nous  n'avons  aucune  afllirance  du  véritable  auteur  du  li-  L'auteur  du 
Vre  de  Ruth  ;  quelques-uns  l'attribuent  au  Roi  Ezechias  ;  d'autres  g^Unconnu!'^ 
à  Efdras.  La  plupart  font  pour  Sarauël ,  &  c  eft  l'opinion  la  mieux 
appuïée.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  l'auteur 
des  livres  des  Rois,  l'eft  aufllde  celui  de  Ruth.  En  effet,  on  re- 
marque dans  le  livre  de  Ruth  deux  faisons  de  parler  fingulieres  , 
qui  ne  Ib  trouvent  point  dans  les  livres  précedens,  au  lieu  qu'elles 
font  fréquentes  dans  les  livres  des  Rois.  La  première  eft  celle-ci: 
Je{a)veux  bien  que  Dieu  me  traite  dans  toute  fa  rigueur. Ei'f^ece  d'im- 
précation très-fouvent  ufitée  dans  (  ^  )  le  premier  livre  des  Rois. 
L'autre  eft  la  fuivante  :  '{e  vous  ai  {c)  découvert  l'oreille  ,  pour  dire , 
je  vous  en  ji  informé.  On  peut  ajouter  à  cela  que  l'auteur  des 
livres  des  Rois  aïant  à  faire  l'hiftoire  de  David ,  fe  trouvoit  en 
quelque  façon  engage  à  donner  auparavant  l'hiftoire  de  Ruth, 
afin  de  faire  connoître  l'origine  de  ce  grand  Rci. 

?.  Nous  ne  fommes  pas  plus  aflurés  du  tems  auquel  le  livre    Let^msau^ 
de  Ruth  a  cte  cent ,  que  de  Ion  auteur.  Ce  qu  il  y  a  de  certam  ,  ^  .j^  „.^it  paj 
c'eft  que  celui  qui  a  compofé   cette  hiftoire  vivoit  dans  un  plus  connu. 
tems  que  le  gouvernement  des  Juges  d'Ifraël  étoit  fini.  Il  le 
déclare  aflcs  nettement  dès  le  commencement  de  fon  livre, 
îorfqu'il  dit  :  {d)  Dans  le  tems  qu  Ifrael  ctott  gouverné  far  les  ju- 
ges ,  il  ayriva  fous  le  gouvernement  de  l'un  d'eux  ,  ^c.  Mais  ce  qui 
rend  la  choie  évidente  ,  c'eft  que  l'auteur  termine  fon  hiftoire 
par  une  généalogie  qu'il  continue  jufqu'à  David. 

4.  On  place  communément  l'hiftoire  de  Ruth  fous  la  judica-  Cequecon- 
ture  de  Samgor  ,  ou  fous  celle  de  Debbora  5  c'eft-à-dire ,  vers  aeRudi/^"^* 
l'an  du  monde  2706^.  Theodoret  [e)  z  cru  que  la  raifon  princi- 
pale pour  laquelle  le  Saint-Efprit  a  fait  écrire  cette  hiftoire ,  a 
été  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu,  qui  eft  defcendu  de  Ruth  fé- 
lon la  chair.  Mais  il  ajoute  que  cette  hiftoire  peut  par  elle-même 
être  d'une  grande  utilité  à  ceux  qui  fçavent  tirer  avantage  des 
exemples  de  vertus  qu'on  y  remarque.  On  ne  peut ,  en  effet ,  voir 
vin  détachement  plus  parfait  de  l'es  proches ,  ni  une  foumiftlon 
plus  accomplie  envers  une  belle  mère ,  qu'a  été  celle  de  Ruth 
envers  Noëmi  :  en  voici  l'hiftoire.  Elimelech  contraint  par  la 
famine ,  quitte  Betlrléem  fa  patrie  ,  &  fe  retire  avec  Noëmi  fa 


(  <j  )  Ruth  1.  17. 

(i)  1.  Rcfj.  111.16.  &XIV.44&  XXV. 
il.  &  i.  Res;  III  35  &  XIX.  13  &  3.  Rcg. 
II.^3.&  XÏX.i.&XX.  io.&4.Rcg.  V'i. 


(  f  )  Ruth.  1 V.  4.  Nous  fuivons  ici  l'He- 
breii  à  la  lettre.  Voïez  de  femblables  ex- 
prcflions.  1 .  Re?.  XX.  2.  &  1.  Reg.  Vil.  2,7. 

(^)Ruth  L  1. 

(  e  )  Theodoret  interrog  i- in  Ruth, 
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femme  &  fes  deux  fils  Mahalon  &  Chelion  dans  la  terre  de 
Moab ,  pour  y  trouver  dequoi  rubfifter.  Après  y  avoir  demeuré 
quelque  tems  Elimelechmeur:.  Noëmi  étant  demeurée  veuve, 
fes  deux  fils  fe  marièrent  &  prirent  pour  femmes  des  filles  de 
Moab  ,  dont  l'une  s'appelioit  Orpha ,  &  l'autre  Ruth.  Mais  quel- 
ques années  après  Mahalon  &  Chelion  étant  venus  à  mourir, 
Noëmi  demeura  feule,  ayant  perdu  fon  mari  &  fes  enfans.  Etant 
donc  fortie  de  cette  terre  étrangère ,  pour  retourner  au  pais  de 
Juda  i  elle  renvoïa  fes  belles  filles.  Orpha  baifa  fa  belle  mère 
&  s'en  retourna  5  mais  Ruth  s'attacha  à  Noëmi  fans  la  vouloir 
quitter,  &  revint  avec  elle  à  Bethléem.  Or  il  arriva  que  Ruth, 
par  le  droit  que  les  loix  de  Moïfe  accordent  à  la  veuve  ,  au  pau- 
vre &  à  l'étranger  ,  alla  avec  l'agrément  de  fa  belle  mère  glaner 
dans  le  champ  d'un  homme  puiflant  &  extrêmement  riche,  nom- 
mé Booz.  Cet  homme  ayant  fçu  qui  elle  étoit ,  la  reçut  avec 
bonté ,  la  loua  d'avoir  fuivi  fa  belle  mère  ,  lui  donna  à  man- 
ger &  lui  dit  de  ne  point  aller  ailleurs  que  dans  fon  champ  pour 
glaner  pendant  toute  la  moiflbn.  Comme  les  gerbes  Sç  le  grain 
étoient  encore  dans  l'aire  ,  Ruth  par  le  confeil  de  Noëmi ,  alla 
fe  coucher  aux  pieds  de  Booz  qui  y  dormoit.  Booz  reconnut  qu'il 
étoit  fon  parent ,  &  que  félon  la  Loi  il  devoit  l'époufer.  Cepen- 
danr  Ruth  avoit  un  plus  proche  parent;  Booz  interpella  ce  pa- 
rent d'époufer  Ruth  ou  de  renoncer  à  la  fuccefllon  d'Elimelech.' 
Il  y  renouera  folemnellement  à  la  porte  de  la  ville  de  Bethléem. 
Booz  prit  donc  Ruth  &  l'époufa.  Après  qu'elle  fut  mariée  le 
Seigneur  lui  fit  la  grâce  de  concevoir  &  d'enfanter  un  fils  qui 
fut  nommé  Obed,  &  qui  fut  père  d'Ifaïe,  père  de  David.  Ainfi 
(  a  )  Ruth  accomplit ,  félon  que  l'a  remarqué  faint  Jérôme  ,  l<t 
frèdiciion  d  I faïejorfqu' il  dit  :  Envoïez^,  Seigneur,  l'Agneau  qui  doit 
gouverner  la  terre ,  de  la  pierre  du  defert  à  la  montagne  de  la  fill9. 
4e  S  ion. 


{") Hieronim. epift. ad  Paulin. 
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CHAPITRE     V- 

Des  Livres  des  Rois  ey  des  Tarali^omenes» 

ARTICLE     I. 

Des  deux  premiers  Livres  des  Rois. 

I  .T      Es  deux  premiers  livres  des  Rois  n'en  faifoient  qu'un  au- 

I    7  trefois  dans  les  Bibles  Hébraïques.  Il  y  a  toute  apparence     I-'^'  ^^^^ 
que  faint  Jérôme  lorfqu'il  les  traduifit  d'Hébreu  en  Latin ,  con-  fivres'^'^des 
ferva  cet  ordre.  Puifque  dans  les  anciens  exemplaires  manufcrits  Rois  n'en  faî- 
de  la  traduction,  on  trouve  {a)  tous  les  titres  des  Chapitres  de  j'^'t^rcfol^chés 
ces  deux  livres  au  commencement  du  premier  ,  &  qu'ils  font  iesHebrçux._ 
continues  depuis  la  tête  du  premier  livre  jufqu'à  la  fin  du  fé- 
cond ,  fans  aucune  interruption.  Mais  les  Latins  {b)  accoutu- 
més à  divifer  cette  hiftoire  en  deux  livres,  la  diviferent  [c]  mê- 
me dans  la  verfion  de  faint  Jérôme.  Les  Juifs  au  rapport  d'O- 
rigene,  {d)  donnent  à  ces  deux  livres  ,  le  nom  de  Samuel.  Les 
Grecs  les  ont  intitulés  ,  Livres  des  repies.  En  quoi  ils  ont  été 
fuivis  par  quelques  interprètes  Latins.  Mais  la  plupart  ont  mieux 
aimé  leur  donner  le  titre  de  Livres  des  Rois  que  des  règnes,  par- 
ce que  félon  la  remarque  de  faint  (  e  )  Jérôme  ,  ils  ne  contiennent 
pas  l'hiftoire  des  règnes  de  plufieurs  nations ,  mais  feulement  du 
peuple  d'Ifraël. 

2.  Le  nom  de  Samuel  mis  à  la  tête  de  ces  deux  livres  dans 
les  exemplaires  Hébreux ,  a  donné  lieu  à  plufieurs  de  croire  qu'il 
en  ctoit  l'auteur.  On  appuie  encore  ce  fentiment  fur  ces  paroles  miici,mGad, 
du  premier  livre  des  Paralipomenes.  Les  (  f)  premières  ^  les  der-  "^ 
fliercs  actions  du  Roi  David ,  ont  été  écrites  dans  le  livre  de  Samuel 
le  votant ,  (^  dans  le  livre  du  rrophéte  Nathan  ,  ^  dans  celui  de 
Cad  le  votant.  Mais  ces  preuves  n'ont  pas  beaucoup  de  Iblidité. 
Premièrement,  il  n'eft  pas  certain  que  les  livres  des  Rois  aient 


L'auteur  des 
livres  desRois 
n'ett    ni  Sa- 


(a)  Toin.  I.  oper.  Hieron.  pag-  313. 

(  o  )  Tertim  fequitiir  Samuel ,  quem  nos  Re- 
gumfrimum  Crfecundiim  dicimus.  Quartus  Mc- 
Uchim  id  efl  regum, . .  .  Milius  muUo  eft  Kenum 
quant  Regnorum  dicere,  Nsn  tnhn  nuiharum 
geinium  regiia  dcfcribitfed  unius  IÇraelitici  po- 
fuli  qui  Irihuhus  duoiecim  contin'etur.  Hiero- 
uiin  prolog.  Galeat. 

(  f  )  Le  fclioliafte  de  faint  Jérôme  re- 
piar^uçau  commencement  du  fécond  livre 


des  Rois  de  la  verfion  de  faint  Jérôme ,  que 
les  deux  premiers  livres  des  Rois  n'en  font 
qu'un  chez  les  Hébreux.  Ce  qui  prouve 
que  de  fou  tcms  on  avoit  d'.'ja  divifé  ce 
livre  en  deux  ,  même  dans  la  verfion  de  S, 
Jérôme.  Autrement  cette  remarque  d« 
Sdioliaftc  fcroit  vaine. 

(d)  Origen.apudEufib.lib,  6.cap.  rj. 

(  f  )  Hieronim.  ubi  fup. 

(/)i.Paralipom.  XXIX.  19- 
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toujours  porté  le  nom  de  Samuel.  Au  contraire  il  y  a  tout  Ileiï 
de  croire  que  le  nom  de  ce  Prophète  n'y  a  été  ajouté  qu'après 
coup,  &  allés  tard.  Les  interprètes  Grecs  ne  lifoient  point  ce 
nom  dans  leurs  exemplaires  ,  ou  du  moins  ils  ne  le  croïoient 
point  original.  Autrement  ils  fe  feroient  bien  gardés  de  le  fup- 
primer  ,  pour  mettre  en  fa  place  un  titre  qu'ils  auroient  forgé 
eux-mêmes.  En  fécond  lieu,  iln'eft  point  aifé  de  montrer  que 
les  livres  de  Samuel ,  de  Nathan  &  de  Gad  ,  cités  dans  les  Para- 
lipomenes ,  foient  le  même  ouvrage  que  les  deux  premiers  li- 
vres des  Rois.  Il  eft  même  beaucoup  plus  vrai-femblable  ,  que 
c'eft  un  ouvrage  tout  différent.  En  effet,  s'il  étoit  le  même  que 
les  livres  de   ces  trois  Prophètes  ,  il  feroit  diftingué  en  trois 
parties  ;  &  chaque  livre  porteroit  le  nom  de  ion  auteur.  On  y 
remarqueroit  quelques  inégalités  de  ftile.  On  s'appercevroit  au 
moins  de  la  fin  &  du  commencement  de  chaque  livre.  Mais  rien 
de  tout  cela  ne  paroît  dans  les  deux  premiers  livres  des  Roisr 
Le  ftile  en  eft  égal  :  on  y  voit  une  grande  liaifon  des  matières  > 
la  fuite  des  récits  n'eft  point  interrompue  i  cela  prouve  que  l'ou- 
vrage eft  d'une  feule  main.  Oi\  y  remarque  à  la  vérité  des  ex- 
prelfions  qui  ne  conviennent  qu'à  un  auteur  contemporain  ;  mais 
c'eft  que  l'auteur  a  tellement  compilé  les  annalles  &  les  récits 
des  Prophètes  dont  il  a  emprunté  quelque  choie,  qu'il  a  rendu 
quelquefois  leur  narration  mot  pour  mot  II  y  en  a  beaucoup 
plus  qui  font  d'un  écrivain  plus  nouveau.  Par  exemple  ,  on  lit 
au  Chapitre  feptiéme  du  premier  livre  des  Rois  ,  que  Samuel 
jt(gea  Jfra'cl  tout  le  tems  de  fa  vie  ,  qu'il  allait  tous  la  ans  a,  Be-^ 
thcl  (^  de  lu  à  Galgal ,  &  en  fuite  à  Mafphat  ,  ^-^  qu'il  y  rendait  la 
jufticc  a  tout  Ifra'cl.  Si  Samuel  étoit  l'auteur  des  vingt-fcpt  pre- 
miers Chapitres  de  i'hiftoire  des  Rois ,  auroit-il  dès  le  feptiéme 
parlé  de  la  fin  de  fa  vie  &  de  tout  ce  qu'il  avoir  fait  pendant  foa 
gouvernement  ? 
les  livres         3-  Cependant  il  n'y  a  aucun  lieu  de  douter  que  Samuel ,  Na- 
«ïesRoii  font  thau  &  Gad,  n'aient  dreflc  des  mémoires  de  ce  qui  fe  paflbit 
mnnoires  "  ^^  '^"^'  tcnis.  Ces  mémoircs  font  perdus  ;  mais  c'eft  dans  cette 
billes  par  des  {a  )  fource  quc  Ton  a  puifé  ce  que  nous  lifons  dans  les  premiers 

auteurs  con- 

tt:iiporains.         "  "  "  ^^ 


(«<)  Nous  fiiivons  ici  le  f(.ntimcnt  di. 
Thcodoret  &  dj  i-|uelc]uc5  autres  ancien 
écriva  ns  tcltfiaJhc^ucs  ,  qui  ont  cru  que 
Tautcur  des  Livres  des  Kois  n'étoit  point 
conti  mpoiain  ;  mais  qu'il  avoit  compcfé 
fbn  hilionc  lur  des  livres  ou  des  m. monts 
drcffcs  long  icms  auparavant  par  les  Pro- 


phètes qui  avoient  coutume  d'écrite  ce 
qui  (l- pairoit  de  leur  lems  Piurimi  fuerunt 
firophcit  auorum  hhros  quidtm  non  imieninius , 
lomina  autmi  iidnimus  ex  hiftoria  l'uralipo- 
nienon  ,  horion  unufijuifcjtie  mn/u^rat  /ir:her* 
<]U.iciim(jue   contingibut  fi:ri  fxo  tempore. .  .  . 

iJui  ergo  Libres  regnorum/crij'ftntnt  i  ex/crifttM 
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livres  des  Rois.  C'eft  des  mémoires  de  Samuel  que  nous  avons 
appris  ce  qui  s'eft  paflc  fous  fa  judicature  ,  fous  le  règne  de 
Saùlj  &  la  vie  de  David,  jufqu'àla  dernière  guerre  des  Philif- 
tins  contre  Saùl.  L'hiftoire  depuis  ce  tems ,  jufqu'à  la  mort  de 
David ,  a  été  écrite  par  Nathan  &c  par  Gad ,  qui  ont  tous  deux 
vécu  à  la  Cour  de  ce  Prince  ,  &  qui  ont  été  pleinement  inf- 
truits  de  toutes  chofes.  Mais  qui  eft  celui ,  qui  fur  les  mémoires 
laillcs  par  ces  trois  auteurs  contemporains ,  acompofé  l'hiftoire 
des  Rois  en  l'état  que  nous  l'avons  aujourd'hui  ?  En  quel  tems 
a-t'il  vécu  ?  c'eft  ce  qui  nous  eft  inconnu.  S'il  étoit  certain  que 
les  quatre  livres  des  Rois  fuflent  d'un  même  auteur ,  on  pourroit 
aflurer  qu'il  a  vécu  pendant  ou  après  la  captivité  de  Babylone, 
qui  eft  marquée  au  Chapitre  dernier  du  quatrième  de  ces  livres. 
Mais  on  n'a  fur  cela  que  des  conjedures  que  nous  propoferons 
ailleurs. 

4.  Au  refte ,  les  livres  des  Rois ,  félon  faint  (  a  )  Auguftin ,  font     Analyfc  du 
tout  autres  dans  la  vérité  qu'ils  ne  nous  paroiflent  d'abord  ;  car  à  P''^  „'"  ^""^® 

,  ^  ,  ^  .         ^   ^ ..  ■  r         'r  V    des  Rois. 

ne  les  conliderer  que  par  les  premières  vues  qui  le  prelententa 
.ceux  qui  les  hfent,  on  n'y  trouvera  qu'une  hiftoire  de  plufieurs 
Rois  (Se  qu'un  récit  des  principales  chofes  qui  fe  font  paflees  fous 
leur  règne.  Mais  fi  l'on  entre  par  l'efprit  de  Dieu  dans  les  myfteres 
qui  y  (ont  cachés ,  on  trouvera  que  cette  hiftoire  n'eft  pas  moins 
une  prophétie  des  merveilles  futures  de  la  loi  nouvelle  ,  qu'une 
repréfentation  des  chofes  palfées,  S.  Jérôme  (^)  dit  auffi  que  le 
Prophète  Samuel ,  dans  les  deux  premiers  livres  des  Rois ,  nous 
marque  li  fin  de  l'ancienne  loi  d.ins  la  mort  du  Grand  Prêtre  Heli  , 
(^  dans  la  ruine  de  la  maifon  de  Saûl\  ^  quil  nous  découvre  le  fe- 
çret  d'un  empire  nouveau  (jrd'un  fjcerdoce  inconnu  dans  leshifioires 
de  Sadoc  ^  de  David.  Mais  à  nous  en  tenir  à  la  lettre  ,  le  pre- 
mier livre  des  Rois  raconte  ce  qui  s'eft  pafle  fous  la  judicature 
.d'Heli&  de  Samuel,  ôcfous  le  règne  de  Saùl,  pendant  l'efpace 
de  ICI.  ans  ;  fçavoir ,  depuis  la  première  année  du  gouverne- 
ment du  Grand  Prêtre  Heli,  qui  eft  l'an  du  monde  2848.  juf- 
qu'àla mort  de  Saiil  que  nous  mettons  en  l'an  25^45).  On  y  voit 
la  naiflance  de  Samuel  ;  les  menaces  que  Dieu  fit  au  Grand  Prê' 
tte  Heh  à  caufe  des  defordres  de  fes  enfans  &  de  fa  trop  grande 
indulgence  pour  eux  ;  la  défaite  des  Ifraëlites ,  &  laprife  de  l'iYr- 


ilUs    accepta    occafione  ,  pojl  plurin>i<m    tcmpus 
firiffiruat.  Thcodoret.prxfat.  inlib.Rtg. 

(  <j  )   Hijloria  qu^  ptr  ordinem  Keges  EP"  eo- 
jrinnfacla  V  éventa  direrit/î  ffiritu  Dei  confia 


dcrata  traCitIur  ,  non  minus  pr^nanliandisfi*- 
tnrii  ,  q'tîm  pTStcritii    enunttandii  invetnctt'.i' 
intenta.  Aug.  lib.  17.  de  civu.  Dei  cap.   i. 
{h)  Hieronim,  epift.  a-J. Paulin. 
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che  par  les  Philiftins  ;  la  mort  d'Heli  &c  de  fes  fils  ;  les  plaïes 
dont  le  Seigneur  frappa  les  Philiftins  pour  avoir  tranfporté  l'Ar- 
che dans  le  Temple  de  Dagon  &  l'avoir  placée  auprès  de  cette 
idole;  comment  Dieu  les  contraignit  de  renvoïer  lArche  avec 
d-es  préiens  ;  les  vidoires  des  Ilraelites  fur  les  Philiftms  ,  fous 
la  conduite  &  par  les  prières  de  Samuel  '■>  les  ordres  que  Dieu 
donna  à  ce  Prophète  de  facrer  Saûl  Roi  d'ifraël  ;  les  victoires 
réitérées  de  ce  Prince  fur  les  Ammonites  &  fur  les  Philiftins  j 
fa  délbbéïlîance  aux  ordres  du  Seigneur 5 fon  orgueil,  fa  répro- 
bation ;  le  lacre  de  David  pour  Roi  d'ifraël  en  la  place  de  Saûl , 
fa  viûoire  llir  GoUath;  les  perfecutions  qu'il  eut  à  Ibuftrir  de  la 
part  de  Saùl;  la  mort  de  Samuel;  la  guerre  def  Philiftins  con- 
tre Saiil  ;  enfin  la  mort  de  ce  Prince  «Se  de  fes  enfanSj  arrivée 
■^."Vw^ut. t*-^]a  qH^trieiiie  année  de  Ion  règne. 

Aiialyfe  du  5'*  ^^  fecond  hvre  des  Pvois  décrit  ce  qui  s'eft  pafie  depuis 
fécond  livre  la  mort  de  Saùl,  jufqii'àla  fin  du  règne  de  David.  Ainfi  il  con- 
àis  Rois.  tient  l'hiftoire  d'environ  quarante  ans  ,  depuis  l'an  du  monde 
2P4p.  jufqu'en  apSp.  fauteur  y  rapporte  d'abord  dans  un  grand 
détail  la  manière  dont  David  fut  reconnu  Roi  par  fon  peuple  ; 
premièrement,  parla  Tribu  de  Juda,  &  enluite  par  toutes  les 
Tribus  d'ifraël ,  auftl-tôt  après  la  mort  d'Isbofeth  fils  de  Saùl. 
Après  cela  il  raconte  comment  David  s'empara  de  Jerufalem, 
y  établit  le  fiege  de  fon  Roïaume  &  y  fit  venir  l'Arche  d'Al- 
liance, qui  depuis  long-tems  étoit  reftée  dans  la  maifon  d'Abi- 
nadab,  habitant  de  Gabaa.  Il  ajoute  que  David  s'étoit  propofé 
de  conftruire  un  Temple  au  Seigneur  ;  mais  que  le  Prophète 
Nathan  après  avoir  d'abord  approuvé  &  loué  fon  deflein  ,  lui 
déclara  depuis ,  que  ce  n'étoit  point  la  volonté  du  Seigneur  , 
qu'il  lui  bâtit  un  Temple ,  que  cela  étoit  réfervé  à  fon  fils  &  à 
fon  fuccefleur.  Le  refte  du  livre  eft  emploie  à  décrire  les  vic- 
toires de  David  fur  les  Phihftins  &  plufieurs  autres  peuples  qu'il 
rendit  tributaires  d'ifraël  ;  les  biens  dont  Dieu  le  combla  ;  les 
crimes  qu'il  commit  avec  Bethfabée  &  contre  Urie  ;  les  diigra- 
ces  que  ces  crimes  attirèrent  fur  fa  maifon  ;  l'incefte  d'Amnon 
avec  fa  focur  Thamar;  la  vengeance  qu'en  tira  Abfalom,  &la 
révolte  de  celui-ci  contre  David  fon  père  ;  enfin  le  dénombre- 
ment que  David  fit  faire  de  fon  peuple  ,  &  les  châtimens  que 
Dieu  lui  fit  foufFrir  en  punition  de  cette  vainc  curiofité. 

ARTICLE 
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ARTICLE      II. 
Du  tmjïéme  C*  (Quatrième  livre  des  Rois. 

Es  deux  livres  n'en  faifoient  qu'un  dans  les  Bibles  He-  .  ^"  '',""* 

...  ,  jr-^T'^  o  /^„  derniers  livres 

biaïques,  du  tems  de  laint  Jérôme  :  &  ce  {a)  Pere  re-  des  Rois  n'eu 

marque  que  les  Hébreux  appelloient  ce  livre  MeLichim ,  c'eft-  fai^icnc 
à-dire,d'(fJ-  RoisMz.ïs  au  liecle  d'Origenes  {h  )  ils  l'intituloient/^./»?-  Jes  HebrïuK, 
melech  David ,  c'eft-à-dire ,  Roi  David,  apparemment  parce  qu'il 
commence  par  ces  mots.  Ce  qui  fait  voir  l'inconftance  des 
Juifs  dans  les  titres  qu'ils  donnent  aux  livres  faints ,  &  le  peu 
de  fond  qu'on  doit  faire  fur  ces  fortes  de  titres  en  matière  de 
critique.  Les  Grecs  fe  font  accordés  avec  les  Latins  pour  divi- 
fer  ce  livre.  Les  Septante  les  appellent  trcfiéme  ^  quatrième 
des  règnes  ;  en  quoi  ils  font  luivis  communément  par  les  inter- 
prètes Grecs.  Les  Latins  leur  ont  donné  le  nom  de  livres  des 
Mois ,  comme  plus*  convenable  que  celui  des  règnes ,  félon  la  re- 
marque (  c  )  de  faint  Jérôme. 

2.  L'auteur  de  ces  deux  derniers  livres  ne  nous  eftpas  plus    L'auteur  en 
connu  que  celui  des  deux  premiers.  Cependant  on  remarque  ^'^  inconnu; 
dans  tous  les   quatre  une  afles  grande  uniformité  de  ftile,  ce  °" '^°']J'j^'^'^ 
qui  donne  lieu  de  juger  qu'ils  font  d'une  même  main.  Dans  dras. 
cette  hipothefe  il  faudra  dire  que  l'auteur  a  vécu  après  la  capti- 
vité de  Babylone ,  qui  eft  rapportée  dans  le  dernier  Chapitre  du 
quatrième  livre ,  &  attribuer  à  Efdras  la  compofition  de  cette 
hiftoire.  Ce  fentiment  qui  eft  le  plus  communément  re(^Ujeft  afles 
bien  fondé,  i  *'.  L'égalité  du  ftile ,  la  liaifon  des  matières,  la  fuite 
des  récits  &  des  évenemens,  font  des  preuves  afles  claires  que 
l'ouvrage  eft  d'un  feul  auteur.  Et  ce  qui  le  montre  encore  mieux , 
c'eft  qu'il  cite  foitvent  d'anciens  mémoires  fur  lefquels  il  tra- 
vailloit ,  &  aufquels  il  renvoie  pour  un  plus  grand  éclaircifle- 
ment  des  faits  qu'il  avance  &  qu'il  ne  fait  qu'abréger.  Par  exem- 
ple ,  après  avoir  donné  dans  les  onze  premiers  Chapitres  du 
troifiéme  livre  des  Rois  un  précis  de  la  vie  de  Salomon  ,  &  de  ce 
qui  fe  pafla  fous  fon  règne  ,  il  ajoute  :  {d)  Tout  le  refte  des  ac- 
tions de  Salomon  ,  tout  ce  qu'il  a  fait  ^  tout  ce  qui  regarde  fa. 

(  «  )  Hieron.  prolog.  Galeat.  |       (  c  )  Hieronim.  prolog.  Galeat. 

(J)  Ongen.  apud  Eulcb,  lib.  é.hift.  cap.  (  </)  3.  Reg.  XI.  4». 

Tome  /,  y^ 
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figeffe  ,  efi  écrit  dans  le  livre  des  jours  de  Salomon.  Il  fait  la  même 
remarque  à  l'occafion  de  l'hiftoire  abrégée  qu'il  donne  du  Roi 
Jeroboaai  :  {a)  Le  refte  des  aitions  de  Jéroboam ,  dit-il  :,fcs  combats  , 
^  la  manière  dont  il  régna ,  font  écrits  dans  les  livres  des  annales  des 
Rois  ilfra'cL  II  renvoie  auiïi  le  ledeur  aux  livres  des  annales  des 
Kois  de  juda ,  ]pour  s'y  inftruire  plus  exaûement  des  aftions  de 
Roboam  ,{b)  d'Abiam  (c)  ècde  Joakim (d),  qu'il  n'avoit  tou- 
chées que  légèrement,  s*'.  L'auteur  écrivoit  après /<;?  (f)  trente- 
fepticme  année  de  la  captivité  de  Joachin  Roy  de  Juda  ,  ôc  fous  le 
règne  d'Evilmerodach  Roi  de  Babylone ,  fils  de  Nabuchodono- 
for,  c'eil-à-dire  vers  l'an  du  monde  3^42.  Or  perfonne  n'étoit 
plus  capable  qu'Efdras  de  compofer  une  hiftoire  bien  fuivie  de 
ce  qui  s'étoit  pafle  dans  la  République  des  Hébreux  depuis  qu'ils 
étoient  gouvernés  par  des  Rois.  Il  étoit  Prêtre  (/)  &  Doûeur 
très-habile  ;  bien  inftruit  de  l'hiftoire  de  fa  nation,  dont  appa- 
remment ,  il  avoit  en  main  les  mémoires  dreflcs  en  differens 
tems  par  des  auteurs  contemporains.  3''.  Un  autre  préjugé  en 
faveur  d'Efdras ,  c'eft  que  fclon  toutes  les  apparences ,  l'auteur 
de  ces  livres  étoit  Prêtre.  Il  témoigne  par  tout  un  grand  zèle 
pour  le  culte  du  Seigneur  ;  il  écrit  avec  exaditude  ce  qui  re- 
garde le  temple  ,  la  religion ,  &  les  cérémonies  ;  il  coule  au  con" 
traire  avec  rapidité  fur  une  quantité  d'évenemens ,  qui  auroient 
pu  être  rapportés  avec  plus  d'étendue  dans  une  hiftoire  politi- 
que ,  comme  eft  celle  des  Rois.  Il  faut  cependant  l'avouer,  on 
trouve  dans  ces  livres  certaines  façons  de  parler ,  qui  ne  s'ac- 
cordent point  avec  le  tems  auquel  Efdras  a  vécu.  Par  exem- 
ple ,  ce  qui  (g)  y  eft  dit ,  que  l'Arche  &  les  bâtons  deftinés 
pour  la  porter  étoient  encore  dans  le  Temple  ,  fait  voir  que 
l'auteur  écrivoit  avant  la  deftrudion  du  Temple  par  les  Chal- 
déens ,  &  avant  la  captivité  de  Babylone.  Il  y  eft  auffi  parlé 
de  la  (  />  )  féparation  des  deux  Roïaumes  de  Juda  &  d'Ifraël ,' 
comme  fi  ces  deux  Roïaumes  fubfiftoient  encore  ,  ce  qui 
ne  convient  nullement  au  tems  d'Efdras  ,  ni  à  plufieurs  années 
après  la  fin  du  Roïaume  d'Ifraël.   Mais  on  levé  ces  ditîîcultés , 


(«)3Kcg.  XIV.  ip. 
(i)  Ibid    zp. 
(  O  J-  Reg.  XV.  7. 

(</)  4.Reg.  XXIV,  {•: 

(O  4.Rcg.  XXV.  Z7. 
(/")   1.  Efdr.  VII. 

(.!;)£(  iiiliilerunt  facerdotfs  arcam  faieris 
Vtmint  m  hcitm/uiim ,  in  or4cnlitm  lemfli ,  ;.» 
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V€il<i  Qf  apfmrerem  fummiitites  eornm  firis 
faiifluarium  ,  iion  aj-juirebant  ultra  cxtrinfecùsy 
<]ni  Vj'iieruiit  ibi  iiffie  in  pV'tfentcm  dittn.  3. 
Keg.  XVIII.   8. 

(  /;  )  Recvfujue  Ifra'èl  à  domo  P.ivid  uffU 
infrtfinttm  <<«»;.  3,  Reg- Xll.  13* 
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en  difant  que  l'auteur  de  cette  liiftoire  ,  y  a  inféré  pluficurs 
choies  ,  qu'il  avoit  empruntces  des  annalles  ou  des  mémoi- 
res plus  anciens  ,  fans  en  changer  les  termes.  Nous  ne  nous 
arrêtons  point  ici  à  examiner  le  fentiment  de  ceux  qui  font 
Ifaïe  ou  Jeremie  auteur  des  livres  des  Rois.  Nous  convenons 
fans  peine  que  le  Prophète  Ifaïe  a  écrit  des  mémoires  touchant 
le  règne  du  Roi  Ezechias,  comme  il  eft  dit  exprcflcment  dans 
les  (^)  Paralipomenes  5  mais  ces  mémoires  ne  font  point  ve- 
nus jufqu'à  nous.  D'ailleurs  ils  ne  contenoient  que  l'hiftoire 
d'un  feul  Prince  5  ainfi  quand  on  avoùeroit  que  ces  mémoires 
fubfiftent  encore  &  font  partie  des  Prophéties  d'Ifaïe  ,  il  feroit 
toujours  conftant  qu'il  y  a  entre  ces  mémoires  &  les  livres  des 
Rois  une  grande  différence  ,  &  que  c'eft  fans  fondement  qu'on 
youdroit  le  rendre  auteur  de  l'hiftoire  de  tous  les  Rois  d'Ifraël 
&  de  Juda,  parce  qu'il  a  fait  l'hiftoire  de  l'un  de  ces  Princes. 
Quant  à  Jeremie,  nous  foutenons  que  le  cinquante-deuxième 
Chapitre  de  fon  livre  cft  une  addition  vilible  faite  aux  écrits 
de  ce  Prophète  j  nous  le  montrerons  en  fon  lieu. 

^.  Le  troifiéme  livre  des  Rois  renferme  fhiftoire  d'environ     Sommaire 

cent  dix-huit  ans ,  depuis  1  an  du  monde  sp  Sjp.julqu  en  5  i  oS.On  livre    des 

y  voit  qu'Adonias  qui  étoit  alors  l'aîné  des  fils  de  David,  voïant  Rois. 

îbn  père  dans  un  âge  avancé  &  fort  caflc  de  vieillefle  ,  forma 

un  parti  pour  fe  faire  déclarer  Roi  5  mais  qu'aïant  appris  que 

David  à  la  folUcitation  de  Bctfabée  ,  avoit  fait  facrer  &  recon- 

noidre  Salomon  ,  il  fe  retira  dans  le  Tabernacle ,  d'où  il  fortit 

pour  fe  foumettre  à  Salomon  ,  qui  le  renvoïa  en  paix  en  fa  mai- 

fon.  David  étant  mort  quelques  tems  après,  Salomon  prit  pof- 

feflion  du  Roïaume,  ôc  fon  règne  s'affermit  puiflamment.  Le 

Temple  &  les  murs  de  Jerufalem,  les  palais  &  les  villes  que  ce 

Prince  fit  bâtir;  fa  fagefle,  fes  biens,  fa  magnificence,  le  bon 

ordre  de  fa  maifon,  rendirent  fon  nom  refpeèlable  aux  nations 

voifmes.  Mais  fur  la  fin  de  fes  jours  s'étant  laiflé  corrompre  par 

l'amour  des  femmes  étrangères ,  Dieu  pour  le  punir  des  excès 

dans  lefquels  cette  paflion  violente  l'avoit  fait  tomber ,  lui  fuf- 

cita  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie  de  puiflans  adverfaires.  Roboam 

fils  de  Salomon  régna  en  fa  place  ;  mais  la  rigueur  avec  laquelle 

il  traita  fon  peuple,  donna  lieu  à  dix  Tribus  de  fe  foulever.  Se 

d'établir  Jéroboam  fils  de  Nabat,  Roi  d'Ifraël,  &  nul  ne  fuivit 

plus  la  maifon  de  David  que  la  Tribu  de  Juda  &  de  Benjamin. 


(4  )  2.  Paralipom.  XXXII.  31. 

Mi) 
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Ainfi  s'accomplit  la  prédidion  qu'Ahias  {a)  avoit  faite  à  JeroJ 
boam  llir  la  divifion  du  Roïaiime  de  Salomon.  Les  fuccefleurs 
de  Roboam  dans  le  Roïaume  de  Juda  furent  Abia ,  Afa  &  Jo- 
faphat.  Jéroboam  régna  dans  Samarie  fur  les  dix  Tribus  d'If- 
raël .  &  il  eut  pour  fuccefleurs  Nadab  fon  fils ,  Bafa ,  Ela ,  Zamri, 
Amri,  Achab  &  Ochozias,  qui  ne  régna  que  deux  ans, depuis 
3  I  o5.  jufqu'en  3108.  partie  feul,  &  partie  avec  Achab  fon  pcre. 
Sûnim.-.ire  du       4.  Le  quatrième  livre  contient  l'hiftoire  de  feize  Rois  de  Juda, 
îivrc'deXis,  ^  ^^  douze  Rois  dTfraël.  Ceux  de  Juda  furent  Joram  fils  de 
Jofaphat,  Ochozias  fils  de  Joram,  Joas,  Amafias,  Ozias,  au- 
trement Azarias ,  Joathan ,  Achaz ,  Ezechias ,  Manafle ,  Amon  ; 
Jofias ,  Joachaz ,  Eliacim  fils  de  Jolias,  Joachin,  autrement  dit 
Jechonias ,  &  Sedecias  ;  aufquels  il  faut  joindre  Athalie ,  merè 
d'Ochozias,  qui  voïant  fon  fils  mort ,  s'empara  du  gouverne- 
ment &  s'y  maintint  pendant  l'efpace  de  fix  ans  par  la  force  & 
par  (es  intrigues.  Les  Rois  d'ifraël  dont  il  eft  parlé  dans  ce  livre 
font  Ochozias  fils  d'Achab,  Joram  frère  d'Ochozias  &  fils  d'A- 
chab ,  Jehu,  Joachaz ,  Joas ,  Jéroboam  fécond  du  nom ,  Zacha- 
rie ,  Sellum,  Manahem,  Phaeïa,  Phacée,  &  Ofée  fils  d'Ela,  en 
qui  finit  le  Roïaume  d'ifraël.  Dans  un  lî  grand  nombre  de  Rois 
il  n'y  en  eut  que  très-peu  qui  aient  été  fidèles  aux  loix  du  Sei- 
gneur; &  fi  l'on  en  excepte  Ezechias,  Jofias  &  peut-être  en- 
core Joathan ,  tous  les  autfes  vécurent  dans  le  defordre  ou  dans 
l'idolâtrie.  Mais  la  corruption  fut  bien  plus  grande  parmi  les 
Rois  d'ifraël;  on  n'y  remarque  que  des  Princes  fans  foi  &  fans 
religion ,  également  impies  &  cruels.  Dieu  irrité  par  leurs  cri- 
mes, permit  que  ce  Roïaume,  après  avoir  été  decliiré  par  des 
guerres  inteftines  &  étrangères ,  fut  enfin  abfolument  détruit 
par  les  armes  des  Rois  d'Aflyrie.  Ofée  regnoit  alors  fur  Ifraël 
dans  Samarie.   Salmanafar  Roi  des  Aflyriens  aïant    marché 
contre  lui,  prit  Samarie  après  trois  ans  de  fiege,  transfera  les 
ïfraëlites  en  Aflyrie,  &  mit  en  leur  place  dans  le  païs  de  Sama- 
lie  les  Cuthéens  &  autres  de  fcs  fujets.  Ainfi  finit  le  Roïaume 
d'ifraël  la  neuvième  année  d'Ofée ,  du  monde  5  2 S 2.  la  feptiéme 
d'Ezechias  Roi  de  Juda.  Le  Roïaume  de  Juda  fe  foutint  encore 
quelque  tcms  après  la  ruine  de  celui  d'ifraël.  Ezechias  fit  ce  qui 
étoit  agréable  au  Seigneur,  félon  tout  ce  qu'avoit  fait  David  fon 
père,  il  détruifit  les  hauts  lieux,  brifa  les  idoles,  abattit  les  bois 
profanes  &  fit  mettre  en  pièces  le  ferpent  d'airain  que  Moïfe 

(«)  3.Keg.XI.  30, 
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aVoit  fait  j  parce  que  les  enfans  d'Iùaël  lui  avoieiit  brûlé  de  l'en- 
cens jiifqu'alors.  Il  niit  fon  efpcrance  au  Seigneur,  re'tablit  Iba 
culte  dans  fa  pureté  ;  &  obferva  tous  les  commandemens  que 
le  Seigneut  avoit  donnés  à  Moïfe.  C'eft  pourquoi  le  Seigneur 
étoit  avec  ce  Prince,  &  il  fe  conduifit  avec  fageûe  dans  toutes 
lès  entreprifes.  L'impiété  de  Manafle  &  d'Ammon  fucceffeurs 
d'Ezechias  irrita  de  nouveau  le  Seigneur  ;  &  fa  colère  eût  dès-lors 
éclaté  contre  Jerufalem ,  (1  la  pieté  de  Jofias  quifuccedaà  Am- 
mon  n'en  eût  fufpcndu  \es  effets.  Mais  Dieu  aïant  retiré  à  lui 
ce  pieux  Prince ,  fit  tomber  lûr  ces  impies  le  poids  de  fon  in- 
dignation. Il  rejetta  Jttda,  comme  il  avoit  rejette  Ifraël,  &illc 
livra  entre  les  mains  de  Nabuchodonofor  Roi  de  Babylone.  La 
ville  de  Jerufalem  fut  détruite ,  le  Temple  réduit  en  cendres  & 
une  grande  partie  du  peuple  emmené  captif  en  Babylone.  Jere- 
mie  avoit  prédit  cette  captivité  quelques  années  auparavant  j 
elle  commença  fous  le  règne  de  Jechonias  fan  du  monde  s^-oj". 
&  dura  70.  ans  ;  mais  le  quatrième  livre  des  Rois  n'en  fait  point 
rhiftoire  entière;  il  ne  la  conduit  que  jufqu'à  la  trente-feptiéme 
année,  qui  étoit  fan  du  monde  3442.  On  trouve  auffi  dans  ce 
livre  rhiftoire  d'Elie  &  d'Elifée  fon  difciple.  Saint  Jérôme  dans 
fon  Epître  à  Paulin ,  dit  que  fi  nous  ne  çonliderons  dans  les  livres 
des  Rois  que  la  narration,  les  paroles  en  font  très-jimples  ^  mais 
que  Çi  lions  recherchons  le  fens  qui  efi  caché  fous  la  lettre  ^nous  y 
découvrirons  de  petits  commencemens  de  l'Ezhje  ^  desmerres  qui  lui 
ont  été  fufcitèes  par  les  hérétiques, 

A  R  T  I  C  E     ï  I  r. 

Des  deux  livras  des  Paraîipomenes, 

>.TUfqu'au  tems  de  faint  Jérôme  les  Hébreux  ne  faifoient     tes  iWtes 
J  qu'un  livre  des  Parahpomenes;  mais  aujourd'hui  ils  les  par-  ^"ng^^J,^',^"" 
tagent  comme  nous ,  ainfi  qu'on  le  voit  par  les  Bibles  impri-  qu'un  abrégé 
mées  à  leur  ufage.  Dans  le  texte  original  ces  livres  font  intitulés ,  hiftoHque  des 
les  paroles  des  jours  ,c'eù.-h.-diiie  le  journal  ou  le  volume  dans  le-  RoIs  j"  j^j^ 
quel  on  écrivoit  chaque  jour  les  aftions  les  plus  confiderables  &d'irraei,aj 
des  Princes  qui  ont  gouverné  le  peuple  de  Dieu,  ce  qui  donne  autrlsancîeng 
lieu  de  juger  que  cet  ouvrage  qui  nous  refte  n'eft  qu'un  abrégé  mémoires. 
d'anciens  mémoires  qui  dévoient  être  bien  plus  étendus,  &  qui 
contenoient  beaucoup  plus  de  chofes  que  nous  n'en  liions  dans  ' 
fios Paralipomenes.  Aufli l'autevv: renvoïe-t'il foment  le  ledtem* 

M  ni 
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aux  livres  ou  aux  annales  des  Rois  de  Juda  &  d'Ifraël  ;  en  té- 
moignant que  ce  qu'il  vient  de  raconter  eft  décrit  bien  plus  au 
long  dans  ces  anciennes  chroniques.  C'eft  ainli  qu'après  avoir 
rapporté  avec  beaucoup  de  précilion  ce  qui  fe  pafla  fous  le  règne 
d'Ala  Roi  de  Juda  :,  il  ajoute  :  (  a)Qu.ant  aux  ailions dAfa^  depuis 
les  premières  jufquaux  dernières ,  elles  furent  écrites  dans  le  livre 
des  Rois  de  juda  ^  d'IfraeL  II  s'explique  de  même  fur  l'hiftoire 
de  Joas ,  &  il  infinue  bien  clairement  qu'il  avoit  en  main  des 
journaux  de  la  vie  de  ce  Prince ,  lorfqu'il  travailloit  à  nous  en 
donner  un  précis.  {b)Ce  qui  regarde  les  en  fans  de  Joas ,  la  grande 
forrjme  d'argc ht  qu'on  avoit  amajfie  fous  lui ,  ^le  rétubliffement  de 
la  maifon  de  Dieu  ,  eft  écrit  avec  -plus  de  foin  Ssc  plus  en  détail  dam 
le  livre  des  tois  Quelquefois  l'auteur  travailloit  fur  des  mémoi- 
res de  différentes  mains ,  quoique  fur  un  même  fujet ,  comme 
on  le  voit  par  ces  paroles  -.{c)  l'ourle  refte  des  aiiions  d'Ez^echias 
^  de  toutes  fes  bonnes  œuvres ,  il  efl  écrit  dans  les  prophéties  dît 
Prophète  'jne  fils  d'Amos  ^  ^  dans  le  livre  des  Rois  de  Juda  ^ 
d'JfracL  Ce  livre  ou  ces  annales  des  Rois  de  Juda  &  d'Ifraël 
font  perdues  ,  &  il  ne  nous  en  refte  que  quelques  extraits  dans 
les  livres  des  Rois  &  des  Paralipomenes.  11  eft  arrivé  à  ces  an- 
ciens mémoires  la  même  chofe  qu'aux  hiftoires  de  Trogue 
Pompée ,  de  Dion  Cafllus ,  &  à  plulieurs  autres  excellens  ou- 
vrages. Les  abrégés  qu'on  en  a  fait  ont  occafionné  la  perte  des 
ouvrages  entiers.  Il  s'eft  néanmoins  trouvé  des  auteurs  qui  ont 
cru  que  nos  deux  livres  des  Paralipomenes  étoient  les  mêmes 
que  les  anciennes  chroniques  des  Rois  de  Juda  &  d'Ifraël  ;  en 
quoi  ils  le  font  grofllerement  trompés,  puil'que  lesParahpome- 
nesj  ainfi  que  nous  venons  de  le  montrer,  renvoient  fouvent 
aux  chroniques  ou  annales  de  ces  Rois. 
C'eft  fans  2.  Les  livres  que  les  Hébreux  ont  intulés  Us  paroles  des  jours , 
fo'ndemlnt'''^  nous  les  appelions  Paralipomenes.  Nom  emprunté  des  Grecs  , 
qu'on  les  a  ôc  qui  lignifie  f^  ^a/ f/?  oynis ,  comme  pour  inlinuer  que  cet  ou- 
nommés  Pa-  yrage  eft  une  cfpcce  de  furplément  des  autres  livres  de  l'écriture. 

raiipoincncs.     Tin.-)  ,  /-„  i  i 

11  elt  vrai  qu  on  y  trouve  quelques  faits  &  quelques  particula- 
rités qu'on  ne  ht  point  ailleurs.  Mais  il  eft  vrai  aufli  que  l'auteitr 
y  répète  mot  pour  mot  quantité  de  faits  qui  font  rapportés  fort 
au  long  dans  les  quatre  livres  des  Rois.  On  peut  mettre  de  ce 
nombre  ce  qui  y  eft  dit  des  commencemens  du  règne  de  Salo- 


(^)  1.  rarahpom.  XVI.   ii.  1       (<•)  t.  Paraiipom.  XXXU.  3». 

(O  Paralipom.XXlV.  17.  J       ^^  *^ 
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mon  ,  de  la  conftniftion  &  de  la  dédicace  du  Temple  de  Je- 
rufalem ,  la  longue  prière  que  Salomon  y  prononça  ce  jour-la. 
11  y  eft  aufll  parlé  du  palais  roïal  &  des  villes  que  ce  Prince  fit 
bâtir  ;  de  la  divifion  du  Roïaume  d'Ifraël  5  de  la  guerre  qu'il  y 
eut  entre  A(a  &  Baafa  ,  &  de  quantité  de  particularités  dont  on 
voit  le  détail  dans  les  autres  livres  de  l'écriture.  Enlbrte  que  les 
Paralipomenes  ne  renferment  que  très-peu  de  cholcs^qui  puiflent 
juftifier  le  nom  qu'on  leur  a  donné.  Si  l'auteur  avoir  eu  deflein 
de  nous  donner  un  fupplément  des  autres  livres  de  l'écriture ,  fe- 
roit-il  entré  dans  le  détail  d'un  grand  nombre  de  faits  déjà  écrits 
auparavant?En  auroit-ilomis  une  infinité  d'autres  dont  la  connoif- 
fance  auroit  apporté  un  très-grand  jour  à  l'Hiftoire  fainte  ?  Au- 
roit-il  renvoie  fonledeuraux  annales  des  Rois  de  Judaôc  d'If- 
raël ,  aux  prophéties  de  Jeremie  ,  au  livre  du  Prophète  Addo  , 
pour  y  puifer  des  connoifl'ances  qu'il  auroit  dii  donner  lui-mê- 
me,  li  fon  delîein  avoit  été  de  fuppléer  par  fes  écrits  à  ce  qui 
manquoit  aux  autres  livres. 

3.  Il  paroîtau  contraire  que  fon  but  6c  fon  deffcin  principal  jefl^n  j^* 
a  été  de  montrer  quel  avoit  été  avant  la  captivité  &  quel  devoir  Fauteur  des 
être  depuis  le  retour  de  Babylone ,  le  partage  des  familles  ,  afin  P^'alipoi^e' 
que  chacun  rentrât,  autant  qu'il  feroit  poflible  dans  l'héritage 

de  fes  pères.  C'eft  pourquoi  il  entre  dans  un  détail  exad  des 
généalogies  de  toutes  les  Tribus.  Il  donne  même  deux  fois  la 
généalogie  de(^)  Juda,  &  marque  exadement  les  villes  ôcles 
lieux  habités  par  ceux  de  cette  Tribu.  Il  rapporte  aufll  deux  fois 
la  généalogie  de  Benjamin  {^)  &c  deux  fois  celle  de  (  c  )  Saiil,  & 
marque  exaftement  les  Ueux  de  la  demeure  &  du  partage  de 
chacun.  Pourquoi  tant  de  précaution  à  un  auteur  qui  écrivoit 
après  la  captivité  de  Babylone  j  fi  fon  intention  n'eût  été  de 
montrer  quel  devoir  être  alors  le  partage  des  familles  conformé- 
ment aux  anciens  regiftres  qu'il  avoit  en  main  lorfqu'il  écrivoit  ? 

4.  On  convient  communément  que  cet  aiiteur  vivoit  après  le     L'.iuteur  a 
retour  de  la  captivité  de  Babylone  &  une  preuve  bien  lenfible  captivité  de 
de  ce  fentiment,  c'eft  qu'il  rapporte  (^)  dans  le  dernier  Chapi-  Babylone. 
tre  de  fon  ouvrage ,  l'Edit  que  Cyrus  Roi  des  Perfes  donna  la 

•  première  année  de  Ion  règne  en  Orient  ,  en  faveur  des  Juifs 
aulquels  il  accorda  la  liberté  de  retourner  de  Babylone  à  Jeru- 
falem.  L'auteur  de  ces  livres  pouiîe  aufli  la  généalogie  (  ^  )  de 

(4)1.  Par.iliponi.  II.  &  IV.  i        (  <<  )   i-   Paralipom.  XX>n  I. 

(i)i.Paiallpom.  VII.  &VI1I.  l       (c  )  i.  ParaUpom.  III.  i?- &  feq, 

(f)  j.Paralipom.VIII.&  IX.  J 


L'auteur  des 
Paralipome- 
nes   efl   in- 
connu. 
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David  jufqii'à  Zorobabel,  &  même  beaucoup  plus  loin.  Or  tout 
le  monde  fçait  que  Zorobabel  fut  un  de  ceux  qui  revinrent  de 
Babylone  en  vertu  de  la  permiffion  de  Cyrus.  Déplus  ,  il  em- 
ploie le  neuvième  Chapitre  de  fon  premier  livre  à  marquer  ceux 
qui  après  le  retour  de  la  captivité  de  Babylone,  {a  )  s'ctuhlirent 
les  premiers  dans  leurs  héritages  ,  ^  dans  leurs  villes.  Cependant 
on  trouve  dans  ces  livres  certaines  façons  de  parler,  qui  ne  con- 
viennent qu'à  un  homme  qui  auroit  vécu  long  -  tems  avant  la 
captivité.  Il  dit  que  de  (  ^)  fon  tems  l'Arche  avec  fes  bâtons  étoit 
encore  dans  le  fanftuaire ,  comme  elle  y  étoit  du  vivant  de  Salo- 
mon  5  que  les  enfans  de  (  r  )  Simeon  joùillbient  encore  du  païs 
qu'ils  avoient  conquis  fur  les  defcendans  de  Cham ,  &  fur  (  d  ) 
les  Amalecites  5  que  les  dix  '  e  )  Tribus  d'Ifraël  étoient  encore 
captives,  &  que  les  Chananéens  ailujettis  par  Salomon  païoient 
(/)  encore  alors  k  Tribut  qu'il  leur  avoir  impofé.  Mais  toutes 
ces  manières  de  parler  prouvent  feulement  que  l'auteur  a  em- 
prunté jufqu'au  propres  termes  des  mémoires  qu'il  avoir  en  main, 
j.  Mais  quel  eft  donc  cet  auteur  ?  On  croit  communément  que 
c'eft  Efdras.  La  raifon  qu'on  en  donne ,  eft  que  la  fin  des  Paralipo- 
menes  &:  le  commencement  du  hvre  d'Efdras  eft  la  même  chofe, 
foit  pour  les  paroles  ,  foit  pour  le  fens  i  &  que  les  généalogies 
qui  font  dans  les  premiers  Chapitres  du  premier  hvre  des  Para- 
lipomenes ,  ont  une  entière  conformité  à  celles  qui  fe  trouvent 
dans  les  Chapitres  fécond ,  huit  &  dixième  du  premier  livre  d'Ef- 
dras. Mais  cette  preuve,  quoique  aftes  fpecieufe,  n'eft  point  fo- 
lide.  Il  eft  vrai  que  ce  qui  eft  dit  de  Cyrus  à  la  fin  des  Paralipo- 
nienes ,  fe  trouve  répété  au  commencement  du  livre  d'Efdras  î 
mais  il  eft  vrai  aufli  que  cela  y  eft  dit  en  difFerens  termes.  De 
plus,  on  fait  dire  à  Cyrus  dans  le  livre  d'Efdras,  (\\xece  (g)  Dieu 
qui  eft  a.  Jerufalem  eft  le  vrai  Dieu.  Paroles  qu'on  ne  lit  point  dans 
les  Parahpomencs  5  ajoutez  à  cela  que  nous  ne  trouvons  dans  les 
auteurs  facrés  ,  aucun  exemple  de  cette  forte  de  haiibn.  Il  n'y 
en  a  point  qui  répète  au  commencement  d'un  livre  ce  qu'il  avoit 
dit  à  la  fin  du  précèdent.  Qii^ant  aux  généalogies  rapportées  dans 
les  Paralipomenes  &  dans  le  premier  livre  d'Efdras ,  elles  ne  font 
pas  C  conformes,  qu'on  le  dit.  Dans  Efdras  on  {h)i\\Qt  Daniel 


(.0  T.  Paralip.  IX. 

(i)  Ibid.  9- 

(c)  1.  Paralip.  IV.  4X. 


(f  )    Ibid.    V.     21      Ig. 

(/  )  i.  Paralipom.  VIII.  8. 
(g)  i.Efd.I.  5. 
{h)  i. tfdr.VllI.it 
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entre  les  enfaiis  âiJthamar ,  6c  {a)  P haros ,  au  nombre  des  en- 
fans  de  Sechenias.  Cependant  les  Paralipomenes  ne  parlent  ni 
de  Daniel  ni  de  Pharos.  Us  ne  nomment  entre  les  branches  def- 
cendues  (b)  d'Ithamar ,  que  celle  d'Abimelech  fils  d'Abiathar ,  & 
donnent  pour  fils  à  Sechenias ,  Semeia,  (  c  )  duquel  font  fort  is  Hat- 
tus,jc'ictafT)ana,  Naaria  é-  Saphat.  Il  vaut  donc  mieux  avouer 
que  l'auteur  des  Paralipomenes  nous  eft  inconnu.  On  y  trouve 
un  eiidroit  qui  pourroit  faire  croire  qu'ils  font  plus  récents  que 
Nehemie  ;  c'ell  celui  où  l'auteur  parle  de  la  généalogie  de  Zoro- 
babel  ;  il  la  poulfc  jufqu'à  la  douzième  génération.  Zorobabel, 
Anania ,  Phaltias  ,  Hiefcias  ,  Raphaïa ,  Arnan  ,  Obdia  ,  Seche- 
nias, Semeïas,  Naaria,  Elioënaï,  Oduïa.  Or  ces  douze  généra- 
tions aïant  duré  au  mois  l'efpace  de  trois  cens  ans  ,  prouve- 
roient  ce  femble  que  fauteur  eft  plus  récent  que  Nehemie  con- 
temporain de  Zorobabel.  Mais  il  n'eft  pas  certain  que  les  def- 
cendans  de  Zorobabel  dont  il  eft  parlé  dans  les  Paralipomenes, 
defcendent  tous  en  ligne  dire£le,  de  père  en  fils,  &  qu'il  n'y  en 
ait  point  de  collatéraux.  Une  preuve  du  contraire ,  c'eft  que  faint 
Matthieu  dans  la  généalogie  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift,  ne 
nomme  aucun  de  ces  defcendans  de  Zorobabel.  Il  dit  feule- 
ment que  Zorobabel  engendra  yibiud ,  &  C[\i  Abiud  engendra  Elia. 
cim.  Abiud  étoit  donc  ,  félon  faint  Matthieu,  fils  aîné  de  Zoro- 
babel, &  a  formé  la  branche  direûe  de  la  famille.  Ainlî  la  dif- 
ficulté s'évanoiiit. 

6.  Les  anciens  ont  fait  beaucoup  de  cas  des  livres  des  Parali-  i,*^"""^  ''"^ 

TA,  i>  /-  ,-/  ^^   anciens 

pomenes.  S. Jérôme  les  croïoitd  une  li  grande  confequence,qLul  ont  fait  de» 
difoit  à  Paulin  fon  ami  :  6z  (  d)  quelqu'un  croit  fans  ce  livre  pouvoir  Paralipomc- 
acquerir  lajcience  des  faintes  Ecritures ,  ilfe  trompe  lui-même  j  parce      ^ 
que  par  les  noms  ^  par  les  liaifons  du  difcours  ^  on  y  touche  en  paf~ 
fant  des  hijloires  qui  ont  été  omijcs  dans  les  livres  des  Rois ,  gS  l'on  y 
explique  un  grand  nombre  de  difficultés  qui  fc  rencontrent  dans  i'hif- 
toire  Evangilique.  Et  ailleurs  :  Que  (  c  )  toute  la  connoiffance  des 
écritures  efl  renfermée  da7JS  ce  volume  ^  pour  ce  qui  regarde  l'intelli- 
gence de  l'hiftoire  ,  &  que   vlufeurs  circonfiances  qui  ne  fe  voient 
point  en  leur  propre  lieu  ou  qui  y  font  touchées  légèrement ,  fe  trouvent 
ici  èclaiïcies  en  feu  de  mots.  Il  faut  cependant  avouer  qu'il  y  a  dans 
ces  livres  plufieurs  endroits  difficiles.  Les  dates  n'y   font  pas 


(«)  I.  Efdr.  VIII.  j.  .       ((i)Hieronim.  epift.  ad.  Paulin. 

(  è  )  1.  Paralipom.  XXIV.  3.  &  Ê.  {c)  HieroniiTi,  epilt.  loS.  ad  Domnion; 

(<■)  I- Paraiipom.  Ui.i».  '  1  &  Rogaciaa, 

Tome  /,  Àvl 
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toujours  les  mêmes  que  dans  les  livres  des  Rois.  Les  généalogies 
en  font  différentes.  On  y  trouve  même  quelques  verfets  qui  ne 
font  ni  dans  l'Hébreu  ni  dans  les  Septante  ;  entre  autres  celui- 
ci  (a)  :  Les  enfuns  de  Dadan ,  Affurim ,  Latuljîin  ,  <^  Laomim. 
Mais  d'habiles  gens  ont  travaillé  heureufement  à  concilier  tou- 
tes ces  variétés ,  &  on  fait  voir  que  les  contrariétés  qu'on  croit 
quelquefois  trouver  entre  les  livres  des  Rois  &  ceux  des  Parali- 
pomenes,  ne  font  qu'apparentes. 
An.iiyfe  des  7-  Les  Paralipomeues  contiennent  l'abrégé  de  toute  l'hiftoire 
deux  livres  ancienne.  Dans  le  premier  livre  on  rapporte  d'abord  les  genea- 
licnes^'^^  '^°'  logies  du  peuple  de  Dieu ,  depuis  Adam  jufqu'à  leur  retour  de 
la  captivité  de  Babylone.  L'auteur  reprenant  enfuite  l'hiftoire 
depuis  David,  décrit  fon  règne  avec  plus  d'exaditude  ,  &  finit  à 
la  mort  de  ce  Prince,  l'an  du  monde  25)90.  Le  fécond  livre  com- 
prend l'hiftoire  de  47p.  ans  5  fçavoir  depuis  l'an  du  monde  appo. 
jufqu'à  l'an  34(^8.  auquel  après  les  foixante  &  dix  années  de  la 
captivité  de  Babylone  ,  Cyrus  Roi  des  Perfes ,  accorda  au  peu- 
ple la  liberté  de  s'en  retourner.  On  y  décrit  ce  qui  fe  pafla  fous 
le  règne  de  Salomon  ,  &  fous  ceux  des  autres  Rois  de  Juda  i 
mais  l'auteur  dit  fort  peu  de  chofes  des  Rois  d'Ifraël  ;  il  pafle 
fous  filence  tout  ce  qui  arriva  dans  leur  Roïaume ,  depuis  la 
prife  d'Amafias  Roi  de  (  ^)  Juda ,  par  Joas^oi  d'Ifraël.  Il  né  faut 
point  oublier  que  dans  les  Paralipomenes  on  trouve  une  chaîne 
bien  fuivie  d'iiiftoriens  ,  &  de  Prophètes  qui  ont  écrit  les  an- 
nales des  Rois  de  Juda  ,  depuis  David  jufqu'à  Sedecias ,  qui  fut 
le  dernier.  (  c  )  Samuel ,  Nathan  &  Gad  écrivirent  l'hiftoire  de 
David  ;  Nathan  ,{à)  Addo  &  Ahias  ,  celle  de  Salomon  ;  Addo 
(f^ôc  Senieïas  mirent  par  écrit  les  avions  de  Roboam.  Addo 
(/)  prit  le  même  foin  fous  Abia.  Hanani  prophétifoit  fous  Ala  : 
On  ne  lit  pourtant  nulle  part  qu'il  ait  mis  par  écrit  l'hiftoire  de 
ce  Prince.  L'écriture  nous  (g)  renvoie  à  cet  égard  au  livre  des 
Rois  de  Juda  &  d'Ifraël.  Mais  Jehu  fils  d'Hanani,  {h)  écrivit 
l'hiftoire  de  Jofaphat,  &  l'écriture  remarque  que  l'hiftoire  qu'il 
en  fit ,  fut  inférée  dam  les  livres  des  Rois  A'Jfra'él.  Sous  le  même 
Jofaphat  on  vit  les  Prophètes  (/')  Eliezer  fils  de  Dodaù,  &  Ja- 
hazicl   {k)  fils  de  Zacharie.  Haïe  écrivit  ce  qui  fe  pafla  fous 


(  d)  I.  Paralipoin.  I.  31. 
{h)  i.Paralip.  XXV. 
(<■)!,  Paralip.  XXIX.  19. 
(J)i.  Paralip.  IX  ly. 
(e)  i.Paialip.XlI.  ly. 


(/)   z.  Paralip.  XIII.  zu 
(?)  1.  Paralip.  XVI.  ir. 
(h)  r.  Paralip.  XX. 34. 
(  «  )  i.  Paralip.  XX.  37, 
(A.)  1,  Paulip.  XX.  14- 
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Ofias  (a)  &  fous  Ezechias.  {ù)  Ce  Prophète  eut  aufll  beaucoup  de 
part  à  ce  qui  fe  pafla  fous  Achaz  &  il  nous  a  lailVé  dans  (c)  fcs 
prophéties  une  bonne  partie  de  l'hiftoire  de  ce  Prince.  Ofaï  (  d  ) 
écrivit  fous  le  Roi  Manalle  ;  &  apparemment  fous  Amon  fon 
fuccelVeur.  Enfin  Jeremie  (  e  )  écrivit  fous  Jofias  ,  Joachaz  , 
Eliacim ,  Joakim  &  Sedécias ,  qui  furent  les  derniers  Rois  de 
Juda.  Cependant  l'écriture  ne  nous  renvoie  point  aux  écrits  de 
ce  Prophète,  mais  aux  (/^)  annales  des  Rois  de  Juda  &  d'Ifraël, 
pour  y  apprendre  l'hiftoire  de  ces  derniers  Princes.  Toutefois  le 
Seigneur  qui  fe  communiquoit,  ainfi  par  fes  Miniftres  au  Roïau- 
me  de  Juda  ,  n'abandonna  point  celui  d'Ifraël.  Il  y  envoïa  fou- 
vent  des  Prophètes  pour  rappeller  à  leur  devoir  les  vrais  Ifraë- 
lites.  Ahias  de  Silo  prophétifa  (g)  fous  Jéroboam  Fils  de  Nabat, 
Jehu  (  ^  )  fils  d'Hanani  fous  Baafa  ;  Elle  (  /  )  &  un  grand  nombre 
d'autres  Prophètes, fous  Achab  ;  Elifée  {k)  fous  Joram ,  Joachaz 
&  Joas  ;  Oded  (  l)  fous  Phacée  fils  de  Romelie  i  Jonas  fous  Joas 
&  Jéroboam  fécond  du  nom;  Amos  ,  fous  Ozias  Roi  de  Juda 
&  fous  Jéroboam  fils  de  Joas  Roi  d'Ifraël.  ylmos.  i.  i.  Mais  l'é- 
critiy^e  ne  nous  dit  point  fi  ces  Prophètes  s'appliquèrent  à  écrire 
l'hiftoire  des  Pçinces  fous  lefquels  ils  vivoient. 


CHAPITRE       VI. 

Bflras  Prêtre  ,  Prophète  (isr  DoFieur  de  la  Loi ,  iT  Nehemie 
Lévite  p  Echanfon  du  Roi  des  Perjes ,  rejtauratenr 
de  la  ville  de  Jerufalem. 

ARTICLE      I. 

De  la  vie  dEfdras  ^  de  Nehemie'. 

Sdras  fils  'w)  deSaraïas,  Grand  Sacrificateur ,  que  Na-    ramliied'Er, 
buchodonofor  mit  à  mort  à  Reblata ,  après  la  prife  de  ^^^^ ,'  ''  ^^ 

■•■  ^  me  ne  en  cap- 

tivité  ;  il  étivr 

die  U  loi. 


Ça)  1.  Paralip.  XXVI.  n. 
(t)  2.  Paraln...  ^^Xll.  31. 
(f)    Ifai.  Vil.  VIII.  IX. 
(</)2.  Paralip.  XXXIII.  19. 
<  e  )  Jerem.  XVIl.  &  feqq.  &  i.  Paralip. 
3CXXV.  15.  ^ 

if)  ï.  Paralip.  XXXy.té.  ^^.  &  cap. 


XXXVI.  8. 

(x)3'Rég.XIV.l.&feqq. 

(/O  3.  Rcg.  XVI.  7. 

(  «•  )   î.  Reg.  XVIII.  &  feqq. 

IkS  4-  Reg.  VIII.  IX.  X.  XI.  XII.  XIII: 

(/)i.  Paralip.  XXVIII.  9. 

im)i.-giii.  VII.  I. 
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Jerufalem  ,  éroit  de  la  race  Sacerdotale  d'Aaron  par  la  branché 
d'Eleazar  ;  emmené  tout  jeune  à  Babylone  ,  il  y  fut  élevé  dans 
l'oblcurité  &  les  tribulations  de  la  captivité.  Mais  il  s'appliqua 
ferieufement  à  l'étude  des  livres  laints,  &  l'écriture  dit  de  lui , 
qu'il  l'toit  (  a  )  fcribe  ^  fort  habile  dans  la  Loi  de  Mo'ife  3  c'eft-' 
à-dire  un  homme  trcs-inrtruit  des  affaires  de  police  &  de  reli- 
gion ,  fuivant  les  loix  de  Moife  &  les  coutumes  de  la  nation 
Juive. 
EfJias  re-        2.  Lcs  foixantc  &  dix  années  de  captivité  prédites  par  Jere-^ 
f T"'i  ^  vcc"'  ^^^  ^  ^  ^  étoient  prefque  écoulées ,  lorfque  Cyrus  Roi  des  Per- 
Zorobabel  ;  il  fcs  ,  aïant  pris  Babylone  &  s'étant  rendu  maître  de  l'empire 
retourne  en    cies  Medes ,  des  Aflyrieus  &  des  Chaldéens ,  C  c  )  publia  un  Edit 

Babylone  &  -n-  '  t    -r      i  ,  .. 

obtient  du  portant  permillion  aux  Juits  de  retourner  en  leur  pais  ,  avec 
Roy  Artaxer-  orde  de  rebâtir  le  Temple  de  Jerufalem.  Ils  partirent  au  nombre 
d^retoùfra"  ^^  P^'^^  ^^  cinquante  mille  perfonnes,  fous  la  conduite  de  Zo- 
du  monde  robabel.  Prince  delà  famille  Roïale  de  David,  &  petit  fils  de 
*J37-  Jechonias.  Entre  les  noms  des  Prêtres  qui  fuivirent  Zorobabel, 

on  trouve  celui  d'Efdras.  2.  E[.  xij.  i.  Ce  qui  eft  une  preuve 
qu'Efdras  fuivit  Zorobabel  dans  cette  première  tranfmigration. 
Mais  il  s'en  retourna  enfuite  à  Babylone  folliciter  la  permiffion. 
de  continuer  le  rétablilfement  du  Temple.  11  étoit  à  Babylone 
la  (  d)  fepticme  année  du  règne  d'Artaxerxes  ,  furnommé  à  la 
longue  main.  Cette  année  même  il  obtint  (?)  de  ce  Prince  des 
lettres  de  retour  pour  lui  &  pour  tous  ceux  qui  voudroient  le 
fuivre  à  Jerufalem.  C'étoient  des  lettres  de  recommandation  en 
forme  d'Edit  aux  Gouverneurs  des  Provinces  renfermées  dans 
l'étendue  du  Roïaume  d'Artaxerxes  pour  les  obliger  à  alîifter 
Efdras  &  ceux  de  fa  nation  en  tout  ce  qui  dépendroit  d'eux , 
pour  favorifer  leur  rétabliflement.  Le  Roi  ordonnoit  aufll  à  (es 
Tréforiers  de  delà  l'Euphrate  (/)  de  fournir  à  Efdras  tout  ce  qu'il 
leur  demandroittant  en  argent  qu'en  froment,  en  vin,  en  huile 
&enfel.  Il  accordoit  déplus  l'immunité  de  Tribut  &  de  toutes 
charges  pubhques,aux  Prêtres,aux  Lévites,  aux  Chantres  &  autres 
Miniftrcs  du  Temple  du  Seigneur.  Enfin  il  donnoit  plein  pou- 
voir à  Efdras  d'étabhr  des  Juges  &  des  Magiftrats  pour  juger  le 
peuple,  avec  pouvoir  de  condamner  &  de  punir  d'amendes, 
&  même  de  peines  corporelles  &  de  mort ,  le  laiflànt  au  fur-. 


{«)  r.Efdr.VII.  6. 

(I>)  Jciem.  XXIX.  10. 

(f)  I.  Efdr.  I.  I.  i.  3.  &fcqi.]. 


(</)  I.  Efdr.  VII.  I. 
(O  I.  Lfdr.  VII.  (5. 
(/)  tlUr.  yil.  il.  iî. 
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plus  le  maître  d'enfeigner  la  loi  à  ceux  qui  auroient  befoin  d'eu 
être  inftruit. 

3 .  Efdras  muni  de  ces  lettres  de  la  part  du  Roi ,  &c{a)  foutenu 
delà  main  du  Seigneur,  aflembla  un  ailes  grand  nombre  d'Ifraë- 
lites  ;  &  fe  mit  en  chemin  pour  retourner  à  Jerufalem.  Etant 
arrivé  fur  le  bord  du  fleuve  (  b)  Ahava ,  &  aïant  remarqué  qu'il 
n'y  avoir  parmi  le  peuple,  ni  Prêtres,  ni  Lévites ,  il  en  envoïa 
demander  à  Eddo,  Chef  de  ceux  qui  demeuroient  à  Chalpia  5 
celui-ci  lui  envoïa  trente-huit  Lévites  &  deux  cens  Nathinéens 
qui  ctoient  des  lèrvireurs  du  Temple.  Après  avoir  pubUé  (  c  )  un 
jeûne  ôc  imploré  le  fecours  de  Dieu  par  la  prière  ,  Efdras  partit 
(d)  du  bord  du  fleuve  Ahava  le  douzième  du  premier  mois  de 
l'an  du  monde  3  5"  3  7-  ^^-livi  de  dix-fept  cens  foixante  &  quinze 
hommes,  &  arriva  heureufement  à  Jerufalem  au  commence- 
ment du  cinquième  mois  de  la  même  année. 

4.  Le  quatrième  (  c  )  jour  après  fon  arrivée  il  offrit  des  holo- 
caurtes  au  Seigneur  ,  pour  le  remercier  &  pour  attirer  fur  le 
peuple  fes  benedidions.  En  même  tems  il  remit  au  tréfor  du 
Temple  les  vafes ,  les  meubles  &  les  offrandes  dont  il  étoit  char- 
gé. Il  donna  auifi  les  Edits  du  Roi  aux  Satrapes  de  la  Cour  & 
aux  Gouverneurs  du  pais  au-delà  de  fEuphrate ,  qui  commencè- 
rent à  favorifer  le  peuple  &  la  mailbn  de  Dieu.  Mais  Efdras 
aïant  (  f)  appris  que  plulieurs  Ifraëlites  tant  du  nombre  des 
Prêtres  &  des  Lévites  que  de  celui  des  Magiftrats  &  du  menu 
peuple,  s'étoient  alliés  avec  des  femmes  étrangères  ,  il  en  eut 
une  douleur  fenlible,  déchira  fes  vêtemens  ,  s'arracha  les  che- 
veux de  la  tête  &  les  poils  de  la  barbe ,  &  tout  abattu  de  trif- 
teffeil  s'aflltà  terre  dans  le  Temple,  pleurant ,  jeûnant  &  priant 
pour  appaifer  la  colère  du  Seigneur.  Le  peuple  le  voïant  pleurer 
&(/)  étendu  par  terre  devant  le  Seigneur  ,  verfa  une  grande 
abondance  de  larmes  i  &  voulant  expier  l'abomination  dans  la- 
quelle il  étoit  tombé  ,  réfolut  d'en  faire  pénitence  &  de  renvoïer 
les  femmes  étrangères  avec  les  enfans  qui  en  étoient  nés.  Efdras 
voïant  le  peuple  ainfi  difpofé  ,  &  tout  prêt  à  renouveller  l'al- 
liance avec  le  Seigneur  ,  le  leva  &  obligea  les  Princes  des  Prê- 
tres &  des  Lévites ,  &  tout  Ifraël  de  lui  promettre  avec  ferment 
qu'ils  feroient  ce  qu'ils  venoientde  dire.  Ils  le  lui  jurèrent,  & 


Efilras  fuivi 
d'un    grand 
nombre   d' If- 
raëlites ,  le- 
tjunie   à   Je- 
rufalem l'an 
du   monde 
35^7. 


Douleur 
d'Efdras    eu 
apprenant 
que    pliilîeiirs 
des    juifs    a- 
voicnt    pris 
des  femmes 
étrangères.  Il 
les  oblige  à 
les  renvojcr. 


(a)  I.  Efdr.  VII    i8. 
(i)  1.  Efdr.  VlII.  ij.  &fenq. 
{c)l.   Eldr.  Vin.  XI,  11. 
(d)  i.  tfUr.  VllI.  }i. 


(e)   I,  Efd.  VIII.  33- 

(/)   I.  Efdr.  IX.  I.   &  fcqq. 

(5  )   1.  £fdr  X, 

N  iij 
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après  une  afTemblée  générale  dans  laquelle  on  fit  connoître  à 
tout  Ifraël  la  réfolution  qui  avoit  été  priie  ;  on  nomma  des  Com- 
niiflaires  pour  le  tranfporter  dans  les  villes  &  exécuter  ce  dont 
on  étoit  convenu  touchant  l'expullion  des  femmes  étrangères. 
C'eft  ainfi  qu'Efdras  vint  à  bout  d'abolir  ces  mariages  profanes. 
EfJus  înf-  j".  Après  avoir  réformé  les  abus  qui  s'étoient  gliffés  parmi 
triMt&con-  j  peuple j  Efdras  s'appliqua  à  l'inftruire  de  fes  devoirs,  &  ce 
fut  la  principale  occupation  le  relie  de  la  vie.  Au  feptieme(^) 
mois  de  l'année  du  monde  S^^i.  les  enfans  d'Ifraël  aflemblés 
à  la  porte  du  Temple  pour  la  célébration  de  la  fête  des  Ta- 
bernacles, le  prièrent  de  leur  lire  la  loi  de  Moïfe,  ôcde  la  leur 
expliquer.  El'dras  s'étant  donc  mis  au  milieu  de  la  place  fur  un 
marche-pied  de  bois  ,  fit  lefture  de  la  loi  depuis  le  matin  jufqu'à 
midi.  Le  peuple  en  fut  lî  touché  qu'il  fondoit  en  larmes.  Efdras 
les  voïant  pénétrés  de  douleur,  les  confola,  en  leur  difant  qu'il 
ne  falloit  pas  pleurer  le  jour  d'une  fête  li  folemnelle ,  mais  plu- 
tôt fe  réjouir  au  Seigneur.  Tout  ce  peuple  confolé  par  ces  pa- 
roles, s'en  alla  manger  &  boire  ,  &  envoïa  de  ce  qu'il  avoit  à 
ceux  qui  n'en  avoient  point,  célébrant  avec  joïe  la  fête  des  Ta- 
bernacles. Le  (  ^  )  lendemain  les  Chefs  de  familles ,  les  Prêtres 
&les  Lévites  vinrent  trouver  Efdras  pour  le  prier  de  continuer 
à  leur  expliquer  les  paroles  de  la  loi.  On  tomba  fur  l'endroit  où 
ileft  écrit,  que  le  Seigneur  avoit  ordonné  par  le  miniltere  de 
Moïfe  que  les  enfans  d'Ilraël  demeuraflènt  fous  des  tentes  en  la 
fête  folemnelle  du  feptiéme  mois.  Le  peuple  aïant  entendu  ces 
paroles ,  alla  quérir  des  branches  d'arbres  de  tous  cotés ,  &  en 
aïant  apporté,  ils  fe  firent  des  couverts  en  forme  de  tentes ,  cha- 
cun fur  le  haut  de  fa  maifon ,  dans  les  places ,  dans  les  rues  & 
jufques  dans  le  parvis  de  la  maifon  de  Dieu.  Efdras  (  c  )  continua 
de  lire  dans  le  livre  de  la  loi ,  chaque  jour  de  la  fête  depuis  le 
premier  jufqu'au  dernier  ;exphquant((^)  au  peuple  les  endroits 
qui  avoient  befoin  d'explication. 
Efiiai  affifte  6.  Le  vingt-quatriéme  (  e  )  jour  du  même  mois  auquel  on 
a  la  dedicnce  ^volt  indiqué  un  grand  jeûne,  les  enfans  d'Ifraél  fe  raflemble- 

«ics  murs  de  *  ?  i       i     i-  •        i       /- 

jcrufaicnijU   rent  couverts  de  lacs  &  de  cendres,  dans  le  deilein  de  faire  an 

*"<•■"' f-  Seigneur  une  fatisfaélion  publique  pour  le  violemenr  de  la  loi 

qu'ils  avoient  ignorée  ou  méprifée  jufqu'à   leur  retour  de  Ja 


(-«)  i.Efdr.  VlII.   I.  &  feqq.  i        (^)  i,   Efdr.  VIII.  <>, 

(i)i.  Efdr.  VIII.   ,3.  j       (O2.Efdr.IX, 

(Oi-tfdr.  Vm.  li.  I       V    / 
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captivité.  Après  qu'ils  eurent  confefle  leurs  pèches  &  fait  de 
longues  prières  pour  en  obtenir  le  pardon  ;  on  renouvella  l'al- 
liance avec  le  Seigneur,  <Sc  on  en  drefla  un  ade  authentique  qui 
fut  figné  par  Nehemie ,  par  les  Prêtres ,  les  Lévites,  les  chefs  de 
famille  &  le  refte  du  peuple.  Les  noms  du  Grand  Prêtre  Elialib 
&  d'Efdras  ne  fe  trouvent  point  dans  le  dénombrement  de  ceux 
qui  fignerent  cet  ade  :  apparemment  qu'ils  font  oubliés ,  ou 
qu'ils  y  font  fous  d'autres  noms  ;  car  Efdras  étoit  encore  envie.  U 
fe  trouva  {a)  depuis  à  la  dédicace  qui  fc  fit  des  murs  de  Jerufa- 
iem  en  îfjo.  On  lui  donne  plus  de  ftx-vingts  ans  de  vie,  mais 
on  ne  ferait  point  au  jufte  le  tems  de  fa  mort.  Jofeph  dit  de  ce 
grand  homme  qu'il  mourut  plein  de  gloire  &  d'années ,  &  qu'on 
lui  fît  des  obfeques  magnifiques  dans  la  ville  de  Jerufalem.  L'é- 
criture fait  elle-même  l'on  éloge  en  peu  de  paroles  lorfqu'elle 
dit:  Qu  Efdras  avait  préparé  fon  cœur  pour  pénétrer  l'intelligence  de 
la  loi  de  Dieu,(^  pour  faire  enfeiyicr  dans  Jfraelfes  préceptes  d" 
fes  ordonnances,  i.  Efd.  vi  i.  10. 

7.  Il  y  avoit  déjà  treize  ans  qu'Efdras  étoit  de  retour  de  Ba- 
bylone  en  Jerufalem,  lorfque  Nehemie  y  arriva.  Il  étoit  fils 
d'Hefcias  (  ^  )  de  la  Tribu  de  Juda.  L'écriture  lui  donne  fouvent  xes   pennif-^ 
le  nom  d'Atberfita  ,  qui  veut  dire  Echanfon  ,  parce  qu'il  exer-  j°"c^jçj|f'^ 
^oit  cet  emploi  dans  la  Cour  d'Artaxerxes,furnommé  à  la  longue  d'en  rcbadr 
main.  Nehemie  aïant  appris  (  f  )  que  depuis  l'arrivée  d'Efdras  en  ic^  murs ,  il 
Judée, les  ennemis  de  fa  nation  avoient  empêché  qu'on  ne  ré- 
tablît les  murailles  de  Jerufalem,  &  qu'ils  en  avoient  brûlé  les 
portes  j  plein  de  tendreffe  pour  fa  patrie,  quoiqu'il  ne  l'eût  ja- 


Nehemie  de- 
mande   au 
Roi  Artaxer- 


(4)1.  Efdr.  XII.  3î, 

(4)  Nehemie  eft  appelle  Prêtre  dans 
Jes  livres  des  Maccabées.  Jufjlt  facerJos  Na- 
hemias  .i/pcToi  facrijicia  aqiù,  i.  Macc.  It  lH. 
&  dans  le  fécond  d'Efdras  il  e(t  mis  au 
rang  des  Prêtres  qui  fignerent  le  renou- 
vellement d'alliance.  Signutores  autem  fue- 
*unt  NehemUs  ,Scdecias,  Sararas ,  &c  ^.  ic 
*i  fa(etiotes.  Nous  aimions  mieux  croire 
que  Nehemie  étoit  un  des  Princes  de  la 
Tribu  de  Juda.  Il  appelle  Haitani  &  quel- 
ques autres  de  cette  Tribu  fes  frères  : 
f'enit  Hanani  uiius  de  fratrthui  meii ,  iffe  Cf 
viri  ex  tribu  Juda.  i.  Efdr.  I.  x.  D'ailleurs 
en  s'excufant  d'entrer  dans  le  Temple  ,  il 
infinue  allés  qu'il  nétoit  que  laie. Et  t^uis ut 
tfO  innridietur  Kmflum  Cr  viz-et  :  non  ingre- 
Jiar?  z.  Efdr.  VI.  1 1.  Quant  au  pallàge  du 
liyre  des  Maccabccs  qui  parole  contraire  à 


notre  fentiment  ;  il  cil  à  remarquer  que  le 
texte  Grec  n'eit  nullement  conforme  à  la 
Vulgate.  Il  ne  dit  point  que  Nehemie  étoit 
Prêtre,  mais  qu'il  ordonna  aux  Piètres 
cMiAtiKTi  Ttîs  ifgùi  N«/ii*-<,  de  répan- 
dre de  l'eau  boueufe  qu'ils  avoient  ti- 
rée du  puits  oîi  l'on  avoit  caché  le  feu  fa- 
cré  ,  fxr  le  bois  C7-  fur  U  J>i(r>fm.  Ce  qui 
prouve  que  Nehemie  n'étoit  ni  facrifica- 
teur  ni  Lévite  ,  mais  fimpkment  qu'il  prc- 
fidoit  à  cette  aélion.  Ce  que  l'on  objcâe 
qu'il  figna  au  rang  des  Prêtres  n'eft  nulle- 
ment certain  ;  il  ligne  en  qualité  d'Echan- 
fon  &  non  de  Prêtre ,  &  on  n'a  aucune 
preuve  que  ce  qui  eft  dit  plus  bas  hi  faccr- 
dotes ,  fe  rapporte  à  lui  :  enfin  on  ne  trouve 
fon  nom  dans  aucun  dénombremcat  de» 
Prêtres. 

(f)  1.  Efdr.  I.  3- 


y 
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»        mais  vue  :,  étant  né  pendant  la  captivité  :,  il  fut  pénétré  de  la  plus 
vive  douleur  à  la  vûë  de  tant  d'afflidions  &  d'opprobres ,  jufqu'à 
ne  pouvoir  la  diflimuler  pendant  qu'il  lervoit  le  Roi  Ion  maître 
à  table.  Ce  Prince  s'en  apperçiit  (^z  )  &  voulut  fçavoir  le  fujet 
de  Ion  chagrin.  Nehemie  le  lui  aïant  déclaré ,  Artaxerxes  lui 
permit  d'aller  à  Jerufalem  &dela  rebâtir,  à  condition  toutefois 
qu'il  reviendroit  à  la  Cour  après  un  certain  tems.  Le  Roi  lui  fit 
aufli  expédier  des  lettres  aux  Gouverneurs  des  Provinces  de  delà 
l'Euphrate,  pour  le  faire  pafler  plus  fûrement  en  Judée  ;  avec 
ordreà  Alaph,  grand  Maître  de  la  Forêt  du  Roi,  de  fournir  les 
bois  neceflaires  pour  couvrir  les  tours  du  Temple,  les  murail- 
les de  la  ville  &  la  mailon  de  Nehemie. 
Nehemie  ar-       8.  Nehemie  étant  arrivé  à  Jerufalem ,  y  fut  (  ^  )  trois  jours  fans 
km  j.-^^^  j^^"  "^'"^  découvrir  de  fon  deffein  à  perfonne.  La  nuit  du  troiliéme 
r-.onJe  3^50.    Jo^"'  ^^  ^^  ^lit  à  faire  le  tour  de  la  ville ,  &  à  vifiter  les  murailles , 
iicommince   voulant  s'informer  par  lui-même  de  l'état  où  elles  croient.  Il 
murs  de'^ia^^  affcmbla  enfuite  les  Prêtres  &  les  principaux  du  peuple ,  leuc 
nUe.  montra  fes  pouvoirs ,  &  les  exhorta  à  rebâtir  les  murailles  de  Je- 

rufalem. Les  ennemis  des  Juifs  voïant  que  l'on  commen^oit 
l'ouvrage,  &  ne  pouvant  fempêcher  à  caufe  des  ordres  exprès 
du  Roi ,  s'en  raillèrent  d'abord  &  en  parlèrent  avec  mépris.  Mais 
loriqu'jls  virent  que  les  murs  (  b  )  commençoient  à  s'élever  ,  ils 
réfolurent  d'emploïer  contre  les  Juifs  les  embûches  &  la  vio- 
lence. Nehemie  aïant  fçû  leurs  defleins  par  le  rapport  de  quel- 
ques Juifs  mêlés  parmi  les  ennemis ,  fit  ranger  (ri' j  fes  gens  en 
bataille  le  long  des  murailles  de  la  ville ,  avec  leurs  épées ,  leurs 
lances  &  leurs  arcs.  Les  Chutéens  voïant  que  leur  deflein  étoit 
découvert  ne  vinrent  point  attaquer  les  Juifs.  Depuis  ce  jour-là 
Nehemie  pour  empêcher  toute  furprile  de  la  part  des  ennemis, 
tint  toujours  une  partie  de  fes  gens  en  fentinelle,  tandis  que  les 
autres  travailloient,  &  il  ordonna  que  le  peuple  qui  travailloit 
fût  armé  &  prêt  à  fe  défendre  en  cas  d'attaque.  11  plaça  aulli  des 
gens  de  diftance  en  diftance  pour  en  cas?  d'allarmes  fonner  de 
la  trompette.  Enfin  pour  prévenir  toute  furprife  de  la  part  des 
ennemis,  il  voulut  que  tout  le  monde  couchât  dans  l'enceinte 
de  la  ville;  lui-même,  fes  gens  &  les  gardes  qui  l'accompagnoient 
ne  quittoient  point  leurs  habits  pour  fe  coucher,  afin  d'être 
toujours  prêts  à  combattre. 

(d)  t.  EfcJr.   II.  I.  &  feqcj.  (  <-  )  ^-  f  'Jf*-   lit- 

(i)  1.  Efdr.i:.  II.  I       (</)  X.  hiàtX.  lY. 

p.  Cependant 
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p.  Cependant  Sanaballat  {a  )  S<.  les  autres  ennemis  des  Hc-  S-->n-ta!iat  & 
breux  ne  quittèrent  point  leur  premier  dclTein;  &  voïant  qu'ils  n"i"a;-,"Hc' 
ne  pouvoient  intimider  Nehemie ,  ils  tâchèrent  de  le  furpreu-  i^rc"'  tâchent 
dre  en  l'invitant  par  quatre  dcputations  confecutives  à  faite  al-  ^^chè'ime"^"^ 
liancc  avec  eux  ,  &  à  venir  pour  cela  dans  quelque  village  de  mais  il  de- 
là campagne  d'Ono.  Mais  Nehemie  fcachant  que  leur  deflein  '^°^'"^'=.  '^"'■^. 

/.,,.-.  ,  -,  1  /  ,  ■         A  •  mauvais   det- 

etoit  de  lui  tau'e  quelque  violence,  leur  répondit  toujours  que  feins  &  les 
l'ouvraGie  qu'il  failbit  cxiïreant  neceflairement  ia  prclence  ,  il  ^^''  échouer. 

-.1  •►,  11  "        ►  j  .  r  1  11  achevé  les 

ne  pouvoit  le  quitter.  Il  ne  s  cinut  pas  davantage  d  une  lettre  muisdejem, 
qu'ils  lui  écrivirent ,  &  dans  laquelle  ils  l'accufoient  de  rcbel-  falem, 
lion  contre  le  Roi  de  Perfe.  Il  fe  contenta  de  répondre  que 
cette  acculation  étoit  faufle  &  forgée  à  plaifir.  Cependant  il  ne 
laifla  pas  de  conlulter  un  faux  Prophète  nommé  Semeïas  ,  Prê- 
tre de  la  race  de  Dalaïa  ;  mais  par  le  confeil  qu'il  en  reçût ,  il 
reconnut  bientôt  que  cet  homme  avoit  des  liaifons  fecretes  avec 
fes  ennemis.  Nehemie  continua  donc  l'ouvrage  ,  &  la  muraille 
fut  achevée  le  vingt-cinquième  du  mois  (  i>  )  d'Elul  ;  on  ne  mit 
en  tout  que  cinquante-deux  jours  à  la  rebâtir. 

10.  Alors  (c)  Nehemie  en  fit  la  dédicace  avec  toute  la  pom-      Nehemie 
pe  &  toute  la  maenifîcence  que  l'aârion  demandoit.  L'enceinte  ^''"  If  '*'^*^" 

,      ,  /  ^  V  cace  des  murs 

de  la  ville  etoit  fort  grande  ,  il  n'y  avoit  dedans  que  tres-peu  de  jeruiaiem. 
d'habitans ,  &  les  inailbns  n'étoient  point  bâties.  Pour  remédier  '1  peuple  la 

Ville     &  rc* 

à  cet  inconvénient ,  Nehemie  ordonna  que  les  principaux  de  fonnè    les 
la  nation   fe  bâtiroient  des  mailbns  dans   Jerufalem  &  y  fixe-  mœurs   du 
roient  leurs  demeures  ,  &  il  fit  (  ^  )  tirer  au  fort  pour  prendre  ^^"^'  '^'■ 
le  dixième  de  tout  le  peuple  de  Juda  ,  afin  qu'il   s'y   établît 
auffi.  Après  cela  il  s'appliqua  à  réformer  les  abus  qui  regnoient 
parmi  le  peuple.  Il  réprima  fur-tout  la  dureté  des  riches  {e  )  en- 
vers les  pauvres  ,  chafla  du  milieu  (fj  d'Ifraël  les  femmes  étran- 
gères, fit  donner  aux  Prêtres  &  aux  Lévites  les  revenus  ordonnés 
par  loi ,  &  rétablit  fobfervation  du  Sabbat,  qui  depuis  long-tems 
avoit  été  fort  négligée  à  Jerufalem. 

11.  La  trente-(g)-deuxiéme  année  du  règne  d'Artaxerxes ,  Nehemie rc- 
Kehemie  après  avoit  été  douze  ans  à  Jerufalem,  retourna  en  to"r"ecnBa- 
Babylone ,  félon  que  le  Roi  le  lui  avoit  fait  promettre.  Mais  ,i  revient  à 
après  un  féjour  de  quelques  années  à  la  Cour  ,  il  obtint  fon  Jerufalem  j  ij 
congé  abfolu  du  Roi  ,  &  revint  à  Jerufalem  où  il  mourut  en  ^  '"^"'^  " 


(  -I  )  1.  Efdrx.   VI. 

(A)    i  EQt.  VI.  M-  le  mois  d'Elul  ré- 
pond à  notre  mois  d'Août  &   Septembre, 
(t)   z.  Efiir.  XII. 


(</)!.  Efdr.  XI. 
(e)  i.  Efdr.  V.  : 
(/)  1.  Efdr,  XIII. 
(^  )  i.  Efdr,  XIII.  S.  &  feq. 
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paix,  après  avoir  gouverné  le  peuple  de  Juda  avec  une  fa- 
gefle,  une  bonté  ,  &  un  zele  lans  égal.  L'Ecclefiaftique  ne  l'a 
pas  oublié  dans  le  dénombrement  des  grands  hommes  qui  ont 
fait  l'honneur  de  fa  nation,  {a)  Sa  mémoire ,  nous  dit-il  ,fubjijiera 
toujours  ,  parce  qu'il  a  réparé  les  murailles  abattues  ,  qu'il  a  réta- 
bli les  portes  ^  Us  barres  ,  ^  qu'il  a  relevé  nos  maisons.  On  lit 
dans  les  livres  des  Machabées  (^)que  Nehemie  envoïa  cher- 
cher le  feu  facré  que  les  Prêtres  avant  la  captivité  ,  avoient 
caché  dans  un  puits  lec  &  profond ,  mais  que  n'y  aïant  trouvé 
que  de  l'eau  bouëufe^il  la  fit  répandre  fur  l'autel, &  que  le  bois  qui 
en  avoit  été  arrofé  s'enflamma  aufll-tôt  que  le  foleil  parut.  On 
y  voit  aulfi  (  c  )  que  Nehemie  fit  une  Bibliothèque ,  ou  il  raflem- 
bla  de  divers  pais  les  hvres  des  Prophètes,  ceux  de  David  ;  les 
lettres  des  Rois  5  &  ce  qui  regardoit  les  dons  faits  au  Temple. 

ARTICLE       II. 

D«  premier  <3"  fécond  Livre  ctEfdra^i 

Efdras  eft    I.  ^VT  Ous  avons  quatre  livres  fous  le  nom  d'Efdras.  Les  deux 
auteur    du  |^  ^  premiers ,  qui ,  félon  la  remarque  de  faint  (  d  )  Jérôme , 

livTes'qui font  n'étoicut  comptés  que  pour  un  feul  chés  les  Hébreux,  font  ca- 
fous  Ton  nom.  noniques  &  reçus  unanimement  de  toutes  les  Eglifes ,  tant  Grec- 
ques que  Latines.  Les  deux  derniers,  font  apocriphes  &  n'ont 
dans  l'Eglife  Latine  aucune  autorité  ;  mais  les  Grecs  mettent  le 
troifiéme  au  rang  des  livres  divins.  On  croit  communément 
que  le  premier  eft  de  celui  dont  il  porte  le  nom.  Dans  toutes 
les  Bibles  Hébraïques  ,  Grecques,  Latines  ,  il  eft  fous  le  nom 
d'Efdras ,  &  nous  ne  fçavons  point  qu'aucun  des  anciens  Pè- 
res ou  Auteurs  Ecclefiaftiques  aient  cité  ce  livre  fous  un  au- 
tre nom.  Il  y  a  plus  :  c'eft  qu'Efdras  depuis  le  feptiéme  Chapi- 
tre jufqu'à  la  fin  du  hvre  ,  parle  toujours  en  première  perfonne , 
ce  qui  fait  voir  inconteftablement  qu'il  eft  au  moins  fauteur  de 
cette  dernière  partie  3  d'où  Ton  araifon  d'inférer  que  les  fix  pre- 
miers font  aufti  de  lui.  Cependant  voici  ce  que  Ton  objede 
contre  ce  fenriment. 
Réponfe  â        j^,  Cclui  qui  a  écrit  cette  première  partie  du  livre  d'Efdras 

1.1   prcniicrc 

Objcftion  , .  . 

contre  ce  fcn- 

tjment.  (<«)  tccli.  XLIX     ly,  1        ( '' )   ^Pras  V  Kthemias  i»  unum  roUimat 

(bji.  Macab.  1.  ij,  j  csarîluntHr.  Hictonimus epilt.  ad  Paulin. 

(f  )  i.  Macab.  11.  43.  J 
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ctoit  préfent  lorfqiie  les  Officiers  du  Roi  de  Perfe  vinrent  à  Je- 
nilalcm  pour  içavoir  par  quelle  (^ï)  auîhoritc  les  Juifs  entrepre- 
noient  de  rebâtir  leur  Temple,  [b)  Alors  nous  leur  rcpondimis  ,  dit 
l'auteur ,  ^  leur  dcclaràmes  l'S  noms  de  ceux  qui  étaient  les  chefs 
de  cette  entreprife.  Or,  dit-on,  Eldras  n'ctoit  point  à  Jerufalem 
dans  le  tems  que  les  ennemis  des  Juifs  s'oppoferent  au  rcta- 
bliflement  du  Temple ,  il  n'y  vint  que  long-tems  après  Ibus  le 
règne  d'Artaxerxes.  11  n'a  donc  pu  parler  ainfi,  à  cela  on  répond 
i".  Qii'Efdras  eft  venu  deux  fois  de  Babylone  à  Jerufalem;  la 
première  fois  avec  Zorobabel ,  ainfi  qu'il  eft  dit  exprelVément 
dans  le  livre  de  Nehemie  (  r  )  ;  &  la  féconde  fois  ,  fous  le  règne 
d'Artaxerxes.  Efdras  étant  donc  du  nombre  de  ceux,  qui  fous  Zo- 
robabel travailloient  à  rétablir  le  Temple  ,  ne  pouvoit-il  pas  auffi 
fe  mettre  au  rang  de  ceux  qui  répondirent  aux  Officiers  du  Roi 
de  Perfe ,  &  qui  leur  déclarèrent  les  noms  de  ceux  qui  préfldoient 
à  l'ouvrage?  On  répond  2.°.  qu'il  eft  ordinaire  aux  hiftoriens 
d'entrer  dans  les  fentimens  &  dans  les  intérêts  de  leur  nation ,  & 
de  raconter  les  chofes  arrivées  même  avant  eux ,  comme  s'ils  en 
avoientété  les  principaux  auteurs,  ou  qu'ils  y  euflcnt  eu  grande 
part.  11  eft  naturel  à  l'homme  de  s'approprier  les  évenemens  de 
fa  patrie. 

2*.  On  trouve  dans  le  fécond  Chapitre  du  livre  d'Efdras  la  Réponfeâla 
généalogie  &  le  dénombrement  de  ceux  qui  fous  Nehemie  re-  '^"'"''^  ^''•• 
vinrent  de  Babylone  à  Jerulalem.  On  y  lit  de  plus  le  nom  de  '""* 
Nehemie  lui-même  &  celui  de  Mardochée  ,  qui  n'étoient  point 
du  premier  voïage.  Efdras  ne  peut  donc  être  l'auteur  des  pre- 
miers Chapitres  du  livre  qui  porte  fon  nom.  A  cela  on  peut  ré- 
pondre qu'Efdras  aïant  furvécu  de  quelques  années  au  retour 
de  Nehemie  ,  il  lui  a  été  facile  de  fçavoir  les  noms  de  ceux  qui 
l'avoient  fuivi  de  Babylone  à  Jerufalem  ,  &  de  les  inférer  dans 
fon  hvre,  parmi  ceux  qui  étoient  revenus  avec  Zorobabel.  Au 
refte ,  quoique  le  dénombrement  que  l'on  trouve  dans  le  livre 
d'Efdras ,  foit  au  fond  le  même  que  celui  de  Nehemie  ;  il  y  a  ce- 
pendant d'afles  grandes  diverfités  pour  faire  connoître  que  l'un 
n'eft  point  la  copie  de  l'autre.  Efdras  &  Nehemie  commencent 
de  même  le  dénombrement  de  ceux  qui  retournèrent  de  Baby- 
lone à  Jerufalem.  Ils  {d)  s'accordent  encore  dans  la  fomine 


(a)  i.  UUr.  V.  j. 
(A)    ..   Efdr.  V.  4. 

(  f  )   Hi  fmn  autcm  SacerJotes,  c  Lexite, 
j««  a/ccndfnmt  cum  ZorebMjilio  SttUthiel  v 


Jcifue-.Saraia.JeremMS,  Efdras   2.  Efdr.XII.  I." 
(  </)  M.  Alting  eft  auteur  de  cette  con- 
ciliation. Voiez  le  tome  quatrième  de  la 
Bibliotheilue  univerftllc  >  pag.  419. 
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totale  de  quarante-deux  mille  trois  foixante;  mais  quand  on  vient 
à  faire  l'addition  des  dénombrés  de  chaque  famille  ,  on  n'en 
trouve  que  25P8  i  8.  dans  Efdras,  (5c  jioSiJ.dans  Nchemie.  Ileft 
encore  à  remarquer  que  Neheniie  rapporte  l'jô';.  perfonnes  , 
qui  ne  ibnt  point  dans  Efdras,  &  qu'Efdras  en  a  494.  dont  Nc- 
hemie ne  parle  point.  Mais  cette  différence  qui  Icmble  rendre 
la  conciliation  de  ces  deux  auteurs  inipoflible  ,  eft  ce  qui  les 
met  d'accord.  Car  fi  l'on  ajoute  le  furplus  d'Efdras  aux  dénom- 
brés de  Nehemie,  &  le  furplus  de  Nehemie  à  ceux  d'Efdras, 
il  en  reviendra  une  fomme  égale ,  qui  eft  de  3  i  j  8  3 .  Or  3  i  j  8  3 , 
étant  diftrait  de  423150.  perfonnes  dont  parlent  Efdras  &  Nehe- 
mie ^  il  en  rcftera  10777.  ^^^^  n'ont  point  été  nommés  par  ces 
deux  écrivains ,  foit  parce  qu'ils  n'avoient  pu  trouver  leurs  livres 
généalogiques,  foit  parce  qu'ils  n'étoient  point  de  Juda  &  de 
Benjamin,  mais  des  autres  tribus  d'Ifraël. 
Sommaire  H.  H  faut  donc  s'en  tenir  au  fentiment  commun  qui  fait  Ef- 
îlvrc'd^rdras.  ^^'^'^  auteut  du  premier  des  livres  qui  font  fous  fon  nom  ;  &  re- 
garder comme  peu  folides  les  raifons  qu'un  critique  [a)  du  fiecle 
dernier  a  apportées  pour  lui  en  contefter  les  fix  premiers  Chapi^ 
très.  La  lliite  de  fhiftoire  contenu  dans  le  premier  livre  d'Ef- 
dras eft  de  82.  ans,  depuis  la  première  année  du  règne  de  Cy- 
rusà  Babylone,  fan  du  monde  3468.  jufqu'à  la  dix-neuviéme 
année  d'Artaxerxes  à  la  longue  main ,  qui  renvoïa  Nehemie  à. 
Jerufalem  l'an  du  monde  35'5'o. 
Nchcmic  eft  IIL  Les  deux  premiers  livres  d'Efdras ,  ainfî  que  nous  l'avons 
cond"^  livre  ^'^^^  remarqué  n'en  font  qu'un  leul  chés  les  Hébreux  ,  auquel  ils 
d'tfJws.  donnent  le  nom  d'Efdras.  Les  Latins  en  le  divifant  n'en  ont  pas 
changé  le  titre,  &  ils  donnent  ordinairement  au  fécond  le  mê- 
me nom  qu'au  premier  ;  cependant  il  paroît  bien  certain  qu'ils 
font  de  deux  mains  différentes.  Ce  que  nous  venons  de  dire 
des  diverfités  qui  le  trouvent  entre  le  dénombrement  rapporté 
dans  le  premier  livre  d'Efdras  ,  &  celui  que  nous  lifons  dans 
le  fécond  ,  en  eft  une  preuve  convaincante.  Un  même  auteur  au- 
roit-il  varié  Ci  confiderablement  dans  le  récit  d'un  même  fait  ? 
D'ailleurs  Efdras  dans  le  premier  des  livres  qui  porte  fon  nom , 
parle  prcfque  toujours  en  première  perfonne  &  comme  prin- 
cipal auteur  &  chef  de  fentreprife  qu'il  raconte.  Au  lieu  que 
dans  le  fécond  de  ces  livres,  il  n'cft  parlé  de  lui  qu'en  troifiémc 
perfonne  ,  &  même  afles  rarement. . . .  Nehemie  paroît  dans 

(rt)Huct.  dcjiionft,  cvang.  propofit. 4.  p.3fâ. 
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tous  les  Chapitres  du  livre îc'efl  lui  qui  parle,  qui  agit,  qui  pré- 
fide  par-tout.  Enforte  qu'on  peut  dire  que  ce  livre  ne  renferme 
pas  moins  l'hiftoire  de  ce  Prince  que  celle  des  Juifs.  Dès  le 
commencement  du  livre  il  s'en  délare  auteur.  Ce  (a)  font  ici , 
nous  dit-il  ,  les  paroles  de  Nchemie  fils  d'Helcias.  La  vingtième 
^nnée  du  règne  d' Artaxerxes  au  mois  de  Caflett ,  lorfque  fctois  dans 
le  Château  ie  Sufe.  Il  continue  jufqu'à  la  fin  du  livre  à  parler  de 
foi  en  première  perfonne.  Preuve  évidente  qu'il  en  eft  l'auteur. 

IV.  On  objecte  que  dans  ce  livre ,  il  eft  fait  mention  du  grand  Réponfe  aux 
Trêtrc  Teddoa  (^  )  ou  Taddus,  &  du  Roi  ic)  Darius  Codonianus,  o^)^'-''=<^";  > 
qui  tous  deux  ont  vécu  du  tems  d  Alexandre  le  Orand  ,  plus  de  timcut. 
cent  ans  après  l'arrivée  de  Nehemie  en  Judée.  Mais  pour  que 
•cette  difficulté  eût  quelque  force ,  il  faudroit  qu'il  fût  bien  cer- 
tain qu'il  s'agit  dans  le  livre  de  Nehemie  ,  de  ce  Jaddus  ,  qui , 
l'elon  que  le  dit  Jofeph,alla  au  devant  d'Alexandre  le  Grand, 
lorfqu'il  marchoit  contre  Jerufalem  avec  Ion  armée  ,  &  de  ce 
Darius  Codomanus  qui  fut  vaincu  par  ce  Prince.  Or  l'un  &  l'au- 
tre eft  également  incertain ,  &  plulieurs  habiles  gens  foutien- 
nent  que  Jeddoa  dont  il  eft  parlé  dans  Nehemie ,  eft  différent 
du  Jaddus  dont  {d)  Jofeph  fait  mention  ;  &  que  Darius  dont 
il  y  eft  aufti  parlé ,  n'eft  point  celui  contre  lequel  Alexandre  fie 
la  guerre  ,  &  que  l'on  nommoit  Codomanus  ;  mais  Darius  No- 
thus ,  fécond  fils  d'Artaxerxes  à  la  longue  main.  Cependant  pour 
ne  point  nous  éloigner  du  lenriment  de  plufieurs  Içavans  inter- 
prètes qui  ont  cru  que  Jeddoa  nommé  dans  le  livre  de  Nehe- 
mie étoit  le  même  que  Jaddus  contemporain  d'Alexandre  le 
Grand.  Nous  répondrons  i*'.  qu'il  n'eft  point  dit  dans  l'écriture 
que  ce  Jaddus  fût  déjà  Souverain  Pontife  du  tems  de  Nehemie. 
2.'*.  Que  fon  père  Jonathan  ou  Johannan,  ne  l'étoit  pas  même 
alors  ;  qu'il  ne  le  fut  que  fous  le  règne  d'Artaxerxes  Mnêmon , 
fils  aîné  de  Darius  Nothus  ;  &  que  ce  n'eft  point  en  qualité  de 
Grand  Prêtre ,  qu'il  eft  fait  mention  de  lui  dans  les  deux  pre- 
miers (e)  livres  d'Efdras.  3".  Que  Jonathan  étant  mort  vers  la 
feptiéme  année  du  règne  d'Artaxerxes  Mnêmon  ,  Jaddus  fon 
fils ,  né  fous  l'empire  de  Nothus  lui  fucceda  dans  la  dignité  de 
Grand  Prêtre  environ  l'an  du  monde  3(^07.  4°.  Que  Jaddus 
exer(^a  la  fouveraine  facrificature  jufqu  au  tems  d'Alexandre  le 


(  «  )  i.  Efdr.  I.  T.  1        (^)  Jofefhlib.XI.  antiquic.  cap.  î. 

(>  )  i.  Efdr,  XII.  1 1.  (  O  Efdra:  X.  6.  &  i.  tfd.  XII.  zj. 

(<■)»•  Efdr,  Xil.il.  i 
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Grand,  qui  commença  à  régner  l'an  du  monde  ^66S.  &  qu'iï 
n'eft  nullement  neceiîaire  pour  cela  de  lui  donner  une  vie  d'une 
durée  extraordinaire ,  puifque  quand  il  feroit  né  la  dixième  an- 
aice  du  règne  de  Darius  Nothiis ,  qui  étoit  l'an  du  monde  3  Ji»  i. 
&  qu'il  auroit  vécu  julqu'à  la  feptiéme  année  de  l'Empire  d'A- 
lexandre le  Grand,  c'eft-à-dire  julqu'à  l'an  du  monde  3674.  fa 
vie  n'auroit  été  que  de  quatre-vingt-trois  ans.  La  difficulté  que 
l'on  fait  à  l'occafion  de  Sanaballat  ,  dont  il  eft  parlé  dans  le 
livre  de  Nehemie  ,  eft  bien  moins  difficile  à  lever.  Nehemie 
nous  dit  lui-même  que  ce  Sanaballat  qu'il  chafla  de  Jerufalem, 
étoit(^/  )  Honorite  ^  c'eft-à-dire  qu'il  étoit  de  Honoraïm  dans  le 
pais  de  Moab.  Orle  Sanaballat,  qui,  félon  Jofeph,  [b) fut  envoie 
à  Samarie  par  Darius  dernier  Roi  des  Perfes ,  étoit  Chutéen  d'o- 
rigine. Il  faut  donc  diftinguer  deux  Sanaballat,  l'un  Horonitc y 
dont  le  fils  avoit  du  tems  de  Nehemie  épouie  la  fille  de  Joïada 
fils  du  Grand  Prêtre  Eliadb.  L'autre  Chutéen,  qui  du  tems  de 
Darius  Codomanus  dernier  Roi  de  Perfe ,  donna  là  fille  en  ma- 
riage à  un  Juif  nommé  Nicafui.  Nehemie  a  parlé  du  premier 
Sanaballat ,  mais  non  pas  du  fécond. 

V.  Le  livre  de  Nehemie  contient  l'hiftoire  d'environ  trente- 
un  ans  ,  c'eft-à-dire  depuis  la  vingtième  année  du  règne  d'Arta- 
xerxes ,  furnommé  a  Li  lonque  main ,  qui  eft  la  3  j  j  o.  du  monde , 
jufqu'au  règne  de  Darius  Nothus  fon  fils,  qui  commença  à  ré- 
gner l'an  du  monde  3  5'8i.  On  voit  dans  ce  livre  le  rétablifte- 
ment  des  murs  &  de  la  ville  de  Jerufalem  ;  la  réformation  des 
mœurs  &  de  la  difcipline  dans  l'état  &  dans  la  religion;  le  re- 
nouvellement de  l'alliance  avec  le  Seigneur  ,  &  le  dénombre- 
ment de  ceux  qui  ibit  avec  Zorobabel ,  foit  avec  Efdras ,  foit 
enfin  avec  Nehemie,  retournèrent  delà  captivité  de  Babylone 
en  Judée.  Saint  Jérôme  dans  fa  lettre  à  Pauhn,  dit  que  cette 
hifloin'  qui  comprend  le  retour  du  peuple  dans  fon  païsja  defcription  des 
Prêtres ,  des  Levtt  s  t^  dts  Profelytes ,  ^  l'ouvrage  qui  fut  diflnhué 
aux  familles  pour  le  bâtiment  des  murailles  ^  des  tours  de  JerufaUm^ 
renferme  un  fens  myfterieux  qui  ne  paraît  pas  d'abord  dans  l'ècorce 
de  la  lettre.  Ce  faint  Doéleur  veut  apparemment  nous  appren- 


(  «  )  De  fin-  mutent  JoUda  ,  fiW  ElUph  S.i- 
terhm  ma'ni  ,  ■^ener  erai  Su<inahJUi  Horo 
nit  s^tjUim  ft^avi  i  me.-L    tfJr.  XIII    i8 

(A^  Alorme  Joarme  ,  Poinif  (.aluni  aaiftt 
fliu:  tJH  J,.idus.  Uuii  cjfoejue  fratir  fuit  Ma- 
«"jjjo  ntmiHe  i   tut  Sttnuba. Unes  niiJJHi  in  Sa- 


mariam  à  Dario  rfijf  ullinio  Sutr.ipa  ,  Ch»ttut 
^tnere  ;^ot)i)afcf  >-*'«<  ,  unih  Cr  Samaritts  , 
ori^o  tfl.  .  ..  Libinter  dédit  jitiam  Nicufe  , 
Taïui  commbium    hoc  (eu    vadem  futiint    cum 

JudtoTKnt  gente  d»idii<(.  Jofeph.  hb.  XI, axkt 
cii^uit.  cap.  VII, 
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dre  que  comme  tous  les  Ifraëlites  Hms  diftinction  prirent  part 
au  rétabliflement  de  Jerufalcm;  ainli  chaque  fidèle  doit  travail- 
ler à  l'édifice  ians  comparaifon  plus  augurte  de  la  lainte  &  Ipi- 
rituelle  Jerufalem. 

VI.  Dans  les  livres  des  (a)  Macabces  il  efl:  parlé  des  memoi-     Mémoires 
res  de  Nehemic  ;  mais  ce  qu'on  en  cite  ne  le  trouve  point  dans  'f'"^,'f  ""'" 
le  livre  qui  porte  Ion  nom.  Ainli  ces  mémoires  croient  autre 
chofe,  ou  bien  le  livre  qui  nous  refte  de  Nehemie  n'cll  point 
.venu  jiifqu'à  nous  en  fon  entier. 

ARTICLE       III. 

D«  troijîéme  <<T  quatrième  Livre  dEfdras, 

î.  l  AAns  l'édition  latine  des  Septante  faite  àRome  en  ij-SS.    Le troifiéme 
|y  par  l'ordre  de  Sixte  quint,  le  troiliéme  d'entre  les  livres  livre  d'Eidias 
qui  portent  le  nom  d  EIdras ,  eft  mis  avant  ceku  qui  dans  nos  mierdies  les 
Bibles  latines  paffe  pour  le  premier.  L'auteur  de  la  Synopfe  at-  Giecs  Les  La- 
tribuée  à  faint  Athanafe  a  liiivi  le  même  ordre,  avec  cette  dif-  t!,Tcn:uue\T 
ference  ,  qu'il  ne  fait  qu'un  volume  du  troifiéme  &  du  premier  troifieme,  & 
livre  d'Efdrasî  au  lieu  que  dans  la  Bible  de  Sixte  quint,  ils  font  ''°'"  ""'  ''"" 
diltingucs.  On  y  met  d  abord ,  comme  on  vient  de  le  dire  ,  celui  rang  des  écri- 
que  nous  appelions  le  troiliéme  d'Elliras  ;  puis   celui  qui  dans  '"'''•■s  "uoni-. 
nos  Bibles  latines  eft  le  premier;  &  en  troifiéme  lieu  celui  de  ^^^^' 
Nehemie.  Ce  qui  a  pu  donner  lieu  àcet  arrangement,  c'eft  que 
l'auteur  du  troiliéme  livre  d'Efdras  prend  fon  hiftoire  de  bien 
plus  haut  que  ceux  qui  ont  écrit  le  premier  &  fécond  livre.  Il 
remonte  jufqu'au  règne  de  Jofias  ,  &  donne   l'hiftoire  de  ce 
Prince  &  de  fes  fuccelfeurs  jufqu'à  la  ruine  entière  de  Jerufa- 
lcm.  En  forte  que  dans  le  premier  Chapitre  de  fon  hvre,  cet 
écrivain  décrit  l'hiftoire  qui  eft  rapporté  dans  les  deux  derniers 
Chapitres  des  Paralipomenes.  Cependant  il  y  a  des  éditions  (  ^) 
Grecques  où  ce  livre  eft  mis  à  part  &  placé  entre  le  Cantique 
des  trois  jeunes  hommes  dans  la  fournaife ,  &  le  livre  de  laSa- 
gefle  de  Salomon.  Il  y  en  a  d'autres  (  f  )  où  il  ne  fe  trouve  point 
du  tout.  Ce  livre  n'a  pas  eu  dans  nos  Bibles  latines  une  place 
plus  conftante.  Dans  les  anciennes  imprimées  on  le  lit  de  fuite 


(<j)    ioffrehanlur  autem    in   dtfriptiQntbus    I         (  i  )  Edition.  GrZC.  Bafilcenfis  an  J  54Î» 
ty  commeniariis  Nthtnti*  hitc  tadtm,  x.  Ma-  1    &  ïrancoturt.  i  S;P7. 
cab.ll.  «j.  I       (cj  Eduio  Aidi  Vtnet.an.  i5i3. 
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après  celui  à'Erdras  &  de  Nehemie.  Mais  depuis  la  rcvlfion  que 
Sixte  quint  iît  faire  de  la  Vulgate,  on  a  mis  à  part  les  troiliéme 
&  quatrième  livres  d'Efdras ,  &  on  les  a  places  à  la  lin  des  exem- 
plaires de  la  Bible,  hors  du  rang  des  écritures  canoniques. 
Grande  aa-  II.  Les  Peres  Grecs  ont  eu  dans  tous  les  tems  ce  livre  en  vene- 
torite  du  troi-  j-^fion.  Otigeues  le  cite  avec  honneur  dans  fon  Homélie  neu- 

Il  CHIC    livre  /  /  ^ 

.i'Hidras  chés    viemc  lur  Jofuc,  &  l'attribue  à  Elciras.  Saint  (<2)  Juftin  faiiant 
Ls  anciens     ^^ns  fon  dialogue  avec  Tryphon  le  dénombrement  des  divines 
fic^UtinJ"^    écritures  dont  les  Juifs  de  fon  tems  avoient  retranché  plufieurs 
partages ,  cite  entr'autres  le  troifiéme  livre  d'Efdras ,  &  en  rap- 
porte un  endroit  qu'il  dit  avoir  été  ôté  de  ce  livre  par  les  Juifs.' 
On  le  trouve  plufieurs  fois  allégué  dans  les  écrits  de  faint  Atha- 
nafe,(^)  &  ce  célèbre  Dodeur  fe  fert  plus  d'une  fois  de  fon 
authorité  contre  les  Ariens,  fans  témoigner  le  moindre  fcrii- 
pule  fur  fa  canonicité.  Depuis  ce  tems  les  Grecs  l'ont  regardé 
comme  canonique  ,  &  encore  aujourd'hui  ils  le  mettent ^au  rang 
des  divines  écritures.   Mais  cela  n'cft  pas  furprenant ,  car  les 
Grecs  fe  font  prefque  toujours  fervi  de  la  verfion  des  Septante,' 
&  ils  s'en  lervent  encore  aujourd'hui.  Or  dans  les  exemplaires 
de  cette  verfion,  le  troifiéme  livre  d'Eldras  cil  placé  parmi  les 
livres  canoniques ,  &  y  palfe  pour  le  premier  d'Efdras.  C'eft  auffi, 
la  raifon  pour  laquelle  îaint  {c  )  Cyprien  &  faint  (  d)  Auguftin  , 
qui  ne  lifoient  l'écriture  que  dans  les  exemplaires  des  Septante , 
ont  quelquefois  emploie  l'autorité  du  troifiéme  livre  d'Efdras, 
comme  il  Efdras  en  fût  véritablement  l'auteur. 
Troifiéme        1 1 1.  Saint  Jérôme  qui  n'ajoûtoit  pas  de  foi  à  tout  ce  qui 
rejette  com^^  n'étoit  point  dans  l'hébreu  ,  &  qui  ne  venoit  pas  des  vingt-quatre 
me  apocry.    vieillards,rejette  (e)  ce  livre  comme  fabuleux  &  rempli  de  fidions, 
plie  par  ûint  jj  ,^g  dilfimule  pas  néanmoins  qu'il  le  trouve  dans  les  exemplai- 
res  des  Septante  ;  mais  il  loutient  que  ces  exemplaires  étant  mu- 
tilés &  fans  ordre ,  on  ne  peut  s'en  fervir  pour  prouver  la  vérité 
d'un  écrit  qui  s'accorde  fipeu  avec  les  textes  originaux.  Depuis 
que  la  verlion  de  faint  Jérôme  eut  coiurs  dans  l'EgUfe  Latine , 


(  a)  JufHn.  in  dialog  pag.  197. 

(A)  Athanaf.  epift.  de  fententia  Dio- 
nyfii.  p.  161.  Apolog,  ad  Conilaiit.  p.  301. 
Orat    i,  cont.  Arian.  4S8. 

(f)  Cyi'ri.Ti.  cpilh  74.  ad  Pompeïan. 

(  d  )  Ausullin.  lib.  XV III  de  civit.  Dei. 
cap.  16. 

(  «)    AVr  rjiiemiju.jm  motieat  quoi  unui  E(- 


trriii  C  quarti  fomniii  Jelcflelttr.  Quia  CT"  afiitd 
Heirtos  Ffdrr  Nehtmitque  fermoiies  in  unum 
volnmen  coardaiiUir:  U'  qii*  non  haheiiiur  apud 
itlos ,  nic  de  vif^inii  quatuor  finiluf  /uni  ,  pro- 
cul  chjicienda  Si  quis  autan  Ceplui^inta  vobi$ 
»pp»futTil  i'iirprctes  ,  quorum  txcmpla  varielat 
ipfu  lacerata  C?"  inverja  dtmo»Prat  1  nec  potefl 
tiqve  virum  aifcri  quoi  divcrfum  efl.  Hiero- 


v  -  /   ;        ;     7 —  —  ....y- ...,-.,  y™„  _.»,.,,        -j-. 

inxà  Bobii  libn  editm  ejl  :  neç  a^ocrjpherum  >  mm.  cpilt.  ad  Domnign»  &  Kogat 

on 
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on  ne  voit  pas  que  le  troifiéme  livre  d'Efdras  y  ait  eu  grande 
autorité  ;  &  on  ne  cite  aucun  Concile  qui  l'ait  mis  au  nombre 
des  écritures  canoniques.  Au  contraire  on  l'a  mis  à  part  dans  la 
Bible  de  Sixte  quint  &  hors  du  rang  des  livres  facrés.  Il  s'eft 
néanmoins  (  a  )  trouvé  des  auteurs  dans  le  fiecle  dernier  qui 
ont  Ibutcnu  la  canonicité  de  ce  livre ,  mais  ils  n'ont  pas  eu  beau- 
coup de  feûateurs. 

IV.  Au  refte  on  ne  peut  douter  de  l'antiquité  de  ce  livre ,    L'auteur  Je 
puifque  To^eph  l'hiftorien ,  qui  vivoit  avant  le  milieu  du  premier  "^^  ^""'^ .  ^^ 

^      .        ■      UT-    ir  1      //\    1  /-  •       •    '      T     I    ■•  très -ancien, 

fiecle  de  lEgliIe,en  parle  {b)  dans  les  antiquités  Judaïques,  mais  différent 
&  y  rapporte  tout  au  long  l'hifloire  du  problème  propofé  aux  d'tfdra«, 
trois  gardes  du  corps  de  Darius ,  avec  cette  différence  notable , 
que  félon  (  c  )  Jofeph  ce  fut  Darius  qui  propofa  le  problème  ; 
au  lieu  que  félon  (  d)  nos  Bibles  ce  furent  les  foldats  eux-mêmes 
qui  fe  le  propoferent  l'un  à  l'autre.  Mais  quelque  ancien  que 
foit  ce  livre ,  on  peut  afllircr  qu'Efdras  n'en  cft  point  fauteur. 
La  preuve  en  ell  lenfible ,  en  ce  que  fauteur  de  ce  livre  racon- 
te les  chofes  tout  autrement,  &  d'une  façon  toute  oppofée  à 
ce  que  nous  liions  dans  le  premier  livre  d'Efdras.  i^.  Cet  écri- 
vain inconnu  fuppofe  que  Zorobabel  (  ^  )  ne  revint  point  en- 
Judée  lorfque  Cyrus  y  renvoïa  les  Juifs,  &  il  avance  comme 
un  fait  certain,  que  ce  Roi  leur  donna  pour  condudeur  un 
nommé  (/)  Salmanafar ,  Préfident  ou  Gouverneur  de  Judée ,  au- 
quel il  rendit  les  vafes  d'or  &  d'argent  que  Nabuchodonofor 
avoir  emportés  de  Jerufalem.  Or  tout  cela  eft  non  feulement 
contre  la  vérité  de  f  hiftoire ,  mais  encore  entièrement  oppofé 
à  ce  que  nous  liions  dans  le  livre  d'Efdras,  où  il  eft  dit  en  ter- 
mes formels ,  que  Zorobabel  revint  en  Judée  fous  Cyrus ,  & 
qu'il  fut  le  Chef  des  Juifs  qui  y  revinrent  pour  la  première 
fois.  Voici, { g  )  dit  le  vrai  Efdras ,  le  dénombrement  des  enfans  d'jfraët 
qui  aiant  été  emmenés  captifs  à  Babylone  par  Kfahuchodonofor. . .  ^ 
revinrent  k  Jerufalem  (^  dans  le  pais  de  Juda ,  chacun  en  fa  njUle ,, 


{  «  )  Genebrad.  in  chronico  ad  an.  3730. 

(tMolcph.  lib  Xl.antiqiiit,c.4. 

(  f  )  Darius  pof}  hrevtm  in  ledo  quietem  à 
fcmno  relUhs  ,  «se  vulem  redormîfctre  capit 
f^l'ulari  ciim  tribus  fittelliitlus  :  C  qui  profo- 
nenaam  a  fe  quafiicnem  vertus  ac  prudentius 
foivent,  ei  prtmium  fore promifit,  &c.  Jofeph. 
ubi  fup. 

(  </  )  tune  Darius  rex  afcendit  in  cuiiculum 
Ç"  dormivit  V  exper^efaîltti  efi,  Tmic  illi  trts 

Tome  J. 


juvenes  corporis  cuflodes. . .  .  dixerunt  aller  al- 
teri.  Dicamus  ,  iyc.  Tune  fcribentes  fîngali 
fuum  verhum  pofuerunt  fubtui  cervical  re^ii 
Darii.  3.  Efd.  lîl.  3.  &feq. 

(  e  )  L'auteur  du  faux  Efdras  ne  parîe  de 
Zorobabel  qu'au  Chapitre  4.  après  avoir 
rapporté  le  retour  des  Captifs  deBabyloP-O^ 
en  J'..dëe. 

(/)  3.  Efd.  II.  11.  &  H. 

(^)i.Efd.  II.  li. 


Le  troilîéme 
livre  d'hfdras 
eft  f.ifpca  de 
faujlFcté* 
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avec  la  permilfion  de  Cyrus,  ainfi  qu'il  eft  dit  au  Chapitre  qui 
précède  immédiatement.  Ceux  qui  vinrent  avec  Zorohubd  furent 
Jofué ,  Nebemias ,  &c.  Le  Prince  de  Juda  à  qui  Cyrus  fît  remettre 
les  vafes  d'or  &  d'argent  qui  avoient  été  enlevés  de  Jerufalem 
par  Nabuchodonolbr  ,  ne  le  nommoit  point  aufll  Salmanaiar, 
mais  Saffabaz^r.  Cyrus .(  a  )  Roi  de  Pcrje  ,  leur  fit  rendre  ces  vales  , 
far  Mithridaies  fils  de  Gaz^tbar ,  qui  les  donna  far  compte  a  Sajfa' 
baz^ir  Prince  de  Juda ,  qui  félon  qu'on  le  croit  communément , 
n'étoit  autre  que  Zorobabel.  2^.  Le  faux  Efdras  nous  affure 
encore  {b  )  que  le  Roi  Darius  écrivit  à  la  prière  de  Zorobabel  des 
lettres  à  fes  Otîiciersde  delà  l'Euphratei  leur  enjoignant  d'aider 
les  Juifs  à  rebâtir  Jerufalem.  Mais  ficela  eut  été  ainfi,  Thatha- 
naï  &  les  autres  Officiers  de  Darius  qui  demeuroient  au-delà  du 
fleuve ,  auroient-ils  eu  la  hardielle  de  venir  demander  à  Zoro- 
babel &  aux  autres  Juifs,  qui  leur  {c)  avait  confeillè  de  bâtir  le 
Temple  ^  de  rétablir  fes  murailles  i  auroient-ils  écrit  (  <^  )  à  ce 
Prince  pour  lui  donner  avis  de  l'entrcprife  des  Juifs ,  &  des  rai- 
fons  qu'ils  alleguoient  de  leur  travail  ?  Enfin  Zorobabel  auroit-il 
été  contraint  de  recourir  comme  il  fit  à  l'ancienne  (  e  )  permif-- 
fion  accordée  par  Cyrus  aux  Juifs  de  rebâtir  le  Temple  ?  De 
plusj  cet  auteur  ne  met  la  confecration  (/)  de  l'Autel  &  le  re- 
nouvellement des  facrifices ,  que  la  féconde  (g  )  année  de  Darius. 
Ce  qui  ne  s'accorde  point  avec  le  vrai  Efdras,  qui  nous  apprend 
que  cela  arriva  au  feptiéme  {h)  mois ,  fous  le  règne  de  Cyrus  ,  ÔC 
avant  (  i  )  qu'Artaxerxes  eut  défendu  de  continuer  à  rebâtir  le 
Temple. 

V.  Mais  outre  les  contrariétés  que  l'on  trouve  entre  le  pre- 
mier &  le  troifiéme  livre  d'Efdras ,  &  qui  font  connoître  évidem- 
ment que  ces  deux  écrits  ne  font  point  d'une  même  main  ;  il  y 
a  dans  le  dernier  plufieurs  endroits  qui  le  rendent  fufpeél  &  peu 
digne  de  croïance.  i  ".L'auteur  de  ce  livre  avance  fans  aucune 
preuve  deux  faits  également  infoutenables  5  l'un  que  Zorobabel 
(  k   étoit  Garde  du  Corps  de  Darius  à  Babylone,liii  qui  dès  la  pre- 


(a)    K   Lfdr     I.   7. 

(  ^  )  Timc  furjens  Diirius  rex. . ..  ,  fcrîpfi 
tpijlolas  ad  omnes  difpcnfutorei  CT  prifciloi  C7 
furpuratos  ut  deJiicerent  ann  Zorobabckm  CT" 
eos^ui  cuni  iUo  ira>it  ,  omiia  afiendenta  icdifi- 
care  JttufMem.  3.  Lld.  IV.  47, 

(O  I.  r.id.  v.  3. 

(d)   i.  Lfdr.  V.  7-8. 
(.)  i.  Eldr.  V.  13. 


(/)   3.  Efd.  V.4?.48. 

(e)  3.  Efdr.  v.  6. 
(A)  i.  h(dr.  III.  l.i.  J. 

(f)  I.   Eldr.   IV. 

(k^)  Tcrtius  de  iis  qui  cuftodiebant  cor-" 
plis  rc"i;is  ,  rjni  dixerat  de  miilierihm  t«>  îm- 
triie  ,  lue  <y?  Zotohubdi  capit  If^ii  1  V(»  3^ 
tfd.  IV.  13. 
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mîere  année  de  Cyrus  {a)  étoit  retourné  à  Jerufalem.  L'autre  fait 
eft.que  Darius  dès  le  premier  jour  qu'il  prit  pofleiriou  du  roïaume 
{b),  avoit  fait  vœu  de  rebâtir  le  Temple  de  Jerufalem.  Si  cela  eût 
été  aiuli,  Darius  auroit-il  fait  confulter  [c)  les  livres  de  la  Biblio- 
thèque qui  ètoit  à  Bcihylone ,  pour  fçavoir  fi  Cyrus  avoit  ordonné 
^ue  la  maifon  de  Dieu  fût  rebâtie  à  Jerufalem  dans  le  lieu  où  elle 
étoit  auparavant  ?  Son  vœu ,  s'il  en  eût  fait  un ,  n'auroit-il  pas  été 
une  raifon  fuffifante  pour  qu'il  laiflat  les  Juifs  continuer  le  bâti- 
ment du  Temple ,  lans  qu'il  lui  fût  neceffaire  de  s'informer  fi 
d'autres  avant  lui  favoient  permis  J  2°.  Il  dit  que  Darius  {d)  ac- 
corda aux  Juifs  une  entière  exemption  àç.^  charges  &  des  tribus. 
Cependant  on  voit  tout  le  contraire  dans  le  livre  de  Nehemicoù 
les  Juifs  réduits  à  la  pauvreté  fe  plaignent  en  ces  termes  :  Fauu 
(  f  )  //  que  nous  empruntions  de  l' argent  four  paicr  les  tributs  du  Roi  ; 
^  que  nous  abandonnions  nos  champs  &nos  vignes  i  Ilsfe  plaignent 
en  un  autre  endroit  de  ce  que  nonobftant  leur  retour  de  la 
captivité  &la  liberté  qu'ils  avoient  de  vivre  félon  leurs  loix^ils 
etoient  toujours  demeurés  fujets  &  tributaires  des  Rois  de  Perfe. 
(/")  Vous  voiez^^Setyieur ,que  nous fomynes  aujourd'hui  nous-mcmes 
affujettis  aux  étrangers ,  au.IJi-bien  que  la  terre  que  vous  avicz^donnce 
k  nos  -pères  i  afin  qu  ils  y  manf^eajjent  le  pain  (^  le  fruit  qu'ils  en  re- 
çue illeroient.  Hoiiâ  fommes  nous  ■  mêmes  devenus  efclaves  dans  ce 
fais  5  toui  les  fruits  qu'elle  porte  fi  abondamment ,  ne  font  que  pour 
les  Rois  que  vous  avez^mis  fur  nos  têtes  à  caufe  de  nos  péchés.  Jh 
dominent  fur  nos  corps  ^  fur  nos  bètes ,  comme  il  leur  plait ,  ^  nous 
fommes  dans  une  grande  affliction.  ^^ .  Cet  écrivain  dit  que  Zoro- 
babel  pria  Darius  [g)  àc  renvoïer  à  Jerufalem  tous  les  vafes  fa- 
crés ,  ainli  que  Cyrus  favoit  difpofé.  En  quoi  il  fe  contredit  & 
avance  une  faufleté  manifefte;  étant  certain,  comme  {h)\Q  dit 
Efdras,  &   comme  l'auteur  en  convient  (  /  )  lui-même,  que 


(-)  I.  Efd.  XL  z. 

(  t  )  Tune  ait  régi ,  mtmor  efio  volt  tm  qiwd 
Uovifii  xiificare  Jerufalem  in  die  qua  regnurrt 
étccefifi.   3,  Efd.  IV.  43. 

•  (O  i.tid.  VI.  1. 1. }. 

(a)  Etfiripfit  omnihui  Jud^eli  qui  afcende- 
hant  a  regno  in  Judiam  pro  libert*te  ,  cmncm 
foteiuem  Çjr  ma^ifiratum  <j-  frtfciium  non  fu- 
ferventre  ad  janitas  ipferum  C  omnem  renio- 
nem  cjuam  obtiniterant  immmiem  ejje  eii.  3. 
£fdr.  IV.  4^1.  50. 

(e)  i.  hfdr.   V.  4. 

(/)  l.  Efdr.  IX.  36.  37. 

il)  5.  £ldr.  IV.  44.  £t  pmi;»'*  vafa  2»« 


accepta  funt  ex  Jerufalem  ,  remittere  qux  fe^a-i 
ravit  Cyrus  quando  m^ilaV't  Babyloniam. 

(h  )  I.  Efdras  I.  7. 

(  «  )  £f  CirMS  rex  frotuUt  -vafa  facra  Dominl 
q»<e  tranPultt  Nahuchodonofor. .  .  CT"  profèrent' 
ea  Cyrus  rex  Perfirum  tradtdtt  Mithridnio.  .  ,  . 
per  hune  autem  tradita  funt  Salmanafuro  pr<c~ 
fidi  Judte.  3.  Efd.  II.  10.  II.  11.  13.  ££  illti 
facra  vafa  aurea  CT*  argentea  qux  exiulerat  Na- 
buchodonofor  .  , .  protulit  ea  C^rusrex  de  lemplo 
quod  trat  in  Bahylonia  C  tradita  funt  Zorehn-^ 
bel  O"  Salmanafaro.  3.  Efd.  VI.  18. 


Pij 
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(.'/)  Cyrus  remit  entre  les  maim  des  Juifs ,  les  vafes  du  Temple  du  Sei^ 
^neur  >  que  Nabuchodonofor  avait  emportés  de  jerufalem.  4.^'.  Enfin 
la  manière  dont  il  raconte  Tliiftoire  des  trois  gardes  du  corps , 
la  rend  Ilifpede.  Il  eft  peu  croïable  que  ces  trois  jeunes  foldats 
aient  en  quelque  forte  prefcrit  au  Roi  les  récompenfes  dont  il 
devoit  honorer  celui  qui  auroit  donné  la  folution  du  problème 
qu'ils  s'étoient  propofés  l'un  à  l'autre.  C'eft  cependant  ce  qu'ils 
firent,  (i  l'on  en  croit  cet  auteur.  Celui  de  nous  ,{b)  difent-ils , 
qui  aura  parlé  plus  jufte  ,  fera  richement  récompenfc  du  Roi 
Darius.  Il  portera  la  pourpre,  boira  dans  une  coupe  d'or,  aura 
un  lit  d'or,  &  un  chariot  traîné  par  des  chevaux  dont  les  brides 
feront  d'or  5  il  aura  un  bonnet  de  Biflus  nommé  Cydaris ,  &  un, 
coUier  précieux  ;  à  caufe  de  fa  fageffe  il  aura  la  féconde  place 
après  Darius ,  &  fera  nommé  le  parent  du  Roi.  La  fuite  de  l'iiif- 
toire  n'a  pas  plus  de  vrai-femblance  ;  il  y  a  donc  toute  apparence 
que  l'auteur  du  troifiéme  livre  d'EiUras  n'eft  qu'un  compilateur, 
qui  pour  donner  quelque  poids  à  fa  narration  ,  tirée  quant  à  ce 
qu'il  y  a  de  vrai ,  prefque  mot  pour  mot ,  du  premier  livre  des 
Parahpomenes  &  i\ts  deux  premiers  d'Efdras ,  a  emprunté  le 
nom  de  ce  fameux  Scribe  &  Dodeur  de  la  loi. 
te  qiuttié-  VI.  Nous  avons  dans  nos  Bibles  ordinaires  un  quatrième 
me  livre  qui  Hyre  fous  le  nom  d'Efdras.  Quelques  anciens  Pères  ic)  Grecs 

porte  le  ncni    o    x     ..•         i'  •    '    .  i  7-    .         „  '     \    r 

d'Eidias  a  été  ^  -Latms  1  ont  Cite  dans  leurs  cents,  &  en  ont  rapporte  plulieurs 
cité  par  ks  endroits ,  que  nous  liions  encore  aujotu-d'hui  dans  ce  hvre  5  mais 
anciens,  jj  ^-^^^j.  ^^^^  ^^^  ouvrage  ne  foit  pas  venu  jufqu'à  nous  dans  fon 
entier,  puifque  faint  Clément  en  rapporte  un  paflage  que  nous 
n'y  trouvons  plus.  Saint  Ambroife  (  d)  parle  fouvent  de  ce  livre, 
&  toujours  avec  éloge.  Il  en  confeille  la  ledure  à  Orontien,pout 
y  apprendre  que  les  âmes  font  d'une  fubftance  plus  relevée  que 
le  corps.  Ceux  qui  depuis  fe  font  chargés  de  compofer  des  Of- 
fices à  l'ufage  de  FEghfe ,  en  ont  emprunte  trois  endroits.  On 
en  voit  un  dans  l'introïte  (  f  )  de  la  Mefle  du  Mardi  de  la  Pen- 
tecôte :  un  autre  dans  l'Office  (/)  des  Martyrs  du  tems  Pafchal  j 
&  un  troifiéme  (g)  dans  le  Commun  des  Apôtres. 


('î)    I.  tfdr.  I.  7. 

(^);.  Efdr.  m.  4.  j.^.  7. 

(ï)  Clcjiuns  Alex.  lib.  3.  Strom.p.330. 
&  lib.4.p.468  Tcitiilliaii.lib.  de  pixlcript. 
cap.  «•  Cypr'.aii  cpilt  ad  Deiiietrian.  Au- 
lor  op.  impeifcdi  ,  in  Matt.  honj.  34. 

((/)  .Ambrof  lib.de  boiio  mortis.  cap. ip. 
&  1 1 .  lib.  1.  de  Spiritu  S  cap.  7.  oration. 
lde  obitu  Satjri  circi  finem ,  &  epift,  j  8.  ?d 


Orontian. 

(  e)  Activité  jucuniitalem  g'orU  vePr*. . .  • 
gratias  aïeules  ei  <]ui  tu»  ,td  caUJlia  régna  vo- 
cavit.  4.  Efdr.  II.   36.  }7. 

(/  )  Lux  perpétua  lucfbit  vobis  fer  ^tternita- 
tem  temporis.  4.  Lldr.  H.  35. 

(g  )  Hi  faut  ijui  morflem  tunkam  depolut~ 
riint. , . .  modo  corontfntur  V  tuti^iunt  fiilmum» 
lUd.  4j, 
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VII.  Mais  il  s'en  faut  beaucoup  que  ce  livre  ait  jamais  ctc  ^^   troLVe"' 
reconnu  pour  canonique  d'un  confentement  unanime.  On  ne  dans  aucun 
le  trouve  dans  aucun  des  canons  de  l'écriture  drefll's Ibit  dans  l'E-  ""f'!\f^^^'^' 
glife  foit  dans  la  Synagogue.  Saint  Jérôme  le  rejette  comme  un  j'^tte' comme 
ouvrage  fabuleux  &  rempli  de  fidions.  L'heretique  Vigilance  en  apocryphe, 
aïant  cite  un  paflage  pour  prouver  que  la  prière  pour  les  morts 
étoit  inutile ,  ce  Père  le  tourna  f^t  )  en  ridicule ,  parce  qu'il  avoit 
ofé  emploïer  l'autorité  d'un  livre  apocryphe,  qui  n'étoit  lu  que 
chés  les  hérétiques.  Pour  moi  je  ne  l'ai  jamais  lu  ^  ajoute  faint 
Jérôme  :  car  à  quoi  bon  lire  ce  que  l'Eglilè  rejette  ?  Le  quatriè- 
me livre  d'Efdras  étoit  donc  regardé  (é)  comme  apocryphe, 
dès  le  quatrième  liecle  de  l'Eglife.  Il  eft  vrai  qu'il  avoit  encore 
alors  quelque  crédit,  ainli  qu'il  paroît  par  l'eftime  qu'en  failbit 
faint  Ambroife.  Mais  ce  crédit  qu'il  ne  s'étoit  acquis  qu'à  la  fa- 
\em  du  nom  d'Efdras,  tomba  bientôt ,  &  ce  livre  tant  parmi  les 
Grecs  que  parmi  les  Latins ,  fut  peu  à  peu  enfeveli  dans  im  pro- 
fond oubli.  L'auteur  de  la  Synopfe  attribuée  à  faint  Athanafe, 
iie  connoiffoit  point  cet  ouvrage.   On  ne  le  trouve  plus  en 
Grec  ;  il  eft  très-rare  dans  les  anciens  manufcrits  latins  ;  on  a 
même  été  untems  conliderablefans  lui  accorder  une  place  dans 
(<)lcs  Bibles  imprimées, &  s'il  s'y  trouve  aujourd'hui,  ce  n'eft 
que  hors  du  rang  des  écritures  canoniques  &  parmi  les  apo- 
:Çryphes. 

VIII.  L'auteur  dès  le  commencement!^^)  du  livre  fe  donne      Le  quatri^- 
le  nom  d'Efdras  &  affede  de  palier  pour  un  Prophète  &  un  ^^''"i^,'^^' 
homme  infpiré  de  Dieu.  Il  fe  fait  defcendre  d' Aaron  par  la  bran-  yragc   d'im*" 
che  d'Eleazar ,  &  compte  {e  )  dans  fa  généalogie  dix-neuf  gène-  impcUcur. 
rations.  En  quoi  il  ne  convient  ni  avec  le  premier ,  ni  avec  le 
troifiéme  des  livres  qui  portent  le  nom  d'Efdras  ;  dont  l'un  (/) 
n'en  compte  que  feize  écrautre(g)  treize.  Il  ne  s'accorde  pas 
mieux  avec  eux  au  fujet  des  noms  propres  des  perfonnes  qui 
conftituent  ces  générations.  Par  exemple  ,  il  nomme  Sadanias  , 
celui  que  le  vrai  Efdras  appelle  Sellum ,  &  qui  dans  le  troifiéme 


(  «  )  T»  vigiUm  CT'  dormiem  fcrihis  C  fro- 
fcnis  miln  likrum  afacryphum  ,  qui  fub  nomine 
£/Jrt  a  te  O'  fimdibus  tuii  legitur.  .  .  Quem  e^o 
lihrum  numquam  Icgi  Quid  enim  nectjje  in  ma- 
nusfumere  quoi  Eccle/îa  nfn  récif  it.HlCtonim. 
Lb.  adv.  Vigilant. 

(  b)  JVff  quiniquam  moveat  quoi  uiius  à 
Kobis  i.fdrx  hber  ediini  ift  :  nec  npocnfhorum 
Urtii   V  quarli  fomiiiii  Jrtefletur.  Hicronim. 

f  jf  lit.  ad  Doiumpii.  4i  Kogat. 


(  f  )  On  dit  que  la  première  édition  de 
la  Bible  où  il  fe  trouve  eft  celle  de  Nurem- 
berg en  Kii, 

(d)  liber  Efirx firophetie  fecuitdus. .  . ,  Et 
faflum  eft  vnbiim  Domiiii  ad  ttie.  4.  Efdr.  I, 
I.  4- 

CO  4.  ïfd.  I.  i.&feq. 

(/)  I.  Efdr.  VII    i.&feq. 

(5)3.Eidr.  VlII.  i.&feq. 
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d'Efdras  eft  nommé  Salome.  Après  avoir  rapporté  fa  généalogie 
l'auteur  entre  en  matière.  Mais  dès  le  premier  pas  il  tombe  dans 
une  faute  groffiere,  en  difant  que  {a)  Dieu  diiîlpa  les  peuples 
des  deux  provinces  d'Orient  Tyr  &  Sidon  en  faveur  des  enfans 
d'Ifraël  fortis  d'Egypte.  Circonftances  dont  il  n'eft  point  parlé 
dans  les  livres  de  Moïfe  &  de  Jofué ,  &  qui  eft  contraire  à  la  vé- 
rité de  l'hiftoire.  Il  continue  :  Voici  (  ^  )  ce  que  dit  le  Seigneur  : 
Lorfque  vous  étiez  dans  le  defert  fiu-  le  fleuve  de  l'Amorréen  , 
affligés  de  la  foif  &  blafphémant  mon  nom,  je  ne  vous  ai  point 
envoie  de  feu  pour  punir  vos  blafphémes  ;  mais  j'ai  adouci  l'eaa 
du  fleuve  par  le  bois  que  j'y  jettai.  L'auteur  fait  ici  deux  fautes 
confiderablesj  la  première  eft, qu'il  accule  les  Ifraëlites  d'avoir 
blafphémé  le.  nom  du  Seigneur  fur  le  torrent  de  l'Amorrhéen , 
qui  n'eft  autre  que  celui  d'Arnon.  Or  on  ne  voit  nulle  part  qu'If- 
raël  ait  murmuré  contre  Dieu  en  cet  endroit ,  ni  même  qu'il 
en  ait  eu  occafion.  Au  contraire  la  {c)  victoire  qu'ils  remportè- 
rent dans  ces  cantons  fur  Sehon  Roi  des  Amorrhéens  &  Og 
Roi  de  Bafan,  étoit  un  fujet  de  bénir  le  Seigneur  &  de  lui  té- 
moigner leur  reconnoiflance.  La  féconde  chofe  en  laquelle  il 
fe  trompe  eft ,  qu'il  place  le  miracle  de  l'adouciflement  des 
eaux  (  d)  arrivé  àMara,  près  de  quarante  ans  après  fon  événe- 
ment, &  confond  deux  endroits ,  Mara  &  Arnon ,  qui  n'ont  entre 
eux  aucun  rapport.  Il  avance  une  autre  faufleté  lorfqu'il  dit  que 
l'Arche  d'alliance  fut  prife  (  e  )  par  les  Chaldéens.  Jeremie  l'a- 
voit  fauvée  de  leurs  mains, il  l'avoit  emportée  avec  le  taberna- 
cle &  fautel  des  encenfemens ,  &  l'avoit  fi  fecretement  cachée 
dans  une  caverne  fur  la  montagne  de  Nebo,  que  quelques-uns 
{f)  de  ceux  qui  l' avaient fuivie  s'étant  approchés  pour  remarquer  le 
lieu ,  ils  ne  purent  le  trouver.  On  pourroit  ajouter  que  ce  livre 
contient  des  fables  ridicules.  II  dit  au  Chapitre  fixiéme  (5)  que 
Dieu  dès  le  commencement  du  monde  créa  deux  animaux 
d'une  grandeur  monftrueufe,  l'im  nommé  Henoch,  l'autre  Le- 
viathan.  Comme  ils  ne  pouvoient  contenir  enfemble  dans  la; 
feptiéme  partie  de  la  terre ,  où  l'eau  étoit  aflTemblée  ,  Dieu  les 


(  <»  )  flaraoncm  cum  pueris  fuis  iy  omnem 
txeratum  ijus  frrcuffi  Omnei genta  à  ficie  co- 
ritm  [>eratai  .  Cr  in  oriente  provixciarum  dua- 
rum  populoi  Tyrio-  Sidonu  difjîpavi.  4.  hfdr. 
I.  10.  II. 

(  A  )  }itc  dieit  Domiiius  omnipotim ,  in  dt- 
férto  lum  e/Jelis  infiimine  Amorrhto (îttcntei  CT* 
Hafflnmantei  nomtn  mtum  ,  mn  ivnm  vahii 


fto  blafphemiis  derli ,  fed  millens  lignum  il* 
aqiiam  ,  dulce  feci flumen.  <\.  tfdr.  I.  il.  Z}^ 

(f  )   Num.   XXI. 

(<<)  txod.  XV. 

(■  e  )  Arca  leflamenti  noflri  direpta  efl.  j^a 
Efdr.  X.  2.. 

(f)  1.  Macab  11.4-  S- 6. 

(5)  i.tldj;.  VI.  4JK 
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fepara,  &  mitHenoch  dans  une  des  parties  de  la  terre  ,  qui  fut 
fechée  le  troifiémejour,  &  où  il  y  a  mille  montagnes.  Il  plaida 
Leviathan  dans  la  mer ,  où  il  le  garde  pour  en  faire  quelque 
jour  un  feftin.  Les  Rabins  en  diroient-ils  davantage  J  Ce  qu'il 
nous  raconte  du  breuvage  {a)àç.  couleur  de  feu,  à  la  faveur 
duquel  il  reçut  l'infpiration  divine ,  &  dida  deux  cens  quatre 
rouleaux  ou  volumes  Av\{  h)  palTage  des  deux  Tribus  dans  le 
pais  d'Arfareth ,  &  de  la  proximité  du  (  r  )  jour  du  jugement,  ne 
méritent  pas  plus  de  croïance.  Mais  on  ne  peut  lui  pardonner 
d'avoir  avancé  [à)  que  les  âmes  des  Saints  font  détenues  dans 
l'enfer,  comme  un  enfant  dans  la  matrice ,  jufqu'à  ce  que  le 
nombre  des  Elus  foit  rempli ,  &  que  le  jour  du  jugement  foit 
arrivé.  Erreur  que  les  Pères  du  Concile  de  Florence  {c)  ont  con- 
damnée. On  ne  peut  donc  nier  que  l'auteur  de  ce  livre  ne  foit 
un  impofteur,  qui  pour  donner  plus  de  cours  à  (qs  vilions ,  s'eft 
caché  fous  le  nom  vénérable  du  Prophète  Efdras. 

IX.  Il  parle  fi  clairement  (/)  de  Jefus-Chriil ,  de  fa  venue.     L'auteur  du 
de  fa  mort,  de  fa  refurreélion ;  &  il  tient  de  tems  en  tems  un  ?"^'^'''?,?rj 

,  ,  livre  d  hiiiras 

langage  Ii  (  g  )  contorme  a  celui  de  l'Evangile ,  que  1  on  ne  peitt  écrivoit  d^.-- 
douter  raifonnablement  que  cet  écrivain  n'ait  eu  connoiflance  P"'^  '•*  ^^""^ 
du  Chriftianifme  6c  de  nos  livres  évangeUques.  Ce  qu'il  dit  des 
Martyrs,  fait  connoître  qu'il  en  avoir  vus  ;  &  une  preuve  fenfi- 
ble  qu'il  ne  parle  que  des  Martyrs  de  la  loi  nouvelle ,  c'eft  qu'il 
dit  que  dans  une  de  fes  vifions  on  lui  fit  remarquer  qu'ils  rece- 
voient  des  Couronnes  de  la  main  du  Fils  de  Dieu ,  parce  qu'ils 
avoient  en  ce  monde  confefle  fon  faint  nom.  Enfin  l'allufion 
qu'il  fait  à  la  croix  de  Jefus-Chrift,  en  difant  que  le  monde  périra, 
lorfque  le  fang  coulera  du  bois ,  eft  ce  me  femble  une  preuve  aflcs 
forte  qii'il  écrivoit  quelque  tems  après  que  le  fang  du  Fils  de 
Dieu  eut  coulé  du  bois  de  la  croix.  Cet  auteur  étoit  apparem- 
ment un  Juif  devenu  Chrétien,  &  fort  verfé  dans  la  letîure  des 
Prophètes ,  fur-tout  de  Daniel  dont  il  a  fuivi  la  méthode  ,  le  ftile 


"f 


(«)   4   Efdr.  XIV. 

(i)  4.  Efdr.  XIII.   44. 

r0  4.Efdr.  XIV.   Jj. 

(</)  4-  fcl'dr.  IV.4I.  &  V.  41.  «cfeqq. 

(  (  )   llhrum  animas  qui  poj}  b.iptifma  juf- 


am  omnini  peccatt   niaculam  incur- 


rerunt  ,  iilas  itiam  tju£  fofî  contraftam  pecdui 
macitlam  lelin  fuis  corperibus  ,  vel  c'fdcm  exutt 
tOrferit'US  ,fuiit  ptirgatx  ,  in  calum  mox  recipi 
C^  intueri  dire  ipfitm  Dtum  trinum  c  unum 

freiiniiis.  Conc.  Florentin,  in  dcfinic.  fidci. 


pag.  yiî-  Labb.  édition. 

(/)  Rcvelabitur  eiiim  jilius  tncus  Jcfus  eut» 
his  (jui  cum  eo  Junt  1  V  iitcund-hiuitiir  qui  re- 
hcli  fini  in  annis  tjuadringent'n ,  iy  erit  pofl 
annos  hos  V  morieinr  filius  meus  Chri^us  ,  CT'f, 
...  Efdr.  VII.  18.  î9.  Voiez  aufli  Chap, 
VIII.  18.  IX.  i.  3.  &  XIV.  10.  II. 

(^)  Dubo  lihi primam  feffioncm  in  refnrrec' 
tiont  »iea.  4.  hlur.  II.  13.  Strt'os  qv.os  deai 
til'i ,  nemo  ex  eis  interiet.  Ibid.  iô.  VofCZ  ^lufïi 
4.tfdr.  V.^.«,  2.4.  VIL  18. 
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&  les  expreflions  prophétiques.  Il  ccrivoit  à  la  fin  du  premîef 
ou  au  commencement  du  fécond  lîecle  de  l'Eglife.  On  ne  peuf 
le  mettre  plus  tard,  puifqu'il  eft  cité  par  faint  Clément  d'Ale- 
xandrie &  par  TertuUien.  On  trouve  dans  l'Epître  attribuée  à 
faint  Barnabe  c.  12.  un  endroit  paralelle  à  celui  du  quatrième 
livre  d'Efdras ,  où  il  eft  parlé  de  la  croix  du  Sauveur.  Mais  l'au-'' 
teur  de  cette  Epitre  ne  cite  point  exprellement  Eidras  ;  il  dit 
feulement  qu'il  a  tiré  ce  paflage  d'un  Prophète.  Cette  Epître  n'é- 
tant point  de  faint  Barnabe,  comme  on  le  fera  voir  en  Ion  lieu, 
elle  ne  peut  nous  fervir  à  fixer  l'époque  du  quatrième  livre 
d'Efdras. 

ARTICLE      I  I  L 

De  quelques  autres  écrits  faujjement  attribués  à  Efdrasl 

Deux  cens  ^-  \  7  Sdras ,  fi  l'on  en  croit  l'auteur  du  quatrième  des  livres  qui 
qiwtie  voiu-       £j^  portent  ion  nom,  {a)  dicta  à  cinq  perfonnes  pendant 
àhjdiar  ""  quarante  jours  deux  cens  quatre  volumes.  Le  Très-haut  de  qui 
il  avoit  reçu  le  don  de  prophétie ,  lui  laifla  la  liberté  de  montrer 
les  premiers  aux  dignes  &  aux  indignes  h  mais  il  lui  défendit  de 
montrer  à  d'autres  qu'aux  lages  du  peuple, les  foixante-dix der- 
niers ,  parce  qu'en  eux  étoit  la  Iburce  de  l'intelligence  ,  la  fon- 
taine de  la  fagefle ,  &  le  fleuve  de  la  fcience.  Pic  de  la  Miran- 
dole  (  ^  )  dit  avoir  lu  ces  livres ,  &  foutient  qu'ils  étoient  remplis 
de  la  plus  fublime  Théologie  &  d'une  exade  mèraphyfique.  Il 
prend  Dieu  à  témoin  qu'il  y  étoit  parlé  des  principaux  articles 
de  la  religion  Chrétienne  ;  du  myftere  de  la  Trinité  ;  de  l'Incar- 
nation du  Verbe;  de  la  divinité  du  Meille;  du  pechè  originel > 
de  fon  expiation  par  le  lang  de  Jefus-Chrill:  ;  de  la  Jerufalem  ce- 
lefte  ;  de  la  chute  des  mauvais  Anges.  Il  ajoute  que  ces  livres 
fe  voïoient  encore  chés  les  Juifs, qui  avoient  pour  eux  tant  de 
vénération  qu'ils  n'en  permettoient  la  ledure  qu'aux  perfon- 
nes âgées  de  quarante  ans.  Il  dit  de  plus  que  ces  livres ,  que  le 
Pape  Sixte  quatrième  avoit  fait  mettre  en  latin,  renfermoient 
les  myfteres  de  la  cabale.  Mais  ce  critique  n'a  pu  perfuader  aux 
gens  èclairès,que  les  livres  qu'il  avoit  lus  &  achetés  à  grand  prix, 
comme  il  le  dit  lui-même ,  fulfent  les  foixante-dix  volumes  loués 
par  le  faux  Efdras.  En  cftct,  il  eft  hors  de  toute  apparence  qu'un 
fi  grand  nombre  de  livres  de  la  dernière  confcquencc ,  écrits 

C")  \-UduXiy,  i      (t)Piçu5Mirand,apoJog.p.«i. 

depuis 


^ 
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(depuis  tant  de  fiecles,  foient  demeurés  enfevelis  &  inconnus 
jufqu'au  tems  de  Pic  de  la  Mirandole.  D'ailleurs  qui  croira  que 
les  Juifs  aïant  pris  loin  de  conferver  avec  grande  vénération 
des  livres  ,  qui ,  comme  (  ^^  )  le  dit  Pic  de  la  Mirandole ,  par- 
loient  bien  moins  de  la  loi  de  Moïfe,  que  de  celle  de  Jelus- 
Chrift;  qui  donnoient  la  qualité  de  Melîle  &  de  Dieu  à  un  hom- 
me que  les  Juifs  regardent  encore  aujourd'hui  comme  un  im- 
poltcur;  en  un  mot  qui  condamnoient  leur  aveuglement?  Un 
autre  critique  (  b  )  s'eft  imaginé  que  les  foixante  &  dix  livres 
dont  parle  le  quatrième  li\  re  d'Efdras,  étoient  la  verlion  des 
Septante  :  conjedure  vaine  &  frivole.  Il  faudroit  pour  cela  que 
l'auteur  du  quatrième  livre  d'Eldras ,  le  tût  aufll  de  la  verfioii 
des  Septante  ,  ce  qu'on  n'a  jamais  dit.  De  plus ,  quoiqu'il  y  ait 
eu  foixante  &  dix  interprètes  pour  travailler  à  cette  vtrfion^il 
n'y  a  jamais  eu  autant  de  volumes.  Enfin  les  ioixante  &  dix  livres 
d'Efdras  ne  dévoient  être  communiques  qu'aux  (^'%es  <Ju  (c) 
peuple ,  comme  le  dit  cet  impofteur.  Au  lieu  que  la  verfion  des 
Septante  a  de  tout  tems  été  entre  les  mains  de  tout  le  monde. 
1  I.  Les  Talmudiftes  (  d')  font  Efdras  auteur  de  dix  ftatuts 
touchant  differens  points  de  difcipline.  Mais  la  plupart  font  in- 
dignes de  la  gravité  &  de  la  fagelle  de  ce  grand  homme.  Le  ^^^' 
cinquième  ,  par  exemple,  permet  aux  Parfumeurs  d'aller  de 
tous  côtés  dans  les  villes  pour  l'ornement  des  femmes  Ifraëli- 
tes.  Le  huitième  donne  aux  Juifs  permifllon  de  manger  de  l'ail, 
la  nuit  qui  précède  le  Sabbat.  Le  dixième  ordonne  aux  femmes 
de  fe  peigner  trois  jours  avant  leur  purification.  Ils  attribuent 
aufll  à  Efdras  une  efpece  de  formule  de  foi,  dont  le  but  étoit 
de  faire  connoître  ceux  qui  étoient  engagés  dans  l'herefie  des 
Sadducéens.  Ils  ajoutent  que  pour  cet  etfet  Efdras  avoir  ordon- 
né que  l'on  diroit  ces  paroles  à  la  fin  de  chaque  prière  que  l'on 
reciteroit  dans  le  Temple,  à  fcculo  in  faculum.  Enfin  tous  les 
ftatuts  dont  ils  ne  connoiflent  point  les  auteurs ,  ils  les  font  paf- 
fer  fous  le  nom  d'Efdras,  ou  de  fes  aflbciés,  qu'ils  appellent  la 
grande  Synagogue.  Les  mêmes  Dodeurs  Juifs  nous  enfeignent 


Statuts  at- 
tribués à  Ef. 


{aj  Hos  egalihmnon  mediocti  imbenfu  eu  m 
rompur.tfl'tm  ,  iidi  in  Mis  ,  tefln  efl  Deus  ,  reli- 
ponem  non  tam  Mofuicam  quant  Chrifliaiiani , 
ibi  Trinitaiii  wijltriiim.-lit  yerbi  mcarnatin,  ibi 
îiefjU  divinitas  ,  ilii  de  feccato  ariginali ,  de 
illiui  per  Chriflum  expiatione>de  catefli  Jerufu- 
km  ,  de  cafii  dxmonum,  CTf,  Pkus  Mitand. 

Tome  J, 


apolog.  p.  Si. 

(  A  )  vtcplianus  le  Moyne>  in  notis  ad 
epilt.  Barnabi'.  p.  858. 

(  O  4   fdi-.  XVI. 

(d)  Voïez  Fabricius  cod.  apocryph, 
vet.  teftam.  p.  1 145.  &  feijq. 


Apocalypfe 
attribuée  à 
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qu'Efdi-as  voïant  que  le  peuple  accoutumé  à  parler  le  Chaldéeii 
dans  le  tems  de  la  captivité ,  n'entendoit  qu'avec  peine  la  lan- 
gue Hébraïque ,  avoir  ordonné  qu'il  y  auroit  dans  les  Synago- 
gues un  Interprète  qui  expliqueroit  la  loi  en  langue  vulgaire  , 
à  mefure  qu'un  autre  la  liroit  en  Hébreu  ;  &  que  les  Juifs  de- 
puis le  retour  de  la  captivité  commenceroient  l'année  du  Jubi- 
lé j  la  feptiéme  depuis  le  rétablillement  du  Temple. 

III.  Nicephore  {a  )  Homologéte  fait  mention  d'un  Apoca- 
lypfe d'Efdras.  On  ne  fçait  fi  c'elt  la  même  que  les  révélations 
d'Efdras ,  qui ,  à  ce  que  l'on  dit ,  (  ^  )  exifte  encore  aujourd'hui  ea 
Angleterre.  Lambecius  (  c  )  parle  d'un  recueil  des  révélations 
que  Dieu  fit  à  Efdras  ;  mais  ces  fortes  de  pièces ,  de  même  que 
les  prédidions  touchant  la  Monarchie  Romaine ,  font  de  l'aveu 
de  tous  les  habiles  gens ,  attribuées  à  Efdras  fans  aucun  fonde-? 
ment. 

ARTICLE     IV. 


Origine  de   X. 
l'opinion    qui 
fait    Efdras 
reltaurateur 
des    écritures 
(divines. 


Opi  l'on  examine  (l  Efdras  a  renouvelle  <ù7*  compofé  de  iiouveatà 
tous  les  Livres  Saints  f 

PLufieurs  écrivains  Ecclefiaftiques  ont  cru  que  tous  les 
hvres  de  l'ancien  teftament  aïant  été  brûlés  ou  perdus 
avant  la  captivité  de  Babylone ,  ôc  n'en  reliant  plus  aucun  exem- 
plaire ,  Efdras  infpiré  du  Saint-Efprit,  les  avoir  écrits  de  nou- 
veau. L'auteur  du  quatrième  livre  d'Efdras  a  donné  heu  à  cette 
opinion.  Cet  écrivain  raconte  qu'étant  un  jour  devant  le  Sei- 
gneur ,  il  oùit  une  voix  qui  lui  difoit  d'aller  inftritire  les  frères. 
Mais  répUqua  Efdras,  car  c'eft  le  nom  qu'il  fe  donne  ,  quand 
j'aurai  repris  &  corrigé  le  peuple  qui  vit  à  prefent,  qui  inftruira 
les  enfans  qui  viendront  après  eux  ?  Le  fiecle  eft  dans  les  ténè- 
bres &  ceux  qui  y  demeurent,  vivent  fans  lumière  Se  fans  con- 
noiffànce  ;fd)  parce  que  votre  loi  eft  brûlée,  &  perfonne  ne 
fçait  ni  ce  que  vous  avez  fait ,  ni  ce  qui  arrivera.  Si  donc  j'ai 
trouvé  grâce  devant  vous,  envoïez-moi  votre  Saint-Efprit,  ôc 
j'écrirai  tout  ce  qui  s'eft  fait  dans  le  monde  depuis  le  commen- 
cement, &  ce  qui  étoit  écrit  dans  votre  loi,  afin  que  les  hommes 
puillent  découvrir  le  chemin  qui  conduit  à  la  vie  ,  &  que  ceux 


(  <i  )  Niccphor.  can.  3.  Se  4. 
(I>)  Toin.  2.  MilT.  Anglias  num.  3^33. 
(f)  Lambecius  Iib.  VI.  p.ig.  ii8.  &  lib. 
VII.  pag.  i4o.  Voici  aufli  Fabnc.  toni. 


apociyph.  vct.  tcllam.  p.  ii6i. 

(  </  )  (^oiii<im  Icx  tua  iiicenft  cfl ,  propice 
quod  iicmo  fcit  ijuj:  à  le  f.ifl.t  funt  iVel  qiu  in-^ 
lijiieiit  o^era,  4.  tldr.  XIV. 


DES  AUTEURS  SACRE'S.  Chap.  VI.  ta; 
qui  voudront  acquérir  cette  vie  le  puiflent.  Alors  la  voix  que 
j'avois  entendue  d'abord  me  répondit  :  Allez ,  aflemblez  le 
peuple  &  dites-lui:  Que  perlbnne  d'entre  vous  ne  me  cherche 
pendant  quarante  jours.  Pour  vous^,  préparez  beaucoup  d'ais  de 
bois  (5c  prenez  avec  vous  Saréa,  Dabria,  Salernia,  Echanus  ,  & 
Aphiel,  ces  cinq  hommes  qui  içavent  écrire  avec  vitefle.  Ve- 
nez ici  &  j'allumerai  dans  votre  cœur  la  lumière  d'intelligence, 
qui  ne  s'éteindra  point  que  vous  n'aïez  achevé  d'écrire De- 
main à  cette  heure  vous  commencerez.  Efdras  aïant  exécuté 
les  ordres  du  Seigneur ,  le  lendemain  il  entendit  une  voix  qui 
lui  dit:Erdras  ouvrez  votre  bouche  &  buvez  ce  que  je  vous 
donne,  j'ouvris  la  bouche,  &  on  me  prefenta  un  cahce  plein 
d'une  liqueur  comme  de  l'eau,  mais  fa  couleur  étoit  lemblable 
au  feu.  je  le  pris,  j'en  bus ,  &  mon  cœur  étoit  tourmenté  d'in- 
telligence &  la  fagelîe  croifloit  dans  moi; je  ne  perdis  point  la 
mémoire,  ma  bouche  fut  ouverte  &  ne  fe  ferma  plus.  Le  Très- 
haut  donna  Tnitelligence  à  ces  cinq  hommes ,  &  ils  écrivoient 
ce  que  je  leur  difois....  On  écrivit  {^i)  pendant  quarante  jours 
deux  cens  quatre  livres.  Après  les  quarante  jours  le  Très-haut 
me  parla  &  dit  :  Pubhez  ce  que  vous  avez  écrit  en  premier  heu , 
&  le  lifez  à  qui  voudra  l'entendre  ,  aux  dignes  &  aux  indignes- 
Mais  pour  les  foixante  &  dix  derniers  refervez-les  aux  fages  du 
peuple ,  parce  qu'en  eux  eft  la  fource  d'intelhgence ,  la  fontaine 
de  la  lageile,  &  le  fleuve  de  fcience. 

II.  Un  fait  11  bien  circonftancié ,  raconté  en  fl;ile  de  Prophète ,      Quelques 
appuie  du  nom  &  de  l'authorité  d'Efdras ,  a  trouvé  croïance  dans  ^"""^"^  ^""  . 

,,     .  ,     ^  /      .       .  tciirs  ont  liuvi 

1  elprit  de  plulieurs  écrivains  anciens  &  nouveaux.  Saint  Bafile  l'oiiinion  du 
{S)  en  étoit  C\  periuadé,  qu'il  dit  que  de  fon  tems  on  montroit  f-'"!' tfdras. 
dans  la  Judée  une  plaine  où  Efdras  s'étant  retiré  y  avoit  didé 
de  nouveau  par  Tordre  de  Dieu ,  tous  les  livres  des  divines  écri- 
tures. Optât  de(f  )MiIeve  n'eft  pas  moins  exprès,il  avance  comme 
une  chofe  aflurée,  que  les  Juifs  furent  contraints  de  brûler  tous 


(  d  )  Scripti  finit  autf.m  pcr  cjuaih.i^inta 
iies  libri  ducenti  quatuor.  4.  Efdr.   XIV.  44. 

(b)  Hlcjïia  tji  eampefris  Ma  pUniaes  ,  :« 
^iiiim  Ctorpm  à  cxUris  ciim  It  Efirui /td>nwtij]et, 
libroi  fiTifnurx  diviintiis  iiifpiraU  omîtes  ex  Dei 
mandalo  ad  communcm  onuiium  ufum  eruilavit. 
Haïra frif  SiSOTf'uîïs  ^iZX!s<  ■a-^o^iyfinri   9ea 

ilt^'.jlaTi-  Bafil.  ejJift.  ad  Chifon.  tom. 
.ji.  p.74i. 

(  c  )  ^;  etiam  antmhi  régis  um^ora  comme- 


morare  voluijjent  ,  qtiihm  cmnes  Judà  ceafli 
funt  ut  libros  m  incetidium  darent,i^  ita  utiizer- 
fafcriptura  data  ejl  lit  apex  unus  in  alicjuo  liera 
minime  ritnanffjel...  <jui  Antiochus  ïu  nliquid 
primitivo populo  /wiuijje  videretur  ,  faii»! pro- 
Vidit  Deiis ,  ut  per  u"um  Iwmiinm  EJdram  qui 
leSIor  eodcm  temporc'  ditJ'atur  Iota  lex/iiKt  an- 
teafu-irat  ad  apicim  diciaretur.  Optât,  lib.  7. 

delchifm.  Donatift.  p.  114-  eda  Dupiii. 
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les  livres  faints ,  en  forte  qu'il  n'en  refta  pas  un  feul  mot.  Mais 
que  Dieu  toujours  attentif  au  bien  de  fon  peuple  ,  rétablit  aulTi- 
tôt  toute  la  loi  en  l'e'tat  auquel  elle  étoit  auparavant ,  &  fe  fervit 
pour  cet  etfet  du  miniftere  d'un  feul  homme  nommé  Efdras, 
Optât  place  cet  événement  fous  Antiochus  Epiphanes  ,  appa- 
remment qu'il  a  pris  Efdras  qui  vivoit  du  tems  des  Macabées , 
poiu-  le  fameux  fcribe  du  même  nom ,  qui  fous  le  règne  d'Ar- 
taxerxes  furnommé  à  la  longue  main,  revint  de  Babylone  à  Je- 
rufalem.  Léonce  de  Byzance  n'aflure  pas  qu'Efdras  ait  difté  de 
mémoire  tous  les  livres  faints ,  qui  avoient  été  brûlés  avant  la 
captivité.  Il  fe  contente  de  dire  qu'on  le  croïoit  ainfi.  Ce  qui  fait 
voir ,  que  de  fon  tems  on  n'étoit  pas  encore  defabufé  îlir  ce 
point.  L'erreur  a  même  continué  long-tems  depuis  Sixte  (^  )  de 
Sienne.  Driedo   ôc  quelques   autres  écrivains  du  dernier  âge 
l'ont  embraflee  fans  fcrupule. 
D'autresont       III.   D'autres  auteurs  ont  cru  qu'Efdras  n'avoir  fait  autre 
n'^TOif^ffir^  chofe  que  retoucher  &  rétablir  nos  livres  faints ,  qui  pendant 
autre  chofe    la  Captivité  avoieut  fouffert  quelque  altération.  C'eft  ce  que  dit 
que  corriger   f^j^j.  i^enéc.  Zcs divims  écritures ,  dit  ce  Père,  (^)  aïant  été  cor^ 
res  de  la  Bi-  rompues  durant  lesfoixante  ^  dix  années  de  la  captivité ,  lorfque  les 
We,  Juifs  furent  de  retour  dans  leur  pais  au  tems  £  Artaxerxcs  Roi  de 

Perfe  ,  Efdras  Prêtre  de  la  Tribu  de  Levi ,  infpiré  par  l'efprit  de 
Dieu ,{c)  mit  en  ordre  tous  les  livres  des  Prophètes ,  ^  rendit  au 
peuple  la  loi  de  Mo'tfe ,  dont  apparemment  ils  avoient  perdu  quel- 
que partie  pendant  la  captivité.  Saint  Clément  d'Alexandrie  ne 
dit  point  non  plus  que  tous  les  livres  de  l'écriture  aient  été  bru- 
lés  ou  perdus,  ni  qu'Efdras  les  ait  didés  de  nouveau;  mais  que 
s' étant  glifïe  plufieurs  {d)  erreurs  dans  les  exemplaires  de  l'écri- 


(  4  )  Sixtus  Senenf.  lib.  i.  bibliot.  S,  p. 
II.  Driedo  ]ib.  i.  de  catalog.  fcrip.  pag.  3. 

{/>)  Il  y  a  dans  le  texte  Grec  ^aç^t^tioif 
Tut  yfx(pà,.  c'eil-àdire  les  écrilurti  étant 
commpues  ;  mais  non  pas  étant  abolies ,  com- 
me plufieurs  ont  traduit.  Ireii.  lib  5.  adv. 
lianef.  c.ip.  ii.  nov.  editionis. 

C  <■  )  Nous  traduirons  ici  le  verbe  Grec 
«y«Ja|xc8-ai,  par  dvj^erere  ,  ce  qui  eri  notre 
langue  fignific  mettre  par  ordre.  Celt  ainfi 
que  l'auteur  de  la  nouvelle  édition  de  S. 
Ircnce  croit  qu'il  faut  traduire.  M.  Valois 
a  rendu  ce  veibegrec  par  denuo  comfwnere, 
d'autres  par  rcmemorare.  Ce  qui  ne  paroit 
poict  cxaft.  Voici  )e  palTagc  entier  de 
îainc  Itenéc ,  fclon  la  nouvelle  cduioii  du 


Père  Mafluef.  In  ea  captivitale  fopuU  qu4 
fa  fia  f/?  à  Nabuchodonofor ,  cormplis  fcripturis  , 
C^  pofl  feptuaginta  annos  Judxis  dtfienienti- 
bus  in  regionem  fuam ,  fofl  deiiide  tetnporihm 
Artaxerxis  Perfarum  Rigis  ,  Deus  in/piravit 
EfJr<t  facerdoli  tribu  Livi  ,  pnterilorum  Pro- 
phelariim  omncs  rememorare.  L'éditeur  dit 
qu'il  vaut  mieux  mettre  :  Digerere J'ermonts 
V  rejlitucre  populo  eam  legem  ijuje  data  cft  per 
Mojfin.  Iren.  lib.  3.  adv.  h.Tref.  cap.  ii. 

(  rf  )  In  captivilate  ngis  Nabuchodono/ôr 
cum  corrupt£  eJJ'ent  fcripturt ,  le  grec  porte  , 
^■aip%i(tiirîif  Tuv  yç«(p!>ii ,  ce  que  Hervet 
a  rendu  mal -à -propos  par  ciim  intcriif-: 
fent. 


DES  AUTEURS  SACRE'S.  Chap.  VI.  125- 
turc,  Efdras  en  fit  la  (  rf)  révifion  &  les  rcnouvella.  On  ne  fçait 
pas  bien  ce  qu'ont  penfc  fur  ce  lujet  Tcrtnllien  &  faint  Jérôme. 
Ils  (  ^  )  appellent  Efdras  le  reftaurateur  des  livres  facrcs  ,  &  ne 
s'expliquent  pas  davantage.  Mais  faint  Chryfoftome  fe  déclare 
expreflement  pour  l'opinion  qui  ne  reconnoît  Efdras  que  com- 
me un  fimple  réparateur  d'un  ouvrage  qui  ilibfiftoit  encore  & 
dont  il  rcftoit  des  débris  qu'il  n'a  fait  que  recueillir  6c  réduire 
en  un  corps.  Pour  vous  convaincre  de  la  bonté  &  de  la  clémen- 
ce du  Seigneur,  voïez ,  dit  ce  Père ,  ce  qu'il  a  fait  depuis  le  com- 
mencement pour  la  confervation  des  divines  écritures.  Premiè- 
rement ,  il  a  infpiré  Moïfe  &  a  gravé  lui-même  la  loi  fur  des 
tables  ;  enfuite  il  a  envoie  des  Prophètes.  Puis  les  livres  faints 
aïant  été  brûlés  il  a  inlpiré  Eldras  pour  en  recueillir  les  refies  {c) 
(^  les  mettre  en  tin  corps.  Theodoret  (  (^  )  en  écrivant  fur  le  Canti- 
que des  Cantiques  étoit  perfuadé  que  les  livres  facrés  aïant  été 
entièrement  perdus  ^  tant  par  l'impiété  de  Manafle  qui  en  brûla 
une  partie ,  que  par  les  malheurs  de  la  captivité  ;  le  bienheu- 
reux Efdras  rempli  du  Saint-Efprit ,  les  rétablit  plufieurs  années 
après  j  lans  ie  fccours  d'aucun  exemplaire ,  aïdè  feulement  du  Sainte 
£fprit.  Mais  dans  la  Préface  de  fon  Commentaire  fur  les  Pfeau- 
nies  écrits  depuis  qu'il  eût  commenté  le  Cantique  des  Canti- 
ques, il  paroît  convaincu  qu'Efdras  ne  fit  que  corriger  les  exem- 
plaires des  livres  facrés j  où  il  s'étoit  gUfle  beaucoup  d'erreurs, 
tant  par  la  négligence  des  Juifs ,  que  par  l'impiété  des  Babylo- 
niens. Voici  l'es  paroles:  Cent  cinquante  ans  avant  la  ver  [ton  des 
Septante  ,{e)  l'admirable  Efdras  rempli  de  la  qrace  du  ciel ,  décri- 
vit les  livres  faints  qui  depuis  long-tems  avaient  été  corrompus  ^ 
^atés  j  tant  par  li  negliz^ence  des  Juifs ,  que  par  l'impiété  des  Baby- 
loniens. Que  fi 'L^àï2iS ,  infpiré  du  Saint-Efprit  a  renouvelle  la  mé- 
moire des  livres  faints  if  ans  doute  que  les  Septante  n'ont  pu  fans  un 
pareil  fecours  fe  rencontrer  fi  bien  dans  la  traduction  Grecque  qu'ils. 


(1)  èi  't,'e^^ut  y'tCTcei  ô  tZi  ('.oTriiiçùi' 
«tityto^lirfici  È  itaK,ai>ic/ios  Aty"'.  Clcinens 
Alexand.  lib  i .  ftrom.  pag.  34Z.  &  ^19- 

(  o  )  Hitrofolymis  Bahylonia  expu^natione  de- 
Util  omne  inftrumenium  Judaïc£  tituratur.e fer 
Ejdram  conjlat  reflauratum.  TcrtuUian  llb.l. 
de  ciiltu  fœmin  cap.  3.  Certe  hodiernus 
«lies  illiui  tcmforis  xftima'idus  eft  quo  l>:J}aria 
ipfa  coiiiixt.i  (■/?  ,  pzi.  MvtCen  dieere  volucris 
fimhorem     PentateiKhi  fl/e   iiram  ,   ejufdem 

fnpauraiorem   o^eris  non  recufi,  Hieroium, 


adverf  Helvid.  p.  134. 

Chrylollom.  hom.  8.  in  epift.  ad  Heb.  p. 
1816. 

(</)  Theodoret.  praefat.  comment,  in 
Cantic.  Cantic. 

(f  )  0  Jztufeaiits  TlrS'^S  %tt  U^ict  àû- 
•ya^^i  ^l'bAiff,   vno  Tiif  ri»  lniitlait  ifiiMlxt 

^««<Ji?»{«Vw.  Theodoret.  pMÛt.  in  Pfalm,. 

9J^) 
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ont  faite  de  ces  mêmes  livres.  Eufebe  de  (  ^  )  Cefarée  &  falnt 
Hilaire  (  ^  )  de  Poitiers ,  en  parlant  de  la  coUeftion  des  Pfeaumes 
telle  que  nous  l'avons  aujourd'hui ,  en  font  auteur  Efdras  ou 
quelqu'un  des  Prophètes.  Ils  ajoutent  que  ce  recueil  n'a  point 
été  fait  tout  d'un  coup,  mais  en  diiferens  tems,  l'auteur  aïant 
été  obligé  de  les  ramaller  çà  &  là.  Que  c'eft  pour  cette  raifon 
qu'on  ne  les  a  point  placés  félon  l'ordre  des  tems  qu'ils  avoient 
été  faits, mais  par  rapporta  celui  auquel  on  les  trouvoit.  Ces 
deux  auteurs  ne  croïoient  donc  point  que  ces  divins  Cantiques 
euflent  été  brûlés  ou  entièrement  perdus ,  ni  qu'Efdras  fans  le 
fecours  d'aucun  exemplaire  les  eût  diûés  de  nouveau.  Saint  I(î- 
dore  de  Seville  que  quelques  écrivains  ont  accufé  d'avoir  fuivi 
Ja  vifion  du  faux  Efdras ,  touchant  le  rétablilfement  des  livres 
faints  ,  en  eft  fort  éloigné.  Il  reconnoît  à  la  vérité  que  la  loi  (  f  ) 
fut  brûlée  par  les  Chaldéens.  Mais  une  preuve  évidente  qu'il 
ne  l'entendoit  que  d'un  exemplaire  particulier,  c'eft  qu'il  ajoute 
aufll-tôt  o^ i.fdras  ronpli  de  L' Efpiit faint  répara  tous  les  volumes 
de  Li  loi  ^  des  ''yophétes  qui  avoient  été  corrompus  (jr  altérés  par 
les  l'ayens.  Il  n'y  a  en  effet  aucune  apparence  que  fùnt  Ifidore 
ait  ajouté  foi  àdes  vilions  d'un  auteur  dont  il  regardoit  les  ou- 
vrages comme  apocriphes  (  d  ). 
L'opinîon  du  ^  ^-  L'opiniou  qui  veut  que  les  livres  facrés  foient  péris  avant 
faiix  EiHias  la  captivité  &  qu'enfuite  Efdras  les  ait  rétablis  fans  d'autres  fe- 
dement-  °"'  ^^^""^'^  ^"^  celui  de  TEfprit  Saint,  n'eft  donc  pas  trop  bien  fon- 
dée dans  fantiquité.  Mais  quand  pour  fappuïeron  citeroit  plus 
de  témoins  que  nous  n'en  avons  rapportés ,  ils  ne  feroient  pas 
fulïifans  pour  établir  un  fentiment  qui  n'a  d'autre  fondement  que 
l'autorité  d'un  livre  rejette  comme  apocriphe  dans  toute  l'E- 
glifc. 
Elle  eft  ab-       V.  Difons  pIus.  Il  eft  conftant  que  dans  la  République  des 

foliiiiicnt 


faulTe. 


(  d  )  Sub  hac  aiitcm  aiunt ,  fve  Efdram  , 
/ire  alioi  quift^m  trophitas ,  ipfis  p/r,  moi  col- 
li^endi  curam  fircifijji.  :  fitfitaque  f'alrnorum 
hbrum  confecraJJ'e  ,  iiec  conftjfim  omnes  rtfcr- 
toi'  fuiffe  fed  divirfîs  temforihui.  Primos  aulem 
tollacafe  eoi  qui  ptimi  inveuli  fiicrant  hincque 
faiium  ut  a  qui  à  Davide  lon/iripti  /unt  non 
toiifequetiter  piceant.  . .  Non  ratione  temporis 
«uo   priniùm   editi   C^  protimniati  ,Ji:d  depre- 

htti/ï.  Eufeb.  prxfat.  in  Pfalm.  tom.  i.  col- 
Icifèion.  part-  pag.  7. 

(i)  l-'fàlmi  _/7"c'  difcrimine  aliqno  erJinis 
numérique  perniixti funi ,Efdrai  enim  ut  antiqut 
UnAiltunei  feruiit  f  i'novipofitoi  (Ol  V  fro  «»• 


thorum  ac  temporum  divciftute  d:fperfe>  iii  vo- 
lumen  unum  colhgtt  C  relulit.  Hilar.  ptx(,  in 
Pfalm.  p   6 

(  c  )  Bibliotbccitm  veteris  tc/!amerti  E/drat 
fcriha  pop  ince"fam  Ugem  à  Cbaldttis ,  dum 
yud^i  re^re/ji  pnfjeiit  tu  yerii/aUm  ,  dtvino  af- 
falus  Spiritu  rep^iravtt  ,  cutitaquelegti  ac  Prt' 
phetarum  voluniitia  qui  finrunt  à  Geiitihm  cor^, 
Tupta  correxit.  liîdor.  Hilj  al.  lib,  6.  oiigin. 
cap.  ?. 

(  </ )  Efdrt  Itbir..  .  tertius  CT"  quartm  nom 
haketuur  apud  Htbrxrs ,  Jed   inter    ai  ocr'\phoS 

defutantur.  liidor.lib.  6.  orig.  cap.  2.  p.  72,^ 
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Hébreux  j  il  y  a  eu  en  toustcms  plufieurs  exemplaires  des  livres 
faims ,  avant  qu'Efdras  fongeât  à  en  faire  la  révifion.  11  faut  pren- 
dre la  chofe  dès  fon  origine.  Parcourons  tous  les  fiécles  depuis 
Moïfe  jufqu'à  Efdras.  Voïons  s'il  s'en  trouve  un  dans  lequel 
tous  les  exemplaires  de  la  Loi  de  Dieu  aient  entièrement  dif- 
paru.  Du  tems  de  Moïfe  on  confervoit  f  original  du  livre  de 
la  loi  à  côte  defArche  d'Alliance.  Deuteron.  xxxj.  26.  Les  Prê- 
tres &  les  Lévites  en  avoient  apparemment  une  copie ,  Ibit  pour 
s'inftruire  eux-mêmes  ,  &  fe  mettre  en  e'tat  de  décider  les  diffi- 
cultés qui  pouvoient  leur  être  propofées  ;  foit  pour  inftruirc  le 
peuple.  Le  Prince  de  la  Nation  en  avoit  un  troifiéme  exem- 
plaire. Moïfe  le  lui  ordonne  expreflcment  :  ^J>rès  que  le  Roi  fera, 
a.ffis  fur  le  Thr'one ,  il  fera  tranjcrire  pour  foi  dans  un  livre  ce  Dcutero- 
Kiome  ^  cette  loi  du  Sciqneur ,  dont  il  recevra  une  copie  des  mains  des 
Frètres  de  la  Tribu  de  Levi.  Deut  xv  1 1 .  i  S.Jofué  fe  fcntant  près  de 
fa  fin  {a)  renouvella  TAlIiance  du  peuple  avec  le  Seigneur,&  écri- 
vit ce  renouvellement  d'alliance  dans  le  volume  de  la  Loi  du  Sei- 
gneur. Ce  volume  que  Moïfe  avoit  écrit  lui-même,fubfiftoit  donc 
encore  fur  la  fin  du  gouvernement  de  Jofué.  Dans  le  livre  des 
Juges  ,  il  eft  dit  que  {b)  le  Seiqricur  laijja  ces  peuples  pour  éprou- 
ver ainfi  Ifra'él ,  (y-  pour  voir  s'il  obéirait  ou  s'il  n  obéirait  pas  aux 
commandcmens  du  Seiizricur  qu'il  avoit  donnés  a  leurs  pères  f.ar  Moy- 
fe.  Si  Jephté  n'avoir  pas  eu  en  main  les  livres  de  Moïfe  ,  auroit- 
il  fçu  fi  exactement  (  ^  )  ce  qui  s'ctoit  palfé  entre  les  Ammonites , 
les  Moabites,  les  Iduméens  &  Moïfe,  lorfqu'il  fut  prêt  d'entrer 
dans  la  terre  promife  ?  Samuel  (  d)  pour  engager  le  peuple  à  crain- 
dre le  Seigneur  &  à  ne  s'attacher  qu'à  lui ,  le  rappelle  à  fes  loix 
&  aux  miracles  faits  en  faveur  de  leurs  pères.  On  fçait  que  Da- 
vid fut  un  des  Princes  les  plus  zélés  pour  les  divines  ordonnan- 
ces du  Seigneur.  Il  ne  faut  que  lire  les  Pfeaumes  qu'il  a  com- 
potes pour  fe  convaincre  que  de  fon  tems  on  voïoit  encore  les 
cinq  livres  de  Moïfe,  celui  de  Jofué  &  des  Juges.  On  en  trouve 
aulfi  des  preuves  dans  les  livres  de  Salomon,  &  dans  celui  de  la 
Sagefle.  Lorfque  Joasfut  facré  Roi ,  on  lui  mit  (  e  )  dans  la  main 
le  livre  de  la  loi.  Sous  le  règne  de  Jofias,  le  Pontife  Helcias  trouva 
un  livre  de  la  loi  du  Seigneur  ,  &  le  Roi  aïant  fait  aflembler 
tous  les  anciens  de  Juda  &  de  Jerufalem ,  leur  lût  toutes  les  pa- 


(4)  Joué,  XXXIV.  1        (</)  i.Rca  XII.  6. 

(*)  Judic.  m.  4.  \      (<r)  i.  Paialipom.XXllI.  i;. 

(f)  JuJic.  XI.  ij.  ^      w  r 
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rôles  de  ce  livre,  C^  fe  tenant  {a)  debout  dans  [on  Tribunal,  il 
fit  alliance  avec  le  Seigneur  ^ pour  marcher  après  lui  dans  fes  voies, 
^  pour  garder  fes préceptes  ,  [es  ordonnances  é"  [es  cérémonies ^  de 
tout  fon  cœur^  de  toute  fon  ame  ^&  pour  accomplir  tout  ce  qui  et  oit 
■  écrit  dans  ce  livre  qu'il  avait, là.  Détail  qui  donne  lieu  de  croire 
que  ce  volume  de  la  loi  trouvé  dans  le  Temple ,  renfermoit  non 
feulement  le  Deuteronome,  mais  encore  les  autres  livres  de 
Moïfe.  Il  faut  bien  que  du  tems  de  Jofaphat  il  y  ait  eu  plufieurs 
exemplaires  de  la  loi ,  puilqu'il  envoïa  des  principaux  de  fa  Cour , 
des  Prêtres  &  des  Lévites  dans  toutes  les  villes  de  Juda  &  de 
Benjamin  ,  {b)  portant  avec  eux  le  livre  de  la  loi  du  Seigneur,. 
pour  enfeigner  les  peuples.  On  fçait  que  pendant  la  captivité  des 
dix  Tribus  fous  Salmanafar ,  les  prophéties  d'Amos  fubfirtoient 
encore.  Car  lorfqu'on  apporta  à  Tobie  (c)  la  nouvelle  qu'il  y  avoit 
dans  la  rue  le  corps  d'un  des  enfans  d'ifraël  qui  avoit  été  tué.  Ce 
faint  homme  après  avoir  caché  le  corps  pour  l'enfevelir  lorfque 
le  foleil  feroit  couché  ,  commença  à  manger  avec  larmes  &c 
tremblement,  repafiuîit  dans  fon  ef^rit  cette  parole  que  le  Seigneur 
avoit  dite  par  le  Prophète  Amoi  :  vos  jours  de  fêtes  foont  changez^ 
en  des  jours  de  pleurs  ^  de  larmes.  Dans  la  folemnité  de  Pâques 
célébrée  fous  le  règne  du  Roi  Ezechias,  les  Lévites  reçurent 
ordre  de  chanter  les  louanges  de  Dieu  &  de  (  (s^  )  n'y  employer  que 
les  paroles  de  David  ^  du  Irophète  Afaph . ..  ^  {e)  ils  fc  mirent 
tous  en  leur  rang  félon  l'ordonyiance  ^  la  loi  de  Moyfc.  Le  Roi  de 
fon  côté  commanda  (/)  au  peuple  qiii  demeuroit  à  Jerufalem ,  de 
donner  aux  Prêtres  ^  aux  Lévites  la  part  qui  leur  ètott  due ,  afin, 
qu'ils  puffent  fe  donner  tout  entiers  a  la  loi  de  Dieu.  Elle  éxiftoit 
donc  cette  Loi ,  &  les  Pfeaumes  de  David  fe  lifoient  encore  du 
rems  d'Ezechias.  On  fçait  que  les  Samaritains  ,  c'eft- à-dire  ces- 
peuples  que  les  Rois  d'Aflyrie  avoient  mis  dans  Samarie  &  dans 
îes  autres  villes  des  dix  Tribus  ,  reçurent  long -tems  avant  la 
captivité  de  Babylone  ,  les  livres  de  la  loi  de  la  main  des  Prê- 
tres que  le  Roi  d'Aflyrie  leur  avoit  envoies  pour  leur  apprendre 
légitima  Dei  terr^.  4.  Keg.  xvii.  26.  Or  il  eft  bien  certain  que 
ces  exemplaires  Samaritains  ne  pouvoient  pas  être  dans  le  Tem- 
ple ni  par  confequenc  y  être  brijlés.  Jeremie  voïant  partir  fes 
frères  qu'on  menoit  captifs  en  Babylone ,  leur  {g)  donnu  le  livre  de; 


(4)î.Paralip.  XXXIV.  19.  if.Scfe^i. 
(  i  )  1.  Parahjjom.  XVII.  ?. 
(c)  Tob.  II.  4.  f.  s. 
(</)i.  Paraljp.  XXIX.  30. 


(e)  iParalip.  XXX.  16. 

(f)  t.  Parahp.  XXXI  4. 
(5)  i.  Macab.  XI.  1. 
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la  loi ,  afin  qu'ils  n'oubliajjent point  les  ordonnaT.ces  du  Seigneur  ^ 
1H  tombaient  f  as  dans  l  cpircmtnt  dcfpnt  ciivoyant  Us  idUcs.  Sans 
doute,  ce  Prophète  fe  réi'ei'va  quelques  exemplaires  des  mêmes 
livres  pour  lui  &  pour  ceux  qui  demeurèrent  avec  lui  dans  le 
pais ,  pendant  la  captivité  de  Babylone  ,  la  cinquième  année 
depuis  que  les  Chaldéens  eurent  pris  Jerufalem,  &  l'eurent  brû- 
lée. Baruch  lilbit  aux  (  a  )  captifs  le  livre  du  Prophète  Jeremie  , 
&  leur  rappelloit  en  abrégé  l'hiftoire  du  peuple  de  Dieu ,  telle 
qu'elle  eft  écrite  dans  les  livres  laints.  Il  leur  réprélentoit  en 
particulier  que  les  maux  arrivés  à  Jerufalem  étoient  prédits 
dans  (^  )  les  hvres  de  MoiTe,  dont  il  parle  comme  exiftant  en- 
core. Scion yàivi-)\,ce  qui  eft  écrit  dans  la  loi  de  Moife.  II  paroît 
que  Daniel  avoit  les  livres  de  Moïfe  pendant  la  captivité  de 
JBabylone,  par  ce  qu'il  dit  au  chap.  p.  en  s'adreflant  à  Dieu, 
Tout  Jjraifl  a  violé  votre  loi  j  ils  je  font  détournés  pour  ne  point 
écouter  votre  voix  ,  ^  cette  nuleditiion  ^  cette  exécration  qui  cji 
écrite  dans  la  loi  de  Moife  ferviteur  de  Dieu  y  eft  tombée  fur  notes  , 
farce  que  nous  avons  péché  contre  votis.  On  ht  un  peu  plus  haut, 
que  la  première  année  du  règne  de  Darius  qui  étoit  la  (58.  de 
la  captivité  de  Babylone,  Daniel  reçût /?<r;r  la  Iciture  (c)  des  livres 
fainti  l'intelligence  du  nombre  d<  s  années  que  devoit  durer  la  defo- 
Ution  de  Jerufalem.  Le  même  Prophète  nous  afture  queSufanne 
'fut  inftruite  par  fes  père  &  mère  dans  la  loi{d)  de  Moyfe.  Nous 
liions  dans  le  chap.  5.  du  i.  livre  d'Efdras,  que  la  maifon  de 
Dieu  fut  achevée  de  bâtir  la  fixiime  année  du  règne  du  Roi  Da- 
rius  ^  que  les  Prêtres  furent  établis  en  leurs  ordres  ^  les  Lévi- 
tes en  leur  rang .,  pour  faire  l'œuvre  de  Dieu  dans  Jerufalem.^  félon 
qu^ileft  écrit  dans  le  livre  de  Moyfe.  Or  Efdras  n'étoit  pas  encore 
venu  à  Jerufalem  5  car  ce  n'eft  que  dans  le  Chapitre  fuivant  qu'il 
raconte  comment  il  vint  en  Judée  la  feptiéme  année  d'Arta- 
xerxcs.  On  avoit  donc  les  livres  de  Moïfe  avant  le  tems  auquel 
on  prétend  fauflement  qu'Efdras  les  difta  de  nouveau  :  &  certes, 
fi  cette  loi  eût  été  brûlée  avant  la  captivité  ;  fi  tous  les  exem- 
plaires enflent  été  perdus ,  comment  Efdras  ,  qui  prit  naiflance 
pendant  ce  tems  de  la  defolation,  auroit-ilpu  étudier  ces  divines 
ordonnances  &  mériter  par  la  grande  connoiûance  qu'il  en 
avoit  acquife,  le  titre  {e)  de  Scribe  ^  de  Docteur  très  -fc avant 


<^  )  Baruch.  I.  &IT.  j  (  c  )  Daniel.   XI.   i.  z, 

(i)Baruch.  II.  ScDeuteron.  XXVIII.  l  (d)  Daniel  XIII.  3. 

Ji-  '  (O  i.Eldr.VII.  5.  &  II. 

Tome  J,  S, 
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dans  la  loi  du  Dieu  du  cieU  Dans  la  lettre  qu'Artaxerxes  donna 
à  Efdras  lors  de  ion  retour  à  Jerufaleni,  ce  Prince  lui  dit:  J^ous 
(a)  êtes  envoie  par  le  Roi  ^  par  fes  fept  Confeillers  pour  vifctcrla  Ju' 
dée  d^  Jerufalem ,  félon  la  loi  de  votre  T)ieu  que  votis  portez  avec 
vous.  Efdras  avoit  donc  alors  un  exemplaire  de  la  loi.  Il  dit  lui' 
même ,  qu'il  avoit  (  b  )  préparé  [on  cœur  pour  rechercher  la  loi  du 
Seigneur  ,  ^  pour  exécuter  ^  enfeigner  dans  Ifraëlfes  préceptes  & 
■fes  ordonnances.  Enfin  ce  qui  prouve  d'une  manière  évidente 
que  tous  les  exemplaires  des  livres  faints  ne  périrent  point  ni 
avant  ni  pendant  la  captivité,  c'eft  qu'il  eft  conftant  que  Ne- 
hemie  rallèmbla  de  divers  {c)pays  les  livres  des  Prophètes ,  ceux 
de  David.,  les  lettres  des  Rois ,  c;-  ce  qui  regardoit  les  dons  faits  au 
Temple.  A  qui  perfuadera't'on  que  ceux  qui  dans  divers  païs 
s'appliquoient  à  conlerver  les  livres  des  Prophètes ,  les  Pfeau- 
mes  de  David ,  &  les  lettres  des  Rois ,  ne  fe  foient  point  mis  en 
peine  de  conferver  les  livres  de  Moïle  ?  On  ne  voit  point  qu'a- 
vant [d)  Antiochus  Epiphanes  aucun  Prince  païen  ait  déclaré 
la  guerre  aux  laintes  écritures.  Les  Prophètes  &  les  hiftoriens 
facrés  qui  ont  pris  tant  de  foin  de  nous  marquer  les  différentes 
révolutions  arrivées  dans  la  République  des  Hébreux ,  ne  par- 
lent en  nul  endroit  de  la  perte  entière  des  livres  faints.  L'au- 
teur du  premier  livre  des  Macabées  eft  le  feul  qui  fafle  men- 
tion d'une  perfecution  {e)  fulcitéeaux  faintes  écritures  par  An- 
tiochus Epiphanes ,  long-tems  après  la  captivité  de  Babylone. 
Mais  quoique  ce  Prince  eût  fait  déchirer  &  brûler  tous  les 
livres  de  l'AUiance  du  Seigneur  qu'il  pût  trouver,  il  ne  réuffit 
pourtant  point  à  en  brûler  tous  les  exemplaires.  Judas  Maca- 
bée(/)  en  confervaun,  &  travailla  à  (g)  recueillir  tout  ce  qui 
étoit  échappé  à  la  fureur  des  perfecuteurs. 
Fn  quel  fcns  V  1 1.  Il  faut  donc  tenir  pour  conftant  que  les  livres  de  Moïfe  ; 
'^u'Efd'rL'^'eft  ^^^  Prophètes  &  autres  écrits ,  avant  la  captivité  ne  furent  point 
le  reibura-  brûlés  dans  l'incendie  du  Temple  de  Jerufalem  par  les  Chal- 
teurdesécn-  déens,ôc  qu'ils  ne  périrent  jamais  entièrement.  Auffi  étoit-il  de 
la  bonté  de  Dieu  &  de  l'intérêt  de  fon  Eglife  de  ne  le  point  per- 
mettre ■■>  puitque  rien  ne  pouvoir  être  plus  préjudiciable  à  la 
vraie  rehgion  que  la  ruine  totale  de  nos  livres  faints.  En  effet , 
il  étoit  de  la  dernière  importance  pour  la  religion  que  l'on  pût 


(a)  t.  Efdr.  VII.  14, 
(i)  I.  Efdr.  VU.  10. 
(c)  1.  Macab.  II.  15. 
(*')  i.Macab.  1.  jy, 


(  e  )  Ibid. 

(/)   I.  Macab.  III.  48. 

{z)  I.  Macab,  II.  i^. 
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prouver  contre  les  libertins  ,  la  vérité  des  prophctics  &  des 
autres  monumens  facrés  ;  or  s'il  étoit  vrai  que  tous  les  exem- 
plaires des  divines  Ecritures  enflent  péri  dans  l'incendie  du 
Temple  fous  Nabuchodonoibr  ,  on  ne  pourroit  plus  afllgner 
d'autre  cpoque  à  ces  prophéties,  que  le  tcms  d'Eillras,  qui  les 
auroit  toutes  didées  de  nouveau.  Ainli  Efdras  n'aiaut  écrit  qu'a- 
près l'accompliflement  de  plulieurs  célèbres  prophéties ,  comme 
font ,  celle  d'Ifaïe  qui  avoit  prédit  la  délivrance  des  Juifs  par 
Cyrus  ;  celle  de  Jeremie  fi  claire  &  li  précife  touchant  le  retour 
des  Juifs  après  foixante  &  dix  ans  de  captivité,  elles  ne  pour- 
roient  plus  fervir  de  rien  pour  prouver  la  vérité  de  la  rehgion 
à  ceux  qui  en  douteroient.  Si  donc  pour  concilier  plufieurs  an- 
ciens auteurs  avec  la  vérité  ,  on  veut  dire  qu'Efdras  a  rétabli  & 
renouvelle  les  livres  faints  ;  il  faut  l'entendre  du  foin  qu'il  a 
pris  de  les  revoir  ,  de  les  mettre  par  ordre ,  &  d'y  corriger  les 
fautes  qui  pouvoient  s'y  être  gliflees  pendant  la  captivité.  Ce  ne 
peut  être  que  dans  un  de  ces  fens  que  faint  Jérôme  (  ^/  )  &  la 
plupart  des  anciens  Pères,  dont  nous  avons  rapporté  les  paflages, 
lui  ont  donné  le  nom  de  Reftaurateur  des  livres  facrés.  Aufli 
Jofeph  nous  alfure  {h)  que  lorfque  les  Juifs  avoient  eu  quel- 
ques guerres  à  foutenir  ,  aufll  -  tôt  après  qu'elles  étoient  finies  , 
leurs  Prêtres  avoient  coutume  de  renouveller  les  exemplaires  des 
livres  faints  :  &  perlbnne  ne  conteftera  qu'entre  les  Prêtres  qui 
revinrent  de  la  captivité  ,  Efdras  n'ait  été  le  plus  propre  pour 
bien  remplir  cette  fonûion. 

ARTICLE      V. 

Ott  l'on  examine  Ji  Efdras  a  changé  les  anciens  caraFîeres  Me" 

breux  j  inventé  les  points  vo'iels  ,  <iS'  divifé  la  Bthle 

en  Chapitres  i7  en  verjets. 


o 


N  ne  peut  raifonnablement  contefter  que  les  lettres  Sa-    ^"^  snaeas 

maritaines  que  nous  lifons  encore  aujourd'hui  dans  le  b  eux  ont  tcé 

Pentateuque  des  Samaritains ,  ne  foient  les  premières  dont  les 


(  a  )  Ccrie  hodiemm  diei  ilhus  temporis  njli- 
manJu)  »/?  g»u  btÇ.oria  ipfa  conttxta  tp  :  I'tu 
Moyfen  dicere  o  ueris  authorem  Ventateucin  , 
fivr  t^rtim   ejufdtm  iiiftauratorem  operis  ,  non 

rtc»fi.  HieroniiD.  hb.  adv.  Helvid, 


d'a..cre4  ca- 
ractcrcb  4ui 
font    clial- 


(/>)  Si  auiem  helU  proveniant ,  peut  j.im    '""' 
crchri  f.tlum  eft .  .  .      turc  /;<  ç«i  de  lactrdoii-     «Ccns, 
/lus  fuperfunt  ,  ex  aiiliquii  Ulttrts   itentm  nvvas 

cor,fictnnt.    Joleph.  lib,    1.  cont.  Appioii^ 
pag.  1036. 

Ri) 
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livres  de  Moïfe  ont  été  écrits  d'abord.  Jofcph  (  a  )  Scaliger ,  croi'oit 
ce  fentiment  fi  bien  fondé  ,  qu'il  a  même  oie  traiter  d'ânes  ceux 
■qui  font  d'une  opinion  contraire.  En  effet:,  fi  Ton  compare  {h) 
les  caraderes  Samaritains  avec  les  Phéniciens  qui  font  les  mê- 
mes que  les  Egyptiens ,  ou  anciens  Hébraïques  ,  on  en  verra 
clairement  la  conformité.  On  ne  peut  nier  non  plus  que  les 
Hébreux  que  nous  avons  aujourd'hui,  &  qui  étoient  du  tems  de 
Jefus-Chrift ,  ne  foient  differens  de  ceux  dont  la  Bible  étoit  écrite 
avant  la  captivité  de  Babylone.  Saint  (f)  Jérôme  parle  de  ce 
changement  fait  dans  nos  livres  faints ,  comme  d'une  chofe  in- 
dubitable. //  ejî  certain ,  dit-il ,  qu'après  que  le  Temple  fut  rebâti 
jous  Zorobubel ,  Efdras  DoHeur  de  la  loi  ,  introduifit  d'autres  lettres ^ 
dont  on  fe  fert  aujourd'hui.  Car  jufqua  ce  tems-là ,  les  Samaritains 
^  les  Hébreux  n'avaient  que  les  mêmes  caractères .  Le  même  Père 
a  pris  foin  de  marquer  en  quoi  confiftoit  la  différence  qui  fe 
trouve  entre  les  anciens  &  les  nouveaux  caraderes.  Les  Sama- 
ritains ,  dit  ce  faint  Dodeur  ,  ont  encore  à  préfent  le  Pentateu- 
que  de  Moïfe ,  écrit  en  autant  de  lettres ,  que  celui  des  Hébreux  î 
&il  n'enefl;  différent  que  parles  traits  &la  figure  des  caraderes. 
Ailleurs  il  remarque  que  dans  les  anciennes  lettres  Hébraïques 
à  fufage  des  Samaritains,  la  lettre  Tau  a  la  figure  d'une  croix. 
Origene  dit  aufll  que  félon  qu'il  avoit  appris  d'im  Juif  converti , 
l'ancien  Tau  avoit  la  forme  d'une  croix.  Et  en  un  autre  endroit, 
il  dit  que  dans  les  exemplaires  Hébreux  de  fon  tems ,  on  trou- 
voit  le  nom  {d)  de  jehovah  ,  écrit  en  caraderes  Hébreux  an- 
ciens ,  ôc  non  pas  en  caraderes  dont  les  Juifs  fe  fervoient  ordi- 
nairement. Car ,  ajoûte-t'il,  on  allure  qu'Efdras  changea  l'ancien- 
ne écriture  &  en  introduifit  une  nouvelle  deptùs  la  captivité. 
Une  autre  preuve  que  les  anciennes  lettres  Hébraïques  appel- 
lées  depuis  Samaritaines  ,  éjtoient  différentes  de  celles  dont  les 
Juifs  fe  fervoient  du  tems  de  Jefus-C hrift  ,  eft  ce  qu'il  difoit  à 

(  (I  )  Ntijue  atU  ,  quam  Phanicis  quibus 
adhuc  Samaritain  utuntur  litterx  ,  in  ufu 
fuerunt  i  ttmporibm  Mofs  ai  excidmm  templi. 
l^am  e.e  cjmbui  Iwdi'e  Judn  ficroi  libres  c  om- 
nia  ti^l.iJUa  confiriliuiit ,  nufer*  ne  nov'liiefunt 
ex  Syri-icis  d<f)ra'^at*,ilU  autim  ex  Samarita- 
nis  Quoi  cum  luce  elarius  Jît ,  tamen  quidam 
fcmidoiHiftmiiheoloii,  er  ut  fi^^nantius  loquar  ■ 
fimi-homi/iei ,  non  fçlum  JHda'ùas  littéral  vere 
l)tl>rai\as  JJe  frifcat  audtnt  dcjerare ,  fed  eliani 
imfioi  pillant  ,  atqtc  adtô  pa'am  vocant  ,  au: 
4li}erfciitiuiH.  M'fcram  vin  duilorum  homi 
tium  cat.iittonem  ,fi  doclrinte  isr  pietalu [ux  nu  . 
»li0i  tijlei  liaberent ,  ç^uam  aflnos.  Scaliger  iii 


notis  ad  Eufeb.  chronic.  pag.  m.  col.  j, 

(  i  )  On  peut  voir  ces  difFcrens  carac- 
tères graves  (iir  une  mênic  planche  dans 
le  Commentaire  de  Dom  Calmet,  l'ur  les 
livres  d'hfJraspag.  XLII.  &  dans  la  Paljeo- 
:,rjphicdc  Dom  Montfaucon  ,  pag.  115. 
(  c  )  Hicronim  pisfat.  in  lib.  Keg. 
(</)  Et  in  accuratiorthus  iXimptaribus  An- 
tiqilis  ,  hetraicis liltrrii  Jiriptum  efl  telra^^ram- 
mon  ,/id  non  hodiernis.  Aiiint  i  nim  Bf4r.im  aliif 
■■ifiim  f'uijje  pojl  captivitatem.  Origcn.  in    pa- 

IjcograpliKigrxc.  Montfâiicon.  lib.  1,  cdp« 
I.  p\li5, 


Efdraj  eft 
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fcs  Difciples  (a)  que  le  ciel  ^  la  terre  ne pajferont point  que  tout 
ce  qui  efl  dans  la  loi  ne  fait  accompli  parfaitement  jufquà  un  feul 
ïota  ,  (^  à  un  feul  point.  Car  il  paroît  par  là  ,  que  du  tems  de 
Notre  Seigneur  ,  ïiod  qui  répond  à  ]!iota  grec  ,  étoit  une  fort 
petite  lettre  ,  comme  elle  eft  encore  aujourd'hui  dans  l'alpha- 
beth  Hébreu.  Au  lieu  que  dans  l'alphabeth  Phénicien  ou  Sa- 
maritain ,  l'/Well  une  des  plus  grandes  lettres  ;  car  elle  reflem- 
ble  à  notre  wî ,  &  a  trois  jambes.  Enfin  lî  l'on  le  donne  la  peine 
de  confronter  le  Pentateuque  Samaritain,  tel  qu'il  le  voit  dans 
les  Polyglottes  de  Paris  &  d'Angleterre ,  avec  le  Pentateuque 
que  nous  lifons  communément  dans  nos  Bibles  Hébraïques , 
on  s'appercevra  d'un  coup  d'œil  qu'il  y  a  entre  les  traits  &  la 
figure  de  l'un  &  de  l'autre,  une  grande  différence. 

1 1.  Mais  en  quel  tems  a-t-on  llibftitué  les  caractères  Chal- 
déens  aux  Hébraïques  ?  qui  eft  l'auteur  de  cette  fubftitution  ?  i'/u°"u"  d""*^ 
L'écriture  ne  nous  donne  là-dclfus  aucun  éclairciflement.  Saint  changement 
Jérôme ,  qui  apparemment ,  avoit  confulté  fur  ce  fujet  la  tra-  uTcara'eierc* 
dition  des  Juifs  ,  allure  {h)  qu'Efdras  fit  ce  changement ,  après  de  récriture 
que  le  Temple  fut  rebâti  par  Zorobabcl.  On  le  croïoit  ainli  dès  le  '^"^''=- 
le  tems  (  c  )  d'Origene ,  &  plufieurs  Dodeurs  (  à  )  Juifs ,  même 
des  plus  anciens  ,  conviennent  de  ce  fait.  On  ne  pouvoit  en 
effet,  un  tems  plus  convenable  à  ce  changement,  que  celui  du 
retour  de  la  captivité.  Alors  les  Juifs  habitués  depuis  un  grand 
nombre  d'années  à  la  langue  Chaldécnne,qui  étoit  celle  du  com- 
merce de  tout  leRoïaumedeBabylone  ,étoient  non  feulement 
difpolés  à  recevoir  les  lettres  Chaldéennes  5  mais  ils  pouvoient 
en  avoir  belbin,  aïant  peut-être  pour  la  plupart,  perdu  la  faci- 
lité de  lire  &  d'entendre  l'Hébreu  pur  5  ceux  particulièrement 
qui  avoient  époule  des  femmes  étrangères ,  &  dont  il  eft  écrit, 
ç^ç,  leurs  enfans  [e)  parlaient  à  demi  la  langue  d' A^^t  ^  ne  pouvoient 
pas  parler  l' Hébreu  jyàïWevns  s'il  y  a  eu  quelque  changement  dans 
les  carafteres  des  livres  facrés  3  on  ne  peut  douter  qu'il  ne  fe  foit 
fait  aufli-tôt  après  le  rétabliflement  du  Tçmple  fous  Zorobabel, 


(a)  Matt.V.  18. 

(Il)  Cerlutn  efl  Efdram  frilam ,  le^^ifque 
JoStorem  ,  foft  cajttam  Jerofolynium  er  inflau- 
rMionem  templi  fub  Zorobabel ,  alius  repertjje 
litteras  ijHibm  /mnc  utimur  :  qutim  ai  illud  uf- 
que  tempui  udem  Samaritanorum  Ç^  Hebr^o 
tum  cM-aîlerusfuerint.  Hiefonim.  prvtat.  jn 
lib.  Rcj^. 

(<■)  Origen.  ubi  fiip. 

(  d)  Le  Rabbin  Jofé  cite  dans  le  Uifna  , 


foutient  contre  Judas  furnommé  le  faint  ," 
qu'Efdras  changea  depuis  le  retour  de  la 
captivité  les  anciens  caraderes  hébreux.  Le 
Rabbin  Miilulurra  &  un  autre  Dofteur  Juif 
appuie  le  même  fcntimcnt  dans  la  Ge- 
niarre.  Dans  le  Talmud  de  Jerufalem  traft, 
niat;il.  leâ-  i-  il  clt  remarqué  qu'bldras 
écrlvoit  en  caraderes  Ailyriens ,  mais  qu'il 
parloit  Hébreu. 

(e)   1.    tfd.   XIII.   14- 


Ceft  fans 
fondement 
qu'on    acti  > 


des    points 

voicls. 
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&  avant  la  célébration  delà  fête  des  Tabernacles,  l'an  du  mon- 
de ^  j  j  I.  Car  Eldras  aïant  fait,  dans  cette  foleninité  ,  la  lecture 
de  la  loi ,  depuis  le  matin  julqu'à  midi  en  préience  des  hom- 
mes &  des  femmes,  &  de  ceux  quiétoient  capables  de  l'enten- 
dre ,  /^  peuple  {a)  comprit  ce  qu'on  lui  lijoit ,  &  en  fut  tellement  tou- 
ché qu'à  Lt  leciure  des  paroles  de  la  loi ,  il  fondoit  en  larmes.  La  Bi- 
ble étoit  donc  dès-lors  mile  en  carafteres  Chaldéens ,  ou  elle 
n'y  fut  jamais.  Nous  fuivons  donc  le  lentiment  de  faint  Jé- 
rôme, &  nous  croïons  avec  ce  faint  Dotteur  :  qu  après  que 
le  Temple  fut  r  bâti  fous  Zorobabel ,  Efdras  DoHeur  de  la  loi ,  fé- 
condé apparemment  des  Sages  de  fon  tems  ,  &  appuyé  des 
chefs  de  la  nation ,  trouva  d'autres  lettres  ;  c'efl- à-dire ,  les  Chal- 
déennes,  dont  on  Je  fert  encore  aujourd'hui. 

III.  On  fait  aufll  honneur  à  Efdras  de  l'invenrion  des  pointa 
voïels  ;  mais  cette  opinion  ne  peut  fe  foutenir.  Louis  Capelle  , 
bac  à  hfdr.s  cutre-autres ,  la  renverlee,  &  a  prouve  la  nouveauté  des  points 
r.nvention  yoiels  d'uuc  manière  fi  évidente,  qu'il  a  entraîné  dans  fon  ièn- 
timent  les  plus  habiles  critiques ,  Ibit  Catholiques ,  foit  Proteftans- 
Une  de  l'es  raifons  ,  qui,  à  mon  fens  ell  (ans  réplique,  c'eft  que 
dans  les  différentes  leçons  que  l'on  trouve  à  la  marge  des  Bibles  , 
il  n'y  en  a  point  fur  les  voicls  5  elles  roulent  toutes  fur  les  con- 
fonnes.  Or  il  efl:  hors  de  doute,  que  fi  les  points  voïels  enflent 
été  anciennement  en  ufage  ,  ils  auroient  produit  plus  de  diverfes 
leçons  que  les  confonnes.  Une  autre  preuve  qui  n'eft  pas  moins 
forte  ,  fe  tire  du  (llence  d'Origene ,  de  iàint  Jérôme  &  des  au- 
tres Pères  Grecs  &  Latins.  Elt-il  croïable  que  tant  de  differens 
auteurs  ,  fi  appliqués  à  remarquer  les  différences  de  l'Hébreu , 
d'avec  les  Septante  ,  &  les  variations  qui  fe  trouvent  dans  les 
verfions  de  Theodotion  ,  d'Aquila,  de  Symmaque  &  autres,  ne 
nous  euffent  pas  dit  un  mot  des  points  voïels  ,  s'ils  en  avoient 
eu  connoiflance  ?  Il  faut  donc  reconnoître  que  ces  points  (ont 
d'une  date  plus  récente  j  mais  plus  anciens  toutefois  que  les 
Juifs  de  Tiberiade  ,  à  qui  on  les  a  quelquefois  attribués  ;  puif- 
qu  il  en  eft  fait  mention  dans  le  Talmud  de  Babylone ,  écrit  plus 
de  cent  ans  avant  ces  Dofteurs  Juifs. 

I  V.  11  n'y  a  pas  plus  de  fondement  d'attribuer  à  Efdras  la  di- 
vifion  de  chaque  livre  de  l'Ecriture  en  verfcts.  Si  la  dilpofition 
de  nos  Bibles ,  à  cet  égard ,  venoit  de  ce  grand  homme  ,  on  fe 
facic.,cn  vcf  feroit  fait  un  devoir  de  l'obferver  dans  tous  les  fiecles  qui  ont 


Efdraç  n'cft 
po;nt  .iiitcui 
de  la  divifi.  n 
des     livrci 
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fuivi.  Cependant  nous  voïons  tout  le  contraire  :  l'ancienne  divi- 
fion  qui  avoir  lieu  avant  laint  Jérôme  ,  eft  différente  de  celle 
que  ce  Père  a  introduite  dans  les  livres  de  l'écriture  qu'il  a  tra- 
duits d'Hébreu  en  Latin  5  &  les  Bibles  Grecques  font  différentes 
en  ce  point ,  de  celles  des  Malforetes.  Le  livre  de  la  Genefe,  par 
exemple,  eft  dans  la  Bible  antérieure  au  tems  de  laint  Jérôme, 
•divifé  en  45'oo.  verfets.  Au  lieu  que  dans  celle  de  ce  Père, 
on  n'en  compte  que  5700.  Le  même  livre  dans  les  exemplai- 
res Grecs  eft  diftingué  en  4400.  verfets  ;  mais  dans  les  Bi- 
bles des  Maflbretes ,  il  n'en  a  que  i  J  54.  On  {a)  trouve  dans  l'E- 
xode &  dans  les  autres  livres  de  l'écriture,  une  aufll  grande  dif- 
férence. Mais  en  queltemsa-t'on  commencé  à  divifer  les  livres 
de  la  Bible  en  verfets  ?  On  croit  communément  que  cet  iifage 
n'eft  pas  plus  ancien  qu'Origene ,  &  on  lui  fait  honneur  de  ce 
travail.  Hefychius  ne  s'explique  point  fur  ce  fujet  ;  il  fe  contente 
de  dire  que  cette  manière  de  divifer  les  livres  facrés ,  {b)  eft  de 
l'invention  des  anciens  Pères.  Eufebe  eft  plus  exprès.  Il  dit  en 
termes  formels  ,  quOrizcne  (  c  )  ayant  rédi'jé  toutes  les  vcrjions  des 
livres  faints  ,  en  un  feul  corps ,  ^  les  ayant  dlvifèes  far  verfets ,  il 
les  mit  vis-  a-vis  l'une  de  l'autre  avec  le  texte  Hébreu  ,  ^  qu'on 
iesappclLt  Hexaples.  Les  Latins  à  l'imitation  des  Grecs  ,  diftin- 
guerent  auftl  lein-s  Bibles  par  verfets.  Saint  Jérôme  parle  de  cet 
ufage  comme  s'il  l'eût  introduit  le  C^^)  premier  dans  les  livres 
des  Paralipomenes  (  f  )  ,  de  Jofué  (/) ,  d'Ifaïe  (  g  )  &  d'Eze- 


{a")  On  peut  confulter  la  table  à  qua- 
tre colonnes  que  le  Père  Martianay  a  fait 
imprimer  dans  fes  Prolegoinenes  fur  la 
nouyelle  édition  des  ouvrages  de  faint  Jé- 
rôme. On  y  verra  d'un  coup  d'œil  la  dif- 
férence des  divKîons  de  chaque  livre  de 
la  Bible  en  verfets  L'ancienne  divifion 
qui  avoit  lieu  avant  faint  Jérôme,  eflpref 
«jue  toujours  la  plus  nombreufe. 

(  é  )  Lihros  Propinticûs  m.ijoris  jierfpicuitatii 
tausa  per  verfuum  cola  dtvidere  vêtus  inven- 
tum  efl  fatiOorHm  Palrum.  Kam  inttio  Jîne 
Ma  diflinHione  legehantiir.  Poftca  vero  Viri 
■dofli  c?-  fjcrarum  litleraruni  ftuJiofî ,  majorh 
ut  dixi  ferfpicuitjtis  cauià  ,  Uujujmodi  lerfuum 
oifliiiOiûnem  excopiari'.nt.  Ita  Propheutrum  li- 
hri  ah  illis  edhi  fnnt.  Sic  Da'uidii  Pf.tlmi  :  fc 
Frovcrhia  c?-  E<cltfîafle!,  er  Canticum  cantico- 
ram.S'.c  hher  Johi  per  •vcrfus  dilJmclui  reperituT. 
Sfrf  Cr  lihriim  Apof}olicum,  id  efl  afius  CT'  epifto- 
las Apojfolorvm  a''  aliquihiis  hoc  modo  defcriplum 
inveni.  Hcficll.  lib.    cai  titulus  «-l'iOJ»»  duo- 

^cini  prophstaruni. 


(r)  Eufcb.  hb.  6.  hiit.  cap.  16. 

{d)  Saint  Jeiômc  inlinue  en  plus  d'un 
endroit  qu'il  ell  le  premier  qui  ait  intro- 
duit cette  diftindion  de  vcricts  dans  les 
exemplaires  latins.  Dans  fon  prologue  fur 
Jofué  ,  il  avertit  le  ledeur  de  conferver 
cette  diltindion  ,  afin  que  fon  travail  ne 
foit  pas  perdu.  Moncmufjue  Icflorem  ut  fyl- 
vam  Httrauorum  nomimim  C  diflinfliones  per 
membra  divifas  diltgens  fcriptor  confervet  ne 
CT"  iwfler  labor  Cf  iUtm  fludtum  pireat.  Hiero- 
nini  prxfat.  in  Jofue.  Il  s'explique  de  mê- 
me dans  fa  féconde  Apologie  contre  Ruflin, 
!^od  itanc  verba  dieyum  vitsrpretalui  fim,  id- 
cirt'o  fui ,  B(  inexlricabiUs  morm  ;  i^  fylvam 
nammum  cju^e /lyiptorum  coitfufa  Junt  vitio  fen- 
fiimque  hurbartem ,  apertius  ZT  per  vcrfiimn 
cola  divererem.  Hieronim.  apolog.  I,  adv. 
Ruffin.  p.  aiy. 

(  f.)  Hieronim  ibid. 

(/)  Hieronim.  prolog.  in  Jofiie. 

(^^)  î^emo  cum  Prophetai  ■vafJ/iui  viderit 
tffe  defcriptoi  ,  métro  toi  txiflimet  apiid  Hcbrxot 
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chiel  (a).  Il  prend  même  (  h  )  foin  d'avertir  le  Lefteur  de  ne  poirtt 
fe  tromper  à  ces  diftindions  :,  &  de  ne  point  prendre  les  verlets 
pour  des  vers.  Ce  qui  pourroit  donner  lieu  de  croire  que  cette 
manière  de  diviler  nos  livres  faints  avoir  été  jufqi\es-là  incon- 
nue aux  Latins.  Cependant  il  paroît  certain  qu'il  y  avoit  avant 
faint  Jérôme  quelque  diviiion  dans  les  Bibles  Latines.  Le  livre 
de  faint  Auguftin  ,  intitulé  le  miroir,  en  eft  une  preuve.  Il  y  fup- 
pofe  en  cent  endroits  :,  la  diftindion  des  livres  de  l'Ecriture  en 
verfets  ,  comme  une  chofe  connue.  Mais  parce  que  la  plupart 
de  ces  verfets  étoient  fort  courts ,  que  quelques  -  uns  même  ne 
renfermoient  que  trois  mots ,  ainfi  que  faint  Jérôme  le  remar- 
que dans  fa  lettre  à  Sunnia  &Fretela  ;  c'eft  apparemment  ce  qui 
porta  ce  Père  à  travailler  à  une  nouvelle  divifion  plus  jufte ,  plus 
uniforme  &  plus  utile  aux  Ledleurs  ,  que  l'ancienne  :  au  refte 
l'ufage  de  diftinguer  les  livres  par  verfets,  n'étoit  pas  nouveau  du 
tems  même  d'Origene  :  Jofeph  (r)  l'Hiftorien  ,  qui  vivoit  au 
fiecle  des  Apôtres ,  comptoit  Ibixante  mille  verfets  dans  fes  vingt 
livres  des  antiquités  Judaïques.  Les  livres  de  Job ,  les  Pfeaumes  , 
les  Proverbes,l'Ecclefiafte,&  le  Cantique  des  Cantiques,  ont  aufli 
été  diftingués  d'abord  par  veriets ,  la  matière  l'exigeant  ainfi. 
EfJraç  n'eft  V.  Pout  ce  qui  eft  de  la  divifion  des  livres  facrés  en  Chapi- 
P"'"'  j""-""^  fes ,  elle  eft  bien  plus  récente ,  elle  n'étoit  pas  même  en  ufage 
dc-s  livres  fa  dans  les  quatre  premiers  fiecles  de  l'Eglife.  Cela  paroît  par  les 
commentaires  que  les  auteurs  Grecs  &  Latins  de  ces  tems-là 
nous  ont  lailîcs.  Il  ne  paroît  pas  qu'ils  fuivent  la  diftribution  des 
livres  de  l'écriture  en  Chapitres.  Mais  pour  marquer  l'endroit 
où  finiftent  leurs  explications,  ils  allèguent  un  palfage  ou  une 
hiftoire.  Il  eft  vrai  que  dans  les  écrits  delaint  Jérôme  il  eft  fou- 
vent  fait  mention  de  Chapitres  ;  &  que  ce  Père  donne  le  nom 
de  Chapitre  (  ^  i  à  cette  partie  de  l'écriture ,  qui  dans  nos  Bibles 
fait  le  vingtième  Chapitre  d'Haïe.  Mais  il  eft  bon  de  remarquer 
que  ce  faint  Dodeur  donnoit  indifféremment  le  nom  de  c/?rf- 


cics  en  Cha- 
pitres. 


hf^ari ,  cr  aliquid  fmile  hahcre  de  Tfjlmis  Cr 
tperibm  'îetomonit  :  Sed  quod  tn  Dewoflhenc,  O 
7ulho  fian  (oUt ,  Hi  fer  loUjcrihantiir  G"  <om 
mata,qm  utique  profi  C5-  non  verfîbm  co  ■Jirip- 
feriml.  Nos  quoque  mililati  legentium  providtn 
tes  ,  interpTttatimim  iiovam  novo  fcnbendt  ec- 
nne  diflinximus.  Hittonim.  prarfat.  in  liai. 
ad  Paulam.  &  hiiiloi  h 

{i)    Limite  t^uur  himc  JMXt*   traujl.itior.im 
ntfiram  :  luontam  ptr  coU  fnftin  CT-  tommatu 


manifipiorem  Ugentibus  finfiim  tribuit.  HierO"j 
uni.  pri-fat.  in  Eicchid. 

(  h  )  Idem  ad  Paulum  &  Eufto:h.  in 
trandat   Marx,  ubi  fup. 

(c  )  Jofeph.  hb.  lo.  antiq.  jAidaic.  cap. 
ultimo 

(  d  )  Tolam  fiofuimus  capituli  hujus  conti- 
nentiam  ,  ul  fer  fartes Jîngula  differamus.  HiC- 

ronim.  hb.  5.  comin.  in  llaum. 


fitre 
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fître  à  chaque  partie  de  l'écriture  qu'il  entreprenoit  d'expliquer 
de  fuite.  Par  exemple ,  il  nomme  chapitre  (  a  )  cet  endroit  de  la 
Genelé,  qui  dans  nos  Bibles,  s' étend  depuis  le  verfet  treizième 
jufqu'au  dix-huitiéme  du  2j.  Chapitre.  Il  comprend  aufli  Tous 
ce  (  h)  nom  le  cinquième  &  fixiéme  verlet  du  Chapitre  48. 
du  même  livre.  Ce  qui  fait  voir  clairement  que  du  tems  de 
faint  Jérôme  la  Bible  n'étoit  point  encore  diftribuée  par  Cha- 
pitres,  comme  elle  l'eft  aujourd'hui  ;  &  que  c'eft  fans  aucune 
raifon  que  l'on  fait  Efdras  auteur  de  cette  divifion.  Si  le  ma- 
nufcrit  que  l'on  conferve  à  Bologne ,  étoit ,  comme  quelque* 
auteurs  l'ont  avancé ,  celui  même  qu'Efdras  écrivit  au  retour 
<ie  la  captivité  de  Babyloné ,  on  pourroit  en  tirer  des  preuves 
•pour  réibudre  les  deux  queftions  que  nous  venons  de  propo- 
îer.  Mais  les  plus  habiles  antiquaires  (  c  )  font  perl'uadés  que  ce 
manufcrit  quoiqu'ancien,  eft  néanmoins  bien  plus  récent  qu'Ef- 
dras ;  &  ils  regardent  comme  fabuleux  tout  ce  qu'on  a  débité 
là-deffus.  Au  refte  ,  ce  manufcrit  ne  renferme  pas  les  livres 
d'Efdras  comme  bien  des  gens  l'ont  cru,  mais  le  Pentateuque 
de  Moïfe ,  écrit  en  la  même  forme  que  les  Juifs  le  lifent  dans 
leurs  Synagogues, 


CHAPITRE     VIL 

Les  deux  Toi? tes. 
A    R    T     I    C    L     E       L 

Hijloire  de  leur  vie. 

ï.  "^  I  '  Obie  étoit  de  la  Tribu  de  Nephtali  (  </)  &  de  la  ville  du  Tobie  vers 

J_     même  nom,dans  la  haute  Galilée,  vers  les  limites  de  la  l'an  du  mon-^ 
Tribu  de  Zabitlon.  Il  naquit  du  tems  d'Ozias  Roi  de  Juda  &de  ckvc^dans^a 
Manahem  Roi  d'Ifraël.  Elevé  dès  le  berceau  dans  la  crainte  &  cramte    & 
l'amour  du  vrai  Dieu ,  rien  ne  fut  capable  de  le  détourner  de  du"^/^^  y'icu 
fon  fervice  ni  de  lui  faire  oublier  ce  qu'il  lui  devoit.Dans  fa  plus  Sa   fijciice  ' 

^__ dans  11-  culte 

(  <»  )  QutA  a»tem  in  extrettto  hujm  eapitiiH 
juxia  ftftuoginta  legimus  :  contra  faciem  oni 
niiim  fratrum  fiiovum  habitavit.  J^erius  ifi 
ilhid  cjutd  /,»5  fofuimu!.  Coram  fratribus  fuis 
eccubuit.  H.eionim.  quïil.  HebraJC.in  cap. 
2^.  Genef. 

(  A  )  Si  tjuis  amhigehat  ,  quoi  feftuaginta 
éiiiimjc  i'iiroiljOt /f-gy^titm >  frifmti  cfitulo 

Tom:  I. 


«w/rmotHr.  Idem  in  cap.  48    Gen.  .".       ^!''^' ''* 

(  c  )  Nous  fuivons  ici  le  jugement  qu'a    ^^'^  rcl'S'"»' 

porté  de  ce  manufcrit  le  l'ère  de  Montfau- 

con  ,  après  l'avoir  loigneufement  exammc. 

Voiez  ce  qu'il  en  dit  dans  fon  Voiage  dl- 

talie,  pag  jjs».  &400, 
(</)   Tob.l.  1; 
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tendre  jeunefle.ilne  fit  rien  (^i)paroître  dans  Ces  adions.qui 
tînt  de  l'enfance.  Ferme  dans  le  culte  de  l'ancienne  ôc  vérita- 
ble religion,  au  lieu  de  fuivre  tous  ceux  de  fon  païs  qui  al- 
loient  tous  adorer  le  veau  d'or,  que  Jéroboam  avoit  fait,  il 
fuïoit  (è)  feul  la  compagnie  des  autres,  ôcfe  rendoit  au  Tem- 
ple de  Jerufalem,  où  il  adoroit  le  Seigneur  Dieu  d'Ifraël,  of- 
frant fidèlement  les  prémices  &  les  dixmes  de  tous  fes  biens. 
Non  content  de  païer  celles  qui  fe  donnoient  aux  Lévites  ,  U 
diftribuoit  encore  chaque  troifiéme  (  c)  année  aux  {d)  profelytes 
&  aux  étrangers  ,  ce  {e)  qu'il  avoit  mis  à  part  de  toute  fa  dixme. 

I I.  Lorfqu'il  fut  parvenu  à  âge  d'homme  ,  il  époufa  une  fem- 
me de  fa  Tribu,  nommée  Anne ,  ôc  il  en  eut  un  fils  auquel  il 
donna  fon  nom.  Il  lui  apprit  dès  fon  enfance  à  craindre  Dieu , 
&  à  s'abllenir  de  tout  péché. 

III.  Après  la  prife  de  Samarie  capitale  du  Roïaume  dTfraelj' 
les  dix  Tribus  aïant  été  emmenées  en  captivité  dans  l'Aflyrie, 
Tobie  avec  fa  famille  fut  tranfporté  à  Ninive  (/)  capitale  de  ce 
roïaume.  Les  rigueurs  de  la  captivité  ne  furent  point  capable? 
de  lui  faire  (g)  abandonner  la  voie  de  la  vérité.  Il  fut  infenfi- 
ble  au  mauvais  exemple  de  fes  frères  bannis  comme  lui,  qui 
jie  faifoient  point  de  difficulté  de  manger  (  h  )  des  viandes  des 
Gentils ,  foit  de  celles  qui  étoient  défendues  par  la  loi ,  foit  de 
celles  qui  avoient  été  facrifiées  aux  idoles;  mais  il  conferva  {i  ) 
l'on  ame  pure ,  &  fe  montra  jufqu'à  la  fin  religieux  obfervateuï 
des  ordonnances  de  la  loi. 

Tobie  cft        IV.  Dieu  voulant  reconiiûître  le  zèle  &  la  fidehté  de  Tobie  ,' 
pourvu    d'un  ^^.  ^^  j-j.Q^,ygj.  çrface  (  i'  )  devant  le  Roi  Salmanafar ,  qui  lui  donna 

emploi   a  la  o  ^     '       ^  i     i-i  /    i      ^ 

Cour.  Il  prête  pouvoir  d'aller  par  tout  ou  il  voudroit,  &  la  liberté  de  faire  ce 

dix  talensa  q^j'][  l^^^  piaii-oit.  Il  paroît(/)  même  que  ce  Prince  le  fit  Inten-» 

du    moûvle  dant  dcs  provifions  de  fon  Palais.  Tobie  f»?)  alloit  donc  libres 

3:83. 


Tobie  époufe 
une  femme 
de  fa  Tribu. 
Il  en  a  un  fils, 
auquel  il  don- 
ne Ion  nom. 

11  eft  emme- 
né  captif  à 
ISinive ,  l'an 
du  monde 


(a)  Tob.  I.  4. 

('')  Tob.  I.  f, 

(OTob.  I.  7. 

('-')  Sous  le  i^oi'.i  de  Profelytes  on  en- 
tend ceux  qui  de  Ckntils ,  le  faifoicnt  Juifs. 

(f)  Tobie  agllfoit  conformc.iicnt  à  ce 
que  Mojfe  avoir  recommandé  dans  le  Cha- 
pitre XIV.  iS.  19.  du  Deuteronome  ,  où  il 
dit  :  Tous  les  trois  ans  vous  leparercz  en 
core  une  autre  dixme  de  tous  les  b  eus  qui 
vous  feront  venus  en  ce  tcms  là  >  Se  vous 
les  mettrez  en  refetve  dans  votre  iiiaifon  ; 
&  le  icvice  qui  n'a  point  d'autre  part  dans 


la  terre  que  vous  pofledez,  l'étranger ,  l'oiJ 
phclin,&  la  veuve,  qui  font  dans  vos  viUe^' 
viendront  en  manger  &  le  rallaficr. 

(/)  Tob,  I.  it. 

(-j;)Tob.  I.  2. 

(h)  Jofuc  I.  It. 

(  ;■  )  Ibid. 

(k)  Tob.  I.  ij. 

(/)  Le  texte  Grec  porte  qu'il  ctoit 
àyi^aS'ui  ,  c'ell-à  dire  qu'il  avoit  loin  de 
faire  les  provifions  de  bouche  de  la  inailon 
du  Roi. 

(m)  Tob.  I.  IJ. 
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ment  trouver  tous  ceux  de  fa  nation  qui  ctoient  captifs^  Scieur 
donnoit  des  avis  falutaires.  Comme  il  étoit  un  jour  à  Rages 
ville  des  Medes,  parmi  le  grand  nombre  de  ceux  de  la  Tribu, 
il  remarqua  que  Gabelus  étoit  fort  pauvre.  Touché  de  fa  mifere, 
il  lui  prêta  fous  fon  {a)  feing  dix  talens  d'argent,  qui  vcnoient 
des  dons  qu'il  avoit  reçus  du  Roi. 

V.  Salmanafar  étant  mort  plulieurs  (  l>  )  années  après.eut  pour  Sennachcrib 
fuccefleur  Ion  fils  Sennacherib,  qui  traita  les  Ifraëlites  avec  la  '"""edcàsai- 
derniere  dureté.  Cette  perlecution  fournit  à  Tobie  de  nouvel-  du  monde'" 
les  occafions  d'exercer  fa  charité  &  fon  zèle.  Il  alloit  tous  les  32-27.  il  traite 
jours  vifiter  ceux  de  fa  parenté,  les  confoloit,  &  diftribuoit  de  fJs" enfon""^ 
fon  bien  à  chacun  d'eux  félon  Ion  pouvoir.  Il  nourriflbit  ceux  d'ifraei  ^  & 
qui  avoient  faim, revêtoit  les  nuds  &  enfeveliflbit  les  morts,  «^«^^"^-^n'^e 

/.,         ^   ......     .-  ,  ,  .  quontueTo- 

Viu,elquerois  même  il  quittoit  les  repas  pour  leur  rendre  ce  pieux  bie ,  l'an  du 
office.  Ce  qui  aïant  été  rapporté  au  Roi  Sennacherib  ,  il  com-  monde  3194- 

.  ,  ,  «        c    -1  1     •     f  r         I   •  T-    ,   .     r  ..  Cclainthom- 

manda  qu  on  le  tuât,  &  il  lui  ota  tout  Ion  bien.  Tobiele  voiant  me  prend  la 
dépouillé  de  tout,  s'enfuit  avec  fon  fils  &  fa  femme  ;&  il  trouva  f'nfe- 
aifément  à  le  cacher ,  parce  qu'il  étoit  aimé  de  beaucoup  de 
monde. 

VI.  Quarante-cinq  (  c  )  jours  après ,  le  Roi  fut  tué  par  deux  de     Tobie  re- 
fes  fils ,  lorlqu'il  (  ^)adoroitle  Dieu  Neftroch  dans  fon  temple.  [""'•"^/^"^ 

,  V,  -  ^  la  niaiTon ,  on 

Tobie  revint  dans   fa  maifon,  &  on  lui  rendit  tout  fon  bien  ,  lui  reititne 
fous  Aflaraddonfuccelfeur  de  Sennacherib.  Quelque  tems  après  fo"  b'cn  >  !'■»« 

/-  ■    ^    1  ..  c  ■    /     \  '>  ■     1  du    monde 

ce  laint  homme  aiant  ia.it  {e)  apprêter  un  grand  repas  en  un  j^j^j, 
jour  de  Fête  du  Seigneur ,  qui  étoit  celle  de  la  Pentecôte ,  com- 
me on  fe  mettoit  à  table  on  vint  lui  dire  qu'il  y  avoit  dans  la 
rue  le  corps  d'un  des  enfans  d'Ifraël  qui  avoit  été  tué.  Tobie  fe 
leva  auil'i-tôt,&laiflant  là  le  dîner,  il  alla  chercher  le  corps  ,  & 
l'enlevant,  il  le  porta  dans  fa  maifon,  afin  de  l'enfevelir  fure- 
ment,  lorfque  le  foleil  feroit  couché.  Or  tous  fes  proches  s'éle- 
vèrent contre  lui,&  le  bldmoient,di(ant  qu'on  avoit  déjà  don- 
né ordre  de  le  faire  mourir  pour  ce  fujet  :  mais  Tobie  craignant 
plus  Dieu  que  leRoi,  cmportoit  les  corps  de  ceux  qui  avoient 
été  tués ,  les  cachoit  dans  fa  maifon ,  &  les  enfeveliflbit  vers  le 
milieu  de  la  nuit. 

VII.  Il  arriva  un  (  /)  jour  que  s'étant  fatigué  à  rendre  aux   .  Tobie  de- 
morts  ces  devoirs  de  pieté  ,  il  fe  coucha  au  (  g  )  pié  d'un  mur  g|e"parïi chu- 

('')Tob.I.i7.  (.  )T.b.Il.io..^le4.  ''fJ^^^fT^ 

'•■—■-  ^  '  Cl  Hirondelle 


(i)Tob.   I    l8.&feq. 
(  c  )  Tob.  I.   î4. 
('')  4.  Keg.  XIX.  Je:. 
(O  Tob.  IL  i.  &lbq, 


(?)  Tobie  étant  impur  pour  avoir  ton-   ,- 
1  .  1  -i',   ,-  ■        ,-    lia-  les  yeux  «^ 

che  des  corpsiiiorts,  il  noia  entrer  dar.s  la  '        * 

mailbn  ,  de   peur  de  rendre  aulli  impure         - 

ceux  qui  y  étoient. 

Si; 
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fie  la  maifon,  &  s'y  endormit  Ja  tête  nue.  Pendant  qu'il  dor-^ 

moit  il  tomba  d'un  nid  d'hirondelle  de  la  fiente  chaude  lur  fes 

yeux ,  ce  qui  le  rendit  aveugle.  Il  fupporta   cet  accident  avec 

une  conftance  toujours  égale  ;  &  à  l'exemple  du  faint  homme 

Job  ,  il  demeura  ferme  &  immobile  dans  la  crainte  du  Seigneur, 

rendant  grâces  à  Dieu  tous  les  jours  de  fa  vie. 

Tobie  fe         VIII.  Tobic  fe  croïant  près  de  fa  fin,  donna  {a)  d'excellens 

troiant  près    ^yjj,  ^  Çq^  fjjg  ^  &  lui  recommanda  particulièrement  l'aumône. 

ne  diverfes    H  lui  déclara  en  même  tems  quil  avoit  prête  autrefois  dix  ta- 

inftritaions  à  |ens  à  Gabclus,  &  le  fit  réfoudre  à  aller  lui-même  redemander 

l'envoie  à  Ra-  Cette  fomme  d'argent.  Ce  fils  difpofé(^  )à  obéir,  alla  aufil-tôt 

gcs  itdeman-  chercher  quelqu'un  qui  pût  l'accompagner  jufqu'à  Rages ,  qui 

taTcns'^^qu'U    ^^^^^  ^^  ^^^'■^  ^^  ^^  demeure  de  Gabelus.  L'Ange  Raphaël  parut 

lui  avoit  pré-  fiir  la  place  de  Ninive ,  fous  la  forme  d'un  jeune  homme ,  & 

te.  L'an  du   s'offrit  d'accompagner  Tobie  dans  fon  voïaee.  Dès  le  premier 

monde  X  X  zi  i.    <— '  w  x 

Le  jeune  To'-  foir  le  jeune  Tobie  {c)  étant  allé  à  la  rivière  fe  laver  les  pies, 
bie  fe  met  en  un  très-gtand  poiflon  fortit  de  l'eau  pour  le  dévorer.  Mais  Ra- 
Ra^4^s." ii°eft  phacl  lui  aïantdit  de  fe  faifir  de  ce  poiflon,  Tobie  obéit,  &ils 
accompagné    en  tirèrent  le  fiel ,  le  cœur  &  le  foie  pour  en  faire  des  remèdes. 
pLèJ  "^^^*'  Lorfqu'ils  furent  arrivés  à  Ecbatanes ,  Tobie  étant  en  peine  de 
f(^avoir  où  ils  logeroient ,  l'Ange  lui  dit  qu'il  y  avoit  dans  la 
ville  un  de  fes  parens   nommé  Raguël ,  qui  n'avoir  d'enfans 
qu'une  fille  appellée  Sara ,  &  que  comme  tout  fon  bien  de  voit 
lui  revenir,  il  étoit  à  propos  qu'il  l'épousât.  Tobie  craignant 
qu'il  ne  lui  arri\'ât  ce  qu'étoit  arrivé  aux  fept  maris  qu'avoir  déjà 
eus  Sara,  &  qui  avoient  été  tués  par  un  démon,  l'Ange  le  rafllira, 
&  l'inftruifit  des  moïens  d'empêcher  que  le  démon  n'eût  fur  kii 
aucun  pouvoir. 
Mariage  du       j  X.  Raguel  marqua  (d)  beaucoup  de  joie  en  les  recevant 
a^versara°fiUe  chéslui,&fit  auffi-tôt  préparer  uii  grand  repas.  Mais  Tobie  ne 
de  Ragiicl.La  vpulut  poiut  fe  mettre  à  table  que  Raguel  ne  lui  eût  promis  fa 
mcme  année   f^jjg  pour  femme.  La  propofition  fit  quelque  peine  au  père  , 
qui  fçachant  ce  qui  étoit  arrivé  aux  fept  maris  qui  avoient  voulu 
s'approcher  de  fa  fille ,  craignoit  qu'il  n'en  arrivât  autant  à  ce- 
lui-ci. Cependant  il  y  confentit,  par  le  confeil  de  l'Ange ,  &  ou 
conclut  le  mariage.  Le  foir  Tobie  étant  entré  dans  la  chambre 
de  fon  époufe ,  tira  (e)  de  fon  fac  une  partie  du  foie  du  poiflon, 


(4)  Tob.  IV.  1. 1.  ?.  &  feq. 
(A)Tob.  V.  I.  i.&feq. 
(<■)  Tob.  VLi.  i.  &  fecjq. 


(d)   Tob.  VIL  1.2.  &  feqq. 

(  «  )  Tôt.  Vin. 
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la  mit  fur  des  charbons  ardens.  Alors  l'Ange  prit  le  dciuon 
Afniodce  &  le  relégua  dans  le  defert  de  la  haute  Egypte.  Tobic 
exhorta  enluite  Sara  à  pafler  cette  nuit  &  les  deux  luivantes  en 
çrieres  &  dans  la  continence  avec  lui.  Cependant  Raguel  étoit 
dans  de  grandes  inquiétudes  au  fujet  de  fon  nouveau  gendre. 
Mais  aïant  appris  le  lendemain  matin  que  les  nouveaux  mariés 
ctoient  en  bonne  lanté,  il  en.remercia  le  Seigneur,  &  fit  de 
grands  préparatifs  poiu-  célébrer  la  noce. 

X.  Pendant  qu'on  faifoit  les  réjoùiflances  des  noces,  Raphaël,  P'^"Sc  ^a- 
ù  la  prière  du  jeune  Tobie  (a)  alla  julqu'à  Rages  ôc  retira  des  pricrc'du  j.u- 
mains  de  Gabelus  les  dix  talens  qu'on  lui  avoit  prêtés.  Tobie  "«  Tobie ,  va 
jne  doutant  point  que  fon  abfence  ne  causât  beaucoup  d'inquié-  vcr^Gabehis" 
tude  à  fon  père  &  à  fa  mère,  prit  congé  de  fon  beau-pere,  &  fe  il  reçoit  de 
mit  en  fé/)  chemin  avec  Sara  fa  femme  &  le  refte  de  fa  famille  }"'  l'afg^it. 

V    XT-    •  ^r    '  •     '      -1        •    j     /:    1   j  r    Tobie  le  père 

pour  retourner  a  Nmive.  Y  étant  arrive  ,  il  prit  du  nel  de  poil-  recouvre  la 
ion  (  f  )  &  en  frotta  les  veux  de  fon  père ,  qui  au  bout  d'une  demi-  '*'"'=  ,^^  même 

1  ,         /v      T.       1     -1         •  •    /-     )   1  >  année  33ii. 

heure  recouvra  la  vue.  Raphaël  qui  julqu  alors  n  avoir  paru  que 
comme  un  homme,  déclara(^)  enfin  aux  deux  Tobies,  qui  il 
ctoitjôc  difparut  à  leurs  yeux. 

XI.  Quarante-deux  ans  après  Tobie  le  père  étant  âgé  de  cent   Tobie  lepere 

■j  ^"  .     r     r  Ail  /-    /      \  ■     r        /^i     o      rneurtlandii 

deux  ans,  &  le  fentant  prêt  de  la  mort,  fit(  ^ )  venir  Ion  nls  &  monde  3353. 

£es  petits-fils,  &  leur  donna   d'excellens  préceptes  pour  bien  apro   avoir 

vivre.  Mais  comme  il  prévoïoit  que  la  ruine  de  Ninive  étoit  ^^'^  Nmive. 

proche  ,  il  leur  recommanda  d'en  fortir  avec  toute  leur  famille  Son  fiK  ib  re- 

aufll-tôt  après  qu'ils  auroient  enterré  fa  femme  auprès  de  lui.  ^"^  ^    .  ^^^~ 

Le  jeune  Tobie  exécuta  les  ordres  de  fon  père.  Il  quitta  la  ville  meurt  âgé  de 

de  Ninive  avec  fa  femme  &  fes  enfans  ,  &  fe  retira  à  Ecbata-  ^y-  ans ,  i'ai> 

Ti  A     /     ,  •  1-  r  •■  A     ,       dn   monde 

nés.  Il  y  mourut  âge  de  quatre-vingt-dix-neut  ans  ,  aiant  vu  de  jjgo, 
(es  yeux  l'accomphlfement  de  la  prédidion  de  fon  père  fur  la 
ville  de  Ninive.  Saint  (  /  )  Ambroife  nous  réprefente  Tobie 
comme  un  homme  jufte ,  mifericordieux ,  aimant  à  exercer  l'hof- 
pitahté,  en  un  mot  orné  de  toutes  les  vertus.  Il  lui  donne  par 
tout  le  nom  de  Prophète,  ôc  met  fon  livre  au  nombre  des  divi- 
lies  écritures. 


(a)Tob.  IX.  I       ('')  Tob.  XII. 

(J>)  Tob.X.  (O  Tob.  XIII. 

(f)Tob.  XI^  I       (/)  Ambrof.Ub.de  Tobiacap.i.num.^i 


f^ 


5  m 


licabk. 
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ARTICLE      IL 

Ou  ïon  fait  voir  que  Ihifîoire  de  Tohie  nejî  point  fuppofee  > 
O'  que  le  livre  ok  elle  eji  contenue  y  ejl  canofiique, 

L'biftoire  de  L  X  L  ne  faut  que  lire  avec  un  peu  d'attention,  l'hiftoire  de 
Toijic^eil  ,e-  J^  Tobie,  pour  y  remarquer  tous  les  caraderes  de  la  vérité. 
La  manière  fîmple  ôc  naturelle  dont  les  chofes  y  font  racon- 
tées,  les  noms  propres  des  perfonnes  &  des  lieux  :,  les  circonf- 
tances  du  tems,  la  fucceffion  des  Rois  d'Alfyrie ,  le  commen- 
cement &  la  fin  de  leur  règne  :,  le  genre  de  leur  mort,  le  détail 
d'une  infinité  de  particularités  qui  fe  trouvent  dans  cette  narra- 
tion, font  des  preuves  bien  fenfibles  que  celui  qui  l'a  compo- 
fée  n'étoit  point  un  impofteur.  Il  eft  vrai  que  ce  qu'on  y  lit  de 
l'Ange  Raphaël,  guide  du  jeune  Tobie  dans  les  montagnes  d'Ec- 
batanes,  a  quelque  chofe  de  furprenant.  Mais  s'il  falloit  rejet- 
ter  toutes  les  hiftoires  de  l'Ecriture  ,  où  il  paroît  du  merveilleux 
&  de  l'extraordinaire  ,  le  canon  des  livres  facrés  fe  trouveroit 
reflerré  dans  des  bornes  bien  étroites.  En  effet, il  n'y  aprelque 
aucun  livre  parmi  ceux  que  nous  appelions  divins ,  qui  ne  ren- 
ferme des  évenemens  finguliers  ,  que  la  foi  feule  nous  rend 
croïables.  Les  livres  de  Moife  en  font  remplis.  On  y  voit  un 
Dieu  converfer  familièrement  avec  les  anciens  Patriarches  ;  des 
Anges  revêtus  d'une  forme  himiaine ,  boire  ôc  manger  avec 
eux ,  loger  dans  leurs  maifons ,  &  les  conftdwr  dans  leivrs  ad- 
verfités.  On  trouve  la  même  chofe  dans  le  livre  de  Jofué  &  des 
Juges.  Le  Prince  de  l'armée  du  Seigneur  apparoir  à  ce  Géné- 
ral dans  la  plaine  de  Jéricho  ;  un  Ange  prédit  la  nailfance  de 
Samfon,  &  prefcrit  à  fa  mère  le  régime  de  vie  qu'elle  doit  lui 
faire  obferver.  Les  livres  des  Rois  nous  racontent  de  fembla- 
bles  prodiges.  Il  ne  faut  pour  s'en  convaincre  que  lire  l'iiirtoirc 
de  Samuel,  de  David  ,  ou  celle  de  Salomon. 

IL  La  difficulté  que  l'on  forme  furie  tems  delà  tranfmigra- 
tion  de  Tobie  à  Ninive  ,  eft  plus  confiderable.  11  clt  dit  dans 
le  quinzième  Chapitre  du  quatrième  livre  des  Rois  ,  que 
Theglat  Phalalfar  Roi  d'Aiïyrie  ,  appelle  par  Achaz  ,  Roi 
de  Juda  ,  étant  venu  fondre  fur  les  Etats  de  Phacée  Roi  d'If- 
raël  ,  lui  enleva  plufieurs  villes  confiderables ,  la  Galilcc  é" 
tous  le  pays  deNcphtali  ,  ^  en  tranfporta  tous  les  hubitans  en  /^Ifvrie. 
Comment  donc  fc  peut-il  faire  que  Tobie  qui  ctoit  de  laTribui 
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àe  Nephtali,  n'ait  ctc  emmené  captif  en  AiTyrie,  que  du  tems 
de  Salmanafar ,  c'eft-à-dire  ,  plus  de  trente  ans  après.  Mais  on 
peut  répondre  i^.  Que  Tobie  accoutumé  d'aller  à  Jerulaieni 
adorer  le  Dieu  d'Iiraël  dans  Ion  Temple  ,  n'étoit  point  dans  Ion 
pais  lorlque  le  Roi  des  Allyriens  en  enleva  tous  les  habitans.  2". 
Que  l'on  ne  doit  point  prendre  à  la  rigueur  ,  ce  qui  eft  dit  de 
l'enlèvement  ^de  tous  les  habitans  de  la  Galilée  &  de  la  Tribu  de 
Nephtali  ,  comme  s'il  n'y  en  ctoit  reftc  aucun.  On  lirait  que 
récriture  emploie  Ibuvent  cette  manière  de  parler,  pour  figni- 
fier  un  grand  nombre.  Par  exemple,  il  eft  àiit  dans  le  livre  de 
Tobie,  que  quoique  tous  allajjtnt  adorer  les  veaux  que  Jéroboam 
Roi  d'IfraH  avoit  faits  ,  il  fuivoit  fculla  compagnie  de  tous  les  au- 
tres. Et  dans  le  troifiéme  livre  des  Rois  ,  Elle  fe  plaint  que  les 
enfans  d'Ifraël  ont  abandonné  l'alliance  du  Seigneur ,  &  qu'é- 
tant demeuré  feul  attaché  au  ^er^'ice  de  Dieu,  ils  cherchent  en- 
core à  lui  ôterla  \\ç..  Cependant  Dieu  répondit  à  Ion  Prophète 
qu'il  s'était  réfervé  fept  inille  hommes  qui  rCuvoient  point  fléchi 
le  genoux  devant  Baal.  5°.  Que  Theglatphalaflar  n'aïant  pour 
but  dans  cette  tranfmigration  des  habitans  de  la  Galilée  &  du 
pais  de  NephtaU  ,  que  de  prévenir  les  révoltes  ,  ou  de  repleu- 
pler  les  états  maltraités  pendant  la  guerre  d'Arbacés  &  de  Be- 
lélus  contre  Sardanapal ,  Tobie  qui  étoit  alors  fort  jeune  &  fort 
pauvre,  incapable  par  conféquent  de  s'oppofer  aux  defteins  du 
Roi  ou  de  les  féconder,  put  bien  être  lailfé  dans  fon  païs  avec 
beaucoup  d'autres  qu'il  auroit  été  inutile  au  vainqueur  de  tranf- 
porter.  C'eft  ainli  que  Nabuchodonofor  en  ufa  à  l'égard  des  Juifs, 
lorfqu'il  les  mena  captifs  en  Babylone.  Nabuzardan  General  de 
fon  armée  laijfa  dans  le  pays  de  Juda  les  plus  pauvres  d'entre  le 
peuple  ,  (fv^  ceux  qui  n  avaient  rien  du  tout.  Jerem.  xxxix.  10. 

III.  Ce  qui  pourroit  faire  plus  de  peine  dans  le  livre  de  Tobie,      Objeaîon 
c'eft  qu'il  y  eft  dit ,  que  ce  faint  homme  étant  proche  de  la  mort ,  ^j^^  ^^  p^^^ 
prédit  à  fes  enfans  que  lu  {a)  mai  fon  de  Dieu  qui  avait  ctè  bridée  to  le  Je  To- 
feroit  rebâti.  Circonftance  abfolument  faufle  ,  puifqu'il  eft  cer-  4'^cette^ob/ 
tain  que  ce  faint  vieillard  eft  mort  plufieurs  années  avant  la  def-  jeûion. 
trudion  du  Temple  par  Nabuchodonofor.  Mais  on  peut  réfou- 
dre cette  difficulté  en  deux  manières.  Premièrement ,  en  difant 
que  Tobie,  fuivant  l'ufage  de  plufieurs  Prophètes  ,  a  exprimé 
Ja  future  deftruO:ion  du  Temple  ,  comme  une  chofe  déjà  paflee, 


(<î)   Omnii  autem  diferta  terra  ejits  rep'e-   I 
iititr  Ç7*  domus  Dei  g»*  in  en  inceii/a  ej},  iterum  I 
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Ou  bien  qu'il  y  a  faute  dans  la  Vulgate  ;  &  que  conformément 
à  (  <«  )  l'Hébreu  :,  au  {h)  Grec  :,  &  au  Syriaque  ;  on  doit  mettre  ail 
tems  futur ,  ce  que  la  Vulgate  a  mis  au  paffc  ,  &  reconnoîtrei 
qu'il  y  a  deux  prophéties  dans  les  paroles  de  Tobie  ;  l'une  de  la: 
deftruftion  ,  &  l'autre  du  rétabliflement  de  Jerufalem  &  dit 
Temple. 
_  Autre  Ob-  IV.  On  doit  beaucoup  moins  infifter  fur  ce  que  les  Juifs 
jection  contre  n'ont  point  mis  le  livre  de  Tobie  dans  le  canon  des  divines  écri- 

Ja  vente  de  f  ,  , 

riutbire  de    tutcs  ,  &  fur  le  filcnce  de  J oleph ,  qui  n'a  rien  dit  de  cette  hil- 
Tobie.  Ré-     toitc  dans  les  antiquités  Judaïques.  Ce  livre  ^  comme  on  lefcait, 

ponfe  a  cette       ,//         ,,/  ^,  v,  jt-i.  o 

pbjedion.  n  a  ete  publie  que  long-tems  après  la  mort  de  Tob  e  ,  &  appa- 
remment [c)  depuis  la  clôture  du  canon  d'Efdras.  Il  n'eft  donc 
pas  iurprenant  que  cette  hiftoire  n'étant  point  encore  publiques 
dans  le  tems  que  les  Juifs  drelferent  le  canon  des  divines  écri- 
tures ,  elle  n'y  ait  pas  été  reçue.  Pour  ce  qui  eft  de  Jofeph,  fon' 
fîlence  ne  prouve  nullement  que  l'hiftoire  de  Tobie  :,  foit  une" 
iîâ:ion&une  fable.  Autrement  il  faudroit  en  dire  autant  du  livre? 
de  Job  ,  dont  cet  hiftorien  n'a  point  parlé  ,  quoique  les  Juifs 
l'aient  en  tout  tems  reconnu  pour  canonique  ;  à  quoi  il  fauc 
ajouter  que  cet  hillorien  ne  s'étant  propofé  ,  comme  il  le  dit 
lui-même  au  Chapitre  dixième  du  livre  x.  des  antiquités  Judaï- 
ques ,  que  de  rendre  en  qrec  les  livres  de  la  nation  ,  écrits  en  Me-- 
hreu  •■)  il  n'eft  pas  furprenant  qu'il  ait  pafle  celui  de  Tobie ,  de 
.  Judith ,  &  quelques  autres  compofés  en  Chaldéen  ou  autre- 
langue  étrangère.  Au  refte  on  peut  juger  de  l'eftime  que  les^ 
Juifs  ont  faite  du  livre  de  Tobie ,  par  le  foin  qu'ils  ont  eu  de  le' 
conferver  à  la  pofterité  ;  &  par  la  grande  authorité  qu'il  a  toû-- 
jours  eue  dans  l'Eglife. 
Preuve  de  la       V-  En  effet  :,  fans  parler  ici  de  plufieurs  endroits,  que  les  écri-- 

"'r-"de^ To-  '^'^^"^  facrés  du  nouveau  teftament ,  femblent  avoir  empruntés 

t>ic. 


(  a  )  Et  Jerufalem  in  acervos  reJigetur  ,  at- 
^ue  mous  domm  Domini  in  excelfa  erit ,  ftabit- 
aue  defoUta  admojicum  temjjm.  Hcb.  ex  ver- 
fione  fagii. 

(  /)  )  Et  Jerofolyma  erit  defirtn  C  domus 
De;  m  ea  ccmhuretur  ««Jkkïwi^i  verf  i>rcc 
Scptuagint  Intc-rp  La  verfîori  Syriaque 
ihet  auHi  la  deltruàion  du  Temple  de  je- 
rufalem au  futur  :  Et  defo'ahitur  terra  bon»  i 
ttiini  domui  Domini  c  cititas. 

(  f  )  Ce  livre  ne  fut  fans  doute  écrit  que 
jbng-tciiu  ap:c5  la  mort  do  deux  Tobies , 


puifque  non  feulement  elle  y  eft  rapportée 
en  termes  formcU;  mais  qu'on  y  fait  en- 
core l'éloge  delà  vertu  de  leurs  defcen- 
dans.  Le  fils  n'étant  donc  mort  que  l'an 
33S0.  18.  ans  avant  la  captivité  de  Babylo- 
ne,  il  n'y  a  nulle  apparence  que  durant' 
ces  tems  de  trouble  les  Juifs  fe  foient  mis 
en  peine  d'aller  à  Ecbatanes  recueillir  les 
mémoires  de  la  vie  de  ces  deux  laints  per-i 
fonnagcs,ni  que  les  Juifs  en  eullent  con- 
noiliancc  lorfquc  l'on  drcdk  Ic  canon  des. 
divines  ccriturcsj 

de; 


DES  AUTEURS  SACRE'S.  Chai».  VÎÏ.  14; 
de  Tobie  ,  faint  Polycarpe  (  a  )  Dilciple  de  faint  Jean  l'Evange- 
lifte,  emploie  l'authorité  de  ce  livre  pour  prouver  la  neceflltc  & 
l'excellence  de  l'aumône.  Les  Gnoftiques,  félon  le  témoignage 
de  laint  {b)  Irenée ,  recomioiflbient  Tobie  pour  Prophète,  & 
ce  Père  paroît  avoir  été  dans  le  même  lentiment.  Origene  ci- 
te deux  fois  contre  (  c)  Celle  ,  cette  maxime  de  Tobie.  Il  efi 
bon  de  tenir  caché  le  fecret  du  Roi.  Ailleurs  (<^)  il  déclare  que 
quoique  les  Juifs  ne  fe  fervent  point  du  livre  de  Tobie  ,  l'E- 
glife  ne  laiflbit  pas  de  le  recevoir.  Mais  ce  qu'il  dit  dans  ies  ho- 
mélies fur  les  Nombres  eft  bien  plus  remarquable.  Voici  fes 
paroles  -.[e)  Comme  il  y  a  des  viandes  corporelles  proportion- 
nées à  toutes  fortes  de  complexions  ,  il  y  a  de  même  dans  la 
parole  de  Dieu  une  nourriture  femblable  à  celle  du  lait^fça- 
voir  la  dodrine  qui  eft  plus  claire  &  plusfnnple,  comme  elle  eft 
ordinairement  dans  les  livres  de  morale  :  c'eft  cette  forte  de 
viande  que  l'on  donne  à  ceux  qui  commencent  à  étudier  les  di- 
vines écritures ,  &  à  qui  l'on  donne  les  premiers  élemens  de  la 
vie  raifonnable.  Lors  donc  qu^en  leur  lifant/ci  livres  f acre  s ,  nous 
en  choifiûbns  qui  ne  contiennent  rien  que  de  clair,  comme  font 
les  livres  d'  '^Jiher  (^j-  de  judith  ,  ou  de  Tobie  ,  ou  mcme  les  -préceptes 
de  laSiigeffe ,  ils  les  écoutent  volontiers.  Mais  ils  ont  peine  à  fe 
rendre  attentifs  li  on  leur  lit  l'Exode  ,  &  ils  n'écoutent  cette 
ledure  qu'avec  ennui.  Origene  regardoit  donc  le  livre  de  To- 
bie comme  divinement  infpiré  ;  &  il  ne  mettoit  entre  ce  livre 
&  celiti  de  l'Exode  d'autre  différence  ,  qu'en  ce  que  celui-là 
eft  plus  aifé  à  comprendre  &  plus  proportionné  à  la  portée  de 
ceux  qui  commencent,  que  celui  ci.  Saint  Cyprien  étoit  iîper- 
fuadé  de  la  canonicité  du  livre  de  Tobie,  qu'il  l'emploie  même 
pour  prouver  (/)  contre  les  Juifs  plufieurs  vérités  de  la  Reli- 


(  ij  )   Cum  (oteflis  leneftcere  ,  noHte  diferre  ' 
quia    eicemofyna  de    morte  libérât.   Pohcarp. 
epift.  ad  Fhilip.  nuni.  X.  antiq.  verfion.  Ces 
deiniercs  paioks  lônt  tirées  du  uhap.  li. 
de  Tobie  y. 

(  i  )  Su  autem  gnoftici ,  Prophetas  difîri- 
liiimt  Hujus  quidem  JaldabMlh  Moifcn  fii-JJ' 
(S-  Jifum  Nave^  Amos  cr  Ahuciuh....  lUiui 
aiitern  E'aeï  Tobiam  CT*  A^g^um  ,  Cff'c.  I;tn 
lib    I.  cddc  hi-ref.  cap.  30. 

(  c  )  Origeii.  iib.  5.  cont.  Celf.  pag.  144. 
&  150. 

(d)  Origen.  epill.  adAfrican.  p.  141, 
141. 

Tome  I. 


(e)  Ai  fmilitudinem  corporalis  excmpli  efl 
aUquihus  etiam  in  f^erbo  Dei  cihui  Uflis  1  ajier- 
tior  f.  ilic  et  fmplic  torque  duilrina  ,ut  de  morali- 
biii  ij]e  fo'el ,  qun  prxbiri  coi.fnevit  tis  qui  init'a 
habift  in  dix/mis  Jlndtis  C  prima  eriiditioiiis 
moralis  eUmenta  fufcipiunt.  Hii  trgo  cum  reci- 
tatwr  aliqita  divinorum  leiiio  ,  in  qua  non  vidc- 
tur  ejje  aliquid  obfurum  lihexier  accipnint  j 
vrbi  caufa  ,  ut  (fi  lihellu>  tfther  ,  aul  Jmliih  , 
vel  eli.im  'ohit  ,  Vel  mandata  fapioilite ,  i^c, 
Oriaen.  hom.  17.  in  num. 

(/')  Cypiun.  lib.  teftimon*  pag.  iq. 
4}.  60. 


ï4(?  HISTOIRE     GENERALE 

gion  Chrctienne.  C'eft  dans  les  livres  des  témoignages,  où  ce 
faint  Dofteiu-  fait  {a)  profefllon  de  n'en  point  alléguer  qui  ne 
foient  tirés  des  divines  écritures.  Dans  un  autre  (  ^)  de  fes  ou- 
vrages ,  il  cite  le  même  livre  Ibus  le  nom  d'écritures  divines. 
Saint  Hilaire  {c)  s'en  fert  aufli  pour  prouver  l'intercedlon  des 
Anges  ;  &  il  remarque  (  d  )  que  de  fon  tems  il  y  avoit  des  Chré- 
tiens qui  donnoient  rang  à  ce  livre  parmi  les  écritures  canoni- 
ques. Mais  de  tous  les  Pères  de  l'Eglife,  il  n'y  en  a  point  qui  fe 
foit  plus  appliqué  à  relever  le  mérite  du  livre  de  Tobie ,  que 
faint  Anibroile.  Ce  Père  ne  s'eft  pas  contenté  de  le  citer  com- 
me livre  (  e  )  prophétique ,  dans  plufieurs  endroits  de  les  écrits ,  il 
l'a  de  plus  expliqué  ff)  à  fes  peuples ,  &  s'en  ell  fervi  pour  les 
détourner  de  l'ulure ,  &  pour  les  engager  à  exercer  envers  les 
pauvres  les  oeuvres  de  mifericorde.  On  fçait  que  dans  les  fiecles 
fuivans  ce  livre  fut  prefque  généralement  reçu  comme  canoni- 
que. S.  Auguftin  le  dit  nettement  (g),  &  il  le  met  (  è  )  au  nombre 
des  livres  divinement  infpirés ,  fans  témoigner  que  dans  aucune 
Eglife  particulière,  on  formât  là-delTus  quelque  difficulté.  Il  eft 
nommé  exprelfément  dans  les  catalogues  des  divines  écritures 
drelles  au  troifiéme  Concile  (  /  )  de  Carthage ,  dans   les  let' 


fa)  hnl>{evimiis  de  divii'ii  fonlihm  implevi- 
mits  mohium  qttocl  tihiintcrim  mitteremus  i  bi- 
bere  uberiùs  (y  fuiitruri  uherius  poleris  ^JI  tu 
quoque  ail  coflem  dizi'ix  pUiiitaiinii  fontes  no- 
bifciim  piiriter  aca'ffcris.Cypn3.n.  lib.  i  .tcftim. 
in  practat.  Et  encore  :  Petifti  ut  ad  tnftrueii- 
dum  te  exicrpercm  de  fcripturisfunilis  qu^id^im 
capituU  ad  reli^^iofum  fu'U  iicflrs  difiiplinam 
pcvtinentia.  Idem  praefat.  inlib.  5.  teltini. 

(  i  )  Ideo  fcriptura  divina  injhith  dicens  : 
loii.i  ejf  Oi-iitia  citm  jcjnnio  ÇJ"  eleimofyna.  Cy- 
piian   lib.  de  orac.  Dom  p.  107. 

(^c")  Snntfecu'idu»!  Rajih.iël  ad  Tcbiam  lo- 
quctitem  A'tgeli  aJJ'ifleiites  ante  daritatcin  Uei  V 
orationes  deprecanlium  ad  Deum  diferentes,  Hl- 
lar.  in  l'fal.  119. 

(  rf  )  piiibiiftam  autem  vifum  cp  additis  To- 
hia  CT*  Judith  vi':^inli  quatuor  libres  fecundum 
numcrum  gr.ecarum  litterarum  connumerare. 
Hilar.  prolog.  iu  Pfalm. 

(  e  )  T.tlis  canis ,  vialor  C  contes  Angeli  eff , 
quem  Raph.i'ct  m  libro  prophclico  non  otiofe  fihi 
iS"  "ïohiî  fiUo  aàjungendum  futavit  ,  quando 
ferrexit  i»i  Afmod.tum  fui^arct.  Kmhroi  lib.  6. 
Hexacineron  cap  IV  num  17.  &  encore  : 
Lcélo  prophctico  lihro  ,  qui  infribitur  ToIhjs  , 
quanivts  pU'iiè  vobis  vinules  faillit   Vrophett , 

fcri^turu  tnfimavtrit.  Ambr.  lib.  dcTob.c.i. 


(f)    Ibid. 

(,c)  s.  Auguftin  après  avoir  dit  dans  la 
Préface  du  livre  intitulé  ,  le  Miroir  ,  qu'il  ne 
rapportera  dans  cet  ouvrage  que  des  té- 
moignages tirés  des  livres  canoniques  ^  om- 
nia  de  canonicis  libris  eo'li<r^am  ,  eu  cite  Un 
grand  nombre  du  livre  de  Tobie,  aulli-bien 
que  de  la  Sagelfe  ,  &  de  l'Ecclefialtique.  Il 
remarque  toutefois  que  ces  trois  livres  ne 
font  point  dans  le  canon  des  Juifs  ;  mus, 
ajoûte-t'il ,  l'Eglil'e  de  Jcfus  Chriit  les  re- 
çoit. Sed  nonfunt  omitteiidi  CT*  hi.  Sapientia  , 
i;ccleliaItlCUS,Tobias  ,  quot  quidem  anie  Sul- 
vatoris  aivenlum  confiât  ejje  confcriptos ,  fed  eot 
«on  receftos  k  Judxis ,  recipit  tanitn  ejufdem 
Salvatoris  Ecclejîa.  Auguftin.  in  fpcculo.  pag, 
73?.  tom.  3. 

(  />  )  Idem  lib.  i.doftrin.Chriftian.  cap. 8.' 
(  <■  )  Placuit  Ht  fréter  fcripturas  canonicas 
tiihil  in  Ecdijîa  legatur  fub  nemiiie  divinarum 
fripturarum,  Sunt  auttm  canonicx firipturt ; 
GnH'fîs ,  t'xodus, .  .  .  Salomonis  Itbri  quinque  , 
Itbri  duodtcim  Prophetarum...  Tobias ,  Judith  , 
Eflhcr  ,  Efdrs  Itbri  duo  ,  Muchabjtorum  libri 
duo.  Conc.  Carthag.  3.  can.47.  Ce  Concile 
recevo  t  pour  canonique  tons  les  livres  de 
l'ancien  Se  du  nouveau  tcltament  qui  ont 
été  depuis  reçus  au  Concile  ds  Xtcnte^ 


J 
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très  (  a  )  d'Innocent  I.  au  Concile  (  ^  )  Romain  fous  Gelafe ,  dans 
(  c  )  CaflTiodore  ,  dans  llidore  (  ^  )  de  Sevillc  ,  dans  Rhaban  (  c  ) 
Maur,  dans  le  décret  (/")  d'union  fous  Eugène  IV.  enlin  dans 
le  Concile  (g)  de  Trente. 


(a)  s.  Exupere  Evéque  de  Touloufe  , 
aïanc  conlutc  le  Pape  Innocent  I  touchant 
le  canon  i.k:>  divines  écritures,  ce  faint 
Pape  lui  répondit  en  ces  termei  ;  Qm  vcro 
Itbri  recifiantur  in  caiione  f.vUiarum  firiptu- 
rarum  ,  l'rev  s  adnexm  ofe'idit.  H.tc  fUnt  er^o 
arne  LfiieralA  nio'ieri  vote  volutjli.  Mo'ifîi  hhri 
qiiiiique..  ..  Sti'omoiiis  Ithri  ijiiiucjue.  Job  IJier 
unui  ,  Toht.i  lil'tr  unm  ,  Eplnr  uims  ,  Judith 
hiiiis ,  Maihah.xoriim  lil'ri  duo.  Innocent  I. 
cpift.  ad  Exiipcr.  Tolof.  Un  voit  par  cette 
lettre  que  l'tglife  de  Rome  avoit  con- 
iîrnié  le  Canon  de  l'hglife  d'Afrique.  Au 
moins  ell-il  certain  que  dans  le  troifîéme 
Concile  de  Carthage  ,  il  avoit  été  décidé 
que  l'on  confulteroit  TtgUlc  qui  ell  au- 
delà  de  la  incr  ,  pour  avoir  la  confirma- 
tion du  canon  des  écritures  que  l'on  ve- 
noit  de  dreiler.  De  coujirmando  ijlo  tanoiie 
traiifinarin^i  Ecclefîa  confulatur.  Gonc.  Car- 
tliag.  3.can.  47. 

(  /)  )  Dans  le  décret  du  Concile  Romain 
fous  Gelafe  ,  api  es  avoir  rapporté  de  fuite 
les  livresque  l'Eglife  Romaine  reçoit,  & 
entre  Icfqucls  on  met  :  Genifn  Uher  unus... 
S^ipicnti^  liber  unm  ,  Ecilefiufiicui  liber  unus... 
Tobi,(  liber  uiins  1  Efdne  liber  unus  ,  Eflhcr  liber 
uiiHS  ,  Judith  liber  unm  ,  Machab^eorum  liber 
unus;  on  ajoute  aufli-tôt  que  l'on  recon- 
noît  tous  CCS  livres  pour  divinement  ins- 
pirés. PoJ}  Vrojiheticas .,  Evan«elteas  atque  Ajiof. 
tolicasfcrifluras  ,  quibus  Ealefîa  Calholicu  fer 
grattam  Dei  fundata  ifl  ,  illud  etiam  mliman- 
dum  putamus  Concil.  Rom.  i .  tom.  4.  Con- 
ClJ.  Lab.  p.  ii6o.  &  11^1. 

(f  )  Calliodore  met  le  livre  de  Tobie  au 
même  rang  que  celui  de  Job  ,  c'eit-à-dire 
parmi  les  Apographes  ou  livres  faints.  Seqiti- 
tur  A^io^raphorum  eodex  fexlus ,  h.tbens  libres 
«f7o  1  qui  in  capite  fuo  conlinet  Job...  Tobiie  au- 
Um  in  librii  nutnque  ,  Eflher  in  Itbris  fcx ,  Ju- 
dith in  lihrii  fepicm  CT"  Mtclmbiiorum  in  libris 
Aecem ,  exfojîtio  in  latinum  fermonem  frsdini 
ielUloris  prcshyteri  1  ut  prievalet ,  labore  col- 
ItCla  ejl.  Cafliod.  de  inliit.  divin,  htt.  cap. 
6.  Le  même  auteur  lemarque  que  le  livre 
de  Tobie  ctoit  reconnu  pour  canonique 
par  S.  Augulhn.  Divijlo  fcripturt  divine  fe- 
tundiim  Au^^uftiniim.  Scriptura  divina  fecundum 
teatum  AupiPnium  m  tejlamenta  duo  ita  divi 
ditiir:  Moifi  hbri   qiiinque.  ..  job   liber  unus  , 

ICobiK  liber  wirn ,  BJlher  hl/er  mm,  Judith  liber 


timis ,  Efdrxlibri  duo,Maccab.tormn  libri  duo... 
Salomonis  Itbri  quatuor  ,Jcfu  Filii  Sir.tch  liber 
unus.  Idem  ibid.  cap.  13.  11  dit  au  même 
endroit  que  Tobic  fe  trouvoit  au  nombre 
des  livres  facrés  dans  l'ancienne  verfion  des 
Septante.  Scriptura  f.iera  Jecundum  antiquam 
tranjlalionem  in  tejlamenta  duo  it.i  dividitur. 
In  Genefîm...  Salomonis  lihros  quinque  ,  id  efl 
Provirbiu  ,  Sapienliam  ,  Ecelefajlnum  ,  Ecele- 
/îajleii  j  Canticum  Canticorum  ,  frophctas ,  id 
ejl,  Ifaiam  ..  Job  ,  Tobiam  ,  Eflher  ,  Judith, 
Efdrie  duos ,  Maccabeorum  duos.  Ibid.  cap.  14. 

(  rf)  Quarlus  efl  apud  nos  or  do  veteris  tefla- 
menti ,  eorum  librorum  qui  in  eanone  hebraica 
non  funt.  Quorum  primus  Sapientii  liber  efl  , 
feeundus  Eeelejîafieus  ,  tertius  Tobias ,  quartus 
Judith  ,  quintus  (^  fextus  Maehahxorum  :  quos 
licei  Hebriei  inter  apocrypha  feparent ,  Eeele/îa 
tanien  Chrijli  inter  divinos  libros  honorât  e?" 
priedieat,  Ifidor.  lib.  6.  Orig.  cap.  i.  Il  s'efl 
expliqué  encore  plus  fortement  au  com- 
imncement  du  livre  intitulé,  Libir  ProoC' 
miorum.  Car  après  avoir  parlé  du  canon  des 
livres  facrés ,  reijû  dans  l'Eglife  Catholi- 
tjuC)  il  ajoute  :  Ex  quibus  quidem  libros  Tobix, 
Judith  Cf  Mathabxorum  Hebr^i  non  recipiunt  y 
Ecclejîa  tamen  eofdem  inter  canonicai  firipluras 
enumerat.  Il  dit  la  même  choIè  du  livre  de 
la  Sagcfle  &  de  l'Ecclefialtique  :  Qui  t.imen 
in  Ectlejta  parem  cum  reliquis  canonicis  tenere 
nofeuntur  anthoritatem, 

(  f  }  Pnmi  namque  legis ,  id  efl  Mo'ifi ,  libri 
quinque...  Hos  fequuntiir...  Tobuc  quoque  G" 
Efther  er  Judith  Jînguli...  Pofl  hxe  verfuum 
oclo  libri.  Job  liber...  Sapientia  €?•  Ecele/îajli- 
cus.  . .  .  m  funt  libri  eanonici  Scptuiginta  duo. 
Rharban.  lib.  1.  de  inftitut.  Clcric.  cap.  53. 

(/  )  Spiritu  Santlo  infpirante  utriufque  tefla- 
menti  Jan^H  locuti  funt ,  quorum  libros/ufeipit 
Zir  veneratur  Ecclejîa  1  qui  tiiulis  fequentibus 
conlinentur  :  quinque  Moijîs...  Tobia  ,  Judith  , 
Efîher  ,  Job...  Sapientia  ,  Ecclejlapicus.  .  Duo- 
bus  Machabxorum.  Conc.  Ilor.  part.  3.  tom, 
13.  Concil  pag.  iioé. 

C^)  Sacrorum  vero  librorum  indicem  huic 
deereio  adfcribendum  cenfuit  >  ne  cui  dubitKlia 
fuburiri  pofjlt ,  quinamfint  qui  ab  ipfa  fynod» 
fufipiuntur  :  funt  ver'o  infrà  fctipti...  Quinqus 
Muïfs....  Tobias  .  Judith  ,  Eflher,  Job  ,  Sapieii- 
iia,  Ecclefaflicus...  Duo  MachabiSorum.  Concil. 

Tnd.  M"  4' 
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Obieaion  ^^'  ^^  ^^  ^'^^^  '^^^^  ^^  ^^^'^^  dcTobie  n'eft  point  dans  les  ancienf 
contre  la  ca-  catalogues  des  écritures  canoniques.  On  ne  le  trouve  pas  dans 
nomcicc  ciu    ^-g|^,j  ^g  Meliton  Evêque  de  Sardes,  ni  dans  celui  d'Orieienes, 

livre  ue   1  o-  "        /  c  * 

bic  du  Concile  de  Laodicee ,  de  faint  Athanafe  ,  de  laint  Cyrille  de 

Jerulalem  ,  de  faint  Epiphane ,  de  laint  Hilaire  :,  de  faint  Jérô- 
me, de  Rufin,  de  faint  Denys  ,  nommé  ordinairement  l'Areo- 
pagite  ,  de  Léonce  de  Byfance ,  d'Anaftafe  Synaïte  ,  de  faint 
Jean  Damafcene ,  des  deux  Nicephores ,  de  Pierre  le  Vénéra- 
ble, Abbé  de  Clugny ,  de  Hugues  &  de  Richard  de  faint  Vic- 
tor, de  Jean  de  Sarisberi,  de  Hugues  le  Cardinal,  de  Nicola? 
de  la  Lire,  du  Cardinal  Caietan,  &  de  Denys  le  Chartreux. 
Réponfe  à        VIL  Mais  il  efl:  à  remarquer,  i  ^.  que  la  plupart  des  auteurs 
cette  Objec-  ^Qjj  anciens ,  foit  nouveaux  ,  qui  ont  fait  des  canons  de  l'Ecrir 
ture ,  ont  emprunté  des  Hébreux  celui  qu'ils  nous  ont  donné 
des  livres  de  l'ancien  teftament.  Non  feulement  ils  ont  affedté 
de  ne  compter  qu'autant  de  livres  qu'il  y  a  de  lettres  dans  l'al- 
phabet Hébraïque  ;  mais  ils  ont  encore  déclaré  que  dans  leurs 
catalogues  ils  fuivoient  celui  des  Juifs,  il  faut fc  avoir ,  {a)  dit  Ori^ 
gènes ,  qu'il  y  a  vingt-deux  livres  de  l'ancien  Tef-ament ,  qui  efi  le 
même  nombre  que  celui  des  lettres  de  Lt  langue  Mebrjtquc.  Et  un 
peu  après  il  ajoute  :  F^oici  les  vingt. deux  livres ,  félon  les  Hébreux, 
Ze premier  efl  celui  que  nous  appelions  la  Genefe  ,  ^  que  les  Hé- 
breux appellent  Bereftth  ,  du  premier  mot  qnifignifie  au  commence^ 
ment.  Le  catalogue  d'Origenes  n'étoit  donc  point  de  fa  façon  ; 
ill'avoit  pris  fur  celui  des  Juifs.  Saint  Jérôme  dans  (  b  )  fon  grand 
prologue  fur  les  écritures ,  s'expUque  à  peu  près  de  même  qu'O- 
rigenes.  Il  dit  que  le  nombre  des  livres  reconnus  pour  facrés 
chés  les  Juifs ,  eft  égal  à  celui  des  lettres  de  l'alphabeth  Hébreu, 
c'eft  -  à  -  dire  ,  de  vingt-deux  ,  &  lorfqu'il  en,tre  dans  le  détail 
de  ces  livres,  il  fuit  le  même  ordre  que  les  Juifs  ,  &  il  marque 
tous  les  noms  des  livres  facrés  ,  félon  leur  manière.    On  ne 
peut  aufli  douter  que  faint  {c)  Athanafe  ,  faint  {d)  Epiphane  ^ 


(  d  )  Origen.  apud  Eufeb.  lib.  6.  hift. 
cap.  tf. 

(  i  )  QuomoJo  igiiur  viginti  duo  funt  ele- 
menta  ,  per  qu*  fcrihimus  hchraice  omne  quod 
loquimur  ,  ip"  eorum  initih  nox  humaxa  com- 
frehenditur  :  iia  vtginti  duo  lolumina  /upfDtan- 


leat. 

(  <■  )  Sunt  itaque  vetcrii  tcpamenti  hbri  ont' 
nés  numéro  vi^intt  duo.  Tôt  cnim  ut  audivi 
elementa  apud  Hebrtos  efje  traditum  eft.  Athan^ 
epill.  3s>.  JFcftali.  tom.  i.  p.  961. 

Çd)  Uiide cy  xxii.funt  apiid  Hebr£os  littéral: 


tur  ,  quthiii  CT"  qu.ifî  htterti  C  exsrdiii ,  in  Pei       fccundiim  qiias  pcrhide  xxij.  lihros  numerant.. 

doârina  lenera  adhiic  Kjr  laîletis  viri  jufti  erudi-  j    Frimui  eft  Berejîlh  qiix  Geiitfîi  nfpelUiiur  ,  Crc 
tUT  inftniia.Prtmui  apud  tôt  Hcbrios  liher  vo-      tpiplian.  Ub.  de  Meijfuf.  &  J-'ouil  num-  Jlj 

Mlw  £tr<;y;»/>,  Ç-f-Hicronim.  in  prolog.  Ga-  I  &  13. 


Suite  de  li 


DES  AUTEURS  SACRE'S.  Chap.  VII.  i4i? 
faint  Grégoire  de  (  ^0  Nazianze  &  faint  Jean  {b)  Damafcenc, 
n'aient  fiiivi  le  canon  des  Juifs,  &  on  doit  dire  la  même  choie 
de  laint  (  c  )  Hilaire ,  de  Pierre  le  (  ^)  Vénérable  ,  &  autres  La- 
tins pofterieurs ,  qui  ont  cru  devoir  s'attacher  au  canon  de  faint 
Jérôme. 

VIII.  On  doit  remarquer  en  fécond  Ueu ,  que  le  livre  de  To- 
bie  n'aïant  été  rendu  public  ,   que  depuis  la  clôture  du  canon  ^Q'^^'èaiol 
des  Juifs ,  il  n'a  pu  y  être  inféré ,  ni  par  conféquent  dans  les 
catalogues  pofterieurs ,  où  l'on  a  fait  profeflion  de  ne  mettre 

que  les  livres  retins  dans  le  canon  des  Hébreux.  Mais  il  faut  le 
iouvenir  en  même  tems  que  ce  livre  ne  laiiîbit  pas  d'avoir 
chés  les  Juifs  une  grande  authorité.  Les  Helleniftes ,  c'eft-à-dire, 
Jes  Juifs  qui  demeuroient  en  Egypte  ,  &  qui  ne  parloient  d'au- 
tre langue  que  la  grecque ,  le  recevoient  comme  canonique  ,  & 
l'eftinie  qu'ils  en  faifoient  pafla  d'eux  à  l'Eglife  ,  où  ce  livre  fut 
ïeçû  par  les  premiers  Chrétiens  lans  aucune  diftindion,  comme 
tous  les  autres  qui  étoient  dans  la  verfion  des  Septante.  Les  té- 
moignages que  nous  avons  rapportés  des  écrits  de  faint  Poly- 
carpe ,  de  faint  Irenée  >  d'Origenes  ,  de  faint  Cyprien ,  de  faint 
Hilaire  &  de  plufieurs  autres  anciens  auteurs ,  en  font  foi.  Ils  en 
parlent  comme  d'un  livre  divinement  infpiré  ;  &  ceux  même 
qui  ne  l'ont  pas  mis  dans  le  catalogue  des  faintes  écritures  , 
n'ont  pas  lailfé  de  le  regarder  comme  canonique  ,  &  ne  mettent 
aucune  ditference  entre  ce  livre  &  les  autres  qui  font  dans  le 
canon  des  Hébreux.  On  en  voit  des  preuves  dans  Origenes  , 
dans  faint  Hilaire  &  dans  faint  Athanafe ,  dont  nous  avons  rap- 
porté les  paflages  plus  haut. 

I X.  Mais  quoique  ce  livre  &  les  autres  que   nous  appel-  ^l^b*^ 

.^^ rObjeCtic'j. 
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(  a  )  Bunc  habeas  certum  numerum  àme , 
liflor  amice  ,  bis  feni  Uhri  vcitris  fmit  fœderii 
omnes ,  hiflorici ,.  Quiiique  mciris  conflant. .  .  . 
Quiiique  Prophetarumfitnt  lihri  ,  rurfm  ,  in  uno 
iiifenivatesfuntiunfli...  Tôt  iiempe  Hebrta 
quotjunt  ehmenta  loqueU.  Gregor.  Nazianz. 
Çarm.  jj. 

(  i  )  Scienâum  porro  efl  viii^inti  duos  libros 
tffe  veteris  teftamenti ,  toiiiem  nempe  ^uct  He- 
Iraicx  linfiu*  eUmentafunt.  Damalccn.  lib.  4. 
Ottodox  Fid.  cap.  17. 

(  f  )  Hoc  ea  ralwne  efficitiiri  ut  quia  Vfalmiis 
ifte  perfiilum  ziirum  pcundum  doéirtnam  Evan- 
gelicam  confummat  pcr  omnes  iy  vinitti  duos 
hebrisi  jermones  litteras  fuh  facramento  Ogdoa- 
^i  trifàirmitr,  V  «<«  eau/a  ejf  »t  in  viiinti  dms 


libros  lex  teflamenti  veteris  dcptitetur  ;  ut  cum 
lilterarum  numéro  convenirerit.  Hilar.  Prolog, 
in  Plalm. 

(  </)  Pierre  le  Vénérable ,  lib.  i.  epift.  i. 
Hugues  de  faint  Viftor  ,  dans  fes  éclaircif- 
fenients  fur  l'écriture  ,  cap.  6.  Richard  de 
faint  Viflor  dans  fon  liv.  1.  des  exceptions 
cap.  9.  Jean  de  Sarisbery  dans  fon  eptî. 
171.  Hugues  le  Cardinal  dans  fon  prologue 
fur  le  h  re  de  la  Sageiie.  Nicolas  de  Lire 
dans  fa  préface  lur  Tobie.  Toftat.  prvfat. 
qua:H.  I.  Lu  Icnpt.  Denys  le  Chartreux  5 
dans  fon  prologue  fur  l'Ecdefiaftique  , 
Gaietan.  comm.  m  lib.  Efther  ,  fuivcnt  ea 
tout  le  canon  de  faint  Jérôme. 

T  ii; 


ï  5'd  HISTOIRE      G  E  N  E  B.  A  L  E 

ions  ordinairement  Deuterocanoniqaes  ,  fufîent  regardés  comnié^- 
divins  par  les  Juifs  Helleniftes ,  &  par  les  premiers  Chrétiens  y 
l'Eglile  toutefois  fut  allés  long-tems  fans  former  là-deffus  au- 
cun décret ,  «5c  fans  dreffer  un  nouveau  canon  des  faintes  écri- 
tures ,  différent  de  celui  des  Hébreux.  Cette  matière  fut  traitée 
pour  la  première  fois  dans  le  Concile  d'Hippone ,  tenu  en  l'aa 
35)3.  &  enfuitedans  le  troifiéme  Concile  de  Carthage  .l'an  3P7J 
On  y  drella  un  canon  des  divines  écritures  entièrement  confor- 
me à  celui  que  l'on  a  dreffé  depuis  dans  le  Concile  de  Trente. 
Mais  parce  que  ces  deux  Conciles  n'étoient  compofés  que  des 
Evêques  d'Afrique  ,  «Se  qu'il  y  avoit  apparemment  quelques  Egli- 
fes  particulières  qui  ne  convenoient  pas  fur  tous  les  livres  qu'il 
falloir  recevoir  pour  canoniques  ;  ces  Conciles  pour  ne  rien  dé- 
cider fur  un  fujet  fi  important ,  que  conformément  à  la  tradi- 
tion des  Eglifes  Apoftoliques,  ordonnèrent  (./)  que  l'on  conful- 
teroit  celles  d'Outremer  fur  ce  catalogue  ;  c'eft-à-dire ,  fans  dou- 
te, celles  de  Rome  &  de  Milan.  La  tradition  des  Eglifes  d'Italie 
fe  ti-ouva  parfaitement  conforme  à  celle  des  Eglifes  d'Afrique  > 
ainli  qu'il  paroît  par  la  lettre  d'Innocent  I.  à  Exupere  ,  Evêque 
de  Touloufe,  &  par  le  décret  du  Concile  tenu  à  Rome  en  l'an 
4P4.  fous  le  Pontificat  de  Gelafe.  Car  l'un  {i>)  Se  l'autre  en fai- 
fantl'énumeration  des  livres  reçus  dans  l'Eglife  pour  canoniques» 
mettent  les  livres  de  Tobie ,  de  Judith ,  des  Machabées  &  d'au- 
tres qui  ne  fe  trouvent  pas  dans  le  canon  des  Hébreux ,  &  il  faut 
bien  que  le  décret  des  Conciles  d'Hippone  «5c  de  Carthage  ait 
eu  dans  l'Eglile  une  approbation  univerfelle  ,  puifque  faint  Au- 
guftin  écrivant  plufieurs  années  (  c  )  après  la  tenue  de  ces  Con- 
ciles ,  fon  livre  intitulé  le  miroir ,  dit  en  gênerai  que  (  d)  l' Eglife 
de  Jefus-Chrift  recevoir  pour  canoniques  les  livres  de  Tobie  & 
de  Salomon  ,  fans  marquer  que  l'on  fit  dans  des  Eglifes  parti- 
culières aucune  difficulté  iur  ce  point.  Saint  Ifidore  de  Seville 
qui  fut  fait  Evcque  de  cette  Eghl'e  fur  la  fin  du  fixiéme  fiecle  :, 
s'exprime  (  <.  )  fur  ce  fujet  en  termes  aufll  généraux  que  faint  Ati- 


(  -!  )  Concil,  Carthag.  5.  Caii.  47.  de 
tonfrmando  tJ}o  cunom  tr.v:fni^riiia  Ecclefia 
tonfubtuiT.  Cod.  can.  Ecckl',  Kom.  tom.  i. 
op.  S.  Léon,  pag  40 

(  i  )  Nous  avons  rapporté  leurs  paflages 
plus  haut. 

(1  )  1'  (""t  écrit  l'an  417. 

(  </  )    IpA  de  libris  jiofumiiis  ,  rjiios  O"  Jud.ei 

tanonim  h^bem  in  <^imbtn  toriim  iiivu'imm 


aliqua  aux  huic  operi  convcnirent,  Sed  non  fuitt 
omittendi  C  ht  ,  niios  qttidem  ante  S.dz:aloris- 
udvcntum  co>:Jlat  tjje  lOi.fcriptvs  ,  fed  toi  non 
rcceploi  h  Jiidxii  ,  recifit  lamtn  eiufdcm  5j/- 
zalorii  Eichfla  In  hisfunt  d»o  Salomoni- ,  Cyr, 
Aus<urtin.  in  fpcculo.  toJii  3.  p-  73 ^  l'y 
ajoute  cnfuite  celui  de  Tobie  j  pag.  75 j. 
(  f  )  (Mortii!  afud  nos  ordo  velcris  lepumen» 

t!)  (oritm  libroritm  ^ui  in  canont  Hebr^teo  nm 


DES  AUTEURS  SACRFS.  Chap.  VIL  lyi 
guftin  ;  &  il  dit  expreflcment  que  l'EqJife  de  Jefus-Chrifl  rece- 
voit  pour  divins  &  canoniques  les  livres  de  la  Sageffe,  del'Ec- 
clefiallique ,  de  Tobie  ,  de  Judith  &  des  Machabées. 

X.  On  ne  peut  donc  douter  railonnablement  que  dès  le  tems  Suite  de  i 
de  faint  Auguftin ,  le  livre  de  Tobie  &  les  autres  que  nous  ap-  J^Q'jj^gJ.^'^^'^, 
pelions  Deutcrocanoniques  ,  ne  fullent  reçus  dans  toute  l'Eglife 
pour  divinement  infpirés  ,  &  qu'ils  n'y  eullent  une  authorité 
égale  à  celle  qu'on  y  donnoit  aux  livres  qui  avoient  place  dans 
le  canon  des  Hébreux.  Au  moins  eft-il  certain  qu'il  étoit  dès- 
lors  reçu  au  nombre  des  livres  canoniques  dans  les  principales 
Eglifes  du  monde  ,  comme  dans  celles  d'Italie  ,  des  Gaules  , 
d'Efpagnc  ,  d'Afrique  &  d'Alexandrie.  Ce  qui  luffifoit  au  Con- 
cile de  Carthage  pour  le  déclarer  canonique  ,  fuivant  cette  maxi- 
me defaint  Augullin  :  A  l' êgar  l  des  livres  canoniques  {a) ,  il  faut 
ftiivre  l'authorité  des  Eglifes  Catholiques ,  qui  font  en  plus  grand 
nombre ,  -parmi  le f quelles  on  compte  apurement  celles  qui  ont  mente 
d'être  le  fieze  des  Mpbtres  ^  d'en  recevoir  des  lettres.  Voici  donc 
la  méthode  qiion  obfervera  dans  le  difcernement  des  écritures  canoni- 
ques. On  préférera  celles  qui  font  reçues  de  toutes  les  Eglifes  Ca- 
tholiques ,  à  celles  qui  ne  font  reçues  que  de  quelques-unes.  Dans  le 
jugemmt  des  livres  qui  ne  font  p.%s  reçus  de  toutes  ,  on  doit  préférer 
ceux  qui  font  reçus  par  de^  Eglifes  plus  covf de  râbles  &  en  plus  grand 
nombre ,  à  ceux  qui  ne  font  ret^u  v  que  par  un  plus  petit  nombre  d' Egli- 
fes,  &  par  d:s  Eglifes  d'une  moindre  authorité.  Que  fi  l'on  trouve 
que  les  uns  foi cnt  reçus  par  un  plus  grand  nombre  £  Eglifes  .^  ^  les 
autres  par  des  Eglifes  plus  confderables  ,  quoiqu'il  fait  affcs  difficile 
que  cela  arrive ,  mon  fentimenteft  qu'il  leur  fa:<t  attribuer  tine  égale 
authorité.  Mais  l'authorité  que  le  livre  de  Tobie  &  les  autres 
Deuterocanoniques  avoient  dès -lors  dans  l'Eglile  ,  n'empê- 
choit  pas  les  autheurs  Ecclefiaftiqucs  ,  lorfqu'il  étoit  queftion  de 
s'expliquer  fur  le  canon  des  divines  écritures  ,  d'en  diftinguer 
(deux,  celui  des  Juifs  &  celui  de  l'Eglife  ,  &  de  donner  le  nom 
d'Apocriphes  aux  écrits  qui  n'étoient  point  dans  le  canon  des 
Juifs,  quoiqu'ils  fuffent  dans  celui  de  l'Eglife.  Nous  avons  un 
exemple  de  cette  diftindion  dans  faint  Auguftin.  Ce  faint  Doc- 
teur après  avoir  dit  que  les  livres  des  Machabées  ne  font  pas 
du  nombre  des  faintes  écritures  qu'on  appelle  canoniques ,  ajoute 


fu'it  quorum  primas  SapifiitU  liber  tft,/ecun- 
dm  Ecc'cpaPicHs,  tirlius  Thohix ,  qugrtus  Ju- 
dith, tjiiinins  V  fextus  Muchubitoritm  i  quoi 
licet  Hebrti  iiiter  ipocrji'ha  /égarent  >  Eccieftti  '    cap.  S, 


tamen  Chrifli  inter  divines   libres  honorât  V 

(,r«</.f4t.  Ifidor.  Hii'pal.  lib.  6.  orii-ui  cap.  '. 

{a)  Aii-urtin.  lib.  1.  de  dcdtin.  Cluilt. 
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deux  lignes  plus  bas  que  l'Eglife  les  tient  pour  canoniques.  La 
{ rf  )  fupputation  de  ces  tems,  dit-il,  qui  fe  font  écoulés  depuis 
le  rétabliflement  du  Temple  jufqu'à  Ariftobule,  ne  fe  trouve  pas 
dans  les  écritures  faintes  que  l'on  appelle  canoniques  ,  mais  ail- 
leurs ,  comme  dans  les  Machabées ,  qui  quoiqu'ils  ne  foient  pas 
reçus  des  Juifs  comme  canoniques  ,  font  reconnus  pour  tels  par 
l'Eglife  à  caufe  des  choies  merveilleufes  qui  s'y  trouvent,  tou- 
chant la  paillon  de  quelques  Martyrs  ,  qui  avant  l'Incarnation 
de  Jefus-Chrift  ,  ont  combattu  pour  la  loi  de  Dieu  ,  jufqu'au 
dernier  foupir.  On  voit  la  même  diftindlion  dans  faint  Ifidore 
de  Seville.  Il  diftingue  (  ^  )  le  canon  de  l'Eglife  ,  d'avec  celui  de 
la  Synagogue  ;  &  dit  que  les  livres  de  la  Sagelfe,  de  l'Ecclellaf- 
tique  ,  de  Tobie  ,  de  Judith  &  des  Machabées  ,  qui  font  regar- 
dés comme  aprocryphes  parles  Juifs  ,  font  reçus  comme  divins 
par  les  Chrétiens. 
Suite  de  la       XL  Or,  cette  diftinftion  fuppofée ,  il  eft  aifé  de  rendre  raifon- 

rûi°"^don  pourquoi  plufieurs  Pères  des  quatre  premiers  fiecles  ,  &  quel^ 
ques  auteurs  du  moïen  &  dernier  âge  ,  n'ont  pas  mis  le  livra 
de  Tobie  dans  le  canon  des  livres  facrés.  C'eft  parce  qu'ils 
n'ont  fait  que  copier  le  canon  des  Juifs ,  ou  parce  qu'ils  ont 
écrit  la  plupart  avant  que  le  décret  touchant  le  nombre  des  li- 
Ares  canoniques  fait  dans  le  troiliéme  Concile  de  Carthage  eut 
été  reçu  par  un  confentement  unanime  dans  toutes  les  Eglifes. 
Cela  eft  fur-tout  à  remarquer  à  l'égard  de  faint  Jérôme  ,  dont 
Pierre  de  Clugni ,  Jacques  le  Cardinal  &  plufieurs  autres  écrir 
vains  pofterieurs,  ont  fuivi  avec  trop  de  facilité  le  jugement  fur 
l'authorité  des  livres  Deuterocanoniques.  Car  ce  Père  n'a  écrit 
fes  prologues  fur  les  livres  des  Rois ,  &  fur  ceux  de  Salomon , 
qui  font  les  feuls  endroits  où  il  parle  un  peu  durement  du  liviie 
de  Tobie ,  &  autres  de  ce  genre  5  il  ne  les  a  dis-je  écrit  que  vers 
l'an  3<?4.  trois  ans  avant  le  troifiéme  Concile  de  Carthage. 
Suite  de  la       XII.  Mais  en  fuppofant  même  que  les  livres,  dont  il  eft  ici 

rob  "a  '  queftion  n'avoient  pas  été  reconnus  pour  canoniques  dans  quel- 
ques Egliies  du  quatrième  &  cinquième  fiécles  ;  il  feroit  tou- 
jours vrai  de  dire  que  l'Eglife  univerlcUe  alfemblée  au  Concile 
de  Trente  les  a  pu  déclarer  tels  ,  fondée  tant  fur  l'authorité  d'un 
très-grand  nombre  d'anciens  Pères  &  d'Eghfes  particulières ,  qui 


(<»)   Quorum  fupputaiio   umporum  non  in 
frij>luris  fai.dti  ,   quit   cancnùt    uppellantur  , 
ftd  in  alla    inveiiiiur ,  in  ijuihui/iiin  Mâcha 
i«orum  liLti ,   ^hqs  non  ^inixi ,  /trf  Etçltfia 


pro  cai^onidi  hahet ,  propter  quorumdam  mar- 
lyrum   paffones    vthementei   atifue    ttitranilei , 
&L.Aiii;iiiiin.  lib.iS.deCint  Dti,cap.>(î. 
(  i  )  Uidor.  ubi  luprà   p   147   '^   '' 

jceconnoiÛbient 
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reconnoillbient  ce  livre  pour  divinement  infpiré,  que  fur  l'ufage 
immémorial  &  univerlcldc  le  lire  publiquement,  pour  l'édifica- 
tion du  peuple.  En  etiet,  pour  que  l'Eglile  puille  prononcer  fur 
la  canonicité  d'un  livre,  il  n'eft  pas  befoin  qu'il  ait  été  reçu  com- 
me canonique  par  un  confentement  gênerai  &  unanime.  Ilfuffit 
que  dans  les  plus  anciennes  &  dans  les  principales  Eglifes  ,  on 
l'ait  reconnu  pour  un  livre  facré  dès  les  premiers  tems.  Or  on  ne 
peut  douter  que  le  livre  de  Tobie  n'ait  été  reconnu  pour  ca- 
nonique par  le  plus  grand  nombre  des  Eglifes ,  &  par  les  plus 
conliderables.  Nous  en  avons  donné  des  preuves. 


ARTICLE 


I  I  I. 


De  P Auteur  du  livre  de  Tobie. 


I.  f\'^  croit  communément  que  ce  livre  a  été  écrit  par  les      Les  denx 
V,_^  deux  Tobies  ,  du  moins  ne  peut-on  douter  qu'ils  n'en  Tobies  font 
aient  laifle  la  matière  &  les  mémoires.  Tobie  père  y  parle  en  pre-  livre  qui  por- 
miere  perfonne  dans  le  Grec,  l'Hébreu  &  le  Syriaque,  depuis  te  leur  nom-. 
le  premier  Chapitre  ,  jufqu'au  quatrième.  Dans  le  douzième 
nous  lifons  que  l'Ange  Raphaël  avant  que  de  les  quitter,  leur 
ordonna  d'écrire  tout  ce  qui  leur  étoit  arrivé.  Car  au  lieu  qu'on 
lit  dans  la  Vulgate  ,  raconîczj^  a  )  toutes  ces  ?nervcilles ,  il  y  a  dans 
le  Grec  &  dans  l'Hébreu  :  ècrivcz^dans  un  livre  tout  ce  qui  vous 
efi  arrivé.  Et  au  Chapitre  treizième ,  il  eft  dit  dans  les  mêmes 
textes  ,  que  Tobie  (  b  )  l'ancien  écrivit  le  Cantique  d'adions 
de  grâces  qu'on  lit  au  même  endroit.  Ce  qui  peut  encore  don- 
ner lieu  de  croire  que  les  deux  Tobies  font  auteurs  de  ce  livre , 
c'eft  qu'il  a  été  écrit  d'abord  en  Chaldéen  ,  ou  en  Syriaque,  qui 
ctoitla  langue  du  pais  des  Aflyriens  &  des  Medes,  où  ces  faints 
hommes  demeuroient. 

1 1.  Saint  Jérôme  en  aïant  recouvré  un  exemplaire  Chaldéen ,  S-  Jefômc 
le  traduifit  (  f  )  en  Latin  avec  le  fecours  d'un  (  d  interprète.  C'eft  livrTdu  cLu 
cette  tradudlion  Latine  que  nous  fuivons  dans  nos  Bibles.  On  «iéea  en  La-; 


(rt)  Tob.  XII.  lo. 

(i  )  Tob.  XllI. 

(  <■  )  Mirari  non  defino  inflanttam  vepram: 
txigitts  eiiim  at  Uhrum  Chaldxo  fermons  con- 
firiptum  ,  ai  lalinum  Jlilum  trJ>am  :  Itbruw 
Utique  TobU...fcii  faùi    defderio   veflro.  Hie- 

ronim   prsfat    in  Tobura  ,  ad  Chromât. 
&  £liodor. 

Tome  /» 


(rf)'£i  quia  vicina  efl  Chald^eorum  Ungua 
fermant  Htbra'ùo  s  utriufque  lingiix  feritiff.mum 
loquacem  repcriens  ,  unim  d:ei  lahorem  arrifui: 
CT'  quidquid  tlle  mihi  Hehranii  verbii  expreffity 
hoc  e»o  accito  notario  ^fermonihus   latinii  expO' 

fui  Hieronim.  ad  Chromât.  &  Lliod.  la 
Tob.  prxfat, 

y. 
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avoit  mis  cette  hiftoire  en  latin  avant  le  tems  de  faînt  Jérôme." 
Apparemment  que  cette  verfion  n'avoit  point  été  faite  fur  l'o- 
riginal Ciialdaïque  ,  ou  qu'elle  étoit  défedeufe  ;  autremeilt 
Chromace  &  Eliodore  ne  fe  leroient  pas  adrefles  à  faint  Jé- 
rôme ,  pour  en  faire  une  nouvelle.  Nous  avons  aufîl  deux  textes 
diiferens  de  ce  livre  en  Hébreu ,  l'un  donné  par  Sebaftien  Munf- 
ter,  l'autre  par  Paul  Fagius.  Mais  on  ne  croit  pas  que  ce  foit 
le  vrai  texte  original  de  Tobie.  Il  y  a  plus  d'apparence  que  ce 
font  des  tradudions  faites  fur  la  verfion  Grecque,  qui  eftla  plus 
ancienne  que  nous  aïons  de  ce  livre.  La  verfion  Syriaque  paroît 
aufli  tirée  de  la  Grecque.  Ort  remarque  néanmoins  entre  elles 
quelques  différences.  Ludolphe  {a  )  nous  aflure  que  les  Ethio- 
piens ont  mis  le  livre  de  Tobie  en  leur  langue.  On  cite  une  ver- 
fion Arabe  du  même  livre  ,  ce  qui  fait  voir  l'eftime  générale 
qu'on  en  a  faite. 
Utilité  du  1 1 1.  Il  eft  en  effet  très-utile  &  très-édifîant  ;  outre  plufieurs 
livre  de  To-  belles  maximes  de  la  plus  pure  &  de  la  plus  fublime  moralejil  con- 
renfèrmeî'*'  tient  deux  excellens  modèles  de  pieté  ,  de  défintereflement,  de 
patience  &  de  chafteté.  On  y  voit  aufli  une  preuve  éclatante 
de  la  providence  de  Dieu  fur  ceux  qui  lui  font  fidèles  ,  &  du 
foin  que  les  Anges  prennent  des  hommes.  Il  renferme  l'hiftoire 
d'environ  145).  années.  Depuis  la  quarante  -  fixiéme  année  du 
règne  d'Ozias,  fous  lequel  nous  plaçons  la  naiflance  de  Tobie 
le  père,  vers  l'an  328p.  jufqu'en  la  dix-huitiéme  année  du  règne 
de  Jofias  ,  qui  fut  celle  de  la  mort  du  jeune  Tobie  ,  l'an  du 
monde  3380.  Les  deux  derniers  verfets  de  ce  livre  y  ont  été 
ajoutés  après  coup.  Ils  nous  appprennent  que  le  jeune  Tobie 
mourut  k'iè  de  qnatre-vinit  dix. neuf  ans ,  que  fa  famille  ^  fu  pof- 
ieritè  perfevererent  dam  la  bonne  vie  ^  dans  la  pratique  de  la  vertu  j 
enfone  qu'ils  étaient  agréables  à  Dieu  &  aux  hommes  ,  &  à  touf 
les  habitans  du  pais. 


(.»)  Ludolp.  hift.  ^thiop.  lib.  m.  cap.  4. 
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CHAPITRE     VllL 

Judith  veuve. 
ARTICLE     I. 

Hifioire  de  fa  vie ,  ^  de  ce  qui  efl  contenu  dans  le  livre  qui  ^orte 
[on  nom. 

I,  'V  T  Abuchodonofor,  Roi  des(^)  AfTyriens,  aïant  vaincu    NabuchoJo^ 

J  ^  Arphaxade  Roi  des  Medes ,  forma  le  deffein  d'étendre  "°'^''  ^^r '/2 

ics  conquêtes  dans  toutes  les  Provinces  d'Occident  (^),  &  d'y  minationdans 

établir  la  domination.  Il  envoïa  Holofernes  avec  une  puiflante  touteiies  Pror 

».  1     /-  1      1  •  I  vinces  d'Oca 

armée  ,  qui  couvrant  la  race  de  la  terre ,  jetta  la  terreur  par  tout,  djent 
Les  plus  grandes  villes  ouvrirent  leurs  portes ,  &  le  fournirent. 
Holofernes  le  rendit  maître  de  la  Cappadoce ,  de  la  Cilicie ,  de 
l'Arabie  ,  de  la  Melbpotamie  ,  de  la  Syrie  ,  de  la  Phenicie  ,  de 
la  Lybie  &  de  la  Paleftine.  Après  toutes  ces  conquêtes ,  il  vint 
dans  l'idumée  (  c) ,  dont  il  s'empara  avec  la  même  facilité. 

1 1.  Les  enfans  d'Ifraël  qui  demeuroient  dans  la  terre  de  Juda ,     L'approche 
aïant  appris  toutes  ces  choies  ,  en  furent  alarmés.   Ils  ne  crai-  ^  Hoiotemes 

^^  ^  ,  remplit    d  c-f- 

gnoient  pas  feulement  de  tomber  fous  la  puilîance  d'un  enne-  froi  les  ifraë- 

mi  il  redoutable  ,  &  de  devenir  l'opprobre  des  nations  ;  ils  ap-  ^""» 

prehendoient  encore  qu'il  ne  fit  à  Jerufalem  &  au  Temple  du 

Seigneur,  le  même  traitement  qu'il  avoit  fait  aux  autres  villes  & 

aux  autres  Temples.  C'eft  ce  qui  les  engagea  à  le  défendre.  Ils 

recueillirent  ce  qu'ils  purent  de  troupes  ,  fe  faiiirent  de  toutes 

les  hauteurs  des  montagnes  ,  &  de  tous  les  paflages ,  fortifièrent 

leurs  bourgs  &  leurs  villes  ,  &  amaflerent  de  grandes  provifions 

pour  le  préparer  à  foutenir  cette  guerre.  Le  Grand  Prêtre  EUa- 

chim ,  qui  avoit  eu  toute  l'authorité  pendant  la  captivité  du  Roi 

Manaflés ,  &  qui  en  ufoit  encore ,  donna  tous  les  ordres  necef- 

faires  pour  une  vigoureufe  réfiftance.  Il  alla  enfuite  dans  tout 

le  pais  d'Ifraël  encourager  les  peuples  à  fe  bien  défendre  ,  & 

leur  fit  implorer  le  fecours  de  Dieu  ,  par  le  jeûne  &;  par  la 

prière. 


(-)  Jud'th.  I.  I      (O  Judith.  III. 

Ci)Juduh.  IL  1 


Hoiofernes 
demaniie    à 


tes  ,  qucilei 
étoient  les 
forces     des 

Iliaciites. 
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III.  Hoiofernes  (a)  irrite  jufqii'àla  fureur  de  ce  que  les  Ifraelites 
fe  préparoient  à  lui  réiifler,  s'informa  des  Moabites  &  des  Am- 
Achior,  Chef  j-nonitcs  ,  qui  étoit   ce  peuple  ,  quelles  étoient  ies  forces ,  ôc 

des  Ainmoni-  ,-,  '  ,     ■  r  i  /  j    -^ 

ce  quils  pretendoient  faire.  Achior  qui  etoit  le  chef  des  Am- 
monites ,  lui  fit  en  peu  de  mots  l'hiftoire  des  Juifs ,  &  après  lui 
avoir  raconté  plulîettrs  des  miracles  que  Dieu  avoir  faits  en  leur 
faveur,  il  ajouta  qu'ils  avoient  été  heureux  &  invincibles  ,  tant 
qu'ils  étoient  demeurés  fidèles  au  Seigneur  ;  qu'ainlî  il  ne  de- 
voir point  fe  flater  de  les  vaincre  ,  à  moins  qu'ils  n'euflent 
commis  contre  leur  Dieu  quelque  crime  qui  les  rendît  indi- 
gnes de  fa  protection.  Hoiofernes  {b)  ofFenfé  de  ce  difcours  fit 
livrer  Achior  aux  habitans  de  Bethuhe,  dans  le  deflein  de  le 
faire  mourir  après  la  prife  de  cette  Ville. 

IV.  Le  lendemain  (c)Holofernes  marcha  contre  Bethulie.  Son 
armée  étoit  de  fix-vingt  mille  hommes  de  pié  ,  &  de  vingt- 
deux  mille  hommes  de  cavalerie,  làns  compter  ceux  qu'il  avoit 
pris  dans  fa  marche  &  les  jeunes  hommes  qu'il  avoit  choifis 
&  amenés  des  Provinces  &  des  Villes  dont  il  s'étoit  rendu 


Siège  de  Be- 
thulie,  l'an 
du     monde 
5348.  Les  af- 
iîegcs  pren- 
nent la   réfo- 
lution  de    fe 


rendre  fiDieu  maître.  La  ville  étant  alTiegée ,  les  ennemis  fe  faifirent  fans  rê- 
ne les  afTille 
dans    cinq 


fiftance  de  tous  les  polies  des  environs,  &  en  particuUer  des 
fources  qui  fourniflbient  de  l'eau  aux  habitans.  La  foif  réduifit 
Bethulie  à  une  telle  extrémité,  que  les  alliegés  fe  réfolurent  de 
fe  rendre ,  fi  Dieu  ne  les  aûlftoit  dans  cinq  jours. 

V.  Judith  (<af)  veuve  de  Manafle,  étant  informée  de  ce  def- 
fein,  envoïa  quérir  les  anciens  du  peuple ,  &  leur  remontra 
de'jud^ith'^de  ^^'^^  force  la  faute  qu'ils  avoient  faite  de  prefcrire  un  terme  à 
la  mifericorde  de  Dieu.  Ozias  &:  les  Sénateurs  reconnoiflant 
que  c'étoit  l'Efprit  de  Dieu  qui  la  failbit  parler  ainfi,  confelie- 
rent  leur  faute,  &  recommandèrent  le  falut  de  la  ville  &  du 
peuple  à  fes  prières ,  parce  qu'ils  fçavoient  qu'elle  étoit  une  fem- 
me fainte  &  craignant  Dieu.  Judith  leur  demanda  de  Ion  coté 
leurs  prières  pour  le  fuccès  d'une  réfolurion  hardie  qu'elle  avoijc 


]ours. 


Deffein  que 
Dieu    met 


délivrer 
ville. 


(^)  Judith.  V. 

(  i  )  Judith.  VI. 

(f  )  JnJ'tli.  VII. 

(</)  Judith  étoit  de  la  Tribu  de  Si- 
mcon  ,  elle  nous  l'apprend  elle-  mêine  en 
dlfant  ;  Sti»i:iHr  Dieu  Je  mon  pare  Simeon  , 
qui  avr^  mis  le^Jaive  entre  fei  muim  pour  ven- 
ger l'iiijurt:  j.uie  pur  dvi  eir.tiigers ,  <7»i  avoient 
tiio'é  la  vitrée  Dina.  Jiid't  IX.  2.  &  Gcn. 
XXXIV.15  La  Vuli,atc  fjit  ce  Simeon, 
iîis  de  Rubcn  j  ce  qui  a  douiié  lieu  à  quel- 


ques auteurs  de  croire  que  Judith  étoit  dé 
la  Tribu  de  Ruben.  11  vaut  mieux  dire 
qu'il  y  a  faute  dans  la  Vulgatc  ;  vu  fur- 
tout  que  ni  dars  la  Gtncff  ,  ni  dans  l'Exo- 
de .  m  dans  les  Paralipomens,  où  les  enfans 
de  Ruben  font  nommés, on  n'en  trouve 
aucun  du  nom  de  Simeon.  Saint  Fu'gcnce 
lifoit  dans  fes  exemplaires  :  Mamtfje  époux 
Je  Judith  doit  f  h  d'A  httoh  ,  fh  Je  McUIns  . 
fis  d'Eliab  ,  fli  Je  Nalhan«cl  ,fili  de  SMriJèdtlf 
jili  de  Simeon  ,fli  d'Ifra'cl, 
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prifej  &  fans  leur  rien  découvrir  de  fon  deflein,  elle  les  pria 
qu'on  lui  tint  feulement  pour  la  nuitfuivante  la  porte  de  la  ville 
libre ,  afin  qu'elle  pût  fortir  avec  fa  fcrvante.  Elle  entra  aufli-tôt 
après  dans  fon  Oratoire,  oi^i  revêtue  d'un  cilice,  &  la  tête  cou- 
verte de  cendres,  elle  fc  profterna  devant  le  Seigneur,lui  deman- 
dant qu'il  lui  pliit  (  a  )  garantir  fon  peuple  du  danger  qui  le  mena- 
çoit.  Sa  prière  finie ,  elle  fe  (  ^  )  para  de  fes  plus  riches  &  de  (es 
plus  beaux  ornemens.  Dieu  même  ajouta  un  nouvel  éclat  à  la 
beauté  qui  lui  étoit  naturelle  ,  parce  que  tout  cet  ajuftcment 
n'avoit  pour  principe  aucun  mauvais  defir,  mais  la  vertu  feule, 
&  le  falut  de  fon  peuple. 

VI.  Judith  fortit  ainfi  de  la  (c)  ville ,  fuivie  d'une  fervante,  qui     JuilitH  va 
portoit  un  petit  vaiileau  rempli  de  provifions  pour  manger.  ^{^^[^^^^  "^' 
Comme  €lle  dcfcendoit  de  la  montagne  vers  le  point  du  jour,  confcnt  de 
les  Gardes  avancées  des  Aflyriens l'arrêtèrent,  &aïantfçû  d'elle  """ger  avec 
le  fujet  de  fa  venue,  ils  la  conduifirent  à  la  tente  d'Holofernes.  tente-,  ce  Ge- 
Judith  voïant  ce  General  aflls  fous  un  pavillon  de  pourpre  en  "^"i  eil  fur- 
broderie  d'or,  relevé  d'émeraudes  &  de  pierres  précieufes ,  fe  ^"^  ^*''"° 
prollerna  enterre  {d)S>c  l'adora.  Holofernes  l'aïant  fait  relever 
par  fes  gens ,  &  lui  (  e  )  aïant  demandé  ce  qui  la  portoit  à  quitter 
fa  ville,  «5c  à  venir  dans  fon  camp,  elle  lui  répondit  avec  tant 
,de  fagefle,  de  grâces  &  de  charmes ,  que  le  General  épris  d'a- 
niour  pour  elle  ,  ne  penfa  plus  qu'à  la  gagner  &  à  contenter  ia 
paffion.  Judith  profita  de  ces  difpofitions  d'Holofernes  &  (/) 
confentit  d'aller  manger  dans  fa  tente.  Elle  y  vint  le  quatrième 
jour,  bût  &  mangea  devant  lui ,  ce  que  fa  fervante  lui  avoit 
préparé.    Holofernes   fut  tellement    tranfporté  de  joie  en  la 
voïant ,  qif  il  bût  dans  ce  repas  plus  de  vin  qu'il  n'en  avoit  bii 
en  aucun  autre  jour  de  la  vie. 

Vil.  Le  foir  étant  venu   g)  chacun  fe  retira,  Judith  feule     JuJith  cou- 
demeura  dans  la  chambre,  &  l'Eunuque  Vagao  en  ferma  les  Ho'ofcrnes  * 
portes.  Holofernes  étoit  dans  fon  lit  accablé  de  fommeil   par  &(e  retire  à 
l'excès  du  vin.  Judith ,  qui  avoit  donné  ordre  à  fa  fervante  de  fe  ^<^'""'•*^•■ 
■^enir  dehors  de  la  porte,  ôc  de  faire  fentinelle,  étoit  devant  le 


(-)  Judith.  IX, 

(A)  Judith.  X. 

(O  Ib^d. 

(d)  Jiid  ih  ne  r'?ga!doIt  po'nt  Ho!p 
fernrs  comme  un  Dieu  ,  &  l'écriture  en 
«lifant  qu'elle  l'ido^a  ,  veut  feulement  nous 
piar^uer  tju'tllc  liu  témoigna  un  protond 


refpeft  ,  tel  qu'on  a  coutume  de  rendre  aux 
grands  Princes  dont  la  puiffance  elt  une 
image  de  celle  de  Dieu. 

(f)  Judnh.  XI. 

(/)  Judith.  X^î. 

Ig)  Judith.  XIII, 

y  »i 
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lit  priant  le  Seigneur  avec  larmes  ôc  remuant  les  lèvres  en  fî- 
lence.  Elle  s'approcha  enfuite  de  la  colonne  qui  étoit  au  chevet 
du  lit,  délia  le  fabre  qui  y  étoit  attaché:  puis  prenant  Holofer- 
nes  par  les  cheveux  de  Ta  tête,  &  invoquant  de  nouveau  le  Sei- 
gneur ,  elle  la  lui  coupa  en  deux  coups,  elle  Ibrtit  peu  après  Sc 
donna  à  fa  lervante  la  tête  d'Holofernes,  lui  commandant  de 
la  mettre  dans  Ibn  Tac.  Enluite  elles  fortirent  toutes  deux  feloti 
leur  coutume,  comme  pour  aller  prier,  &  étant  paflees  au-delà 
du  camp,  elles  tournèrent  le  long  de  la  vallée  &  arrivèrent  à 
la  porte  de  la  ville.  Alors  Judith  dit  de  loin  à  ceux  qui  faifoient 
garde  fur  les  murailles  :  Ouvrez^,  parce  que  Dieu  efl  avec  nous  ^ 
qu'il  afignalê fa  puijfance  dans  Ifracl.  On  lui  ouvrit,  &  aufTi-tôt 
toute  la  ville  s'aflembla  autour  d'elle.  Montant  enfuite  fur  une 
éminence ,  elle  exhorta  tout  le  monde  à  louer  le  Seigneur  , 
leur  montra  la  têie  d'Holofernes  ,  &  leur  dit  en  peu  de  mots  ce 
qu'elle  avoit  fait,  ajoutant  pour  la  juftification,  que  fon  Ange 
l'avoit  gardée  pure  &  fans  aucune  tache  de  péché.  On  fit  venir 
aufll  Achior  ,  qui  faifi  de  fraïeur  à  la  vue  de  la  tête  d'Holo- 
fernes ,  &  convaincu  en  même  tems  de  la  toute  -  puiflance  du 
Dieu  d'Ifraël  ,  crut  en  lui  &  abandonna  les  fuperftitions 
païennes. 

i.atêted'Ho-       VllI.  Dèsque(^)  le  foleil  fut  levé,  les  habitans  de  Bethulie  ; 

lofeniLs  cft     jje  l'avis  de  Judith,  pendirent  la  tête   d'Holofernes  au  haut  de 

pendue  aux  ô     /-       •  /     ^  •,•  ■  i      i        • 

lî'urs  de  Be  Icurs  murs,  &  lortirent  armes  fajlant  beaucoup  de  bruit,  toute- 
thulie.Achior  fois  fans  deflein  d'attaquer  l'ennemi.  Les  fentinelles  les  voïant 
rdi-Mon^  de*  Venir ,  courureut  à  la  tente  d'Holofernes,  pour  en  donner  avis  ; 
Juifs.  Effroi  &  les  principaux  Officiers  de  farmée  s'y  aifemblerent  pour 
d-Hllofel^es  pi^c^dre  l'ordre  du  combat.  L'Eunuque  Vagao  entra  dans  la 
nwt  les  Afly  chambre  de  ce  General  pour  l'éveiller  ;  mais  l'aïant  trouvé  fans 
riens  5  'eur  f^j-g  ^  nageant  dans  fon  fang  ,  il  fortit  &  dit  au  peuple  qu'une 
raâitcs  s'en-  feule  femme  du  peuple  Hébreu  avoit  mis  la  confulion  dans  la 
richiHent  de  maifon  du  Roi.  L'armée  Alfyrienne  [b]  voïant  Holofernes 
Ics^caTnqie  ^nott,  chercha  fon  falut  dans  la  fuite.  Les  Ifraëhtes  voïant  qu'ils 
àc  Judith.  Sa  fuïoient  en  defordre,les  pourfuivirent  jufqu'à  Damas  &  s'enri- 
rladum'onde  ^^^'■^"t  de  leurs  dépouilles.  On  donna  à  Judith  tout  ce  qui 
33,0.  avoit  appartenu  à  Holofernes, en  or,  en  argent, en  pierreries, 

en  meubles  précieux;  &  elleenvoïa  le  tout  au  Temple  de  Jeru- 
falem  pour  y  être  confacré  au  Seigneur.  Le  Grand  Prêtre  Elia- 
chim ,  dit  aufli  Joacim ,  vint  en  même  tems  de  Jenifalem  à  Be- 

C»)  Judith.  XIV,  I       (i^  Judith.  XV. 
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thulie ,  avec  tous  les  anciens  pour  voir  &  féliciter  Judith ,  qui 
de  fon  côté  rendit  de  folemnelles  aftions  de  grâces  à  Dieu, 
par  un  Cantique  qu'elle  compofa  depuis  le  jour  de  cette  vic- 
toire ,  qui  fut  mis  par  les  Hébreux  au  rang  des  fctes.  Judith  con- 
tinua de  vivre  dans  la  retraite.  Elle  mourut  âgée  de  cent  cinq 
ans, fans  avoir  jamais  voulu  fe  remarier,  &  fut  enterrée  avec 
fon  mari  à  Bethulic.  Tout  le  peuple  la  pleura  pendant  fept 
jours. 

IX.  Les  faints  (a)  Dofteurs  de  l'Eglife  fe  font  beaucoup  étendu 
furies  louanges  de  Judith.  Ils  l'ont  propofée  aux  veuves  comme 
un  parfait  modèle  de  vertu.  Il  paroît  en  effet  que  Dieu  a  voulu 
leur  tracer  dans  la  perfonne  de  Judith  une  image  de  la  vie  qu'el- 
les doivent  mener.  Illuftre  par  (  ^  )  fa  naiflance  &  riche  en  toutes 
fortes  de  biens ,  jeune  &  d'une  beauté  fmguliere  ,  elle  méprifa 
genereufcment  les  richefles,  rejetra  les  délices  de  la  vie,  qui 
contribuent  à  la  révolte  de  la  chair,  &  ne  penfa  qu'à  la  morti- 
fier, portant  toujours  un  ciliée ,  &  jeûnant  dans  tout  le  cours  de 
fa  vie.  Amie  de  la  retraite  &  du  filence ,  elle  fe  conduifit  d'une 
manière  fi  édifiante  &  avec  tant  de  modeftie  &  de  circonfpec- 
tion,  que  nul  n'ofa  jamais  dire  la  (r)  moindre  parole  à  fon  déf- 
avantage.  Quoiqu'elle  vécût  au  milieu  d'un  peuple  qui  regar- 
doit  le  mariage  comme  une  fource  de  bonheur,  cependant  elle 
perfevera  conftamment  dans  l'état  de  fa  viduité  ,  nonobftant  fa 
grande  beauté  &fes  richefles ,  qui  pouvoient  la  rendre  lî  agréa- 
ble aux  yeux  des  hommes.  On  ne  doit  pas  moins  admirer  la 
grandeur  de  fa  foi,  fon  exactitude  dans  le  culte  du  Seigneur, 
fon  amour  pour  fa  patrie,  fa  profonde  (  d  )  humilité  &  fa  fidéli- 
té (  ^  )  à  rendre  à  Dieu  toute  la  gloire  de  la  victoire  remportée 
par  fon  miniftere  fur  l'armée  des  Aflyriens. 


Eloge  de 
Judithj 


(  <«  )  Ambrof.  lib.  de  viJiiis.  cap.  7.  Hie- 
tonim.  epift.  adFurian.  tom.  4.pag.  554. 
Fulgentius,  epilt.  x.  ad  Gillam.  cap.  13. 

(é)  Ecce  vidtia  frxclara  natalibin  ,facul- 
talihm  dives  ,  xlAte  juvenis  ,fpecie  niira{>ilis , 
d'viliai  contemjît ,  carnis  iKCeiitivu  calcavit,^ 
induta  virtule  ex  alto  ,  non  qutfivit  fecunio  fa- 
mulari  connuhio.  Ftllgent.    ubi   flip. 

(f)  £(  erat  hxc  in  omnibiti  famojljjîma  , 
quoiii.im  limelmt  Dom'wum  valdè  ^  nec  erat  qui 
'lotjueretur    de    Ma    verlum    malum,   Judith. 

yiii  8. 

(J)  Ita  unlitl  V'dut  Um^erantix  atone  fo- 


hrietas  nonfolum  naturam/uamvicit  t/éd  quod 
ej}  ttmfliùs  fait  viros  etiam  firiiores.  Nec  his 
tamen  elata  fuccejjibus  :,  eut  utique  gattdere  CJ* 
exultare  licebat'pire  viSlorix  ,  viduitatis  teli- 
quit  officium  ,  fed  contemtis  omnibus  qui  ejui 
nuptias  umbiebuiit ,  vefem  jucunditatis  depo- 
fiiit ,  viduitatis  refamjît  ;  nec  triumphorum  fuo- 
rum  amavit  ornatui ,  illos  exijlimans  efje  me- 
liores ,  quibus  vitia  corporii ,  quàm  qitibus  hs- 
J}ium  arma  vincuntur.  Alllbrcf.lib.  de  viçiutS. 
cap.  7. 

(f)  Judith.  XVI. 
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ARTICLE       II. 

0^  l'on  exammejl  thijloirede  Judith  cft  véritable  j<(s"  en  quel 
tems  elle  cjî  arrivée. 

I.  T  A  venté  de  l'hiftoire  de  Judith  eft  un  point  que  l'on  a 
M  j  fort  contefté  dans  les  derniers  fiecles.  On  a  prétendu 
que  dès  le  premier  pas ,  l'écrivain  le  trahiflbit  lui-même ,  en  di- 
fant  qu  Arphaxad  Roi  des  Medes  batit  une  ville  très  forte  qu'il  ap^ 
fella  Echatanes  ;  quoique:,  félon  le  témoignage  (  a  )  d'Hérodote  , 
Déjocés  foit  le  fondateur  de  cette  ville.  Ce  qu'il  ajoute  immé- 
diatement après  touchant  le  règne  de  Nabuchodonolbr  à  Ni- 
nive  ,  ne  paroît  pas  mieux  fondé.  L'hiftoire  ,  dit-on ,  ne  connoîr 
aucun  Prince  du  nom  de  Nabuchodonofor  à  Ninive ,  mais  feu- 
lement à  Babylone.  Il  paroît  même  que  l'auteur  eft  tombé  dans 
une  contradiction  manifefte.  Car  après  avoir  parlé  de  Nabucho- 
donofor &  d'Arphaxad  qui  ont  dû  régner  avant  la  captivité, 
dans  le  refte  du  livre  il  fait  parler  &  agir  Judith ,  le  Grand  Pontife  . 
EliachimSc  Achior,  comme  s'ils  eullent  vécu  après  la(^)  captivi- 
té &  la  deftrudion  duTemple  de  Jerufalem.  0\\  fe  récrie  aulfi  fur 
la  rapidité  des  conquêtes  d'Holofernes  ,  &  fur  la  grande  étendue 
de  pais  qu'on  lui  fait  parcourir  en  fi  peu  de  tems.  On  ne  conçoit 
pas  non  plus  comment  ce  General  après  avoir  fubjugué  tant 
de  peuples,  fe  trouve  arrêté  devant  une  ville  d'aufll  foible  dé- 
fenfe  qu'étoir  Bethulie,  &  qu'il  y  foit  demeuré  plus  d'un  mois 
dans  l'inaclion,  fans  donner  aucun  aftaut,  &  lans  faire  d'autres 
entreprifes  contre  cette  ville,  que  de  fe  faifir  de  fes  fontaines. 
Enfin  on  a  peine,  dit-on,  à  comprendre  comment  une  femme  li 
fainte,fi  louée  dans  l'écriture,  &  deftinée  à  accomplir  de  Ç\ 
grandes  chofes  ,  a  pu  ufer  de  tant  d'équivoques  &  de  termes 
qui  font  peu  d'honneur  à  fa  vertu  &  à  fa  rehgion.  Toutes  ces 
dilîicultés  &  quelques  autres  que  aous  aurons  lieu  d'éclaircir 
dans  la  fuite  ,  ont  déterminé  plulîeurs  critiques  Proteftans  à  ré- 
voquer en  doute  la  vérité  de  l'hiftoire  de  Judith  ,  &  à  la  regar- 
der comme  ime  fidion ,  ou  ime  parabole.  Cette  pièce  fi  l'oa 


(4)Hcrodot.  in  Elio.  lib.  i.pag.4î 
(  <j  )  Nam  C  anu  hos  annos  cum  recefff- 
ftiil  à  via  quam  dedcral  illii  Deus ,  ut  timhuU- 
ftnt  in  ea  .  extctminati  funt  prtiiii  à  muhii  na 


in  trrrum  non  fuam,  Nufter  autem  reverjî  ai 
Domtnum  Deum  /««m  ,  ex  difperlîone  qua  dif- 
perjî  fiiertt'it  ,  adunati  funt ,  C5'  aficiidtrunt 
montana  hxc  omiiia  ,  V  iterum  pofiîdcnt  Jerié^ 
/4lem,Hliifi»ntfanOa  eeritm.  )uduli,  V.  "■i-ij- 

sa 
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en  croit  Grotius  (  a  )  fut  compoCce  du  teins  de  la  perfecutioii 
d'Antiochus  Epiphanes  &  avant  que  ce  Prince  eut  profane  le 
Temple  en  y  plaçant  une  idole.  Le  deflein  de  l'auteur  étoitde 
raflurer  les  Juifs  par  l'efperance  d'un  prompt  fecours  de  la  part 
du  Seigneur.  Judiib,  félon  lui,  fignifie  la  Judée;  Bcth-ulic ^  le 
"Temple  ou  la  maifon  de  Dieu;  le  glaive  qui  fort  de  Bethulie, 
font  les  prières  des  faints.  Nabuchoionofor  défigne  le  dcmon  ; 
Xy4'(\yric ,  le  fafte  ou  farrogance.  L'inftrument  du  diable  ,  c'eft 
Antiochus ,  qui  fous  un  nom  emprunte  eft  appelle  ici  Holofcrnes  y 
c'cft-à-dire,  THuilTier  ou  le  minirtre  du  ferpent.  Le  Grand  Pon- 
tife Eliachr/n  ou  joakim  ,  eft  la  figure  du  fecours  que  Dieu  devoit 
envoïer  à  fon  peuple.  Judith  eft  dépeinte  comme  une  veuve 
d'une  rare  beauté,  pour  repréfenter  la  Judée ,  qui  quoique  belle, 
ctoit  néanmoins  dénuée  de  fecours  dans  le  tems  de  la  perfecu- 
tion  d'Antiochus. 

I  L  Les  anciens  Pères  de  l'Eglife  n'en  ont  point  jugé  ainfi. 
Ils  ont  cru  que  l'hiftoire  de  Judith ,  quelque  merveilleufe  qu'elle 
foit ,  ne  contenoit  rien  que  de  réel  &  de  véritable  ;  ôc  ils  ne 
fe  font  jamais  avifé  de  la  regarder  comme  une  fidion  ,  ni  de 
la  tourner  en  parabole.  Saint  Ambroife,  faint  Jérôme,  &  faint 
Fulgence  ,  y  ont  reconnu  un  fens  littéral.  Ils  ont  regardé  Judith 
non  comme  une  figure  de  la  Judée  ,  mais  comme  une  vraïe 
veuve  digne  de  refpecl  &  de  vénération,  &  ils  l'ont  comptée 
entre  les  veuves  de  l'ancien  teftament  qui  dévoient  fervir  de 
modèle  à  celles  du  nouveau.  A  dire  le  vrai ,  les  Juifs  dès  le 
tems  de  faint  Jérôme ,  lifoient  le  livre  de  Judith ,  paymi  les  Aj>o- 
crifhes  [  b)  ,  fuivant  plufieurs  exemplaires,  on  parmi  les  Ha- 
giographes ,  &  ils  n'emploïoient  point  fon  autorité  dans  les  con- 
troverfes  de  religion  ;  mais  ils  ne  laiflbient  poiutant  pas  de  le 
recevoir  comme  une  hiftoire  véritable  qu'ils  confervoient  écrite 
en  Chaldéen.  C'eft  donc  à  tort  qu'on  voudroit  accufer  de  fauf- 
feté  &  d'impofture,  une  hiftoire  que  l'antiquité  nous  a  donnée 
pour  conftante ,  &  qui  d'ailleurs  a  tous  les  caractères  d'un  récit 


(a)  Vuto firiflum  librum  cum  pr'.niHm  Aniio- 
chm  illuprts  in  Juduarn  rciil/Jet ,  tcm[>!a  tiondum 
fer  iJolum  poUuto  j,  in  hoc  ut  Judui  Jpt  dtz>iiitt 
liberAÙouii  confitmarentur.  Nam  Jehudith  tj]i 
Judium  geiitem  nemo  negaveril.  Bellmlia  ejl 
Umphitn.  Ghidms  inde  egrediem  funt  frcces 
fanilorum.  KaLiiihodoiiofor  Hchrtii  fsfè  diabo- 
iumpgiiifcat,  V  Affyia  fttjlum  ,  ut  nçtalum  O' 
JHieroiiimo.  Di.-.boli  injlmmeiilum  Aiitioilius  , 
5»;  hic  teilo  vomine  Holoflitmcs,  idtjl  Uîtorfif 


feiitis  Juditam  formcfim  fed  viduam  ,  id  efl  ab 
omni  auxilio  difcretam  Jubigere  volebat,,..  Joa- 
kim Diiim  fnrrefturum pgiitficat.  Grot.  fr£- 
fdt.  in  Judith. 

(  4  )  Apud  Hebruos  liber  Judith  inter  ha- 
gio^rapha  legitiir,  Cujus  authoris  ad  robortinda 
illu  ijuf  in  contenlioiiem  veniunt ,  minus  ido»ctt 
Judicatur.  Chaiùo  tamen  firnione  conferiptus 
inter  hijïorias  computatur.  Hieiony m.  pr^i fit. 

Judith. 


Tome  /,  X 


îff3  HISTOIRE    GENERALE 

fidèle,  (5c  d'an  événement  réel  &  alTuré.  En  èifet,  rien  n'efl:  mieux 
circonftantié  que  cette  narration.  L'on  y  voit  les  noms  propres 
des  perfonnes  ,  leur  condition  ,  leur  âge,  leurs  mœurs.  L'au- 
teur y  entre  dans  un  détail  exad  des  Provinces  ,  des  ;VilIes ,  ôc 
autres  lieux,  dont  la  connoiflance  étoit  nécelTaire  aux  Ledeurs. 
11  en  marque  la  fituation ,  l'avantage  &  les  limites.  Son  exacti- 
tude paroît  iur-tout  dans  la  defcription  qu'il  fait  de  la  ville 
d'Ecbatanes ,  de  la  puifîance  de  Nabuchodonofor ,  des  forces  de 
fou  armée ,  &  de  Tes  conquêtes.  Ce  qu'il  dit  de  Judith  ,  de  fa 
victoire,  du  Cantique  qu'elle  compofa  en  cette  occafion,  de  la 
fête  que  les  Juifs  inftituerent  en  mémoire  de  ce  fameux  événe- 
ment ,  de  la  famille  d'Acliior  ,  qui  de  fon  tems  étoit  encore 
diltinguée  parmi  les  Juifs  ,  eft  fi  bien  fuivi  ,  &  raconté  d'une 
manière  fi  fimple  &  fi  naturelle  ,  qu'on  ne  peut  fans  témérité  le 
foupçonner  de  fiftion.  Si  l'écrivain  n'avoit  eu  d'autre  deilein  , 
comme  le  dit  Grotius ,  que  de  raflurer  les  Juifs  par  l'efperance 
d'un  prompt  fecoursdutems  de  la  perlècution  d'Antiochus  l'il- 
luftre  ,  fe  feroit-il  exprimé  ainfi ,  en  finiflant  fon  livre  ?  Or  le  jour 
de  cette  victoire  ,  a  été  mis  par  les  Mebreux  au  ran^  des  faints 
jours ,  ^  depuis  ce  tems.  là  jufquaî4Jourd'hui ,  /'/  efi  honoré  comme  un 
jour  àe  fête  parmi  les  Juifs.  Promet-on  du  fecours  aux  vidlorieux  , 
fur-tout  quand  ils  jouifient  paifiblement  &  depuis  long-tems  du 
fruit  de  leurs  vidoires ,  ainli  (  a  )  que  faifoient  alors  les  Juifs  de-, 
puis  la  défaite  des  Aflyriens  ? 
Réponfe  à  la  1 1 1.  Il  n'eft  pas  même  difficile  de  montrer  que  l'hiftoire  de 
premicre  Ob-  Judith  n'a  ricu  d'incompatible  ,  ni  avec  l'écriture  ,  ni  avec  les 
"°"'  auteurs  profanes  ;  &  que  fi  elle  renferme  quelques  contradi- 

â:ions ,  elles  ne  font  qu'apparentes,  i  ^ .  Ce  que  dit  Hérodote  en 
parlant  d'Ecbatanes ,  n'eft  point  contraire  à  ce  que  nous  en  U- 
fons  dans  le  livre  de  Judith.  Selon  cet  hiftorien  profane ,  Dejo- 
cés  {b)  étant  devenu  maître  de  l'Empire  des  Medes ,  bâtit  la  ville 
d'Ecbatanes  &  l'environna  de  fept  murs  qui  la  fermoient  de 
toutes  parts  ,  à  une  diftance  proportionnée  l'un  de  l'autre.  Le 

(<»)/«  omni  aittem  fp.ttio  vit£  cm,  Judith,    ■   rm  uiim  aller!  vetuti  confnis  erat.  Sic  nimiru 


tionfiii  qui  fcrlurbaret    Ifra'è'  Qr  l<>fl   mortim 
ejiii  annii  niuhii    Ju.lith.  XVI.  30. 

(b  )  Deioics  i^itiir  imjurio potilus  Medos  com- 
pulit  Huiim  ofpidum  condcre  ,  ut  hiv  «"o  C""' 
tnnnilo  exornaloque  alwrum  non  ila  ma^naw 
cur.iin  habcrcnt.  Ohfquentihui  quoque  hac  in  rc 
MeJif,  ninnia  conjliiuii  ampla  fmiul  C  zalid.t, 
qitf  nuiic  Ethataïut  itpfellantiir  ,  in  quibui  mii- 


confHtutis  manihui  ,  ut  umbiius  /îii^uli  alteris 
^rad.tlim  <fjc"t  /nblimiores  loUlque  binais  pro- 
miiiereiil.  Atljuval'at  hue  loci  ipfin  commoditas, 
ut  qii  coltis  inp.ir  e[j\t  ekv.Uus.  SeJ  atctfft 
cHùm  majus  quiddam  data  operà  f.ti'hm  Sim 
q4ide>n  ambiiits  ipi  numeto  feptem  trant ,  con» 
tinui  in  quorum  pryflrcm'j  re^ia  tfl  CP*  thcfaHrii 
Hcrodoc.  lib.  l.  in  Clit.  fu^.  43. 
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premier  étoit  plus  bas  que  tous  les  autres,  &  les  fuivans  mon- 
tans  par  degrés, étoient  plus  élevés  que  les  précédents  de  toute 
la  hauteur  de  leurs  crenaux.  Au-dedans  de  la  leptiéme  enceinte 
étoit  le  palais  roïal  &  le  lieu  où  l'on  ferroit  les  trélbrs.  Or  ce 
narré  ne  détruit  point  celui  du  livre  de  Judith.  Premièrement, 
félon  la  verfion  (  a)  grecque  de  cette  hiftoire ,  Arphaxad  ne  bâtit 
point  la  ville  d'Ecbatanes  ;  mais  i\  commandait  aux  Medes  dans  Ec- 
hutancs  ,  /'/  bktit  dans  cette  ville ,  ^^  il  la  ferma  de  murs  de  fierres  de 
taille  ,  qui  avaient  chacune  de  lar<ieur  trois  coudées ,  é^  fix  coudées  de 
lon'i!iciir.  Ecbatanes ,  fuivant  cette  verfion,  fi.ibfiftoit  donc  avant 
Arphaxad ,  &  ce  Prince  ne  fit  que  l'augmenter  &  l'embellir.  En 
lecond  lieu ,  lorfque  la  Vulgate  dit  qu'Arphaxad  bâtit  de  pierres  de 
tuill  quarrèes  ,  une- ville  très -forte  quil  appella  Ecbutanes ,  elle 
ne  veut  point  attribuer  à  ce  Prince  tout  l'honneur  de  cet  ou- 
vrage ,  m  rôter  à  Dejocés.  Le  fens  de  cet  endroit  eft  qu'Arpha- 
xad eut  allés  de  part  dans  la  conftruclion  de  la  ville  ,  pour  donner 
lieu  de  dire  qu'il  l'avoir  bâtie.  Il  paroît  en  eifet  que  ce  Prince, 
qui  eft  le  même  que  Phraortès  ,  fils  &  luccelleur  de  Dejocés , 
renverfa  les  murailles  que  Ton  père  avoir  élevées  plus  de  cin- 
quante ans  auparavant ,  ou  au  moins  qu'il  en  fit  bâtir  de  nouvelles, 
plus  hautes  &  plus  folides  que  les  premières.  Hérodote  ne  dit  rien 
de  la  hauteur  ni  de  la  largeur  des  murailles  élevées  par  Dejocés, 
Il  fis  contente  de  marquer  en  gênerai  leur  étendue  (  ^  )  &  de  dire 
qu'elle  égaloit  celle  des  murs  d'Athènes.  11  ajoute  que  les  cre- 
naux de  ces  murs  étoient  peints  de  diverfes  couleurs  ;  que  le  pre- 
mier étoit  blanc  ,  le  fécond  noir ,  le  troifiéme  rouge ,  le  quatriè- 
me bleu  ,  le  cinquième  d'un  rouge  plus  chargé  que  le  vermillon, 
le  fixiéme  argenté  ,  le  feptiéme  doré.  Si  ces  murailles  enflent 
été  auflî  magnifiques  &  aufll  fortes  que  celles  que  fit  bâtir  Ar- 
phaxad ,  fans  doute  qu'il  en  auroit  averti.  La  chofe  étoit  digne 
de  remarque.  Ces  (  c  )  murailles ,  dit  l'écriture ,  étoient  de  pierres 


(  «  )    ^ Af^xV"^    'ôf    iZoi^lx^di     Alut^ai»    c* 


T£.î    3Tliv;à»  Te,lSv    lu,     £(f  fiHx-lilf     r^KX^'    '?•    Le 

Syii.niuc  &  l'ancienne  verfion  Italique  li- 
ftnt  de  même. 

(  l>^  Htc  mrtnia  rjuam  ampltffma  fint  ma- 
gnilHJii:c  ,  l'rorfus  illum  Athenienpum  xntiant 
amhitHm.  At<jHC  fînguU  quidem  fh'iiie  fuis  itt- 
jue  hune  in  tnodtim  dtjfin&ii  fuirent  coloribus. 
îiempe  primi  anthiiui  piiinx  colore  funt  albican- 
ti,fecmdimgrB,tmiifiir^itreo>juanicxfia,  '   r«rn«>».  ]  udith.  1.  1.2.3. 

X  ï\ 


quinti  fandaric'.no  :  fioftremi  vero  duo  ,  aller  ar~ 


^entatas ,  aUer  inauratas  habet  finnas,  Hcro- 
dot.  lib.  ï.in  Clio.  fag.  43. 

(  c  )  Ijie  ledificavit  civitatem  potentiffmam  , 
quant  anpellavit  Ecbatanii  ,  ex  lapidibm  qua- 
drath  CT"  fedis  :  fecit  mures  ejus  in  altitudincm 
cubitortim  /eptuaginta  Cf  in  altitiidinem  cubiio- 
rtim  triginttt  ;  tnrres  vero  ejm pofuit  in  altiludi- 
nem  cubitorum  ceiitum.  Per  quûdrum  vero 
earum  lauis  uimmque  vieenorum  pedum  fpatio 
tendehatur ,  pofiiitque  portas  ejus  in  altitudincn 
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de  taille  quarrées  ;  elles  avoieut  dix  coudées  de  large  $c  trente 
coudées  de  haut.  Arphaxad  fit  élever  des  tours  fur  ces  murs. 
Elles  étoient  quarrées  ôcavoientccnt  coudées  de  hauteur.  Cha- 
que côté  de  la  tour  avoit  vingt  pies  de  largeur,  &  il  en  fit  taire 
les  portes  de  la  même  hauteur  que  les  tours.  Hérodote  ne  dit  rien 
de  tout  cela.  C'eft  ce  qui  nous  donne  heu  de  croire  que  cet  hil- 
torien  ne  s'étant  propofé  que  de  rapporter  ce  que  fit  Dejocés  à 
Ecbatanes ,  Ion  récit  n'eft  point  oppofé  à  celui  du  livre  de  Judith, 
qui  ne  parle  que  des  augmentations  &  embelhlîemens  qu'Ar- 
phaxad  ou  Phraortcs  fit  dans  la  même  ville.  Mais  ces  augmenta- 
tions &  ces  embelhlîemens  furent  afles  confiderables  pour  que 
l'on  regardât  Arphaxad  comme  fécond  fondateur  de  cette  ville, 
&  pour  qu'il  eût  droit  de  lui  changer  fon  nom  &  de  lui  donner 
celui  d' Ecbatanes. Qzr  il  paroît  même  par  Hérodote,  que  ce  nom 
n'eft  pas  celui  que  Dejocés  lui  donna  après  favoir  bâtie.  Autre= 
ment  il  n'auroit  pas  remarqué  que  dans  le  tems  qu'il  écrivoit ,' 
cette  ville  s'appelloit  Ecbatanes. 
Arphaxad  I V.  Il  ne  s'agit  plus  que  de  montrer  qu'Arphaxad  eftie  même 
^^'  %i!"^'"°  ^'■^^  Phraortès ,  fils  &  fuccefleur  de  Dejocés ,  dans  l'empire  des 
tes ,  fils  &  Medes.  Il  ne  faut  pour  cela  que  comparer  ce  qui  eft  dit  de 
fiicceiieur de  Phraortès  dans  Hérodote,  avec  ce  que  nous  lifons  d'Arphaxad 
dans  l'hiftoire  de  Judith.  Hérodote  après  avoir  (  h  )  remarqué  que 
Dejocés  ne  fubjugua  que  les  Medes  &  nepofleda  l'empire  d'au- 
cune autre  nation  ,  ajoute  que  ce  Prince  étant  mort  après  cin- 
quante-trois ans  de  règne  ,  fon  fils  Phraortès  lui  fucceda.  Mais 
que  n'étant  pas  content  du  Roïaume  que  fon  père  lui  avoit 
Jaiiré,il  allujettit  premièrement  les  Perfes  à  fon  empire  ,&  qu'a- 
vec les  Perfes  &  les  Medes,  il  vainquit  le  refte  des  peuples  de 
l'Afie ,  pallant  fucceffivement  d'une  nation  à  une  autre ,  toujours 
fuivi  de  la  vidoire ,  jul'qu'à  ce  qu'enfin  étant  venu  attaquer  Ni- 
nive  ôc  l'empire  des  Ailyriens,  il  fût  vaincu  ,  &  mis  à  mort  la 
vingt- deuxième  année  de  fon  règne.  Or  rien  ne  revient  mieux 


Dejocés. 


(/ï)  Olf.quentihui  quoque  lu\c  in  re  Médis 
m.tiii.i  coiiJUtuit ,  amp'u  ,  Jîmttl  or  valida  qu^ 
nunc  tihiUaiiu  ajipAUntur,  mû  m  rà  tit  'EkS»- 
<mi<t  «é«/>)r«<.  Hcrodot.  uliiftip. 
t  (i)  Dcjoces  i^ilur  filant  Aiedicaoi fiil'C^it 
nationem  eiquefiU  impcravit....  Dcjoce  defuin^lo 
qui  annos  très  C  quinqua^itita  re^navit  ,jjli»s 
ejm  Phraortès  fu/cipit  imperium.  Qui  filo  im- 
ferio  Mcdorum  non  contentas  hélium  ante  om- 
pes  intulit  Pcrfis,  eofque  primas  in  poltflatem  Me- 
4ornm  rede^it,  Quibm  nationibiu ^otitHS,  valide. 


utraque  mox  Alîom  fubcgit  ;  nliam  dcinctps  at' 
que  aliiim  invadcndo gentem  :  Vonec  ad  AJJyrio$ 
uppugnandos  pervenit ,  ad  eus  inquam  AjJ'yrios 
qui  Ninum  incoleha'it ,  quondam  omnium  prin- 
cipes ,  jed  lune  à  ficiis  pcr  defctlionem  dejertos  : 
alioqui  per  fe  benè  habentes.  Advtrfus  hos  ex- 
peditionc  fiifceplâ  Phratries  fecundo  ac  vice/îmg 
quàm  regno  potitus  ijl  anno  cmn  pUraque  exer- 
titus parte  ]»cn«.Hcrodot.  W.  i.i"  Clic,  /'.?j, 
44- 
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■à  ce  récit  d'Hérodote  que  ce  que  l'ccriture  nous  dit  d'Arphaxad 
dans  le  livre  de  Judith,  elle  remarque  qu'il  étoit  Roi  des  Mcdcs  y 
qu'il  alfujettit  a  [on  empire  un  grand  nombre  de  nations  ;  qu'il  fe 
glorifiait  de  fa  puijiance  comme  étant  invincible  far  la  force  de  [on 
^rmèe  ^far  la  mvltittide  de  fcs  charicts ,  qu'il  fut  vaincu  par  Na^ 
hichodonofor ,  Roi  des  y^lfyriens ,  qui  reqriott  dans  la  (grande  ville  de 
J^inivc.  Phraortès  &  Arphaxad  ne  font  donc  ditferens  que  de 
nom.  Mais  cette  difterence  ne  prouve  point  une  diverfitc  de  per- 
fonnes.  On  Içait  au  contraire  que  les  Rois  des  Medes  avoient 
ordinairement  plufieurs  noms  ■■,  Se  que  les  hiftoriens  qui  en  ont 
parlé ,  les  ont  delignés ,  tantôt  fous  un  nom ,  tantôt  fous  un  au- 
tre. Par  exemple  Diodore  T  ^  )  de  Sicile ,  nomme  Artynès ,  le  Roi 
des  Medes  à  qui  Hérodote  {c)  donne  le  nom  de  Dcjocés.  11  ap- 
pelle Artibarnes,  celui  qui  dans  Hérodote  eft  nommé  Phraortès. 
Il  nomme  les  deux  Princes  fuivans  Aftibarés  &  Apandas  ;  au  lieu 
que  dans  Hérodote  ,  ils  font  appelles  Cyaxarés  Se  Afyages. 

V.  La  féconde  difficulté  que  l'on  forme  à  l'occafion  du  nom  '^'•■P°"^^,'* 
de  Nabuchodonolor ,  donne  au  Roi  de  Nimve,  nelt  pas  ditn-  jedion, 
cile  à  lever.  Tout  le  monde  fçait  que  la  race  Roïale  des  Baby- 
loniens étant  venue  à  manquer  ,  Alîaradon  fils  de  Sennacherib 
les  alfujettit  fous  l'ancien  joug  des  Aflyriens,  après  huit  années 
d'anarchie.  On  en  voit  des  preuves  dans  le  fécond  livre  {d )  des 
Paralipomenes,  N'étoit-il  donc  pas  naturel  ,  que  les  Roïaumes 
d'Alfyrie&de  Babylone  étant  réunis  fous  une  même  couronne, 
dans  la  perlbnne  d'Alîaradon  &  puis  de  fon  fils  Saofduchin,  fous 
-le  règne  duquel  arriva  l'hiftoire  de  Judith,  on  le  nomma  Na- 
buchodonolor, du  nom  commun  à  tous  les  Rois  de  Babylone, 
comme  étant  le  plus  illuftre  de  ces  deux  empires  ? 

V  I.  Avant  que  de  répondre  à  la  troifiéme  objedion ,  il  eft  ne-    'RéponCe  à  !» 

_-.  1/-1,  /  I,-  1T.11-TJ--  •   tromemeOb- 

ceflaire  de  fixer  1  époque  du  Ijege  de  Bethulie.  L  opmion  qui  jçi^ion. 
nous  paroît  la  plus  vrai-femblable  &  la  mieux  fondée  ,  eft  que 
l'événement  dont  il  s'agit  arriva  fous  le  règne  de  Manafle,  plu- 
fieurs années  avant  la  captivité  de  Babylone,  vers  l'an  du  monde 
3348.  i*'.  il  eft  certain  qu'après  la  captivité  il  n'y  avoit  plus  de 


(4)  Àrph.ixadilaque  Rex  Medornmfuhiii- 
' ^avérât  militai gein a  imperio  fuo....  (y  gloria- 
è^tur  i]:ta/î poteni  m  potenlia  exercitm  fui  CT"  in 
'jJorU  quadrigarum  fuarum.  Anno  igitur  regiii 
fui  diiodeciwo  ,  K.ibmhodonofor  Rex  Affyiorum 
quiregiiabatiii  Kinive  civitate  niitgna  ^pugna- 
vit  Qomttt  Arphuxadv  obtimit  eum.  Juduh. 


I.  1.4.  f. 

(  i  )  DioJor.Sic.  exCtefa  lib.  i.f.  84. 

(  f  )  Herodot.  lib,  i.in  Clto.p.  43.  44.  4f, 

(i/)    Idcirco  fuperinduxit  eis  Dan  principes 

exeràlui  rigii  Ajjyriomm  ceperuntque  Manaf- 

fen  CJf  vinélum...  daxerunt  in  B.ibylonern,  i.PS' 

ralip.  XXXIII.  II. 

1^  ii) 
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Rois  dans  la  Medie  ni  dans  l'Aflyrie.  Ces  deux  Roïaumesavanf 
ie  retour  des  Juifs  dans  la  Judée  3  avoient  été  réunis  à  celui  des 
Perfes  ,  &  Cyrus  pofledoit  feul  l'empire  d'Orient ,  après  avoir 
détruit  celui  des  {a)  Medes  &  des  Chaldéens  [b).  Cependant  il 
paroît  par  le  livre  de  Judith,  que  dans  le  tems  que  vivoit  cette  il- 
luftre  veuve  ,  &  peu  de  mois  avant  le  fiege  de  Bethulie  ,  le 
Roïaume  des  Medes  étoit  (  c  )  encore  floriflant ,  &  que  les  Rois 
de  Chaldée  regnoient  dans  {d)  i'AHyrie.  i"^.  Il  n'eft  pas  moins 
certain  que  la  ville  de  Ninive  {e) ,  qui  du  tems  de  Judith,  étoit 
la  capitale  de  l'Aflyrie  ,  fut  détruite  même  avant  la  captivité  ,  par 
Aftyages  Roi  des  Medes  l'an  du  monde  3378.  Ainfi  que  le  dit 
faint  (  f)  Jérôme  après  Hérodote.  3  ''.Le  nom  du  Grand  Prêtre  qui 
du  tems  de  Judith  exerçoit  la  fouveraine  Sacrificature ,  eft  encore 
une  preuve  que  l'on  doit  placer  cet  événement  avant  la  capti- 
vité ,  &  du  tems  du  Roi  Manalfé.  0\\  voit  en  effet  un  Grand 
Prêtre  de  ce  nom  fous  le  règne  de  ce  Prince.  C'eft  Elidciinfils 
d'Hiici  is,  qui  avoit  été  Intendant  du  Palais  fous  le  Roi  Ezechias,' 
comme  il  paroît  par  le  quatrième  livre  des  Rois  ,  Chapitre  xvij. 
Mais  EzechiaSj  on  ne  fçait  par  quel  motif,  aïant  dépouillé  Elia- 
cim  de  fon  emploi,  en  revêtit  Sobna  qui  n'étoit  encore  que  Se- 
crétaire ;  ce  dernier  aïant  été  difgracié  fous  le  règne  de  Manaf- 
fé,  Eliacim  lui  fucceda,  &  continua  à  faire  les  fonctions  de  Grand 
Prêtre  fous  Jofias.  Car  nous  croions  que  Eliacim  ou  Joakim  eft 
le  même  que  Helcias  qui  exerçoit  la  grande  Sacrificature  fons 
ce  dernier  Prince.  Enfin  en  fuppofant,  comme  il  eft  allés  vrai- 
femblable  qu'Eliacim  qui  vivoit  fous  Manaflc,eft  le  même  qu'Hel- 
cias  ou  Eliacias  Grand  Prêtre ,  fous  le  règne  de  Jofias,  la  difficulté 
tombe  d'elle-même  5  puifque  Jofeph  reconnoît  que  fous  le  règne 
de  ce  Prince ,  il  y  eut  un  perfonnage  de  ce  nom,  qui  en  qualité  de 
Souverain  Pontife ,  fut  rcvctti  de  la  tunique  ^  ceint  de  la  ceinturf 


(  a  )  Kmc  Aftibara  Meiorum  rege  fer  finit 
jvfrmitatem  cxtwdo  in  Echatanh  ;  filim  ijus  , 
quem  AOyagcm  Gmci  vacant,  regniim  accepit. 
Eo  Cyri  l'crft  arma  oppn/fo  .  ad  Perfin  impe- 
rium  (tevolutum  eft.  Diodor.  Sic.  Bthliot.  lib. 
11.  fag.  120. 

(  A  )  Fkdtm  node  imerfaus  eft  Bahh.ifnr 
rete  ChaUUui  cj-  Darius  Mcdm  finceffii  in  re- 
inttm,  a>inoina\Hijexaginia  duoi.  Dan  V.u. 
Cyrus  prit  Habyloiic  conjointement  avec 
Darius  fon  oncle.  Mais  apparemment 
que  le  rtTpcft  .]ii'il  avoit  pour  lui  le  porta 
àlUiccdcr  i'authoritc  pnncip.ilc  fui'  J'em- 


pire des  Chaldéens.  Darius  ne  régna  ei* 
Babylone  que  deux  ans  Après  quoi  Cyru& 
poliida  fculla  Monarchie  d'Orient. 

(  r  )  Arplui.wtdttuijue  rex  Medorum  fuhJHga^ 
verat  multas  f^enles  imptrio  fiio  Judith.  I.  I. 

(  d  )  KJmchodonofor  rex  Ajj'yriorum  qui  re~ 
"nabal  in  Ninive  civitale  magna.  Judith  I.  J^ 
*"    (  f  )  IM. 

if)  i!"'""'""  "^  hiporiai  tam  Hehrtas  quanP 
Grxcas  pertinet  1  <y  maxime  herodmumiUff- 
viui  Ninivtn  ,  régnante  apud  licbr.tos  Jojîa  a 
O-  Apitge  rcge  Medorum  fuijje  fubverfum^ 
Hiçigiura-  fr'tfat.  in  Joiiam. 
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du  Prince  de  la  Maifon  de  Dieu ,  qui  fut  comme  le  fere  de  Jerufalem. 
^  de  la  maifon  de  Juda ,  qui  porta  la  clef  de  Davidfur  fon  épaule , 
^  qui  fut  flacc  fur  un  trbne  de  gloire  dans  la  maifon  de  fon  père. 
Comme  l'avoit  prédit  (  a  )  Ifaïe.  Il  eft  vrai  que  Jofeph  ne  nom- 
me point  Eliacim  dans  le  catalogue  qu'il  a  fait  des  Grands  Prê- 
tres. Mais  on  f(çait  que  cet  hiftorien  n'a  pas  été  fort  exad  en 
cette  matière ,  puilque  récriture  en  nomme  quelqus-uns ,  dont  il 
n'a  point  fait  mention.  Par  exemple  il  ne  dit  ncn d' Az^iria ,  que 
les  Paralipomenes  comptent  pour  le  vingt  6c  unième  Grand  Prê- 
tre depuis  Aaron.  D'ailleurs  il  fe  peut  faire  qu'Eliacim  foit  un 
de  ceux  qu'il  nomme  d'un  autre  nom  ;  car  Jofeph  s'éloigne  fou- 
vent  en  ce  point  de  l'écriture.  Il  nomme  jora7n ,  celui  qui  dans 
les  Paralipomenes  eft  appelle  johanam ,  &  il  donne  le  nom  diffus 
au  Grand  Prêtre  Ax^iria.  4^'.  Ce  qui  nous  détermine  encore  à 
placer  Fhiftoire  de  Judith  fous  ManafTés ,  c'eft  qu'il  n'y  eft  parlé 
en  aucun  endroit  du  Roi  qui  regnoit  alors  dans  Juda.  C'eft  le 
Grand  Prêtre  qui  paroît  à  la  tête  des  affaires  ;  c'eft  lui  qui  pour- 
voit aux  befoins  de  fétat,  qui  envoie  fes  ordres  par  tout  ;  qui 
va  dans  tout  le  pais  d'Ifraël  exhorter  le  peuple  à  demander  du 
fecours  "au  Seigneur;  qui  vient  de  Jerufalem  à  Bethuhe  fehci- 
ter  Judith  comme  au  nom  de  toute  la  nation ,  en  forte  que  l'on 
yoïoit  les  deux  puiflances  ,  la  facrée  &  la  civile  réunies  dans  la 
perfonne  d'Eliacim.  Or  il  étoit  neceffaire  que  fous  le  règne  de 
Manafic,  le  Grand  Prêtre  exerçât  un  fouvcrain  pouvoir  dans  la 
République  des  Hébreux.  Ce  Prince  depuis  qu'il  fut  revenu  de 
la  captivité,  ne  fe  mêla  plus  des  aftaires  defératj  touché  vive- 
ment du  repentir  de  les  crimes,  il  ne  penfa  plus  qu'à  vi^'re  dans 
la  pénitence  &  dans  la  retraite.  H  (  ^)  s'appliqua  entièrement  ^  dit 
Jofeph ,  h  la  rèform.ttion  des  mceurs  ^  à  rétablir  la  religion  quil 
avoit  fi  horriblement  profanée ,  ^  emploi  a  prefque  uniquement  tout 
le  refie  de  fa  "jie  à  témoizner  à  Dieu  une  profonde  reconnoiflance  de 
la.  qrace  quil  lui  avoit  fi' te  de  le  délivrer  de  la  c^'iptivité.  ^°.  L'é- 
poque de  rhii>oire  de  Judith  étant  ainfi  fixée,  il  n'eft  pas  ditîi- 
cile  de  montrer  que  l'auteur  ne  fe  contredit  en  rien ,  &  que  les 
exprelfions  qui  lemblent  marquer  le  retour  de  la  captivité  de 
Babylone  ,  ont  un  tout  autre  fens.  Car  la  captivité  dont  il  eft 


(«)  Ifai.  XXU.  7.0.  Toutes  ces  cxpreC- 
fions  marquent  évid.inntnt  la  dij;iiité  du 
Souverain  Sacttdoce.  AuflUaint  Jcrôme  Si 
faiiu  Cyrille  d'Alcxandiie  n'ont  point  fait 
difficulté  d'aliurer  qu'Eliacim ,  donc  il  eft 


parlé  d-ins  Ifaïe  ,  avoit  été  Souverain  Pon- 
tite.  V  oie/.  Hi  ronim.  Uh.  j.comm.  in  IjZi'i.  cafr, 
11.  CT*  Cyriil     ih.  z.  cvnim.  in  IJli.  Cf,f.  IZ. 
(t  )  jofeph.  Hb,  X,  antif.'.it.  JW.  cap.  4» 
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parlé  dans  ce  livre ,  n'eft  autre  chofe  que  la  difperfion  arrivée 
dans  le  Roïaume  de  Juda^  lorl'que  les  Généraux  des  Rois  d'Al- 
fyrie  prirent  Jerulalemi  &  emmenèrent  Manallc  captif  à  Baby- 
lone ,  félon  qu'il  eft  rapporté  dans  les  livres  (  a  )  des  Paralipo- 
menes.  Dans  cette  occafion  une  partie  des  habitans  de  Jerufa- 
lem  fut  emmenée  avec  lui  ,  la  crainte  fit  que  les  autres  fe  dif- 
perferent  en  divers  endroits,&  laifferent  leur  païs  defert  jufqu'au 
retour  de  Manalle.  Alors  ils  revinrent  de  leur  captivité  &  de 
leur  difperfion,  &  la  ville  de  Jerufalem  qui  jufques-là  avoir  été 
entre  les  mains  des  Alfyriens,  fut  rendue  àManafle,  &  le  Sei- 
gneur le  ramena  dans  fon  Roïaume.  L'endroit  où ,  félon  la  ver- 
fion  grecque  :,  il  eft  dit  que  le  Temple  du  Dieu  des  Juifs ,  a  été 
mis  par  terre  ^  ne  prouve  pas  mieux,  que  l'auteur  ait  confondu 
les  tems,  celui  qui  a  précédé  la  captivité  avec  celui  qui  l'a  fuivic. 
Outre  que  le  texte  de  la  Vulgate  traduit  de  l'original  Chaldaï- 
que  par  S.  Jérôme ,  ne  parle  point  du  Temple ,  on  peut  dire  que 
les  termes  de  la  verfion  Grecque  que  l'on  objeéle  ,  ne  lignifient 
pas  un  renverfement  ni  une  deftrudion  totale.  Ils  difenr  fimple- 
ment  que  le  Temple  {b)  a  été  rcduit  au  pavé  ^  c'eft- à-dire ,  foulé 
aux  pies ,  comme  traduit  le  Syriaque  ;  fouillé,  profané,  parles 
impiétés  &  les  abominations  qui  s'y  font  faites  pendant  le  règne 
de  Manaflc ,  qui ,  félon  le  témoignage  de  l'écriture  (  c  ),  plaça  des 
Idoles  dans  le  Temple  du  Seigneur ,  &  drelîa  des  Autels  à  tous 
les  aftres  du  ciel  dans  les  deux  parvis  du  Temple  de  Jerufalem  ; 
foir  par  les  Allyriens  &  les  Babyloniens ,  après  que  ce  Roi  eut 
été  emmené  prifonnier  à  Babylone.  Ces  ennemis  du  culte  du 
vrai  Dieu,  laiflerent  (i^)  dépérir  les  bâtimens  du  Temple,  le 
dépouillèrent  de  les  tréfors  ,  détruifirent  l'Autel  du  Seigneur 
pour  y  en  ériger  aux  fauffes  divinités.  C'eft  donc  à  cette  horrible 
profanation  du  Temple  arrivée  fous  le  règne  de  Manafle ,  que 
l'auteur  de  la  verfion  grecque  du  livre  de  Judith  fait  allufion  ; 
une  preuve  bien  fenfible  qu'il  ne  parle  point  de  la  deftmclioa 
totale  de  ce  faint  édifice  par  Nabuchodonofor;  c'eft  ce  qu'il  dit 


(4)  Igitur  Manaffei  feiuxit  judam  (J-  ha-       pom.  XXXHI.  jj.  10.  IL  li-  I3' 
litatores  Jeruf.tUm ,  ut  faceretit  mnlum  fufcr  \         (l>)  K«|'  ô  vaeç  ?    Sieli   «otÙk    lyt\th    "V 
emiies pentes...  lcicinoJHf'erii}duxit  tis  Dominus       'iê^a/pnf  Judith.   V.  11. 

(^c  ")  l'vfiiiicjiie  Idolum  luci ,  quem  fecerat  il» 
temflo  Domini  4.  Reg.   X  XI.  7.  &  î-  Cf. 

((/)  Voicz  dans  le  chap.  XXII.  du  4- 
livre  des  Rois  ,  le  détail  des  réparations 
que  Jofias  fut  obligé  de  faire  au  Temple 
(ieux  aus  après  la  mort  de  Manallé. 

dans 


frincipes  exerchus  reps  JjJ'yioriim  :  ceferunt- 
CjHe  Manaf)i:n  O"  zinilum  cattiris  nlijHc  compc- 
dJius  duxerimt  in  Bahyloniam.  (^i  popquam 
coangup aliis  efl  oravit  Domitium  C  egil  pœni- 
tentiam..,,  C  (xaudivit  oraiionem  ijut.reduxil- 
jw  tiim  jerufaUm  in  reguumjmm,  1.  Paiali- 
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dans  le  Chapitre  précedent,^.'/f  (</)  les  cnfans  d'Jfniël  étant  revenus 
nouvellement  de  U  captivité ,  ^  que  depuis  feu  le  peuple  de  Judée  s'è- 
tant  raffcmblé  ,  les  vafcsj,'  Autel  (^  lu  mai  [on  de  Dieu  avaient  été  pu. 
rifiés  de  leur  profanation.  L'auteur  croïoit  donc  que  le  Temple  & 
l'Autel  n'avoient  pas  été  entièrement  détruits ,  pullqu'on  n'avoit 
fait  que  le  purifier  :  ce  qui  revient  parfaitement  au  tems  de  Ma- 
nalîe ,  qui  après  fon  retour  de  la  captitivité ,  rétablit  (  b  )  l'Autel 
du  Seiqneur  ^  immola  des  villimes  ^  des  hojlies pacifiques  en  actions 
de  grâces. 

VII.  On  ceflera  de  s'étonner  de  la  rapidité  des  conquêtes     Béponfe  a 
d'Holofernes ,  &  de  ce  qu'en  fi  peu  de  tems  il  ait  parcouru  une  fi  '^  qi'-it"émc 
grande  étendue  de  pa'is ,  fi  l'on  fait  attention  que  dans  toute  fou       ^^ 
expédition ,  il  ne  rencontra  prefque  aucune  réfiftance  ,  que  de 

la  part  des  enfans  d'Ifraël.  La  terreur  de  fes  armes  (  c  )  s'étant  ré- 
pandue fin-  tous  les  habitans  de  la  terre  >  les  Rois  (  d)  &  les  Prin- 
ces de  toutes  les  villes  &  de  toutes  les  Provinces  delà  Syrie, 
de  la  Mefopotamie,  de  la  Syrie  Sobal,  de  la  Lybie  &  delà  Ci- 
iicie  ,  lui  envolèrent  des  Ambaffadeurs  &  fe  fournirent.  Dans 
toutes  les  villes  de  ces  Provinces  ,  les  Princes  &  les  perfonnes 
les  plus  honorables  ,  fortoient  au-devant  d'Holofernes  ,  ôc  le 
recevoient  avec  des  couronnes  &  des  lampes.  Il  n'y  eut  à  pro- 
prement parler ,  que  les  enfans  d'Ifraël  qui  firent  ferme  devant 
l'ennemi. 

VIII.  Il  y  auroit  beaucoup  plus  de  fujet  d'être  furpris  que  Réponfe  à 
ce  General  de  l'armée  de  Nabuchodonofor  ,  fût  refté  plufieurs  obleaiôn"^ 
jours  devant  Bethulie  fans  en  prelîer  le  fiege.  Mais  on  doit  fe  fou- 

venir  que  le  fiege  de  Bethulie  fe  fit  (  «  )  pendant  que  s'écouloient 
les  trente  jours  qu'Holofernes  campa  dans  la  terre  de  Gabaa  , 
pour  donner  le  tems  à  fes  troupes  de  fe  rafraîchir  &  de  fe  raf- 
fembler  ,  afin,  que  conformément  aux  ordres  du  Roi  fon  maître  , 
il  pîit  enfuite  attaquer  l'Egypte  avec  toutes  fes  forces  réunies.  Son 

('')'w5»   «il'»!    y^  T»   '^iiU(â^'g/nr  ,    È     I  coronis  c:'  Umpadibus.  Judith.  lîl,  î.  ^. 


•   «utof  ix  Tiff  fii^tiXxcixç  tiy latftiii*  i;ï. 

(Al  1.  Paralipom.  XXXIII.   i6. 

(  f)  £l  ceciiit  timor  illiui  fufer  omnti  inha- 
liuniei  terram.  Judith,  il.  l8. 

(d)  Timc  mifcrwit  Ugatos  fins  uniierfarum 
Mrhium  ac  provinciarum  rigei  ac  principes  ,  Sl- 
rU  fiilieet  ac  Mtfopotami<t ,  es"  Syriie  Sohal ,  C 
Lihyt  iitque  Cilici.e.  . .  TantHfque  tnetus  Frczin- 
ciis  Mis  incubait  j  ut  uiiitierfarum  nrhium  hahi- 
Uttores  3  frincifes.  C^  hotiorali/imul  cum  populis 
txirent  obvier»  venieuti ,  excipitniti  tuni  ÇHtn 

Tome  I, 


(  c  )  Holofernes  étoit  encore  campé  dans 
la  terre  de  Gabaa  lorfqu'il  fit  venir  Achior 
chef  des  Ammonites,  pour  s'informer  quel- 
les étoient  les  forces  des  Ifraéiites.  Puis 
donc  qu'il  marcha  contre  Bethulie  dès  le 
lendemain  altéra  die  ,  qu'il  eut  confultc 
Achior  ,  il  y  a  toute  apparence  qu'il  n'at- 
tendit pas  que  le  terme  qu'il  avoit  prefcrit 
à  fes  troupes  pour  leur  quaitier  de  ratrai- 
chifleaient  fût  entièrement  écoulé. 
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armée  n'aïant  donc  pas  encore  eu  tout  le  tems  neceflaire  à  cet 
effet ,  il  ne  crut  point  devoir  l'engager  lî-tôt  dans  de  nouvelles 
fatigues ,  ni  l'obliger  de  combattre  contre  un  peuple  opiniâtre  , 
dans  un  pais  {a  )  plein  de  montagnes  &  prefque  impraticable. 
La  réfolution  qu'il  prit  de  réduire  la  ville  par  famine,  étoit  biea 
plus  convenable  à  la  lîtuation  prefente  de  fes  aftaires. 
Réponfc  à        IX.  Les  équivoques  dont  on  prétend  que  Judith  fe  fervit  en 

la  lixiéme      parlant  à  Holofemes  ou  àfes  Miniftres,  font  quelque  difficulté, 
'  On  fçait  quil  ne  peut  jamais  être  permis  de  mentir  pour  quel- 

■'    '  que  raifon  que  ce  foit  ,  ôc  que  celui  qui  prétend  qu'il  y  a  certains 

THcnfonges  qui  font  de  jujiice  ^x.t\s  que  ceux  qui  tendent  à  fauver 
la  vie  ou  l'honneur  au  prochain ,  ne  dit  autre  chofe  finon ,  quil 
y  a  cert  Mm  -pèches  qui  font  de  juftice  ;  g^  ^ar  confequcnt  quil  y  a 
certainei  chofes ,  qui  bien  qu'injuftes ,  ne  laifent  pas  d'être  jufles  i  ce 
■qui  ^y^jditfaint  Auguftin  dans  le  Chapitre  ij.de  fon  livre  con- 
tre le  menfonge  ,  de  la  dernière  abfurdité  ,  puifque  le  péché  n'efi 
péché  qu'à  caufe  qu'ilefi  contraire  à  lajufiice,  Ainfi  l'on  doit  avouer 
de  bonne  foi  que  lî  Judith  à  menti  en  parlant  à  Holofernes , 
quoique  ce  fût  pour  délivrer  fa  patrie ,  elle  a  péché ,  en  mêlant 
dans  une  adion  auffi  bonne  &  aulfi  fainte  par  elle-même  qu'é- 
toit  lefalutdu  peuple  de  Dieu,  une  chofe  eflentiellement  mau- 
vaife,  telle  queft  le  menfonge.  Mais  autant  qu'on  doit  être  fe- 
vere  à  condamner  tout  menfonge  de  péché,  autant  faut-il  être 
réfervé  lorfqu'il  s'agit  d'en  accnfer  ceux  que  l'écriture  nous  ré- 
préfente  comme  animés  &  conduits  par  le  Saint-Efprit.  Car  (b  ) 
l'écriture ,  difoit  laint  Auguftin  à  faint  Jérôme  ,  e(i  aufjï  éloignée 
de  fivorifcr  le  menfowie  que  et  en  u^er.  Un  auffi  bon  efprit  que  le  votre 
n'a  vas  befoin  qu'on  entre  dans  le  détail ,  C7  je  ne  pourrais  voiis  rien 
dire  fur  ce  fujct  que  vous  ne  trouviez^  bien  mieux  que  moi ,  lorfque 
vous  y  repirdere^de  près  ,en  lifant  les  endroits  qui  paroiffcnt  ren* 
fermer  quelques  men  fondes.  Votre  pieté  vous  y  fera  faire  attention^ 
puifque  vous  voïez^  bien  que  fi  l'on  fc  perfuade  une  fois  que  les  au. 
tours  canoniques  peuvent  avoir  ufé  de  menfongcs  officieux  dans  lei 
livres  qu'ils  nous  ont  lai jf es, il  n'y  aura  plus  rien  que  de  chance  liant  dans 


(  a  )  Bcthulic  ctoit  une  des  treize  villes 
données  en  partage  à  la  Tribu  de  Simeon. 
Elle  cit  nommée  Bcthul  dans  le  livre  de 
Jofué  chap.  XIX  4.  So7.omene  Ith.  j.  chap. 
K.  veut  apparemment  marquer  la  même 
ville    fous  le  nom  de  Beihelie.   Il  dit  que 


ville  de  Gaza  ,  échue  en  partage  à  la  TriBu 
de  Juda  /'««-^^/Kf.  xr.  47.  Or  Bethulic 
&  plufieurs  autres  villes  de  la  tribu  de 
Simcon  &  de  Juda  étoient  dans  les  mon- 
tagnes ;  comme  il  paroit  par  le  livre  de 
Judith  ,  &  autres  de  l'écriture. 


c'écoit  un  gros  lieu  dépendant  de  la  ville   .        (A)  Auguftin,  tpifl.  iS,  ad  Hitronim, 
de  Gaie  j  ce  cju'ii  entend  l'ans  doute  de  la  .; 
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ïauthoïitè  de  l'écriture.  Nous  croïons  donc  pouvoir  dire  de  Ju- 
dith ce  que  iaint  Auguitin  a  (  ^0  dit  d'Abraham ,  d'Haac,  de  Ja- 
cob ,  Ôc  de  quelques  autres  faints  peribnnages  acculés  pareille- 
nieiit  d'avoir  menti  -,  Içavoir  que  les  paroles  de  cette  Ikinte  veuve 
étoient  des  figures  &  des  prophéties  de  l'avenir ,  &  qu'en  pro- 
mettant à  Holofernes  une  vidoire  entière  fur  les  habitans  de 
Bethuhe^elle  entendoit  parler  de  la  ruine  entière  du  peuple 
Juif  qui  devoir  un  jour  arriver.  Ce  qui  paroît  un  menfonge  dans 
les  figures,  eft  véritable  lorsqu'il  eft  bien  entendu. 

X.  A  l'égard  des  termes  trop  libres,  c'eft  à  tort  que  l'on  en  R^ponfe  à 
attribue  à  Judith.  Elle  ne  répondit  à  l'Eunuque  Vagao,  que  dans  la  fcptiémc 
des  termes  de  Ibumitrion  &  de  refped ,  que  l'on  ne  doit  point  ^*^  '^°* 
prendre  à  la  rigueur,  mais  que  l'on  doit  regarder  comme  un 
fimple  compliment,  qui  ne  l'engageoit  à  rien  au  préjudice  de 
fon  devoir,  de  fon  honneur  &  de  fa  religion.  D'ailleurs  l'Eunu- 
que ne  s'étant  point  exphqué  d'une  manière  claire  &  précife , 
Judith  pouvoir  bien  fuppofer  que  l'afFedion  qu'Holofernes 
avoir  conçue  pour  elle  étoit  légitime ,  c'eft-à-dire  qu'elle  ten- 
doit  à  répoufer.  Elle  n'étoit  point  obligée  d'interpréter  les  in- 
tentions d'Holofernes  '■>  5c  n'étant  pas  aflurée  de  fes  mauvais  def- 
feins  ,  la  charité  vouloit  qu'elle  prît  fes  paroles  dans  un  bon  fens. 
Aurcite,  nous  ne  croïons  point  devoir  nous  arrêter  ici  à  ren- 
dre raifon  de  la  grande  beauté  de  Judith  dans  un  âge  li  avancé. 
En  fuivant  le  fentiment  de  plufieurs  Interprètes  qui  mettent  fa 
naiflfance  fous  le  règne  d'Ezecliias ,  vers  l'an  du  monde  3285". 
elle  auroit  eu  6^.  ans  au  tems  du  fiege  de  Bethulie,  que  l'on 
place  en  3548.  puifque  Judith  n'étant  alors  que  dans  la  moitié 
de  fa  courfe ,  étoit  fans  doute  encore  pleine  de  vigueur,  &  pou- 
voir jufques-là  avoir  confervé  fa  beauté  naturelle.  Sara  femmci 
d'Abraham  étoit  fi  belle  à  l'âge  de  5)0.  ans,  qu'elle  fut  recher- 
chée par  des  Rois  &  enlevée.  D'ailleurs  l'écriture  dit  exprefle- 
ment  de  Judith  ,  que  (  b  )  Dieu  même  lui  ajouta  un  nouvtl  éclat  ^ 
àuqrnenta  encore  fa  beauté  afin  de  la  faire  faroitre  aux  yeux  de  tous, 
dans  une  beauté  incomparable , farce  que  tout  fon  ajufiement  n  avait 


,  (  1»  )  ///<«  omnia  qme  h^retici  FrifctllUnifl^ 
tctnmemorant ,  ubi  fn  qiiifijHe  mentitM  ,  ;'«  eis 
libris  Itountur  ,  in  qmbui  non  folum  diSIa  ,  ve- 
riim  ctiam  féicla  mulia  coii/criptdfunt ,  quia  C 
fgurate  gefta  funt.  în  figurii  autem  quod  velut 
meniacium  dicitur  j  béni  imelleîlum  verum  in- 

vtniiur  Aug.  ubi  fup.  cap.  lî.  ».  26.  Et  en- 
core :  Vnde  crcdendum  t/Ullcs  homines  qiiifro^ 


phiticis  temporibm  digni  auilnrilate  fu-Jfc  com~ 
mttnoranlur  ,  omnia  quit  firiptajunt  de  iUis  ^ 
propbetice gt(jifj'e  atque  dixiffe.  Et  peu  aupara- 
vant :  Quidquid  autem  f.gurate  fit  aut  dnnur 
non  efi  mendacium.  Auffiàm.Ul)- de  Menda- 
cio.  cap.  5.  niim.   7. 

(  i  )  Judith.  X.  4. 

Yij 
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tour  principe  aucun  mauvais  dcjir ,  mais  la.  feule  vertu.  Nous  ne 
nous  arrêtons  point  non  plus  à  rélbudre  quelques  légères  diffi- 
cultés que  l'on  forme  fur  les  noms  &  la  lituation  des  lieux ,  fur 
la  généalogie  de  Judith ,  &  autres  points  femblables  ,  qui  ne 
font  embarraffans  que  par  la  faute  des  copiftes ,  ou  par  l'igno- 
•  rance  où  nous  fommes  de  l'hiftoire  &  de  la  géographie  an-, 
cienne, 

ARTICLE       I  I  L 


?reuves  de 
la  canonicité 
du  livre  de 
Judith. 


"De  la  canonicité  du  Livre  de  Judith ,  defon  auteur ,  en  qtteîk 
langue  il  a  été  écrit. 

I.  ^L  T  Ous  venons  de  démontrer  qu'on  ne  peut  fans  témérité 
J_^  révoquer  en  doute  la  vérité  de  l'hiftoire  de  Judith  > 
mais  quand  on  voudroit  fuppofer  que  ce  n'eft  qu'une  parabole, 
ou  un  récit  fait  à  delîein  de  confoler  les  Juifs  dans  leurs  afflic- 
tions &  de  leur  donner  un  modèle  de  vertu  dans  la  perfonne 
de  Judith ,  on  n'en  pourroit  rien  conclure  contre  la  canonicité 
du  livre  qui  porte  fon  nom.  Ce  livre  n'en  feroit  pas  moins  di- 
vin ,  ni  moins  l'ouvrage  du  Saint-Efprit ,  puifqu'on  voit  par  un 
grand  nombre  {a)  d'endroits,  foit  de  l'ancien  ,  foit  du  nouveau 
teftament ,  que  les  paraboles  font  mifes  au  rang  des  divines 
écritures.  Les  Evangiles  fur-tout  font  remplis  de  ces  fortes  de 
difcours  figurés ,  &  il  y  cft,  dit ,  que  Jefus-Chrift  ne  {h)  parlait 
point  zii  peuple  Juif/ans  paraboles.  Au  refte  ,1'authorité  du  livre 
de  Judith  eft  très  -  ancienne  dans  l'Eglife.  On  en  a  la  preuve 
dans  faint  Clément  (  c  )  Romain  ,  faint  Clément  (  d  )  d'Alexan- 
drie, oc  TertuUien,qui  ont  relevé  par  de  grands  éloges  la  foi,' 
ia  valeur  &  la  fainteté  de  Judith.  Ce  qu'ils  n'ont  fait  fans  doute 


(«)  2.  Reg.  XII.  &  Xiy.  &  Matth. 
XI 11.  XV.  XXI.  XXIV.  &c. 

(A)  Mate   XIII.  î4- 

(  f  )  Miilieres  complures  fer  ^rnliam  Dei 
torroboralx  Prenua  Cr  virilia  miilta  grfj'erunt. 
Btatii  Judith  c»m  urbs  o!>Jîdiretur....  felpf^ni 
fericulo  traden:  ,  profter  caritiUm  palrU  pc- 
fulique  ol'fcjf  e^arijja  ejf  ,  C3-  Dominus  tradidit 
Uolofi:riietn  in  manu  femint ,  nec  minm ,  cujm 
fdes  pcrftfU  fuit  EJIhera  ,  pericuio  fe  objecit- 
Clem.  Rom.  epip.  I.  ad  Cor.  nam.  5  J. 

(  </  )  Sed  etiam  Judith  q»t  coiifummata  fuit 
i»  mitUenbm ,  im  'ffa  itrl»  drcitm/.JJ'a ,  frc- 


ciit4  feniores,  ingreditur  quidem  in  cafira  alienU 
genarum  ,  cmne  periculum  contctnneiis  pro  pa^, 
tria  ,  /eipfum  tritdem  hoflilm  in  Jîde  Dei  s  fr^m 
mia  autem  Jidci  mox  accipit  cum  mulier  in 
hnjlem  fidti  fe  pr^dare  gefj'erit  ,  CT"  polita  fit 
capite  Holophernis  Clein.  Alexand.  /«A.  4. 
Stron).  fa^.  Çii.  H ibihunt  plané  tjuiftpius  nu-^ 
bunt ,  Chrifto  ijuod  adlegent ,  fpeciofum  privi- 
legium  j  carnis  ufqui.q>aque  imbecillitatem.  Sed 
hanc  jiidicabunt  ,  jam  non  Ifaac  miiiogumtu 
p.uer  nofler  ,  nec  Joannei  Chrijli  fpaJo  ,  nec  Jh- 
dilha  filia  Merari  ,  nec  lot  alia  exempU  fuiie^ 
torutn.  TcttuU.  Ub.  de  Mone^nm.  cap,  17, 
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fyiç  parce  que  ce  livre  avoir  dcja  de  leur  tems  une  grande  au- 
thoriré  dans  l'Eglife.  Origenes ,  ainli  que  nous  l'avons  (.^)  dit  plus 
haut,  met  le  livre  de  Judith  au  nombre  des  livres  f acre  s ,  &  le 
cite  fous  le  nom  <X écriture  (  b).  Il  s'en  l'ert  (  r)même  pour  prou- 
ver que  Dieu  eft  le  Dieu  de  tous  les  êtres  créés,  &  en  particu- 
lier de  tous  les  hommes.  Saint  {d)  Hilairc  en  cite  un  paflage 
fous  le  nom  de  loi.  C'eft  celui  où  Judith  pour  faire  éclater  fa 
joie  &fa  reconnoilïance  chante  à  la  gloire  du  Seigneur,  en  di- 
fant  \  Le  {e)  Seigneur ,  qui  met  les  armées  en  poudre ,  le  Seigneur  efi 
le  nom  qui  lui  appartient.  Puis  donc  qu'il  eft  certain  que  laint 
Hilaire divifoit  (/)  toute  l'écriture  fainte  en  quatre  parties,  la 
loi ,  les  Prophètes ,  les  Evangiles ,  &  les  Epîtres  des  Apôtres ,  on 
ne  peut  douter  qu'il  n'ait  regardé  le  livre  de  Judith  comme 
faifant  partie  des  divines  écritures.  Le  même  Père  remarque  (g) 
ailleurs  que  de  fon  tems  il  y  avoit  des  Chrétiens  qui  donnoient 
rang  au  Uvre  de  Judith  parmi  les  écritures  canoniques.  Il  y  a 
même  lieu  de  s'étonner  qu'il  ne  fût  point  dès-lors  généralement 
reçu  comme  canonique  dans  toutes  les  Eglifes ,  puifque ,  félon  le 
témoignage  de  S.  (  /?  )  Jérôme  :  Le  Concile  de  Nuée  l'avait  reconnu 
pour  un  des  livres  canoniques  de  l'écriture.  Aufll  ce  faint  Dodleuc 
donne  plus  d'authorité  au  livre  de  Judith,  qu'à  tous  les  autres 


(<«  )  Voïcz  ce  que  nous  avons  dit  fur  le 
livre  deTobie  article  ii.  «.  4. 

(  i  )  p'ulo  exemptum  dure  à  fcriftura  jujii 
fadera  revocantis.  Judith  fadcra  fjncivcrat 
cum  Holûferne  ut  tôt  diebm  egrifj.i  ad  orandum 
Deum  ,  fefl  totidem  dies  ffliret  femettp/am  cu- 
hili  Holoftriiis.  BaClah.tc  admiferal  Holofernes... 
^id  facere  dehehat  Judith  ?  Strv.ire  ne  faSIa  , 
vel  ea  pnevaricari  ?  Inconfc/Jo  fj? ,  qitia  prtva- 
ricari.  Origcn.  hom.  XIX.  in  Jcreminm. 

(  c)  Nam  cum  fnjcnptum  Deum  tj]e  Deum 
Abraham,  e?"  Deum  If.iac  GT  Deum  Jacob  ,  qui 
voluerit  quia  diflum/îl,  vita  erat  lux  hominum, 
lucem  ad  nullum  aliumpneterquam  ad  homine$ 
fertinere  ,  eyijlimet  ioporiel  ii  pari  modo  Deum 
fiulUus  alterun  Deum  ejje  nifi  tanlum  horum 
tnum  patrnm.  f^erùm  fotis  profeclo  etiam  eft 
Veut ,  cr  ut  iiiquit  Judith patris  fui  Symeon  at- 
çue  etiam  Hebr^orum  eft  Deui.  Origen.  comm. 
in  Joan    tom.   t.  pag,  6g. 

(d)  Canlantes  ex  lege ,  Vominui  conterem 
lella  ,  Dominus  nomen  eft  illi.  Hllar.  in  F/at, 
ilU  numS  . 

■  (OJ"<l«h.  XVI.3. 


(/)  Difcentes  hxc  omnia  à  lege  C^Prophe' 
tis  ,  Evangehisj  G^  ApoJloUi  i  CT  anianiei  est 
lege  ,  Dominus  contèrent  bella  ,  Dominus  nomen 
eft  i'.U  ;  cognof:entes  à  Propheta  ;  ego  fum  qui 
feci  ceclum  C  terram  ex  nihdo  i  credentes  ab 
Evangtlio  ,  In  priticipio  erat  f^erbum ,  Vc. 
Pronuniiantes  ah  Apoftolo  ,  qui  eft  imago  Dei 
invifîbitis ,  &c.  Hilar.  in  Fful.  i  ij.  num.  6. 

(g)  Hllar.  pro'.og  in  Pfalm.  num.  15.  Vokz 
fon  palfage  dans  l'article  n.  fur  Tobie  , 
num.  4. 

(  h  )  Seiquia  hune  librum  Synodus  N<'«»/« 
in  numéro  fanchrum  firipturarum  legitur  com' 
putalje ,  acquievi poftulationi  vcftn.  Hicronnn. 
prxfat.  in  Hb.  Judith.  Saint  Jérôme  ne  dit 
point  que  le  Concile  de  Niccc  ait  fait  un 
catalogue  des  livres  canoniques  -,  &  les  dif- 
putes  qu'il  a  tues  depuis  fur  ce  fujet  don- 
nent lieu  de  croire  qu'on  ne  régla  rien  là- 
deflus  dans  ce  Concile.  Il  ftmble  donc 
que  S.  Jérôme  ne  veut  dire  .lutre  chofe  , 
finon  que  le  livre  de  Judith  a  été  cité  com- 
me canonique  dans  quelque  décret  di| 
Cpncile  de  Nicée  que  nous  n'avons  point- 


ï    U) 
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que  nous  appelions  ordinairement  Tieut erocanontque i .  Il  le  (^  ) 
joint  au  livre  de  Ruth ,  &  à  celui  d'Efther^  &lui  donne  le  noni 
de  volume  facré.  Sulpice  Severe  en  parle  comme  d'une  hifioire 
(  b  )  facrce ,  &  on  la  trouve  dans  tous  les  canons  &  les  catalogues 
des  Conciles  &  des  Pères ,  où  nous  avons  dit  qu'on  avoit  mis 
le  livre  de  Tobie.  Ce  qui  montre  évidemment  que  l'on  doit 
porter  le  même  jugement  de  l'un  que  de  l'autre  ;  &  que  li  le 
livre  de  Judith  ne  fe  trouve  point ,  non  plus  que  celui  de  Tobie, 
dans  les  catalogues  des  divines  écritures  donnés  par  Meliton, 
par  Origenes ,  par  faint  Athanafe,  par  faint  Hilaire ,  par  faint  Gré- 
goire de  Nazianze,  par  faint  Cyrille  de  Jerufaleni:,  par  le  Con- 
cile de  Laodicée ,  &  par  quelques  écrivains  Ecclefiaftiques  du 
moïen  ôc  du  dernier  âge ,  c'eft  que  la  plupart  d'entre  eux  s'étoient 
bornés  à  nous  donner  la  lifle  du  canon  des  Hébreux,  dans  le-- 
quel  le  livre  de  Judith  n'eft  point  inleré  ;  Ibit  parce  qu'il  n'a  été 
publié  qu'après  la  clôture  de  ce  canon ,  foit  parce  que  les  Juifs  n'y 
admettent  que  les  livres  écrits  en  Hébreu;  ou  enfin  parce  que 
l'Eglife  n'aïant  pas  encore  réglé  par  une  décifion  exprefle  le 
nonibre  des  Uvres  facrés ,  chacun  fe  donnoit  la  liberté  de  fuivre 
en  cela  le  fentiment  qui  lui  paroiflbit  le  mieux  appuie. 
L'auteur  du  I  I.  L'auteur  du  hvre  de  Judith  nous  eft  entièrement  in- 
d'^thT  dt  M-  connu  ,  &  quelque  foin  qu'il  ait  pris  de  bien  circonftancier  fa 
connu.  narration ,  il  ne  s'eft  déclaré  par  aucun  endroit.  Saint  Jérôme 

femble  avoir  cru  (f)  que  Judith  l'écrivit  elle-même.  Mais  il  ne 
donne  aucune  raifon  de  Ion  fentiment.  D'autres  croient  que 
ce  fut  le  Grand  Prêtre  Eliacim  :,  dont  il  eft  parlé  dans  ce  livre, 
&  qui  eut  une  grande  part  à  tout  ce  qui  fe  pafla  dans  la  Judée 
*  lors  qu'Holofernes  vint  alTieger  Bethulie.  Cette  opinion  eft 
fondée  fur  le  témoignage  de  Jofeph  ,  qui  dans  fes  livres  contre 
Appion  [d]  nous  apprend  que  les  Prêtres  Juifs  &  les  Prophètes, 
avoient  foin  de  recueilhr  tout  ce  qui  fe  paflbit  de  plus  mémora- 
ble dans  leur  nation.  Ilparoît  en  effet  par  im  grand  nombre  d'en» 
droits  de  l'écriture,  que  les  Prophètes  fe  chargeoient  ordinaire- 


(  a  )  R«(/)  cr  f /?(f  U"  Juiiih  tanlt  s^IorU 
funt  ut  facris  volumimhui  nomiiia  indirlerint. 
Hicronim.  <•/>;/?.  ad princip.  tom.  i.  num.  cdit 
cal.   6  8  i. 

(  e  )  Sei  hitic  opinioni  eadtm  hiflorij  fjcra 
Tfpu^nut.  Nam  duodtcinio  reps  ilUm  aniio  Jth- 
ditl)  fuifjc  P^natHT.  Sulpit.  Scv.  lih.  1.  cap. 
niv.  pu^i.  lOO. 

(  f  )  Stmiliter  <j»t  penitus  non  Inhit  ,f!ù  ft- 


irum  recipere  mulieris;  CT  parvuUJîli  perieriint^ 
Hieron.  lomw.i»  /Jf?.  Prophet.  lap.  I.^.iéS/. 
(  (/  )  Df  nufris  tdo  pro^enitottbm  qui  cam- 
dem  qiuim  prudiUi  hjhuerunt  irnonfcriplititi- 
hmfolluniidini:»! ,  dtfno  dicere  etiam  potiorem , 
Pontifiiibui  Cr  Vraphelishoc  imperantei;  V  ijuiit 
ufijtte  ad  f'oPra  tcmpora  (um  multa  iniegritatc 
ft-rvutum  rf} ,C  fî oportet  audentiùs  dicere,  etiam 
firviibiiur ,  eonabor  brcvittr  edoccre,   Jolepb» 


rihit:  Jicut  C7'  in  Judilh , /î <juii  lamtn  voh  li-  I    lib.  i,  (ont.  Appion. pag.  1036. 
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Uientdufoin  de  tranlmettre  à  la  poflcritc,  ce  quiarrixoit  de  plus 
iaiportant  dans  la  République  des  Hébreux.  Les  Prophètes  {a) 
Samuel ,  Nathan  6c  Gad  écrivirent  l'hirtoire  de  David  ;  Addo 
&(^)  Ahias,  celle  de  Salonionj  Haïe  {c)  mit  par  écrit  ce  qui 
le  paira  Ibus  Ezechias  &  fous  Achaz  ;  Ofaï  écrivit  {d)  fous  le 
Roi  Manallc  &  Amon  Ion  fucceûeur  ;  Jeremie  (  e  )  (bus  Jofias  , 
JoachazjEliacim,  Joakim  &  Sedecias.  Mais  on  ne  lit  nulle  part 
que  les  Prêtres  avant  Elciras  aient  pris  loin  d'écrire  Phi rtoire  de 
leurs  tems.  Daillcurs  il  n'y  a  gueres  d'apparence  que  le  Grand 
Prêtre  Eliacim  ait  llirvccu  à  Judith.  Il  étoit  déjà  grand  Maître  de 
la  maifon  d'Ezechias  ^  Pan  du  monde  32^^.  S'il  eiit  furvêcu  à 
Judith ,  dont  nous  mettons  la  mort  en  5  390.  il  faudroit  lui  don- 
ner plus  de  1 26,  ans  de  vie.  Car  il  n'eft  pas  à  prélumer  qu'il  ait 
exercé  la  charge  de  grand  Maître  de  la  maifon  d'Ezechias  avant 
l'âge  de  trente  ans.  Mais  rien  n'empêche  qu'on  ne  difc  qu'Elia- 
cim  laifla  la  matière  &  les  mémoires  de  Phiftoire  de  Judith  ^  & 
que  celui  qui  dans  la  fuite  des  tems  la  rendit  pubhque ,  y  ajouta 
la  mort  de  cette  fainte  veuve ,  &  quelques  autres  circonftances 
beaucoup  plus  récentes  que  le  fait  principal  qui  y  eft  raconté.  Il 
paroît  néanmoins  inconteftabie  que  fauteur  de  ce  livre  écrivoit 
avant  la  captivité  de  Babylone,  &  avant  la  venue  de  Nabucho- 
donofor  contre  Jerufalem  fous  le  règne  d'Ehakim.  Puifqu'il  af- 
fure  que  tandis  que  Judith  vécut  ,  é-  flufieurs  années  après  fa> 
mort ,  il  ne  fe  trouvât pcrfonne  qui  troublât  Jfra'cl. 

III.  Saint  Jérôme  { f)  dans  fa  Préface  fur  le  livre  de  Judith  ,    Le  livre  <!e 
dit  qu'il  Pavoit  traduit  du  Chaldéen  en  Latin,  ne  doutant  point  ^"r/tcnchàf- 
que  Poriginal  de  cet  ouvrage  n'ait  été  écrit  en  Chaldéen.    Il  déen ,  &  tra- 
ajoûte  que  dans  fa  tradudion,  il  s'eft  attaché  à  rendre  plutôt  le  d""  enLann 
fens  que  la  lettre  ;  qu'il  en  a  retranché  les  différences  vicieufes,  tômc. 
que  la  multitude  des  exemplaires  de  ce  livre  avoir  introduites  ; 
&  qu'il  n'a  rendu  en  Latin  que  ce  qui  avoit  un  fens  plein  &  entier 
dans  la  langue  Chaldaïque.  C'eft  cette  verfion  de  faint  Jérôme 


(-»)!.  Paialipom.  XXIX.  19. 

(*  )  i.  Paralipom.  IX.  19. 

(  O  i  Paralipom.  XXVI.  11.  &  1.  Pa- 
ralip.  XXXlI.ji.  &  Ifai.  vu  VIII.  IX. 

((/)  2.  Paralipom.  XXXIII.  ty, 

(«)  Jerem.  XVII.  ct'/cj.  &  1.  Parali- 
pom. .XX.XV.  15. 

(/■)  /)/>«(/  Hebrtos  liber  Judith  inicr  apo- 
ctipha  legiinr  :  cuius  authorttai  ad  rdioruridn 
illa  q  x  in  contentioiiem  veiiiunt ,  miniis  idonea 
ji»dicatitr,  Cbddio  tamen  fttmone  cmifiriptm 


inter  hiftorias  computatur-  Sed  tjuia  hune  Uhrum 
Syrodus  Kicsna  in  numéro  fitnCldrum  fcripturn- 
rum  Ugilur  compHIaffe  ,  accjttieTi  poPulaticni 
vei1r£,immo  e\a(lioni  ,  C^  fipo/îtii  occupatio- 
nihus  ,  quitus  vehcmenter  arOahor ,  httic  iinatn 
lucuhratiunculMm  dedi ,  mtgis  finfiim  e  fiufu  , 
qiiàm  ix  zerho  verbum  transftrens.  MuUorum 
codiciim  T4rietatem  vitiopffwam  ampu'.avi  : 
foKx  ca  qiix  inte'.li'^euli*  intégra  in  Z'cilsis  Chdl- 
d.fis  inz-i  nire  poiai ,  latinis  exp)  eji.  Hieroninit 
prxptt.  in  Judith, 
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que  nous  lifons  dans  le  texte  de  la  Vulgate.  La  tradudion  Grec- 
que eft  tout-à-fait  différente.  Elle  contient  un  grand  nombre  de 
circonftances  qui  ne  fe  trouvent  point  dans  la  veriïon  de  faint 
Jérôme.  Saint  Clément  Romain,  s'en  ellfervi.  Ce  qui  eft  une 
preuve  de  fon  antiquité.  On  croit  que  la  verfion  Syriaque  a  été 
prife  fur  la  Grecque  ,  tant  il  y  a  de  conformité  entre  elles.  A 
moins  qu'on  ne  dife  que  ceux  qui  en  font  les  auteurs  ont  tra- 
vaillé fur  le  même  original.  Les  Juifs  du  tems  d'Origenes  avoient 
l'hiftoire  de  Judith  en  (  a  )  Hébreu.  Mais  apparemment  que  fous 
le  nom  d' Hébreu ,  il  faut  entendre  la  langue  chaldèenne ,  qui  dans 
les  derniers  tems  de  la  république  des  Juifs ,  étoit  fouvent  con- 
fondue avec  l'Hébraïque. 
Sommaire  I V.  Le  livre  de  Judith  ne  contient  à  proprement  parler  que 
Juduh!"^^  l'hiftoire  de  la  délivrance  de  BethuHe,  afllegée  par  Holofernes; 
General  du  Roi  d'Affyrie.  Ce  qui  y  eft  dit  d'Arphaxad,  Roi  des 
Medes  &  de  Nabuchodonofor  Roi  des  Aflyriens  ,  n'eft  qu'accef- 
foire  au  fait  principal.  L'hiftorien  n'en  a  parlé  que  pour  donner 
plus  de  jour  à  fon  récit,  &  pour  fixer  le  tems  de  l'événement 
qu'il  entreprend  de  raconter.  Il  conduit  fa  narration  depuis  la 
guerre  entre  Nabuchodonofor  &  Arphaxad ,  arrivée  l'an  du  mon- 
de 5347.  jufqu'après  la  mort  de  Judith,que  nous  plaçons  en  33^0. 


CHAPITRE     IX- 

EJîher  Reine  des  Perfes,  <s  Mardochéefon  oncle. 
ARTICLE        I. 

Hifloire  de  leur  vie. 

Oiisine  «îe  I-  \  >|  Ardochée  fils  de  (^  )  Jaïr,  de  la  Tribu  de  Benjamin  & 

AUuiuchée.         i  V  I  de  la  race  de  Jemini ,  qui  étoit  celle  du  Roi  Saiil,  prit 

naiffance  dans  la  ville  de  Sufes,que  Darius  {c)  fils  d'Hiftafpe  avoit 


(  <»  )  Vl  ttuo  noi  opêrtet  fiire  qaod  Hcbnei 
Tohiii  MO»  ututiiur ,  'tcijue  Judith.  Non  enim 
la  habent  mft  in  apocryfhii  Hebraicè  ,  nt  ab 
ipfi)  difceiitei  cogt.ovinius.  Çitl^-  efift  adAfri- 
(an.  pag.   14t. 

(  i  )  Kllher.  II.   j 


Strabon  dit  que  cette  ville  tut  bâtie  par 
Tithon  pcre  de  Mcmnon.  Strab.  lib.  xv. 
Geo^tph.  pax-  71Ï  *>ur  ce  pié  là  il  faudra 
dire  que  D.iri»s  hls  d'Hyrtafpe  ne  fitquela 
rétablir  ou  l'augmenter.  On  dit  que  l'hiver 
étoit  fort  modc'ié  en  cette  ville  ;  mais  que 


(f  )  relui  regta  ['.rCirum  Su/a,  à  Dario  Ici  chaleurs  de  l'été  y  ctoient  fiexcellives, 

Hyft-fpii  conditù.  PI  m.  lib.  ' .  hift.  cap.  17.  La  qu'un  ferpent  ne  pciivoit  paifer  dans  la  rue 

ville  de  'Sufe   étoit  fituéc    (ur  le  fleuve  à  l'heure  de  midi  (ans  être  rôti  du  loleiL 

Chonffi,  dans   la   Province  de  Sufunnc.  1  Strab.  »f; /«^  f^-  75»- C;efl  apparem- 

fait 
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fait'la  Capitale  de  fon  en1pire.il avoit  un  frerc  nommé(.-/)  ^'^bihail, 
de  qui  naquit  une  fille  ,  qu'on  appella  {b]  Edi(fe  ,  mais  qui  cil:  plus 
connue  fous  le  nom  d'Efther.  Son  père  &  fa  mère  étant  morts  , 
Mardochée  fon  oncle  la  prit  chés  lui  &  l'adopta  pour  fa  fille. 

1 1.  Alfuerus,  (r  )aurrement  Artaxerxes  à  la  longue  main  ,  re-  Le  Roi  Afllie- 
gnoit  alors  fur  les  Perfes  &  les  Medes.  La  troilicme  année  de  fon  ["ftin^à  to"  s 
règne,  il  fit  un  feftin  aux  Principaux  de  fon  empire,  pour  faire  les   princi- 
voirlaeloire&les  richelîes  de  fon  Roïatmie ,  &  pour  montrer  la  P^"".  '^^,,^°!^ 

-  ^^      r  n-       t  r-  ■  •  ^      empire.  U  le- 

grandeur  de  fa  puilîance.  Ce  felbn  dura  lix  mois  entiers  5  après  pudie  vaiihi 
ce  terme,  le  Roi  donna  encore  à  manger  à  tout  le  peuple  de  Sufe,  ^f  »  époufe  , 
Capitale  de  fes  états.  La  Reine  Vafthi  fit  auifi  un  fedin  aux  fem-  de"3533.  °  ~ 
mes  dans  le  palais  où  Alfuerus  avoit  accoutumé  de  demeurer. 
Le  feptiéme  jour  de  la  fête,  le  Roi  fe  trouvant  plus  gai  qu'à  l'or- 
dinaire, &  dans  la  chaleur  du  vin  qu'il  avoit  bû  avec  excès,  fit 
appeller  la  Reine  fon  époufe,  pour  la  faire  paroître  avec  le  dia- 
dème fur  la  tête  devant  toute  l'alTemblée.  Mais  cette  Princefle 
aïant  refufé  de  venir,  il  fut  arrêté  au  Confeil  du  Roi  qu'elle  fe- 
roit  répudiée. 

1 1  L  Pour  donner  à  ce  Prince  une  autre  époufe  en  la  place  LcRoîAf- 
de  Vafthi ,  on  fit  (^;  chercher  dans  toutes  les  Provinces  les  plus  ^""*  époufe 
belles  filles  de  l'empire.  Efther  fe  trouva  de  ce  nombre ,  &  com- 
me elle  étott{c)  parf.iitement  belle  ,  ^  qtielU  avoit  tout-à-fait  bonne 
grâce :,t\\c  plût  au  Roi,  fur  toutes  les  autres  qu'on  avoit  emme- 
nées, &  fut  choifie  pour  être  établie  Reine  en  la  place  de  Vafthi. 
Or  Efther  ne  déclara  point  de  quel  pais ,  ni  de  quelle  nation 
elle  étoit,  &  ne  dit  pas  que  Mardochée  étoit  fon  oncle,  parce 
que  celui-ci  le  lui  avoit  défendu.  Mais  à  caufe  qu'elle  étoit  née 
à  Sufe ,  &  qu'elle  y  avoit  été  élevée ,  tous  la  regardoient  comme 
étant  du  païs ,  &  de  la  ville  de  Suie. 

IV.  Il  n'y  avoit  pas  long-tems  que  le  Roi  avoit  fait  un  grand  j^'™"  efr 
feftin  pour  célébrer  le  mariage  &  les  noces  d'Efther,  lorfqu'il  très  -  haute 
éleva  aune  très-haute  puiflance  (/")unde  fes  Officiers  nommé  p'.iiilance.  il 
Aman.  Ce  favori  irrité  de  ce  que  Mardochée  refufoit  de  fléchir  [^fj/^^"  y,^  ^l'_ 
les  genoux  devant  lui ,  de  même  que  faifoient  les  autres  fujets  dre  po.r  ex» 
d'Alluerus,  jura  fa  perte  &  celle  de  toute  la  nation  Juive.  A'  t-r"';''-?  '°,"^ 
cet  effet,  il  foliicita  &  obtint  du  Roi   un  ordre  d'exterminer  pandus  dana 


fes  états. 


ment  pour    cette  raifoii  que  les  Rois  de  i  (r)  Eflher.  I.  i   v  feqij.. 

Peilc- n'y  palloient  quel'hyver,  ainiî  que  I  (</)  tillier.  II.  3.  o^/^j. 

ïeilit  Athcnéc /;t  .ri;. /'.i^j.  513.  |  (f  )  Either  II.  7. 

(d)  Ellhcr.  il.  ij.  (/)  Erther.  III.  i.  c  ft-nq. 

(b)lU.7.  I 
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I7S  HISTOIRE    GENERALE 

tous  les  Juifs  répandus  dans  fes  états.  Mardochée  en  étant 
informé  donna  (  a  )  avis  à  Efther  du  danger  qui  menaçoit  fa 
nation ,  &  la  prefla  de  demander  au  Roi  la  révocation  de  cet 
ordre.  Efther  touchée  des  vives  remontrances  de  fon  oncle , 
lui  dit  de  faire  aflembler  tous  les  Juifs  qui  étoient  dans  Sufe, 
&  de  leur  ordonner  un  jeûne  de  trois  jours ,  &  des  prières  à 
Dieu  pour  elle  ,  &  que  de  fon  côté  elle  feroit  la  même  chofe 
avec  les  filles  qui  la  fervoient. 

V.  Les  trois  jours  de  jeûne  pafles  ,  Efther  {b)  s'étant  revêtue 
de  fes  habits  roïaux ,  &  s'étant  rendue  à  l'appartement  du  Roi , 
elle  fe  tint  vis-à-vis  la  porte  de  la  falle  intérieure  où  étoit  le 
trône  du  Roi.  Afluerus  i'aïant  vue ,  étendit  vers  elle  fon  feeptre 
d'or ,  &  lui  dit  :  Que  demandez-vous  ?  quand  vous  me  deman- 
deriez la  moitié  de  mon  roïaume  ,  je  vous  la  donnerai.  Efther 
lui  répondit:  Je  fupplie  le  Roi  de  venir  aujourd'hui ,  s'il  lui  plaît, 
au  feftin  que  je  lui  ai  préparé,  &  Aman  avec  lui.  Le  Roi  & 
Aman  vinrent  au  feftin  de  la  Reine  ,  &  le  Roi  l'afllira  de  nou- 
veau qu'il  n'y  avoir  rien  qu'il  ne  lui  donnât  avec  plaifir.  Efther 
le  fupplia  de  trouver  bon  qu'elle  différât  juiqu'au  lendemain  à 
•déclarer  ce  qu'elle  fouhaitoit ,  &  de  lui  faire  encore  l'honneur 
ce  jour-là  de  venir  manger  chés  elle,  &  d'amener  aufti  Aman.' 
Aman  fait      V I.  Aman  fortit  de  ce  premier  repas  fort  content  &  plein  de 
potence""à     ^°'^  ^^  ^'^  favcur  que  la  Reine  lui  faifoit  j  mais  aïant  vu  que 
Mardochée.     Mardochée  qui  étoit  aflls  devant  la  porte  du  Palais ,  ne  luiren' 
Recompenie    ^^jj.  ^^^  jg  même  honneur  que  les  autres, il  fit  drefler  une  po- 
accorde  à  ce  tencc  dans  le  deffein  de  fupplier  le  Roi  de  l'y  faire  attacher. 
Juif  pour  a-  Afluerus  aïant  pafle  cette  ( f  )  nuit-là  fans  dormir,  il  commanda 
vert  une  conf-  ^u'on  lui  apportât  les  hiftoires  &  les  annales  des  années  préce-» 
piration  con-  dentes.  Lorfqu'on  les  lifoit  devant  lui  on  tomba  fur  l'endroit  où 
trc  a  vie.       jj  étoit  écrit,  de  quelle  forte  Mardochée  avoir  autrefois  donné 
avis  d'une  confpiration  contre  fa  perfonne.  Le  Roi  aïant  appris 
que  Mardochée  n'en  avoir  reçu  aucune  récompenfe ,  réfolut  de 
reconnoître  ce  fervice  d'une  manière  digne  de  la  magnificence 
d'un  grand  Roi.  Aman  qui  fe  trouva  alors  proche  de  la  cham- 
bre du  Roi,  fut  fans  y  penfer  le  juge  de  la  récompenfe  dont  Af- 
fuerus  honora  Mardochée  ,  &fe  vit  obligé  de  fervir  d'inftrument 
à  l'élévation  &  à  la  gloire  de  l'ennemi  dont  il  étoit  venu  de- 
mander la  mort.  Le  Roi  lui  ordonna  de  prendre  fon  cheval  avec 

(•  a  )  Ellher.  IV.  I       (  O  E^hcr.  VI, 

(*)  Ellher.  V.  | 
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une  de  les  robbes  de  pourpre  &  les  autres  orncmens  voïaux  j 
d'en  revêtir  le  Juif  Mardochée,  de  le  faire  monter  à  clicval  en 
cet  appareil  ;  de  marcher  lui-même  devant,  en  tenant  le  cheval 
par  les  rênes  ;  &  de  crier  à  haute  voix  dans  les  places  de  la 
ville  de  Suie  :  Ceft  ainji  que  fera  honoré  celui  qu'il  plaira  au  Roi 
et  honorer.  La  cérémonie  achevée ,  Mardochée  revint  aufll  -  tôt  à 
la  porte  du  Palais  ,  &  Aman  s'en  retourna  chés  lui  en  grande 
hâte ,  tout  affligé ,  &  aïant  la  tête  couverte. 

VII.  Il  s'entretenoit  encore  avec  fa  femme  &  i^cs  amis  de     Efther  o^ 
ce  qui  venoit  de  lui  arriver,  lorfqu'on  vint  l'avertir  de  fe  trou-  vo"aticn  'dé 
ver  au  feftin  de  la  Reine.  Au  (^)  milieu  du  repas  le  Roi  aïant  l'Arrêt  con- 
réïteré  à  la  Reine  les  mêmes  promefles  qu'il  lui  avoir  faites  les  "^.  '*  "j"'"" 

/  ^,  •      /  1-       ^  T.      •     /-    •>    •  '  juive.   Aman 

jours  precedens.  Efther  lui  répondit  :  O  Roi,Ii  j  ai  trouve  gracé  cft  attaché  à 
devant  vos  yeux ,  je  vous  conjure  de  m'accorder  ,  s'il  vous  plaît ,  '^  pocencc. 
ma  propre  vie  &  celle  de  mon  peuple  pour  lequel  j'implore  vo- 
tre clémence.  Nous  avons  un  ennemi ,  ajouta -t'elle  ,  dont  la 
cruauté  retombe  fur  le  Roi-même.  Afllierus  fort  étonné  d'un 
tel  difcours,lui  demanda  qui  étoit  cet  ennemi.  C'eft  Aman  lui- 
même  que  vous  voïezprès  de  vous,  répondit-elle;  c'eft  lui  qui 
eft  notre  plus  cruel  adverfaire  &  notre  ennemi  mortel.  Aman 
<out  interdit  de  ce  qu'il  entendoit ,  ne  pût  fupporter  les  regards 
du  Roi  ni  de  la  Reine.  Afluerus  fe  leva  en  même  tems  tout  en 
colère ,  &  entra  dans  le  jardin  qui  étoit  proche  de  la  falle  à  man- 
ger. Aman  fe  leva  aufti  de  table  &  fe  jetta  aux  genoux  de  la 
Reine ,  pour  la  fupplier  de  lui  fauver  la  vie.  Le  Roi  étant  rentré 
au  même  moment,  &  aïant  vu  Aman  qui  s'étoit  jette  fur  le  lit 
de  table  où  étoit  Efther  ,  s'écria  :  Comment .,  il  veut  même  faire 
violence  à  la  Reine  en  maprefence,^  dans  ma  maifomK  peine  cette 
parole  étoit  fortie  de  la  bouche  du  Roi ,  qu'on  couvrit  le  vifage 
à  Aman,  comme  on  avoir  coutume  d'en  ufer  à  l'égard  des  cri- 
minels qui  étoient  condamnés ,  &  qu'on  l'attacha  à  la  potence 
qu'il  avoit  préparée  pour  Mardochée. 

VIII.  Le  même  jour  (  ^  )  le  Roi ,  à  la  prière  d'Efther ,  révo-  Le  Roi  Af- 
qua  les  ordres  qu'il  avoit  donnés  contre  les  Juifs  ,&  leur  per-  îj|""]//'„°l 
mit  à  eux-mêmes  de  fe  venger  de  leurs  ennemis.  Les  (  c  )  dix  jres  quM  a- 
enfans  d'Aman  furent  pendus  dans  la  ville  deSufe,  outre  plus  ^oit  donnés 

r  „  \- ce  contre      les 

de  Cinq  cens  hommes  mis  a  mort  au  même  heu  en  ditterentes  jujfj  pour  en 
manières ,  &  plus  de  foixante-quinze  mille  dans  les  Provinces.  JonHei    de 

^  ■•  tout   contiai- 

_______^ re'.  Ici  Juifs 

mettent    à 


(d)  Efther    VII.  1       (c)  Efther.  IX. 

\h)  E&er.  VUÎ,  I 


ti'.nesnis.  Fctc 
lolcr.-iiicllc 
qu'ili    célè- 
brent ,    en 
mémoire  de 
leur    triom- 
phe.  L'an  du 
monde  3543. 
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Le  haut  point  de  grandeur  auquel  le  Roi  éleva  Mardochée  mit 
la  nation  Juive  en  grande  réputation  ,  ainlî  le  treizième  jour 
(  a  )  d'Adar^  qui  félon  les  premiers  ordres  du  Roi,  étoit  deltiné 
à  la  deftrudion  des  Juifs ,  fut  celui  de  leur  triomphe.  Ils  en  fi- 
rent dans  la  fuite  un  jour  (^)  de  fête  ôc  de  réjouiflancesj  qu'ils 
nommèrent  Vhurim ,  c'eft-à-dire  le  jour  des  forts,  parce  que  ce 
jour-là  ils  dévoient  être  mis  à  mort ,  félon  le  fort  qu'Aman  avoic 
tiré.  L'auteur  du  fécond  livre  des  Machabées  parle  du  jour  de 
Mardochée ,  c'eft-à-dire  de  la  fête  des  forts. 


ARTICLE     IL 


Oh  ton  examine  en  queltems  efl  arrivée  thijîoire  de  Mardochée 

<sr  iEfiher. 

Anucrusmaa  I.  T  L  eft  peu  d'iiiftoires  dont  l'époque  foit  plus  conteftée  que 
peutétrcDa-       J  Celle  de  Mardochée  &  d'Efther.  On  convient  à  la  vérité 
riusfiisd'Hyf-  qu'elle  eft  arrivée  fous  le  règne  d'Afllierus,  parce  que  l'écriture 
■*  ^^'  fainte  le  dit  en  termes  formels  5  mais  quel  eft  cet  Afllierus  ? 

c'eft  de  quoi  l'on  n'eft  point  d'accord  parmi  les  fçavans  ;  &  il 
n'y  a  prefque  aucun  des  Rois  de  Perfe ,  depuis  Aftiagés  jufqu'à 
Artaxerxés  Mnemon,  que  quelque  auteur  n'ait  cru  être  l'Af-r 
fuerus  dont  il  eft  parlé  dans  le  livre  d'Efther.  Il  faut  cependant 
avouer  que  de  toutes  les  opinions  qui  ont  partagé  les  gens  de 
lettres ,  au  fujet  d'Aflucrus  mari  d'Efther ,  il  n'y  en  a  que  deux 
qui  aient  été  bien  fuivies ,  celle  qui  tient  pour  Darius  fils  d'Hyf- 
tafpe,  &  celle  qui  veut  que  ce  foit  Artaxerxés  furnommé  à  la 
longue  main.  11  nous  paroît  même  que  la  première  ne  le  fou- 
tient  pas  bien;  car  l'hiftoire  d'Afluerus,  telle  qu'elle  nous  eft 
reprefentée  dans  le  livre  d'Efther,  renferme  plufieurs  circonf- 
tances  incompatibles  avec  celle  de  Darius  fils  d'Hyftafpe.  Par 
exemple,  il  eft  dit  dans  Efther  qu'Afluerus  la  troifième  année 
de  fon  règne  fit  un  feftin  magnifique  à  tous  les  Princes  de  fa 


(a)  Aman  fit  jctter  le  l^:>rt  fur  tous  les 
mois  de  l'année  depuis  le  premier  jufju'au 
dern  cr  ,  le  fort  lui  défig  la  le  treizième 
jour  d'A.lar,  qui  répond  à  Février,  &  qui 
étoit  le  dernier  mois  de  l'année  chcs  les 
Perfes.  Ain(î  Dieu  permit  pour  la  confu- 
fîon  d'Aman  ,  &  pour  l'exécution  des  dcf- 
ll'ins  fecrets  de  fa  puiflance,  que  cette  af- 
faire fût  conliée  au  fort,&quele  fort  en 
recula  raçtoinplilleuicnt  d'un  an  entier  j 


afin  de  donner  le  tems  à  Mardochée  &  4 
tlther .  d'en  arrêter  l'exécution  &  de  faire 
donner  des  ordres  contraires. 

(  b)  Mardochée  ordonna  aux  Juifs  qui 
demeuroient  dans  toutes  les  Province? 
dépendantes  du  Roi  de  Perfe  ,  de  fctcr  le 
quatorzième  &  le  quinzième  jour  d'AJar  , 
parce  qu'ils  avoient  mis  â  mort  leurs  en-. 
nemis  le  treizième  &  le  quarorziénie  ,  fij 
<iu'ils  a'.ivoicnt  celle  qu'au  qumzièms. 
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CoLii-  :  au  lieu  que  Darius  fils  d'Hyftafpe ,  fit  un  fe'mblable  fcftia 
la  première  année  de  loii  regiic ,  ainfi  que  l'allure  Jofeph  au  livre 
onzième  de  les  Antiquitez  Judaïques,  chap.  4.  L'hiftoire  d'Al- 
luerus  nous  apprend  que  ce  Prince  c-poufa  deux  femmes ,  donc 
l'une  étoit  Juive.  Ce  qu'on  ne  peut  dire  de  Darius  fils  d'Hyftafpe, 
qui  félon  le  témoignage  d'Hérodote ,  eut  trois  femmes ,  dont 
les  deux  premières,  Atoffe  &  Artyfonne ,6toïcY\t  filles  de  Cam- 
byfes,&  la  troifiéme  nommée  Parmis,  &  fille  de  Smcrdis,  fils 
de  Cyrus.  D'ailleurs  Darius  fils  d'Hyftafpe  fut  favorable  aux  Juifs 
des  la  féconde  année  de  fon  règne  5  au  lieu  qu'AÛlierus  mari 
d'Efther  ne  les  honora  de  fa  protedlion  qu'après  la  troifiéme  an- 
née de  fon  empire.  Enfin  AÎfuerus  comptoit  des  Rois  dePerfe 
parmi  fes  ancêtres,  &  il  avoir  reçu  d'eux  le  Roïaume  par  fuç- 
ceffion  héréditaire.  Ce  qui  ne  convient  nullement  à  Darius  fils 
d'Hyftafpe.  Il  n'étoit  ni  fils  de  Roi,  ni  defcendant  des  Rois  de 
Perfe.  Et  s'il  monta  fur  le  trône  après  avoir  tué  le  Mage  Oro- 
paftre  ,  qui  s'étoit  emparé  de  l'empire ,  en  fe  faifant  paifer  pour 
frère  de  Cambyfe,  ce  ne  fut  point  par  droit  de  fuccefllon  héré- 
ditaire ,  mais  comme  nous  le  lifons  dans  Hérodote ,  par  l'adrefle 
de  fon  Ecuyer  &  le  hcnniftement  de  fon  cheval  5  car  les  fept 
conjurés  qui  tuèrent  le  faux  Smerdis  ufurpateur  du  Roïaume, 
étoient  coiivenus  que  celui  d'entre  eux  dont  le  cheval  falue- 
roit  le  premier  le  foleil  à  fon  lever  par  les  hennilfcmens ,  feroit 
reconnu  pour  Roi. 

IL  Nous  avons  donc  cru  devoir  fuivre  le  fentiment  qui  veut     Artaxene» 
que  l'AlTuerus  d'Efther  foit  le  même  qu'Artaxerxés  à  la  longue  qi,'An"i"cr"s'^ 
main,  perfuadé  que  toutes  les  circonftances  des  tems,  des  lieux  inand'i;lUiei% 
&  des  perfonnes  marquées  dans  fliiftoire  d'Afluerus ,  conve- 
noient  beaucoup  mieux  à  Artaxerxés  qu'à  aucun  des  Princes  qui 
ont  régné  dans  la  Perfe  foit  devant ,  foit  après  lui.  Pour  en  donner 
des  preuves,  il  eft  neceftaire  de  faire  fénumeration  de  toutes 
les  particularités  qui  fe  rencontrent  dans  l'hiftoire  d'Afluerus,  & 
d'en  faire  l'application  à  Artaxerxés.  C'eft,ce  me  femble,  ce  qu'il 
n'eft  point  difficile  d'exécuter. 

1 1 1.  Afllierus  félon  ce  que  nous  en  fcavons  par  le  livre  d'Ef-     l'femierç 
mer  etoit  Roi  des  (  <<?  )  Perfes.  II  régna  depuis  (  ^  )  les  Indes  jul- 

(  <  )  La  chofc  eft  claire  par  le  livre  mê-   I  ajouter  que  Sufe  qui  étoit  la  Capitile  du 

me  d'Eftiier  ,  où  il  eft  d  t  qu'Aiïïicrus  fit  I  Roïaume  d'Alîucrus,  réioil  de  l'empire 

la  troifiéme  année  de  ("on  règne  un  fti^in  des  Pcrf-'î. 

rnagnifujuc  à  tous  les  Princes  de  fa  Cour  ,  (^)  ^"  i'ehus  Affueri ,  q-ù rtgiiavii  ah  IniU 

à  tous  lés  Ofiiciers ,  riii.ï  ^i/»s  braves  d'einre  ufjii';  ad .f.tUopiam  fitfier  ccntum  vigiiiti  ftliUnf 

h  ïtrfa.  tfthcr.  1.  3.  A  c^uçi  l'on  peuc  fro-cindas.  Erther.  I.  i. 
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qu'à  l'Ethiopie  ,  fur  cent  vingt-fept  Provinces.  Suie  étoit  la  ville 
(  a)  capitale  de  fon  empire  ^  &  il  y  failbit  la  rélidence  ordinaire. 
Ses  ancêtres  avoient(^)  pofledé  l'empire  des  Perles^  &  il  l'a- 
voit  hérité  d'eux.  Son  règne  fut  long  &  dura  (  c  )  plus  de  1 2  ans. 
Il  fut  favorable  {d)  aux  Juifs,  après  qu'il  eut  pris  une  femme 
de  cette  (^)  nation.  Il  fe  rendit  toute  la  terre  &  toutes  les  Ifles 
(f)  de  la  mer  tributaires.  Son  règne  ne  commença  que  long- 
tems  après  (g)  que  Jechonias  Roi  de  Juda  avoir  été  tranfporté 
de  Jerulalem  à  Babylone.  Enfin  fous  le  règne  de  cet  AlTuerus 
le  Temple  de  Jerufalem  (  h  )  fubfiftoit  encore.  Ce  font-là  les 
principales  circonftances  qui  peuvent  fervir  à  faire  connoître 
l'Alîuerus  que  nous  cherchons.  Eflaïons  de  montrer  qu'elles 
defignent  clairement  Artaxerxés  à  la  longue  main. 

I  V.  Premièrement  cet  Artaxerxés  étoit  Roi  de  Perfe.  C'eft 
un  fait  confiant.  Les  hiftoriens  Ecclefiaftiques  ôcProphanes  con^ 
viennent  unanimement  qu'il  fucceda  à  Xerxés  fon  père ,  dans  la 
Monarchie  des  Perles  l'an  du  monde  3^31- 

V.  Secondement,  ce  Prince  régna  depuis  les  Indes  jufqu'à  l'E- 
thiopie/ur  cent  vingt-fept  Provinces.  Car  le  peu  de  fuccès  des  ar- 
mes de  Xerxès  dans  les  batailles  de  Platée  &  de  Mycale ,  ne  dé- 
rangea pas  tellement  fes  affaires  qu'il  ne  conferva  fon  roïaume 
à  peu  près  au  même  état  qu'il  l'avoit  reçu  de  Darius  fils  d'Hyf- 
tafpe  ,  &  fi  après  avoir  ravagé  la  Grèce ,  il  fut  obligé  d'en  fbrtir , 
cela  ne  diminua  point  le  nombre  des  Provinces  allujetties  à  fon 
empire  par  les  prédecefleurs  ;  puifqu'il  n'abandonna  que  ce  qu'il 
venoit  de  conquérir.  Or  ,  le  (  /  )  Prophète  Daniel  nous  apprend 
que  dès  le  tems  de  Cyrus ,  Darius  le  Mede  avoit  partagé  fem* 
pire  en  cent-vingt  Provinces.  Darius ,  dit  ce  Prophète  ,  fit  un 


(4)  llid.  1.  i.  Strabon  dit  expreflc- 
jnenij^ue  Cyrus  aiant  afl'ujetti  les  Medes 
&  voiant  que  la  fituatioii  de  Hife  le  met- 
toit  comme  au  centre  de  les  états  ,  la  choi- 
fît  pour  y  fixe  r  fa  demeure ,  &  en  fit  la  ca- 
pitale de  Ion  empire  'Nam  l'erC-e  ac  Cyrus 
fvperath  Médis ,  mm  fuam  terram  in  extremis 
ftam  vidèrent ,  Sufam  veto  interiùs  O"  Bjkj- 
Unit  C~  aliis  geniibm  frofiorcm  ,  in  ta  regtnm 
tolloiaverunt.  S'trab.    lib.  xv.  geograph.  pag. 

(  i  )  Koi  amcm  m  fcjfmo  mortalium  Jud<ees 
neci  dejliiiatos ,  in  inilU  penitits  culpa  rcperi- 
mus ,  ftd  è  contrario  iuflis  utenles  legibus ,  C? 
filios  ahiflimi  C  maximi  fcmperque  viveniii 
Bti,  eiijHs  bcneficio  Cr  pattilus  iiojtru  V  litbii 


ratnum  cfl  traiiium  ,  CT"  vfiue  hodie  cuJIodiiUT. 
tith.   XVl.   15.   i^. 

(f  )  le  livre  d'Efther  comprend  riiif. 
to;re  de  dix  années  entières  du  reflue  d'Al^ 
fuerus ,  &  il  ne  commence  qu'à  la  troifié- 
mc.  Ainfi  il  y  avoit  déjà  treize  ans  qu'Af- 
fuerus  regnoit  lorfque  la  fin  de  cette  hif- 
toirc  arriva. 

(d)  Les  S.  9.  I®.  Chapitres  du  livre 
d'Efthcr  en  font  foi. 

(  «  )  Cela  fe  voit  par  le  i.  &  t.  Chapi- 
tres du  même  livre. 

(/)  Ellh.    X.    I. 

(?)  ERh.  l\.(. 

(h)  tfth.  XIV.  9. 

(  «)  Dan.  VI.  I.  vfi«^ 
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Edjt,&  établit  fix  vingts  Satrapes  fur  fon  Roïaume  ,  afin  qu'ils 
euflcnt  l'authorité  dans  toutes  les  Provinces  de  fon  état.  Jofepli 
en  parlant  (^)  de  cette  diftribution  ,  s'éloigne  beaucoup  de  Da- 
niel. Il  compte  jufqu'à  trois  cens  Satrapes  établis  par  Darius  le 
Mede.  Mais  dans  le  dénombrement  des  Etats  de  Darius  fils  d'Hyf- 
tafpe,  il  n'en  met  que  {h )  cent  vingt-fept.  Puis  donc  que  nous 
ce  voïons  point  que  ces  Provinces  aient  été  démembrées  de 
l'empire  des  Perfes  fous  Xerxés ,  fuccelleur  de  Darius  fils  d'Hyl- 
tafpe ,  il  eft  naturel  de  croire  que  fon  fils  Artarxerxés ,  régna  en- 
core fur  toutes  ces  Provinces.  Jofeph  le  dit  (f  )  expreflement: 
&  il  nous  allure  que  ce  Prince  donna  la  troifiéme  année  de  fon  rè- 
gne ce  fameux  feftin  :,  dont  il  eft  fait  mention  au  livre  d'Efther ,  & 
que  ce  fut  à  i'occafion  d'une  nouvelle  création  de  Satrapes  qu'il 
venoit  de  faire  fur  cent  vingt-fept  Provinces ,  depuis  les  Indes 
;ufqu'à  l'Ethiopie. 

VI. Il  eft  inutile  de  beaucoup  s'étendre  pour  montrer  que  la  ville 
deSufe  étoit  encore  la  capitale  de  l'Empire  des  Perfes,fous  le  rè- 
gne d'Artaxerxés.  Ce  fait  n'apasbefoin  de  preuves.  Onfçaitpar 
le  fécond  livre  (  d  )  d'Efdras ,  que  ce  Monarque  réfidoit  ordinai- 
rement dans  Sufe.  C'eft-là,  félon  (  e  )  Hérodote,  que  les  envoies 
des  Argiens  vinrent  trouver  Artaxerxés ,  pour  lui  demander  la 
continuation  de  fa  bonne  amitié  qu'ils  avoient  entretenue  avec 
Xerxés  fon  père. 

VII.  Il  eft  également  certain  qu'Artaxerxés  comptoitdes  Rois  Cinquième 
de  Perfe  parmi  les  ancêtres,  &  qu'il  avoit  reclus  d'eux  la  couronne,  P''*'"''^' 
comme  par  droit  de  fucceffion.  Xerxés  &  Darius  les  aïeux  avoient 
gouverné  l'empire  pendant  près  de  quarante  ans,&  quoiqu'Eu- 
febe  (/)  donne  à  Artabane  les  fept  premiers  mois  du  règne 
d'Artaxerxés  ,  on  ne  doit  pas  néanmoins  compter  ce  meurtrier 
de  Xerxés  entre  les  Rois  de  Perfe  ;  mais  il  faut  reconnoître 


Quatrième 
preuve. 


{a)  F.mt  enim  Daniel  unm  i  tribus  fum- 
tnis  Satrafii ,  i^ui  ftb  fe  habehant  1  alios  ccc\x. 
Satrafas.Tot  enim  àDario primùm  inflituti  fitnt. 
Jofeph.  Ub.x.  aiiticj.  m/>.  h. 

(  o  j  Primo  autem  regni  aiing  ,  Darius  fplen- 
iido  er  magnifco  ^ffarata  excefit  tam  do- 
mcjticos  fttos  ,  quant  Medorum  Jc  l'erfarum  Sa- 
irafas  ;  provincturamque  frîfides  ah  Indis  tif- 
tjtte  ai  /Ftbiopas  V  prsfeflos  cofiis  fer  cxxvjj, 
Satrjpias.  Jofeph.   lib.  xj.  anii<juit.  cap.  S. 

(  c  )  Arlaxerxei  poji  fiifeeptum  imperium  er 
ronjlitutoi  ab  ludiu  uf<jue  ad  j€thiopiam  cxxvij. 
Stlrapai  enno  regni  lerti»  :  amicoi  <?*  ducei 


gentlum  Sufis  excepit  epulo  fiimptaojiffmo ,  ut 
deccbat  rigem  opulentum.  Jofeph.  lib.  xj.  an- 
ti']«tt.  cap.  6. 

(d)  I.  Efdr.  I.  I.  cru. 

(e)  Cum  Siifrs  Memnoniii  akerÏHS  negotii 
gratiâ  efj'ent  Atbenienfitm  nunài.  . .  .  coiitigit 
ut  Argivi  V  ipfi  pcr  id  tempus  Sufà  mitterent 
nuncii'i ,  qui  Artaxerxem  filium  Xerx'S  inter- 
rogarent  an  amicitiam  aiiam  ciint  Xerxe  con- 
traxifj'cvt ,  putaret  adhuc  durare,  an  ab  il'o.pr» 
hofttbus  halcrentm.  Herodot.  lib.  viij.  in  Ff- 
lymnia.pag.  431. 

(/)  Eufeb.  in  chronicQ, 


Sixième 
preuve. 


Septième 
preuve. 


Huiiéme 
pte.;ve. 
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Artaxerxés  pour  fuccefleur  immédiat  de  fon  père. 

VIII.  Quoique  le  livre  d'Efther  ne  conduite Thiftoire  d'Af- 
fuerus  que  julqu'à  {a)  la  treizième  année  du  règne  de  ce  Prince  , 
on  ne  peut  point  en  inférer  qu'il  n'a  pas  été  plus  long.  Il  faut 
bien  que  ceux  qui  font  du  fentiment  qit'Afliierus  eft  le  même 
que  Darius  fils  d'Hyftafpe  ,  prolonge  fon  règne  au-delà  de  ce 
terme :,  puifqu'il  eft  certain,  (e\on.{ù)  Hérodote,  que  ce  Darius 
régna  trente-fix  ans.  Si  donc,  la  longueur  du  règne  de  Darius 
n'eft  point  incompatible  avec  celle  de  l'empire  d'Afîuerus,  mari 
d'Efther  ,  la  durée  de  celui  d'Artaxerxés  ,  quoique  de  plus  de 
quarante  (f  )  ans,  ne  fera  point  non  plus  incompatible.  Le  tems 
de  cet  Afluerus  n'étant  point  déterminé  dans  le  livre  d'Efther  ;  il 
n'eft  pas  contre  la  vérité  de  l'hiftoire  de  le  poufler  quelques  an- 
nées plus  loin  lorfqu'il  y  a  raifon  de  le  faire. 

I  X.  L'afFedion  qu'Artarxerxés  témoigna  aux  Juifs  eft  encore 
une  preuve  qu'il  eft  le  même  qu'Alîuerus  d'Efther.  On.  fçait  qu'il 
permit  à  (^)  Efdras  &  à  tous  ceux  des  Juifs  qui  le  voulurent, 
de  s'en  retourner  dans  leur  patrie  ;  qu'il  accorda  (  r  )  à  ce  Prêtre 
&  Dodeur  de  la  loi  tout  ce  qu'il  lui  demanda  en  argent  ,  en 
froment ,  en  vin  ,  en  huile  ,  &  en  fel  ;  qu'il  (  /  )  confentit  que 
Nehemie  rebâtît  les  murs  &  les  portes  de  Jerufalem  ;  &  qu'il 
lui  fit  (  g  j  délivrer  les  bois  neceffaires ,  pour  couvrir  les  tours  du 
Temple. 

X.  Tant  de  faveurs  accordées  aux  Juifs  par  Artaxerxés  ,  nous 
portent  naturellement  à  croire ,  que  ce  Monarque  avoir  époufé 
une  femme  Juive  ;  &  que  Dieu  le  fervit  de  cette  circonftance 
pour  procurer  quelque  foulagcmentà  fon  peuple,  qui  avoit  gé- 
mi fi  long-tems  dans  une  dure  captivité ,  &c  pour  lui  fournir  les 
moïens  de  rétablir  Jerufalem,  &  ce  qui  manquoit  encore  à  fon 
faint  Temple.  Il  eft  vrai  que  Darius  fils  d'Hyftafpe  fut  favorable 
aux  Juifs ,  ainfi  que  nous  l'avons  déjà  remarqué  ;  mais  il  fe  dé- 
clara en  leiu-  faveur  dès  la  féconde  année  de  fon  empire ,  félon 


{a)  Aman  obtint  im  ordre  pour  cx- 
terni.ner  tous  les  Juifs  lu  dou-^teme  année  du 
replie  d'AjJwcrm  :,  ainfi  qu'il  eft  dit  au  cha- 
pitre ^.  d'Elthcr  vcrfct  7.  L'année  fuivante 
tftlicr  obtint  un  ordre  contraire,  <.|ui  fut 
exécuté  aufll-tôt.  Le  livre  d'Efther  ne  va 
pas  plus  Io:n. 

( /;)  Dcdurato  Dtirlm  Xerxe  rege...  fnpre- 
niHtn  dittn  o/>iit  fex  C  Irigintu  annii  rcgni  ex- 
flelis.  Hcrodot.  /(/;.  vii.  in  Poljmr.ia.  pag.^S}- 

(f  )  Thuvid.  lib.  ^.  f^g.  185.  Votez  la 


table  chronologii-iue  que  Chythnrns  a  mile 
à  la  fin  des  œuvres  de  cet  hiftoricn  ,  à  Ix 
feptiéme  année  de  la  guerre  du  PeJopo- 
nefe.  Diodore  de  Sicile  lui  donne  44.  ans 
de  règne,  xliv.  anno}  regnavit.  Diod.  Sic. 
lib.  xj.pag.  55. 

{d)  i.Efdr.  VIL  \z. 

(r)    I.   Efd.  VII.  D.ii. 

(/■)  1.  tfdr.  n.   5-  *. 

{g)  i.  Efdr.  ILS, 


u 
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le  témoignage  du  Prophète  (  a  )  Aggce.  Au  lieu  qu'Airuetus  d'Ef- 
ther  ne  commença  à  favoriler  les  Juifs ,  qu'après  la  troificme  (  b  ) 
année  de  Ion  règne  :,  &  après  fon  mariage  avec  cette  PrincelTe. 

X  I.  Ce  qui  eft  dit  dans  le  livre  d'Ellher  {c) ,  qu'Afluerus  fe  Neuvième 
rendit  toute  la  terre  &  les  Ifles  tributaires,  convient  à  Artaxer-  pieuve. 
xés.  Car  quoique  Darius  fils  d'Hyftafpe,  ait  {d)  obligé  les  Pro- 
vinces de  fon  empire  à  lui  païer  tribut ,  ce  qu'elles  ne  failbient 
point  auparavant,  &  qu'à  caule  de  cette  impofition  ,  les  Pcries 
le  regardailent  comme  un  Banquier  &  un  Marchand  qui  avoit 
en  quelque  forte  mis  leur  hberté  à  prix  ;  cependant  il  ne  fut 
pas  feul  à  exiger  ces  fortes  d'impofitions.  Artaxerxcs  fon  petit 
fils  les  augmenta  &  en  établit  de  nouveau  ,  apparemment 
dans  les  pais  où  Darius  fon  aïeul  n'en  avoit  point  mis  d'abord. 
Strabon  (  f  )  de  qui  nous  fçavons  cette  circonftance  du  règne 
d'Artaxerxés ,  donne  à  ce  Prince  le  nom  de  Darius  lovgimanus. 
Mais  il  n'y  a  point  de  doute  ,  que  par  ces  termes  il  n'ait  voulu 
marquer  Artaxerxés  à  la  longue  main ,  à  qui  l'on  donnoit  aufll 
quelquefois  le  furnom  de  Darius.  Une  preuve  bien  fenfible  , 
c'eft  que  Strabon  rend  raifon  dans  le  même  endroit,  pourquoi 
on  donna  à  ce  Darius  le  furnom  de  Longimanus.  Or  de  tous  les 
Rois  de  Perfe  ,  il  n'y  en  a  eu  aucun  à  qui  on  ait  donné  ce  fur- 
nom,  qu'à  Artaxerxés  fils  de  Xerxés. 

X I I.  11  eft  aifé  de  montrer  que  les  deux  dernières  circonf-      Dixième 
tances  du  tems  que  nous  avons  dit  être  propres  à  l'Affuerus  P''^"^'-"- 
d'Efther  conviennent  parfaitement  à  Artaxerxés.  Premièrement, 

il  eft  certain  qu'il  a  vécu  long  -  tems  après  la  tranfmigration  de 
Jechonias  en  Babylone  ;  puifque  ce  fut  fous  fon  règne  &  avec  fou 
agrément ,  qu'Efdras  &  Nehemie  retournèrent  de  Babylone  à  Je- 
rufalem.  En  fécond  lieu,  il  n'eft  pas  moins  conftant,  que  lorf- 
que  ce  Prince  monta  furie  trône ,  le  Temple  de  Jerufalem  fub- 
Ijftoit.  11  avoit  été  rebâti  la  (/)fixiéme  année  du  Roi  Darius,  les 
Prêtres  &  les  Lévites  en  avoient  déjà  fait  la  Dédicace. 

XIII.  Au  refte,  l'opinion  que  nous  foutenons  n'eft  pas  feu-     Onzième 
lement  fondée  fur  les  rapports  fenfibles  qu'il  y  a  entre  Afllierus  P'^'-'"''^- 
mari  d'Efther  ,  &  Artaxerxés  à  la  longue  main ,  elle  eft  encore 


(  rf  )  /»  anno  fecundo  Dariire^iifa&am  efl            (e)  Tribiila  inPiluit  Dtirius  longimaims  ,aiii 

verhian  Domiiii  in   manu  A^gti  prcfhets ,  ad       omnium    hominum    fnhhen-imus  fuit  ,   derrttU 

Zcrohabel ,  C^c.   Agg.  I.   i!"  brxchioriim    c^  cit/>itonim  loii^itudine  ,   etiatn 

(ù)  Efth.  I.  3.  &  I.  Efdrr.  VII.  7.  ircmu  contimeiuiiim.  Strab.  hb.  xv.pa".  7 j<v 


(OE"'^-^'-  (/)i.  £lUr.  VI.  15.  16. 

(  </)  Herodot.  lib.  iij.  in  ThuH.t,  pag.  ijj,   ' 

Tome  I,  A  a 
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appuïc'e  lui-  le  témoignage  des  pkis  anciens  auteurs.    Dans  la 
plupart  des  exemplaires  Grecs  le  nom  iAjJtterus  que  nous  li- 
ions dans  notre  Vulgate  &  dans  l'Hébreu ,  au  commencement 
du  livre  d'Efther ,  eft  rendu  par  Artaxerxés.  Mais  ce  dernier  nom 
paroîtfeul  dans  les  fragmens  d'Erther,  foit  Grecs,  Ibit  Latins.  Ce 
qui  eft  une  preuve  que  ceux  qui  ont  traduit  ce  livre  d'Hébreu 
en  Grec  ,  lifoient  dans  leurs  exemplaires  Artaxerxés  ,  au  lieu 
d*y4jfnerus  i  ou  au  moins  qu'ils  étoient  du  fentiment  que  ces  deux 
noms  ne  fignifioient  qu'une  même  perfonne.  Jofeph  (  a  )  qui 
avoir  étudié  l'hiftoire  de  fa  nation  dans  les  originaux  Hébreux, 
donne  au  mari  d'Efther  le  nom  (  b  )  et  Artaxerxés.  Il  eft  vrai  qu'il 
remarque  que  fon  nom  propre  étoit  Cyrus ,  &  que  celui  d'Arta^ 
xerxés  lui  eft  venu  des  Grecs.  Mais  il  ne  le  nomme  jamais  Af. 
fuerus.  Sulpice  Severe  (  c  )  ne  connoiflbit  point  non  plus  Ajjuerus , 
&  il  met  l'hiftoire  d'Efther  fous  le  règne  d' Artaxerxés  fécond  du 
nom ,  qu'il  dit  être  celui  qui  permit  qu'on  rebâtît  Jerufalem.  Ce 
qui  convient  à  Artaxerxés  à  la  longue  main, 
Réponfe  à       XIV.  Il  faut  cependant  l'avouer ,  notre  fentiment  n'eft  point 
J'Objjûion     jp^^g  difficulté.  Mais  la  feule  qui  mérite  d'être  examinée ,  eft  celle 
timent  qui     que  l'ou  fomie  à  l'occafion  de  l'âge  de  Mardochée ,  oncle  d'Ef- 
veut  qu'Af-   thej-_  On  prétend  qu'aïant  été  transféré  à  Babylone  avec  le  Roi 
mêmcqu'Ar-  Jechonias  ,  lan  du  monde  3405.  il  netoit  gueres  en  état  de 
uxerxés.        faire  fa  Cour  à  Artaxerxés,  l'an  3S3  3-  puifqu'alors  il  auroit  eu 
plus  de  I  3  6.  ans ,  quand  même  on  ne  lui  donneroit  que  huit  ou 
dix  ans  lorfqu'il  vint  en  captivité.  Mais  on  peut  fe  tirer  de  cet 
embarras  en  difant  conformément  au  texte  Hébreu,  que  Mar- 
dochée ne  fut  pas  emmené  à  Babylone  ,  mais  fon  aïeul  ;  que 
pour  lui  il  naquit  à  Sufe  pendant  la  captivité.  Voici  l'Hébreu  à  la 
lettre ,  félon  l'édition  des  Polyglottes  d' Angleterre  {d):ily  avait 


(  <j  )  Pritfeus  vero  opm  ag^reffus  fum  ,  ratits 
CrjLcii  omnibus  cogiihu  non  iiijucundum  fore. 
CompUéUlur  etiim  univerfum  iiojlrt gcntis  an- 
tinuitMem  formamqite  reipublice  ex  Helraien 
lituris  traiijlatam.  Joft  pli. /"rie/dJ.  in  lih.  anti- 
quit.  Snd. 

(  t  )  £0  Xc\xe  Ifiortuo  ,reg»um  aJ  flium 
ejus  Cyrum  (juitn  Grtii  Arlaxerxim  nommant, 
fervent;  qm  apuà  l'erfai  rcgnaïue  iit  maxi- 
piiim  jiricuhim  genu>  Judxorum  adduBum  efi. 
Jofc[  Il  ai),  xi.  amiq.  Jud.  i,tp.  t.  11  rapporte 
fCndiiLclc  contenu  du  livre d'ElUicr  Redon- 
ne toûjoun  à  All'ucrus  le  nom  d'Aitaxer- 
xcs. 

(f  )  Hoc  Itmponim  ir.iflu  Hefer  alquejii- 
iflh  fitijjh  iirbinaniHr.    Qi*arutnf*idi:m  atlus    |       ((/)   £iihçr.  II.    6 


quihus  potijjîntum  regihui  conne^am  ,  non  facile 
perfpexerim.  Nam  cum  Hefler  fuh  Àrtaxerxa 
rege  referalur  ,  porro  duoi  bujui  nominis  terfu- 
rum  rt^csfiiijfi:  reperi,  mttba  ciinfUtio  ej} ,  cujus 
hsc  tcmporibus  adpliceiur.  Althi  lamen  vifitm 
eft  ,  htiic  Artaxerxi ,  fub  quo  Hierofolyma  eft  rc- 
ftiiula  Heftcr  hiftotiani  contieClcre.  Mulpic.  Scv, 
iib.i.  ht]},  (ac.cap.  xij.  Nous  ne  connoiflbns 
que  deux  Rois  de  Terfe  de  ce  nw"  ,  Arta- 
xerxés à  la  longue  main  ,  &  «rtaxerxés 
Mnemon.  Le  premier  permit  à  Nthcmie 
de  rebâtir  les  murs  &  les  portes  de  Jerufa- 
lem. Ainfï  Sulpice  Scvcrc  fe  trompe  en 
attribuant  à  Artnxerxe'i-Mnanon  ,  ce  qui  ne 
convient  qu'à  fon  perc. 
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dMS  la  Métropole  de  Sufe  un  homme  'Juif ,  nomme  Mardochl-e  3  fils 
de  J air ,  fils  de  Semei ,  fils  de  Cis  ,  de  la  race  de  Jemini ,  qui  avait 
été  transféré  de  Jerufalem  ,  dans  le  iems  que  ISfubuchodonofor  Roi 
des  Babyloniens  avait  enlevé  Jechonias  Roi  de  Juda.  Or ,  en  difant 
que  Cis  aïeul  de  Mardochée  fut  mené  en  captivité ,  il  eft  aile  de 
concevoir  que  Mardochée  étoit  encore  afles  jeune  fous  le  règne 
d'Artaxerxés  ,  pour  vivre  en  homme  de  Cour,  ôcpour  s'acquit- 
ter des  emplois  que  ce  Prince  lui  donna. 

A  R  T  I  C  E      III. 

De  la  camnické  du  Livre  d'EJîher'. 

I.  T      E  livre  d'Efther  a  toujours  pafle  pour  canonique  chés  les     Le  livre 
I â  Hébreux.  Jofeph  ena  inféré  l'hiftoire  dans  les  livres  de  '''^'^'^'^^'l^."^' 

w  I  1'^  .j         r  ^     ^  pour  canoni- 

fes  antiquités  Judaïques,  où  il  fait  profefllon  de  n'admettre  que  que  chés  les 
les  écritures  divinement  infpirées.  Les  autres  écrivains  Juifs  ont  Hébreux. 
témoigné  pour  ce  livre  une  eftime  toute  particulière.  Ils  l'ont 
mis  au-delfus  de  Daniel  &  d'ifaïe  ;  &  ils  n'ont  pas  feint  de  dire 
que  tous  les  livres  des  Prophètes  &  des  Hagiographes,  icroient 
détruits  à  la  venue  du  Meflle ,  mais  que  celui  d'Efther  fubfiftera  \ 
ils  fe  font  fondés  fur  ce  qui  eft  dit  dans  ce  livre,  que  la  fête  de 
Phurim  {a  )  ou  des  Sors  ne  fera  jamais  etfacéc  de  la  mémoire 
des  hommes  ,  &  que  toutes  les  Provinces  d'âge  en  âge  la  célé- 
breront par  toute  la  terre. 

1 1.  Les  auteurs  Ecclefiaftiques  n'ont  pas  été  fi  uniformes  dans   Le  livre  dEf- 
le  jugement  qu'ils  ont  porté  du  livre  d'Efther.  Il  ne  fe  trouve  tmuvc"poinc 
point  dans  le  catalogue  des  divines  écritures  drefle  par  Meliton,  dans  quelques 
Evêque  de  Sarde,  qui  comme  nous  favons  déjà  remarqué  ,  étoit  ""°"éaku-' 
allé  dans  la  Paleftinc  pour  s'informer  exadement  des  livres  ca-  res. 
noniques  de  l'ancien  Teftament.  On  ne  le  trouve  point  non  plus 
dans  le  canon  de  faint  Athanafe ,  de  faint  Grégoire  de  Nazianze, 
&  de  l'auteur  de  la  Synopfe.  Ce  qui  eft  d'autant  plus  furprenant , 
que  ces  trois  auteurs  ont  fuivi  celui  des  Juifs.  L'auteur  de  la  Sy- 
nopfe (  ^)  remarque  même  que  quelques-uns  des  anciens  avoient 
dit  que  le  livre  d'Efther  étoit  reçu  pour  canonique  chés  les  Hé- 
breux; qu'ils  joignoient  l'hiftoire  de  Ruth  avec  celle  des  Juges  en 
un  ménie  volume  ;  ôc  qu'ils  en  failbient  un  autre  du  Uvre  d'Efther. 


(  <î  )  Elthcr.  IX.  i8.  ,    cum  ano    hbr»  comfrehendi    £7-  anntimerari  ; 

C»  )  iJuiJiim   zsero  ex  veterihm  ,  apiid  He-   |    heftervero  pro  alio  hbro  compmuri:  Atiuii.  »'* 
Irtoi  fro    canonicis  refutari  dixtrunt  librum      Jynofjî/crift.  Pur.  iij. 


tfher  i  iy  hijtoriam  Ratli  (itm  htporiii  Judii^ 
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On  doit  le  ^^^-  Cependant  il  n'y  a  aucun  lieu  de  douter  que  ce  livre  ne 
i-ccevoir  pour  foit  canonique.  Quand  la  Synagogue  ne  l'auroit  pas  déclare  tel , 
canonicjuc.  -j  ç^^^^  ^^g  l'Eglife  qui  lui  a  fuccedé  dans  le  droit  de  faire  le 
canon  des  livres  facrés  ,  y  ait  mis  celui  d'Efther^  pour  qu'il  ne 
foit  plus  permis  de  révoquer  en  doute  fa  canonicité.  D'ailleurs 
on  ne  peut  nier,  que  long-tems  même  avant  la  décifion  du 
Concile  de(^)  Trente,  ce  livre  n'ait  été  reçu  pour  canonique 
prefque  dans  toutes  les  Eglifes  du  monde.  On  le  trouve  dans 
les  canons  des  livres  facrés  ,  rapportés  par  (é>)  Origenes,  par 
faint  Jérôme  ,  faint  Cyrille  de  Jerufalem,  faint  Hilaire,  faint 
Epiphane,  fiintAuguftin,  Innocent  I,  dans  les  décrets  des  Con- 
ciles de  Carthage,  de  Rome,  fous  Gelafe  &  autres  pofterieurs  , 
qui  ont  eu  occafion  de  faire  le  dénombrement  des  divines  écri- 
tures. Aufli  les  Hérétiques  des  derniers  fiecles ,  qui  fe  font  don- 
nés la  liberté  de  rejetter  les  livres  de  Tobie ,  de  Judith,  des  Ma- 
chabées ,  &  aittres  de  l'ancien  teftament  qui  ne  font  point  dans 
le  canon  des  Juifs  ,  ont  reçu  celui  d'Efther.  Il  eft  vrai  que  (  c  ) 
Luther  s'eft  expliqué  fur  ce  point  d'une  manière  peu  avanta- 
geu(e,  &  qu'à  prendre  les  paroles  à  la  lettre,  il  paroît  qu'il  ne 
croïoit  pas  le  livre  d'Efther  digne  d'être  placé  dans  le  canon 
des  divines  écritures.  Mais  en  cela  il  a  été  abandonné  par  fes 
feélateurs  ;  &  depuis  peu  d'années  ,  un  d'entr'eux  qui  mérite 
d'être  eftimé  pour  fon  érudition,  s'eft  cru  obhgé  de  juftifier  ceux 
de  fa  feue  ,  que  quelques  Théologiens  Cathohques  avoient  ac- 
cufé  mal- à-propos  de  rejetter  l'hiftoire  d'Efther  comme  fabuleufe. 
I V.  Les  hérétiques  n'ont  pas  eu  le  même  refped  pour  les 
derniers  Chapitres  du  livre  d'Efther.  Perfuadés  (  d  )  que  c'étoient 


Ondoitauffi 
rcconiio'tre 
pour  caiioni- 
tjue  les  der- 
niers chapi- 
tres du  livre 
«l'tilher. 


(  4  )  Concil.  Trid../;'//:  h. 
(A  )  Origen.  apud  Eufeb. /ii.  6.  hifl.cap, 
IJ.  Hicronini.  ep'ft.  ad  Paulin.  CT"  in  fro'.o^. 
Galcat.  Cyrill.  Hierofolyin.  catechef.  4.  de 
dccem  dogmatihui.  Hilar.  frolot^,  in  Tfalm, 
Epiphan.  lib.  de  menf.  O' ponderib.  num.  zl. 
O"  13.  Auguftiri.  hh.%.  de  dod.  Chriflian.  cap. 
8.  Innocent.  I.  epijt.  ad Exupcr.  Tolof.  Con- 
cil.Cartiiag.  ;.  can.^y.  Concil.Roin.  i.tom, 
4.  Concil.  Labb./rtg.  lifo.  iitîi. Concil. 
Florentin.  /><irt.  3.  tom.  13  Concil.  fag.  1106. 
(c'^Quamvii  hune  librumEfth.  hubeant  in  ca- 
Canone,dignior  omnium  me  judice  qui  extra  cano- 
tiem  haberelur.Luthct.  l.  defervo  arbit.p.i  18. 
(1/)  Hifloriam  E/lherie  ,  quam  in  libro  qui 
tfus  nomen  frtfert ,  confignatam  habemm  ,  ve- 
ram  eJJ'e  lubentes  agnofitmus.  Nec  confiât  mihi 


rc  dubttaret...  yehenienter  itaque  miror  virum 
cxlera  doihffmum  Petrum  UanieUm  Huetium 
cxco  qiiodam  imfetu  alios  Romanx  EccUJîte  Doc-' 
toresficutum,  tant  aud.tSIer  firipjijfe  :  m:rari  ergo 
fubit  unde  tanta  Anabaflifias  ac  Lutheranos 
vefania  inceJJ'erit ,  ut  conimentitiam  hiftorian 
hanc  ac  féliiiam  efje  arbilrarcntur.  Demon^ 
Urat.  cvang. /-an.  Lpropo/it.  4.  pag.  317, 
Eamdcm  tihiam  c  Nalalis  AUxandtr  infiat  : 
Htjloriam  Eflhcr  conimentitiam  ac  fiftitiam  ejje 
An,tb.jptif!.e  ac  Lutheratii  quidam  impie  afje- 
riint.  Hill.  Ecclcf.  vet.  teftam.  xtat.  mundi  VI, 
dt/fcrt  VII.  art.  ^prop.  l.pag.  -^7%.  Sedvel- 
Icm  nominajjcnt  iltos  Lutlteranos  ,  qui  hi/toriam 
Eflbirt  in  dubiiim  rez'ocant  ,aut  ceucommen- 
titiam  rciiciunt.  Hoc  ditm  non  faciunt ,  in  fuf- 
piciontm  ftntentix  inconfideraniius  prolatx  ve* 


fuiffe  qiMnquam  ,  inUr  nojlratcs ,  qui  hac  de   1  iiiunh  itod  de  Natale  Alexandromin»}  mirum  » 


DES  AUTEURS  SACRE'S  ChAp.  IX.  iS^ 
(des  pièces  ajoutées  après  coup  par  une  main  étrangère,  &  qu'ils 
n'avoient  jamais  eu  place  dans  le  canon  des  Hébreux,  ils  les  ont 
rejettes  comme  apocryphes.  Il  eft  certain  néanmoins  que  les 
derniers  Chapitres  ont  eu  dans  tous  les  liecles  de  l'Eglife  la  mê- 
me authorité  que  les  premiers;  (kon  ne  trouve  nulle  part,  que 
ceux  des  Pères  qui  ont  reçu  le  livre  d'Elther  comme  canonique, 
en  avoient  excepte  quelque  partie.  Nous  voïons  au  contraire 
qu'Origenes  [a) ,  faint  (  b )  Balile ,  laint  (  c )  Chrilbftomc  ,  (aine 
((/)  Jérôme  &  laint  (  e  )  Augullin,  ont  cité  ibus  le  nom  d'Efther, 
des  partages  tirés  de  ces  Chapitres  conteftés  ,  comme  faifant 
partie  de  ce  livre.  II  eft  même  certain  qite  long-tems  avant  laint 
Jérôme ,  &  plufieurs  années  après,  on  ne  diftinguoit  pas  ces  der- 
iiiers  Chapitres  du  refte  du  livre ,  dans  l'Eglife  Latine ,  ni  dans  la 
Grecque  j  où  on  ne  les  diftingue  point  encore  aujourd'hui.  Il  y 
a  plus  5  c'eft  que  Joleph  a  (  f)  inféré  dans  les  antiquités  Judaï- 
ques la  plus  grande  partie  de  ces  additions.  On  y  voit  la  lettre 
qu'Aman  écrivit  à  tous  les  Gouverneurs  des  Provinces  avec  or- 
dre d'exterminer  tous  les  Juifs.  L'Edit  contraire  que  le  Roi  don- 
na en  faveur  des  Juifs ,  y  eft  aulTi  rapporté  en  fon  entier.  S'il 
eft  donc  vrai ,  comme  cet  hiftoden  nous  en  allure  lui-même  , 
qu'il  ne  s'eft  fervi  que  des  livres  Hébreux  pour  compoler  fon 
hiftoire ,  il  fera  vrai  aulU  de  dire  que  les  derniers  Chapitres  d'Ef- 


qiiam  de  Huetio.  Sanè  fefitem  l>oJ}rema  libri 
ipher  cafita  quie  in  caitone  Hehrxo  non  extant  , 
teu  afiitiiia  C  apocrypha  niicimus,,,  Sed  inde 
toUigi  nequit  >  nos  Itbrum  EJIhsr ,  qui  in  cnnone 
liebrxo  extat ,  rejicere  ant  hiporium  ijifam  pro 
commeniitia  haberc.  Francifc.  Budxus  Hiflor. 
£ccU/îaJf.  vet.  tejiam.  tom.  i .  p.  94,6, 

(  <î  )  Simde  in  libro  Eflher  diCtiim  ejfe  de  illo 
inquiesi  ciim  fcriptum  ejl  :  cum  dcfpfuiffet  om- 
nem  ornaiiim  ftiim.  tither.  XI V.  1 .  Origen. 
comment,  in  Matt.  pa^.  ii^.edit  Huet.  î)ain 
Mardoclueui  etiam  in  libro  Ej}hcr  jiixta  ftptua- 
çinta  y  non  exipentes  vocat  iniintcoi  Ifraël  di- 
cens  :  ne  tradiderit  fcepirtim  tutwi.  Domine,  non 
txifteiittbus.  Efther.  XIV.  II.  Origen.  com- 
ment in  Joan.  pag.  60. 

(  i  )  Deinde  qu,im  PauhiS  de  Idolis  emifit  vo- 
tem  dumait  :  Serv^vijlis  lis  qui  naturâ  nonfitnt 
du....  Crjupieniiffma  Efihcr:ne  trttdas,Domine, 
fceptrum  tuum  iis  qui  nonfunt.  hfth.  XIV.  1 1. 
Bafil  lib.  1.    cont.Ettnom.fag.  i<;^.  nov.edit. 

(  £■  )  ?uit  qutediim  millier  Hehrxa  ,  Epher 
ttat  ipfi  nomen:  h.tc  Eflher  uuivirfum  Jud.to- 
r.»m  popu'um  int  rnecione  diletidum  Jic  eriptiit , 
popjitam  Etrfarum  r(x  emnes  p^ljim  Judieoi  in- 


terimi  jnf]Jt  ,  CT*  nuUus  erat  qui  contra  iram 
illius  ohfflere  pojjet  :  fp'.endidiorcm  veflitum 
cxuta  muliir ,  (^  facco  amiéla  C>"  ciiiere  fub- 
fir.tto  ,  divine  cltmenti.t/iipp!icitb.it  utfecum  ad 
rcgem  in^rederetur  >  C^  talia  orans  ad  ipfum 
vcrba  dabut  :  ^ata, Domine  ,fac  Vcrba  niea,  £?• 
da  f-rmonern  ornatum  in  os  meum.  Efth  XIV. 
13.  Chrilbli  hom.  j   ad  pop.  Aniioch.  p-tg-^y. 

(  d)  Saint  jeronie  dans  Tes  commentaires 
fur  le  I  Chapitre  de  l'Epître  aux  Galates  , 
cite  le  même  endroit  qu'Origenes  &  laint 
Bafilc.  Ne  tTadas,Domine,f(.epiriim  imhw,  &C. 
Ellher.  XIV.  11. 

(e)  EJJher  illa  repna  Deiim  timens.. . .  in 
ipfa  orationeff.a  dixit  :  ita  fîhi  cjje ornatum  re- 
giiim  fient  pannam  menftrualem  ;  G"  ita  orantem 
confepim  exaiidivit  qui  cordis  injpcflor  eam  ve~ 
rum  dtcerefcivit.  Elther.  XIV- 16.  Aug.  epiji: 
161.  num.iO.  acriirfus  in  libro  EJUierfiriptum 
eft  quod  cum  haberet  neceffitatem  interveniendi 
pro  poptdo  fuo...  Oravit  ad  Dominum.  .  .  O' 
convertit  Deus  CT*  tranftulit  indignaiionem  regif 
in  maiifuetudinem' EÙh.  XV .  H  Au^.lib.di 
grat.  C?"  lib    arhit.  cap.  xxxj. 

(/)  Jofepll.  Itb,  X.  antiq.  cap,  6. 

A  a  ii) 
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ther  ont  premièrement  été  écrits  en  cette  langue.  Orîgenes  (  <?  ) 
fuppofoit  aura  comme  une  chofe  confiante  que  ces  fept  derniers 
Chapitres  que  nous  n'avons  plus  qu'en  Grec ,  étoient  autrefois 
dans  le  texte  Hébreu,  &  qu'ils  en  avoient  été  retranchés.  Mais 
quand  la  chofe  ne  feroit  pas  ainfi  j  Jofeph  nous  fourniroit  au 
moins  une  preuve  bien  confidcrable  du  refped  que  les  Juifs  ont 
eu  pour  cette  partie  du  livre  d'Efther.  La  tradition  de  l'Eglife 
fur  la  canonicité  de  ces  fragmens,  étant  donc  bien  avérée  &  bien 
confiante  :,  c'eft  avec  raifon  que  dans  le  Concile  de  Trente  on  le* 
a  déclaré  canoniques ,  aufli  bien  que  le  refte  du  livre. 
Obfeftions        V.  Il  ne  faut  pas  néanmoins  le  dilTmiuler.  On  trouve  quelque^ 
non^c'té^tks    cndroits  dans  ces  derniers  Chapitres  d'Efther ,  qui  ne  paroilîenc 
a.i  ic  onv^  du    point s'accorderavec  ce  qui  eft  rapporté  dans  les  précedens.  Dans 
avec  k  ré  o"'  ^^^  derniers  i  b) ,  il  eft  dit  que  Mardochée  reçut  des  préfens  en. 
fc,  récompenfe  de  la  découverte  qu'il  fit  de  la  confpiration  des  deux 

Eunuques  ;  ce  qui  eft  démenti  par  le  fixiéme  (  c  )  Chapitre ,  qui 
porte  qu'il  ne  reçut  rien.  La  manière  dont  Efther  fe  préfenta 
devant  Afllierus,  ôcdontelle  en  fut  reçue,  y  eft(^)  auffi  racon- 
tée diverfement;  mais  toutes  ces  contrariétés  ne  font  qu'appa- 
rentes ,  &  rien  n'eft  plus  aifé  que  de  les  concilier  en  difant  i  ''.' 
Que  ce  que  Mardochée  reçut  d'abord  pour  avoir  découvert  la 
conlpiratiou  des  deux  Eunuques ,  fut  fi  peu  de  chofe,  en  compa- 
railbn  de  ce  que  meritoit  un  fervice  fi  fignalé ,  qu'on  ne  jugea 
pas  à  propos  de  le  marquer  dans  les  annales  ,  ou  même  qu'il  ne 
reçut  rien  en  ce  tems-là  ,  &  que  les  préfens  dont  il  eft  parlé  aa 
douziéyie  Chapitre,  ne  font  autre  chofe  ,  que  la  récompenfe 
qu'Afluerus  lui  donna  depuis  ,  lorfqu'il  l'établit  dans  la  dignité 
d'Aman.  2°.  Qiie  l'hiftorien  n'aïant  pas  d'abord  alfés  détaillé  fa 
narration  ,  a  fuppléé  dans  la  fuite  certaines  circonftances  qui 
manquoient  à  ce  qu'il  avoit  dit  auparavant,  par  rapport  à  la  ma- 
nière dont  Efther  fe  prélenta  devant  Afllierus ,  &  dont  elle  en  fut 
reçue.  Une  circonftance  qui  manque  dans  un  endroit,  &  qui  eft 
fupplééc  dans  un  autre  ,  ne  prouve  pas  que  l'auteur  foit  tombé  en 
contradiftion  avec  lui-même.Les  autres  difficultés  que  l'on  forme 
pour  décrediter  les  derniers  Chapitres  du  livre  d'Efther,  ne  me-. 


(  a)  Iicmquc  in  muUis  aliii  faiUlis  libris  inve-  i    «/>«</  Hehrtos  habentur.  Orig.  tfifl.  ad  Affi(4ni 

nimiti  ut  alici'hi  <fuiiîcm  flura  ^pud  nos  exta-  f.:g    liç. 

Ttnt,qn.îm  upiid  Heirsoi  :  aliiuhi  vcrofauciora.  (  b  )   Efth.  XII.   y. 

txempli ^ralU  ,   cum  no-i    cmni^   poU'iU  Jimul  (c)    tfthcr.   VI.    5|. 

ton!pi;l;:,,!ipaHcacxpo  tmii,  :  vidclicci  e!<  lihro  (</)  Comparez  Elili.  V.  i"  c  XV.  4i 

SftUré.  uhi  liée  pufti  Mardi/thxi  ntc  Epbcrt  1    C/î'2« 


DES  AUTEURS  SACRE'S.  Chap.  IX.  tfjr 
ïitent  pas  qu'on  s'y  arrête.  Quand  elles  feroicnt  plus  confidera- 
bles  «5c  difticiles  à  réibudre ,  elles  ne  devroient  point  l'emporter, 
ni  fur  l'authoritc  de  tant  de  grands  hommes  qui  n'ont  fait  aucune 
diificulté  de  recevoir  cette  partie  du  livre  d'Efther  pour  canoni- 
que ,  ni  fur  les  décifions  de  {a)  l'Eglife,  qui  a  canonile  ce  livre 
avec  toutes  les  parties.  Le  fcrupule  que  fe  font  certains  Criti- 
ques de  ne  recevoir  pour  divinement  infpiré  que  ce  qui  fe  trou- 
ve dans  (  ^)  le  canon  des  Juifs  ell  mal  fonde.  Dieu  ne  veille  pas 
moins  fur  fon  Eglife  ,  qu'il  veilloit  fur  la  Synagogue.  C'eft  de 
lui  qu'elle (^)  a  reçu  les  faints  livres  ,  qui  font  le  fujet  de  fon 
édification.  Il  ne  permettra  point  qu'elle  prenne  pour  divin,  ce 
qui  n'eft  qu'humain ,  &  qu'elle  accorde  à  de  certains  livres  une 
authorité  qu'ils  ne  méritent  point.  Saint  Auguftin  étoit  fi  per- 
fuadé  qu'il  appartient  à  l'Eglife  de  connoître  des  livres  que 
Dieu  nous  a  donnés  pour  être  le  fondement  de  la  Religion ,  & 
la  règle  de  notre  croïance  ,  qu'il  n'a  pas  feint  de  dire  {d)  que 
û  l'Eglife  ne  rendoit  témoignage  aux  Evangiles ,  il  n'y  ajoûteroit 
point  foi  ,  mais  que  dès  le  moment  que  l'Eglife  Catholique  ren- 
doit témoignage  à  quelque  livre,  par  exemple  à  celui  qui  porte  le 
nom  des  Adles  des  Apôtres  ;  il  fe  croïoit  indifpenfablement  obli- 
gé de  le  tenir  pour  divin,  de  même  que  les  livres  des  Evangiles. 


(  <»  )  Si  qifis  autem  lihros  ipfii  intégras  cum 
tmnibusfuis  fartihus  frout  in  Ecclcfia  Cttholica 
legi  coiifuevcrunt ,  C  in  veteri  vul^ata  latinu 
editione  habentur  ,  fro  facrii  C  canonitis  neii 
fufieperit ,  anathemajit.  Conc.  Trid.  fefl    IV. 

(  fe  )  Africain  ami  d'Origenes  étoit  dans 
les  mêmes  l'entimens  que  la  plupart  des 
critiques  de  nos  jours.  II  ne  vouloit  rece- 
voir pour  authentiques  que  les  livres  qui 
étoient  dans  les  exemplaires  des  Juifs. 
Mais  Origenes  lui  fit  toucher  au  doigt  fon 
erreur  ,  &  lui  fit  voir  la  necelFité  de  re- 
connoître  en  ce  point  l'authorité  de  l'E- 
glife ,&  d'ajouter  foi  aux  livres  qu'elle  re- 
çoit ,  fans  s'arrêter  opiniâtrement  à  exa- 
miner fi  ces  livres  fe  trouvent  en  tout ,  ou 
en  partie  dans  les  exemplaires  Hébreux 
f^iJe  igitur,  etiam  nos  non  lateat,hac  talia  irri- 
lafacere  exem^'Uria ,  qu*  in  Ecch/iis  nufiris  hn- 


henlur  i  ty  fralrihus  legc:n  fgere  ,  f.im  fejtonendi 
ficros  lihros  apiid  il:os  ufitatos  s  ti'.m  jud.di  hlait- 
diendi  c^  faadendi ,  ut  noLis  puros  C^  iiullum 
figmentum  continentes  ,  lihroi  tradàlit.  An  veri 
providentia  ijuoijite  divina  in  f.tcris  /iripturis 
(  qtins  illa  omnes  iargita  efl  )  in  Ecclejîis  ChriJIi 
xdijicationem  non  cunivit  illorum  ,  5»»  preti» 
emti  funt  ;  pro  quibus  Chrifim  mortuus  efl. ,.  , 
infitper  confîdera  an  non  bonum  fit  ,  recordari 
illtus  :  non  tranfpones  termina  xternos  qiios. . . . 
pofuerunt  anteceffores  lui.  Origen.  epiji.  ad 
African.  pag.  117. 

(  f  )  Ego  vero  Evangelio  non  creierem  nifi 
me  Ecdefix  Catholicx  commoveret  aullioritas. 
Auo.  Cont.Epift.  Fundamenti.  cap,    5. 

(d)  Aciuum  Apojlolarum  hbro  neceffe cfl  me 
credere  ijî  credo  Evangelio  ;  qmniam  utraniqua 
firiplitram  f  militer  miht  Ollhalicit  commendot 
amhorilas,  Aug.  ibid. 


(^ 
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Mardochée 
eft  le  princi- 
pal auteur  du 
livte  d'illher. 


Le  compila- 
teur du  livre 
d'Eliher    cil 
inconnu. 


ARTICLE      IV, 

De  l'auteur  du  livre  iEjîher. 

I.  ]^T  Ous  n'avons  rien  de  certain  touchant  l'auteur  du  livre 
[  ^  d'Either  en  l'état  qu'il  eil:  aujourd'hui.  Il  ell  bien  vrai  que 
la  plupart  des  pièces  dont  il  eft  compote  font  de  Mardochée. 
C'eft  lui  qui  écrivit  (.^r  )  aux  Juifs  difperfés  dans  les  Provinces  la 
lettre  circulaire  ,  qui  ordonnoit  la  célébration  de  la  fête  des 
Sorts  j  &  qui  prit  foin  (  b)  d'écrire  tout  ce  qui  s'étoit  palfé  dans 
la  défaite  de  ceiL\-  qui  avoient  confpiré  la  perte  des  Juifs  ;  qui 
mit  par  {c)  écrit  la  confpiration  des  deux  Eunuques  contre  le  Roî 
Affuerus,  &  tout  ce  qiti  fe  pafla  en  cette  occafion.  Il  y  a  aufïi 
toute  apparence  qu'il  laifla  des  mémoires  du  fonge  qu'il  avoir  eu 
la  féconde  année  du  règne  d' Artaxerxés  ;  de  fa  conduite  à  fégard 
d'Aman  ;  de  la  vie  &  des  adions  d'Efther.  Mais  tout  cela  ne  prou- 
ve point  qu'il  aitcompofé  le  livre  d'Efther,tel  qu'il  eft  aujourd'hui. 
Il  paroït  au  contraire  que  l'ouvrage  eft  d'une  autre  main,  &  pofte- 
rieur  de  quelques  années  aux  mémoires  que  Mardochée  avoit 
drefles  de  fa  vie  ,  &  de  celle  d'Efther.  En  effet ,  l'auteur  remar- 
que que  depuis  l'établiflement  de  la  fête  de  Sorts  jufqu'à  fon. 
tems,  il  s'étoit  {d)  déjà  écoulé  pîufieurs  années;  &  que  le  livre 
compofé  par  Mardochée  portoit  dès-lors  le  nom  [e)  d'Efther. 
A  moins  donc  qu'on  ne  dite  que  Mardochée  retoucha  &  aug- 
menta fon  ouvrage  plufieurs  années  après  l'avoir  publié  pour  la 
première  fois ,  il  if  y  a  point  d'apparence  de  le  lui  attribuer  en  la 
forme  que  nous  l'avons  préfentement.  Ce  qui  n'empêche  point 
qu'on  ne  doive  lui  en  faire  honneur,  puifque  le  fond  ôcla  fubf- 
tance  de  l'ouvrage  font  de  lui  ,  &  que  le  compilateur  n'a  fait 
qu'y  ajouter  quelques  circonftances  tirées  des  annalles  des  Rois 
de  Perfe ,  &  lui  donner  une  nouvelle  forme. 

1 1.  Mais  quel  eft  ce  compilateur  ?  En  quel  tems  a-t'il  vécu  ? 


(  rt  )  Sufctferuntcjue  Judji:  infolannem  rilitm 
cuiUia  qux  eo  tcmpore  facerc  cieptrttiit  KS"  PU* 
Mariochtui  litttris  facienda  mandaverat.. 
Efther.  IX.  25. 

(  A  )  Scrijift  iiaque  Mardoch^us  omnùi  hxc 
C^  lilUrii  conifrihenfa  tnijït  ad  Judxos  ,  qui  in 
tmnibm  regii  frovinciii  moralanlur.  Elth.  I.V. 
10.  &    29. 

(  c  J  iH:.v  Micri  •luodgtjliim  (rat  jfcril'Jïl  ;/> 


commentiirlii:  ffd  cy  M.irêochxiis  rti  memorlam- 
lilteris  traitdit.  Elthcr.  XII.  4. 

{d)  Vt  nuHt  Uci .!(  hoi  diss  nbfque  fohmnitatt 
tranfigere  :  cjHOs  Jcriftura  tefaïur  Çj"  certa  ex- 
petunt  tcmpora  ,  anniijthi  jubiler  fuictdentibml 
Ellhcr.  IX.  ij. 

{e)  Et  omiiia  qiu  lihri  hujus ,  qui  vocatut 
EJIher  J)iJioria  coiiiinetitr.  Eilhei.  IX.  31. 

c'eûf 


DES  AUTEURS  SACRE'S.  Chap.  IX.  iç^^ 
c'cfl:  ce  que  nous  ne  fçavons  pas  prccilcmenr.  On  peut  néanmoins 
aflureu  que  le  livre  d'Efther  ctoit  déjà  publié  ,  lorique  l'on  dreiFa 
le  canon  des  livres  de  l'ancien  teftament ,  puisqu'il  y  fut  enfermé 
avec  les  autres  livres  canoniques.  Or  ce  canon  fut  compoie  avant 
la  mort  d'EIdras  &  du  tems  d'Artaxerxés  à  la  longue  main,  ainfi 
que  nous  l'apprenons  de(^)  Jofepli.  On  lit  au  commencement 
de  l'onzième  Chapitre  ^  que  la  quatrième  année  du  règne  de  Pto- 
lenice  Q'  de  Cleopatre ,  Do[ithcc  qui  fe  difoit  Prêtre  (^  de  la  race 
de  Levi ,  Q^  Ptolemce  [on  fils  apportèrent  l'Epïtre  du  Phurim  qtiils 
difoient  avoir  été  traduite  dans  Jeriifalem  par  Lyftmaque  fils  de 
Ttnlcméc.  Remarque  qui  ne  fe  trouve  point  dans  les  manufcrits 
de  l'ancienne  verfion  italique ,  &  qui  ne  peut-être  de  l'auteur  (  b  ) 
original  :,  elle  eft  apparemment  des  Juifs  d'Alexandrie  ,  qui  par 
reconnoiflance  du  prélent  que  leur  faifoient  ceux  de  Jerufalem, 
marquèrent  l'année  dans  laquelle  ils  l'avoient  reçii  ,  &  le  nom 
de  ceux  qui  le  leur  avoient  apporté. 

III.  Saint  Jérôme  {c  )  remarque  que  les  traducleurs  &  les 
copiftes  du  livre  d'Efther  l'ont  vicié  en  plulîeiu-s  endroits.  Il  fe 
plaint  fur-tout  des  grandes  libertés  que  s'cft  données  l'auteur  de  ther   étant 
l'ancienne  Vulgate  ,  qui  fuivant  la  méthode  des  écoles  de  E.hé-  ^""  J^^^": 
torique,  où  l'on  s'exerce  à  défendre j  ou  à  accufer  des  perfon-  jcrômecn  lit 
nés  feintes ,  à  fait  parler  les  perfonnages  de  l'hiftoire  d'Efther ,  ""«  nouvelle. 
comme  il  a  jugé  à  propos.  C'eft  ce  qui  engagea  ce  faint  Doc- 
teur à  travailler  à  une  nouvelle  verfion  du  livre  d'Efther,  dans 
laquelle  il  s'attacha  uniquement  à  l'Hébreu ,  fans  y  faire  aucun 
changement.  Il  ne  toucha  point  aux  parties  de  ce  livre  qui  ne 
fe  trouvoient  que  dans  l'ancienne  Vulgate.  Mais  illes  plaça  à  la 


Les  ancien- 
nes   verlîons 
du  livre  d'EC- 


(<f  )  yl  rr.ane  Moy/îs  ufque  ad  Artaxerxem 
Vtrfiritm  regim  qui  fuit  poft  Xerxem  Prophétie 
fuoti'.m  ttwporum  rei  gcj}as  confiripftriiiit  in 
trecltcim  libris. .  .  ah  Arlaxcrxe  tcto  ufque  ad 
npjirum  tcmpiis  fin^ulj  quidein  coufcripta  fiint , 
non  tamen  priorifmilif  défunt  habita  ,  ta  quod 
ron  fuetit  cctta  fucccffio  Prophetarum.  Jofeph. 
itt.  I  .cont.  Apion.  piig.  loj'i. 

( /' )  On  croit  communément  que  ce 
Ptolemce  dont  il  cft  parlé  ici ,  cil  celui  qui 
fut  furnommé  Philométor  fils  de  Ptolemée 
Epipiianes  Roi  d'Egypte.  Or  Ptolemée 
Philométor  ne  commença  .\  régner  que 
vers  l'an  du  monde  3815.  plus  de  deux 
cens  cinquante  ans  après  la  mort  de  Mar- 
dochée. 

(  c  )    Lihrum   Eflher  v<triis  travfaÙQnihui 

Tome  J, 


conpat  effe  viliatum  :  quem  ego  de  archivii  He- 
brxorum  revelaiis  verbum  è  verho  exprefp.us 
tranpuli.  Quem  hbrum  editio  Vulgata  Ucinio- 
fii  hincinde  verhorum  pnihm  trahit,  adde'ts  e.t, 
qux  ex  tempore  dici  poteraiit  C^  audiri  ipcutfo' 
litum  ef  fiholartbus  difciplinis  ,fti»ipto  ihctnate , 
excoiilare  nuibus  verbis  uti  potuit  qui  injuriam 
pajj'iii  tf  ,  vel  qui  injuriam  fecit.  yos  autttti  ô 
Paula  CT*  Eupothium  ,  quoniam  bihliolhecén  He- 
brsoruni  ftuduiflis  iiitrare  ,  e?-  interpretum  cer- 
tamina comprobapis ,  tenentes  Epher  Ucbraicum 
lihrum  , pcr pngula  verba  nopram  traifalioium 
afpicite  ,  Ht  pofjiiis  agnofcere ,  me  nihtl  etiam 
augmentafje  addenda  , pdf  deli  ttpimoiiio  p>ii- 
pUciter , peut  in  Hebrxo  h.ibetur,  hipori^im  Pis- 
bra'icam  Latine  iingu£  tradidijje,  HicronilU. 
pnfat.  in  lil>.  Epher. 

B  b 
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-.^  fin  de  fa  vei-fion  en  marquant  les  endroits  oà  elles  étoient  pla- 

tient  le  livre  cées  dans  l'édition  Vulgate.  Or,  ann  que  les  lecteurs  pulVent  ai- 
d'Eiiher.  fement  diftinguer  les  parties  du  livre  d'Efther ,  qui  étoient  dans 
le  texte  Hébreu,  d'avec  celles  qui  n'y  étoient  point ,  il  marqua 
ces  dernières  d'une  obele  ~-,  c'eft- à-dire  ,  d'une  petite  broche. 
Les  verfions  Caldcenes  &  Syriaques  du  livre  d'Efther  finiflent 
avec  le  texte  Hébreu  ,  dont  elles  ont  apparemment  été  tirées. 

I V.  Le  livre  d'Efther  renferme  l'hiftoire  d'environ  dix  ans,  de- 
puis la  troiliéme  année  du  règne  d' Artaxerxés,furnommé  à  la  lon- 
gue main ,  iufqvi'ila  treizième;  c'eft-à-dire ,  depuis  l'an  du  monde 
3^35.  jufqu'en  3  j  4  3 .  On  y  voit  dans  la  perfonne  d'Efther  &  Mar^ 
dochée  deux  modèles  d'une  pieté  très-pure ,  d'une  foi  très  -  vive , 
d'un  zèle  ardent  à  foutenir  les  intérêts  de  Dieu  &  de  fon  peu- 
ple contre  l'impiété  &c  la  malice  des  mechans  ;  d'une  humilité 
profonde  &  d'un  généreux  mépris  de  toutes  les  grandeurs  hu- 
maines. La  chute  d'Aman  &  l'élévation  de  Mardochée  nous  dé^ 
couvrent  en  même-tems  l'inconftance  des  grandeurs  mondaines, 
&  les  prodiges  de  la  fagefle  de  Dieu,  qui  renverfe  les  ftiperbes  en 
difllpant  leurs  defleins ,  élevé  les  humbles  &les  récompenfe  mê- 
me en  ce  monde ,  afin  de  foutenir  la  foi  des  foibles ,  qui  félon  Iq 
témoignage  d'un  (  a  )  Prophète ,  eft  quelquefois  ébranlée  par  1<^ 
vue  de  la  profperité  &  de  la  paix  des  pécheurs. 


C  H  A  P  I  T  R.  E    X- 

Job.     iojil 

c]u'il    avoit  Job. 

d'olfriT     des 

lacnficespour  ARTICLE       I. 

les  eiuans.  Il 

remplie  tous 

les  devoirs  de  Jrliftoire  de  fa  vie. 

^i  J  l'-lllCC. 

I.  T  L  y  avoit  un  homme  dans  la  terre  de  (  ^  )  Hus ,  qui  s'appeK 
J[  loit  Job.  C'étoit  un  homme  fimple  &  droit  de  cœur  ,  il 
craignoit  Dieu  &  fuïoit  le  mal.  11  avoit  fept  fils  &  trois  filles  j 
Ses  richefles  étoient  grandes  ;  enfin  il  étoit  illuftrc  parmi  tous 
Jes  Orientaux.  Ses  enfans  déjà  pourvus  chacun  dans  leur  étabhf- 
fement,  fe  traitoient  tour  à  tour,  &  lorfque  le  cercle  des  jours  du 


(a^  Pfalm,  LXXII.  1. 

(  /'  )  Job.  l.  On  croit  communément  que 
la  t:  rrc  de  Hus  où  denieuroit  Job  ,  étoit  la 
même  dont  park  le  Prophète  Jcrcmic  au 


Chapitre  quatrième  de  (es  lamentations,' 
où  on  voit  qu'elle  faiibit  partie  de  l'Idu- 
méc.  Lslare  filia  Edtm  qut  h-ilntm  in  itrru 
Hus,  Jetem.  Lament,  caf.  iv.  ii. 


DES  AUTEURS  SACRE'S.  Chap.  X.  ipj 
feftin  étoient  accomplis ,  Job  envoïoit  chcs  fcs  enfans  les  exhor- 
ter à  ie  tenir  laints  &  purs ,  pour  fe  préparer  aux  facrifices  ,  ôc 
le  levant  de  grand  matin  il  otfroit  pour  chacun  d'eux  des  ho- 
iocauftes^afin  que  Dieu  leur  pardonnât  s'ils  étoient  tombes  dans 
quelques  fautes  contre  lui.  Il  n'étoit  pas  moins  bon  maître  que 
bon  père.  Jamais  il  ne  traita  ies  domeftiques  avec  hauteur  ^  &  ne 
dédaigna  (rf)  point  d'entrer  en  explication  avec  Ion  lerviteurôc 
avec  fa  fervante  lorfqu'ils  avoient  quelque  chofe  contre  lui. 
Quant  à  fa  perfonne  ,  il  nous  dit  lui-même  qu'il  avoit  un  grand 
foin  de  s'abflenir  non  feulement  de  l'injuftice  ,  de  la  fraude  , 
de  l'adultère,  de  toutes  les  erreurs  &  fuperftitions  de  l'idolâtrie, 
mais  encore  des  penfces  &  des  regards ,  tant  foit  peu  dangereux  ; 
qu'il  avoit  fait  un  accord  avec  fes  yeux  pour  ne  penfer  pas  feule- 
ment à  une  vierge  ;  qu'il  compatiflbit  volontiers  aux  miferes  des 
pauvres  (^) ,  qu'il  étoit  le  père  de  la  veuve  &  de  l'orphelin ,  le 
condufteur  de  l'aveugle  &  le  foutien  du  boiteux  ;  qu'il  crai- 
gnoit  (  r  )  Dieu,  6c  mettoit  en  lui  toute  fa  confiance  ,  &  non  dans 
l'or  &  dans  l'argent.  Mais  quelque  avantageux  que  pût  être  le 
témoignage  que  fa  confcience  lui  rendoit  fur  l'accomplillement 
de  fes  devoirs,  il  n'avoit  pas  la  vanité  de  fe  croire  jufte,  ni  fin- 
gratitude  de  s'attribuer  un  mérite  qu'il  fçavoit  être  un  don  de 
Dicu((^).  Je  tremblois ,  dit-il,  à  chaque  adion  que  je  faifois , 
fçachant  que  vous  ne  me  pardonneriez  pas  fi  je  pechois.  Mais 
quand  j'aurois  été  lavé  dans  de  l'eau  de  neige ,  &  que  la  pureté 
de  mes  mains  éclateroit,  votre  lumière ,  Seigneur ,  me  feroit  pa- 
roître  à  moi-même  tout  couvert  d'ordure  ,  &  mes  vétemens 
m'auroient  en  horreur. 

1 1.  Job  avoit  pafle  plufieurs  années  dans  la  pratique  confiante 
de  la  vertu,  lorfque  Dieu  permit  à  Satan  (^)  de  le  tenter,  de  le 
dépouiller  de  fes  biens,  de  brûler  fes  mailbns,  de  mettre  à  mort 
fes  troupeaux ,  de  lui  ravir  fes  enfans ,  de  frapper  fon  corps  d'une  l^^i^^'è''.'^ 
plaie  etfroïabie,  enfin  de  foulever  fes  proches  contre  lui.  Cetef- 
prit  de  ténèbres  pour  furprendre  Job ,  fans  lui  laifler  le  tenis  de 
fe  préparer  ,  fit  tomber  tout  à  coup  fur  tout  ce  qui  éioit  à  lui , 
les  maux  dont  il  avoit  envie  de  faccabler,  &  à  la  mort  près ,  il 
n'y  eut  point  de  maux  qu'il  ne  lui  fit  faufrrir.  Mais  dans  une  (i 
rude  &  fi  étrange  tentation,  il  n'échappa  i  /)  à  Job  ni  le  moindre 


Dieu  pcrnitc 
au  dcmon  de 
tenter   Job. 
Avec     qucll* 


(a)  Job.  XXXI. 
{l,)]ob.  XXIX. 
(f)  Job.  XA.XL 


(d)  Job.  IX.  2S. 
(«•)  Job.  I.  &II. 

(/}    Job.    1.    11.21. 


B  b  i) 


Trois    des 
amis  de  Job 
viennent  pour 
le  confolcr. 
Ils  l'acculent 
d'impatience 
Se  d'infidélité 
envers  Dieu. 


Job  juflific 
fa  conduite 
Se  prouve  à 
fes  amis  que 
Dieu  châtie 
quelquefois 
les  jurtcs  lans 
l'avoir  JTie- 
titc. 
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mouvement  d'impatience  ,  ni  la  moindre  parole  de  murmuré 
contre  la  divine  providence  ,  &  il  ne  perdit  jamais  de  vue  la 
main  du  Seigneur  qui  le  frappoit  &  qui  l'éprouvoit. 

III.  Cependant  le  bruit  de  Ton  malheur  s'étant  répandu  de  tou- 
tes parts,  (  a  )  trois  de  fes  amis  vinrent  pour  le  confoler.  Lorfqu'ils 
le  virent  de  loin  fur  fon  fumier,  le  corps  tout  ulcéré,  ils  ne  le 
reconnurent  point  tant  il  étoit  défiguré.  Ils  furent  fept  jours 
auprès  de  lui ,  ne  faifant  autre  chofe  que  gémir  &  que  pleurer 
dans  le  filence,  fe  contentant  de  le  regarder  fans  lui  parler,  par- 
ce qu'ils  voïoient  que  fa  douleur  étoit  extrême,  &  que  leurs 
difcours  feroient  plus  propres  à  la  renouveller  qu'à  la  Ibulager. 
Il  falut  que  Job  ,  moins  troublé  qu'eux  de  fes  propres  maux, 
prît  la  parole  pour  fçavoir  d'eux  ce  qu'ils  penfoient  du  trifte  état 
où  ils  le  voïoient  réduit.  D'abord  il  maudit  le  i  ^  )  jour  auquel  il 
étoit  né  ,  non  par  un  emportement  de  paflfion  &  de  colère  , 
comme  s'il  fe  fût  abandonné  au  defefpoir  ;  mais  pour  marquer 
d'une  manière  exagerative  &  l'extrême  mifere  où  il  fe  voïoit  ré- 
duit, &  à  combien  de  malheurs  on  eft  expofé  en  entrant  dans 
le  monde,  (c)  Ses  amis  parurent  offenfés  de  ces  plaintes,  &  lui 
reprochèrent  que  fa  vertu  n'avoit  point  de  fermeté  ,  &  portant 
leur  zèle  &  leur  indifcretion  encore  plus  loin ,  ils  ne  feignirent 
point  de  l'accufer  d'impiété ,  &  l'exhortèrent  ferieufement  à  re- 
tourner à  Dieu  par  la  pénitence ,  ils  prétendoient  que  les  afflic- 
tions que  le  Seigneur  lui  envoïoit  ctoient  un  figne  évident  de  fa 
colère  contre  lui ,  6c  la  punition  de  quelques  grands  crimes.  Ainjl 
(<^)dit  un  ancien  auteur  dont  les  œuvres  portent  le  nomdefaint 
Athanafe ,  les  amis  de  'job  qui  ctoient  venus  four  le  confoler ,  l'accu» 
feront  de  parler  d'une  manière  audacieufe  ^  téméraire  ,  ^  prétendi- 
rent j^flifier  Dieu  en  accablant  fon  ferviteur  i  farce  qu'ils  ne  connoif- 
f oient  point  la  vraie  caufe  de  tout  ce  qui  fe  paffoit.  Ils  condamnoiente 
le  ju/Je  comme  aïant  péché ,  ^  louaient  Dieu  comme  le  puniffanttrès^ 
juflement.  Il  vous  a  traite  »  lui  difoient-ils  ,  félon  vos  péchés  :  car  fi 
vos  crimes  n'avoient  pas  été  en  très  -  grand  nombre  ,  il  n'aurait  ett 
carde  de  vous  punir  ainfi  qu'il  a  fait. 

I  V.  Job  convaincu  de  fon  innocence ,  foutint  au  contraire  (f  ) 
que  les  crimes  que  fes  amis  lui  impofoient  fauirement,n'étoient 
point  les  caufes  de  fon  afflidion;  qu'il  ne  s'étoit  point  écarté  des 


(d)]ob.    II. 

(A)  Job.  III. 
(c)Job.  IV. 


(  rf  )  Athanaf.  Uh.  de  commitni  clfcntU  r4< 
trii  CT"  Vilii  ,  CP-  Spirit.  S, 
(«)  Job.  XXIII. 
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loîx  da  Seigneiu'  ;  &  prouva  (a)  que  le  Tout-puiilant  châtîoit  quel- 
t]uefois  les  juftes  ,  iimplement  pour  les  éprouver  3  ou  leur  don- 
ner lieu  de  le  perfeftionner  dans  la  vertu  ;  &  que  par  une  con- 
duite oppolee,  il  cpargnoit  ailes  Ibuventles  impies,  ôclbuffroit 
leurs  défordres  Tans  les  châtier  en  ce  monde ,  le  réfervant  d'en  ti- 
rer vengeance  en  l'autre  vie. 

V.  Dieu  intervint  dans(^)  la  difpute entre  Job  &  fesamis.  Il     Dieu   rcnj 
parut  tout  d'un  coup  au  milieu  d'eux,  non  d'une  manière  vifi-  ^-';^"'Sn^ge 

f  ,  .      ,  1.    u  r        •    '    j'  '  •     /-  '1  al  innocence 

ble  ?  mais  dans  1  oblcurite  dune  nuée  ,  amli  quil  apparut  aux  de  job,  &ic 
Hébreux  fur  la  montagne  de  Sinaï ,  lorfqu'il  voulut  leur  donner  fétaWic  dans 
la  loi,  &  aïant  adrelîe  la  parole  à  Job,  il  lui  fit  fentirpar  la  con-  fî"u/&^dans 
iideration  de  Tes  plus  beaux  ouvrages  dans  les  cieux,  fur  la  terre  tous  fes  biens. 
Se  dans  la  mer  ,  qu'il  ne  connoillbit  point  encore  Ta  puillànce 
&  fafagelle  dans  toute  leur  étendue  ;  &  qu'il  en  avoit  parlé  avec 
trop  de  prélbmption  &  de  liberté.  Job  reconnut  Ton  ignorance, 
avoua  qu'il  avoit  parlé  trop  légèrement ,  &  demandant  pardon 
de  fa  faute,  il  dit  au  Seigneur:  fe{c)fçai  que  vous  pouvez^tou- 
tes  chofes ,  ^  quil  n'y  a  point  de  f  en  fées  qui  vous  [oient  cachées . . . 
J'ai  parlé  indifcretenicnt ,  ^  fai  dit  des  chofes  qui  furpaffoientjans 
comparai fon  toute  la  lumière  de  ma  fcicncc .  . .  C'efl  pourquoi  je  rnac-' 
cufe  moi-  même  ^  je  fais  pénitence  dans  la  povjjiere  ^  dans  la  cendre. 
Le  Seigneur  fatisfait  de  la  conduite  de  Job,  rendit  témoignage 
à  fon  innocence,  le  rétablit  dans  une  fanté  parfaite,  &  lui  ren- 
dit au  double  ce  qu'il  pofledoit  auparavant.  Job  vécut  cent  qua- 
rante ans  depuis  fon  rétablillement,  dans  une  grande  profperité. 
Il  vit  fes  fils  &  les  fils  de  fes  fils  ,  jufqu'à  la  quatrième  génération , 
&il  mourut  fort  âgé  ((sf)  &  plein  de  jours. 

V  I.  Il  n'y  a  rien  de  comparable  aux  éloges  que  les  Saints  ont  E'ogequel« 
fait  de  Job.  Le  Prophète  Ezechiel  (  e  )  nous  le  repréfente  comme  de  job.° 
un  ami  de  Dieu,  capable  d'intercéder  pour  les  pécheurs,  &  de 
déUvrer  leurs  âmes  par  leur  propre  juftice.  Job  avoit  déjà  été  reçu 
intercefleur  de  fon  vivant  auprès  de  Dieu  pour  fes  trois  amis.C'eft 
à  lui  que  Dieu  les  addrefle  pour  offrir  des  facrifices.  C'eft  de  fa 
main  qu'il  veut  que  les  vidimes  foient  immolées  ;  c'eft  à  Çq.s 
prières  qu'il  leur  accorde  le  pardon  des  fautes  qu'ils  avoient  com- 
niifes.  Dans  le  livre  de  (/)  Tobie  ,  Job  cft  propofé  à  toute  la 


(^)  Job.  XXIV.  cril-^. 
(i)  Job.  XXXVllI.  e^'/ea. 
(c)  Job.  XLII. 

(  (i  )  Dans  l'édition  des  Septante  on  lit 
que  J<ih  V(Ciit  a^rh  fa  dif^ra:c  cent  /Î>ix4nl«  V 


(il\  i^ns ,  &  que  tout  fin  ^ge  fut  de  deux  cms 

nu.itre  ans.  L'ancienne  Vulgate  lifoit  do 
même. 

(  e  )  Ezechiel.  XIV.  14- 

(/)  Tob.  II.  Xi. 

Bb  iij 
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pofterité  comme  un  modèle  de  patience  5  ôc  il  femble  que  l'A- 
pôtre faint  Jacques  ait  voulu  le  canonifer,  en  dilant,  félon  quel- 
ques interprètes:  (  a  )  Vous  avez^vu  comment  la  patience  de  Job  a  été 
couronné  de  la  main  du  Seigneur  par  une  fin  bienheureufe.  Le  fumier 
qui  avoit  été  comme  le  théâtre  de  la  patience  de  Job  &  de  la 
confufion  de  fon  ennemi ^  a  paru  à  faint  {b)  Chryfoftôme  plus 
augufie  ^  plus  digne  de  nos  rcfpe'cis ,  que  les  trônes  de  tous  les  Rois: 
Car  ^  dit  ce  Père  ,  ceux  qui  voient  ces  trônes  j  rien  retirent  aucun 
avantage  ,  ^  cefl  tout  au  plus  pour  eux  un  plaifir  très-court  fani 
aucune  utilité.  Mais  il  cji  très-avantageux  au  contraire  de  confiderer 
le  fumier  de  Job  ,  dont  la  feule  vue  peut  feivir  beaucoup  tour  nous 
affermir  dans  la  patience.  Cefl  pourquoi  on  voit  encore  aujourd'hui 
beaucoup  de  perfonnes  pa/fer  les  'mers  ^  venir  de  pais  fort  éloignés 
en  Arabie ,  dans  le  defir  de  voir  ce  fumi:r  célèbre ,  ^  de  baifer  cette 
terre  où  s'eji  paffé  le  combat  fameux  de  ce  vainqueur  du  démon  ,^  oit 
il  a  répanàu  un  fang  plus  préci  ux  que  rûefl  l'or.  Car  il  n'y  a  point 
de  pierreries ,  ajoute  ce  faint ,  qui  puiffent  être  comparées  . ..  À  ce 
corps  tout  couvert  de  pus  ^  de  fang,  dont  les  plaies  jettent  des  raïons 
plus  éclatans  que  ceux  du  foleil ,  puifque  ces  derniers  ri  éclairent  que 
les  yeux  du  corps  ;  au  lieu  que  lis  autres  ont  la  vertu  d'éclairer  les 
yeux  de  l'âme ,  ^  ont  eu  la  force  d'aveugler  entièrement  le  démon , 
qui  fe  retira  enfiiite  ^  riofa  plus  paraître.  Le  même  faint  compare 
Job  (c  )  aux  Apôtres ,  &  lui  donne  le  nom  de  Martyr.  Les  au- 
tres (</)  Pères  de  l'Eglife  ont  regardé  fes  ulcères  ôcfes  paroles,, 
comme  autant  de  pi-ophéties,  &  nous  ont  repréfenté  cet  ancien 
Jufte,  comme  aïant  été  une  excellente  image  de  Jefus-Chrift  , 
dont  il  a  non  feulement  annoncé  l'incarnation^  mais  encore  pré- 
dit les  fouifrances  ,  autant  par  celles  qu'il  a  endurées  lui-même, 
que  par  fes  paroles.  Il  a  parlé  (e)  de  telle  forte  de  la  réfurreïiion  du 
corps ,  qu'au  rapport  de  faint  Jérôme ,  il  ne  fe  trouve  perfonne  qui 
en  ait  écrit  d'une  manière  plus  claire  ,  &  avec  une  plus  vive  expref.. 
fion  de  la  vérité  de  ce  my[tire.  Toutes  fes  (/)  paroles  ,  dit  encore 
ce  faint  Dodeur,  font  pleines  de  bon  fens.  Il  y  en  a  néanmoins 
quelqu'unes  qui  paroiffent  trop  fortes ,  &  femblent  marquer  quel- 
que impatience.  On  peut  mettre  de  ce  nombre  celles  qu'il  ad- 
drelfa  à  fa  femme  >  lorfqu'il  lui  dit  :  vous  (g  )  parlc7j:omme  une  fcnu 


(  <»  )  Jacob,  f/'i/?.  cap    V.  Il-, 
(  J  )  Chryfolt.  '-m    ^,  aifof.  Antloch 
(  t  ;  Idem    ibi-l  O-  hom.  \^.  i»  Maith 
(  d)  Grcgor.  M-ign,  frtfat.  in  liù.  mora'. 
CliB.  14.  cj^.  16.  o-W.  1.7,  caf.   I,  Içtni 


£cda  in  jiriit.ijiio  comm.  in  Job. 
(  ir  )  HicioniiTi.  epi/f.  ad  Paul'". 
if)    ^••luLiineo  f  erba  f  1(114 /uni  finfibuSi 

Hicronim.  efifl.  ai  fanlin,  . 
(^)  job.  14.  io. 
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me  qui  n  a  point  de  fens.  Mais  faint  Auguftin  {a  )  atrès-judicieurc- 
ment  remarque  que  ces  paroles  &  toutes  les  autres  qu'on  trouve 
dans  le  livre  de  Job  qui  paroiUent  comme  celles-là,  pleines 
d'amertumes  &  de  blalphémes  ,  ont  un  tout  autre  lens,  &  doi- 
vent s'expliquer  favorablement.  Nom  croïons  tout  autre  chofe  y 
continue  le  même  faint,  fi  Dieu  lui-même  n  avait  rendu  témoigna- 
ie  à  Job  avant  qu'il  parlât ,  ^  après  qu'il  eut  achevé  de  parler.  Il 
Lui  rendit  premièrement  témoignage ,  en  difant  qu'il  était  un  vrai  fer- 
viteur  de  Dieu ,  S"  ^'^^  ^<?  ^u'il  dit  de  lui  avant  la  tentation.  Aîais 
de  pLur ,  ajoùte-t'il ,  que  quelques-uns  n'entendant  pas  bien  toutes  les 
paroles  de  Job ,  n'enfulfent  peut-  ètrefcandalijcs,  &  ne  crujlent  qu' en 
effet  ilavoit  été  un  homme  ju^e  avant  la  tentation  5  mais  que  dans  le 
tems  de  cette  tentation  qui  fut  fi  terrible  ,  il  y  avoit  fuccombé  ^étoit 
tombé  dans  de  grands  blxfphcmes  3  après  que  tous  les  difcours  tant 
de  Job  que  de  [es  amis ,  qui  au  lieu  de  le  confoler  avoient  augmenté 
fon  ajflici ion,  furent  achevés  ,  le  Seigneur  rendit  à  Job  tout  de  nou- 
veati  un  témoignage  très  glorieux  ,  en  déclarant  que  fies  amis  n  a~ 
voient  point  parlé  dans  la,  vérité ,  comme  Job  fon  ferviteur  ,  ^^  en 
commandant  qu'il  offrit  pour  eux  des  viciimcs  ,  qui  expiaflent  leurs 
péchés. 

ARTICLE        IL 

De  la  vérité  iT  de  ^authenticité  de  thijlolre  contenue  dans  le 
livre  de  Job. 

I.  T  L  n'y  a  point  d'hiftoire  dans  nos  livres  faints  contre  laquelle  i^ù'^''l^''^^i.e- 

I  on  forme  plus  de  difficultés ,  que  contre  celle  de  Job.  On  gardée  par 
difpute  fur  fa  perfonne ,  fur  le  tems  auquel  il  a  vécu ,  fur  fon  pais ,  piufieurs  m- 
fur  fon  origine ,  fur  fa  religion,  enfin  fur  la  vérité  de  fon  hiftoire.  comme  une 
Théodore  de  Mopfuefte  ,  en  parle  comme  d'une  pièce  faite  à  fi^Hon,  &  une 
piaifir.  Il  foutient  que  celui  qui  en  eft  auteur  s'eft  laifle  aller  à  '^^"  °  *^' 
vme  baffe  vanité ,  &  à  une  ridicule  oftentation  de  Içavoir  ;  &  que 
pour  ftùre  montre  de  Ion  efprit  &  de  fa  connoilfance  de  la  fable  , 
&  de  l'hiftoire  prophane  ,  il  a  fait  dire  à  Job ,  &  a  dit  lui-même 
des  chofes  incompatibles  avec  la  fainteté  &  la  religion  de  ce 


(a)  Saint  Auguftin  après  avoir  donné  .    Sieut  cr^^o  hoc  hiiih 
rï  lens  favorable  aux  paroles  que  lob  dit       minus  deâit  ,quod  t 


paroles  que  ]< 
à  fa  femme  ,  &  à  celles  qu'il  parut  dire 
contre  Dieu ,  ajoute  ,  que  l'on  peut  enten- 


m  expofuimiis ,  qiia>ili<m  Co- 
,  auod  durum  -videtur  à  Joh  d.éliim  : 
pc  ZT  aetera  qiiî  ibi  îiidentur  quaft  afpera   C?* 
hiafphemu  ,  halient   intelleibis  fuos.   Auguftitî. 


dre  toutes  les  autres  en  un  feus  fpiritucl.      in  l'fal.  J03.  »».•».  7.  C  8 
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grand  homme.  Teod.  Mopfueft.  Tome  V.  Concil.  Labb.fa^.  45*1; 
Plufieurs  d'emre  les  Juifs  l'ont  auffi  regardée  comme  une  rela- 
tion entièrement  feinte  ,  &  ils  ont  cru  que  Moïfe  l'avoit  écrite 
à  deilèin  d'adoucir  en  quelque  façon  le  chagrin  des  Ifraëlites 
dans  le  defert ,  par  cette  réprcfentation  ,  qui  propofoit  à  leurs 
yeux  un  prodige  de  milere  ,  joint  à  un  prodige  de  patience. 
D'autres  fe  font  perfuadés  que  c'étoit  une  efpece  de  parabole , 
ou  de  difcours  figuré  ,  fait  exprès  pour  nous  apprendre  ce  que 
nous  devons  penfer  de  la  divine  Providence.  Pour  donner  quel- 
que couleur  à  cette  opinion^  on  a  donné  aux  noms  de  Job,  de 
fa  patrie,  &  de  fes  amis  des  fignifications  myftiques.  Job,  dit- 
on  ,  fignifie  celui  qui  a  de  lu  douleur ,  Hus ,  le  confeil ,  Sophar ,  le 
furveïUant  ^  Eliphas  ,  la  loi  de  'Dieu  ,  Eliu,  Dieu  même. 
■Elle  doit  être  \  \,  Pour  fe  convaincre  de  la  faufleté  de  toutes  ces  opinions," 
vemabie'"&  ^  il  ne  faut  quc  faire  attention  à  la  manière  dont  il  eft  parlé  de 
authentique.  Job  ,  dans  les  autres  livres  de  l'écriture.  Il  nous  eft  réprefenté 
dans  Ezechiel  (  a  )  comme  un  homme  qui  a  véritablement  été  ;  il 
y  eft  joint  à  Noé  &  à  Daniel ,  comme  s'étant  rendu  recomman- 
dable  auffi  bien  qu'eux,  par  les  œuvres  de  la  juftice.  Dans  le  li- 
vre de  (  1^  )  Tobie  &  dans  l'Epître  de  l'Apôtre  faint  (  c  )  Jacques , 
l'exemple  de  fa  patience  eft  propofé  à  toute  la  pofterité ,  &  on  y 
dit  ailes  clairement ,  que  la  vertu  a  été  récompenfée  d'une  cou- 
ronne immortelle.  On  ne  peut  donc  douter  que  Job  n'ait  été  très- 
réellement  un  homme  qui  durant  fa  vie  rempht  les  devoirs  de  la 
juftice  ,  &fe  rendit  par  ime  patience  à  l'épreuve  des  plus  fortes 
tentations  ,  digne  d'être  propofé  pour  modèle  à  ceux  qui  dans 
la  lliite  des  fiecles ,  fe  trouveroient  aux  prifes  avec  les  afflictions. 
Et  certes ,  il  eft  contre  toute  forte  d'apparence  que  le  Saint-Ef- 
prit  voulant  propoler  aux  hommes  l'exemple  d'une  patience  con- 
Ibmmée  ,  ait  emprunté  pour  cela  une  hiftoire  feinte,  comme  il 
par  le  fecours  de  fa  grâce,  iln'auroit  pu  affermir  la  conftance 
de  l'un  de  fes  ferviteurs  ,  pour  en  former  un  modèle  accompli 
de  cette  vertu.  Un  procédé  de  cette  nature  étoit  également  in- 
digne de  Dieu  &  inutile  à  l'homme.  On  fçait,  &  fexperience  le 
confirme  tous  les  jours ,  que  l'homme  ne  fe  laifte  pas  toucher 
aifément  par  des  exemples  de  vertus,  qui  ne  Ibnt  que  dans  la 
Spéculation,  &  qu'en  vain  l'exciteroit-on  à  Ibuftrirpar  lavûë  de 


C  4  )  Si  fuerint  tra  IJli  viri  in  niedio  ejm  , 
JVo'c  >  Daniel  Cr  Joi  j  ZSrc.  Ezcch.  XIV.  14. 

(u)  Hanc  tentationem  ideo  tterwifit  Domi- 
BW  evenire  iîli ,  ut  i>oJ}nfS  dumur  exeniflum 


fatientit  cjus  ,Jicut  ZJ-  faiiCliJob.  Tob.  II.  1 1. 
(  c)  Sufferenliam  beati  Joi   audijlis ,  &c. 
Jacob,  y.  II. 

la 
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la  patience  d'un  perlbnnage  feint,  &  qui  n'exiftât  jamais.  D'ail- 
leurs, l'hiftoire  de  Job  telle  que  nous  l'avons  encore,  renferme 
en  foi  tous  les  carafteres  de  vérité  que  l'on  peut  fouhaiter.  Job 
&  fa  femme  y  font  dcligncs  par  leurs  propres  noms  ;  on  y  fait  une  ' 
peinture  naturelle  de  fon  eïprit  &  de  fon  cœur  ;  on  y  trouve  un 
dénombrement  exaâ:  de  fcs  fils  ,  de  fes  filles  ,  &  de  fes  difFe- 
rens  troupeaux.  La  terre  dont  il  étoit  originaire  ,  &  où  il  faifoit 
fa  demeure  y  eft  marquée  ;  enfin  on  y  voit  en  détail  qu'elle  étoit 
fa  conduite  particulière ,  comment  il  le  comportoit  envers  Ces 
enfans ,  &  envers  les  domeftiques  ;  combien  d'années  il  vécut 
depuis  fon  rétablillèment ,  &  quantité  d'autres  particularités  qui 
ne  conviennent  point  aune  fmiple  parabole,  ni  à  une  hiftoire 
faite  à  plailir. 

III.  Ceux  qui  rejettent  la  vérité  de  l'hiftoire  de  Job  ,  fe  fon-     Objeftions 

,  r  T/-i>  j-^Ti'^  3  •     contre  l'hil- 

dent  fur  ce  que  Jofepn  n  en  a  rien  dit.  Ils  ajoutent  qu  on  voit  touedejob. 
dans  les  difcours  de  Job  des  emportemens  indignes  de  la  pie- 
té qu'on  lui  attribue;  &  dans  ceux  de  fes  amis,  des  erreurs  in- 
foutenables,&  des  excès  plus  propres  à  ruiner  la  pieté  qu'à  fédi- 
fier  ;  enfin  que  l'on  ne  fçait  ni  qui  étoit  ce  Job,  ni  quel  étoit  fon 
pa'is,  ni  en  quel  tems  il  a  vécu, 

I V.  Mais  toutes  ces  difficultés  font  vaines  &  fans  fondement.  Réponfe  à  u 
Car  en  premier  lieu,  il  n'eft  point  vrai  que  Jofeph  ait  paflefous  fedion."^ 
filence  fhiftoire  de  Job.  Cet  hiftorien  reconnoît  comme  les  Juifs, 
vingt-deux  livres  canoniques  :  ce  qu'il  ne  feroit  pas  s'il  ne  met- 
toit  de  ce  nombre  le  livre  de  Job.  De  plus ,  l'hiftoire  de  Job  n'in- 
tereflant  point  la  nation  Juive  ,  Jofeph  n'étoit  point  obligé  de 
l'inférer  dans  les  antiquités  Judaïques.  Il  n'y  a  fait  aucune  men- 
tion de  l'incefte  de  Juda  &  de  Thamar;  de  l'homicide  commis 

par  Moïfe  ,  en  la  perfonne  d'un  Egyptien  ,  de  l'adoration  du 
veau  d'or,  de  la  colomne  de  nuée  qui  fervoit  de  guide  aux  Ifraë- 
lites  pendant  le  jour,  &  de  la  colomne  de  feu  qui  leur  apparoif- 
foit  durant  la  nuit ,  &  de  plufieurs  autres  évenemens  ,  qui  en- 
troient naturellement  dans  fon  deflein.  Dira-t'on  pour  cela  que 
tous  ces  faits  font  fabuleux  ,  &  des  hiftoires  compofées  à  plai- 
fir?  D'ailleurs  Tobie,  Ezcchiel,  &  l'Apôtre  faint  Jacques  ont 
parlé  exprelVément  de  Job,&  de  fes  vertus.  Ainfi  quand  il  fe- 
roit vrai  de  dire  que  Jofeph  n'a  rien  dit  de  l'hiftoire  de  cet  an- 
cien Patriarche  ,  le  témoignage  de  ces  trois  auteurs  facrés  eft 
bien  plus  capable  d'établir  la  vérité  de  ce  fait,  que  le  filence 
de  Jofeph  ne  l'eft  pour  le  détruire. 

y.  A  l'égard  des  exprellions  dont  Job  s'eft  fervi ,  nous  ré-    Réponfe  à  h 
Tome  I,  Ce 
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ftconde  Ob-  pondoiis  avec  faint  Auguftin  (<«;  que  ceux  qui  les  condamnent 
jettion.  ne  les  entendent  point  ;  que  quoique  lelon  le  lens  littéral  elles 

paroilîent  dures  ,  on  peut  néanmoins  les  expliquer  favorable- 
ment ;  qu'une  preuve  que  dans  tous  les  difcours  Job  ne  pcclia 
point  par  l'es  lèvres  dans  le  tems  de  les  tentations ,  c'eft  qu'a- 
près que  tous  les  difcours  tant  de  Job  que  de  fes  amis  furent 
achevés  ,  le  Seigneur  rendit  à  Job  tout  de  nouveau  un  témoi- 
gnage très  -  avantageux  ,  en  déclarant  que  ks  amis  n'avoient 
point  parlé  dans  la  vérité  comme  Job  fon  ferviteur.  Il  eft  bon 
auiïi  de  remarquer  que  dans  la  langue  originale  le  dialogue  en- 
tre Job  &  fes  amis  eft  écrit  en  vers.  Or  tout  le  monde  fçait  que 
dans  le  ftile  poétique  on  ufe  ordinairement  d'exprefllons  vives 
&  hyperboliques,  qu'il  faut  prendre  beaucoup  au-deflbus  de 
-leur  véritable  lignification ,  &  toujours  par  rapport  à  la  difpofi- 
tion  de  celui  qui  parle.  On  trouve  dans  les  autres  écrivains  fa- 
xrés  des  expreflTions  auftl  fortes  que  celles  qu'on  reproche  à 
Job,  fans  qu'on  leur  en  fafle  un  crime.  Jeremie  {b  ) maudit  le 
joiu-  de  fa  nailîance ,  &  f  homme  qui  en  porta  la  nouvelle  à  foii 
père.  Le  Prophète  Habacuc  (  c  )  s'exprime  à  peu  près  de  même. 
Il  fe  plaint  de  ce  que  Dieu  n'écoute  point  fes  prières,  &  qu'il  le 
réduit  à  ne  voir  devant  fes  yeux  que  des  iniquités,  des  maux, 
des  injuftices,  &  des  violences.  Les  Pfeaumcs  font  pleins  d'ex- 
preûions  qui  paroiflent  outrées  &  violentes.  (  d  )  Que  la  moft 
vienne  fur  prendre  mes  ennemis ,  dit  le  Roi  Prophète ,  ^  quils  def~ 
cendent  tout  viv  ans  dans  les  enfers.  Leur  fureur  {e  )  eji  fcmhlable  à 
celle  du  fcrpent  (^  de  l'afpic, , . .  Dieu  brifera  leurs  dents  dans  leur 
bouche  ,  ils  feront  réduits  à  rien  comme  une  eau  qui  s'écoule. , . .  Le 
jujle  fe  réjouira  en  votant  la  vengeance ,  ^  il  lavera  fes  mains  dans 
le  fang  du  pécheur.  (  /)  Ceux  qui  me  haiffent  fans  fujet  font  en  plus 
grand  nombre  que  les  cheveux  de  ma  tète. , . .  Que  leur  table  fait 


(a")  El  inter  omnia  iUa  qut  dixit ,  nufquam 
la[ifmcfl.  Quod  multiin  illii  verbis  non  tntJ.lt- 
gunt  ,  CT'  quidam  ihijrc  xccipimit  quafi  ahquid 
durum  dixerit  Job  in  Deum. , . .  Si. ut  ergo  hoc 
unum  expofiiimu!  quantum  D  minm  dedit,  quod 
durum  vidttur  dUlum  à  Jtb  ;  Sic  C^  C£tern  .;»« 
ihi  videntur  quafi afperd  (jf  hlafphtma  ,  babent 
intclUilui  fuos.  Quoi  futaremui  aliter  eJJ'e ,  mft 
Dem  perhibtrtt  lefUmoiiium..  .  Finttis  omnibus 
fermombui  O"  iffui  Job  o-  amicoriim  ejus ,  à 
quibus  ci  confolatio  rcddcbalur  ,  duit  Dominus 
tejlmionium,  illoi  non  zerum  locutos,fcutferviim 
ijus.  Auguilin.  ittPfal,  103.  num.  7.  V  8. 
firm.  i\. 


(  i  )  Maledicla  dies  in  qua  naiu>  fum  i  diesil* 
qua  peperit  me  mater  mca  ,  non  ft  bentdiila, 
Malcdiclus  vir  qui  annuntiavit  pairi  meo  di- 
cens  :  Natui  efl  tibi  puer  mafulus  Sit  homo  ille 
ut/unt  civitaits  quai  Jubverut  Dominus.  Jereil)< 
XX    14. 

(c)  Vfjuequa  Domine  clamabo  C  non  exan- 
dies?  vocifcrabor  ad  le  vim  puiiens  C  nonfaha- 
bis  f  Quare  nflendifli  mihi  iiiiquitatcm  Cf  labo~ 
rem,  i-idere  prtdam  tf  injujimam  ?  Abac,  1.1. 

(d)  Plal,   LIV.  16. 

(  c)  VfA   LVII.  ^.6.  7   8.  s- II. 

(/)  Pfal.  LXVIiI.  j.  &  ly  »4-  ^h 
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devant  eux  comme  un  filet  où  ils  foient  pris ,  quelle  leur  fait  mie 
jufie  punition  ^  une  pierre  de  fcandale.  Que  leurs  yeux  foient  tel- 
lement obfcurcis  qu'ils  ne  voient  -point ,  ^  faites  que  leur  dos  fait 
toujours  courbe  contre  terre.  Répandez^  fur  eux  votre  colère  ,^  que 
la  fureur  de  votre  indignation  les  furprenne.  Ce  qui  eftdit  de  Jonas 
n'eft  pas  moins  furprenant.  L'écriture  nous  apprend  que  ce 
Prophète  fut  faifi  d'une  grande  (  a  )  affliction ,  &  qu'il  fe  fâcha  , 
parce  que  le  Seigneur  avoit  pardonné  à  la  grande  ville  de  Ni- 
nive;  qu'il  poufla  fa  colère  jufqu'à  fe  fouhaiter  la  mort,  &  pré- 
tendit juftifier  devant  Dieu  un  procédé  qui  paroît  fi  irregulier. 
On  trouve  dans  les  autres  Prophètes  de  femblables  façons  de 
parler,  qui  ne  doivent  point  être  prifes  à  la  rigueur,  fi  on  veut 
les  entendre  dans  leur  fens  naturel.  Si  Job  ne  s'étoit  pas  lérvi 
d'expreiïions  aufli  vives  &  aufll  fortes  pour  exprimer  fa  douleur, 
il  ne  nous  en  auroit  pas  tracé  une  vraie  image,  &  peut-être  que 
ceux  pour  qui  il  écrivoit  n'en  auroient  pas  tiré  une  fi  grande 
édification.  On  eût  pu  même  croire^  félon  la  penfée  de  faint  Chry- 
foftome  ,  que  fa  venu  n  auroit  été  quune  Jîupidité ,  5»  une  infenji- 
bilité ,  qui  nciit  mérité  aucune  louange. 

V  I.  On  ne  doit  pas  porter  un  jugement  fi  favorable  des  dif-  Réponfeà  la 
cours  des  amis  de  Job  ,  on  y  remarque  beaucoup  d  ignorance  jedion 
&  de  prefoniption  ;  leurs  principes  font  faux  pour  la  plupart,  & 
injurieux  à  la  juftice  &  à  lafagefle  du  Seigneur.  Les  accufarions 
qu'ils  forment  contre  Job  font  injuftes.  Ils  lui  impofent  diver- 
fes  faufletés ,  &  interprètent  mal  ce  qu'il  avoit  dit  dans  un  fort 
bon  fens,  5c  à  bonne  intention.  Aulfi  le  Seigneuries  condamne 
d'impudence ,  &  déclare  qu'ils  n'ont  point  parlé  dans  la  droiture 
de  la  vérité ,  comme  Job  fon  ferviteur.  Mais  qu'importe  à  l'hif- 
toire  de  Job,  que  fes  amis  aient  bien  ou  mal  parlé  ?  en  eft-elle 
pour  cela  moins  véritable?  Si  les  mauvais  difcours  qui  font  rap- 
portés dans  un  livre  ,  étoient  une  preuve  de  fa  fuppofition,  il 
faudroit  raïer  du  catalogue  des  divines  écritures  tous  les  livres 
de  l'ancien  6c  du  nouveau  Teftament,  oùfe  trouveroient  quel- 
ques paroles  des  athées  &  des  impies.  Il  faudroit  rejetter  le  livre 
de  l'Exode ,  à  caufe  des  impietés  de  Pharaon ,  &  des  murmures 
du  peuple  Juif;  celui  des  Pfeaumes  où  les  pécheurs  nient  fi  Ibu- 
vent  l'exiftence  d'un  Dieu  ;  celui  de  la  Sagefle ,  à  caufe  des  faux 


(<»)£>  affiklui  efl  Jonas  affliflioiie  magna 
V  iriitus  ef}...  er  dtxit  Doniinus  ad  Jonam  fu- 
ufni  btni  hi'fitrii  t»  frftr  Inderaï  O"  dixit 


ne  irafeer  ego  "fiit  là  mortem.  Jon,  IV» 

C  c  ij 
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raironnemens  des  impies  ;  celui  de  Daniel  où  font  racontées  les 
extravagances  du  Roi  Nabuchodonolbr.  L'authorité  de  nos 
livres  faints  ne  confifte  pas  à  ne  rapporter  que  des  chofes  faintes, 
mais  à  ne  dire  rien  que  de  vrai,  &  à  raconter  les  chofes  comme 
elles  fe  font  paflees ,  fans  y  rien  mêler  de  fabuleux  ou  d'incer- 
tain. Au  refte,  quelque-  erronés  &  quelque  impies  que  foient 
les  difcours  des  amis  de  Job  ,  ils  ne  peuvent  porter  aucun  pré- 
judice à  la  pieté  des  fidèles ,  dès-là  que  Dieu  même  les  a  con- 
damnés j  &  qu'il  a  rectifié  &  reformé  tout  ce  qu'il  pouvoir  y 
avoir  de  mal  digéré  dans  les  difcours  de  Job. 
Réponfe  à        VII.  Lcs  difficultés  que  l'on  forme  fur  la  perfonne  de  Job  ,^ 
Obledion?^   fur  fon  païs ,  fur  le  tems  auquel  il  a  vécu ,  ne  décident  rien  contre 
la  vérité  de  fon  hiftoire.  Combien  de  perfonnes  célèbres  dans 
l'ancien  Teftament  ;  combien  d'écrivains  facrés  dont  cependant 
le  pais,  la  naiflance ,  l'âge ,  la  condition ,  ne  font  pas  mieux  con- 
nues que  celles  de  Job  ?  On  ne  fçait  de  quel  pais  étoit  Melchi- 
fedech ,  quelle  étoit  fa  famille ,  combien  de  tems  il  a  vécu.  Les 
années  du  gouvernement  des  Juges  d'Ifrael  ne  font  pas  certai- 
nes j  il  n'eft  pas  même  aifé  de  fixer  l'étendue  de  païs  fur  lequel 
chacun  d'eux  exerça  fon  pouvoir.  On  difpute  fur  le  tems  de  la 
naiûance  de  Ruth ,  de  Jonas ,  de  Joël ,  de  Nahum ,  d'Habacuc , 
&  pour  dire  un  mot  des  écrivains  prophanes  5  on  ne  fçait  pas  au 
jufte  en  quel  tems  Homère  a  vécu,  ni  quelle  étoit  fa  patrie  ,  fon 
origine ,  fa  condition.  Perfonne  toutefois  ne  révoque  en  doute 
l'exiftence  de  ces  grands  hommes.  On  croit  fans  peine  qu'il  y 
a  eu  un  Melchifedech,  des  Juges,  une  femme  nommée  Ruth, 
un  Jonas ,  un  Homère. 
Il  y  aappa-       VIII.  Il  y  a  même  dans  le  livre  de  Job  quantité  d'expref- 
rence    que     fions  qui  peuvent  nous  donner  connoiflance  du  tems  auquel  il 
amîéè%"ie^  a  vécu.  Il  y  efl: parlé  (^)  de  la  création  de  la  terre ,  des  eaux  , 
quelques  an-  &  dcs  animaux  prefque  en  mêmes  termes  que  dans  le  livre  de 
"ubr^'"'^^  ^*  la  Genefe.  Ce  qui  y  eft  dit  de  (  ^)  la  création  de  l'homme  &  de 
àc  la  loi  de    l'efprit,  par  lequel  Dieu  lui  donna  la  vie ,  eft  paralelle  à  ce  que 
Moife.  Moiïe  en  a  écrit.  Dans  un  autre  endroit  Job  dépeint  l'endurcif- 

fement  de  Pharaon  ,  fans  nommer  ce  Prince,  mais  de  manière 
qu'on  le  reconnoît  aifément ,  &  qui  laifle  appercevoir  que  l'au- 
teur avoir  eu  connoiflance  du  livre  de  l'Exode  ,où  Ibnt  rappor- 
tées toutes  les  circonftances  de  l'cndurcillement  de  Pharaon  & 
de  fa  defobéïflance  aux  ordres  du  Seigneur.  Dans  le  Chapitre 


(<»)  Job.  XXX VIII,  J      (*)  Job-  XXXUI-4. 
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vingt-fixiénie  il  parle  du  paflage  de  la  mer  rouge ,  en  des  termes 
aulli  formels  que  l'ont  fait  depuis  lui  le  Roi  Prophète.  Pf-  8  8.^ 
Jfaïe  Li.  Voici  fes  paroles  félon  l'Hébreu:  Par  faforce  il  a  feparé 
ù  mer  i  ^  parfafageffe  ilapercé yfi^appé  l'orgueilleux  ou  l'Egypte. 
Quelques  Chapitres  auparavant  il  avoit  parlé  de  la  loi  de  Dieu 
en  des  termes  aulll  précis  &  auiïi  exprès  que  l'auroit  pu  faire  un 
Ifraëlite  après  la  publication  de  la  loi  donnée  à  Sinaï.  Car  So- 
phar  lui  aïant  dit  :  (a  )  Pliit  à  Dieu  que  le  Seigneur  vous  parlât ,  ^ 
qu'il  vous  fit  entendre  fes  paroles  ,  qu'il  vous  découvrît  les  fecrets  de 
fa  fageffe  ,  &  l(t  multiplicité  de  fes  loix  ;  akors  vous  comprendriez^ 
qu'il  demande  de  vous  le  double  de  ce  que  vous  faites  ■>  &  Eliphas 
raïant(^y'  exhorté  à  recevoir  la  loi  de  la  bouche  du  Seigneur  , 
&  de  graver  fes  difcours  dans  fon  cœur  ;  Job  répondit  :  (  c  )  Mes 
pieds  ont  fuivi  fes  veftiges  ;  j'ai  obfervé  fes  voies  ^  (^je  ne  m'enfuis 
point  écarté  y  jen'ai point'violé  jes  ordonnances  ,  1^  f  ai  caché  fes pa^ 
rôles  dans  monfein  ,  car  il  efl  le  fcul  Dieu.  Or  toutes  ces  façons  de 
parler  font  cemefemble  une  preuve  bien  fenlible  que  l'hiftoire 
4e  Job  n'arriva  qu'après  la  publication  de  la  loi  dans  le  defert, 
&  après  qu'elle  fut  venue  à  la  connoifîance  des  Iduméens  &  au- 
tres peuples  voifins  avec  lefquels  les  Ifraëlites  avoient  necef- 
fairement  quelque  commerce.  Ce  qui  nous  confirme  dans  cette 
penfécjc'eft  que  Job  en  parlant  de  Dieu,  emploie  quelquefois 
le  nom  de  (d)  Jehovah  ,  qui:,  comme  Ton  fçaitne  fut  connu  que 
depuis  que  leSeigneur  l'eut  révélé  à  Moïfe  au  milieu  d'un  buiflbn 
ardent.  On  dira  peut-être  que  fi  Job  eût  vécu  après  la  publica- 
tion de  la  loi ,  il  fe  feroit  bien  gardé  d'offrir  des  facrifices  dans 
fa  maifon,puifqu'alors  il  étoit  défendu  d'en  offrir  ailleurs  qu'à 
l'entrée  du  tabernacle.  Mais  outre  qu'il  n'étoit  pas  au  pouvoir 
de  Job  de  venir  au  tabernacle  prefenter  au  Seigneur  une  obla- 
tion  en  facrifice,  on  fçait  que  les  loix  ceremonielles  n'obligeoient 
que  les  Ifraëlites.  Or  Job  n'étoit  (e)  pas  de  ce  nombre,  il  étoit: 
fils  de  Zara ,  des  defcendans  d'Efuu  &  de  £oxra. 


(»)  Job.  XI.  î.  tf. 

(h)  Job.  XXII.  li. 

(O  Job.  XXIII.  ir.    n. 

{d  )  L'auteur  du  livre  de  Job  a  obfervé 
de  ne  point  emploier  le  nom  de  Jchovah , 
d.ins  les  difcours  direâs  qu'il  fait  tenir  à 
Job  &  à  fes  amis.  Mais  dans  les  récits  qui 
font  au  commencement  &  à  la  fin  du  livre  > 
il  ufe  de  ce  terme.  Il  s'en  fert  auffi  au  Cha- 
JUrc  XXXVIII.  i. 

(e)  Saine  Augultjnfe  fcrt4e  l'çxeipj^k 


de  Job  pour  montrer  que  d'autres  que  les 
Juifs  ont  appartenu  à  la  Jerufalem  Celefte. 
Ilellaifé,  dit  il  ,  de  les  convaincre  par 
l'exemple  de  Job  ,  cet  homme  faint  &  ad- 
mirable, qui  n'étoit  ni  Juif  ni  Prophète; 
mais  un  étranger  originaire  d'Idumée  que 
l'écriture  néanmoins  loiie  fi  hautement  , 
qu'elle  déclare  que  nul  homme  de  fon  tcms 
ne  lui  éroit  comparable  pour  la  pietéf 
Augultin.  lib.  18.  di  Oï^it.  Dei.  c.  47. 

C  ç  II) 
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Job  defceii'       IX.  C'cft  ce  Quc  iious  lifons  à  la  fin  des  Bibles  Grecques  $è 
ipar 


hamparETa^u.  Arabes,  où  on  trouve  une  addition  qui  comprend  la  généalogie 


de  Job ,  &  quelques  autres  particularités  fur  fon  païs  qui  ne  fe 
lifent  point  dans  l'Hébreu.  Il  y  eft  dit  que  le  premier  nom  de 
Job ,  étoit  Jobab  ;  que  lui  &  les  amis  étoient  de  la  pofterité 
d'Efaû  ;  qu'il  habita  dans  le  païs  d'Aufite  ,  &  régna  dans  l'Idu- 
méej  qu'il  époufa  une  femme  Arabe  dont  il  eut  un  fils  nommé 
Ennon  ;  que  pour  lui  il  étoit  fils  de  Zara  &  de  Bozra  ;  en  forte 
qu'il  étoit  le  cinquième  ou  fixiéme  depuis  Abraham.  C'eft  fur 
cette  pièce  que  fe  fon^fondés  les  Pères  Grecs  &  Latins ,  qui  ont 
fait  defcendre  Job  d'Efaii  ;  mais  il  faut  avouer  qu'elle  n'a  jamais 
eu  dans  l'Eglife  la  même  authorité  que  le  refte  du  livre ,  &  qu'elle 
ne  peut  pafler  pour  canonique.  Cependant  comme  elle  eft  fort 
ancienne ,  que  Theodotion  l'a  gardée  dans  fa  tradudion  ;  qu'elle 
avoir  place  dans  les  exemplaires  des  Septante ,  &  dans  l'ancien- 
ne Vulgate  latine  ;  nous  croïons  devoir  la  refpeiHier  &  fuivre  le 
fcnriment  qu'elle  établit  touchant  le  païs  &  la  généalogie  de 
Job.  Nous  fommes  même  d'autant  plus  portés  à  le  foutenir  , 
qu'en  le  fuivant  on  explique  facilement  tout  ce  qui  regarde  la 
perfonne  de  Job  &  de  fes  amis.  Ce  qui  n'eft  pas  fi  aifé  dans  l'o- 
pinion de  ceux  qui  le  font  defcendre  de  H  us  fils  aîné  de  Nair 
chor,  frère  d'Abraham. 

ARTICLE       I  I  L 

De  l'auteur  du  livre  de  Job ,  dejphi  iT  abrégé  de  cet  Ouvrage^ 
Ja  canoiucné. 

Job  a  écrit  le  L  €^  Aus  nous  arrêter  à  rapporter  les  differens  fentimens 
premier  fon  ^^  dcs  interprètes  fur  l'auteur  du  livre  de  Job,  nous  nous 
arab^c"^^  ^°  contenterons  d'appuïer  ici  celui  qui  nous  a  paru  le  plus  proba- 
ble. Nous  croïons  que  Job  lui-même  écrivit  le  premier  fon  his- 
toire en  la  langue  de  fon  païs  qui  étoit  l'Arabe  h  &  qu'un  écri- 
vain pofterieur  la  mit  enfuite  en  Hébreu  en  la  forme  que  nous 
l'avons  aujourd'hui,  i^.  On.  convient  [a]  communément  que 
le  livre  de  Job  a  été  premièrement  écrit  en  Arabe.  Non  feule- 
ment il  eft  plein  de  termes  Arabes  ;  on  y  trouve  encore  quan- 
tité de  phrafcs  &  de  manières  de  parler ,  qui  au  jugement  des 
plus  habiles  interprètes,  ont  un  tour  propre  à  cette  langue.  Oc 

(«)  Voici  Spanheim   t»m,  ii.  Ub.  i.  MifcdUn, {ag.  145.  144.  14Î- 
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elle  étoit  celle  de  Job  ,  puifque  le  lieu  de  la  demeure  ctoit  dans 
ridumcc  orientale  ,  connue  ordinairement  fous  le  nom  d'Ara- 
bie delèrte.  2*.  Le  defir  ardent  que  Job  tcmoignoitau  milieu 
de  fes  maux ,  que  les  paroles  pairailent  à  la  pofteritc  ,  &  qu'elles 
fuflent  écrites  dans  un  livre ,  forme  un  préjuge  avantageux  pour 
notre  lèntiment.  Elles  renfermoient,ces  paroles ,  les  prophéties 
les  plus  exprelîes  de  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu,  de  la  réfur- 
leftion  des  morts ,  &  d'une  vie  bienheureuie  &  éternelle  après 
celle-ci-  Eft-il  à  prélumerque  ce  faint  homme,  rétabli  d^ins  une 
fanté  parfaite ,  ait  négligé  de  tranfmettrç  à  la  pofterité  la  con- 
•ïioiflance  de  myfteres  fi  confolans  ,  qu'il  avoit  fouhaité  qu'on 
xendît  publiques  des  le  moment  même  que  l'elprit  d«  Dieu  les 
lui  eût  révélés  ?  qu'il  ait  lailîc  dans  l'oubli  les  dilçours  li  pleins  de 
/agelle  qu'il  avoit  entendus  de  la  bouche  de  Dieu  ,  ou  de  fon 
Ange  ,  qui  lui  parloir  du  milieu  de  la  nuée  ?  qu'il  ne  fe  foit  pas 
mis  en  peine  de  nous  informer  de  la  fureiu'  avec  laquelle  le  dé- 
mon l'avoir  attaqué  ,  &  de  la  manière  toute  miraculeufe  dont 
Dieu  l'avoir  foutenu  dans  de  li  rudes  épreuves?  Car  il  étoit  jufte, 
félon  la  penfée  de  faint  Greguoire ,  ^ue  I  a  )  celui  qui  avoit  foutenu 
les  a([.iuts  les  plus  rudes  d'un  combat  fpirituel ,  rsicontiit  lui-même  ce 
qu'il  avoit  fait  pour  remporter  une  fi  grande  victoire.  3  ''.  Il  étoit 
même  moralement  impoffible ,  qu'un  autre  que  Job  écrivît  avec 
exaétitude  les  mémoires  de  fa  vie,  &  dans  un  aulïï  grand  détail 
que  nous  les  avons.  Les  chofes  qui  y  font  racontées  ne  font 
pas  de  nature  à  fe  conferver  aifément  par  la  tradition  que  nous 
appelions onz/^.  Ce  font  des  dialogues  entre  Dieu  &  le  démon, 
entre  Job  &  fes  amis.  On  y  trouve  des  difcours  fort  longs,  où 
Dieu  parle  feul.  Il  y  en  a  qui  ne  font  que  de  funples  plaintes , 
que  Job  fait  à  Dieu  de  la  dureté  de  fes  amis  ,  &  dans  lefquels 
il  prend  le  Seigneur  à  témoin  de  fon  innocence.  D'autres  qui  ne 
font  que  des  defcriptions  des  miferes  aufquelles  tout  homme 
eft  fujet  en  cette  vie.  Enfin  il  n'y  a  prefque  aucun  fait:  rien  qui 
puifle  être  raconté  au  jufte  par  d'autres  que  ceux  qui  en  ont  ét.é 
ou  les  auteurs  ou  les  témoins.  Or  de  tous  ceux-là,  aucun  ce 
femble  n'a  pu  mieux  que  Job ,  nous  faire  un  détail  é^ù.  de  ce 
qui  lui  étoit  arrivé. 

1 1.  Pour  éluder  la  force  de  ce  dernier  raifonnement,  quelques  Faufle  opî- 
xritiques  ont  prétendu  que  celui  qui  a  écrit  l'hiftoire  de  Job,  fa  i"l,Xu"cdc" 
amplifiée  de  plufieurs  circonftances  ,  pour  rendre  la  narration  Job. 

^  «  )  Gj:cgor.^r.«/4t.  in  Jvh,  ca^,  i. 
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plus  utile  &  plus  agréable. La  manière  {a) ,  difent-ils ,  dont  elle 
eft  contée  ,  le  ftile  dont  elle  eft  écrite  ,  les  converfations   de 
Dieu  &  du  démon,  la  longueur  des  dilcours  des  amis  de  Job, 
font  voir  clairement  que  c'eft  une  narration  que  l'auteur  a  em- 
bellie j  ornée  &  amplifiée  pour  donner  un  exemple  plus  lenfible 
&  plus  touchant  d'une  patience  achevée ,  &  des  inllrudions  plus 
fortes  &  plus  étendues  fur  les  fentimens  que  l'homme  doit  avoir 
dans  la  profperité  &  dans  l'adverfité.  Enforte  ,  que  félon  ces  criti- 
ques j  il  n'y  a  rien  de  certain  ni  de  réel  dans  l'hiftoire  de  Job  , 
que  le  feul  fait,  qui  eft,  qu'il  y  a  eu  en  effet  un  homme  de  bien 
du  nom  de  Job  ,  qui  aïant  été  réduit  à  une  extrême  mifere  par 
la  perte  de  fes  biens  ôc  de  fes  enfans ,  &  par  fa  maladie ,  a  fouf- 
fert  ce  malheur  avec  une  patience  merveilleufe,  &a  été  enfuite 
rétabli  dans  la  profperité.  Tout  le  refte,  félon  eux,  a  été  ajouté 
pour  embellir  fhiftoire. 
On  fait  voir       ^^^-  Mais  il  y  a  apparence  (  i  )  que  les  perforines  qui  ont  avancé 
qu'il  n'y  a    ce  fcntiment  n'en  ont  pas  affés  confideré  les  fuites.  Car  s'il  eft 
l'hi!ioire"de     ^'^^^  ^^^^  l'autcur  qui  a  écrit  le  livre  de  Job  ,  ait  compofé  &  les 
Job  qui  ne     difcours  des  fes  amis  &  ies  réponfes  ;  qui  nous  alfurera  que  ce 
foit  vtrita-     n'eft  point  lui  qui  a  mis  auffi  dans  la  bouche  de  Tob  cette  excel- 

b  cment  ar-  "^  ^  i  •      ,-        ,    i  i  ^        /-      i 

ji,é,  lente  parole  ,  devenue  depuis  h  célèbre  dans  tous  les  liecles  : 

C'e/i  Dieu  qui  me  l'a  dunnc  :  c'eft  Dieu  qui  mi'  l'a  bté ,  que  fon  faint 
nom  [oit  heni.  Et  ainfi ,  ce  qui  a  été  regardé  de  toute  l'antiquité 
comme  la  preuve  la  plus  admirable  de  la  patience  la  plus  con- 
fommée  ,  pourroit  bien  fur  ce  fondement  ne  plus  pafler  que 
comnieune  belle  idée,  &  un  modelé  d'une  patience  fpeculative 
&  chimérique.  Que  dira-t'on  du  jugement  que  Dieu  prononce 
lui-même  à  la  fin  en  faveur  de  Job ,  lorfqu'il  déclare  que  fes  amis 
n'avaient  point  parlé  en  fa  prèfence  dans  la  droiture  de  la  vérité  , 
comme  avait  fait  Job:  Qz^  nous  aurons  lieu  de  douter,  fi  ce  n'eft  pas 
cet  aitteur  qui  a  mis  aufll  ce  jugement  dans  la  bouche  de  Dieu 
même  ;  &  qui  après  avoir  fait  plaider  à  chacune  des  parties  fa 
caufe  ,  a  fait  prononcer  au  Souverain  Juge  la  Sentence  qui  ter- 
mine cette  dilpute.  Cependant  les  Saints  Pères  ont  regardé  ce 
jugement  comme  venant  de  Dieu-même,  &  comme  une  preuve 
convaincante  de  la  difterence  infinie  de  la  lumière  de  l'elprit 
de  Dieu,  &  de  celle  de  l'efprit  de  l'homme,  {c)  f^otre  fntence 
è  mon  Dieu  ,  s'ccric  faint  Grégoire  ,  nous  fait  connaître  combien 


(a)  Dlipin,clijferi- l'nlim.f»rUBll'Uj  M.    1        (h\  ^icy,  préface  fi<r  Joh. 
l.  flMf.  iij,  1       î^c  )  Gtegor.hl>.  ii.  moral,  cap.  e, 

notre 
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TiOtre  aveuqjement  efioppofc  à  la  lumière  de  votre  divine  droiture-^puif- 
que  vous  nous  déclarez^  que  celui  que  nous  croïons  avoir  péché  contre 
vous  par  jes  paroles  ,  a  été  viHorieux  dans  ce  combat  j  gS  que  ceux- 
là  font  vaincus  ,  qui  s'imapnoient  furpalfer  de  beaucoup  les  mérites 
du  bienheureux  Job  ,  en  parlant  de  vous.  Que  fi  on  prétend  que  cette 
fentence  eft  véritablement  de  Dieu  même  ,  qui  pourra  nous  en 
aflurer;  puifque  dès  qu'on  dit  que  l'auteur  du  livre  de  Job  en  a 
compolc  les  dilcours  &  les  harangues ,  ou  au  moins  qu'il  les  a 
amplifices  &  embellies  ;  on  ne  fçauroit  plus  coiinoître  {\.  c'cfl:  lui 
qui  parle ,  ou  s'il  rapporte  fidèlement  les  paroles  des  autres  ?  On 
lailleà  juger  des  preuves  qu'on  tireroitde  ce  fentiment,  contre 
la  fidélité  &  la  vérité  des  écritures  canoniques.  Si  on  admet  la 
moindre  fiftion  dans  nos  livres  faints,  il  n'y  aura,  dit  S.  [a]  Auguf- 
tin  aucun  endroit  dans  ces  livres ,  ou  de  fevere.en  ce  qui  regarde 
le  règlement  des  mœurs,  ou  de  difficile  croïance  pour  les  chofes 
de  la  foi,  qu'on  n'élude  ailement  par  cette  maxime  fi  pernicieu- 
fe ,  que  l'auteur  qui  l'a  écrit ,  y  a  ufé  de  fiûion  &  de  menfi^nge. 
Car  ce  que  ce  faint  Dodeur  dilbit  du  menlbnge  officieux ,  nous 
le  pouvons  dire  auffi  fans  doute  de  ces  fortes  de  fidions  offi- 
cieules ,  par  lefquelles  on  prétendroit  qu'un  écrivain  auroit  aug- 
menté ,  orné  &  embelli  une  hiftoire  fainte ,  félon  qu'il  lui  auroit 
plu ,  &  qu'au  lieu  de  rapporter  exaftement  ce  que  Dieu  auroit 
prononcé  dans  une  célèbre  conférence  ,  comme  étoit  celle 
dont  il  eft  parlé  dans  le  livre  de  Job  ,  il  auroit  lui-même  fait 
parler  Dieu  de  la  manière  dont  nous  voïons  qu'il  y  parle.  On 
peut  encore  ajouter  que  s'il  étoit  vrai  que  l'auteur  de  ce  livre 
canonique  eût  compote  les  difcours  de  Job  &  de  fes  amis,  à 
i'occafion  de  ce  qui  lui  arriva ,  on  auroit  peine  à  comprendre 
comment  il  a  pu  faire  parler  Job  d'une  manière  11  étrange  ,  en 
lui  mettant  dans  la  bouche  des  paroles  de  la  dernière  dureté , 
comme  eft  celle-ci  :  que  le  jour  auquel  je  fuis  né  perijf'e.  Un  au- 
teur qui  auroit  deflein  de  repréfenter  un  prodige  de  patience , 
tel  qu' étoit  Job  ,  pourroit-il  croire  raifonnablement  qu'il  erï 
donne  une  idée  fort  avantageufe  ,  en  exprimant  fes  fentimens. 
d'une  manière  ,  qui  paroît  plus  propre  à  nous  faire  concevoir 


(  <>  )  Mihi  enim  viJetur  exitiafi/jîmè  creJi 
tdiquoiin  Itbrii  fanBii  haheri  mendacium  i  id 
«fl  eos  homtves ,  per  quos  nolis  illa  fcripturj  mi- 
nijlrata  efl  tttqiie  ionferipta  ;  aliquid  m  liiris 
juiifuifl'e  memiloi...  admijjo  enim  femd  in  tan- 
tum  aulBoritatis  fAjtigium  offciojo  aliquo  men- 


dacio  ,  nul'a  iUoriim  librortim  particiiU  rema- 
nebit,qu£  non,  ut  cuique  videhitiir  ,  Vtl  ai 
mores  diff^tilis  ,  vel  adfidcm  incredibitis  3  eâdeni 
perniciojîffmâ  rfguléi  ai  meniienlis  autliorii  con- 
filium ,  officiumque  referalar.  AugulUn.  tfijf, 
î8,  ttd  Hieronim,- 


Tome  /.  D  d 
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qu'il  perdit  enfin  patience  î  Ces  façons  de  parler  &  d'autres  en- 
core ne  peuvent  être  attribuées  qu'à  un  Prophète  comme  étoit 
Job ,  tout  rempli  du  Saint-Efprit ,  qui  lui  faifoit  parler  un  langage 
myfterieux  &  plus  digne  de  Dieu  que  des  hommes.  Il  eft  donc 
viiible  qu'on  ne  doit  rien  admettre  d'humain  ,  ni  rien  de  feint 
dans  l'hiftoire  de  Job;  mais  qu'on  doit  y  regarder  les  paroles  de 
Dieu  comme  étant  véritablement  fes  paroles  ;  les  difcours  de 
Job ,  comme  contenant  la  manière  véritable  dont  il  parla  à  (qs 
amis  &  à  Dieu  même  ;  ceux  de  fes  amis  comme  aïant  été  auili 
véritablement  leurs  difcours  h  &  enfin  ce  que  le  démon  dit  à 
Dieu  fur  fon  fujet ,  comme  aïant  été  dit  très-réellement  par  cet 
efprit  impofteur  ,  contre  la  vertu  de  ce  fidèle  ferviteur  de  Dieu. 
I  V.  Cependant  il  n'y  a  aucun  heu  de  douter  que  le  livre  de 
Job  n'ait  été  retouché  par  une  autre  main.  La  mort  de  ce  faint 
bieniesexem-  homme,  qui  y  eft  rapportée  en  eft  une  preuve  ,  aufli  bien  que 
piaires  grecs    l'additiou  qul  fe  trouve  à  la  fin  des  Bibles  Grecques  &  Arabes, 

&  latins  de  ce  .  ^  i       •       i      t    .  i  • 

livre  étoient  &  qui  Comprend  la  généalogie  de  Job,  &  quelques  particulari- 
autrefois  dif-  j^g  fm-  Çq^-^  p^ïg  ^  qui  ne  fe  hfent  point  dans  le  texte  Hébreu.  On 

ferens  de l'he-  ^     .  ^        ,,  ,  i  i-  •  •     -i 

breu.  Saint  ^^c  f'Ç'iit  point  1  auteur  de  ces  additions  ;  mais  il  y  a  apparence 
Jérôme  en  a  que  celui  qui  traduifit  cette  liiftoire  d'Arabe  en  Hébreu ,  y  ajouta 
vdk""raduc-  ^^  circonftance  de  la  mort  de  Job.  Les  anciens  Pères  qui  fe 
non.  ibnt  appliqués  à  confronter  les  verfions  Grecques  &  Latines  du 

livre  de  Job  avec  le  texte  Hébreu  ,  y  ont  remarqué  un  grand 
nombre  de  différences.  Origenes  qui  en  avoir  obfervé  plus  (a) 
de  mille  ,  donne  des  exemples  de  plufieurs  ,  &  il  ajoute  que 
fouvent  on  trouvoit  jufqu'à  trois  &  quatre ,  &  quelquefois  qua- 
torze ,  feize  &  dix-neufs  verfets  de  fuite  ,  qui  étoient  de  moins 
dans  les  Septante  ,  que  dans  l'Hébreu  ;  mais  qu'en  échange  il  y; 


Additions 
faites  au  livre 
de  Job.  Com 


(  rf  )  S(d  C7'  in  Job  ,  ah  illo  loco  ,  Scriptum 
eft  autem  illuin  refurreiflurum  cum  iis  quos 
fufcitat  Dotniiius  ,  ai  fitiem  uf<jue  :,  tjuxcum- 
aue  fcqtiuntiir  liefunt  apui  Hebr£Oi  ;  qunmobrem 
nec  apitJAq-iilam  exlant  ,  apud  Seplaaginta  au- 
tem CT"  Jheodoiionem  ea  fitnt  ,  qutt  tantuwdem 
valent  iimr  fe.  Mille  qnoque  aiia  inz-enimus  in 
Job  in  iioflris  exemplanhus  ,  qua  Cr  niinm  C 
flm  habciit  quant  apud  Juduoi.  Minus  quidem  , 
tjuum  liugcns  manè  obtulit  pro  iis  iàcri- 
ficia  fccundiim  numcrum  iplbriim.  f^itu- 
lum  unmn  pro peccatis  pro  animabus  eoruni  , 
C  quum  acciderent  Angcli  Del  ut  liarent 
coram  Deo ,  vcnit  quoque  diabolus  cuni 
illis  ;  hoc  ,  circumiens  terrain  &  pcrambu- 
lans  cani.  rrxterea,  fojt  b,tc  verba  :  Doim- 


nus  dédit ,  Dominas  abflulit ,  gpudtîebrtoi 
non  erat  illud ,  ficut  Domino  placuit  fie  fa- 
ftum  eft.  P/ura  auum  funi  in  nojlris  quàm  iit 
Hebrai'cis  :  quando  dixit  j/obo  uxor  ejus ,  ab  ill» 
loco  ,  quoujque  perfiverabii  ,  dicendo  :  ecce  > 
manebo  adnuc  parùm  exlpedans  fpcm  fa- 
liitis  meje,  ufque  adlutc  vcria:  ut  rcquiefcain 
ab  xrumniv  &  doloribus  meis,  qui  me  nunc 
conftringunt.  A'am  hxc  tantum  vcrba  mulie- 
ri> ,  in  Hcbraico  fcripia  funt  :  Die  verbiini 
contra  Doniinum  &  niorere...  Rurfum  ptu- 
rima pcr  ntedtum  totum  Jobiim  apud  H^bnot 
po/ita  referiuntur ,  "on  item  apud  nos  ,  V  ftpa 
qiatuor  vel  très  ver/us ,  interdum  C  qu.ituorde- 
cim  C^  fldecim  Cr  nivcmdnimi  Origcn.  tpifi. 
ad  Afric4n,  fag.  izj. 
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avoit  plufieurs  endroits  dans  les  Septante  qui  ne  fe  lilbicnt  point 
dans  l'Hébreu.  Les  anciens  exemplaires  Latins  n'étoient  pas 
moins  differens  de  l'Hébreu  ,  que  les  Septante  fur  lefquels  ils 
av oient  été  pris.  Saint  Jérôme  (^0  nous  aflure  qu'avant  qu'il  eût 
donné  une  nouvelle  verfion  Latine  du  livre  de  Job ,  il  y  avoit 
dans  l'ancienne  ,  fept  à  huit  cent  verfets  de  moins  que  dans  l'Hé- 
breu. Il  remplit  ce  vuide  ,  non  feulement  dans  la  tradudion  qu'il 
fît  de  ce  livre  fur  le  texte  Hébreu,  mais  encore  dans  celle  qu'il 
avoit  faite  peu  auparavant  fur  le  Grec.  Voici  le  jugement  que  ia'mt 
Auguftin  a  porté  de  ces  deux  verfîons  de  faint  Jérôme  :  2^ous 
(  é>  )  avons  a f  pris  que  vous  aviez^traduit  Job  fur  l'Hcbreu  ,  quoique 
nous  eu  (lions  déjà  de  vous  une  verfion  Latine  de  ce  livre  ,  faite  fur 
le  Grec ,  où  vous  avez,  marqué  avec  des  étoiles  ce  quil  y  a  dans  l'Me-^ 
breu  de  plus  que  dans  le  Grec  ;  ^  avec  des  traits  pointus  ou  obeles  y 
ce  qu'il  y  a  dans  le  Grec  de  plus  que  dans  l' Hébreu.  Ce  que  vous 
avez^fait  avec  tant  d^exaHitude ,  quen  des  endroits  il  y  a  autant  d'é- 
toiles que  de  mots ,  pour  marquer  que  ces  mots  là  font  dans  l'Hébreu , 
^  qu'ils  ne  fe  trouvent  point  dans  le  Grec,  Mais  dans  cette  dernière 
verfion  faite  fur  l'Hébreu  ,  on  ne  trouve  pas  la  même  exaEhtude  à 
regard  des  mots  ,  ^  l'on  ne  voit  pas  pourquoi  après  l'avoir  eue  fi 
grande  dans  la  première  verfion ,  qu'il  n'y  a  pas  une  particule  dans 
l'Hébreu  plus  que  dans  le  Grec  qui  ne  fait  marquée  d'une  étoile  , 
vous  en  avcz^eu  fi  peu  dam  cette  féconde  verfion  faite  fur  l'Hcbreu^ 
CT  pourquoi  vous  n'  avez^pas  fait  en  forte  qu'on  y  piit  reconnoitre  ces 
7nèmes  particules  que  l'Hébreu  a  de  plus  que  le  Grec.  Cette  der- 
nière verfion  de  faint  Jérôme  ne  fut  pas  d'abord  reçue  dans  les 
Eglifes  Latines  accoutumées  à  fuivre  l'ancienne  Vulgate  ;  mais 
dans  la  fuite  des  tems  elle  prit  infendblement  le  defllis,  &  c'eil 
celle  que  le  Concile  de  Trente  a  déclarée  authentique. 

V.  Nous  n'entrons  point  dans  le  détail  des  preuves  de  laça-     Canonkité 
nonicité  du  hvre  de  Job.  On  fçait  qu'il  a  été  univerfellement  j^b  ./ce^qu'li 
reçu  dans  toutes  les  Eghfes  comme  dans  la  Sj^nagogue ,  &  on  ne  contient, 
connoît  aucun  canon  des  livres  facrés ,  dreffé  (bit  par  les  anciens 
auteurs  Ecclefiaftiques ,  foit  dans  les  Conciles  généraux  &  par- 
ticuliers ,  où  on  ne  lui  ait  donné  rang  parmi  les  divines  écritu- 
res. La  principale  queftion  qui  eft  agitée  dans  ce  livre,  eft  de 
f^avoir  j  11  Dieu  ne  punit  en  cette  vie  que  les  pécheurs  ^  ou  s'ii 


(^  a  )  Ctterùm  afmd  Latines  ai:te  eam  trait-    ,    liher  .fceditatfm  fui  pullicè  tegeniibns  fr.tbsat, 
Jlationcm  qtiam  fub  ajferhis  €?•   ohclis     jiuper  I    Klttomm.  fr^tfat.in  traitjlat.  tih.  Job. 


idtdimusjepiv'gtnti  ferme  aut  oaingentt  verfin  (^b)  AugulHn.  f/'C/?.  71.  ad  Hteronim. 

dtfuin:  ut  duurtalus  &  laceratus  corrofuj^ue  ' 

Ddij 
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afflige  aufTi  quelquefois  les  juftes.  Job  foutient  le  fécond  fenti- 
jiient,  qui  eft  le  feul  véritable,  &  fes  amis  défendent  le  premier 
qui  eft  faux  &  erroné.  Ainfi  il  faut  bien  diftinguer  ce  que  di- 
fent  les  amis  de  Job  d'avec  le  refte  du  livre.  Tout  ce  qu'on  y 
rapporte  de  Dieu  ou  de  Job  eft  d'une  authorité  divine  ,  mais 
les  paroles  des  amis  de  Job  ne  peuvent  être  regardées  comme 
celles  de  la  vérité.  C'eft  ce  que  Dieu  même  leur  déclara,  en 
difant  ;  Sji^  ( ^i  )  ['■^  fureur  s'ètoit  allumée  contre  eux  ,  parce  qu'ils 
n'avaient  point  parlé  devant  lui  dans  la  droiture  de  la  vérité ,  comme 
[on  ferviteur  Job.  Cependant  on  trouve  dans  leurs  difcours  plu- 
fieurs  choies  fort  belles  &  véritables.  Saint  Paul  en  a  lui-mêm& 
loué  quelques-unes ,  qui,  félon  la  remarque  de  faint  [h)  Grégoire, 
reçoivent  leur  authorité ,  non  d'Eliphas  qui  les  a  dites ,  mais  de 
En  quel  ma-  cet  Apôtre  qui  les  2.{c)  authorifées. 

"ii^écr^^t  ^^"^  ^^"  ^^  ^^^^  ^^  J^'^  ^^  écrit  partie  en  vers,  partie  en  profe.' 
Les  deux  premiers  Chapitres  &  la  fin  du  dernier  ,  depuis  le 
feptiéme  verfet,font  en  profe,  &  contiennent  ce  qu'il  y  a  d'hif- 
torique  dans  l'ouvrage.  Le  refte  eft  en  vers.  La  mefure  de  cette 
poëfie  a  quelque  chofe  d'approchant  de  celle  des  Grecs  &  des 
Romains.  Il  paroît  au  moins  que  S.  Jérôme  {à)  en  jugeoit  ainfi , 
puifqu'il  n'a  point  fait  difficulté  de  dire  ,  que  les  vers  du  livre 
de  Job  étoient  des  hexamètres  compofés  de  daûyles  &  de  fpon- 
dées ,  mêlés  quelquefois  d'autres  pieds  qui  font  le  même  nom- 
bre des  tcnis,  quoiqu'ils  ne  faflentpas  le  même  nombre  des  fyl- 


(<.)   Job.  LXII.   7- 

(ij  Sid  ^usrendiitn  video  cur  Paulus.  i. 
Cor.  III.  19.  illorutn  fententiii  taiilâ  aiitho- 
rnate  utititr  ^  fi  hs  eorum  fentcntiî  dominica 
reprehenfîone  CfJJaiHiir  f  ...  aut  qtiomodo  qiiafi 
frava  refpmmui ,  qu£  P.iulus  ex  autlwrttate 
aflruit  ?  .  .  .  Sed  hxc  utraqiie  citius  quttm  non 
fnt  diverfa  co^nofcimus ,  fi  ejufdem  DDminic£ 
finteiitU  fitbtiliHS  verba  fenfemui  :  que  nimi- 
rùm  cum  diceret  :  Non  cftis  locuti  coram 
me  rciflum  ,  illico  adjunxit  :  Sicut  fetvus 
meus  Job.  Liquet  ergo  quia  quadam  in  eorum 
diSlis  rcdafimt ,  fed  meliorii  c0mj'.tratione fiipe- 
Tantur...quia  ergo  in  femetipfis  ningntifuiit.fed 
ctnira  hcatum  Job  nnllo  modo  afj'umi  debuerunt  : 
C  P.iului  hic  ex  vinute  penfiins,  in  authoritate 
froferat.Gve^.l.  j.  moral,  ine.  4.  /.  Job.  ».  17. 

(  <■  )  A  friiicipio  voliiminis  ufque  ad  verba 
Job  yapud  H(  br.tos  profa  eralio  ej} ,  pon  c  à  ver- 
lis  Job  il  quihm  dif.Pcrcat  dies  in  qua  natus 
fum,  &  nox  in  qua  di(fhim  clt.Conceptus  eit 
hçmoj  Il/que  ad  euiii  locum  uii  aille Jincm  voln- 


miniifcriptum  ejt.  Idcirco  me  rcprehendo,  & 
ago  pœnitentiam  in  favilla  &  cinere  :  />«<«- 
metri  verjus  [tint  datlylo  fpoiideoqae  currentes  , 
Cy  propter  lingue  dioma  ,  crebr'o  rccipientes  V 
alios  pedes  ,  non  earumdem  fyllabarum  ,  fed 
earumdem  temporum.  Interdum  quoque  rhytmus 
ipfe  dulcis  CT"  tinnuUs  ferlurnumtris  pedum  fo- 
lutis ,  qitod  metrici  magis  quàm  fimplex  leilor 
intelligunt.  A  fupradiilo  autem  verfit  ufque  ai 
fincm  libri  ,  parvum  comma  qiiod  rimanet , 
pr.-sâ  oralione  contexitur.  Quoi  fi  cui  videtur 
increduliim  ,  metrafcilicet  ejje  apud  Hcbreos,  O" 
in  morem  noflri  Flacci  ,  Gr.eciqite  Findari  O* 
Alcxi  C7"  Sappims ,  vel  pfaheriiim ,  vel  lamenta- 
tiones  Jertmix  ,  vel  omnia  ferme  firipturamm 
cantica  comprehtndi,legat  Philonem,  Jofephum, 
Orii^enem  ,  Cifarienfi:m  Eufebium  ,  V  eorum 
tejlimoiiio  meverum  dicere  comprobabit.  Hie- 
ronim.  prefat,  in  trtinfat.  Itb.  Job. 

(d)  Oninei  legei   iiaUUicx propofitione y  af^ 
finnptione ,  co>ifirm.nione  >  conclufione  determii 

nat.  Hicronim,  f/"/.  ad  £anlini 
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labes.  Et  afin  que  l'on  ne  doutât  pas  de  la  vérité  de  fon  fenti- 
ment,  il  l'authorife  du  témoignage  de  Philon  ,  de  Jofeph ,  d'O- 
rigenes ,  &  d'Eufebe  de  Cefarée ,  èc  Ibutient  qu'ils  ont  reconnu 
comme  lui  que  les  Hébreux ,  auffi-bien  que  les  Latins  &  les 
Grecs ,  écrivoient  en  vers.  Le  même  Taint  Jérôme  dit  encore 
jque  Job  a  oblervédans  fon  livre  toutes  les  règles  de  logique. 
Il  fait  Tes  propofitions ,  il  les  reprend  pour  les  prouver,  &  enfin 
il  en  tire  les  conclufions. 

CHAPITRE      XI- 

David  Roi  O"  Prophète. 
A    R   T    I    C   L  E        L 

Hiftoire  de  fa  vie. 

I.T      E  Seigneur  aïant  {a)  rejette  Saùl,  &  ne  voulant  plus     David  ett 
I    y  qu'ilfût  Roi  d'Ifraëh  commanda  (^  )  à  Samuel  d'aUer  fa-  5'/(^^^i'^°J.i_ 
crer  David  fils  d'Ifaï.  David  avoir  alors  environ  quinze  ans.  Il  ge  de  15- ans, 
étoit  roux,  fort  beau  de  vifage  &  bien  fait.  Depuis  qu'il  eut  l'an  du  monde 
reçu  l'onftion  roïale ,  l'efprit  du  Seigneur  fut  toujours  avec  lui  ;  misluprès  de 
mais  ce  même  efprit  le  retira  de  Sauh  &  il  étoit  agité  du  malin  Saui  pour  a- 
efprit.  Ses  officiers  pcrfuadés  que  fon  mal  pourroit  être  charmé  a°"tions^paT' 
ou  adouci  par  le  fon  des  inftrumens ,  lui  firent  chercher  quel-  fe  fon  de  fa 
qu'un  qui  fçut  toucher  la  harpe.  On  lui  donna  avis  qu'Ifaï  de  harpes 
Bethléem  avoit  un  fils  qui  en  fçavoit  fort  bien  jouer;  que  c'é- 
toit  d'ailleurs  un  jeune  homme  très -fort,  propre  à  la  guerre, 
fage  dans  les  paroles ,  d'une  mine  avantageufe ,  ôc  que  le  Sei- 
gneur étoit  avec  lui.  David  vint  donc  demeurer  à  la  Cour  par 
ordre  de  Saùl,&  il  trouva  grâce  devant  les  yeux  de  ce  Prince, 
qui  le  fit  fon  Ecuïer.  Alors  David  n'avoir  d'autre  occupation  que 
de  prendre  fa  harpe  &  d'en  jouer  dans  le  tems  que  l'tfprit  malin 
envoie  du  Seigneur  fe  faififlbit  de  Saûl  pour  le  tourmenter  3  ôç 
ce  Roi  s'en  trouvoit  foulage  toutes  les  fois, 

I  L  Quelques  années  après  ;  les  Phihftins  aïant  (  cj  aflemblé  David  deïait 
toutes  leurs  forces  pour  combattre  Ifraël,  Goliath  quietoit  un  j-^^j^^  [■Mda 
Géant, parut  à  leur  tête,  &  défia  les  Ifraëlites  d'entrer  avec  lui  monde  2^45. 
dans  un  combat  fingulier.  David  qui  avoit  quitté  Saûl  quelque 

(^)j.Reg.  XV.  is.  .  V       (c)i.  Reg.  XVII. 

(*)i.Rcs.  XVI.  I 

D  d  iij 
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tems  auparavant  pour  retourner  auprès  de  fon  père  &  reprendre 
la  profeflîon  de  Pafteur ,  Ce  trouva  par  hazard  au  lieu  où  l'ar- 
mée s'étoit  avancée  pour  donner  la  bataille  5  l'on  entendoit  déjà 
les  cris  pour  le  (ignal  du  combat,  &  Goliath  forti  du  camp  des 
Philiftins  défioit  pour  la  dernière  fois  les  Ifraëlites,  demandant 
à  fe  battre  contre   celui  qu'ils  voudroient  choifir  de  leur  côté. 
David  témoin  des  infultes  &  des  difcours  infolens  dont  ce  Phi- 
liftin  accompagna  Ton  défi,  l'accepta ,&  fans  avoir  d'autres  ar- 
mes qu'une  fronde  &  cinq  pierres ,  il  renverfa  ce  Géant  du  pre- 
mier coup,  &  lui  prenant  fon  épée ,  il  lui  en  coupa  la  tête  qu'il 
apporta  à  Saùl.  Les  Philiftins  s'enfuirent ,  voïant  que  le  plus  vail- 
lant d'entre  eux  étoit  mort.  Mais  les  Ifraëlites  les  aïant  pour- 
fuivis ,  ils  en  firent  un  grand  carnage ,  ôc  pillèrent  leur  camp.  A 
la  nouvelle  de  cette  victoire ,  les  femmes  fortirent  des  villes 
d'Ifraël  comme  pour  venir  au-devant  du  Roi  Saùl,  &  témoigner 
leurs  rcjoùiflances  en  chantant  &  en  danfant  au  fon  des  tam- 
bours &  des  timbales.  Or  dans  les  répétitions  de  leurs  chan- 
fons,  où  elles  fe  répondoient  les  unes  aux  autres,  elles  difoient: 
Saùl  en  a  tué  mille  ;  &  David  en  a  tué  dix  mille. 
Saul  pîqué       m.  Saùl  piqué  de  (a)  jaloufie  des  grandes  louanges  que  l'on 
des  louanges   donuoit  à  David,  ne  le  regarda  plus  de  bon  œil,  &  commença 
nokàDavïd    dès-lors  à  le  craindre,  voïant  que  le  Seigneur  étoit  avec  lui.  Il 
cherche  à  fe  réfolut  même  de  s'en  défaire  ,  parce  qu'il  craignoit  qu'il  ne  fût 
défaire  de  liu.  ^eliii  que  le  Seigneur  avoir  choifi  pour  régner  en  fa  place.  C'eft 

La  même  an  ^  -^  r  c  u    . 

née  1941. Da-  pourquoi  il  lui  donna  mille  hommes  de  guerre  avec  ordre  dal- 
vid  s'enfuit  a  lej.  combattre  fur  les  frontières.  Son  deflein  étoit  de  le  faire 
fuiceàNobé,  perir  par  les  mains  des  Philiftins;  mais  comme  David  fe  con- 
deiichiz  A  duifoit  dans  toutes  fes  actions  avec  beaucoup  de  prudence,  il 
cîcth  "l'an^  forrit  de  toutes  les  rencontres  les  plus  perilleufes  avec  fuccès  » 
2544-  &  il  s'attira  l'amour  de  tout  Ifraël  &  de  tout  Juda.  Cependant 

Saùl  aïant  donné  à  un  autre  fa  fille  Merob,  qu'il  avoit  promife  à 
David,  n'ofa  pas  lui  refuler  Michol  fa  féconde  fille,  qu'il  lui 
avoit,  pour  ainfi  dire,  fait  acheter  avec  cent  prépuces  des  Phi- 
liftins. Michol  aimoit  fincerement  fon  mari,  qui  étoit  aufli  lié 
d'amité  avec  Jonathas  fils  de  Saùl.  Aïant  donc  connu  que  le 
Roi  leur  père  (  ^  )  étoit  dans  la  réfolution  de  faire  mourir  David, 
ils  lui  en  donnèrent  avis,  &lui  facilitèrent  le  moïen  d'éviter  le 
péril.  David  s'enfuit  àNajoth,  auprès  de  Samuel,  de-là  il  fe  re- 
tira a  Nobé(i  )  vers  le  Grand  Prêtre  Achimelech  ,  enfuite  chcs 

(a)   i.Keg   XVIU.  ,        (O  i-Keg.XXl. 

(4}i.  Reg.  XIX.  l 
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(a)  Achis  Roi  de  Geth,dans  le  pais  des  Philiftins.  Mais  s'ctant 
apperçu  du  danger  qui  le  menaçoit  en  ce  lieu ,  il  Te  réfugia  (  ù  ) 
dans  la  caverne  d'OdoUam  de  la  Tribu  de  Juda,  où  les  proches 
le  vinrent  trouver,  avec  quelques  autres  qui  croient  mécontens 
du  gouvernement  de  Saùl.  Il  s'en  forma  un  corps  de  quatre 
cens  hommes  ,  dont  il  devint  le  chef.  Avec  cette  troupe  il 
paQa  le  Jourdain  &  fe  retira  dans  les  terres  du  Roi  de  Moab  : 
mais  fur  la  remontrance  du  Prophète  Gad,  il  revint  dans  la 
terre  de  Juda. 

IV.L'ctatde  fugitif  où  David  fetrouvoit  réduit  ne  l'empcchoit  David  délivre 
pas  de  rendre  dans  l'occafion  quelques  fervices  au  païs  d'If-  tQ,j'  attaquée 
raël.  Mais  il  ne  failbit  aucune  démarche  fans  avoir  confulté  le  par  les  phi- 
Seigneur  ,  par  le  miniftere  du  Prêtre  Abiathar ,  qui  étant  échappé  lè^'^hèrche" 
du  carnage  que  Saùl  avoir  fait  des  Prêtres  qui  étoient  àNobé,  pour  le  met- 
s'étoit  retiré  auprès  de  David  &  avoir  apporté  avec  lui  l'Ephod  \l^  \  '"°"  ' 

^  t  ^  rr  ^     1         l^n  du  mon- 

du  Grand  Prêtre.  Les  Philiftins  étant  venus  attaquer  Ceila  ,  de  x?45.  & 
David  les  battit  avec  le  peu  de  troupes  qui  étoit  à  fa  fuite ,  &  j;^^'^-  ^^^"^ 
délivra  la  ville.  Pendant  ce  tems-là  Saùl  (  c  )  pourfuivoit  David,  pouvoir ,  ne 
&  cherchoit  l'occafion  de  le  faire  mourir  ;  &  il  s'en  fallut  peu  veut  point  lui 
qu'il  ne  vînt  à  bout  de  fes  mauvais  defleins.  David  au  contraire  fj^etfre^'chés 
s'étudioit  à  lui  donner  des  marques  de  fon  refpeft ,  de  fon  at-  Achis  l'an  du 
tachement,  &  de  fa  modération.  Car  aïant  eu  par  {d)  deux  mon<ie '■?i?,* 
fois  l'occafion   la  plus   favorable  de  fe  venger  de  lui ,  il  ne 
voulut  point  lui  ôter  la  vie  :  il  difoit  à  ceux  qui  le  lui  confeil- 
loient ,  qu'il  fe  garderoit  bien  de  mettre  la  main  fur  celui  qu'il 
refpeâioit  comme  le  Chrift  &  l'oint  du   Seigneur.   Craignant 
toutefois  de  tomber  entre  les  mains  de  Saùl,  ilfe  {e)  retira  au- 
près d' Achis, &  obtint  de  lui  la  ville  de  Siceleg,  pour  y  demeu- 
rer avec  les  fix  cens  hommes  qu'il  avoit  avec  lui. 

V.  Dans  la  fuite  les  Philiftins  aïant  renouvelle  la  guerre  (/)  q^^-j  eft  fa-' 
contre  Ifraël,  Achis  engagea  David  à  lui  promettre  de  l'y  ac-  cié  Roi  de 
compagner;mais  les  Princes  des  Philiftins,  qui  (  e)  craignoieht  ^"'^*/^"  ,"* 

,-,         /-  A  ,  ,  ,  ,  ,•  AI-     monde  1S4S- 

quilne  le  tournât  contre  eux  dans  le  combat,  obligèrent  Achis 
de  le  renvoïer.  La  bataille  entre  les  Pliiliftins  &  les  Ifraëlites  fe 
donna  ('/»)dans  la  vallée  de  Jezraël,  &  fur  la  montagne  de 
Gelboé.  Elle  fut  fanglante ,  &  les  premiers  la  gagnèrent,  avec 
grand  avantage.  Saùl  ôc  trois  de  fes  fils  y  perdirent  la  vie ,  &  les 


(<«)  i.Reg.  XXI. 

(i)  i.  Reg.  XXIl. 

(f  )   I.  Reg.  XXIII.&  XXIV. 

\i)   i.  Reg.  XXIV.  ^  XXVI. 
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(/)  I.  Reg.  XXVIII. 
ig)  I.  Reg.  XXIX. 
(/'  )  I,  Seg.  XXXI. 
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Philiftins  aïant  trouvé  fon  corps ,  lui  coupèrent  la  tête ,  &  fen- 
voïerentpar  tout  leur  pais.  David  aïant  appris  la  mort  de  Saùl, 
déchira  (  ^  )  fes  habits ,  jeûna  jufqu'au  loir ,  &  déplora  cette  mort 
&  celle  de  Jonathas  par  un  Cantique  lugubre  qu'il  chanta  en 
leur  honneur.  Après  leur  avoir  rendu  ces  derniers  devoirs  il 
alla  à  Hebron,(^^)fuivant  l'ordre  qu'il  en  avoir  reçu  de  Dieu,& 
il  y  fut  de  nouveau  facré  Roi  de  Juda.  D'un  autre  côté  Abner, 
Général  de  l'Armée  de  Saùh  prit  Isbofeth  qui  étoit  refté  feul 
des  enfans  de  Saùl,  &  l'aiant  fait  mener  par  tout  le  camp,  l'é' 
tablit  Roi  fur  tout  Ifraël ,  en  forte  qu'il  n'y  avoit  que  la  maifoii 
de  Juda  qui  fuivit  David.  Mais  le  règne  d'Isbofeth  ne  fut  pas 
de  longue  durée,  fon  armée  aïant  été  défaite  par  celle  de  David, 
&  lui  mis  à  mort,  la  fixiéme  année  de  fon  (  c)  empire. 
David   eft        VI.  Après  la  mort  de  ce  Prince, les  principaux  de  toutes  les 
facré  Roi  1""^  Tribus  vinrent  (  d)  trouver  David  à  Hebron,  pour  lui  promet- 
l'an  du  mon-   tre  fidélité  comme  à  leur  Roi.  David  y  fitalUance  avec  eux  de- 
de  î9?é.  Il    vaut  le  Seigneur,  &ils  le  facrereut  Roi  fur  tout  Ifraël.  Il  étoit 
bufée^isde  Je-  pour  lors  âgé  de  trente  ans  &  quelques  mois.  D'Hebron  il  vint 
riifa'em  ,  &    à  Jerufalem ,  qui  étoit  pofledée  par  les  Jebuféens  ,  prit  fur  eux. 
défait  les  Phi-  j^  forterelîe  de  Sion,  &  lui  donna  le  nom  de  la  Cité  de  David- 

Llhns.landu  ~  ,    ,  ,  in  /r 

monde  .:9îS.  Aïant  enluite  ete  attaque  par  les  Phiuftms,  il  les  dent  en  deux 
IL  tranfporte  rencontres ,  &  rendit  par  -  là  fon  nom  redoutable  aux  nations 

l'Arche   a  Je-     /  v  -.  /      , 

rufalenijl'an    étrangères.  Apres  avoir  aind  délivre  Ifraël  de  la  crainte  de  les 

2y5y.1i  forme  ennemis,  il  tranfporta  (c)  l'Arche  de   la  maifon    d'Abinadab- 

bltirunTem^  daus  le  Palais  qu'il  s'étoit  bâti  lur  la  montagne  de  Sion  à  Jeru- 

pie  au  sei-    falem.  11  forma  enfuite  le  deflein  (/)  de  bâtir  un  Temple  aa 

gneur ,  l'an    ^g^gj^gm-^  Lg  Prophète  Nathan  à  qui  il  communiqua  cette  réfo- 

lution,  fapprouva  d'abord,  mais  la  nuit  fuivante  aïant  fçu  de 

Dieu  que  ce   n'étoit  point  fa  volonté  que  David  lui  bâtît  itn: 

Temple ,  &  que  cela  étoit  refervé  à  fon  fils ,  il  eu  donna  avis  à 

Viftoire  de  au  Roi,  &  le  fit  changer  de  réfolution. 

piufîeuri peu-       VII-  La  fuite  du  règne  de  David  ne  fut  qu'une  chaîne  de 

pics,  depuis  profperités  dont  Dieu  le  combla.  Il  battit  (g)  encore  lesPhilif- 

dc"zy6o!"]uf-  ^^^^  '  ^  affranchit  Ifraël  de  la  fervitude  du  tribut  qu'il  leur  païoit  ; 

«jtt'cnijc;?.      il  dompta  les  Moabites ,  &  le  les  rendit  tributaires  ;  il  remporta 


(  4  )  r.  Reg.  I. 
(  i  )  1.  Reg.  n. 

(f)  i.  Reg.  IV.  Au  Chapitre  î.  V.  tg. 
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paiiibk  &  trani^uille ,  &  fans  guçrre  avec 
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(O  >■.  Reg.  VI. 
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de  grandes  viftoires  furies  Rois  de  Soba,  de  Damas  &  de  Syricî 
il  s'afllijettit  l'Idumce  ,  y  mit  des  garnilbns ,  &  nomma  des  Oïû- 
ciers  pour  la  gouverner  5  enfin  il  s'acquit  un  grand  nom  dans  la 
vallce  des  lalines,  où  il  tailla  en  pièces  dix-huit  mille  hommes. 
Le  Seigneur  le  conferva  dans  toutes  les  entreprifes  aulquelles 
il  s'engagea;  &  l'écriture  lui  donne  cette  louange,  que  dans  les 
jugemens  qu'il  rendoit,  il  faifoit  juftice  à  tout  Ion  peuple.  Il 
rendit  (./)  à  Miphiboleth  fils  de  Jonathas ,  toutes  les  terres  de 
Saùl  fon  grand  père,  lui  ordonna  de  manger  toujours  à  la  table, 
&  lui  donna  Siba  pour  Intendant  de  fa  maifon  &  de  les  biens. 

VIII.  Il  n'y  avoit  pas  long-tems  que  David  s'ctoit  vengé  des 
outrages  qu'Hanon  (ù)  Roi  des  Ammonites  avoit  faits  aux  Am- 
balladeurs  qu'il  lui  avoit  envoies  pour  le  confoler  de  la  mort  de 
fon  père  ;  &  Joab  étoit  encore  occupé  à  ravager  les  états  de  ce 
Prince,  lorfque  David  épris  de  la  beauté  de  Bethfabée  femme 
d'Urie ,  commit  (  c  )  un  adultère  avec  elle.  De  ce  crime  il  tomba 
dans  un  autre  qui  fut  le  meurtre  d'Urie  mari  de  Bethfabée.  Le 
Seigneur  irrité  de  ce  double  crime ,  chargea  le  Prophète  Na- 
than (^)  de  lui  annoncer  fa  colère.  David  épouvanté  des  me- 
naces que  ce  Prophète  lui  fit  de  la  part  du  Seigneur ,  rentra  aulîi- 
tôt  en  lui-même,  ôc  dans  l'amertume  de  fon  cœur  il  dit  à  Na- 
than :  J'ai  -pcchi'  contre  le  Seigneur.  Le  Prophète  entendant  cette 
confefllon  qui  étoit  la  marque  de  fon  repentir ,  lui  répondit  :  Le 
Seiqneur  a  dujji  transféré  votre  pechè  .^vous  ne  mourrex^foint.  Néan- 
moins les  peines  que  ce  Prince  avoit  méritées  par  ces  deux 
crimes  ne  lui  furent  point  remifes  avec  fon  péché.  La  mort  {e) 
de  l'enfant  qu'il  avoit  eu  de  Bethfabée  ,  l'incefte,  (/)  &  la  mort 
d'Ammon  5  la  conjuration  ;  (g  )  les  inceftes ,  &  la  mort  d'Abfa- 
lom  ;  la  révolte  de  (  Z'  )  Seba  ;  les  injures  de  (  i  )  Semeï ,  furent  des 
fléaux  dont  Dieu  fe  fervit  pour  punir  ce  Prince;  mais  il  ne  l'a- 
bandonna pas  à  la  fureur  de  fes  ennemis ,  &  il  lui  donna  la  vic- 
toire dans  quatre  guerres  différentes  qu'il  eut  (  ^  )  à  foutenii: 
contre  les  Philiftins. 

XL  Cependant  la  colère  du  (/)  Seigneur  s'alluma  encore 
contre  Ifraël,  &  de  -là  vint  que  pour  le  punir,  il  permit  que 
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David  donna  ordre  que  l'on  comptât  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'hom- 
mes dans  Ilïaël  &:  dans  Juda.  Ce  Prince  n'en  eut  pas  plutôt  reçu 
le  dénombrement ,  que  le  remors  qu'il  en  fentit  dans  le  cœur , 
lui  fit  avouer  Ion  péché  au  Seigneur,  devant  qui  il  fe  profterna 
aufll-tôt ,  pour  le  prier  de  ne  lui  pas  imputer  ime  fi  grande  fo- 
lie. De  trois  fléaux  dont  Dieu  lui  donna  le  choix  pour  expier 
fon  péché,  il  choiiit  la  pefte  ;  difant ,  il  vaut  mieux  que  je  tombe 
entre  les  mains  du  Seigneur,  puilqu'il  eft  plein  de  mifericorde, 
que  dans  les  mains  des  hommes.  Le  Seigneur  envoïa  donc  la 
pefte  dans  Ilraël  :  elle  avoit  déjà  emporté  fi)ixante  &  dix  mille 
hommes ,  lorique  par  le  confeil  du  Prophète  Gad ,  David  drefla 
un  Autel  dans  l'aire  d'Areuna,  où  il  offrit  des  holocauftes  &  des 
vidimes  pacifiques.  C'eft  ainfi  que  le  Seigneur  fe  réconciha 
avec  Ifraël,  &  fit  ceffer  la  plaie  dont  il  avoit  frappé  fon  peuple. 
David  fait        X.  Le  Roi  David  étant  parvenu  à  un  âge  fort  avancé ,  &  ju' 
racrerRoifon  géant  que  fa  fin  éroit  proche  ,  il  donna  (-^i)  ordre  que  Salomoa 
lui  don'ne°'di-  ^^n  fils  ,  qu'il  avoit  eu  de  Bethfabée  ,  fut  facré  Roi  de  Juda 
vers  avis  ;  il  &  d'Ifraël.  En  même  tems  il  le  fit  reconnoître  par  le  peuple  , 
"""ans^&fix  P^^"  l'année  &  par  toute  la  Cour,  &  diiTipa  ainfi  la  fadion  d'A- 
moisji'an  du  donias ,  qui  avoit  voulu  s'emparer  de  laroïauté.  Il  lui  donna  (^) 
«loode  i^>io.    eiifuite  diverfesinftructions  importantes  pour  le  gouvernement  j 
armez-vous,  lui  dit-il,  de  fermeté ,  &  conduifez-vous  en  homme 
de  bien.  Obfervez  tout  ce  que  le  Seigneur  votre  Dieu  vous  a 
commandé.  Marchez  dans  fes  voies,  gardez fes  cérémonies,  les 
préceptes,  fes  ordonnances,  &  fes  loix,  afin  que  tout  ce  que 
vous  avez  à  faire  &  tout  ce  que  vous  entreprendrez ,  vous  le 
falfiez  avec  fagefle  :  Après  ces  paroles  5ç  quelques  avis  parricu" 
liers  qui  marquoient  la  difpofition  de  Ces  dernières  volontés , 
David  s'endormit  avec  fes  pères  àfâge  de  70.  ans  Se  fix  mois ,  & 
il  fut  enfeveli  dans  la  ville  de  David.  Le  tems  de  fon  règne  fur 
Ifraël  fut  de  quarante  ans,  dont  il  en  régna  fept  à  Hebron  ,  Se 
trente-trois  dans  Jerufalem. 
Eloge  de         XI.  L'auteur  de  TEcclefiaftique  (r  )  a  confacré  à  ce  grand  Roi 
Parid,  m-^  éloge  particulier,  dans  lequel  il  relevé  les  principales  cir- 

conftances  de  fa  vie.  David ,  dit  cet  écrivain  ,  a  été  tire  â! entre 
les  cnfans  d' J  frac  l^  comme  la  graiffe  de  l'hofiie  que  l'on  fe  pare  de  la 
chair  ;  il  s^efi  joue  dans  fa  jcunefj'c  avec  les  lions ,  comme  avec  des 
azncaux ,  ^  il  a  traite  les  ours  comme  il  aurait  fait  les  fetits  des 

(-t)  V  Rcg.  I.  I     (O  Ecckfiaft.  xlvii.  i.  v  fefi. 

(4)3- Rcg.  II.  I 
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hrehis.  N'efi-ce  pas  lui  qui  tua  le  Géant  y^--  qui  fit  cefler  l^ opprobre 
d'JfraeU  Sa  main  en  jettant  une  pierre  de  fu  fronde  terrajfu  l' in  fa- 
ïence de  Goliath,  Car  il  invoqua  le  Seiyicur  tout puiffant ,  qui  donna, 
la  force  k  fa  main  de  renverjer  un  homme  redoutable  en  qtierre ,  ^ 
de  relever  la  puiffance  de  fon  peuple.  AuJJî  on  lui  donna  l'honneur 
d'avoir  tue  dix  mille  hommes,  il  7nela  Jes  loua?iges  aux  benediciioni 
du  Scignetir ,  ^  lui  offrit  une  couronne  de  gloire.  Car  il  renverfa  ceux 
qui  attaquaient  Ijrael  de  toutes  parts ,  il  extermina  les  Philifiim 
fes  ennemis  ,&  il  abattit  pour  jamais  leur  puiffance.  Dans  toutes  fei 
œuvres  il  a  rendu  des  aHions  de  grâces  au  Saint ,  ^  il  a  hcni  le 
Très-haut  par  des  paroles  pleines  de  fa  gloire.  Jl  a  loué  le  Seigneur 
de  tout  fon  cœur;  il  a  aimé  le  Dieu  qui  l'avait  créé ,  ^  qui  [avoit 
rendu  fort  contre  fes  ennemis.  Jl  a  établi  des  Chantrcs  pour  être  de- 
vant l'Autel ,  ^  il  a  accompagné  leurs  chants  de  doux  concerts  de 
mufique.  il  a  rendu  les  fêtes  plus  célèbre  > ,  (^  il  a  orné  les  jours  fi' 
crés  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie ,  afin  qu'Jfra'ci  louât  le  faint  nom  du. 
Seigneur ,  ^  que  dés  le  matin  il  rendit  glaire  à  fa  fainteté.  Le  Sei~ 
gneur  l'a  purifié  de  fes  péchés ,  ^  il  a  relevé  fa  puiffance  pour  ja- 
mais. Il  lui  a  affuré  le  roïaume  par  fon  alliance  .^  ^  un  trbne  de 
gloire  dans  Ifrael.  L'écriture  ajoute  ,  Slue  {a)  David  était  jufte 
aux  yeux  du  Seigneur ,  (^  que  dans  tous  les  jours  de  fa  vie  il  ne 
s'était  point  détourné  de  tout  ce  qu'il  lui  avait  commandé  ,  excepta 
ce  qui  fe  paffa  à  l'égard  d'  Vrie  Mcttéen. 

ARTICLE      II. 

Ou>  ton  ejjak  de  montrer  que  David  ejl  auteur  de  tous  les 
Pfcauînes. 

Î'/^N  ne  peut  raifonnablement  contefter  ,  que  l'opinion  qui    ^ David  cft 
V^^  attribue  tous  les  Pfeaumes  à  David  ,  n'ait  été  la  plus  tons  lesPfeau- 
fuivie,  ibit  parmi  les  Juifs,  foit  parmi  les  Chrétiens.  A  la  cere-  mes;piemierc 
monie  de  la  dédicace  du  Temple  de  SaIomon,onne  connoif-  ar^^'an'ckn^ 
foit  point  d'autres  Pfeaumes  que  ceux  de  David,  -^lors ,  dit  l'é-  tcihmcnc. 
criture  ,{b  )Ies  Lévites  touchaient  les  injhumens  ,  ^-faifoient  reten- 
tir les  hymnes  du  Seigneur  que  le  Roi     avid  a  compofées.  Lorfque 
le  Grand  Prêtre  Joïada  rétablit  le  culte  du  Seigneur,  il  ordonna 
que  l'on  accompagneroiî  l'oblation  des  holocauftes  du  chant 


(rt)  3.  Reg.  XV.  5.  (i  )  i.  Paralipom.  VH.  6. 

E  e  ij 


220  HISTOIRE     GENERALE 

des  cantiques  (  ^  )  de  David.  On  n'en  chanta  point  d'autres  à  li 
dédicace  (  b  )  du  fécond  Temple  après  le  retour  de  la  captivité 
de  Babylone  ,  ni  à  la  dédicace  (  c  )  des  murs  de  Jerufalem  ;  & 
dans  tous  les  livres  de  l'ancien  teftament ,  on  ne  trouve  point 
que  l'on  ait  jamais  chanté  dans  le  Temple  de  Jerufalem  d'autres 
cantiques  que  ceux  de  David.  Il  eft  vrai  que  lorfqu'Ezechias 
rétablit  le  culte  divin  dans  le  Temple ,  il  y  ordonna  aux  Lévites 
de  louer  le  Seigneur ,  &  de  (  «^  )  n'emploïer  que  les  paroles  de  David 
^  du  Prophète  Afaph.  Mais  on  fera  voir  dans  la  fuite  que  l'é- 
criture ne  veut  dire  autre  chofe  en  cet  endroit,  finon  que  les 
Lévites  chantèrent  les  Pfeaumes  de  David  fur  l'air  que  leur  avoit 
donné  Afaph  Chef  de  lamufique  du  tems  de  ce  Prince.  Auiïi 
l'auteur  du  livre  (f  )  del'Ecclefiaftique  loue-t'il  particuUerement 
le  zèle  ôcTappUcation  de  David  à  établir  des  chantres  &  à  com- 
pofer  des  cantiques  facrés  pour  être  chantés  devant  l'Autel  du 
Seigneur,  &  ce  Prince  fe  donne  à  lui-même  la  qualité  de  C/?;ï«- 
tre  (  f)  célèbre  d'Jfrael. 
Seconde  II.  H  falloir  bien  que  du  tems  de  Jefus-Chrift  les  Juifs  cruf- 

5[f  "noùveaT  ^^^^  1^^^  David  étoit  auteur  de  tous  les  Pfeaumes ,  puifqu'il  ne 
feftament-  leur  cite  jamais  les  Pfeaumes  fous  d'autre  nom.  Les  Apôtres  en 
ont  ufé  de  même:  &  ce  qui  eft  à  remarquer,  ils  citent  indiffé- 
remment fous  ce  nom,  (g)  ceux  qui  dans  le  texte  original  ne 
portent  point  le  nom  de  David,  comme  ceux  qui  lui  font  nom- 
mément attribués.  Il  y  a  plus,  Jefus-Chrift  dit  afles  clairement  que 
tous  les  Pfeaumes  font  de  David ,  lorfqu'il  répond  ainfi  aux  Juifs  î 
Comment  [h]  dit-  on  que  le  Chrijî  eft  Fils  de  David.,puifque  David  dit 
lui-même  dans  le  livre  des  Vfeaumes:  le  Seigneur  a  dit  âmon  Seigneun 
itf]eicz^  vous  à  ma  droite.  Car  fi  on  n'eût  pas  cru  alors  que  le  livre 
des  Pfeaumes  étoit  entièrement  de  David  ;  les  Juifs  qui  ne  man- 
quoient  pas  d'envie  de  contredire  Jefus-Chrift,  ne  feroient 
pas  demeurés  fans  réplique ,  leur  étant  auffl  facile  qu'à  plufieurs 
de  leurs  (  /'  )  Rabbins ,  qui  font  venus  depuis ,  de  contefter  à  David 
le  Pfeaume  que  le  Sauveur  citoit  fous  fon  nom.  Une  autre 
preuve  que  l'on  croïoit  alors  que  tous  les  Pfeaumes  étoient  de 
David ,  c'eft  que  faint  Pierre ,  pour  faire  connoître  aux  Difciples 
que  David  avoit  prédit  l'apoftalie  de  Judas ,  fc  contente  de  dire 
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Troifîciiie 
prciiTC ,  tirée 
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en  gênerai ,  que  cela  cft  écrit  dans  le  livre  des  Pfeaumes.  AH.  i .  i . 
Ma  frères  jXeux:  diit-'û,  il  faut  que  ce  que  le  Siiint-Efprit  a  prédit  dans 
Récriture  par  la  bouche  de  David  touchant  Judas  ,  qui  a  été  le  con- 
duïieur  de  ceux  qui  ont  pris  'je fus  ,foit  accompli. . .  Car  il  eft  écrit 
dans  le  livre  des  l'fcanmes  :  que  fa  demeuie  devienne  deferte ,  &quil 
n'y  ait  perfanne  qui  l'habite  ,  ^  qu'un  autre  prenne  fa  place  dans 
l'épifcopat. 

III.  Si  nous  paflbns  du  fiécle  des  Apôtres  à  ceux  qui  l'ont 
fuivi ,  nous  verrons  que  l'ulage  continuel  de  l'Eglife  &  des  Au- 
teurs Eccleliaftiques  a  été  de  (  ^  )  mettre  à  la  tête  du  livre  des  pEg'iiïv 
Pfeaumes,  le  nom  de  David,  avec  défenfe(^)  d'en  lire  aucun 
dans  l'Eglife  ,  qui  n'eût  été  compofé  par  ce  Roi  Prophète.  Phi- 
laftre  {c)  écrivain  du  quatrième  liécle,  étoit  fi  perfuadé  que  tous 

les  Plèaumes  étoient  de  David,  qu'il  a  mis  au  rang  des  héréti- 
ques ceux  qui  croïoient  le  contraire.  Ce  qui  prouve  qu'il  regar- 
doit  Ion  opinion  comme  celle  de  l'EgHie  univerfelle.  En  quoi 
certainement  il  ne  le  trompoit  pas  de  beaucoup,  puilqu'au  rap- 
port de  (  «f)  Theodoret,  c'étoit  au  moins  l'opinion  1;^  plus  fuivie 
dans  l'Eglife. 

IV.  Mais  parcourons  tous  les  Pfeaumes  en  particulier  &  fai-     Qiiatr'icme 
fons  voir  qu'il  n'y  en  a  aucun  dont  David  ne  (bit  auteur.  Selon  ^e'^^uiiai-'^'^ 
le  principe  établi  par  faint  (c)  Jérôme  &  par  faint  Hilaire,(  f)  Se  qui  ption  des 
eft  fuivi  de  tous  ceux  qui  font  du  fcntiment  que  les  Pfeaumes  P^'^»"'"?*; 
n'ont  pas  tous  été  compofés  par  David  ,  c'eft  une  choie  conftan- 

te  que  l'on  doit  reconnoître  pour  auteur  des  Pfeaumes  ceux 
dont  ils  portent  le  nom  en  tête.  On  ne  peut  donc  difconvenir 
que  David  ne  foit  auteur  de  tous  ceux  qui  font  fous  fon  nom. 
Or  il  y  en  a  quatre-vingt  cinq  de  ce  genre ,  fçavoir  le  3 . 4.  5 .  5. 
7-8.^.  10.  1 1.  12. 13. 14.  ij.  i5.  17,  18.  15). 20.  21.  22.  23.  24. 
2j. 25. 27.  28.  2p.  30.  31.32.  3  3-  34-  3Î'  3^-  37-38.  3P.40- 


(  1  )  De  occultis  a«tem fila,  etiam  Jt  quifi^uam 
*>on  Dei  Filium  fubauiire  voluerit  ,  fed  ipfîus 
David  ,  ciiiiis  nomini  totum  pfulterium  inhiii- 
tur  ;  nam  Davidici  utiqHe  PJklmi  appelUntur. 
Augulh  inVful.f.p.^^. 

{!>)  Vfus  EccUfu  Catholk*  Sfiiriius  SanHi 
infpiratime gencraliter  i^  immobiliter  tenu,  ut 
quicum^iie  cortmi  ffdmorum  cantandm  fuerit , 
Ucior  uUiid  prxdkare  non  audeat ,  nift  l'falmos 
David.  Caffiod.  frxfat.in  Pfulm. 

(  f  )  Sitnt  alti  hieretici  qui  de  inxqiialitate 
ff.tUcrii  errorcm  patiuntur  non  modicum  ,  tcfti- 
vutnui  itium  Ubrum  ffAlurii  non  ejje  Dtvid. 
J^luidft.  hxref.  7^, 


{  d)  rfulmos  autem  non  omna  ipjîus  DaviS 
quidam  ejje  dixerunt....  vincat  tamen  plurium 
fententia.  Plures  enim  firiptorcs  Davidis  ejji 
itJfcTuitt.  Theodoret.  pr^fat.  in  rf.tlm. 

(  c  )  Pfulmis  omnes  eorum  teftamitr  aatho- 
rum  qui  ponuntur  in  titulis.  Hieronim.  epijt. 
l-i^.iid  Sophron.  Sci.tmus  eos  errarç,q»i  omnei 
Pfalmas  David  effe  arbitrantur  ,  CT"  "on  eorum 
quorum  riominibui  infiripti  [mit.  Idem,  ef'fl. 
133.  ai  C)pria". 

(  /)  Àbfurdum  cfl  Tfalmos  David  dicere 
cum  ibi  authoi-es  eorum  ipjîs  infcriptionum  titutu 
commendaninr.  HiUr.  pr^fat.  tu  Pfulm^ 

JEe  iij 
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42.48.  fo.  ji-  n-  n-  y4-  ??•  J^-  SI-  ?8.  yp.5o.  (?i.<^2.<Î5Î 
6'4.  66.  6-].  6^8.  d'^;.  70.  8).  5)0.  ps.  93.  P4.  pj.  pô'.  py.  p8- 
100.  102.  103.  107.  ro8.  lop.  132.  136^.  137.  138.13p.  140" 
141.  142.  143.  144.  Je  l'çai  que  quelques-uns  de  nos  adverlai- 
res ,  pour  fe  difpenler  de  reconnoître  David  auteur  d'un  fi  grand 
nombre  dePfeaumeSj  répondent  que  ceux  la  leuls  font  de  lui, 
qui  portent  pour  titre,  de  David,  &  que  ceux  qui  portent  à  David, 
ont  été  faits  par  d'autres.  Mais  cette  diftinclion  ne  peut  fubfifter, 
&  félon  la  remarque  de  faint  (  a  )  Auguftin ,  elle  eft  refutée  par  le 
Sauveur  m'cnie  dans  l' Evangile ,  lorfqu'il dit:  que  David  lui-même 
a  appelle  le  chrift  fon  Seigneur  au  Pfeaume  cent  neuvième  en  ces 
termes  :  Le  Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur  ,  afleïez-vous  à  ma 
droite  jufqu'à  ce  que  j'aie  abattu  vos  ennemis  fous  vos  pieds. 
Or  ce  rfeaume ,  ajoute  ce  faint  Dodeur ,  n'a  pas  pour  titre ,  de 
David ,  mais  à  David.  Le  Pfeaume  quatre-vingt-quatorzième  effe 
intitulé  de  la  même  manière:  néanmoins  l'Apôtre  dit  en  termes 
formels ,  qu'il  eft  de  David.  Al  Heb.  iv.  7. 
Suite  de  la       V.  11  y  en  a  même  qui  n'ont  point  de  titre,  qu'on  doit  attri- 

meme  pieu-    b^cr  à  David  ;  comme  le  fécond ,  qui  eft  cité  fous  fon  nom  dans 

^^'  {b)  les  Ades  des  Apôtres;  &  le  premier,  qui  dans  un  grand 

nombre  d'exemplaires  Hébreux  ne  fait  qu'un  avec  le  fécond.  Si 
donc  ces  deux  Pfeaumes  quoique  fans  infcriptions  ,  doivent 
néanmoins  être  rapportés  à  David  ;  pourquoi  fera-t'on  dilîïculté 
de  lui  rapporter  aufli  les  autres  qui  n'ont  point  de  nom  d'auteur.' 
Sçavoir  le  6<;.  pi.  ^c).  &  loi. 
Suite  de  la        VI.  Nous  faifons  le  même  raifonnement  à  l'égard  des  quinze 

même  preu-  Pfeaumes  nomnxés  Graduels.  Il  eft  certain  par  le  témoignage  (r) 
de  rApôtre  faint  Pierre  ,  que  le  treizième  d'entre  eux  ,  qui  eft 
le  131.  du  Pfeautier,  a  été  compofé  par  David.  Saint  Etienne 
le  cite  aulfi dans  les  {d)  ades ,  comme  étant  l'ouvrage  du  Roi 
Prophète.  On  trouve  même  le  nom  de  David  à  la  tête  du  i  32- 
n'eft-ce  pas  là  un  préjugé  légitime  pour  conclure  que  les  treize 
autres  font  aufll  du  même  auteur? 
Suite  de  ia       ^  ^  ^-  Venons  maintenant  aux  Pleaumes  qui  portent  en  titre 

même  pieu-,  alléluia.  Il  y  en  a  vingt  de  cette  forte  :  le  104.  105".  iq6.  110. 
III.  112.  113.  I  14.  I  ly.  1 15.  I  17.  1 18.  I  34.  I  3  5".  145".  14*5'. 
J47.  148.  14p.  I  jo.  Or  nous  f(^avons  par  les  livres  (fj  des  Pa- 

(a)    Aug. /lA    17.  de  civil,  cep.  Ij^.  (        (  </ )   hù.   VII.  4^. 

(A  )  M\   IV.  »5.  C  «^  )  '•  Paialipom.  XVI.  ?•  <?"  /'2-  &  *i 

(cy  Aà.  II.  II/.  '  Paialipoiu.  VU.  6. 


*c. 


ye. 
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ralipomcnes  que  deux  de  ces  P'eaumes ,  Içavoir  le  1 04.  &  le  i  ^  5* 
font  de  David.  Il  eft  donc  naturel  de  lui  rapporter  aulfi  tousks 
autres  qui  ont  la  même  inicriprion. 

VIII.  Il  ne  refte  plus  qu'un  fort  petit  nombre  de  Pfeaumes  Suite  de  la 
que  l'on  pourroit  contefter  à  David.  Les  uns  portent  le  nom  y^^"*^  ^"^'^"~ 
d'Afaph  i  les  autres  celui  des  enfans  de  Corc ,  d'Eman  ,  d'E- 
than,  d'Idithun.  Il  y  en  a  un  qui  ert  intitule,  i'Oraifon  de  Moïfe 
fcrvitcitr  de  Dieu,  un  autre  dont  l'infcription  eft,  Fjeaume pour 
Salomon.  Enfin  quelques-uns  font  attribués  à  Jeremie,  à  Aggce, 
&  à  Zacharie.  Mais  outre  que  beaucoup  de  ces  titres  nefe  trou- 
vent point  dans  le  texte  Hébreu,  la  plupart  font  fautifs,  de  l'a- 
veu même  de  nos  adverfaires.  Par  exemple  les  noms  d'Aggée 
&  de  Zacharie,  qui  fe  lifent  à  la  tête  des  Pleaumes  1 1 1 .  ôc  145'. 
dans  la  Vulgate ,  ne  font  ni  dans  l'Hébreu  ni  dans  le  Chaldcen. 
On  y  lit  nmplement////f/»/<2.  L'infcription  du  Pleaume(?4.  con- 
çue en  ces  termes  :  Cantique  de  Jeremie  (^  d Ez^chicl  pour  le  peu- 
ple quia  été  tranfporté,  lorfqu' il commençoit  à  [ortir:  eft  vifiblement 
faulle,  &  ajoutée  après  coup;  puifque  Jeremie  aiilfi  bien  qu'E- 
zechiel  croient  morts  avant  la  fin  de  la  captivité.  Nous  avons 
prouve  ailleurs  que  le  Pleaume  qui  porte  le  nom  de  Moïfe  ne 
pouvoit  être  de  lui.  Les  Pfeaumes  41.  42.  45.44.  45.  ^6.  47. 
48.  83.  84.  2,6.  87.  qui  ont  en  tête  le  nom  des  enfans  de 
Coré,ne  peuvent  raifonnablementleur  être  attribués.  Car  quelle 
apparence  de  rapporter  à  une  troupe  de  Muficiens ,  la  compo- 
fition  d'une  pièce  qui  eft  uniforme  dans  le  ftile  ,  &  dans  les 
penfées  ,  &  qui  eft  moins  une  produdion  de  fefprit  humain  , 
que  l'etfet  de  l'infpiration  divine  ?  Le  foixante  &  onzième  qui 
eft  fous  le  nom  de  Salomon,  a  néanmoins  été  compofé  par  Da- 
vid. Pour  s'en  convaincre  il  ne  faut  que  lire  le  commencement 
&  la  fin  de  ce  Cantique.  Enfin  ,  fi  Afaph ,  Eman  &  les  autres 
chantres  fameux  du  tenis  de  David  euftent  eu  le  don  de  com- 
pofer  des  cantiques  à  la  louange  du  Seigneur ,  ils  les  auroient 
aufti  quelquefois  chantés  dans  les  aflemblées  de  religion.  On 
voit  au  contraire  qiiils  ne  chanroient  que  ceux  de  David.  Il  eft 
vrai  qu'Afaph  eft  nommé  Prophète  ,  dans  (^^  )  le  fécond  livre  des 
Parahpomeues.  Mais  ne  fç ait-on  pas  que  le  mot  de  Prophète  on 
de  Isolant  fe  prend  quelquefois  dans  l'écritiue  pour  un  chantre 
&  un  muficien  ?  Le  vingt-cinquième  Chapitre  du  premier  Uvre 
des  Paralipomenes  en  fournit  plus  d'une  preuve.  Dailleurs  quand 


(0)  ».  Paralip.  XXIX.  30. 
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récriture  parle  d'Afaph ,  elle  n'en  donne  point  d'antre  idée  que 
d'un  chef  d'une  bande  de  muficiens ,  deftinés  à  chanter  les  Pleau- 
nies  que  David  avoir  compofés.  Ce  fut  [a)  donc  en  ce  jour-là  ,  dit 
récriture  ,  que  David  établit  ylftph  premier  chantre  ,  é"  tous  ceux 
de  fa  mai fon  fous  lui  pour  chantir  les  louanges  du  Seigneur ,  en  di- 
faut  :  Louez  le  Seigneur  &  invoquez  fbn  nom,  publiez  les  œu- 
vres dans  tous  les  peuples.  Il  eft  encore  dit  ailleurs  que  lorfque 
l'Arche  d'alliance  fut  apportée  dans  le  Temple  &  placée  dans 
le  Saint  des  Saints,  (  h  )  Tant  les  Lévites  que  les  chantres  ,  ceft.k- 
dire  ceux  qui  étaient  fous  Afaph,  fous  Eman ,  fous  Jdithun  aveu 
leurs  enfans . . .  faifoient  retentir  leurs  timbales ,  leurs pfalterions . . 
(^  divers  autres  inftrumens  de  mufique  ...  ^  que  quand  ils  eurent 
commencé  a  louer  le  Seigneur^  i^  à  entonner  ce  Cantique  :  Rendez 
gloire  au  Seigneur,  parce  qu'il  eft  bon,  &  parce  que  fa  miferi- 
Corde  eft  éternelle  ,  la  mai  fon  de  Dieu  fut  remplie  d'une  nuée.  Or 
ces  deux  Pfeaumes  font  inconteftablement  de  David  •■>  Afaph  & 
les  autres  chefs  des  chantres  ne  faifoient  que  leur  donner  l'air. 
Ils  n'étoient  pas  mêmes  les  maîtres  de  chanter  quels  Pfeaumes 
ils  vouloient,  cela  étoit  en  la  difpotion  du  Roi  5  lui  feul  marquoic 
(  f  )  les  Pfeaumes  que  l'on  devoir  chanter. 
Pourquoi  IX.  Il  y  a  douc  toute  apparence  que  tous  les  Pfeaumes  font  de 
ow  .1  dcm  é  David  ;  &  que  l'on  n'a  mis  les  noms  d'Afaph ,  &  des  autres  chefs 
d'autr«  titres  ^^  ^^  niufique  ,  à  la  tête  de  quelques  Pfeaumes,  que  parce  que 
^uc  celui  de  Pair  &  le  chant  fur  lequel  on  les  chantoit,  étoient  de  leur  façon  ; 
■*^'  ■  ou  parce  qu'ils  avoient  été  chantés  par  l'Ecole  &  le  chœur,  où 

ils  préfidoient.  Saint  Auguftin  en  donne  un  autre  raifon:  //  me 
fembie  ,  dit  {d)  ce  Père ,  que  l'opinion  de  ceux-là  cfi  la  plus  vrai-fem~ 
^  blahle ,  qui  attribuent  tous  les  Pfeaumes  à  David ,  (jr  qui  difcnt  qu'il 

en  a  intitulé  quelques-uns  d'autres  noms  que  du  Jïcn  ^qui  figure  quel- 
que chofe  qui  fait  au  fujct ,  ^  qu'il  en  a  laiffe  d'autres  fans  y  mettre 
de  nom,  par  une  infpiration  de  Dieu ,  dont  la  raifon  à,  la  vérité  n'eji 
fas  évidente  j  mais  n'efi  pas  néanmoins  fans  myftere.  Et  il  ne  fe  faut- 
point  arrêter  a  ce  que  l'on  voit  quelques  Pfeaumes  qui  portent  ert 
tète  les  noms  de  quelques  Prophètes  qui  ne  font  venus  que  long-  tcms 
depuis  David ,  ^  qui  fcmblent  pourtant  y  parler.  Car  i'efprit  Pro^ 
^hé tique  qui  infpiroit  ce  Prince ,  a  fort  bien  pu  aiijfi  lui  révéler  lei^ 
noms  de  ces  Prophètes ,  ér  lui  faire  chanter  des  chofe  s  qui  leur  con- 


(«)   1.  Paralpoin.  XVI.  7.  /  XXV.  1. 

(  i  )  i.  Paralipoin.  V.   11.  I       (  '0  Auguftin.  hh.  xvij.  de  ciiit.  Vei.  capl 

(0  I.  Paraijfom.    XVI.  7.   &  8.  &  '  x-j. 

venoient  j 
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vcnoient  •■,  comme  nous  voïons  quun  certain  Prophète  [a]  a  parlé  de 
'jofias  &  de  fes  aHions  plus  de  trois  cens  an>  avant  que  ce  Prince 
juiquit.  C'eft  ce  dont  un  de  nos  plus  habiles  Interprètes  de  l'é- 
criture, qui  ell:  néanmoins  d'un  fentiment  oppole  au  nôtre,  n'a 
pu  dilconvenir.  je  {  h)  ne  nie  pas  ^  dit-il,  que  dans  quelques  inf^ 
criptivns  dei  1  feaumes  les  noms  ne  putffent  dcjiqrier  en  effet ,  non 
l'auteur  i  mais  le  Chef  de  la  mujique  i  qui  ils  ont  été  donnés. 

ARTICLE     III. 

Réponfe  aux  Ohjecîions  que  Ion  fuit  contre  notre  fenthnent. 


A 


Près  l'objedion  que  l'on  tire  du  titre  des  Pfeaumes  pour  Objeiftion 
prouver  qu'ils  ne  font  pas  tous  de  David,  la  feule  qui  ci'7rté'''^dcs 
mérite  quelque  attention  eft  celle  que  l'on  forme  à  l'occafion  prophéties. 
de  certains  Pfeaiunes  qui  marquent  clairement  le  retour  de  la 
captivité  de  Babylone,  l'arrivée  des  Juifs  dans  la  Paleftine,la 
dédicace  du  fécond  Temple  ,&  autres  évenemens  arrivés  plu- 
fieurs  fiecles  après  la  mort  de  David.  Quelle  apparence,  dit-on  , 
que  Da\id  aille  non  pas  prédire  la  captivité  de  Babylone ,  mais 
la  décrire  ,  s'y  tranfporter  ,  &  parler  comme  s'il  y  étoit  lui- 
même  5  demander  pardon  à  Dieu  ,  comme  lî  par  fes  péchés  il 
eût  mérité  ce  malheur;  réprefenter  les  crimes  des  Babyloniens, 
fe  plaindre  de  leurs  injuftices  &  de  leurs  vexations  ;  fupplier  le 
Seigneur  d'avoir  égard  aux  anciennes  promefles  qu'il  a  faites  à 
David  j  le  prier  de  rétablir  fa  race  fur  le  Trône ,  &  de  ramener 
Ifraël  dans  fon  pais  ;  prédire  la  réunion  des  dix  Tribus  avec 
Juda  ;  le  retour  de  la  captivité  de  Babylone  ;  dépeindre  les  fen- 
timens  des  Lévites, affligés  delà  ruine  du  Temple,  &  rappor- 
ter leurs  réponfes  aux  Babyloniens  qui  leur  demandoient  qu'ils 
leur  chantalfent  des  Cantiques  de  Sion.  Compofer  des  Pfeau- 
mes, comme  dans  le  moment  de  la  bonne  nouvelle  qui  leur 
fut  annoncée  de  la  hberté  que  Cyrus  leur  accordoit;  en  écrive 
d'autres  pour  le  tems  de  leur  voïage ,  pour  celui  de  leur  arri- 
vée dans  la  Palefcine ,  pour  la  dédicace  du  fécond  Temple  ;  com- 
pofer des  Cantiques  d'aclions  de  grâces  pour  la  réparation  & 
la  dédicace  des  murs  de  Jerufalem ,  cela  eft-il  probable  ?  VoiL\ 
tout  ce  que  l'on  objede  de  plus  plaulible  pour  ôter  à  David 

{i)t.  Rcg.  XII r,  I    tom.  1.  fag.  X. 

(i)  Coiiiniciu.  litt.  fur  les  Pfeaumes ,  ) 
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une  bonne  partie  des  Pfeaiuiies  dont  nous  prétendons  qu'il  eft 
auteur. 

II.  Mais  il  ce  raifonnement  avoit  lieu ,  il  faudroit  ôter  à  David 
non  feulement  les  Pleaumes  qui  lui  font  conteftés ,  mais  encore 
ceux  qui  font  certainement  de  lui  ;  par  la  raifon  que  ce  faint  Roi 
y  parle  des  choies  éloignées,  comme  s'il  y  èioit  lui-même.  Il  fau- 
droit lui  contefter  le  Pfeaume  vingt-unième  ,  où  il  décrit  (  rf  )  la 
palTion  du  Sauveur  d'une  manière  aufîi  claire  &  aulîi  précife , 
que  s'il  y  eût  été  prefent.  Le  Pfeaume  foixante-huitiéme,  (  ^) 
où  il  parle  en  termes  exprès  de  la  foif  que  Jefus-Chrift  a  fouf- 
ferte  dans  la  paillon,  &  du  vinaigre  qu'on  lui  prefenta  pour  l'é' 
tancher  5  le  Pfeaume  (  c  )  cent  huitième  où  il  prédit  fi  claire- 
ment la  traliifon  de  Judas ,  &  les  fuites  fâcheufes  de  fon  crime  ; 
&  plufieurs  autres  Pfeaumes  qui  contiennent  des  Prophéties 
aufll  exprefles  que  celles  qui  regardent  la  captivité  de  Babylone  , 
la  dédicace  du  fécond  Temple  &des  murs  de  Jerufalem.  Nous 
a\  ons  déjà  remarqué  après  laint  Auguftin,  qu'un  Prophète  en- 
voie de  Dieu ,  prédit  (  ^  )  à  Jéroboam  la  nailTance  du  Roi  Jolias , 
plus  de  trois  cens  ans  avant  que  ce  Prince  naquît  ;  Ifaïe  annon- 
ce la  délivrance  des  Juifs  par  (  e)  Cyrus,long-tems  avant  la 
nailfance  de  ce  Prince  Si  ces  Prophètes  ont  connu  par  l'Efprit 
de  Dieu  les  noms  &  les  actions  des  Princes  qui  ne  dévoient 
régner  que  long-tems  après,  pourquoi  le  Seigneur  n'auroit-il  pu 
faire  connoître  à  David  le  tems  de  la  captivité  de  Babylone  ,  & 
celui  du  retour  des  Juifs  dans  la  Paleftine.  Mais  pour  ne  point 
fortir  de  notre  fujet ,  ne  fçait-on  pas  que  le  Prophète  Ifaïe  a 
prédit  cette  captivité,  ce  retour  des  Juifs  dans  leur  patrie  ,  la 
ruine  de  la  Ville  &  du  Temple  de  Jerufalem ,  &  leur  rétablifle- 
ment,  long-tems  avant  que  ces  chofes  arrivaflent. 

III.  Mais  il  ell  rare,  dit-on,  &  prefque  inouï  que  le  Sei- 
gneur révèle  à  les  Prophètes  les  châtimens  dont  il  doit  punie 
fon  peuple  ,  avant  que  ce  peuple  ait  commis  les  crimes  qui  les 


(a)  Dius  Deiis  meus  rifpue  in  me,  qunre 
me  denUquifli  ..  Onims  i'idi.iitts  me  dcrtieruiit 
me  ,  loculi  fum  laLiii  C"  movcruut  capiit.  Spe- 
ravit  in  Domina  eripiat  tum...  Foderum  manm 
meas  c  peJes  mios  :  dinumeravcruut  omnia 
tjja  mea  C^/upcr  vcpem  mejm  miferutit  forlem. 
Pfal   il    VoKz,  le  chap.  17.  S.  Matth. 

(  A  )   £1  dederunt   in  e/cam  mram  fil  ,  CT*  in 
fiti  mea  potarerunt  me  aceio.Vùlm   68. 
^()  Os  fecc/iiQris  V  oi  doUJi  fu^cr me  aper- 


tum  efl.  Locuti  fw't  adverCum  me  linguâ  dolosÀ 
V  /rmoi  ibiis  odii  cirtumdtderHnt  me  :  (y  ex- 
pii^'uiTcrunt  megrMis ,  Cr  odium  pro  d:  ■  ilione 
mea.  Coi:(l:tuc  /iiptr  emn  peccaiorem  ,  (y  dia- 
holus  Jfet  à  dextrit  eius.  Fiait  dits  «■;»>  f.iuci 
Cf  epifcnp  lum  ejus  accipiat  alter...  fgo/.i/«i 
fim  uppruhruim  illis  C?*  moverunt  cafita  /ua^ 
Pfalni.   loS. 

('/)3.Reg.XIir. 

(ô  lùi,  ja.y, 
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lui  doivent  attirer.  Ceux  qui  font  cette  objection,  n'ont  pas  ap- 
paremment remarqué  que  plulieursiieclcs  avant  que  les  Juifs 
fe  rendilfent  coupables  delà  mort  de  Jefus- Chrift ,  Moïfe, 
David,  Ifaïe  ôc  Daniel  avoient  prédit,  qu'en  punition  de  ce 
déicide,  ôc  d'un  grand  nombre  d'autres  crimes  ,  Dieu  fubftitue- 
roit  en  leur  place  une  (  a  )  nation  infenfèe ,  c'eft-à-dirc  les  Gen- 
tils; qu'il  {h  )  répandroit  fur  eux  fa  colère,  &  que  la  fureur  de 
fon  indignation  les  lurprendroitj  que  leurs  yeux  feroient  telle- 
ment obfcurcis  qu'ils  ne  vcrroient  plus  la  vérité;  que  leur  de- 
meure deviendroit  déferre  ;  qu'ils  feroient  effacés  du  livre  des 
vivans ,  &  ne  feroient  plus  cenfés  le  peuple  de  Dieu  ;  que  le 
Seigneur  les  feroit  palier  au  fil  (  f  )  de  l'épée  &  les  coiivriroit  de 
confufion;  que  ce  peuple  autrefois  fi  chéri  de  Dieu,  feroit  rejet- 
té  de  lui  ;  [d)  que  leur  ville,  c'eft-à-dire  Jerufalem ,  feroit  détruite  ,' 
leur  fanduaire  prophané,  leurs  facrifices  abolis;  qu'on  verroit 
l'abomination  de  la  defolation  dans  leur  Temple,  &  que  cette 
defolation  dureroit  julqu'à  ce  qu'il  fût  entièrement  détruit.  Ils 
n'ont  pas  pris  garde  que  long-tems  avant  que  Judas  eût  livré 
Jefus-Chrift  aux  Juifs,  le  Pfalmifte  (  e  )  avoir  prédit,  que  la  prière 
de  ce  rraitre  lui  tourneroit  à  péché;  que  les  jours  feroient  abré- 
gés par  une  mort  violente;  qu'un  autre  recevroitfon  Epifcopat, 
&  feroit  mis  en  fa  place  au  nombre  des  Apôtres.  C'cft  donc 
mal-à-propos  que  de  ce  que  l'on  trouve  dans  les  Pfeaumes  des 
prophéties  qui  annoncent  en  termes  exprès  la  captivité  de  Ba- 
bylone,  on  en  conclut  que  ces  Pfeaumes  ne  peuvent  avoir  été 
compofés  long-tems  auparavant  par  David. 

ARTICLE      IV. 

D«  nomhrt  des  Ffeaumes  ,  de  leur  ordre ,  de  la  manière  i^  du 
tems  auijuel  ds  ont  été  compofés ,  is"  de  leur  ut  dite, 

î.  T      Es  Hébreux  partagent  ordinairement  le  Pfeautier  en    I-e  pombi-é- 
L  cinq  livres.  Le  premier  finit  à  notre  XL.  Pfeaume;  le  Jiact™*^ 
fécond  auLXXI.  le  troifiéme  au  LXXXVIII.  le  quatrième  au 
CV.  &  le  dernier  au   CL.  Cette  divifion   eft  pofterieure  au 
tems  des  Apôtres  ;  &  on  voit  que  du  tems  de  faint  Jérôme  il  y 


(4)Deuteron.  XXX II.  ii, 

(b)  Plhl.   LXVIlI. 

(c)  liai.  LXV.  &  LiX. 


(d)   Dan.  IX. 
(  e  )  Pfal.  CVIII. 


Ff  ij 
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avoit  encore  plufieurs  Juifs  qui  ne  l'admerroient  point.  Ce  Père 
la.  (  a)  rejette  expreiicment,  &  elle  n'a  point  lieu  dans  nos  Bi- 
bles. Quant  au  nombre  des  Pleaumes  ,  il  eft  égal  chés  les  Juifs 
^  chés  les  Chrétiens.  Il  y  a  toutefois  cette  difterence,  que  quoi- 
qu'ils en  comptent  chacun  cent  cinquante ,  ils  ne  les  partagent 
pas  néanmoins  de  la  même  forte.  Les  Hébreux  divifent  en  deux 
le  Pfeaume  neuvième,  &  ils  commencent  le  dixième  à  ces  mots 
du  verfet  vingt-deuxième  :  Pourquoi,  Seiq^ncur,  lous  êtes  -  vous 
retiré  loin  de  moi'i  Ils  coupent  aufll  en  deux  le  Pfeaume  cent 
treizième,  à  cet  endroit:  Ne  nous  en  donntz^point*j  Seigneur yue 
nom  en  donnc^point  la  (gloire.  Mais  ils  joignent  les  Pfeaumes 
CXIV,  &  CXV.  &  ne  font  qu'un  Pfeaume  du  CXLVI.  &  du 
CXLVII.  par  ce  moïen  ils  reviennent  avec  nous,  &  comptent 
4e  même  que  la  Vulgate ,  cent  cinquante  Pfeaumes.  Les  Grecs 
&  les  Latins  ont  varié  fur  la  divifion  des  deux  premiers  Pfeau- 
mes. Les  uns  les  partagent ,  &  en  font  deux.  D'autres  les  joi- 
gnent. C'eft  pourquoi  dans  le  Chapitre  15.  desAftes  des  Apô- 
tres où  nous  lifons  prefentement,  félon  qu'il  eft  écrit  dans  le  fé- 
cond pfeaume.  Saint  (  b  )  Juftin  martyr  &  faint  Hilaire  lifoient  : 
Da7is  le  premier  Vfeaume. 
Les  Pfeaumes       II.  Saint  AugufHn  ne  doutoit  pas  qu'il  n'y  eût  quelque  chofe 
ii^s  oidr'c"'^''  ^^  très-digne  de  confideration  dans  l'ordre  que  les  Pfeaumes 
tiennent  entre  eux  ;  mais  il  avoue  qu'il  n'a  pu  encore  en  péné- 
trer le  myftere.  Ce  qu'on  peut  dire  de  plus  aflurè  là-delîus  , 
c'eft  que  quelque  vue  qu'ait  eue  l'auteur  dans  la  diftribution  des 
Pfeaumes,  par  rapport  aux  chofes  qu'ils  contiennent,  il  n'a  eu 
aucun  égard  aux  tems  aufqucls  ils  ont  été  compofès.  Par  exem- 
ple ,  le  Pfeaume  troifiéme  qui  regarde  la  révolte   d'Abfalom, 
eft  mis  avant  les  Pfeaumes  LI.  LUI.  L'V.LVI.  &  cinquante- 
hitjtiéme,  qui  furent  compofès  àfoccafion  de  plulieurs  évene- 
mens  arrivés  long-tems  avant  cette  confpiration;&  le  Pfeaume 
cinquante  ,  qui  eft  du  tems  de  la  guerre  des  Ammonites ,  eft 
placé  avant  plulieurs  autres  qui  regardent  les  perfecutions  de 
Saiil  contre  David.  Mais  ce  dérangement  dans  l'ordre  chrono- 
logique des  Pfeaumes ,  ne  doit  furprendre  perfonne  :  car ,  félon 


^  «  )  iVoj  Hchyxorum  authoritatem  fecuti ,  ^ 
maxime  Apopoloriim. .  .  unum  aj]'crimtii  Pfal- 
morum  vohmin:.  HIcionim.  frxf'at.  in  l'film. 
Saint  Aiigullin  eft  Ac  incmc  fentiincnt ,  .'^ 
il  Ce  fonde  fur  la  nic'iic  aiithorité  i]iic  S 
Jcrômc  ,  c'cll-à  duc  l'ur  ic  i.  Clwpitrc  des 


Aftes  des  A^iôtres.  2Vm  autem  fcripturjt  ra- 
nonkx  auihotilulcm  fequcnlci  ,  ubi  lef'tur  : 
"îciipcum  eft  cnm  in  libro  Pfàlnioum. 
Unum  Vf.dmortitn  Ukriim  <J]i  novimui.  Au  .  « 

ir-d.  150. 

(  i  )  Jullin.  afdlo^.  2.  73.  Hilar.  in  Vf.  tj 


\ 
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ïa  remarque  de  faiiit  (a)  Jérôme,  les  Prophètes  n'avoient  pas 
coutume  de  s'attacher  à  l'ordre  chronologique.  Ils  n'avoient 
.en  vue  que  l'utilité  des  ledleurs  ,  à  qui  la  connoiflance  des  dat- 
tes ell  ordinairement  afles  inutile.  Ainfi ,  ajoute  ce  Père  ,  c'eft 
mal- à- propos  que  quelques-uns  recherchent  l'ordre  des  tems 
dans  les  Pfeaumes  ,  puilque  cela  ne  s'oblerve  pas  dans  les  poë- 
fies  lyriques. 

III.   On  ne  doute  point  que  les  Pfeaumes  ne  foient  un  ou-     LcsPfeau- 
Vrage  poétique.  Tout  y  eft  figure.  Le  ftile  en  eft  noble  ôc  fubli-  "^"^  l^^lcis. 
me,  les  comparaifons  magnifiques,  le  changement  des  figures 
6c  des  perfonncs  fréquent  <Sc  fubit,  les  images  naturelles ,  les  mé- 
taphores hardies  ;  les  penfces  élevées,  brillantes  &  dehcates  ; 
les  aftedions  très-vives  &  propres  à  exciter  de  grands  mouve- 
mens  dans  le  cœur  de  l'homme.  L'auteur  ufe  fouvent  de  répé- 
titions ;  mais  il  fiçait  exprimer  fes  penfées  par  differens  tours. 
Saint  Jérôme  (  ^  )  compare  la  poëfie  des  Pfeaumes  de  David  avec 
celle  des  poètes  Grecs  &  Latins  ,  &  dit  qu'ils  font  écrits  en  vers 
pareils  à  ceux  deSimonides,  de  Pnidare ,  d'Alcée  ,  d'Horace, 
deCatule,&  de  Serenus.  Nous  ne  voïons  pas  quefaint  Auguf- 
tin  fe  (bit  étendu  fur  ce  fujet  dans  fes  hvres  de  lamulique.  Mais 
il  en  dit  quelque  chofe  dans  fa  lettre   à  FEvcque  Memoxius. 
Je  {c)n'ai  point  marque ,  dit  ce  Père,  quelles  font  les  mefures  des 
'vers  de  David,  parce  que  je  ne  le  fçai pas ,  ne  [cachant  pas  l' He~ 
breu ,  ^  que  l'interprète  Latin  ne  les  a  pu  garder  en  traduifant  fur 
l'Hcbreu^  parce  qut  l'ajjujètiffement  à  la  mefure  des  vers  aurait  ren- 
du fa  vcïjïon  moins  exacte  quant  au  fens.  je  crois  néanmoins  fur  lit 
foi  de  ceux  qui  fçavent  cette  lano^uc ,  que  ces  vers  ont  une  ynefurc  cer- 
taine-.car  ce  faint  Piophcte  aimoit  à  faire  frvir  la  mujîque  à  fa 
fi'  té  ,  &  c'tji  lui  plus  qu'aucun  autre  qui  ni  a  donné  de  l' amour  pour 
cette  forte  ^'i'^.vd'f .  Jofeph  [d)  dit  aufll  que  les  vers  de  David  étoient 
de  mefures  différentes ,  que  les  uns  étoient  tnmetres ,  &  les  autres 
pentamètres  ,  c'eft-à-dire  ,  de  trois ,  &  de  cinq  pieds ,  ou  melures. 

IV.  Le  même  hiftorien  (e)  paroît  croire  que  David  ne  s'ap-   David paroît 

'  ,         V  •      n  avoir  com- 

pliqua à  compoler  des  Cantiques  &  des  Pieaumes  qu  après  avoir  poféiesFicau- 

fini  toutes  fes  guerres,  &  pacifié  fon  roïaume;  en  quoi  il  eu  mes  qu'après 

^                            *  .-ivolr    pacitic 
■ Ion  roiaume» 

(  (t  )  yci»  enim  curx  erat  Prophetii  temp-'ra    i  Hicron.  in  ^erem.  cap.  xxv. 
{01  f  nuire  ,  ^pix   hijiorU  leges   defdtraniifd  !         {b  )   iJcm  epij}.  ud  Paulin.  Q;' fnfat.   in 

fcrihrie  ut  curiHjue  audiemihus  aiqi^e  Uciurti  uti-    \  Job 

le  noverunt  ,  u  :dc  e?"  in  Pf^Ueno  m.itè  quidam   1         (  f  )  Augîiftin.  epifl.  lei.  "d  Mem. 
jux-t.i  textiim  hifloris  Ifilmorum  reqmrunt  or-  i^  d)  }oicyih    lib.  7)1}.  ainiquit.  Jiid.caj).  iQ, 

di'iem  ,  qui  in  l^ricç  carminé  mn  obf.rvalm.  I        {.s  )  Idem,  ibid, 

'        Ffiij 
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fuivi  par  plufieurs  interprètes,  qui  ne  peuvent  fe  perruader  que 
David  ait  pu  conipofer  ou  chanter  des  Pleaumes  au  milieu  des 
dangers,  des  inquiétudes,  &  des  troubles  d'elprit  dont  il  fut 
prelque  continuellement  agité  pendant  les  perlecutions  de  Saûl, 
pendant  les  guerres  des  Philiftins ,  &  pendant  la  révolte  d'Abla- 
lom,  &  les  autres  troubles  domelliques.  Eulebe  {  a  )  Se  faint 
Athanafe  ont  cru  au  contraire  que  David  avoir  compofé  &  joué 
même  fur  le  champ  les  Pleaumes  que  nous  avons  de  lui.  Ces 
deux  opinions  ont  chacune  de  grandes  difficultés.  On  pourroit 
tenir  un  milieu  &  dire  que  David  a  compofé  fes  Pfeaumes  à 
mefure  que  Toccafion  s'en  cft  prefentée  ;  mais  ordinairement 
dans  le  repos  &  après  le  danger.  La  raifon  en  ei\ ,  que  dans 
la  plupart  ( /^)  des  Pfeaumes  qui  ont  été  écrits  à  l'occafion  de 
quelques  dangers  ou  de  quelques  traverfes ,  on  remarque  que 
ce  Propliéte  exprime  d'abord  fa  fraïeur ,  enfuite  la  grandeur  du 
péril  comme  s'il  y  étoit  prefenrjpuis  fa  confiance  en  Dieu;  en- 
fin ies  actions  de  grâces  à  Dieu,  comme  en  aiant  été  exaucé  & 
comme  étant  hors  de  danger.  D'ailleurs  quelques-uns  de  ces 
Cantiques  font  acroftiches  ou  alphabétiques ,  ce  qui  demande 
encore  une  application  particuhere.  Tel  ell ,  par  exemple  ,  le 
Pfeaumc  cent  dix-huitiéme,  qui  eft  divifé  en  vingt-deux  par- 
ties ,  félon  les  vingt-deux  lettres  de  l'alphabet  des  Hébreux  , 
fous  chacune  defquelles  il  y  a  huit  verfets  ,  qui  dans  l'original 
Gonimencent  tous  par  la  même  lettre.  Les  huit  premiers  com- 
mencent par  alej?h  ;  les  huit  fuivans  par  èeth  ,  &  ainfi  des 
autres. 
Exceilence  V.  Mais  en  quelque  tems  que  ces  divins  Cantiques  aient  été 
compofés ,  on  ne  peut  douter  qu'ils  ne  foient  l'ouvrage  du 
Saint-Efprit ,  qui  les  a  diftés  (  c  )  pour  ?ious  injiruire ,  nous  reprendre  , 
nous  corny:r  ^  ^  nous  former  à  la  vertu  (^  à  la-  jufiice.  C'eft  com- 
me un  trefor((^)  inépuifable  de  toutes  fortes  de  richefles  fpi- 
rituelles  ;  c'eft  comme  ime  fource  de  vie  où  nous  puifons  des 
remèdes  à  toutes  les  maladies  de  nos  âmes.  Le  livre  (  e  )  des 
Vfcaumes ,  dit  faint  Bafile  ,  renferme  lui  feul  tout  ce  quil  y  a  d'utile 
dans  tous  les  autres.  Il  prophètife  l'avenir.  Il  repreftnte  les  chofes 
fiijft'cs.  Il  prefcrit  des  loix  pour  le  règlement  de  la  vie'  Il  propofs 
a  tous  lei  hommes  ce  qu'ils  doivent  faire  pour  fe  fauver.  En  un  mot  y 


(a)Euri.b    Si.  hû-inn.  pr.tfM.  in  Vfa'.mos,   i         {<:)z.    Ad  Timot.  III    Itf. 
«r  in  PfJm.   53.  I         (  d)  Aug.  pr4at.   in  l'falm, 

ib  )  Pr.   m.  VI,  XY  U.  XXI.  lu.  |        (  «  )  Balîl.  fr4at.  in  l'film^ 


&.  utilité  des 
ïkauincs, 
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fV/?  un  af[crnbla<ie  des  maximes  les  plus  pures  ^  les  plui  proportion- 
nées a  tous  nos  befoim.  Ony  trouve  èiialement  de  quoi  guérir  ^  les 
plaies  invétérées  de  nos  âmes ,  ^  les  nouvelles,  il  rétablit  ce  qui 
efl  malade ,  (jS  //  confcrve  ce  qui  efi  fain.  Il  déracine  les  différentes 
habitudes  de  péché  dans  le  fond  des  cœurs  ,  1^  il  le  fait  par  une  cer. 
taine  douceur  quilinfpire  a  l'ame  ,^  qui  porte  a  la  vertu.  Le  [a) 
Ffeuume ,  dit  encore  ce  Père  ,  efi  la  voix  de  tonte  l'Eglife  ,  il  rend 
les  fêtes  plus  folcmnelles  '■>  ilprodu':t  également  &  la  joie  du  Saint. 
Efprit ,  ^  la  triftelfe  qui  efi  félon  Dieu ,  pui [qu'il  a  la  force  de  tirer 
des  larmes  iun  cœur  de  pierre.  Enfin ,  dit  ce  laint ,  le  Pfeautier  efi 
comme  une  Théologie  parfaite.  On  y  trouve  les  prophéties  touchant 
i'Incarn:ition  du  Fils  de  Dieu  5  les  menaces  du  jugement;  l'efpcrance 
de  la  refiirreHion  ;  la  crainte  des  chatimcns  ;  les promeffes  de  lu  gloire  ; 
la  révélation  de  tous  les  myfieres  ,  comme  en  un  trefor  qui  renferme 
tous  les  véritables  biens.  L'agréable  (^  )  &  l'utile  y  font  par-tout 
li  fagement  mêlés ,  qu'il  n'eu:  pas  aifé  de  dire  lequel  des  deux 
l'emporte  fur  l'autre.  Ce  n'eft  donc  pas  fans  raifon  que  depuis 
David  jufqu'aujourd'hui  ,  les  Pfcaumes  ont  toujours  fait  les  dé- 
lices des  âmes  pieufes ,  &  la  confolation  des  cœurs  penitens. 
j4vcc  (  c  )  quels  tranfports ,  b  mon  Dieu ,  dit  faint  Auguftin  ,  lifois- 
je  ces  divins  Cantiques  pleins  de  l'esprit  à',  foi  q-  de  chanté ,  ^  fi 
propres  a  guérir  de  l'ei  flure  de  l'orgueil  f  Quelles  ardeurs  ri  exci- 
tait point  en  moi  la  leiture  de  ces  admir.iblcs  po'êfies  '■>  &  combien 
aurois-je  fouhaité  de  pouvoir  les  faire  entendre  a  toute  la  terre  .^  pour 
abattre  l'orgueil  des  enfans  d!  Adam  l  mais  ne  les  chante-t'on  pas  par 
toute  la  terre  3  ^  pourroit-on  trouver  dans  l'univers  quelque  coin 
affés  reculé  pour  fe  dérober  a  votre  chaleur  i ...  Quelle  indignation  ne 
fentois-je  point  contre  les  Manichéens  ?  ^  en  méme-tems  quelle  pitié 
ne  me  faifoient-ils  point  d'être  'fiés  aveugles ,  pour  ne  pas  connoïtre 
des  myfieres  ^  des  remèdes  fi  divins  l  faurois  voulu  qu'ils  euffent 
été  quelque  part  à  portée  de  me  voir ,  ^  de  m' entendre  ,  fans  que 
j'en  eufie  rien  f  eu  ,  lorfque  je  Itfois  le  Pfeaume  quatrième.  (  d)  Com- 
bien le  chant  des  Hymnes  ^  des  Pfeaumes  que  l'on  chantoit  dans 
votre  Eglife  me  faifoit. il  répandre  de  larmes  ,  &  combien  étais- je 
vivcme'it  touché  d'entendre  retentir  vos  louanges  dans  la  bouche  des 
fidèles  !  Car  à,  mefure  que  ces  paroles  toutes  divines  frappoient  mes 
areitles ,  les  vérités  qu'elles  expriment  s'infinuoicnt  dans  mon  cœur , 
^  l'.irdeur  des  fentimens  de  pieté  quelles,  y  excitoient  ^faifoit  couUr 


{a)  Bafïl.  prJiftt.in  Vfalm.  |        (f)    Aug.   Uh.   9.  cen-fjf.  caf.  ^ 

(  A  )  Ambrof-  J'r.tfit.  in  Pfalm.  (  d)  Idem.  ihid.  ca^-6. 
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.  tis  mes' yeux  une  grande  abondance  de  lannes  ;  mais  des  larmes  de-:, 
licieufes  ,  ô"  qui  faifoient  alors  le  plus  grand  plaifir  de  ma  vie.  Il  n'y 
a  qu'une  feule  chofe  en  quoi  il  femble  que  les  Pfeaumes  foient 
oppofés  à  la  douceur  &  à  la  chanté  chrétienne.  Ceft  dans  les  im- 
précations que  l'on  y  fait  contre  les  pécheurs  &  les  ennemis  des 
juftes.  On  y  fouhaite  que  le  Seigneur  les  (./)  détruife  &  les  abîmej 
qu'il  confonde  leur  langage;  que  la  mort  vienne  les  accabler  > 
qu'ils  defcendent  tout  vivans  dans  l'enfer.  Mais  il  faut  le  fouve- 
nir  i'**.  Que  ces  inprécations  étoient,  felouque  fexpliquent les 
faints  Pères ,  des  prophéties  de  ce  qui  devoit  arriver  aux  enne- 
mis du  peuple  de  Dieu.  2".  Que  David  referve  toujours  a 
Dieu  la  vengeance  de  fes  ennemis ,  &  qu'il  ne  les  haiflbit  point 
parce  qu'ils  étoient  fes  ennemis  ,  mais  parce  qu'ils  fétoient  de 
DieU:,  de  fa  loi  &  de  fes  élus.  Ceft  ce  qui  faifoit  dire  à  ce  Roi 
Prophète  :  Seigneur  [b)  nai  je  pas  haï  ceux  qui  vous  haïffoient ^&  ne 
fechois.je  pas  d'ennui  en  valant  vos  ennemis  ?  je  les  hatffois  d'une 
haine  parfaite.  Et  ce  qui  prouve  qu'il  n'avoit  jamais  tiré  ven- 
geance de  fes  ennemis  par  un  efprit  d'animofîtc ,  c'eft  qu'il  con- 
fentoit  de  périr,  s'il  avoit  jamais  tiré  vengeance  de  perfonne  : 
Si[c)  j'ai ,  dit-il,  rendu  le  mal  à  ceux  qui  m'en  avaient  fait ,  je  con- 
fens  de  fuccomher  fous  mes  ennemis ,  fru^rè  de  mes  efpcrances.  Que 
l'ennemi  pourfuïve  mon  ame ,  ^  s'en  rende  le  maître  :  quil  me  fouis 
aux  pieds  fur  la  terre  en  nihtant  lavie, 

ARTICLE      V. 
Des  Ffeaumes  attribués  à  David  <ijr  à  Salomon. 

T.e  Pfeaume  I.  ^'\  Utre  les  cent  cinquante  Pfeaumes  de  David  dont  nous- 
po'éà^D'^'^'  v^  venons  de  parler,  on  en  trouve  un  Ibus  fon  nom  dans 
*  pluficurs  exemplaires  Grecs  &;  Latins,  dans  le  Syriaque,  &  dans 

l'Arabe.  Le  titre  de  ce  Pfeaume  porte,  que  David  le  compofa 
lorfquiL  combattit  fetd  contre  Goliath.  Dans  quelques  manufcrits 
latins, il  eft  intitulé  ,  de  David  encore  enfant.  II  eft  cité  par  làint 
Athanafe  dans  le  difcours  à  MarceUin  ;  par  l'auteur  de  la  Sy- 
nopfe  ;  par  Vigile  de  Tapfe  ,  dans  la  difpute  d'Arnobe  6c  de  Se- 
rapion  ;  par  l'auteur  de  l'Epîtrc  fous  le  nom  de  Marie  Caflbbelis 
à  faint  Ignace;  &  par  Euthyme  dans  Ion  prologue  furlesPfeau- 


(a)  P/al.  LIV,  I       (OPral.VII. 

(  *  )  Pfal.  cxviir.  l 


mes; 
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nies.  Apollinaire  d'Alexandrie,  qui  écrivoit  vers  le  milieu  du 
quatrième  liccle,  le  mit  en  vers  Grecs.  Depuis  on  l'a  {a)  mis  en 
vers  Latins ,  &  traduit  en  notre  langue.  On  ne  peut  donc  dou- 
ter que  ce  Pleaume  ne  foit  fort  ancien.  Mais  il  eft  certain  qu'il 
n'a  jamais  été  reçu  dans  le  canon  des  livres  faints.  Il  ne  Ce  trouve 
ni  dans  l'Hébreu,  ni, dans  le  Chaldéen,  ni  dans  la  Vulgate.  11  y 
a  même  d'excellens  exemplaires  Grecs  où  on  ne  le  lit  point,  à 
quoi  il  faut  ajouter,  que  ceux  des  anciens  qui  ont  fait  des  com- 
mentaires lur  les  I  je.  Pfeaumes  de  David,  n'en  ont  point  fait 
fur  celui-ci.  Ce  Pfeaume  eft  fort  court ,  &  il  n'a  rien  qui  appro- 
che de  la  noblÇfle  du  ftile  de  David. 

II.  Nous  ne  dirons  rien  des  trois  mille  Pfeaumes  que  l'an-  pfeanmes 
teur  de  la  Synopfe,  attribuée  à  S.  Athanafe  ,  &  Jofeph  le  Chré-  ruppofésà 
tien  aflurent  avoir  été  compofés  par  David.  Il  fuliira  de  remar-  *  °"°"' 
quer  que  ces  auteurs  n'ont  avancé  ce  fait  que  parce  qu'ils  avoient 
des  exemplaires  de  l'écriture  peu  correfts ,  &  qu'ils  lifoient  dans 
les  livres  des  Paralipomenes ,  ce  que  nous  n'y  lifons  pas ,  que  (  è  ) 
David  avoir  écrit  trois  mille  Pfeaumes; mais  qu'Ezechias  &  l'es 
amis  en  a'tant  choifi  cent  cinquante ,  avoient  caché  les  autres. 
Aufiecle  dernier  on  trouva  dans  un  ancien  manufcrit  de  laBi- 
bhotheque  d'Ausbourg  dix-huit  Pfeaumes  en  Grec,d'un  ftile  qui 
rient  quelque  chofe  de  rHebreu,&  qui  approche  auftl  de  celui 
des  Septante.  Le  Père  de  La  Cerda  les  fit  imprimer  en  Latin  à 
Lyon  en  1626.  dans  la  penfée  qu'ils  pouvoient  être  de  Salo- 
mon,  ou  au  moins  de  quelque  perfonne  habile  dans  la  connoil- 
fance  des  divines  écritures.  Il  eft  bien  plus  vrai-femblable  que 
ces  Pfeaumes  ont  été  écrits  depuis  Salomon ,  &  même  long- 
tems  après  la  naiflance  de  Jefus-Chrift,  puifque  ni  Origenes, 
ni  Eufebe,  ni  faint  Jérôme,  ni  aucun  des  anciens  qui  ont  tra- 
vaillé fur  les  Pfeaumes  ôc  fur  les  ouvrages  de  Salomon ,  n'en  ont 
rien  dit.  Aulîi  l'opinion  commune  des  Sçavans  eft  ,  que  ces 
dix-huit  Pfeaumes  font  de  la  façon  de  quelque  Juif  Hellenifte, 
qui  pour  réprefénter  la  dernière  ruine  de  Jerufalem ,  la  profa- 
nation des  chofcs  faintes  &  la  difperfion  des  Juifs  arrivée  fous 
f  empire  de  Vefpafien  ,  &  de  Tire  ,  a  compofé  ces  Pi'eaumes  à 
1  imitation  de  ceux  de  David  ;  dont  il  a  emprunté  les  paroles  en 

(.1)   Ces  vers  font  de  la   façon   d'une  tamen   cpiinq'.tti^hita  cenliim  ab  ^miiis  Régis 

femme  fçavantc   nommée    Ol-in'pU   FiiVirt  I    E::^echi£  ,fe!ecli ,  reticjui  autem  aifonilni-ftii:!. 

Morata  ,  qui  mourut  à  Hydciberg  en  15?  5.  Joicph.  C!>rifl.  in  Hyj)omntfaco.  lib.  11.  caj^,- 

(  4  )  De  Tj^lmii   D.tz-idis  ligitur  quidam  in  1    no.  (ir  Autlmr.  Synops,  pag.  to^. 

Sttralifomenii  toifuiffc  numéro  ttr  mille  :  ex  illii  \ 

Tome  I,  G  2. 
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plulieurs  endroits ,  aufli-bicn  que  celles  d'Iiaïe  &  d'Ezechiel.  On 
croit  que  l'auteur  de  la  fynopfe  fous  le  nom  de  faint  Athanafe, 
avoir  connoiflance  de  cet  ouvrage,  &  qu'il  en  parle  (a)  fous 
le  nom  de  Pfeaumes  de  Salomon.  Il  les  met  au  nombre  des 
livres  douteux ,  avec  l'hiftoire  de  Sufanne.  Ces  Pfeaumes  n'onç 
lien  qui  ne  puifle  édifier  le  ledeur. 

CHAPITRE     Xll 

Salomon   Roi    de  Jnda    <iT    dlfra'éU 
ARTICLE        I. 

Hifioire  de  fa  vif, 

Naiflancede  I.  F~^  Avid  aïant  époufé  Bctlifabée  après  la  mort  d'Urie  fou 

Salomon,  l'an       Ly  mari ,  elle  lui  enfanta  un  fils  (  ^  )  qu'il  appella  Salomon. 

Z97I.    11  cft  Le  Seigneur  aima  cet  enfant,  &lui  fit  donner  le  nom  àH  aimable 

facré  Roi  l'an  au  Seigneur,  Il  n'avoir  que  dix-huit  ans  {c)  lorfqu'il  futfacré  Roi 

■**  *'  de  Juda  &  d'Ifraël;  mais  il  n'entra  dans  la  pleine  poflefTion  du 

Roïaume  de  fon  père  qu'un  an  après  fon  facre.  La  première 

année  de  fon  règne  ce  jeune  Prince  s'étant  apperçu  qu'Ado- 

nias  (  c^)  cherchoit  à  s'ouvrir  une  voie  pour  monter  fur  le  Trône, 

il  le  fit  mourir.  Il  relégua  en  même  tems  le  Grand  Prêtre  Abia- 

thar  ,  parce  qu'il  avoir  favorifé  le  parti  d' Adonias ,  &  ordonna 

que  Ton  mît  à  mort  Joab  ôç  Semeï,  félon  l'ordre  qu'il  en  ^voit 

reçu  de  David  fon  père. 

Salomon  c-       II.  Le  règne  de  Salomon  {e)  s'étant  ainfi  affermi ,  il  s'allia  av^c 

poufe  la  lUic  Pharaon  Roi  d'Egypte ,  &  époufa  fa  fille.  Cependant  le  Séi- 
de Pharaon,  ,    .  r  1         1  •       o    -1  1    •    J-       T-» 
il  obtient  de  giiC'^ii'  hu  apparut  en  longe  pendant  la  nuit,  &  il  lui  dit:  De- 
Dieu  la  fa-   mandez-moi  ce  que  vous  voulez  que  je  vous  donne.  Salomon 
^*ondez^"i  '  ^V^^^  l"i  avoir  rendu  grâces  de  toutes  les  faveurs  dont  il  avoit 
comblé  David  fon  père ,  &  de  l'honneur  qu'il  lui  avoit  fait  de  le 
faire  afleoir  lur  le  trône  de  ce  Prince  ,  le  pria  de  lui  accorder  la 
fagefle  (Scies  lumières  neceflaires  pour  juger  le  peuple  dont  il 
lui  avoit  donné  le  gouvernement.   Le  Seigneur  agréa  la  de- 
mande de  Salomon,  &  il  lui  dit:  Parce  que  vous  n'avez  point 
dcfué  que  je  vous  donnafle  un  grand  nombre  d'années,  ni  de 


{<i)  Delibrisveteris  teftameiili  qiiihus  cou-   .  (h)    £.  Reg.  XII.    14, 

tradicilur  ,jam  anteaJiximiis ,  iilfunt,  S.ipun-  \  ('')d.    Rcg.    I. 

tia.  .  .Vfalmi  (y  Cinlicum  Salomonis ,  Sufiiini  ( '' )   3"    ^'■§'   ^'' 

/>//?»r(<î.  Author  Synopf. /'.'_2.  ioi.  1  (f)3.Reg,  III. 
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grandes  richefles,  ni  la  vie  de  vos  ennemis ,  mais  que  vous  m'a- 
vez demande  la  iagefle  pour  dilcerner  ce  qui  eft  jufte  ;  je  vous 
donne  non  Iculement  un  cœur  fi  plein  de  lagelîe  &  d'intelli- 
gence, qu'il  n'y  a  jamais  eu  d'homme  avant  vous  qui  vous  ait 
égalé,  &  qu'il  n'y  en  aura  point  après  vous  qui  vous  égale  i  je 
vous  accorde  même  les  richefles  &  la  gloire  que  vous  ne  m'a- 
vez point  demandé  ,  de  forte  qu'aucun  Roi  ne  vous  aura  ja- 
mais égalé  en  ce  point  dans  tous  les  fiecles  paQes.  Salomon. 
s'étant  reveillé  comprit  que  le  longe  qu'il  avoit  eu  n'étoit  point 
un  longe  ordinaire  5  &  étant  venu  à  Jerulalem  ,  il  fe  prefenta  de- 
vant l'Arche  d'alliance  du  Seigneur ,  offrit  des  holocaulles  & 
des  viûimes  pacifiques  ,  &  fit  à  tous  les  lerviteurs  lui  grand 
felHn.  Alors  s'étant  élevé  une  difpute  entre  deux  femmes  qui 
fe  difoient  toutes  deux  mères  d'un  enfant,  Salomon  jugea  cette 
affaire  avec  tant  de  prudence ,  que  tout  Ifraël  en  aïant  été  in- 
formé,  fut  faifi  de  crainte  &'rempU  de  refpcd  pour  le  Roi, 
voïant  la  fagefl'e  qui  étoit  en  lui. 

III.  Salomon  aïant  enfuite  {a)  réglé  fa  maifon  &  renouvelle      Salomon 
l'alliance  que  David  fon  père  {i>)  avoit  faite  avec  Hyram  Roi  pj["\"" ^^'^"'' 
de  Tyr,  il  commença  à  bâtir  une  maifon  au  Seigneur.  David  gneur ,  l'an 
en  avoit  marqué (^f  )  le  lieu,  levé  le  plan,  &  fait  les  préparatifs.  ''"  monde 
Ainfi  ce  fuperbe  édifice  fut  bientôt  conduit  à  fa  perfedion.  Il  fjjt  ia  dcdi- 
avoit  été  commencé  la  quatrième  (  d)  année  du  règne  de  Salo-  ".i^t  en  5001. 

o     -1   r  1  '  1'  •  '  '    n   ^     I-  >  r  II  fe  b.itit  lin 

mon,  &  il  rut  achevé  1  onzième  j  c  eft-a-dire  qu  on  ne  fut  que  p^i^j^  ^  ^v^  „„ 
fept  ans  à  faire  ce  grand  ouvrage.  On  en  fit  la  dédicace  {e)  fan-  autre  à  fon 
née  fuivante ,  après  que  l'Arche  d'alliance  y  eut  été  apportée.  ^P""'*-'" 
Cette  fête  dura  fept  jours ,  &  Salomon  n'oublia  rien  pour  la 
rendre  magnifique  &  célèbre  dans  toute  la  pofl:erité.  La  mai- 
fon du  Seigneur  étant  achevée ,  ce  Prince  fe  bâtit  (/)  un  Palais , 
&  un  autre  à  fon  époufe  la  fille  du  Roi  d'Egypte.  Il  fut  treize 
(g)  ans  à  faire  ces  bâtimens,  ôc  il  y  emploïa  tout  ce  que  l'arc 
&  les  richefles  pouvoient  lui  fournir  pour  les  rendre  dignes  du 
plus  grand  Prince  qui  fut  alors  dans  l'Orient.  Il  bâtit  encore  les 
(  h  )  murs  de  Jerufalem  ,  la  place  de  Mello  dans  la  même  ville  ; 
il  répara  &  fortifia  un  grand  nombre  d'autres  villes ,  &  il  équip- 
pa  une  flotte  fur  la  mer  Rouge ,  pour  aller  à  Ophir  cherchei: 
de  l'cr. 


(O3.  Reg.  IV. 
(i)3.Reg.  y. 
(f)  I.  Paralipom.  XXII, 
(J)   3.  Reg.  VI. 


(O   3.  Reg.  VIII. 
(/)    3-  ileg-  VII. 

(b)  i.  Reg.  IX. 
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Secoride  ap- 
parition  du 
Seigneur  à 
Sâioraon. 


Salomon 
donne  à  Hy- 
rairij  Roi   de 
Tyr     vingt 
villes  dans  la 
Galilée ,   l'an 
du     monde 
son.    Il  eft 
vifîté  par  la 
Reine  de  Sa- 
ba  ,   qui  ad- 
mire  fa   fa- 
geffe  &  fa 
magnificence. 


Salomon  é- 
poiifc  plu- 
(îcurs  fem- 
mes étrangè- 
res ,  fa  chute, 
l'an  du  mon- 
de 5013-  Il 
meurt  l'an  du 
inoudc  302j>. 
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IV.  Le  Seigneur  apparut  {a)  une  féconde  fois  à  Salomon» 
apparemment  la  nuit  qui  fuivit  le  premier  jour  de  la  dédicace 
du  Temple  5  &  il  lui  dit:  J'ai  exaucé  votre  prière:  J'ai  fandifié 
cette  maifon  que  vous  avez  bâtie  pour  y  établir  mon  nom  à 
jamais,  &  mes  yeux  &mon  cœur  y  feront  toujours  attentifs.  Si 
vous  marchez  en  ma  prefence  comme  votre  père  y  a  marché, 
dans  la  funplicité  &  dans  la  droiture  de  votre  cœur  5  fi  vous  gar- 
dez mes  loix  &  mes  commandemens  ;  j'établirai  votre  trône  & 
votre  règne  fur  Ifraël  pour  jamais.  Si  vous  vous  détournez  de 
moi ,  vous  &  vos  enfans ,  j'exterminerai  les  Ifraëlites  de  la  terre 
que  je  leur  ai  donnée ,  &  ce  Temple  deviendra  un  fujet  d'é- 
tonnement  à  toutes  les  nations  par  la  manière  dont  je  le  trai- 
terai. 

V.  Vingt  ans  s'étant  pafles  pendant  lefquels  Salomon  bâtît 
la  maifon  du  Seigneur ,  &  la  fienne  ,  Hiram  (  b  )  Roi  de  Tyr , 
vint  pour  voir  les  vingt  villes  que  Salomon  lui  avoit  données 
dans  la  Galilée,  en  reconnoiflance  des  fervices  qu'il  lui  avoit 
rendus  lorfqu'il  bâtiflbit.  Mais  ces  villes  ne  lui  plurent  pas.  Vers 
le  même  tems  la  Reine  de  Saba  dans  l'Arabie  heureufe,  vint 
à  Jerufalem  ,  attirée  par  la  grande  réputation  du  Roi  Salomon  : 
elle  y  vint  chargée  de  prefens  d'or,  d'aromates,  de  pierres  pre- 
cieufes  ;  &  dans  la  vue  d'éprouver  lî  la  fagefle  de  ce  Prince  étoic 
telle  qu'on  la  publioit,  elle  lui  propofa  divers  énigmes ,  c'eft-à- 
dire  plulîeurs  queflions  obfcures  &  difficiles  à  réfoudre.  Mais 
Salomon  la  fatisfit  de  telle  forte ,  qu'elle  avoua  que  ce  qu'elle 
avoit  ouï  dire  de  fa  fagefle  &  de  fa  magnificeiice ,  n'égaloit  point 
ce  qu'elle  en  voïoit  de  fes  propres  yeux.  Le  Roi  de  fon  côté  la 
combla  d'honneurs  &  de  prefens  5  &  lui  donna  tout  ce  qu'elle 
defira. 

VL  Salomon  ternit  toute  cette  fagefl'een  fe  livrant  à  l'amour 
des  femmes  étrangères.  Outre  la  fille  de  Pharaon  qu'il  avoit 
époufée  au  commencement  de  fon  règne,  il  prit  pour  femmes, 
des  Moabites,  des  Ammonites ,  des  Iduméennes ,  des  Sidonien- 
nes  &  des  Hettéennes.  Il  eut  jufqu'à  fcpt  cens  femmes  ,  qui 
étoient  comme  des  Reines  ,  &  trois  cens  concubines.  Ces  fem- 
mes corrompirent  fon  cœur  dans  fa  vieillefle,  en  forte  qu'il  ado- 
ra Aftarthé  déelVe  des  Sidoniens,  &  Moloch  l'Idole  des  Ammo- 
nites. Il  poufla  fa  complaifance  pour  ces  femmes  jufqu'à  bâtir 


(<.)3.Rcg.IX. 

(  b  )  lùtd. 
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des  Temples  pour  les  Dieux  ,  à  qui  elles  oftroient  de  l'encens. 
C'eft  pourquoi  le  Seigneur  irrité  contre  lui,  lui  dit  en  fonge: 
Puifque  vous  vous  comportez  ainfi  ,  &  que  vous  n'avez  point 
garde  mon  alliance,  ni  les  commandemens  que  je  vous  avois 
faits,  je  déchirerai  ôc  divilerai  votre  Roïaume,&je  le  donne- 
rai à  un  de  vos  lervireurs  ;  je  ne  le  ferai  pas  néanmoins  pen- 
dant votre  vie,  à  caufe  de  David  votre  père,  mais  je  le  divi- 
fèrai  lorfque  le  Roïaume  fera  entre  les  mains  de  votre  fils. 
En  même  tems  Dieu  fufcita  pour  adverfaires  à  Salomon  Adad  , 
Razon  &  Jéroboam  ;  &  l'on  vit  avant  fa  mort  les  commence- 
mens  &  les  difpolîtions  de  raccompliUement  des  menaces  que 
le  Seigneur  lui  avoir  faites. 

VII.  Salomon  mourut  après  (a)  quarante  ans  de  règne,  âgé  1,^°^" ''^j.f^' 
d'environ  cinquante-neuf  ans.  Il  fut  enfeveli  dans  la  ville  de  ju  monJc 
David  fonpere,  &  Roboam  fon  fils  régna  en  fa  place,  mais  3_o^9.  Son 
feulement  fur  la  Tribu  de  Juda,  &  fur  une  partie  de  celle  de  '^°^' 
Benjamin.  L'auteur  de  TEcclefiaftique  après  avoir  fait  un  éloge 
hiftorique  de  la  perfonne  de  David ,  parle  de  Salomon  en  ces 
termes  :  A  D.-ivid  fucceda  (  b)  fon  fils  rempU  de  [dqejje  ,  &  h  caufe 
de  lui  le  Seiyteur  détruijït  toute  lu  puifj'ance  de  fcs  ennemis.  Salo- 
mon régna  dans  un  tems  de  paix  ,  é^  Dieu  lui  fournit  tous  ceux  qui 
le  combattoient  ,afin  qu'il  bâtit  une  mai  fon  au  nom  du  Seigneur ,  gr 
quil  lui  préparât  un  janiiuaire  éternel.  Comment  avez^vom  ctc  inf~ 
truit  dans  votre  jeune^e^  Votts  avez,  été  rempli  de  fay^fie  comme  un 
fleuve  ,  &  toute  la  terre  a  été  découverte  a  votre  ame.  Voits  avex^ 
renfermé  des  énigmes  dans  une  multitude  de  paraboles.  Votre  nom 
s'efi  rendu  ceLbre  jufqu'aux  iflcs  les  plus  reculées  ,  ^  vous  ave^ 
été  aimé  dam  votre  règne  de  paix.  Toute  la  terre  a  admiré  vos  Can- 
tiques ,  vos  Proverbes ,  vos  Paraboles ,  (^  t interprétation  que  vous 
avez^donnée  aux  chofes  obfcures.  Elle  en  a  glorifié  le  Seigneur  qui 
s^ appelle  le  Dieu  d'Jfra'él.  Vous  avezj^ait  des  amas  d'or  coynme  on 
en  fait  £  airain  5  ^  d'argent  comme  on  en  ferait  de  plomb  5  &  après 
cela  vous  votes  êtes  proftitué  aux  femmes  ,  vous  avex^ajfervi  votre 
corps ,  vous  ave^  imprime  une  tache  dans  votre  gloire ,  votis  ave:^ 
profané  votre  race  pour  attirer  la  colère  fur  vos  enfans  ,  ^J^  la  puni- 
tion ^ur  votre  folie\  en  formant  un  fchifme  dans  le  Roïaume  ,  ^f^i- 
fant  fortir  d'Ephraïm  une  domination  rebelle  é"  opiniâtre. 


(a)  Ireil.  l:l>.  iv.  adv.  luref.  caj>.  4J.  Hi- 
lar.  in  Pfulm  Ivj.  &  cxxvj.  Cyrill.  .Catech.  1. 
Hicronim  Uh.  i^.  m  E-^ec'jiel.  <■«/>.  43.  u*»'» 
tcclelialtcn.  cap.  z.  O'.epijf.  9.  ai  Sak'm. 


Pacchiar.   epiji.  ad  Januar.  de  tapfs  redpicn- 
dis. 

(b)  Auguft.   II/:.  11.  c<nt.  Yunp.cap.  $7. 
S  8. 

Cg  Jij 


Le  falut  & 


également 
inconnus, 
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VIII.  Nous  ne  croïons  point  devoir  entrer  dans  la  dif- 
Saiomon  font  P^''^  'î"^  ^'^"^  forme  fur  le  lalut  de  Salomon.  C'eft  un  fecret 
que  Dieu  n'a  julqu'ici  révèle  à  perlbnne.  L'écriture  qui  parle 
bien  clairement  de  la  chute  de  ce  Pjrince ,  ne  dit  rien  qui  noixs 
puilTe  marquer,  ou  qu'il  ait  fait  pénitence  ,  ou  que  Dieu  lui  ait 
fait  mifericorde  5  mais  aufll  elle  ne  dit  pas  le  contraire  ;  ainfi 
il  vaut  mieux  demeurer  fur  cela  dans  le  filence^quede  recher- 
cher avec  trop  de  curiofité  ,  ce  que  nous  ne  pouvons  décou- 
vrir par  les  feules  lumières  de  notre  efprit.  Il  eft  toutefois  bon 
de  remarquer  que  plulieurs  anciens  Docteurs  de  l'Eglife,  entre- 
autres  faint  Irenée,  l'aint  Hilaire,  faint  Cyrille  de  Jerufalem  ôc 
laint  Jérôme,  ont  cru  que  Salomon  avoit  fait  pénitence  ,  & 
qu'un  auteur  du  cinquième  fiecle  nommé  Bacchiarius  a  écrit 
exprès  pour  prouver  le  falut  de  ce  Prince.  Mais  laint  {a)  Au- 
guftin  en  parle  comme  d'un  reprouvé ,  qui  a  fini  malheureufe' 
ment  après  avoir  régné  fi  glorieufement.  TertuUien  ,{b) faint  Cy- 
prien,  &  faint  Grégoire  le  Grand,  ne  lui  font  pas  plus  favo- 
rables. 


ARTICLE       IL 


Salomon  eft 
autctir    du 
livre  des  Pro- 
verbes. 


Dh  Livre  des  Proverbes  de  Salomon. 

I.  T  E  Roi  Salomon  aïant  reçu  de  Dieu ( c)une  f^geffe ^  une 
M  y  frudence  prodigieufe  ,  ^  un  efprit  capable  de  s'appliquer  à 
autant  de  chofes  qu'il  y  a  de  grains  de  fable  fur  le  rivage  de  la  mer ... 
Jl  compofa  trois  mille  paraboles ,  ^  fit  cinq  mille  cantique!'.  Car  du 
tems  de  ce  Prince  ,  l'étude  des  paraboles  &  des  énigmes  étoic 
la  principale  application  des  Sages  ,  ainfi  qu'il  rious  l'apprend 
lui-même  :  [d)  Le  Sage  les  écoutera ,  dit-il  ,  ^  in  deviendra  plus 
fage ,  ^  celui  qui  aura  de  l'intelUgehce  ,  y  acquercra  l'art  de  gou- 
verner,  il  pénétrera  les  paraboles  ^  leurs  fens  myflericux  5  /'/  étudiera, 
les  paroles  des  Sages  ,  Qr  leurs  énigmes.  L'auteur  de  l'Ecclefiaftique 
(  e  )  dit  à  peu  près  la  même  chofe  ;  &  nous  lifons  que  la  Reine 
de  Saba  ayant  ouï  parler  de  la  fagefle  de  Salomon  ,  (  /)  vint 
four  en  faire  expnence par  des  énigmes  qu'elle  lui  propofa  à  ré- 
foudre. L'on  ne  doute  point  que  le  recueil  que  nous  avons  des 


(a)  Augllit.  Uh.  17.    de  civil.  Dei  cjp.  20. 

(  /'  )  Tertull.  lib.  i.  coin.  AUrc:on.  caf.  ij. 
©•  lih-  ».  la/ï.  lo.  Cypi  ian.  cpifl.  6.  ud  Rogtt- 
tian.  Grc^or.  Magn.  hb,  i.  moral,  caf.  i. 


(<  )  j.  Ret;.  m.  r^, 
{à)  Prov.'l.  6. 
(O  Eccli.  XXXIX.    1. 
(/)  j.  Reg.  X.  1. 
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paraboles  dans  le  livre  des  proverbes ,  ne  Ibit  du  nombre  de 
celles  que  Salomon  avoir  compoices.  Son  nom  eft  à  la  tête  (  a)  de 
tout  l'ouvrage.  Il  eit  encore  re'petc  aux  chapitres (^)  dixième  & 
\ingt-cinquiéme  ;  la  Synagogue  &  l'Eglilc  le  lui  attribuent  d'un 
confentement  unanime  ;&  nous  ne  connoillbns  perlbnne  dans 
les  quinze  premiers  liecles  de  l'Eglile  qui  ait  forme  des  doutes  fur 
ce  fujet. Théodore  de  Mopiliefte  qui  en  combattoit  la  canonicité, 
n'ofa  jamais  nier  qu'il  fiit  de  Salomon.  Il  le  contenta  de  foute- 
nir  (  c  )  que  ce  Prince  l'avoit  compofé  par  une  fagelîe  toute  na- 
turelle 5  ce  qui  lui  attira  des  anathcmes  de  la  part  des  Pères  du 
cinquième  Concile  gênerai,  alîemblé  à  Conftanrinople. 

I I.  Nous  fommes  néanmoins  perfuadés  que  le  livre  des  Pro-  .  I-a  difpo/î- 
verbes  n'eft  point  aujourd'hui  dans  le  même  état  ou  l'avoit  mis  |j'°"  prô^,^ert 
Salomon.  Cela  paroit  clairement  par  les  premières  paroles  du  bes  n'tU  pas 
Chapitre  vingt-cinquième  3  où  il  eft  dit  que  le  $  paraboles  fmvantes  j^'^''?"^^"V 
font  aujji àe  Salomon  ,mais  quelles  ont  été  recueillies  ■par  les fervi- 

teurs  d'Ezechias  Roi  de  Juda.  Ces  paraboles  n'avoient  donc  pas 
encore  été  mifes  en  un  corps,  comme  celles  qui  font  contenues 
dans  les  vingt-quatre  premiers  Chapitres  ;  &  il  y  a  toute  appa- 
rence que  Salomon  ne  mit  en  ordre  que  les  Chapitres  dont 
nous  venons  de  parler  ;  que  les  fept  fuivants  y  furent  ajoutés 
dans  la  liiite  par  ceux  qui  fous  le  règne  d'Ezechias  s'applique^^ 
rent  à  recueillir  les  paraboles  de  Salomon. 

III.  Au  commencement  du  Chapitre  trentième  ,  on  trouve  Réponfe  à 
ces  paroles  :  difcours  d' Aqur  fils  de  Také.  Et  le  dernier  Chapitre  ""^  Objec- 

•  j-r  J       T,    ■      -I-  -1    ^  ■  .  /    ,.  V     tion  que  l'oit 

a  pour  titre  :  di[cours  du  Koi   LamueL.  Ce  qui  a  donne  lieu  a  forme  contre 
quelques  interprètes  de  foutenir  que  les  paraboles  renfermées  l'auteur  du 
en  ces  deux  Chapitres,  étoient  d'Agur,  ôc  de  Lamuel.  Mais  quelle  verbes.  ^ 
preuve  a-t-on  qu'il  y  ait  jamais  eu  un  Prophète  du  nom  d'Ayir^ 
&  un  Roi  du  nom  de  Lamuel  ?  Ne  vaut-il  pas  mieux  reconnoî- 
tre  que  ces  noms  font  appellatifs ,  &  que  Salomon  fe  defigne  au 
commencement  du  trentième  Chapitre  fous  le  nom  d'Agur , 
ou  de  ce'ui  cjui  afiemble--,  de  même  qu'à  la  tête  du  livre  de  l'EC' 
elefiafte,  il  s'appelle  Coheleth ,  c'eft-à-dire  le  maître  de  l'aflemblée , 
ou  celui  qui  y  prefide,  &  qui  y  harangue  ?  Ces  paroles  du  der- 
nier Chapitre  :  Difcours  du  Roi  Lamuel,  conviennent  aulli  parfai- 
j:ement  à  Salomon,  puifqu'à  la  lettre  Lamuel  lignifie  celui  qui 

•    (  «  )  ParaboU  Salomonis  flii  Vavii  Rejis        quoq:ie  farahoU  Salomonii.  Prov.  XXV,  J, 
Ifrael.  Prov.  1.  I.  \        C  O  Conc.  V .  çolUcl.  il'-  '^rt.  6y 

(6)    SriraboU    S'i'omoiiis.   Piov.    X.    He    \ 
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eft  à  Dieu ,  ou  celui  qui  a  Dieu  avec  lui. 
le  teins  au-       IV.  On  ne  fçait  point  au  jufte  en  quel  tems  Salomon  corn- 
quel  le  livre  ^qÇ^  {gg  Proverbes.  L'auteur  du  troifiéme  livre  des  Rois  en  (  a  ) 
besactécom   parle  lur  la  troifieme  année  du  règne  de  ce  Prince  ;  il  faudroit 
pofe,  elt  in-  donc  dire  que  Salomon  les  écrivit  à  l'âge  de  vingt  ou  vingt-un 
anS:,  peu  après  qu'il  eût  reçu  de  Dieu  un  cœur  plein  de  fagejse  (^ 
(Hntelligence.  Mais  cela  n'eft  pas  certain ,  &  il  le  peut  faire  que 
'  riiiftorien  ait  parlé  des  paraboles  de  Salomon  en  cet  endroit 

par  anticipation ,  comme  il  fait  au  Chapitre  fuivant  lorfqu'il  dit  : 
Que  Benabinadab  eut  four  femiTie  Tapbet  fille  de  Salomon  j  car  il 
eft  inconteftable  que  l'auteur  qui  rapporte  ce  mariage  à  la 
troifiéme  année  du  règne  de  Salomon,  n'a  pu  parler  ainfi  que 
par  anticipation  ;  puifqiie  ce  Prince  n'avoit  point  encore  alors  de 
fille  qui  pût  être  mariée.  Quoiqu'il  enfoit,  on  ne  peut  douter 
que  le  livre  des  Proverbes  n'ait  été  écrit  avant  celui  de  l'Ec- 
clefiafte  j  puifqu'il  eft  cité  (  c)  dans  ce  dernier.- 
Diffcrcns  V.  Ce  livre  eft  appelle  par  les  Hébreux  Mifle ,  ou  comme 

"r'T  ^^T^^  prononce  faint  Jérôme  ( d  )  Majluth ,  terme  quifignifie  une  pa- 
inoveibes.  Il  rabole,  uiie  Sentence  figurée.  Les  Grecs  l'ont  nommé  Par^u 
elt  compofé    holes  ,  &  Ics  Latius ,  Proverbes.  Eufebe(^)  remarque  que  faint 
Irenécj  Hegefippe  &  tous  les  anciens  donnoient  aux  Prover- 
bes de  Salomon ,  le  nom  de  Sc:gcfic ,  parce  qu'il  contient  le-  pré- 
ceptes de  toutes  les  vertus.  Saint  Jérôme  (/)  allure  que  le  livre 
des  Proverbes ,  aufli-bien  que  les  autres  livres  de  Salomon  ^ 
font  affujettis  aux  règles  de  la  poëfie  dans  l'original  Hébreu  ;  &  Ho- 
norius  d'Autun(g)  dit  nettement  qu'ils  font  écrits  en  vers  hé- 
roïques. Il  en  exceptoit  apparemment  le  dernier  Chapitre ,  qui- 
dcpuis  le  dixième  verfet  jufqu'à  la  fin ,  eft  félon  le  témoignage 
de  faint  Jérôme  ,  (/-')  compofé  de  vers  iambiqnes  de  quatre  pieds. 
Utilité  de  ce  .    VI.  On  trouve  dans  le  livre  des  Proverbes  d'excellens  pre- 
pir  tout"à-    ^^P'^*-'s  de  morale  pour  tous  les  états  de  la  vie.  Plufieurs  de  ces 
fait  le  même  prcceptcs  fout  obfcurs ,  &  il  faut  beaucoup  de  lumière  pour  en; 
iùiisieGrec,  pénétrer  le  fens.  C'eft,  félon  la  penfée  de  faint  Jérôme,  un  or 

&  dans  le  La-   ^v  l'ji  i,--,  j  i 

tia,  que  dans  tres-pur  cachc  dans  la  terre.  Mais  il  y  en  a  un  grand  nombre 

l'Hebrcii.        ^q  très-clairs  ;  on  les  trouvera  de  fuite  dans  l'ouvrage  que  faint 

Auguftin  a  intitulé  le  Mi>oir ,  qui  eft  un  extrait  des  paroles  leS' 

(  <«  )  5.  Rcg.  IV.  32.  I        (  /  )  Hieronim.  pr^tfit.  in  ifui. 

(i)}.  Re'g    IV.    lî.  j        (  ^)  Wonov.  frolog.  in  cantic, 

(c)  Ecclef  XII.  y.  I       ( /;  _)  Hicronini.  epifi.  ad  Fanlam.  tom.i: 


(  d  )  Hiei on. />«/«».  in  lih.Salom.  |   a^r.  p,  70J 

^e)  EllftB. /;i',  4,  A</7,  f.»^.   il. 


plus 
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plus  claires  &  les  plus  édifiantes  de  l'ancien  &  du  nouveau  tef- 
tament.  Ceft-là,  qu'avant  que  de  tranicrire  ce  qu'il  y  a  dans  ce 
livre  de  plus  propre  pour  former  les  mœurs  des  Chrétiens ,  il 
dit  ces  paroles  :  Si  on(  a)  entend  bien  les  pro-verbcs  de  Salomon  ,  on 
trouvera  que  tout  ce  livre  n'efi  prefque  autre  chofe  qu'une  infiruHion 
continuel  c  pour  re'^lcr  nos  mœurs  ,  ^~-  nous  former  dans  la  pietc.  Les 
neuf  premiers  Chapitres  des  Proverbes  contiennent  l'éloge  de 
la  fagellc ,  &  une  exhortation  très-vive  &  très-patétique ,  pour 
engager  les  hommes  à  la  prendre  pour  leur  guide.  Dans  le  di- 
xième Chapitre  ôc  les  fuivans  ,  jufqu  au  dixième  verfet  du  Cha- 
pitre dernier  ,  ce  ne  font  que  de  courtes  &  judicieufes  fen- 
tences,  feparées  les  unes  des  autres,  renfermées  dans  chaque 
verfet,  compofées,  la  plupart  de  detix  membres  contraires  l'un 
à  l'autre.  Enforte  que  chaque  verfet  renferme  une  efpece  d'An- 
tithefe,  où;  on  voit  d'un  coté  l'éloge  de  la  vertu ,  de  l'autre  le 
blâme  du  vice.  On  remarque  que  la  verfion  Grecque  de  ce  livre 
s'éloigne  afles  fouvent  de  l'Hébreu.  Ce  qui  peut  venir  de  ce  que 
l'interprète  Grec  a  mieux  aimé  en  plufieurs  endroits  faire  une 
paraphrafe  qu'une  fimple  tradudion.  Il  y  a  aulTi  dans  la  verfion 
Grecque  &  dans  la  Vulgate  ,  plufieurs  Sentences  qui  ne  font 
point  dans  le  texte  Original,  ôcdont  quelques-unes  fe  trouvent 
dans  le  hvre  de  l'EcclefialHque.  Elles  font  au  nombre  de  quinze , 
&  on  croit  qu'elles  ont  été  ajoutées  au  texte  Latin  ,  depuis  faint 
Jérôme.  Dans  la  nouvelle  édition  {h)  des  œuvres  de  ce  Père,  on 
les  a  marquées  d'une  obele  b-  pour  les  diftinguer  du  refte  des 
paraboles  que  faint  Jérôme  traduifit  fur  l'Hébreu. 

A  R  T  I  C  L  E      1 1 1. 

Du  Livre  de  ÏEcdejîaJîe  de  Salomon. 

ï.  T      E  livre  que  les  Grecs  &  les  Latins  appellent  Ecclcftafie  \    Salomon  ei'i 

J /  c'eft-à-dire  Orateur,  a  pour  titre  dans  l'Hébreu,  Coheleth  ^  "^vx^L  l'Ec-' 

qui  fignifie  à  la  lettre  celui ,  ou  celle  qui  parle  en  public ,  ou  qui  con-  defiafte, 
vaque  l'affemblée.  L'auteur  y  prend  ce  nom  dès  le  commence- 
ment de  fon  Ouvrage ,  &  on  peut  dire  qu'il  lui  convient  parfai- 
ment  ,  puifqu'il  adrefle  fes  inftrudions  ,  non   à  quelque  per- 
fonne  particulière,  mais  atout  {c)  un  peuple.  Quoique  le  nam, 

(rt)  Augiiftin.   in  fpecu!.  tom.  3.  />.  70-3.    j        (f)    Cumqae  effet  f.ipientiffmus  EtcUfifflci 
(i)  Tom.  1 .  0^.  Hicroium,  ,'pag.  J13S.        I  dotuit  ^o^ulmn.  Ecclèf.  XII.  p. 

Totne  J.  H  h 
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de  Salomon  ne  pai-oifle  point  à  la  tête  de  ce  livre ,  on  ne  peut 
néanmoins  douter  raifonnablement  qu'il  n'en  foit  auteur.En  etFet, 
il  s'y  deligne  en  tant  d'endrois ,  Se  par  des  traits  fi  relîemblans, 
qu'il  eft  impollible  de  s'y  tromper.  L'auteur  par  exemple  le  nom- 
me yf/j  de  (a)  David  ^  Roi  de  jerufaUm  i  il  dit  qu'il  s'eft  (^) 
rèfoluen  lui-même  de  rechercher ,  ^  d'examiner  avec  fagejfe  ce  ^iii 
Je  pafîe  fous  le  foie  il  -^  qu'il  eft  devenu  (  c)  grand,  ^  qu'il  a  furpajfé 
tous  ceux  qui  ont  été  avant  lui  dans  jerufalem  5  que  (  d)  fon  efprit 
a  contemplé  les  chofes  avec  une  grande  fagejfe ,  &  qu'il  a  beaucoup 
appris  5  qu'il  a  entrepris  de  grandes  chofes ,  &  qu'il  a  fait  (  c  )  des 
Ouvrages  magnifiques ,  ^  bâti  des  maifons;  qu'ils  {f)  fwpajfé  en 
richejfes  tous  ceux  qui  ont  été  avant  lui  dans  Jerufalem  ;  enfin  qu'il 
a  coynpofé  (  g  )  plufeurs  Paraboles. Oï  toutes  ces  circonftances  con- 
viennent parfaitement  à  Salomon ,  &  ne  conviennent  qu'à  lui 
feul.  Lui  Teul  entre  tous  les  Rois  de  Jerufalem  a  été  véritable* 
ment  fils  de  David  ;  lui  feul  a  furpaflc  {h)  en  fageffe  non  feule- 
ment tous  les  Rois  de  Juda ,  mais  encore  tous  les  hommes  qui 
ont  été  avant  &  après  lui  5  lui  feul  s'eft  rendu  recomandable  par 
fon  application  à  examiner  ce  qui  fe  pafle  fous  le  foleil ,  &  l'é" 
criture  ne  dit  d'aucun  autre  que  de  lui,  {i)  qu'il  traita  de  tous 
les  arbres  depuis  le  cèdre  qui  ep  fur  le  Liban ,  jufqua  l' Hyjfope  qui 
fort  de  la  jnurailte  ,  ^  quUl  traita  de  même  des  animaux  de  la 
terre  ,  des  oifeaux ,  des  reptiles  ,  (^  des poiffons.  Lui  feul  a  (  ^  )  corn-» 
pofé  des  Paraboles  ,  &  enfeigné  au  peuple  les  voïes  du  falut, 
Quel  autre  que  Salomon  à  entrepris  de  fi  grandes  chofes ,  &  a 
fait  des  Ouvrages  aufli  magnifiques  que  les  liens  ?  La  conftruc- 
tion  (/)  du  Temple  de  Jerufalem;  les  Palais  qu'il  fit  bâtir  pour 
lui  &  pour  la  Reine  fon  époufe  ;  les  villes  qu'il  bâtit  ou  qu'il  for- 
tifia dans  la  Judée,  &  dans  la  Syrie  ,  font  infiniment  au-deflus 
de  tout  ce  que  les  Rois  les  fuccefl'eurs  ont  entrepris  ou  exécuté} 
&  nul  autre  n'a  pu  dire  avec  autant  de  juftice  que  Salomon  : 
J'ai  entrepris  de  grandes  chof  s  :  j'ai  bâti  des  maifons  ,  &c.  Si  nous 
pafîbns  à  ce  que  l'auteur  de  l'Ecclefiafte  dit  de  fes  richefles ,  & 
des  grands  amas  d'or  &  d'argent  qu'il  avoit  faits,  on  fera  obUgé 
d'avouer ,  que  c'eft  Salomon  qui  parle  en  cet  endroit  ;  &  certes 


(d)  Ecclef  I.  r, 
(A)  Ibid.  I.  13. 
(O  Ibid.  I.  i«f. 
(d)  Ibid. 

(O  Ibid.  11; 4. 

(/)  ibid,  il,  ji. 


{g)  Ibid.  XII.  9. 
(/)  )  3.  Keg.  IM,  II. 
(.•)3-  Reg.  IV.  53. 
(*)  Ibid.   IV.  31, 
(  03.  Keg.  IX. 
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jamais  Roi  de  Juda  ne  fut  fi  riche  que  lui.  Aufll  Dieu  lui  avoit- 
il  promis  (rf)  de  lui  donner  des  richefles  en  fi  grande  abondan- 
ce ,  qu'aucun  Roi  ne  l'auroit  égalé  en  ce  point  dans  tous  les 
fiecles  pâlies.  Il  avoit  de  revenu  annuel  fix  cens  foixante  &  fix 
talens  d'or,  qui  font  quarante  -  fix  millions,  deux  cens  quatre- 
tre- vingt -dix-fept  mille,  huit  cens  deux  livres  de  notre  nion- 
noïe ,  fans  y  comprendre  les  tributs  que  lui  païoient  les  Rois 
tributaires ,  &  les  Gouvern  eurs  des  Provinces ,  ni  ce  que  lui 
apportoit,  chaque  troifiéme  année ,  fa  flotte  qui  alloit  en  Ophir, 
En  forte  ,  que  félon  le  témoignage  de  l'écriture  ,(r  )  fous  le  règne 
de  Salomon  on  ne  faifoit  aucun  cas  de  l'argent  à  Jerufalem ,  <Sc 
il  y  étoit  aufll  commun  que  les  pierres.  Prcuuere 

1 1.  On  objefte  que  fi  Salomon  eût  écrit  lui-même  le  livre  de  ^nl^e'^nèn- 
l'Ecclefiafte ,  on  n'y  trouveroit  pas  quantité  de  termes  étrangers  timent.  Ré- 
à  la  langue  Hébraïque  &  qu'on  ne  remarque  que  dans  Efdras ,  ^"'^y  '^"^^ 
dans  Daniel  &  dans  les  interprètes  Chaldéens.  Mais  ceux  qui 
ont  examiné  avec  foin  tous  les  termes  Chaldéens  ,  que  l'on  pré- 
tend fe  trouver  dans  le  livre  de  l'Ecclefiafte ,  n'y  en  ont  trouvé 
que  deux  qui  le  foient  véritablement.  Tous  les  autres  que  l'on 
objecte  comme  étrangers ,  ne  le  font  point  :  peut-être  même  que 
ces  deux  termes  Chaldéens  ou  Arabes  qu'on  y  rencontre ,  étoient 
dans  l'ufage  des  Hébreux,  du  tems  de  Salomon.  Car  outre  que 
nous  ignorons  l'étendue  &  la  fécondité  de  la  langue  Hébraïque , 
il  eft  très-poflTible  que  fous  le  règne  de  ce  Prince  qui  avoit  épou- 
fé  des  femmes  étrangères  &  qui  par  la  réputation  de  fa  fagefle  , 
attiroit  à  fa  Cour  des  Princes  des  Provinces  les  plus  éloignées , 
il  y  eût  déjà  quelques  termes  des  langues  voifines  mêlés  dans  la 

langue  fainte.  Seconde  Ob- 

1 1  L  Mais ,  dit-on  ,  la  qualité  de{d)  Roi  de  Jerufalem ,  que  fe  {^"-^é" onfr** 
donne  l'auteur  de  l'Ecclefiafte ,  fuppofe  qu'il  n'a  vécu  qu'après 
la  divifion  des  Tribus ,  puifqu'avant  cette  divifion  les  Rois  s'ap- 
pelloient  Rois  d'Ifraël,  &  non  pas  Rois  de  Jerufalem,  cela  efl: 
vrai.  Mais  il  eft  vrai  aulïï  que  l'auteur  de  l'Ecclefiafte  ne  fe  nom- 
me point  fimplementRoi  de  Jerufalem  ;  il  ajoute  qu'il  étoit  Roi 
{d)d'Ifra'él  dans  Jerufalem.  Or  il  eft  certain  que  depuis  Salomon^ 
aucun  Roi  ne  fut  Roi  d'Ifraël  dans  Jerufalem.  Ainfil'objedion 
que  l'on  fait  ici,  eft  une  nouvelle  preuve  que  Salomon  eft  au- 
teur du  livre  de  l'Ecclefiafte. 

(a)  î-Reg.  III.   13.  \        i^)  E«l.  I.   I. 

(i)  ?.  Reg.X.  14.  1(0  Eccl.I.  u. 

(0  3-  Reg.X.  ti.&  17. 
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Troifiémc  I  V.  On  pourroit  encore  objefter  ce  paflage  du  Chapirre 
Objediou  ,  Imiticnie  :  l'our  moi  fobferve  (  a  )  la  bouche  du  Roi  ,  qui  donne 
ppnfe,  quelque  lieu  de  croire  que  ce  n'eft  pas  un  Roi  qui  parle.  Mais 

il  faut  traduire  fuivant  le  texte  Hébreu  :  je  vous  dis  :  Objervezja 
bouche  du  Roi.  On  peut  même  s'en  tenir  à  la  verfion  Vulgate, 
&  dire  qu'en  cet  endroit  il  parle  du  Sage  fous  fon  nom  ^  com". 
me  s'il  difoit  :  Le  Sage  obferve  la  bouche  du  Roi. 
Quatrième       V.  Il  y  a  encore  un  endroit  par  lequel  on  prétend  prouver 
avec  ia°Ré-    ^"^  Salomon  ne  peut  être  auteur  du  livre  de  l'Ecclefiafte  :  c'eft 
l'onfe.  celui  où  il  eft  dit  :  Que  les  {b)  paroles  des  Sages  font  comme  des 

aiguillons ,  £>^  comme  des  clous  enfoncés  profondement  que  le  Pafieur 
unique  nous  a  donnes  par  le  confetl  &  la  fagefte  des  Maîtres.  Co 
Pafteur  ,  dit-on ,  eft  Zorobabel  qui  fit  recueillir  les  Sentences 
des  Sages  renfermées  dans  le  livre  de  l'Ecclefiafte  5  &  qui  n'ofe 
prendre  le  titre  de  Roi ,  content  de  celui  de  Pafteur.  Mais 
quelle  preuve  a-t'on  que  Zorobabel  ait  travaillé  à  faire  un  re- 
cueil des  fentences  des  Sages  ^  Nous  lifons  (  c  )  que  Nehemie 
fit  recueillir  les  livres  facrés.  Mais  on  ne  fçait  point  que  Zoro- 
babel ait  fait  rien  de  femblable.  D'ailleurs  quel  inconvénient 
y  a-t'il  d'expliquer  ce  paflage  en  faveur  de  Salomon  ?  Contient- 
il  quelque  chofe  qui  ne  lui  puifle  convenir  ?  &  ne  peiit-on  pas 
dire  de  lui  avec  vérité  qu'il  a  été  Pafteur ,  puifque  pour  l'inf- 
truclion  des  autres  ,  il  a  i-amafl'é  dans  fes  livres  toute  la  morale 
de  la  loi ,  &  le  précis  de  toute  la  fagelFe  des  anciens  Sages  & 
Dodeurs  de  fa  nation  ? 
L'époque  du  V  I.  C'eft  donc  fans  fondement  que  l'on  voudroit  contefter 
ckîfaik ,  eil"  '^  Saloiiion  le  livre  de  l'Eccleliafte.  Quand  même  les  difficultés 
iaccitaine.  que  l'on  forme  fur  ce  fujet  feroient  plus  confiderables  ,  il  fe- 
roit  plus  convenable  à  la  pieté  chrétienne  de  s'appliquer  à  les 
lever,  que  de  s'en  fervir  pour  ôter  à  ce  Prince  un  ouvrage  fi 
digne  de  la  fageflfe  dont  il  étoit  rempli ,  &  que  les  Juifs  &  les 
Chrétiens  lui  ont  attribué  d'un  confentemenc  unanime ,  fans 
qu'il  fe  foit  jamais  élevé  aucun  doute  fur  ce  point ,  jufqu'au  tems 
de  Grotius. 

L'époque  de  ce  livre  eft  encore  plus  incertaine  que  celle 
des  Proverbes.  La  manière  dont  fauteur  y  parle  des  plaifirs  de 
la  vie,  fait  voir  qu'il  en  avoir  joui  long-tems,  &  qifil  étoit  re- 
venu de  la  paflTion  qu'il  avoit  eue  pour  les  femmes.  C'eft  ce  qui 


(  a  )  Eccl.  VIII.  i.  1      (  <•  )  i-  Machab.  II.  ij. 

i*}  Eccl.  J^ll.  II.  / 
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'peut  faire  juger  que  Salomon  compolli  ce  livre  depuis  la  chute, 
ôc  comme  pour  lervir  de  monument  de  fa  pénitence  &  de  Ion 
retour  à  Dieu.  Cette  opinion ,  qui  eft  celle  des  Hébreux ,  &  que 
faint  Jérôme  (./)  lemble  auHl  tenir,  ell  lans  doute  la  plus  fa- 
vorable, mais  elle  a  de  grandes  difficultés.  On  ne  con^^oit  pas 
comment  Salomon  après  avoir  vécu  dans  le  dérèglement,  après 
avoir  adoré  des  Idoles  &  bâti  des  Temples  aux  Divinités  que 
fes  femmes  adoroient,  auroit  pu  dire  avec  vérité:  La  fay:j[e 
eft  démettre e  toujours  avec  moi.  Car  quelle  union  f  eut-il  y  avoir  <?«- 
tre  lu  juftice  é"  l'iniquité  ?  quel  commerce  entre  la  lumière  ^^  les 
ténèbres?  D'ailleurs  s'il  étoit  vrai  qu'il  le  fût  ferieufement  repen- 
ti de  fes  déreglemens,  auroit-il  laifle  fubfiiler  fur  le  mont  des 
Oliviers  les  Temples  qu'il  y  avoir  bâtis,  &  qu'on  y  a  vus  encore 
Cl  long-tems  après  lui ,  jufques  fous  le  règne  de  Jofias  ? 

VII.  On  peut  confiderer  le  livre  de  l'Ecclefiafte  comme  un  Sommaire 
difcours  dans  lequel  Salomon  s'applique  à  prouver  que  tout  ce  ^"  'j"/ o''^ 
qui  eft  dans  le  monde  n'eft  que  vanité  5  &  qu'il  n'y  a  qu'une  "    ' 

feule  chofe  de  folide ,  &  qui  puifle  faire  la  félicité  de  l'homme, 
qui  eft  de  craindre  Dieu,  &  d'obferver  (q.s  commandemens. 
Pour  prouver  la  première  partie ,  il  fait  une  longue  cnumera- 
tion  des  choies  que  les  hommes  eftiment  le  plus,  qui  font  le 
fujet  de  leur  occupation ,  &  dans  lefquelles  ils  mettent  leur  bon- 
heur ;  (5c  il  fait  voir  avec  une  force  &  une  authoriré  digne  de 
Dieu ,  que  routes  les  chofes  de  cette  vie  ne  font  que  vanité ,  & 
qu'affliftion  d'efprit  ;  qu'il  n'y  a  rien  fur  la  terre  qui  ne  s'éva- 
nouifte  avec  le  temsj  &  que  l'homme  de  quelque  condition 
qu'il  foit,  n'a  point  de  puiflance  fut  le  jour  de  fa  mort,  &  ne 
peut  l'éviter.  Delà  il  tire  cette  conclufion  qui  eft  le  but  &  la  fia 
de  tout  fon  difcours  :  Craignez^Dieu  ^  obfcrvczjes  commandemens  : 
car  c'eft-là,  le  tout  de  l'homme.  Mais  il  eft  à  remarquer  qif  avant 
d'en  venir  là ,  Salomon  avoir  convaincu  fes  auditeurs  par  leur 
propre  expérience  de  la  vérité  de  fon  principe:  car,  félon  la 
penfée  {b)  de  faint  Grégoire  le  Grand,  il  fait  dans  cet  ouvrage 


(  a  )  HieroniiTl.  in  cap.  i  .EccUf.  1 2. 

(o)  Salomonis  liber  in  quo  htc  ,  ur.us  eft 
interitu!!  hominis  ik.  jumenlonim  ,Jcrtpta 
fuM,Ecchfaflci  appelUtus  efl.  Eccltfiafles  autem 
proprie  coinionator  diàlur  :  in  coiiaoïie  vero 
finteiitiu  p.omitur  ,  per  quant  tumultuofi  lurbit 
f'editio  comprimatur.  Et  cum  muhi  Aizerfa  feit- 
tiunt ,  per  concionaints  rationcm  ad  uiiam  fen- 

tsmiitm  ferd^iuitur.  Hic  %'titT  liber  idcjrcè 


concionator  dicilur ,  quia  Salomon  in  eo  quajî 
tumuhuantis  turl'£  fufccpit  fenfum  ,  ut  ea  per 
inquiflionem  dicat  ,  qui  fortafj'e  per  tentatio- 
ncm  impenta  mens  fintiat.  Nam  quoi  fenteit- 
tias  qita/î  per  inquifitionem  movet ,  qu.ijî  tôt  in 
fe  perfoiias  divcrjorum  fufdpit.  Sed  concionator 
verax  Z'elut  extemâ  manu  omiuum  tumultin  ff 
dat  eofque  ad  unam  fententiam  revcat  cum  in 
ejufdea   ULri  termina  ait  •   hntm  lo'.jueiitU 

Jfi  h  iJj 


Edaircifle- 
mens  fur  cer- 
tains endroits 
de  ce  livre. 
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le  perfonnage  d'un  Orateur  qui  entreprend  de  calmer  les  eif-, 
prits  d'une  multitude  émue ,  en  les  rappellant  à  fon  fentiment. 
]?our  s'infmuer  dans  leurs  efprits,il  expofe  leurs  différentes  opi- 
nions, il  les  met  dans  leur  jour,  il  les  reprefente  dans  toutes 
leurs  forces ,  &  paroît  entrer  lui-même  dans  leurs  fentimens  5  en 
un  mot  il  fait  autant  de  perfonnages  qu'il  y  a  de  parties  diverfe» 
dans  l'aflemblée  qui  l'écoute  :  mais  tout  cela  ne  tend  qu'à  déf-: 
armer  leurs  pafllons,&:  à  renverfer  leurs  raifonnemens. 

VIII.  Cette  remarque  de  faint  Grégoire  peut  répandre  beau- 
coup de  lumière  fur  certains  endroits  de  ce  livre ,  où  Salomot» 
dit  des  chofes  qui  font  diredement  oppofées  les  unes  aux  au- 
tres ;&  où  il  paroît  embrafler  les  opinions  des  Sadducéens  Sc 
des  libertins:  car  fi  on  examine  les  chofes  de  près ,  on  verra  que 
dans  tous  ces  endroits ,  ce  Prince  ne  parle  point  félon  fon  pro- 
pre fentiment  ;  &  s'il  paroît  quelquefois  adopter  les  opinions 
des  autres ,  &  même  des  impies ,  ce  n'eft  que  pour  les  mieux 
réfuter,  c'cfi ,  dit  faint  Jérôme,  (a)  une  minière  f lui  ingenieufe 
de  former  des  cbjeciions ,  ^  on  en  voit  des  exemples  dans  les  écrits 
des  Païins.  Une  preuve  bien  fenfible  que  l'auteur  de  l'Eccle- 
fiafte  n'adliere  point  aux  opinions  des  Sadducéens  &  des  liber- 
tins ,  c'eft  qu'il  reconnoît  (  b  )  une  autre  vie  après  celle-ci  J  &  un 
jugement  (  c)  dernier  dans  lequel  Dieu  fera  rendre  compte  de 
toutes  les  fautes  &  de  tout  le  bien  6c  le  mal  qu'on  aura  fait.  Il 
établit  auiïi  la  diftindion  elîentielle  de  l'ame  &  du  corps.  Il  dit 
(  d)  que  le  corps-  qui  eft  pris  de  la  terre  &  de  la  pouflîere,  y  re- 
tourne par  la  mort  :  mais  que  l'ame  qui  eft  fpirituelle  &  qui  vient 
de  Dieu  retourne  à  fon  Créatem*.  Diftindion  par  laquelle  il 
ruine  fans  reflource  l'objedion  qu'il  le  propofe  de  la  part  des 
impies ,  en  ces  termes  •.{e)  L'homme  ^les  animaux  font  de  même 
condition  3  ils  meurent  de  la  même  forte.  L'homme  n'a  rien  en  cela  ait 
deffus  de  la  bètei  ils  font  faits  de  la  même  terre  ^  font  réduits  à  la 
même  foufjîere  h  ^  qui  frait  fi  l'efprit  des  enfans  à* Adam  monte  ett 
haut  ié'fi  f^^*^  <^ss  bêtes  defcend  en  bas  ? 


etnnes  pariter  aiidiamus  ;  Deum  time  & 
mandata  cjus  obfcrva.  Hoc  ell  enim  oinni» 
hoiTio.  Gregor.  Uh,  4.  iialog.  caf^.  4. 

(  a  )  Hicroniiii.  in  cap.  ix.  Fcilcf  7. 

(  A  )  Si  aiiiiis  niultis  vixerit  homo  CT"  i"  ''" 
tmnthus  UtAlui  ftttrit,  tnoriiiiiflc  tiebet  tenehr'/i 
temperis ,  Cr  d'erunt  r.;tihorum  :  ijiii  cum  vene- 
$ini ,  vamuiii  argueniur  fraltrita.    £cckf. 


XI.  8. 

(c)  Et  citnffa  que  funt  ,  aJJucet  T>tm  ti* 
iiidicium  pro  onini  crralo  ,/îvc  bunum  ijîve  wrt-. 
lum  itludfi.   Ecde.  XII   14. 

(  (/  )  Et  revcrtat»r  pulvit  in  terram  /nam 
Hiide  erjt  ,  C  fiiritiis  redent  ad  Deum  ^ni  d*^ 
dit  itlum.  Ecclci:  XII.  ;. 

(Otcdcf.  m.  19-  ioil- 
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ARTICLE     VI. 


'C 


Du  Cantique  des  Cantiques  de  Salomon. 

E  Cantique  eft  appelle  par  les  Hébreux  Sir  H  a  fin  in,  c*cÇ^-  ^^  Cantique 
à-dire  ,  le  Cantique  des  Cantiques  ,  le  premier  ,  le  plus  t,i,cs  eit  deSa- 
beau,  le  plus  excellent  des  Cantiques.  Origenes  {a  )  remarque  lomon,  u  til 
que  quelques  Interprètes  le  citoient  fous  le  nom  plurier  de  Can-  nou/"efte'dc, 
tiques  des  Cantiques  Mais  il  defapprouve  cette  manière  de  parler.  Cantiques  do 
&  il  foutient  que  conformément  au  texte  original,  il  faut  dire  "P"""* 
au  lîngulier.  Cantique  des  Cantiques.  On  ne  doute  point  que  cet- 
te pièce  ne  foit  de  Salomon.  Son  nom  paroît  à  la  tcte  ,  ôc  dans 
le  corps  de  l'ouvrage,  &  il  lui  a  été  attribué  de  tout  tems.  Ce 
Prince  en  avoit  conipofé  un  grand  nombre  d'autres  ;  &  l'écri- 
ture {b)  en  compte  jufqu'à  cinq  mille.  Mais  il  ne  nous  en  refte 
que  celui-ci. 

1 1.  Oa  ne  fçait  ni  le  tems  ni  l'occafion  aufquels  ce  divin  Can- 
tique fut  compofé.  Ce  qu'on  en  peut  dire  ,  c'eft  que  lorfque 
Salomon  l'écrivit  ,  il  n'avoit  encore  que  foixante  époufes  ,  & 
quatre-vingts  femmes  d'un  fécond  rang^  nombre  bien  différent 
de  ce  qu'il  en  eut  dans  la  fuite  ,  puifqu'on  lui  en  compte  jufqu'à  que  touchant 
mille.  2.  Reg.  xr.  (^elques  Critiques  fe  font  imaginés  que  ce  ^^  ^'^^^  '^'^  '* 
livre  étoit  un  tranfport  amoureux  de  Salomon  pour  la  fille  du 
Roi  d'Egypte ,  6c  une  poëfie  paftorale  en  forme  de  dialogue  , 
où  un  berger  &  une  bergère  fe  renvoient  tout  ce  qu'une  paf- 
fion  ingenieulë  peut  infpirer  de  plus  tendre.  Ce  qui  a  pu  infpi-^ 
rer  à  ces  auteurs  des  fentimens  fi  peu  dignes  de  ce  faint  livre, 
a  été,  félon  la  remarque  d'un  {c)  ancien,  qu'y  trouvant  beaucoup 
d'expredlons  Métaphoriques  ,  comme  font  celles  àc  parfums , 
de  bai  fers  ,<iQ  cheveux  ,  de  dents  ,  de  coû  ,  de  joues ,  ^yeux  ,  de 
lis  .  de  pommes  àczrenade ,  de  nard  ,  de  myrrhe ,  ils  ont  négligé  de 
.  percer  le  voile  de  ces  fortes  d'allégories ,  &  de  s'appliquer  à  l'in- 
telligence de  la  vérité  cachée  fous  des  termes  que  la  pieté  nous 


L'époque  du 
Cantique  elt 
incertaine. 

Faulie  opi- 
nion de  cer- 
tains   ciiti- 


Canti^ue. 


(  <j  )  Sed  cy  Uoc  mn  Uteat  nonnullos  attitu- 
lationtm  hhcilibujm  CantiiA  Canticorumjcri- 
here  ,  q»od  non  renè/crtbuur.  Non  enimpura- 
liter,feif!nf(i4Uri'.er  Canticum  hic  dicttur  Can- 
ticoriim.  Origcn.  froto'^.in  Cant. 

(è)  î.  Reg.   IV.   îi. 


Atqui  dcbebant  ifti  ,  fe  longe  lel  fajiie'itlà  vd 
ffitrilu  firieflaniiorfs  agnofccre  Sancl'^s  Pulres.tjiii 
lilirum  hu'ic  inter  ilivtn^s  fcripturas  coltocarunt, 
eumijue  ut  Spiritu  refertum  comproLmtei  EccU- 
fui  dignum  cenfiterunt.  Thepdoret.  i'utd.  fAg- 
9S4. 
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oblige  d'autant  plus  d'entendre  en  un  fens  tout  fpirituel,  qu'ils 
en  font  plus  éloignés  en  apparence.  Mais  Tlieodoret  a  fait  voir 
avec  beaucoup  de  folidité  la  faulleté  &  le  danger  de  cette  opi- 
nion. Ce  fçavant  homme  déclare  (  a  )  d'abord  que  les  faints  Pères 
ont  mis  leCantique  des  Cantiques  dans  le  canon  des  divines  Ecri- 
tures. Il  montre  enlhitela  profonde  vénération  que  toute  l'anti- 
quité a  eue  pour  ce  livre  divin;le  zèle  avec  lequel  plufieurs  anciens 
Doéleurs  de  l'Eglife  fe  font  appliqués  à  développer  dans  leurs 
Commentaires  les  myfteres  qu'il  renferme  ;  fattention  qu'ont 
eue  beaucoup  d'autres  à  tirer  de  cet  écrit  des  paflages  pour  con- 
firmer les  vérités  faintes ,  que  leur  miniftere  les  engageoit  d'an- 
noncer aux  peuples.  Theodoret  nomme  entre  autres  Eufebe  de 
Cefarée  en  Palcftine  ,  Origenesj  faint  Cyprien^  faint  Bafile,  les 
deux  faints  Gregoires  de  Nyfle  &  de  Nazianze ,  faint  Chryfofto- 
nie  ,  &  plufieurs  autres  plus  proches  encore  des  Apôtres.  Ces 
grands  hommes  i^b) , ajoûte-t-il  ,  ont  tous  regardé  le  Cantique 
dont  nous  parlons ,  comme  un  livre  purement  fpirituel.  Seroit-il 
donc  jufte ,  au  [c]  mépris  de  tant  d'auteurs  '^\  éclairés ,  de  s'attacher 
à  des  fentimens  contraires  ,  qui  font  d'ailleurs  fi  indignes  de  la 
fainteté  de  l'Efprit  de  Dieu  ?  Après  cela  il  fait  voir  par  plufieurs 
exemples  d'expreflîons  figurées  qui  fe  trouvent  dans  les  livres  de 
l'ancien  teftament ,  qu'on  ne  doit  point  exphquer  fi  grofllere- 
ment  le  Cantique  des  Cantiques.  Confiderons  ,  dit-il,  le  Dieu 
de  toutes  choies  ,  qui  adrefle  fa  parole  à  toute  la  nation  Juive  j, 
comme  à  une  femme ,  &  qui  fe  fert  des  mêmes  expreflions  dont 
a  ufé  Salomon  en  parlant  de  l'époufe  du  cantique  :  {à)  Fils  de 
l'homme  ,  dit  le  Seigneur  à  Ezechiel ,  faites  connoitre  a  Jerufalem 
(es  abominations ,  ^  vous  lui  direz^  .  . .  Votre  race  vient  de  la  terre 
de  Canaan  ,  votre  pc/e  était  Amorrhéen ,  (jr-  votre  mereCethèenel 
Zorfquc  vous  êtes  venue  au  monde  on  ne  vous  a  point  coupé  le  conduis 
far  où  vous  receviez^la  nourriture  dans  le  fcin  de  votre  merc-,  vous 
ne  fûtes  -point  lavée  dans  l'eau  qui  vous  aurait  été  alors  fi falutaire  » 
■ni  purifiée  avec  le  fel ,  ni  enveloppée  de  lances  . .  .  Depuis  ce  tems- 
là ,  vous  êtes  devenue  grande . . ,  votre  fein  s'efi  formé  ,  vous  avc^ 
été  en  état  d'être  mariée ,  &  vous  étiez,  alors  toute  nue  dr  pleine  de 
confufion  :  J'ai  pafic  auprès  de  vous  é"  je  vous  ai  confiderée  ;  fai 
vil  que  vous  éticz^parvcnue  an  tems  d'être  aimée  j  j'ai  étendu  fut 


(")  '/'••'/•  9"^r.  j  9S6. 

(A)  V;   fi.i:!i;i  rem  eowp'tflar. , . .  Ithritm   J         (r  )Ibid. 
httn<  omnrs  Sj^irit.ilem  tffe  cenfuirmt.  Ibid.  p.   '         ( d)  tzechicl.  XVL 


VOUS 
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'VottS  mon  vêtement ,  ^  fui  couvert  votre  ignominie . . .  Je  vous  ai 
lavée  dans  fcau  .  ..  je  vous  ai  parée  des  ornemens  les  plus  précieux  5 
je  vous  ai  mis  des  brajjelets  aux  mains  ,  &  un  colier  autour  de  votre 
cou  j  je  vous  ai  donné  un  ornement  d'or  four  vous  mettre  fur  le  front , 
^  des  pendans  d'oreille ,  ^  une  couronne  éclatante  fur  votre  tête . .  J 
vous  avez,  acquis  une  beauté  parfaite  (^  vous  êtes  farvenu'c  jufqu^^ 
être  Reine.  Votre  nom  eft  devenu  cclcbre  parmi  les  peuples  à,  cauje  de 
l'éclat  de  votre  vifage.  Ceux  qui  liront  tout  ce  Chapitre  d'Eze- 
chiel  trouveront  que  Dieu  y  emploie  des  exprefllons  aulli  fortes 
que  dans  le  Cantique.  Et  cependant ,dïx.{a)  Theodoret,  nul  de 
nous  ne  l'explique  félon  la  propre  fignification  des  termes  ,  per- 
fonne  ne  s'attache  à  la  lettre  qui  tue.  Nous  tâchons  au  contraire 
de  pénétrer  dans  l'efprit ,  afin  qu'étant  éclairés  de  la  lumière , 
nous  entendions  fpirituellement ,  ce  qui  eft  fpirituel. 

III.  Nous  devons  donc  confiderer  le  Cantique  des  Cantiques,  J-^  f'antiqné 
comme  un  épithalame  fpirituel ,  où  Salomon  animé  de  l'efprit  ques  ^el^^^n 
de  Dieu ,  chante  les  louanges  de  Jefus-Chrift  &  de  l'Eglife ,  Tonc-  épuiuiame 
tion  toute  celefte  de  l'amour  facré,  les  fecrets  adorables  de  l'é-  ^P'"'"^^- ^^/é- 
ternelle  alhance  qu'il  a  plû  à  Dieu  de  contrader  avec  nous ,  &  doit  apporter 
l'ardeur  des  faints  defirs  d'une  ame  qui  lui  eft  unie.  C'eft-là  le  P°"'^iclirs, 
fens  dans  lequel  faint  Bernard ,  (  ^  )  &  avant  lui  faint  Jérôme  &  S. 
Auguftin ,  ont  entendu  ce  divin  Cantique  :  perfuadcs  que  ni  la 
ehair  ni  le  fang  ne  dévoient  avoir  aucune  part  à  l'intelligence 
de  ce  livre  facré.  Ils  n'ont  pas  laifle  de  nous  avertir  qu'il  ne  fal- 
loit  le  confier  qnà  {c)  des  efprits  purs  &■  a  des  oreilles  chaftes^ 
autrement ,  difent  ces  faints  Dodeurs  ,  avant  que  d'avoir  dompté 
la  chair  par  l'amour  de  la  difcipline  y  ^-^  l'avoir  affujettic  à  l'efprit; 
avant  que  d'avoir  meprifé  ^  renoncé  aux  pompes  ô'  ^tix  embarras 
dufiecle  :  c'eft  une  indigne  pré fomp  tion  pour  les  impurs  ,  défaire  une 
leïture  fi  fainte.  Car  la  feule  onction  enfeigne  ce  Cantique  ,  ^  la 
feule  expérience  le  comprend  ;  farce  que  c'eft  un  Cantique  nuptial , 
qui  exprime  l'union  chafte  é'  agréable  des  efprits ,  l'accord  des  hu~ 
meurs  é"  l^i  tendreffe  mutuelle  de  l'affeflion  de  l'un  pour  l'autre.  Les 


(a')  Theodoret./To/o^.  in  cantic.  pag  98p. 

(  l>  )  !t.!qite  âivinitus  infpiralus  Chrifli  K^ 
SccUfit  UiidesCrfacri  amorti  "ratiam  cr  tler 
ni  coniiubii  ceciiiil  fucr.tmenta.  1  frmiiUiue  ex- 
frelfitfaiiOx  defàerium  aiitmte  ,  CT*  ef-iihiiUmii 
earmen  exfullum  in  fpiritit ,  jucmido  compofiiit 
e»logio,fguralo  tamen  Jài^tnurA  fcrm.  l.in  caiit. 
»BW.   8.  Pr^-e/fat  die  liber  S'domonis  cnjui  iit- 


fcriptio  eft  Cnnticttm  Canticorum.  Sed  de  iilo  in 
hoc  opus  cjmd  transferre  poJjHmiis  ;  cum  totu3 
amores  f.tiiihs  Chrifli  CP"  Eniefix  jiguratâ  locii- 
tione  commendet  V  Propheticâ  priemintut  alù- 
tudtne?  rtugull.  in  fpecula,  p.  714.  Vide  Si 
Hieroiiim.  epift.  ad  Paulin. 

(  f  )  Bernard,   ferm.  I.  in  cantic.  num.  3.- 
CHieronim.  epift.  ^y.adL.ttam. 


Toms  I,  1  i 


11  eft  compo- 
fé  en  forme 
^e  dialogue. 


H  a  toujours 
été  reconnu 
pour  divin. 

Jugement  de 
£e  livre. 


Î-®  HISTOIRE    GENERALE 

Juifs  au  rapport  de  Theodoret  (^)  ne  permettoient  Ja  ledure  de 
ce  faint  Cantique ,  qu'à  ceux  qui  avoient  atteint  l'âge  d'un  hom- 
me parfait,  &  qui  étant  capables  de  pénétrer  les  chofes  cachées^ 
pouvoient  entendre  d'une  manière  fpirituelle ,  ce  qui ,  félon  l'in- 
telligence de  la  feule  lettre ,  pourroit  être  très-pernicieux  aux 
fidèles.  Aufll  ce  faint  &  après  lui  faint  (  è  )  Bernard  ,  ont  regar- 
dé le  Cantique  comme  le  fruit  des  deux  autres  livres  de  Salomon  i 
&ils  femblent  fouhaiter  qu'on  ne  life  celui-ci  qu'après  avoir  mis 
en  pratique  les  préceptes  qui  fe  trouvent  dans  les  deux  autres, 
Dans  le  livre  des  Proverbes  ,  dit  faint  Jérôme,  {c)  Salomon  parle 
aux  enfans  ^  les  inftruit ,  comme  par  paraboles  de  leur  devoir  ;  mais 
dans  celui  de  l'EccLefiafie  ,  il  avertit  un  homme  qui  efi  à  la  fleur  de 
fon  kze ,  de  ne  rien  envifager  comme  fiable  en.  ce  monde ,  où  tout  ce 
que  nous  votons  efi  periffable  ^  de  très-peu  de  durée  j  enfin  dans  le 
Cantique  des  Cantiques  il  unit  un  vieillard  difpoje  par  le  mépris  dit 
fiecle  aux  cmbraffcmens  de  l'époux. 

I V.  Ce  Cantique  eft  un  dialogue  entre  l'époux  ScTépoufe,  qui 
nous  y  font  répréfentés  fous  trois  idées  différentes.  Tantôt  l'é- 
poux paroît  comme  un  Roi,  &  l'époufe  comme  une  Reine.  Tan- 
tôt ils  nous  font  répréfentés  l'un  comme  un  Pafteur  &  l'autre 
comme  une  bergère  occupée  du  foin  de  fes  brebis  :  &  tantôt 
l'un  comme  un  vigneron  ou  un  jardinier,  &  l'autre  comme  une 
fille  appliquée  à  cultiver  les  vignes ,  &  les  jardins  :  on  lui  donne 
aufîl  quelquefois  le  nom  de  fœur.  D'habiles  {d)  Interprètes 
croient  qu'on  peut  divifer  ce  Dialogue  en  lept  parties,  félon 
le  nombre  des  jours  &  des  nuits  que  duroit  la  cérémonie  des 
noces  chés  les  Hébreux.  On  peut  voir  dans  leurs  commentaires  j 
la  manière  dont  ils  font  cette  divifion.  Elle  n'eft  pas  inutile  pouv 
l'intelhgence  de  ce  livre. 

V.  Il  a  toujours  été  reconu  pour  divin ,  foit  dans  la  Syna- 
gogue ,  foit  dans  l'Eghfe  :  &  lorfque  Théodore  de  Mopfuefte  s'a- 
vifa  de  lui  contefter  cette  authorité  ,  on  lui  dit  anarhême  dans 
le  cinquième  Concile  gênerai  tenu  à  Conftantinople.  Nous  ap- 
prenons de  faint  Jerôme(f)  que  le  Cantique  des  Cantiques 


(  <»  )  Huim  quiiîem  libri  leUionem  ado'.efccn- 
tihut  ,  atqtie  atate  adhuc  imperfe[}n  ,  prorfui  in- 
tcrdicmit.  Soin  auiim  viril,  qui  recoiidita  CT" 
tircaiia  f'crciper^  valeaiit  U"  fptritaliler  iitielli- 
gere  qus  fcriptnfun  ;  Ito^endum  prtbetit.  Théo 
dorct. /Jfo'oe.  <«  cant.  pa^   995. 

(  4  )  ijepiiljîi  er^o  duobm  malii  duorum  Ic- 
dioiK  librùwn  tomjietenter  Jtm  tKCiditur  ad 


Imnc  fucrum  thcoruumijue  frmonevi  ,  qui  <um 
fît  ambonnn  fruliui  noiiiiijî fohriii  tncntibiis  C" 
auribm  omiiiiio  crtdendm  ej},  Heia.Jtn».  >.  <»» 
f.<^•^    ».    î. 

(c  )  Hicronim.  comm.  in  cap  l.  Ecclejî. 

(d)  Bolliiet ,  proh^.  in  Ctntic.  Calmct," 
préface  j»r  le  Cantique. 

(e)  Hicfoiuni.  /T^/rff. in  J<ib,  v  in  '/<*', 
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eft  écrit  en  vers  dans  l'original  Hébreu.  De  quelque  manière 
qu'il  foit  compofé,  on  peut  dire  que  nous  n'avons  rien  en  ce 
genre  de  plus  élégant  ni  de  plus  noble.  L'auteur  y  dit  les  cho- 
fes  avec  ime  naïveté  finguliere.  Il  réprefente  parfaitement  le 
génie  ôc  le  caradlere  des  differens  perlbnnages  qu'il  fait  paroître 
dans  fes  dialogues.  Les  penfées  font  nobles  5  le  tour  en  eft  dé- 
licat jfes  exprelîlons  font  vives  ;  fon  ftile  eft  bien  varié  5  6c  il  a 
liiille  agrémens  qui  ne  peuvent  s'exprimer. 

ARTICLE      V. 

Du  Livre  de  la  Sa^eJJfe  attribué  a  Salomoff, 


D^fFcrencé 
dci  icntiiiicns 


I. /^  N  remarque  dans  les  anciens  écrivains  Ecclefiaftlquesl 

V-^  trois  fentimens  differens  fur  l'auteur  du  livre  de  la  Sa-  fuj-iauteurdu 
geffe.  Plufieurs  (  a  )  ont  cru  que  cet  Ouvrage  étoit  de  Salomon ,  ime  de  laSa- 
d'autres ,  mais  en  bien  plus  petit  nombre,  l'ont  attribué  à  (  ^)  S*^  *^"- 
Philonle  Juif;  Ôc  quelques-uns  à  Jefusfils  {c)  deSirach.  Cette 
dernière  opinion  n'a  prefque  plus  aujourd'hui  de  Se£tateurs  5  & 
faint  Auguftin  qui  l'avoit  d'abord  fuivie ,  ne  fut  pas  long-tems 
(  à  )  fans  l'abandonner.  Ainfi  il  n'y  a  à  proprement  parler  que  deux; 
fentimens  fur  ce  fujet,  l'un  qui  attribue  le  livre  de  laSagefle  à 
Salomon ,  l'autre  qui  le  donne  à  Philon  le  Juif. 

1 1.  Ceux  qui  font  honneur  de  cet  Ouvrage  à  Philon ,  ne  font  P'^lon  n'eft 
pomt  d  accord  entre  eux.  Quelques  -  uns  1  attribuent  a  rnilon  ^g  je  livre. 
l'ancien ,  qu'ils  font  vivre  vers  le  tems  de  (/)  Ptolomée  Phila- 
delphe  ,  ou  fous  le  Pontificat  (g)  d'Onias  ,  environ  cent  foi- 
xante  ans  avant  Jefus-Chrift.  D'autres  en  font  auteur  Philon  le 
Juif,  qui  fut  député  par  ceux  d'Alexandrie  à  l'Empereur  Ca- 
iigula,  l'an  40.  de  l'aire  vulgaire.  Mais  il  n'eft  point  difficile  de 
montrer  que  ni  l'un ,  ni  l'autre  de  ces  Plùlons ,  n'eft  auteur  du 


(<i)  On  verra  ci-après  que  le  commun 
fentimenc  des  feres  des  trois  premiers  fie- 
f  les  eft ,  que  Salomon  a  compofé  le  livre 
àe  la  Sagefle. 

(  i  )  Nonnulli  fcripttrum  veterum  hune  effe 
thUenii  ^cUi  njjirmam,  Hieronim.  frtfat.  tn 
ai'.  Satom. 

(  f  )  ///;  duo  Itbr:  iprimus  qui  fapientia  ■  C 
«Uui  <jui  Ecc!ejru(l:c»i  infiribttur,  de  quarluni  fî 
tniliiv.dine ,  Su'iomonis  efjc  dtcutitur  :  namjcfin 
filins  S irach  ces  firifjijje  conflamiffmè  ferhibe 
fur.  Augult.  Ub,  1.  de  Decirin.  Cliriji.  caf.  i. 


(  d  )  Auguftin.  lib.  1.  retr^fltt.  cap.  4. . 

le)  Nous  n'examinerons  pomt  ici  le 
fentiment  de  Giotius,4iii  croit  que  le  livre 
de  la  .%ai;eire  fut  écrit  en  Kcbreu  par  un 
Jiuf  depuis  Efdras  &  avant  le-  pontificat  du 
Grand  Prêtre  Siaion  ;  ni  celui  de  Coi  vieille 
de  la  ICI ic  ,  qui  en  fait  auteur  un  des  70. 
Interprètes.  Ils  ne  fe  fondent  que  fur  d« 
pures  conjeiftures. 

(/)  Genebratd.  ad  an.  jSiîo. 

Ig)  Uriedo.  lih.l.deEccUf'^ogmat.  fo/.+t 

lii) 
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livre  de  la  Sagefle,  i°.  Ce  Philonque  l'on  nomme l'anden ,  $c 
dont  on  fixe  l'époque  au  tems  de  Ptolomée  Philadelphe ,  ou  du 
<jrand  Prêtre  Onias,  eftun  homme  inconnu  à  toute  l'antiquité, 
&on  n'a  jufqu'ici  produit  aucune  preuve  qu'il  ait  jamais  exifté.  Il 
eft  vrai  que  Jofeph  &  Eulebe  de  Cefarée  {a  )  parlent  d'un  Phir 
Ion  ,  autre  que  le  Juif  contemporain  des  Apôtres.  Mais  ce  Phi- 
Ion  étoit  Païen  &  natif  de  Biblos  :  &  Jofeph  dit  de  lui  aufll- 
bien  que  de  Demctrius  &  d'Eupoleme ,  que  n'aïant  pas  été  de 
la  religion  des  Hébreux,  il  n'avoitpaspu  acquérir  une  connoif- 
fance  affés  parfaite  de  leurs  livres ,  pour  dormer  une  jufte  idée 
de  leur  hiftoire.  Ofera-t'on  attribuer  à  un  infidèle,  ce  que  l'on 
a  toujours  regardé  dans  l'EgUfe  comme  l'Ouvrage  du  Saint-Ef- 
prit  ?  2  ^.  Il  n'y  a  pas  plus  de  raifons  de  croire  que  l'efprit  de  Dieu 
ait  parlé  par  la  bouche  de  Pliilon  le  Juif;  &  il  eft  hors  de  toute 
a-pparence  que  l'Eglife  ait  voulu  adopter  &:  recevoir  comme 
facré ,  un  hvre  compofé  par  un  homme  mort  dans  le  Judaïfme , 
plufieurs  années  après  la  Paillon  de  Jefus  -  Chrift ,  &  dans  un 
tems  où  l'Evangile  étoit  déjà  répandu  dans  une  grande  par- 
tie du  monde.  Mais  ce  qui  met  la  chofe  en  évidence  j  c'eft  que 
les  Apôtres  qui  étoient  contemporains  de  Philon,  qui  écrivoient 
en  méme-tems  que  lui ,  &  peut-être  avant  lui ,  {ê>)  ont  tiré  plu- 
fieurs témoignages  du  livre  de  la  Sagefle  ,  pour  confirmer  les 
vérités  de  notre  foi  &  de  notre  religion.  Or  il  feroit  de  la  der^ 
niere  abfurdité  de  dire  que  les  écrivains  facrés  du  nouveau  Tef- 
tament ,  aient  ou  copié  les  écrits  d'un  Juif  qui  leur  étoit  con- 
temporain ,  ou  qu'ils  aient  emploie  Ton  authorité  pour  perfua- 
der  aux  fidèles  les  paroles  de  vie  qu'ils  leur  anaoncoient.  Oa 
fçait  que  depuis  que  l'Eglife  a  pris  la  place  de  la  Synagogue  ; 
l'authorité  des  Juife  n'a  pas  été  d'un  grand  poids  chés  les  Chré- 
tiens ;  &  qu'il  auroit  été  fort  inutile  aux  Apôtres  d'appuïer  les 
vérités  de  notre  foi,  parle  témoignage  d'un  homme  qui  faifoic 
profeffion  de  la  combattre.  De  plus ,  il  paroît  par  le  livre-même 
qu'il  a  compofé  dans  un  tems  que  les  Juifs  avoient  unRoi  ôc 


(a)  Joreph.  Uh.  l.cont.  Afion.p.  loçi. 
C  tultb.  hb.  I.  pr<epur.  ev*n^.  cap.  9. 

(b)  Comparer  Matt.  XIlî.  43.  Jupfitl- 
geh:tnt  fient  fol  in  re^nofatris  corum,  avec  Sap. 
III.  7.  Fulgchunl  jiijti  cr  tamjMri;  fnntiiU  in 
«runitneto  difcurnnt.  !i  Matt.  XXVII.  45. 
Confiait  in  Deo  libttet  in,ncfi  vult  ciim  ,  dixit 
tnimquia  Filius  Dcifiim.  Sap.  H.  18.  Si  enim 
fJI  veffs  t'iltMs  Pci  j  fi'/ci^iet  illum  Çf  liberabit 


illum  lie  manibus  contniriorum.  &  Rom.  I.  10. 
Invifibili*  enim  ipfius  ,  fer  ea  qiixfaCla  fitiit  in- 
telUCIa  confpiciuntur  ,  ita  m  fini  inexntfabiUs. 
Sap.  XIII.  I.  l^ani  autcm  funt  homiiies  in 
tjuibui  non  fubefl  fcientia  Dci ,  C  de  his  qU£ 
videutur  bona  non  potuerunt  iiUeUi^ere  eum 
ijiii  eft.  Comparez  aufll  Rom.  XI.  34.  Sap, 
IX.  12.  Ephcf.  VI.  13.  Sa{>.  V.  i3.  Jtieb.  |, 
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ton  Roïaume  floriflant  :  Vom  (a)  rnavez. ,  dit-il,  choifi pour  ctre 
le  Roi  de  votre  peuple ,  (^  le  juge  de  vos  fils  ^  de  vos  filles.  Ce  qui 
tie  convient  point  au  fîecle  de  Philon.  D'ailleurs  ceux  des  an- 
ciens qui  nous  ont  donné  le  catalogue  des  livres  de  cet  écrivain 
Juif,  ne  lui  ont  point  attribué  celui  de  la  SagelVe.  Eft-il  a  préfu- 
mer  que  laint  Jérôme  qui  Içavoit  que  quelques  auteurs  attri- 
buoient  ce  livre  à  Philon  le  Juif,  n'en  eût  pas  fait  mention  dans 
le  dénombrement  de  les  œuvres ,  s'il  eût  cru  qu'il  fût  de  lui  ? 
Enfin  pour  peu  que  l'on  compare  le  ftile  de  l'auteur  du  livre  de 
ia  Sagelle  à  celui  de  Philon  ,  on  y  remarque  beaucoup  de  dif- 
férence. 

I II.  A  dire  le  vrai  ,  il  y  a  une  affés  grande  conformité  de  Première 
jprincipes  &  defentimens  (  ^)  entre  ces  deux  auteurs.  Ils  penlent  ftv^^jif'°''|J^'' 
de  même  fur  la  nature  de  Dieu  5  fur  celle  de  famé  5  ils  donnent  Phiion  ;  ré- 
à  la  fagelfe  les  mêmes  éloges  ;  ils  parlent  du  Verbe  de  Dieu  ^q^^I^^  ""'^ 
d'une  manière  à  peu  près  femblable ,  &  ils  le  reconnoiflent  fun 
£i.  l'autre  pour  une  perfonne  diftinde  de  celui  qui  fa  produit  & 
qui  l'a  envoïéj  ils  s'expriment  prefque  en  mêmes  termes  furies 
récoiîipenles  &  la  gloire  des  juftes  en  l'autre  vie  ;  fur  les  fuppli- 
ces  ôc  les  peines  des  damnés  5  fur  la  vanité  des  Idoles  &  l'im- 
puiflance  des  faux  Dieux  ;  enfin  ils  fe  rencontrent  dans  le  récit 
de  certains  faits  qui  paroiflent  djfferens  de  ce  qui  ell  raconté 
dans  le  livre  de  la  Genefe  &  de  TExode  ,  touchant  le  pouvoir 
qu'eut  Jofeph  dans  fEgypte  5  la  defcription  des  plaies  dont  ce 
pais  fut  affligé  5  la  nature  de  la  manne  que  Dieu  envoïa  aux 
ïfraëlites  dans  le  defert  ;  &  plufieurs  autres  circonftances  qu'il 
feroit  trop  long  de  rapporter  ici.  Mais  cette  conformité  de  prin- 
cipes &  de  fentimens  ne  décide  rien  en  faveur  de  Philon.  Car 
outre  qu'on  en  trouve  de  tous  femblables  dans  Job  ,  dans  les 
Proverbes ,  dans  TEcclefiaftique  &  dans  les  Machabées  ;  c'eft 
qu'il  eft  vrai-femblable  que  Philon  les  avoir  puifés  dans  le  livre 
même  de  ia  Sagefle  &  dans  les  autres  que  nous  venons  de 
nommer. 

I V.  On  ne  peut  donc  alléguer  en  fa  faveur  que  le  témoignage  ç^^^^^^j^ 
de  faint  Jérôme,  de  qui  nous  apprenons  que  {c)  quelques  anciens  ^^  faveurdc 
écrivains  affuroient  que  le  livre  de  la  Sageffe  étott  de  Philon  le  Philon  ;  ré- 
Juif.  Mais  quels  font  ces  anciens ,  &  en  quel  nombre  étoient-ils  ^  ^bfedior''* 

(4)  Sap.  IX.  7.  .  £)oi„  Calmet  ,  fur  l'auteur  de  ce  livre, 

(  i  )  Oji  p.eut  voir  un  ample  paralelle  I  page  198.  cr^j^. 
des  fentimens  de  Philon  &  de  l'aiitcur  du  1         (c  )  HieronjBî.  pifat.  in  lib.Saletif, 
iiyrc  de  la  Sagefle  daas  Ij  DilTctutioa  de  J 

I  i  U> 


Le  livre  de 
la  Sagefle  tft 
de  Salomon; 
première 
preuve. 
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Ceft  ce  que  ce  Père  ne  nous  apprend  pas  :&  il  faut  bien  qu'ils 
aient  été  en  petit  nombre ,  puifqu'entre  tous  les  Pères  des  qua- 
tre premiers  fiecles  dont  nous  avons  les  écrits ,  il  n'y  en  a  pas 
un  feul  qui  fuive  cette  opinion. 

V.  Nous  voïons  au  contraire  que  les  plus  illuftres  d'entr'eux 
étoient  perfuadés  que  le  livre  de  la  Sagefle  étoit  de  Salomon. 
En  effet,  il  eft  cité  fous  fon  nom  par  faint  Clément  {a)  d'Ale- 
xandrie , Tertullien  [b) , faint ( c )  Hippolyte, Origenes (  d ), faint 
(  e  )  Cyprien ,  faint  ( /")  Epiphane ,  laint  {g  )  Ambroife  ,  faint  (  h  ) 
Bafile  ,  &  par  un  grand  nombre  d'autres  écrivains  des  fiecles 
fuivans.  11  paroît  même  que  dès  le  tems  (  /  )  d'Origenes  ,  Sx. 
peut-être  long-tems  auparavant,  ce  livre  ne  portoit  point  d'au- 
tre nom  que  celui  de  Salomon.  On  le  lui  donnoit  encore  au 
fiecle  de  faint  (  k  )  Jérôme  &  de  faint  Auguftin  :  &  les  Grecs  ont 
continué  à  lui  donner  ce  titre  dans  leurs  exemplaires.  Il  eft  auf- 
fî  à  remarquer  que  dans  les  Conciles  (/)  d'Afrique,  on  compte 
cinq  livres  de  Salomon  ,  &  que  le  Pape  Innocent  I.  {m)\ux  en 


(  rt  )  Jam  veto  Salomon  fapiei'iis  nomine 
GnoJUcum  inulUgens  hue  dicit  de  iis  qui  miran- 
tur  iii^tihaiem  ejus  manjîonis  ;  vidthiint  cim 
moTlcm  fapitntis ,  C^  no»  wtell'Vei't  qmd  de  <o 
decrevcrit,  Cleni.  Alexanl.  lib.  6.  Sirom. 
fag.  7s^.  c  Sap.   IV.  17. 

(  A  )  IS^ofra  wflituiio  de  porticu  SaUmonis 
ejf ,  qui  CT'  ipfi  irudiderat  Domimim  in  Jï>r.j>li- 
citate  corda  tjje  ^iLtradum.  Tercull.  lil>.  de 
fnjlrif't,   hircl.   cuf.  y.  pag,  lo., 

(  f  )  Producam  in  médium  etam  profhctiatn 
Stilomonis  de  Chr'Po  ,  qu£  aperte  C  perfiicuè, 
5«<  ad  Judâ.oi  fpeciani  edifjnit...  Ait  emm 
Fropliela  :  Kon  reclè  cogiiaierunt  imi ii  dicen- 
tes  :  C  rcumveniamuijufum  Cfc.  Hippoiyt.</e- 
monjf.  adv.  S»d.  tom.  i.  o/i.  pag.  4.  &  Sap. 
Il    i.CP*  ir. 

(d)  i^in  etiam  idem  mihi  videtur  iocere 
de  Soaomii  SaUmon  ,  eos  cum  fui  ipforum  terra 
iiicaidio  pfriifjC  mtmoram  :  quorum  eti.imuuni 
malitix  leJ!tino«io  jumofum  njl.it  /olum  ,  C 
planta  inter>ip<J}ivunifruîl»mfere>Hes.  (.  >rigcn. 
cemm.  in  Joan.  p<tg.  290.  Sap    X-  7. 

(  c  )  Scd  c  per  Salomonem  docet  Spiritus 
Santiui  eos  qui  Dio  placcaiit ,  maluriui  ijthinc 
tximi  V  cttius  lihcrari  >  nedùm  in  iflo  munJo 
diulius  inm^yantur  ,  mundi  cet  tailtb»$  ful- 
uantur.  RaptU}  ijf  inquit  ne  muUtia  muturei 
ir.icllcdum  ejus.  Cyprian.  lih.  de  niortal  fag. 
II 5.   Sap.  IV,    II. 

(/^)  i'rsterea  Salomon  :  in  malcvoîam  in- 
duit 1  aiiimam  neniiitrcibit  Sapientiainechtt- 


bitabit  in  coTpore  olnoxio  pcccalo.  Epiphatli 
Ixiref.  6^.  num.  «4    e?"  Sap.  I.  4- 

(  ï  )  ^*  aulem  caufa  iiiimiciliarum  nijî  in- 
vidia. ,  fcut  Salomon  ait  :  quia  i-ividià  di,iboli 
mors  introivit  in  orbem  trrr.'.rum.  AmbroU 
Itb.  de  Parjd:/o.  cap.  11.  Cr  Sap.  II.  14. 

(  /j  )  Ht  in  fumma  tibi  licet  fcrmonii  verU 
tatcm  cogiiofiere  ■  per  otiMm  ca  qua  de  Sapiens 
tia  a  Salomo/ie  diOa  fiint ,  cotligcnti  :  Quoiiiam 
in  malevolam  animam  non  introilit  Sapicntia^ 
Bafil.  hom.  in  princip.  Proverb.tom,  2..  nov^ 
tdit.pag.  100.  (^  Sap.  I.  4. 

(  »  )  Quod  viro  diluvium  feminis  Cain  de- 
lendi  causa  fa(i:im  fuerit ,  Snpienii*  hier  Salo' 
molli  infcriplus  bis  verbii  docet  :  Reccdcns  au-^. 
tcm  ab  ipl'a  &c  Origcn-  eomm.  in  Joané, 
pag.  iSy.  cr  Sap.  X.  5. 

(^)  Firtur  Cf  panaretos  Jefu  fi'ii  Sirach 
liber  ,  Gf  aliiis  Pfeudigraphos ,  qui  faptentia  Sa' 
lomonis  infcribiiur.  Hieronim.  fyi/àt.  in  lib, 
Ha'omon  Saint  Augultin  dit  aulU  en  par- 
iant du  livre  de  la  Sagefle  &  de  l'Ecdefiaf- 
ti<|Ue  :  Vt  Salomonts  duantur  obtinuit  conflit' 
ludo.  Aug,ul\ia.  lib   I7.de  Ctvit.  Dei.  cap.io^ 

(  /  )  Sunt  autcm  canonictfcrtpiurt ,  Centfts, 
Exodtn...  Pfalterium  Davidicum  ,  Salomcnit 
lihri  quinque.  Concil.  3.  Cartagin.  an.  3P7, 

{m)  Qui  vtro  libri  recipiantiir  in  canont 
fanOarnm  fcripturaritm....  Sunt  Prùphetarum 
lihri  16.  Salomonts  libri  5.  Innoc.  epifl,  «A 
Exuper.  Tohf. 
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attribue  un  pareil  nombre  dans  la  lettre  à  Exupere  Evcque  de 
Touloufe.C'e'toit  donc  l'opinion  commune  des  quatre  premiers, 
fiecles  ,  que  Salomon  avoit  compole  le  livre  qui  a  pour  titre  , 
la  Sage  [je. 

V  I.  Et  certes  quoique  ce  Prince  ne  fe  nomme  point  ni  à  la  Seconde 
tête  ni  dans  le  corps  de  cet  Ouvrage,  il  s'y  dcligne  ncanmoins  P'^uve. 
par  des  traits  qui  ne  conviennent  qu'à  lui.  (.'/)  F'otn  tnavcz^choifi , 
dit-il  au  Seigneur ,  pour  être  le  Roi  de  voire  peuple  &  le  Juge  de 
vos  fils  ^  de  vos  filles  :  ^  vous  m'avez^  commandé  de  bâtir  un  Tem- 
f  le  fur  votre  montagne  jainte ,  ^  un  autel  dans  la  cité  où  vous  ha- 
hitez^^  qui  fût  fur  le  mode/le  de  ce  Tabcrn.icle  cjue  vous  vous  êtes  fait 
ériger  dés  le  commencement,  fetois  {h  )  un  enfant  bien  ne  y  ^j'avais 
re^u  de  Dieu  une  bonne  ame.  Etant  {c)  né  j'ai  refpirc  l'air  commun 
a  tous  .  .  j'ai  été  enveloppé  de  langes  ^  élevé  avec  de  grands  foins. 
Ç0r  il  n'y  a  point  de  Roi  qui  foit  ne  autrement .  .  C'eft  pourquoi 
fai  défiré  l' intelligence  ^  elle  tri! a  été  donnée  ,  j  ai  invoqué  le  Sei- 
gneur C^  l'efprit  de  la  Sagejfe  efi  venu  a.  moi.  Je  l'ai  préféré  aux 
Koïaumes  (^  aux  trônes  ,  Q^faicru  que  les  richcfcs  n'étoicntrien  au 
frix  de  la  fageffe  . .  .  tons  les  biens  me  font  venus  avec  elle  ,  ^  fat 
reçu  dejes  mains  des  riche jfes  innombrable  s. ..Je  l'ai  apprife  fans  dé~ 
guij'c7nent ,  fen  fais  part  aux  autres  fans  envie ,  O"  J^  ^^  cache  point 
les  richelJiS  qu'elle  renferme.  Dieu  7n'a  fait  la  grâce  de  parler ,  félon 
ce  que  je  fens  dans  mon  cœur,  ^  d'avoir  des  penfees  dignes  des  dons  que 
j'ai  rc(^ùs  i parce  quileft  lui-même  le  guide  de  la  fageffe  d^  ^«^  ^'^y^ 
lui  qui  redreffe  Les  Sages . . .  C'efi  lui  qui  m'a  donne  la  vraie  connoif- 
fance  de  ce  qui  efl  ,  qui  m'a  fait  fçavoir  la  difpoftion  du  monde  , 
les  vertus  des  élemens  J  le  commencement ,  la  fin  (^  le  milieu  des  temps  ; 
les  changemens  (^  la  vicijjitude  des  faifons  ;  les  révolutions  des  an., 
nées  j  les  difpofitions  des  étoiles  i  la  nature  des  animaux ,  les  infiincis 
des  bétes ,  la  force  des  vents ,  les  penfees  des  hommes ,  la  variété  des 
fiantes  ^  les  vertus  des  racine^ .  J'ai  appris  tout  ce  qui  ètoit  caché  , 
^  qui  ri  avoit  -point  encore  été  découvert  ^  farce  que  la  fageffe -me  me 
qui  a  tout  créé  me  la  enfeigné.  Il  n'eftpas  befoinici  de  Commen- 
taires ,  pour  peu  que  l'on  Ibit  inftruit  de  l'hiftoire  de  Salomon  > 
on  reconnoît  aifcment  que  c'eft  lui  qui  parle  dans  tous  les  en- 
droits &  dans  beaucoup  d'autres  du  même  livre ,  d'où  il  eft  na- 
turel d'en  conclure  qu'il  en  eft  l'auteur:  Selon  ce  principe  reçu 
de  tous  les  critiques ,  que  celui-là  doit-être  reconnu  pour  auteur 

{fi)  S.-ip.  IX.  7.  1       (c)  Sap.  VII.   3' 4-  î-^fnV 

O)  bi^.  Y 111.  ig,  * 


contre  ce  icn 

tiiiiciit. 
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d'un  Ouvrage  ,  qui  y  parle  en  première  perfonne. 
Rcponreaux  VII.  lleft  Vrai  que  nous  n'avons  point  ce  livre  en  Hébreu^ 
Ob|Ldions  qu'au  jugement  de  raint(<^)  Jérôme,  ion  ftile  fe  relfent  par  tous 
de  l'éloquence  Grecque  5  &  qu'il  ne  le  trouve  pas  dans  le  canon  des 
Juifs.  Ce  iont-là  les  raifons  principales  fur  lefquelles  fe  font  fon- 
des ceux  qui  avec  faint  Auguftin  &  faint  Jérôme ,  ont  nié  que 
le  livre  de  la  Sagefl'e  fut  de  Salomon.  Mais  on  peut  répondre  i  ^, 
que  quoique  cet  Ouvrage  ne  foit  plus  en  Hébreu,  on  n'en  peut 
pas  conclure  qu'il  n'ait  jamais  été  écrit  en  cette  langue.  Per- 
fonne ne  doute  que  le  premier  livre  des  Macabées  n'ait  été 
d'abord  en  Hébreu  :  fon  ftile  en  eft  une  preuve  :  &  Origenes 
{b)  nous  a  confervé  le  titre  Hébreu  qu'on  lifoit  à  la  tête  de  cet 
Ouvrage.  Cependant  nous  ne  l'avons  plus  en  cette  langue.  Oi> 
a  aufll  perdu  f  original  Hébreu ,  du  livre  de  i'Ecclefiaftique  5  ce- 
lui de  Baruch  ne  fe  trouvoit  plus  dès  le  tems  de  (  f)  faint  Jérôme. 
Etoit-il  plus  difficile  que  k  livre  de  la  Sageife  fouftrît  le  même 
fort  ?  2^  Si  la  verfion  que  nous  en  avons  y^  reffent  par  tout  de  l'é- 
loquence Grecque ,  il  faut  s'en  prendre  au  traducteur  ,  qui  pouE 
s'être  trop  alTervi  aux  tours  &  aux  expredlons  de  la  langue  Grec- 
que, s'eft  éloigné  de  la  noble  fimplicité  des  livres  Hébreux.  Aa 
refte,il  n'eft  pas  fuprenant  qu'il  ne  dife  rien  de  l'original  Hé- 
breu, fur  lequel  il  avoir  fait  fa  tradudion.  Cette  remarque  n'é- 
toit  point  neccflaire.  Un  ledeur  allure  par  la  ledure  de  ce  livre  j 
que  Salomon  en  eft  auteur ,  ne  peut  ..outer  qu'il  n'ait  été  écrit 
en  Hébreu,  qui  étoit  la  langue  naturelle  de  ce  Prince.  D'ailleurs 
les  traducteurs  n  afteclcnt  pas  toujours  de  marquer  fur  quel  texte 
ils  ont  fait  leur  verfion .  .  Par  exemple  ,  ceux  qui  ont  traduit  le 
livre  de  Baruch,  &  le  premier  des  Machabées,  ne  difent  pas 
qu'ils  aïent  traduit  ces  livres  fur  l'Hébreu,  3  °.  Ce  qu'on  ajoute  j. 
que  le  livre  de  la  Sagefle  ne  fe  trouve  pas  dans  le  canon  des  Juifs  y 
n'eft  pas  une  preuve  que  Salomon  n'en  foit  pas  auteiu.  Cela 
prouve  feulement  que  du  tems  d'Artaxerxès  à  la  longue-main  , 
fous  le  règne  duquel  on  drefla  le  canon  des  livres  facrés ,  celui 
de  la  Sagefle  n'étoit  plus  connu  des  Juifs,  ai'ant  difparu  depuis 
quelque  tems.  Mais  Dieu  ne  permit  pas  que  ce  morceau  pré- 
cieux demeurât  pour  toujours  enfeveli  dans  les  ténèbres,  &  fé- 
lon toutes  les  apparences ,  il  fut  retrouvé  dans  les  recherches  que 

{rf)  Secundus  apud   Hclrtos  nu/tjuam  ejf >    1  cap.  ifs 
quiu  cr  ififf  Pylm   Grxcum  eloquenttam  redo-    j        (  c)   Lilrum  Buruch  nutarii  ejus   (jui  apud 


Ut^  Hieronini   priefut  iti  hh.  Stilem.  I    HJirxos  nec  Ic^itiir  ,    nec  hahclur i  priittrmifi- 

i^}  Origcn.  apud  tiilcb.  lib,  6,  hijt.      mus,  Hicroiiiiii. /r.f/rtr.  »«>rcw<<»». 

Nehemie 
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Kehemie  (^0  &  Judas  Machabce  firent  des  livres  faiiits,  qui 
avoient  été  dirperics  pendant  les  troubles  de  la  République  des 
Hébreux.  On  fçait  qu'une  partie  confiderable  du  livre  des  Pro- 
verbes de  Salomon ,  tut  retrouvée  Tous  le  règne  (  b  )  d'Ezechias. 
Sicile  ne  l'eût  été  qu'après  la  clôture  du  canon  des  Juifs,  &  n'y 
eût  pas  été  placée  avec  le  refte  du  livre,  enferoit-elle  moins 
pour  cela  l'ouvrage  de  Salomon  ;  &  feroit-on  recevable  à  le 
riier  >. 

VIII.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  intereflant  pour  la  religion  ,  c'efl; 
que  il  les  Pères  de  l'Eglile  ont  été  partagés  au  fujet  de  l'auteur 
du  livre  delaSagefle,  ils  en  ont  unanimement  reconnu  l'auto- 
rité &  la  canonicité.  Il  eft  cité  comme  écriture  fainte ,  prefque 
dans  tous  les  anciens,  foit  Grecs  foitLatins,  dans  S.  (f)  Clément 
Romain,  dans  S.  Juftin Martyr,  dans  S.  Clément  d'Alexandrie, 
dans  Origenes,  dans  S.  Cyprien  ,  dans  Euiebe  ,  dans  S.  Hilaire, 
dans  S.  Epiphane  ,  dans  S.  Jérôme ,  dans  S.  Balile ,  dans  S.  Am- 
broile,  dans  Optate  de  Mileve  &  dans  un  grand  nombre  d'autres 
qu'il  leroit  trop  long  de  rapporter.  Mais  il  ne  faut  pas  pafler  fous 
filence  ce  qu'en  dit  S.  Auguftin  {d).l\  remarque  i  *'.  que  S.  Cy- 
prien s'eft  fervi  de  l'autorité  du  livre  de  la  Sagefle  dans  celui 
qu'il  a  écrit  de  la  mortalité.  28.  Ilfe  plaint  de  ce  que  les  Semi- 
pelagiens  rejettoient  cet  écrit  comme  non  canonique.  3*^.  lien 


le  livre  Je 
la  Sa? elle  cil 
canonique. 


(rf  )  1.  Machab.  IF. 

(  b  )  Provcrb.  XXV. 

(c)  Cleni.  Kom.  epij}.  i,  nd  Cor.  ]i]&'m. 
diakg.  eum  Triphon.  Cleni.  Alexand.  ltl>.  i. 
faJtg.  fag.  1(^7.  lih.  6.  Strom.  pa^^.  795.  cy 
766.  e?-  7SS.  (Jrigen.  Itb.  7.  in  epift.  ad  Rom. 
O-  in  Jo.in.  pjg.  290.  Tertull.  lib.  de  pnfcr. 
cap.  7.  Cyptian.  iraÛ.  de  crat.  Dom.  fag. 
137.  C7'138.  Eufch.  lil>.  7. préparât.  Evang. 
cap.  11.  Bafil.  hom.  in  priticip.  proverh.  C 
lib.  5.  cont.  Eimoni.  Hilar.  in  rjal.  12.7.  Epî- 
phan.  ktnf.  75.  Ambrof.  in  l'fal.  1 1  S.  num. 
ij-  Optât.  Milev.  Ub.  iv.  cap.  8.  Hieronim. 
JM  cap.  I .  jlerem.  AV  .tiatcm  confideres  ;  alto 
enim  Propheta  loqaeiile  didicijli ,  cani  honiinis 
fwn  f.ipientia  ejm  ,  CTc.  Et  dans  (on  Epitre 
15.  à  Paille  il  attribue  ce  livre  à  Salomon  : 
Kec  f.ipientiam  caiios  reputes  ,fcd  caiioifabien- 
tiam  ,  Salomorc  tejlame  :  cani  bomiiiii  priiden- 
tia  ejus.  Sap.  IV.  8. 

(  </  )  Scripjh  librum  de  moTtitlitate  Cyprin- 
mus...  ubi  CT*  iHud  tejlimonium  potiit  de  tibro  Sa- 
fienti.t  :  Raptus  eft,  11c  malitia  mutaret  in- 
lellcdium  cjus.  Quod  à  me  ^uoqiie  pojiiumfrti- 

Toms  I, 


très  ijlos  ita  re/puiffe  dixiflis ,  titnquam  non  ts 
Itbro  caiionico  adhibitum  :  quafi  <:^  ixceptù  bu- 
Jus  ■  libri  adteftatione  res  ipfa  non  data  fit  > 
qnam  voluimus  htnc  edoccri  ?  quis  ein»i  atideai 
negare  Chrifiianus  ,juflum,fi  morte  frsDccuptt' 
tus  fiierit ,  in  refrigerio  futnrum  ?  .  ..  Quie  luni 
itafint ,  non  dehiiit  repudiari  Senteiiua  Itbri 
Sapientiie,  qui  meruit  in  Ecclefia  Cbrifii  de  ^radit 
leiloriim  Ecclefia  ChriJIi  tant  loiniâ  annofiiale 
recitari  ,  Q^  ab  omikibus  Cbrifliaiiis  ,  ai  Epif- 
copis  ufquead  extremos  la'i'cos  fidèles ,  pccnileiitcs, 
cathcciimenos ,  cum  veiieralione  divinx  autba- 
ritatis  audiri...  Sed  qui  Seiitentiis  trallatorum 
injirui  volunt  ,  eportet  ut  iflttm  librum  Sapien- 
tiie, ubi  legitur  1  Raptus  eft,  ne  maUtia  muta- 
ret intclleiflum  cjUs  ,  omnibus  tradatonbus 
anteponant  :  quoniam  fibi  eum  antepofiiierunt 
eliam  tcmporibm  frcximi  Afo[}otorum  carrent 
Irafl.tiores ,  qui  eum  tiflcyn  adhibeiites ,  nihil  fie 
adhibere  nifii  divitium  tefiimoninm  creiidcruin. 
Augiiftm.  lib;  de  prxdeflinat.  Sanilorum.  cap, 
14.  mem.  t6.  17.  &  î8.  Voiez  ce  cjue  nous 
avons  dit  plus  haut  fur  la  canonicité  dii 
livre  de  Jobic. 

Kk 
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prouve  la  canonicité  par  deux  raifons  cgalement  fortes  :  dont  îa 
première  eft ,  que  depuis  très-long-cems  on  le  lifoit  publiquement 
■dans  FEglife,  &  qu'il  étoit  reçu  pour  canonique,  non-ieulement 
parles  (impies  fideles^mais  encore  par  les  Evêques,en  un  mot  par 
tous  les  Chrétiens.  La  féconde ,  que  les  anciens  auteurs  Ecclefiaf- 
tiques  qui  ont  vécu  dans  les  fiecles  les  plus  proches  de  celui  des 
Apôtres, aïant  emploie  le  témoignage  de  ce  livre,  comme  étant 
d'une  authorité  divine  ,  on  ne  peut  fe  difpenfer  de  le  recevoir 
au  n'ombre  des  divines  écritures. 

Sommaire  I X.  Ce  livre  peut  être  divifé  en  deux  parties ,  dans  la  premie- 
du  livre  de  la  re  le  Saint-Elprit  fait  un  éloge  &  une  defcription  admirable  de 

^     '  la  Sagelle  incréée ,  qu'il  appelle  l'éclat  de  la  lumière  éternelli' ,  le 

miroir  j un  s  tache  de  la  Maje^îè  de  Dieu ,  ^  l'image  de  fa  bonté.  La 
Pafllon  du  Sauveur  y  eft  aulll  prédite  en  ternies  très  -  clairs.  La 
féconde  eft  un  long  difcours  en  forme  de  prières ,  où  l'on  voit 
de  quelle  manière  la  Sagefle  à  conduit  les  Patriarches  depuis 
Adam  jufqu'à  Moïfe.  L'auteur  y  fait  des  réflexions  très-édifian- 
tes  fur  les  plaies  d'Egypte  ,  dont  il  rapporte  des  circonftances 
que  nous  ne  lifons  point  dans  le  livre  de  l'Exode  5  &  qu'il  avoit 
apparemment  apprifës  ou  par  révélation,  ou  par  la  tradition  de 
fes  Pères.  Ce  qui  prouve ,  ou  que  ce  livre  a  été  traduit  par  ces 
interprètes ,  ou  que  le  tradu(fl:eur  s'eft  fervi  de  leur  verfion. 

ARTICLE       VL 

De  quelques  Ouvrages  perdus  oufu^pofés  à  Salomon, 
Ouvrages  de  I.  ^^  Utre  les  Ouvrages  de  Salomon  dont  nous  venons  de 

Salomon   qui         1         I  ,  ,,„  i  i  •      „ 

font  perdus.  V-^  parler,  1  Ecriture  en  marque  un  grand  nombre  ,  qui  ne 
font  pomt  venus  jufqu'à  nous.  Il  compofa  {a)  trois  mille  faraho- 
les ,  £/"  il  fit  cinq  mille  Cantiques.  Il  traita  au[/i  de  tous  les  arbres  , 
depuis  le  cèdre  qui  eft  fur  le  Liban  ^jufqu'à  l'Hiffope  ^  qui  fort  de  la 
muraille  ,  ^  /'/  traita  de  même  des  animaux  de  la  terre  ,  des  oi féaux , 
des  reptiles ,  ^  des  poiffons.  Nous  ne  doutons  pas  néanmoins  que 
le  livre  des  Proverbes  ne  fafte  partie  des  trois  mille  Paraboles 
que  ce  Prince  avoit  compofées  ;  mais  nous  fommes  perfuadés 
qu'il  s'en  eft  perdu  beaucoup. 
Ouvrages  In-  1 1-  Si  l'on  en  croit  Jofcph  ,  {b)  Salomon  compofa  aufTi  des 
cerMins  ou    churmcs  pour  guérir  les  maladies,  &des  formules  de  conjura- 

fuppofés  à  Sdr  

ionion,  •——————-——_— ^_..___._»________.__-____————————— 

(<«  )  3.  Rcg.  IV.  ji^  (/')  Jofepli.  W.  3.<n/<2»'f.  frf/'.  x« 
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tîons  pour  chaflei:  les  démons.  Cet  hiftorien  ajoute  que  l'on  s'en 
fervoit  encore  de  Ton  tems  :  &  il  raconte  qu'un  nommé  Eleazar 
chaflaplufieurs  démons  enprélencede  Vefpaiienj  par  le  moïeu 
d'un  anneau  dans  lequel  étoit  enfermée  une  racine  indiquée , 
difoit-on  par  Salomon ,  (Se  en  prononçant  le  nom  de  ce  Prince. 
Le  même  Jofeph  rapporte  une  lettre  (a  )  qu'il  prétend  que  Sa- 
lomon écrivit  à  Hiram  Roi  de  Tyr ,  &  la  réponfe  qu'Hiram  lui 
fit.  Eufebe  (  ^  )  en  cite  une  autre  de  Salomon  à  Waphies  Roi 
d'Egypte ,  &:  la  réponfe  de  ce  Prince  à  Salomon.  Mais  ces  deux 
lettres  font  rejettées  comme  apocryphes ,  &  n'ont  aucune  autho- 
rité  dans  l'Eglife  ,  non  plus  que  le  Pfeautier  que  Louis  de  la 
Cerda  a  fait  imprimer  fous  le  nom  de  ce  Prince  ,  &;  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut.Jofeph  {c)  fait  mention  des  énigmes  que  Sa- 
lomon propofoit  à  Hiram  ôc  aux  Philofophes  de  Tyr.  Il  en  eft 
auffi  parlé  dans  Théophile  ( d)  d'Antioche ,  &  dans  faint  {e)  Jé- 
rôme. Michel  Glycas  (/)  en  rapporte  une  qu'il  dit  avoir  été  pro- 
pofée  à  Salomon  par  la  Reine  de  Saba.  Origenes  (  g  ;  ^  Léonce 
de  Conftantinople,Nicetas  Chômâtes  ,&  quelques  autres  cités 
dans  Fabricius  (  h  )  font  mention  des  exorcifmes  &  des  formules 
de  conjurations  que  Salomon  compofa  pour  chafler  les  démons. 
Mais  il  y  a  apparence  qu'ils  ne  les  lui  ont  attribuées  que  fur  la  foi 
de  Jofeph. 

III.  Chardin  (  i  )  remarque  que  les  Perfans  ont  fait  un  grand   ^^^^^  ,  .^ 
nombre  d'hiftoires  fabuleufes  d£  Salomon.  Il  y  en  a  une  entre  &  livres  de 
autres  en  forme  de  dialogue  ,  dans  laquelle  ce  Prince  s'entre-  '??^?''^  fuppo. 
tient  avec  le  Roi  des  fourmis.  On  lui  attribué  aufli  un  livre  des    *^"*  °'"°''' 
(  /'  )  perles  ;  un  (  /  )  des  fimples  &  des  arbres  ;  un  de  la  (  yn  )  gue- 
rifon  des  maladies  ,  que  Suidas  dit  avoir  été  détruit  par  ordre 
du  Roi  Ezechias  i  une  formule  (  «  )  de  prière  3  un  autre  intitulé. 


(iï)  Jofeph.  lih.  8.  antiijiiit.  caf.i.. 
•  (  8  )  Eufeb.  Ub,  ix.  préparât,  evaiig.  cap. 
il. 

(t)  Jofeph.  lib.  ^.  aiuiquit.  Ciip.  i.  V  Ub. 
I.  cent.  Apion,  pag.  1041. 
.  (  «i  )  TheophU.  lib.  }.  ^d  Autolyc.  pag. 
151.  iji. 

(  f)  Hieronim.  epifl.  tiâ  Ma^.  orat. 
■  (/)  Glycas  jpart.  i.  annal.  f.ig.  1  83. 
(c?)  Origcn.  tradut.  35.  ad  cif.  16. 
Matth.  Lcotir.  tom.  I .  aiiShar.  novi  Comhefif. 
f'g-  714-  Nicctas.  Chômât,  in  annal.  Itb.  4. 
de  Manuele  Comnent.  cap.  7.  Gregcntius  in 
iifpHt.    cmn    Herbauo    Judso ,   fag.   17.  i8. 

NauUé,  aj^logic  des  Grande  Hommes. 


cap.  if .  Pineda.  (i«'  nhui  Salorr,on.  'pag.  107; 
Bartholocc.  tom.  l.  Bibliot.  Ral>hhi.pag.  450. 
Nicolaus  Eymericus  ^  in  dirtflorio  inqiiiftcr, 
part.   r.  qiiip.   l'i. 

(h)  F  abric.  cod.  apocryph.  vet.  teflam.pagj, 
10-^1.  or  feq. 

(  i  )  Chardin,  tom.  x.  pag.  47. 
v  (k^)  Glycas ,  frtrf.   1.  anral  pag-  I-Sj^ 

(/)  Moihotius  W.   1.  polylnjlor.  cap.  6,0* 
Procop.  Gazsus ,  ad  i-  Rig.  iv. 

(  m  )  Siwdas  in  Ezechia  ,  &  Juftin.  5«<!- 
Jlion.  \^.  ad  (inhodoxos. 

(  "  )  Vagenfeilius  ,  in  confutationt  Carmin 
nis  l,ipnianni ,  pag.  iii. 
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la  contradifiion  de  Salomon ,  condamne  par  le  Pape  Gelafe  ;  le  (  <«) 
tefiament  de  Salomon  ,  fa  doBrine ,  Ion  hyyromantie ,  un  livre  du 
throne  de  Salomon.  Albert  le  Grand  cite  cinq  livres  de  ce  Prince, 
dans  Ion  miroir  d'Aftrologie.  Il  nomme  le  premier ,  iil?er  Âlma^ 
dal ,  le  2.  liber  quatuor  annulorum  ^\q,  3.  liber  de  novem  caudariis , 
le  4.  de  tribus  figuris  fpirituum  ,  &  le  $.  de  Sigillis  ad  d^monia- 
cos.  Tritheme  {b)  fait  mention  de  quatre  autres  qui  font  intitU" 
ïés,  le  premier,  clavicula  Salomonis  adfilium  Roboam  ^l^Çecond, 
liber  Lamné ,  le  troifiéme,  liber pentaculorum ,  &  le  quatrième  , 
de officiis  fpirituum.  Reuclin  ^c  )  en  cite  un  quia  pour  titre,  Ra. 
z^el--,  Chicus  (  d)  un  autre  intitulé  de  umbris  idearum.  Genebrard  (e) 
en  avoir  lu  un  fous  ce  titre  Salomonis  incantationes  ,  &  un  autre 
fous  celui-ci  :  Annulus  Salomonis.  On  a  aufli  fait  imprimer  Ibus 
le  nom  de  Salomon  un  traité ,  (/)  de  lapide  minerali  five  fhilofo- 
fhico  ,  &  trois  autres  ,  le  premier  intitulé  ferra  Salomonis ,  le  fé- 
cond, de  figillis  Salomonis ,  le  troifiéme, y^»2«/^  Salomonis.  Mais  la 
plupart  de  ceux  qui  ont  cité  ces  ouvrages  ,  ou  qui  les  ont  don- 
nés au  public ,  ont  reconnu  qu'ils  étoient  infiniment  éloignés  de 
i'efprit  &  de  la  fagefle  de  Salomon,  &  qu'ils  étoient  indignes  de 
porter  un  nom  fi  refpedable, 

"^     '     '  '  ■  '  '  à 

CHAPITIIEXUI- 

Jefus  fils  de  Sirach. 

ARTICLE       r. 

Jiifiqire  de  fa  vie. 

de  jcfus  fils  I..T  Efus  fils  de  Sirach  étoit  originaire  de(^)  Jecufalem.  Dans 
obtienr'de^^  J  ^^  jeunefTe  il  prit  foin  de  fe  rendre  capable,  &  d'acqueric 
Dieu  la  fa-  la  fagelle.  Mais  perfuadé  qu'elle  eft  un  don  de  Dieu ,  il  la  lui  de- 
geffc.  mandoit  (h)  avec  inftance  ,  profterné  devant  lui  dans  le  parvis 

du  Temple.  Le  Seigneur  exau<;afcs  prières,  &  la  fagelle  fleurit 
dans  ce  jeune  homme  (  i  )  comme  un  raifin  mùr  avant  le  tems.  En- 

(«)     Apud  Fabric.    toi.  apocrypli.  vet,  (e)  Gcnebiaid.  iiP  chronolog.  ubi  de  Su" 

teflam.fa^-  1047.  er  ffqq.  lomone. 

(  i  )  Trichem.   lib.  i.  antifat.    malefic.  (f)   Fabric.  cod.  Apocryph.   vet<  tcJ}Mii, 

tap.   3.  pa^.   losî. 

(r)  Reitclin.t.  </edr(<rc<iW;4'/y?/f(», /xïj.Sjj.  (^)  Ecclefialt.  L.   ap. 

(  «  )  Chxcus ,  comment,  in  Sphieram  iatr»-  (  h  )  Hcclcfiall.  LL  J  Ur 
lofio,                                                              ,       (i)  Ibid.   ij, 
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forte  que /on  cœur  trouva  fa  joie  en  elle  ,  ^  c\i\efes  fieds  marchè- 
rent dans  un  chemin  droit. 

1 1.  Pour  le  perfedionner  de  pins  cii  plus  dans  les  fciences  &  ilentreprciul 
dans  l'étude  de  la  làgelle  ,  il  entreprit  plulieurs  voïages  (a) ,  re-  ^^;,,f ""''^ 
marquant  exadement  les  Coutumes  différentes  des  pais  où  il  le  "  " 
trouvoit.  Il  nous  allure  qu'il  le  vit  plulieurs  fois  {b)  au  danger 
de  perdre  la  vie  ■■>  qu'il  fut  calomnie  &  accufé  auprès  d'un  Roi 
injufte,  &  prêt  à  être  expole  aux  lions.  Mais  que  par  la  grâce  de 
Dieu  il  avoir  c'vité  tous  ces  périls.  Il  faut  l'entendre  parler  lui- 
même  :  O  Seigneur  {c  )  ,je  rendrai  gloire  à  votre  nom ,  farce  que 
C^efi  vous  qui  yyiavcz^afjifiè  ,  ^  qui  m'avez^protcgè.  Vous  avei^de, 
livré  mon  corps  de  la  perdition  ,  des  fieges  ,  de  la  langue  injufie  ,  (^ 
des  lèvres  des  ouvriers  de  menfonge ,  ^  vous  ave'X^  été  mon  dcfenfeur 
contre  ceux  qui  m'accufoient.  Vousm'avez^déUvrc  félon  la  multitude 
4e  vos  mif encorde  s ,  des  Lions  rugifians  qm  et  oient  prêts  À  me  dévorer , 
des  mains  de  ceux  qui  cherchoicnt  à  m'oter  la  vie ,  ^  des  fortes  des 
afflictions  qui  7né!.IJîcgeo!cnt  de  toutes  parts. Vous  m'avez^dclivré  de  la 
violence  de  la  flamme  dont  fctois  environné  ,  é^je  liai  point  fcnti  la. 
chaleur  au  milieu  Au  feu ,  de  la  profondeur  des  entrailles  de  l'enfer  ^ 
des  lèvres  fouillées  y  des  paroles  de  menfonge  .d'un  Roi  injufie  ,  ^  des 
langues  medifuntes.  C'ell  dans  la  confiance  d'une  femblable  pro- 
tedion  pour  les  fages  ,  qu'il  leur  conleille  de  voïager  ,  fans  le 
lailfer  eifi-aïer  par  les  dangers  qui  font  inleparables  des  voïages. 
Ze  Sage  (d) ,  dit-il ,  recherchera  la  fagefj'e  de  tous  les  anciens ..  .il 
■pflfiera  dans  les  terres  des  nations  étrangères ,  four  éprouver  le  bien  ^ 
le  mal.  Le  bien  pour  le  pratiquer  ;  le  mal  pour  l'éviter ,  &  pour 
en  infpirer  de  fhorreur  aux  autres. 

III.  On  trouve  dans  l'hiftoire  d'Ariftée  un  Jefus  parmi  les      P»,f>-o'f^^ 

c   ■  oi  •  ,^ir.À-rr  „,      quilctoitdu 

loixante  &  douze  interprètes  que  le  Grand  Prêtre  Eleazar  en-  nombre  des 
Voïa  à  Ptolemée  Philadelphe  :  ce  qui  a  donné  lieu  à  plulieurs  de  70.  interprc; 
juger  que  Jelus  fils  de  Sirach  avoir  été  de  ce  nombre.  Quoi  qu'il  '"^ 
enfoit,  on  ne  peut  douter  qu'il  n'ait  eu  un  rang  diftingué  parmi 
ceux  de  fa  nation  ,  puifqu'il  rend  grâces  à  Dieu  de  lui  (  c  )  avoir 
clevc  une  demeure  fur  la  terre. 

IV.  Il  infmue  allés  clairement  qu'il  vivoit  encore  après  le  Sa  mortâr- 
Fontificat  du  Grand  Prêtre  Simon ,  (/)  furnommé  le  Julie ,  dont  [4''d„'liJondc 
il  fait  réloge  comme  d'un  homme  mort.  Ce  qui  nous  oblige  de  3711, 

.(<ï)EcckPall  XXXIV.  n,  i         («)    Exahajli  fuper  terr^m    hMui'.wiem 

(  *)  'bi<i.  1^  mcam.  Ecckfiaft.  Ll.  15. 

C f )  Ibid.  Li.  I.  1.  o-fcqc,.  ff\  tçcitiiait.  L.  I-  CT-  yiîî- 

id)  Ibid.  XXiilX.  X.  &  jt  1       ^^^ 
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mettre  la  mort  de  Jefus  fils  de  Sirach,fous  le  Pontificat  d'Elea- 
zar,  dont  il  n'auroit  pas  manqué  de  faire  aufll  l'éloge  ,  s'il  lui 
eût  furvêcu ,  c'eft- à-dire ,  après  l'an  5  7 1 1 .  qui  fut  celui  de  la  mort 
de  Simon,  5c  le  premier  du  Pontificat  d'Eleazar,  frère  ôc  fuct 
cefl'eur  de  Simon  dans  la  grande  facrificature. 

ARTICLE       II. 

De  l'auteur  de  tEccle[îaJlique ,  en  quel  tons  ce  livre  a  ke  co}V^ 
pop  (LT  traduit  en  Grec,  fa  camnicité  ,  C5*  quel  ejl 
lefu'iet  de  cet  Ouvrage. 


¥^Liifieurs((î)  anciens  ont  cité  le  livre  de  rEcclefiaftique 


Jefus  fils  de   !• 

Sirach  eft  au-  J^"'  fous  le  Hom  de  Salomon.  Mais  il  eft  vifible  qu'ils  ne  lui 
dei'Ecclcfiaf-  ^^^^  donné  ce  titre  qu'à  caufe  de  la  conformité  de  fentimen^ 
ti^uc,  qu'il  a  avec  les  écrits  de  ce  Prince  ,  ainfi  que  l'a  remarqué  (  b  ) 

faint  Auguftin.  En  effet,  à  cette  conformité  près ,  tout  prouve 
que  cet  Ouvrage  n'eft  point  de  Salomon.  Car  l'écrivain  y  parle 
(  f  )  de  Salomon  lui-même ,  de  Roboam  &  de  Jéroboam  fes  fuc- 
cefleurs.  Il  y  fait  l'éloge  des  Prophètes  Elle  &  Elilee ,  du  Roi 
Ezechias,  d'Ifaïe,  de  Jofias,  de  Jeremie,d'Ezechiel,  des  douze 
petits  Prophètes;  de  Zorobabel  &  d'autres  grands  hommes  qui 
ont  vécu  plufieurs  liecles  après  Salomon,  &  depuis  la  captivité  de 
Babylone  :  &  il  nous  y  découvre  certaines  circonftances  de  fa 
vie ,  qui  n'ont  aucun  rapport  à  celle  de  Salomon.  Par  exemple  > 
il  fait  remarquer  les  voïages  qu'il  a  entrepris  pourfe  perfeélion-r 
ner  dans  l'étude  de  la  fagelle  5  les  dangers  où  il  a  été  expoféf 
les  perfccutions  qu'il  a  fouffertes  de  la  part  des  impiesi  les  calom- 
nies dont  on  l'a  norci  5  les  accufations  que  l'on  a  formées  contre 
lui  auprès  d'un  Roi  injufte  ;  &  la  manière  toute  miraculeufe- 
dont  Dieu  l'a  délivré  des  portes  de  l'enfer  &  de  la  gueule  des 
lions.  Il  y  a  plus  :  l'auteur  le  nomme  lui-même  en  plus  d'un  en-- 
droit.  Jefus  [d)  fils  de  Sirach  de  Jcrufalem ,  nous  dit-il  au  Cha-: 


(<«)Origcn.  hom.  I.  in  E':;echiel.  Conc. 
Carthag.  ;  Innocent.  I.  efifl.  ad ExHptr.can, 
17.  Hilar.  in  i'fal.  J40.  mais  ce  Père  rcmar- 
tiue  en  même  tcitis  que  chés  les  Hébreux 
&  chés  les  Grecs  ce  livre  étoit  intitulé,  la 
fjgeflc  de  Sirach:  In  eo  enim  lihn  qui  nohif- 
timi  S.i!oniti,!is  infcril'itur  ,  apiid  Grtcts  nutem 
*t<jue  hrbnoi  /.ifienlia  Sirach  httbetiir.  Cy- 
prian.  lib.  3.  ad  Quirin,  MHm.  JJ.  Optât.  Ub. 
3.  cottU  DeimtiJ).  num,  î^ 


(i)  Nam  iUi  duo  lihri ,  nnus  quifapientia 
C  alius  tjui  EccleJFafluiis  infcrihitur  ,  de  qua- 
damJimilitiidineSatomonis  iffe  dicuuliir.  Nain 
Jefus  Sirach  eos  confcripjtffe  conftantijjîmè  ptr- 
htbetur.  Auguftin.   lib,    i.  de  doUri'i.  ChriJ), 

(  <■  )  Ecdefiaft.  cap.  XLVH-  XLVUAi 
XLIX. 

(</)   Ibid.  L.  19' 
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■•pitre  cinquaiiticme  ,  a  écrit  dans  ce  Uvrc  des  infiruHions  de  fagejie 
&  de  fcience  ,^  il  y  a  répandu  la  fagcjfe  de  fon  cœur.  Dans  le  Cha- 
pitre fiiivant ,  qui  contient  les  aûions  de  grâces  à  Dieu  de  ce 
qu'il  l'avoit  délivre  de  très -grands  périls  ,  il  commence  ainfi  : 
prière  de  Je  fus  JiU  de  Sirach.  Et  dans  le  corps  du  même  Chapitre, 
c'eft  Jefus  fils  de  Sirach  qui  parle  ^  &  toujours  en  première  per- 
fonne,  &  ce  qui  ell  à  remarquer,  c'eft  que  le  détail  qu'il  y  fait 
des  principales  circonftances  de  fa  vie,  revient  parfaitement  à 
ce  qu'il  enavoit  dit  en  d'autres  endroits  de  cet  Ouvrage;  com- 
jine  on  pourra  s'en  convaincre  en  comparant  le  Chapitre  yr. 
avec  le  54.  D'ailleurs  l'interprète  qui  a  traduit  cet  Ouvrage  d'Hé- 
breu en  Grec, dit  pofitivement  ( ^;)  que  fauteur  fenommoit  Je- 
fus. Enfin  dans  tous  les  exemplaires  Grecs  on  trouve  le  nom 
de  Jefus  fis  de  Sirach  à  la  tête  de  ce  livre  5  &  il  eft  cité  fous  ce 
nom  par  faint  Clément  (  b)  d'Alexandrie  ,  par  Origenes ,  par  Eu- 
febe  de  Cefarée  ,  par  faint  Jérôme ,  par  faint  Auguftin ,  &  par 
un  grand  nombre  d'autres  anciens  écrivains  Ecclefiaftiques,  Ce 
qui  ne  laille  aucun  lieu  de  douter  que  Jefus  (f  )  fils  de  Sirach 
■n'en  foit  véritablement  auteur. 

1 1.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'il  commença  cet  Ouvrage 
fous  le  Pontificat  de  Simon  I.  furnommé  le  jufte.  Voici  ce  qui 
nous  le  perfuade.  L'auteur  nous  apprend  que  lorfquil  écrivoit,  Ponnficatdc 
les  Juifs  &  la  ville  de  Jerufalem  croient  dans  la  défolation.  Aïez^^^^^'^'^^'  ^- 
{d)  pitié  de  nous,  dit-il  en  parlant  au  Seigneur  ,  jettczjes  yeux  fur 
nous ,  ^faites  briller  fur  nous  l'éclat  de  vos  mifericordcs.  Répandez. 
votre  fraieur  fur  les  nations  qui  ne  fe  mettent  point  en  peine  de  vous 
rechercher ,  afin  qu'elles  connoijjent  qu'il  n'y  a  point  de  Dieu  que  vous 
feul .,  ^  qu'elles  publient  la  grandeur  de  vos  merveilles  ....  Extermi. 
nez^  l'ennemi ,  ^  brijez^celui  qui  nous  fait  la  guerre.  Hàtez^vous  , 
ne  diffère z^-point .^  afin  que  les  hommes  publient  vos  merveilles,  ^ue 
celui  qui  fera  échappé  k  l'épée  foit  dévoré  par  les  flammes  ,  ^  que 
ceux  qui  affligent  votre  peuple  ,  trouvent  leur  perte  dans  vos  châti"^ 


Ce  livre  a 
été  commcn- 
foiis    le 


{a)  Avm  meus  Jefm poPquam  fc  amfliui 
atait  ai  dtti^fntmm  Udionn  legii  voluit  çy  ipfe 
fcrihere  alitjmd  hcrum.  Prolog,   in  Ecil'/Î.ift. 

(h)  Clcra.  Alexand.  /«i.  i.  Stromat.  pag. 
351.  Origen.  comment,  in  Joan.iam.  i.  ta". 
117.  Eukb.  in  Chnnico ,  f.tg.  56.  Hiero- 
nim.  pr,tf.it.  iii  lih,  Salomo».  Augullin.  in 
Spécula,  tom.    3. />.  75Î. 

(r)  Nous  avons  deux  Alphabets  de 
Proverbes  fous  k  «om  de  Jicn-Sua.  La  toa- 


forniité  cjiii  fc  remarque  entre  ces  fcnten- 
ces  &  celles  du  livre  de  l'Ecdefialtique,  ne 
nous  permet  pas  de_  douter  cjue  ces  Al- 
phabets ne  foient  une  compilation  du  livre 
de  l'Ecclefiallique  On  les  a  impiimés  en 
Grec  de  la  tradiidion  de  M.  Fabricius  ;  en 
Hébreu  &  en  Chaldcen  avec  la  vcrlîon  La- 
tine de  Faqiui. 
{d)  Ecckfiaû.  XXXVI.  i.  er.%2« 
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mens.  Brifezja  tète  des  Princes  ennemis  ,  qui  difent  :  Il  n'y  a  foint 
d'autre  Seigneur  que  nous.  Rafjfemblez^toutes  les  tribus  de  Jacob ,  •:• 
ayex^piiié  de  votre  peuple  qui  a  été  appelle  de  votre  nom  ;  (^  d' ifrael 
que  vous  avez^  traité  comme  votre  fils  aîné.  A'icz.^  compajjîon  de  Je 
rufalem  ,  de  cette  ville  que  vous  avci^fanilifiéc  ,  de  cette  ville  où  vous 
avexjtabli  votre  repos. Y^t  encore:  Le  Seiqricur{a)  ne  différera  pas 
lon<^-tems--,maisJl prendra  la  défenfe  des  gens  de  bien,&  leur  fera  jufti  ce. 
Le  Très-fort  riuferaplusa  leur  égard  de  fa  longue  patience  ,  mais  il 
accablera  de  maux  ceux  qui  les  ont  opprimés.  Et  il  fe  vengera  des 
nations  jufqu' à.  ce  qu'il  ait  entièrement  détruit  l'a(fe?nblée  des  fu~ 
perbes  ,  C-r-  quilait  brifé  lesfceptres  des  méchans ,  ^  jufqu'a  ce  qu'il 
faffe  jufiice  à  fou  peuple  ,  ^  qu'il  rende  la  joie  aux  jufles  en  leur 
faifant  mifericorde.  Or  il  eft  certain  que  Tous  îe  Pontificat  de  Si- 
mon I.  il  s'cleva  contre  les  Juifs  diveries  perfecutions.  Car  (^) 
Ptolemée  fils  de  Lagiis ,  prit  la  ville  de  Jerufalem  pendant  le 
repos  du  Sabbat  ;  &  après  l'avoir  traitée  avec  beaucoup  de  ri- 
gueur, il  enleva  un  grand  nombre  d'habitans  des  montagnes 
de  Judée  &  de  Samarie,  ôc  les  mena  captifs  en  Egypte.  Jefivs 
fils  de  Sirachj  fut  apparemment  de  ce  nombre  :  puifque  fon  ne- 
veu étant  [c  )  venu  en  Egypte  en  la  trente-huitième  année  du  règne 
de  Ptolemée  Evergete ,  il  y  trouva  les  écrits  de  fon  oncle. 
Rcponfe  à  1 1 1.  Il  eft  Vrai  que  dans  la  fuite  des  tems ,  les  Juifs  fe  virent 
robjcftion  expofés  aux  derniers  dangers  ;  &  que  vingt-deux  ans  après  la 
contre  ce  fcn-  mott  de  Simon  II.  Antiochus  Epiphanes  fufcira  à  la  nation  Juive 
tiiucut.  une  des  plus  fanglantes  perfecutions  qu'elle  eût  éprouvée  jus- 

qu'alors. Mais  ce  qui  nous  empêche  de  rapporter  les  paroles  de 
l'Ecclcfiaftiqueà  cette  dernière  perfecution,  c'eft  que  nous  font- 
iiies  perfuadés  qu'il  étoit  moit  long-tems  avant  que  Simon  fé- 
cond exerçât  la  grande  Sacrificature.  En  effet ,  s'il  lui  eût  lurvêcu , 
auroit-il  négligé  de  le  compter  parmi  les  grands  hommes ,  dont 
il  fait  réloge  ?&ne  fe  feroit-il  pas  fait  un  devoir  de  tranfmettre 
à  la  pofterité  les  marques  que  ce  faint  Pontife  donna  de  fon 
zèle  &  de  fa  pieté  en  (  ^  )  rélîftant  au  Roi  d'Egypte  Ptolemée 
Philopator,  qui  vouloit  entrer  dans  le  fancluaire.  Je  fçai  que 


{a)  Ecclcfiaft.  XXXV.  11.  CT-yf^^.  (   tè  eam  O"  viclemeiiter   tradavit....  C^tertm 

{  i  )  h  Ptolemms    Lagi  C^   Hierofilima  fto'emxui  n:uhos  captivas  ex   montaiio  ^ui-f£ 

ecfupavit ,   dolo  t.innn   circumventa.   Iii^reJJiis  trailu  O"  hicrofolymomm  ricinia ,  Samariaqiie 

tiiim  uthem    .Sabbalo  vtlut  fitcrcriim   i^ratià  ,  Cr  Gitri'^in  monte  in  A'nyptum  traduClos  jiifjh 

JiiJ.tii  iiec  arcenti/tus  qiioil  itibil  ho/lile  fitfpica-  feda  ibifyirc.  Jofepll.  lit-  H.  t'itic^itit.  cttp.l 

rcutnr  ,  W   alic(juia  eum  diem  in  otio  CT  ijuicte  (r)  Prolog,   in  f.ccUpuft.                              • 

agcntd'iii  >fiie  diffciiliate  {otituidominia  acer-  I        (d)  3.  Machab.  II.  r.  O"  fe'jq. 

quelques 


Jcfus  fils  de 
Sirach   n'a- 
chevé    Ion 
livre  c]ue  foilS 
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quelques  Interprètes  appliquent  à  Simon  deuxième ,  l'éloge  que 
Jellis  fils  de  Sirach,  fait  du  Grand  Prctrc  Simon,  fils  d'Oniasj  mais 
leur  application  n'eft  appuïée  que  Cur  des  conjeclures.  D'ailleiu-s 
ils  ne  perfiiaderont  à  perfonne  que  l'auteur  de  l'Ecclefiaftique 
qui  le  propofe  dans  fon  Ouvrage  de  célébrer  la  mémoire  des 
grands  hommes ,  qui  ont  illuftré  fa  patrie  &  fa  nation  ,  ait  pafle 
Ibus  filence  Simon  I.  qui  par  l'éclat  de  fes  vertus  mérita  le  fur- 
nom  dcjîifte ,  félon  que  nous  l'apprend  Jofeph  en  ces  termes,  {^i) 
^  Onias  fucccda  Simon ,  qmfiitfurtiommc  le  Jufie ,  à  caufc  de  fa  pieté 
envers  Dieu ,  é^  de  fa  bonté  envers  ceux  de  fa  nation. 

I  V.  Il  vaut  donc  mieux  entendre  de  Simon  I.  les  paroles  de 
Jefus  fils  de  Sirach,  &  reconnoître  que  c'eft  fous  ce  Pontife  qu'il 
a  commencé  à  écrire  fon  hvre.  Il  ne  l'acheva  toutefois  que 
fous  le  Pontificat  du  Grand  Prêtre  Eleazar  ,  frère  &  fuccefleur  j'/'"""'^'-'^' 
immédiat  de  Simon  I.  ce  qui  paroît  en  ce  que  l'auteur  parle  de 
Simon  I.  comme  d'un  (  b  )  homme  mort ,  &  qu'il  ne  dit  rien  d'E- 
leazar,  dontapparemmentil  auroit  aulfi  faitréloge,s'il  n'eût  pas 
encore  été  en  vie,  lorfqu'il  finit  fon  Ouvrage.  Car  il  établit  pour 
(r  )  maxime  qu'on  ne  doit  louer  aucun  homme  avant  fa  mort. 

V.  Le  livre  de  TEcclefiaftiquc  fut  premièrement  écrit  en  He-  Tradnaion 
breu,  &  faint  Jérôme  (^)  témoigne  en  avoir  viiun  exemplaire  p^'^iue  de  ..c 
en  cette  langue.  Mais  il  s'eft  perdu  depuis  ce  tems  ,  &  nous 
n'avons  plus  que  la  verfion  Grecque  ,  faite  fur  l'original  Hé- 
breu. L'auteur  de  cette  tradudion  qui  fe  dit  (  f  )  neveu  de  Jefus 
fils  de  Sirach ,  nous  apprend  qu'il  la  compofa  en  Egypte  la  trente- 
huitième  année  du  règne  de  Ptolemée  (/)  Evergete.  Quoiqu'il 
l'ait  (g)  travaillée  avec  beaucoup  de  foin  &  d'appUcation,  elle 
eft  néanmoins  quelquefois  obfcure  &  embarraflce.Ce  qui  donne 
lieu  de  juger  qu'il  ne  poûedoit  pas  bien  la  langue  Grecque.  Il 


(  il  )  Jofeph.  lih.  II.  antiqttit.  cap.  i.  pair. 
391. 

(  i  )  Simon  Qnix  filius ,  facerdcs  mngnui,  qui 
in  l'ita  fuu  fiiffulfn  domiim.  Ecclefiall.  L.  i. 

(  f  )  Ante  nioriem  ne  laudes  hominem  quem- 
^iiam.  Ecdefiaih  XI.  30. 

(d)  Hi.br.iicum  reperi ,  non  Eccle/iufticum  , 
ut  apudlatinoi,fcd  parabolas  frxnotatuvi.  Hie- 
ronini.  pr.tfat.  in  lil).  S.tlom. 

(  e  )  Avus  meus  Jefits.  Prolog,  in  Ecclcjicifl. 

(/)  On  connoit  deux  Rois  d'Egypte 
furnomniés  tvergete ,  fçavoir  Ptolemée 
troifiéme  ,  fils  de  Philadelphe ,  qui  ne  ré- 
gna que  14-  ans  ;  &  Ptolemée  feptiéme , 

Tome  J. 


fils  de  Ptolemée  Epiphanc,  &  frère  de  Phi- 
lometor.  C'eft  fous  ce  dernier  que  l'on 
nommoit  aufli  Phyfion  ,  que  vivoit  le  tra- 
ducteur du  livre  de  l'Ecclcfialtique.  Or  la 
38.  aunée  du  règne  de  ce  Prince  ,  fçavoii- 
depuis  le  tems  qu'il  avoit  commencé  de  ré- 
gner avec  fon  frcre  Philometor  j  tombe  en 
l'an  du  monde    3873.  avant  Jcfus-Chrill 

(i?  )  ^^"1"^  honum  G"  neceffjrium  fittavi  C 
ipfe  aliquam  nddere  diligentiam  C~  l.ihorem  in- 
terpretandi  lihrum  tfium  ;  CT"  niuha  vigiltà  at- 
tiili  doBrinam  in  fpalio  temporis  ad  illa  qi>* 
adfinem  ducunt,  Prolog,  in  EccUJîafl. 
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femble  en  convenir  lui-même  lorfqu'il  nous  dit  dans  fon  proîo^ 
gue  :  Je  {a)  vous  exhorte ,  vous  qui  venez,  lire  ce  livre  ,  d'y  apporter 
une  difpofition  favorable ,  (^  une  attention  particulière  ,  ^  de  nous 
cxcufer  dans  les  occafions  où  il  femble  que  voulant  rendre  toute  la 
force  de  l'original ,  nous  ne  pouvons  trouver  des  paroles  qui  en  ex^ 
friment  affés  bien  tout  le  fens.  Car  les  mots  Hébreux  n'ont  plus  la 
même  force ,  lorfqu  ils  font  traduits  en  une  langue  étrangère, 

VI.  Le  canon  des  divines  écritures  aïant  étédrefle  &  fcelic 
long-tems  avant  que  Jefus  fils  de  Sirach  compola  fon  Ouvrage  > 
il  n'eft  pas  furprenant  que  les  Hébreux  ne  l'aient  point  regar* 
dé  comme  canonique.  Il  fut  même  quelques  tems  fans  avoii* 
dans  l'Eglife  une  authorité  divine  :  &  faint  Jérôme  dit  (  ^  )  ex- 
prefTément  ,  que  de  fon  tems  on  lifoit  ce  livre  dans  les  alïem- 
blées  pour  inftruire  les  fidèles  ,  mais  jamais  pour  authorifer  ou 
établir  aucun  dogme  de  notre  religion.  Il  faut  néanmoins  ref- 
treindre  ce  que  dit  faint  Jérôme,  à  quelques  Eglifes  particulières. 
Car  il  eft  confiant  que  du  vivant  de  ce  Père ,  le  livre  de  l'Ec-. 
clefiaftique  étoit  reçu  comme  canonique  dans  l'Eglife  d'Afrique  » 
&  dans  celle  de  Rome,  ainfi  qu'il  paroît  par  les  décrets  dutroi- 
fiéme  Concile  ('^y'  de  Carthage,  &  parla  lettre  du  Pape  Inno- 
cent (^)  I.  à  Exupere  Evêque  de  Touloufe.  Ainfiil  faut  dire  de 
cet  écrit  ce  que  nous  avons  dit  de  Tobie,  de  Judith  ,  &  àes  au- 
tres livres  conteftés  ,  que  quoiqu'il  n'ait  pas  été  admis  dans  le 
canon  des  Juifs ,  &  que  pour  cette  raifon ,  il  n'ait  pas  d'abord 
été  reçu  pour  canonique  par  un  confentcment  unanime  de  tou- 
te les  Eglifes  ,  il  l'a  néanmoins  été  dans  la  fuite  ,  lorfqu'après 
avoir  confulté  la  tradition  des  Eglifes  ,  on  eut  remarqué  que  la 
plus  grande  partie  le  recevoient  comme  un  livre  divin.  En  effet, 
il  eft  aifé  de  montrer  par  le  témoignage  des  Pères  de  chaque 
fiecle  que  cet  Ouvrage  a  toujours  été  reconnu  pour  canonique 
de  même  que  les  autres  hvres  de  l'ancien  &  du  nouveau  tefta- 
ment,  Il  eft  cité  comme  tel  dans  les  écrits  de  faint  {e)  Clément 


(  a  )   Prolog,  in  Bcclejîiifl. 

(b  )  Sicut  er^o  Judith  (y  TohU  V  Ma- 
ch.ibiorutn  lihros  le"it  quidim  Ecclejîa  ,  jei 
iiiter  cai-.onUas  fcripturns  non  recipit ,  fie  G" 
hue  Àho  volumina.  Safiemiî  O"  ËccUJiajiici  hfft 
itd  itJificationm  pletii ,  non  ad  authoritalem 
Jo^maium  confrmandari.  Hjcronim.  frtf/it. 
m  Itb.  Salomon. 

(  f)  Item  placuit  ut  prêter  canonicas  Jiri- 
fHir/ti  ,  iiihil  in  Ecelejî.i  Icgatur  fub  nomine  di- 
viiiiirmn  Jcripturarum,   Smit  av. m  canonict 


Jiriptun  ,  Genejii.  .  .  Pfelterium  Davidicunt  $ 
Salomonif  libri  <]i*inqt»e.  Concil.  J.  Catthagin» 
an.  :97- 

(^d)  Qui  veto  hhri  recipianiur  in  canonefan- 
flariim/criptitrarHm  ,  hrevii  itdncxus  tffendit..^ 
Moifi  libri  quinque...  Trophetarum  Ithri  iS. 
Salomonii  libri.  ^  .  Innoccnt.i.  epifl.ad  Exuptr. 

(  «•  )  htc  oriuntiir  aliqiti. .  .  Scripturum  per- 
fer.tm  intelligentes ,  qui  fie  dicit  :  &  qui  timeC 
Dominuin  convcrtetur  .id  cor  fiiiim.  Clem. 
Alex.  lib.  I.  iV</<^».  C4j:.t  Cf  Ecdcf,  XXI.  <» 


DES  AUTEURS  SACRES.  Chap.  XIÎI.  2^7 
<î Alexandrie,  d'Origenes,  defaint  Cyprien,  de  faint  Athanafç, 
de  laint  Cyrille  deJerulalem,defaintAmbroiie,defaintGregoirç 
de  Nazianze,  d'Ifidore  de  Pelufe  ,  d'Eufebe  de  Cefarée,  dans 
faint  Chryfoftôme,  laintEpiphane,  faint  Ephrem,  faiiit  Hilaire  » 
laint  Augiirtin,  faint  Bafile,  faint  Léon,  laint  Profper^Cafllen, 
Anaftafe  d'Antioche  ,  &  un  grand  nombre  d'autres  écrivains 
Ecclefiaftiques ,  qui  tous  ont  allégué  ce  livre  comme  divine- 
ment infpiré.  Saint  Jérôme  lui-m^me  qui ,  ainfi  que  nous  Ta- 
vons  remarqué  plus  haut,  paroît  contefter  à  ce  livre  fa  canoni- 
cité ,  le  cite  néanmoins  fous  le  titre  (  a)  d'écriture  divine,  dans  fou 
Epitre  à  Julien  :  on  le  trouve  aufll  cité  en  cette  manière  dans  les 
Conciles  {b)  d'Ephefe,  de  Rome,  de  Tolède,  &  de  Francfort. 
Enfin  le  Concile  de  Trente  l'a  admis  dans  le  canon  des  divines 
écritures  ;  &  il  a  par  ce  moïen  diflipé  tous  les  doutes  que  l'autho- 
rité  du  canon  des  Juifs,  &  le  témoignage  de  quelques  anciens 
pourroient  faire  naître  contre  la  canonicité  de  cet  Ouvrage. 

VII.  Le  titre  à'Eccle(iaflique  que  les  Latins  lui  donnent,  &qui 
fignifie  ç.Q\\x\.qtti prêche ^wç.  fert  qu'à  le  dirtinguer  de  celui  de  Sa- 
lomon ,  qui  eft  intitulé  l'Ecclefiafie.  Les  Grecs  l'appellent, pg^^ 
de  Je  fus  fils  de  Sirach  ,  du  nom  de  fon  auteur.  Ils  le  nomment 
^ufli  Panaretos ,  c'eft- à-dire,  un  livre  qui  donne  des  préceptes 


Sommaire 
du  livre  de 
l'Hcclufiafti- 
que. 


Quid  mim  ait  fcnftiirit  ?  Quid  fuperbit  terra 
&  cinis  ?  &  in  vita  ejus  projecit  interanea 
«jus  ?  Ongen.  hom.  9.  in  E-^ech.  &  Ecclef. 
X.  9.  Loqiiilur  in fcripttiris  Sfiritui  San^us  £7" 
dixit  :  Sicut  aqua  extinguit  ignemjfic  Elee- 
Biofyaa  extinguit  pcccatum.  Gyprian. 
Uh.  detperea"  eleemojyn.  C^  Ecclcfiait.  III. 
33.  Quod  fi  froprium  velit  tegere  mcndaciam 
C  veritatem  Ubiii  lo^ui  fitnulet ,  qui  mente  id 
faciat  non  igtiari  >  qu<e  à  Spiritu  Sanclo  in  illum 
difla  fitut  mérita  ufinpahimui  :  Non  eft  fne- 
ciofa  laus  in  ore  peccatoris.  Athanaf.  epip. 
•id  Epifiop.  /P.gypti  CT"  Libyî  >  pag.  ^Ti,  Si  £c- 
cloT.  XV.  9.  Edicite  «obis  ô  PropheU  ip-  fepitl- 
(hri  defiriptituem  C7'  uhi  pofitum  fit  corpus. .  . 
un  aMtm  refpondent  :  Iiifpicite  &  videtc. . . 
CyrillusHyerofolym.Cd(ff/«y;  i-^-pag.  ioo, 
&  Ecclef.  XI.  10.  Dicimus  itaque  poteftatis 
ejjc  quod  «91  flios  Dei  fecit ,  prcprietatis  ^utem 
^enerationem  effe  divina  oracuU  clamant,  Dieit 
tnim  fupicniui  Dei:  Ex  ore  altlffimi  prodivi. 
Ambrof.  lib.  4.  de  fide.  eap.  4.  yide  c?" 
Gregor.  Na/.ianz  orat.  1.  Ub.  g.  préparât. 
Bvung.  cap.  S.  Cliryfoftom.  hom.  ij.  c  17. 
«iZ/io/).  v<M(ioc/j.Epiphan.  Anchorat.  cap.  ir. 
t.|bicin.  Ub.  iidversMi  imprtbas  mMUrts ,  fag. 


m.  &  Je  humilitate  comparanda  pag.  44e. 
447.  Hilar.  prolog.  m  lib.  Vfalm.  Sed  non 
funt  omittendi  C  hi  quos  quidcm  ante  Salvato- 
ris  adveiitum  confiât  ejje  confcnptos  ,  fed  eos  non 
receptos  à  JiuUis  ,  recipit  tamenejufdem  Salva- 
toris  F-cclcfia.  In  his  funt  duo  qui  Salomonis  à 
pluribus  appslUntur  ,  propter  qHamdam  ,  fiiat 
exifiimo  /fermants  fimihtudinem  ,  Sapientia  & 
Ecclefiafticus.Auguftin.  in  Spécula  ifag.  7JJ, 
fide  &  lib-  6.  de  Baptifm.  cap.  34.  Banl.  hb. 
J.  adverf.  Emiom.  piig.  135.  Lco.  fcrm.  91. 
Prolper.  cont.  ollator.  num.  40.  Caiîian.  col- 
lât. 6.  cap.  16.  C7'  collât.  13.  cap.  ji.  AnaftaH 
lib.  y.  in  hexaemeron,  Fiilgent.  lib,  1  .de  remiff. 
peccat.  cap.  II. 

(ayÙiviiM  fcripuira  loquitur ^:  MuRci  in 
ludu ,  intempeftiva  narratio.  Hieronim; 
epifi.  î)t.  adjulian.  V  Ecclef.  XXII.  6. 

(  i  )  Cum  divinitus  infpirata  ficriplura  dicat  î 
Sine  confiho  nihil  racias,&c.  Concil.Ephe- 
lïn.  ad.y.tom.  3.eoncil.Labl)./i.i^.  806.  Orio 
lihroruni  veterii  teftamenti-  Genefis  liber  unus.., 
item  Sapientii  lihtr  unus  >  Ecdefiafiiciis  lilc:- 
unus.  Concil.  Roni./ài  Gelaf.  toiK.  4.Conc!l, 
l.3.\>\).  pag.  1160.  Fide  il;-  Concil.  ToleWK. 
Z.can.y.  &  ïridentin. /<■//;  iv. 
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pour  la  pratique  de  toutes  les  vertus.  Saint  Jérôme  qui  avoff 
vu  cet  ouvrage  en  Hébreu  :,  dit  qu'il  avoit  pour  titre  ,  les  Para- 
boles. Ce  livre  commence  par  une  eipece  de  Préface  dans  la- 
quelle l'auteur  fait  l'éloge  de  la  lageflè ,  en  découvre  l'origine , 
&  en  détaille  les  effets.  Il  donne  enfuite  un  grand  nombre  de 
préceptes  &  plufieurs  leçons  importantes  pour  le  règlement  de 
la  vie.  Après  quoi  la  fagefle  incréée  prenant  elle-même  la  pa- 
role invite  les  hommes  à  la  pratique  de  la  vertu  ,  fait  voir  le 
bonheur  de  ceux  qui  s'attachent  à  elle  ,  propofe  fes  maximes  ôc 
inftruit  par  elle-même.  L'auteur  emploie  le  refte  de  fon  ou- 
vrage à  louer  le  Seigneur  &  les  hommes  illuftres  de  fa  nation 
depuis  Adam,  Enoch  &  Noéjufqu'à  Simon  I.  fils  d'Onias.  Le 
dernier  Chapitre  eft  une  prière  dans  laquelle  il  rend  grâces  à 
Dieu  de  l'avoir  délivré  de  pluiîeurs  grands  périls.  Il  finit  en  ex- 
hortant tout  le  monde  à  l'étude  de  la  Sagefle.  On  trouvera  dans 
fon  livre  une  morale  entière,  &  il  n'y  a  perfonne  à  qui  la  lec- 
ture n'en  puifle  être  très-utile.  Il  eft  plus  méthodique  que  Sa- 
lomon  ,  mais  fes  exprefllons  n'ont  pas  la  même  force  ,  ni  la 
même  vivacité.  Ce  qui  peut  venir  de  ce  que  le  traducteur  ne 
pofledoit  pas  toutes  les  beautés  de  la  langue  grecque  en  la- 
quelle il  a  traduit  ce  Uvre.  Saint  {a  )  Auguftin  remarque  que  la 
foi  des  Gentils  y  eft  prédite  en  ces  termes  :  Seigneur  (  è  )  ^ai 
êtes  le  maître  de  tous  les  hommes ,  aïez^pitié  de  nous ,  ^  que  torts 
les  peuples  vous  craiyient,  Etendez^votrc  main  fur  les  nations  êtran- 
qercs ,  afin  quelles  reconnoifient  votre  -puifiance ,afin  que  vous [oïez^ 
qlirifiè  en  elles ,  comme  vous  l'êtes  en  nom  ,  (^  qu  elles  apprennent 
avec  nous ,  qu'il  n'y  a  point  d'autre  Dieu  que  vous  Seigneur.  Nous 
votons ,  ajoute  ce  Perc  ,  cette  prophétie  en  forme  de  fouhait  aC' 
compile  par  Jefus-Chrifi  :^mais  comme  ces  écritures  ne  font  pas  cano^ 
niques  parmi  les  Juif  s  ^  elles  ri  ont  pas  tant  de  force  contre  les  opi^ 
niàtres. 


(  4  )  Ai'gttftin.  Uh.  xvij,  de  civit.  Dei.  caj^.   |       (  i  )  Ecclet  XXXVI.  i. 
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CHAPITRE    XIV- 

Des  Ecrits  des  Prophètes  en  ^encrai  -,  <tT  en  particulier  des 
Prophéties  dijdie ,  de  Jeremie  j  dExechiel,  (jr  de  Daniel. 

ARTICLE        I. 
Des  Ecrits  des  Prophètes  en  qcneral. 

L  Ç'  Ous  le  nom  de  Prophètes ,  nous  entendons  ici  ceux  qui  Différence 
v3  l'emplis  de  la  lumière  &  de  l'elprit  de  Dieu,  ont  prédit  penrf'^Pro-^ 
les  choies  à  venir.  Le  nombre  en  fut  grand  dans  Ilraël;  mais  phctes. 
nous  n'avons  les  écrits  que  de  leize  d'entr'cux.  11  y  en  a  quatre 
que  l'on  nomme  ordinairement  grands  Prophètes ,  à  caufe  que 
leurs  prophéties  Ibnt  plus  longues  &  plus  étendues  :  fçavoir , 
Kaïe  ,  Jeremie ,  Ezechicl  &  Daniel.  Les  douze  petits  Prophètes, 
ainfi  nommés  parce  qu'ils  ont  écrit  peu  de  chofe ,  au  prix  de 
ceux  qu'on  appelle  grands  Prophètes,  IbntOfée,  Joël,  Amos, 
Abdias  ,  Michée,  Jouas ,  Nahum,  Habacuc,  Sophonie,  Aggée , 
Zacharie  &  Malachie.  Les  Hébreux  ne  mettent  pas  Daniel  au 
nombre  des  Prophètes ,  parce  qu'étant  Satrape  du  Roi  Nabu- 
chodonolbr,  il  a  vécu  dans  l'éclat  d'une  condition  relevée  Ôc 
fort  éloignée  du  genre  de  vie  des  Prophètes.  Mais  l'Eglilejfans 
avoir  égard  à  ces  railbns ,  a  reçu  Daniel  au  rang  des  Prophètes , 
tant  en  confideration  de  fes  divines  prédidions  ,  que  pour  fe 
conformer  à  Jelus-Chrift  qui  lui  donne  ce  nom  (  a  )  dans  l'E- 
vangile. 

II.  Les  Grecs  &  les  Latins  ne  font  point  d'accord  entre  eux     Lmfspro- 
fur  l'arrangement  des  écrits  des  Prophètes.  Chés  les  Grecs ,  les  phéties  ne 

T^■/  /,  ,^^.  .  ,  II         lotit  pas  dif- 

petits  Prophètes  précèdent.  Les  Latms  placent  les  grands  les  ^^ç^^^  j^^^ 
premiers.  Mais  ni  les  uns  ni  les  autres  n'ont  fuivi  l'ordre  des  nos    Bibles 
tems  aufquels  les  Prophètes  ont  compofè  leurs  ouvrages.  Voici  je°tem°"^'^ 
comment  on  pourroit  les  difpofer,  en  fuivant  l'ordre  chrono- 
logique. OiéQ ,  Joël ,  Amos ,  Ifaïe ,  Jonas ,  Abdias ,  Michée ,  Na- 
hum ,  Jeremie ,  Sophonie  ,  Habacuc ,  Daniel ,  Ezechiel ,  Aggée, 
Zacharie,  Malachie.  L'efpace  du  tems  pendant  lequel  tous  ces 
Prophètes  ont  fleuri ,  eft  d'environ  quatre  cens  ans ,  à  comment 

ia)  Matt.    XXIV.  15. 
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■^  cer  à  l'an  du  monde  3 194.  qni  fut  le  premier  du  règne  d'Azâ- 

rias  ou  Ozias ,  fous  lequel  Ofée  prophétifa  j  &  finiffant  en  l'an 

3  y  Si.  qui  fut  le  commencement  du  règne  de  Darius  Nothus 

contemporain  duProphe'te  Malachie. 

Les  écrits        IH.  Oïl  a  toûjours  regardé  dans  i'Eglife  les  e'crits  des  Pro» 

fonf  une  "es  P^^^^tcs  comme  uuc  des  preuves  les  plus  confiantes  &  les  plus 

preuves  les    fcnfibles  de  la  veritc  de  notre  Religion.  L'Apôtre  faint  Pierre 

plus  fenftbies   ^voit  pour  leur  authorité  une  fi  grande  déférence  ,  qu'il  n'a  pas 

de  la  vraie  re-  .     ^  ,,  i         .       r.        l  '        v    i        «  a        ^, 

ligion,  cramt  de  preterer  les  paroles  des  Prophètes  a  la  vue-meme  de 

fes  propres  yeux  5  car  après  avoir  rapporté  le  grand  miracle  de 
la  transfiguration  de  Jefus-Chrift ,  dont  il  fut  lui-même  témoin; 
il  ajoute,  que  nous  avons  encore  une  plus  grande  certitude  de 
la  divinité  de  Jefus-Chrift ,  de  fon  règne  ôc  de  fa  gloire  dans 
les  écrits  des  Prophètes  :  Et  nous  entendmes[no»<s:mèmes ,  dit-il ,; 
cette  voix  qui  venait  du  ciel ,  lorfque  nous  étions  avec  lui  fur  let 
fainte  montagne.  Mais  noits  avons  les  oracles  des  Prophètes  dont  la 
certitude  efi  plus  affermie ,  aufquels  vous  faites  bien  de  vous  arrêter 
comme  à,  une  lampe  qui  luit  dans  uti  lieu  d'obfcurité.  La  raifon  que  cet 
Apôtre  rend  de  l'obligation  où  nous  fommes  d'ajouter  foi  aux 
oracles  des^Prophétes,  c'eft  que  la  connoiflan-ce  de  l'avenir  ap- 
partient uniquement  à  Dieu  ,  &  qu'il  eft  impoflible  qu'elle 
vienne  jufqu'aux  hommes  d'une  autre  manière  que  par  l'infpi- 
ration  divine  :  Nulle  prophétie  de  l écriture ,  dit  ce  Prince  des 
Apôtres ,  ne  s'explique  par  une  interprétation  particulière  j-  car  ce 
tC a  point  été  par  la  volonté  des  hommes  que  les  prophéties  nous  ont 
ét'c  anciennement  rapportées  ;  mais  fa  été  par  le  mouvement  du  Sainte 
Efprit  que  les  faints  hommes  de  JDieu  ont  parlé.  Ainfi  ks  paroles- 
des  Prophètes  font  les  paroles  de  Dieu  même.  C'eft  pourquoi 
Jefus-Chrift  dans  l'Evangile ,  les  Apôtres  dans  leurs  Epîtres  , 
&  les  Pères  dans  les  Apologies  qu'ils  ont  faites  pour  la  défenfe 
du  Chriftianifme  ,  prennent  un  foin  très  -  particulier  de  faire 
voir  que  les  prédirions  des  Prophètes  ont  été  vérifiées  par  Té- 
tablifTement  de  la  religion  Chrétienne.  Ils  ne  pouvoient  en 
effet  convaincre  les  incrédules  d'une  manière  plus  efficace  :  & 
faint  Auguftin  remarque  (<«  )  que  les  Païens  iie  trouvoient  point 
d'autre  moïen  de  réfifier  à  la  force  de  ces  preuves ,  qu'en  difant 
que  les  prophéties  avoient  été  feintes  après  l'événement  des 
chofes.  Mais  ce  Saint  fait  voir  (^  )  en  plus  d'un  endroit  la  fauf- 

(<»)   Auguftin. /CTm   100.  cr  10  j.i»  f/>i-    (       {b)lhià.<iy  lib.l.  de  c»nfenfitEvangilifi^ 
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{été  de  cette  objeftion.  Il  en  appelle  au  tcmoignàge-mcme  des 
Juifs  les  ennemis  les  plus  irréconciliables  de  notre  religion  ;& 
il  prouve  ,par  leur  aveu, l'antiquité  de  nos  prophéties ,  dont  ils 
ont  toujours  été  eux-mêmes  les  dépoiitaires,  &  qui  ont  été  ,  dès 
le  commencement,  écrites  en  leur  langue.  Ce  faint  Dofteur 
ne  craint  pas  même  d'avancer  que  les  Juifs  ne  fubfiftent  en- 
core aujourd'hui  qu'afin  qu'ils  foient  des  témoins  irréprocha- 
bles de  la  vérité  de  nos  écritures.  On  ne  fera  pas  fâché  de  l'en- 
tendre s'expliquer  fur  ce  fujet  dans  la  lettre  à  Paulin,  ^ant 
{a)  à  ces  paroles  dw  Pfeaume  3  8.  Ne  les  exterminez  point ,  &  ne 
permettez  pas  qu'ils  oublient  votre  loi.  "^e  croi ,  dit  -il,  quelles  fe 
doivent  entendre  des  Juifs  ;  ^  qu'il  a  été  prédit  par  Ik  que  ce  peu- 
ple ,  quoique  détruit  ^  fubjugué  par  les  Romains ,  ne  fe  laijferoit 
point  aller  à.  leurs  fuperfiitions  (^~  dcmeureroit  toujours  attaché  à  fa 
première  loi  ,  afin  qu'il  f lit  un  témoin  irréprochable  de  la  vérité  des 
écritures  dans  toutes  les  parties  du  monde  ^  d'où  Dieu  devoit  recueil- 
lir ce  qui  cotnpofe  fon  Eglife  j  car  les  Juifs  font  la  plm  belle  preuve 
qu'on  puiffe  donner  aux  nations  de  cette  vérité  falutaire  &  capi- 
tale i,  que  ce  n'efi  point  fur  le  fondement  de  quelque  invention  hu- 
maine ,  née  dans  la  tète  de  quelque  impofieur^  ^produite  tout  d'un 
coup  dans  le  monde  •■,  que  le  nom  de  Jefus-Chrijl  s'eji  acquis  une  fi 
grande  authorité ,  ^  qu^on  le  regarde  comme  L'cfpcrance  du  falut 
éternel  j  mais  fur  celui  des  prophéties  écrites  ^  publiées ,  tant  de 
Jiecles  auparavant.  En  effet .^  ne  croiroit-on  pas  que  ces  prophéties 
cnt  été  forgées  à  plaifir  par  les  chrétiens  ,  fi  nous  ne  les  tirions  des 
livres -mêmes  de  nos  ennemis  ?  C'efl  pour  cela  que  le  Prophète 
dit  a,  Dieu ^  Ne  les  exterminez  pas,  c'efi-a-dire  ne  permettez^ pas 
tfue  cette  nation  s'éteigne  ^  s'anéantifle  abfolument ,  ^  qu'elle  ou- 
blie  votre  loi ,  comme  il  feroit  arrivé  s'ils  avoient  été  forcés  d!em^ 
hrajfer  la  religion  des  Gentils  ^  (^  qu'il  ne  fe  fût  tokjours  confervé 
farmi  eux  quelque  forme  de  la  leur.  .  .  Or  après  que  le  Pfalmifie 
a  difi  Ne  les  exterminez  pas  ôc  ne  permettez  pas  qu'ils  ou- 
blient votre  loi ,  il  ajoute ,  difperfez-les  par  votre  puiiîance  * 
fomme  pour  marquer  l'ufage  que  Dieu  devoit  faire  de  ce  peuple  en 
faveur  de  fa  vérité.  Car  dejl  pour  lui  rendre  témoignage  que  Dieu, 
n'a  pas  voulu  que  les  Juifs  fujfent  exterminés  ,  é'  qn^'ils  oubliaffent 
fa  loi.  S'ils  n'étaient  que  dansunfeul  endroit  de  la  terre  ^l^ évangile 
qui  fe  prêche  ^  qui  frufiifie  par  tout  le  monde  ,  ne  pourrait  pas 
tirer  avantage  du  témoignage  qtiils  tendent  à  la  vérité  des  livra 


(<»)  Auguftin.  efip.  Hi^.gdPa^lM, 
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facrés.  il  fallait  donc  que  Dieu  far  fa  puiffance  les  difperskt  par 
toute  la  terre ,  afin  qu'ils  depofafîcnt  par  toute  la  terre  en  faveur  de 
celui  qu'ils  ont  rejette  ,  perfecuté  ^-  mis  à  mort.  Et  c'efi  ce  qu'ils 
font  par  cette  loi  ,  qui  prédit  fi  clairement  celui  qu'ils  ne  veulent 
point  fuivre. 
IL  font  com-  I  V.  Le  même  faint  s'eft  (  a  )  encore  appliqué  à  montrer  contre 
pofesavecau-  les  faux  Sages  du  fiecle,  que  l'éloquence  eft  jointe  à  la  fagefle 
quence  que  <i^"s  les  écrits  des  Prophètes,  6c  qu'il  n'y  a  rien  ni  de  plus  élu- 
de fageffe.  quent ,  ni  de  plus  fage.  Il  prend  pour  exemple  celui  d'entre 
les  Prophètes  qui  (  b  )  n'aïant  eu  d'autre  emploi  que  celui  de 
garder  les  troupeaux ,  devoir  pafler  pour  le  moins  éloquent  de 
tous,  f^oici ,  dit  faint  Auguftin ,  comment  s'écrie  ce  prédicateur  cbam- 
fètre ,  cet  homme  autrefois  habitant  des  forets  ^  devi  nu  Prophète  , 
quand  il  reprend  les  impies  ,  les  fuferbes  ,  les  prodigues ,  (^par  con- 
Jequent  les  hommes  peu  animés  de  charité  pour  leurs  frères.  Malheut 
à  vous  qui  vivez  en  Sion  dans  l'abondance  de  toutes  chofes ,  ôc 
qui  mettez  votre  confiance  dans  la  montagne  de  Samarie  j  grands 
qui  êtes  les  chefs  du  peuple  ;  qui  entrez  avec  une  pompe  faftueu- 
fe  dans  les  aflemblées  d'Ifraëi.  Paflez  à  Chalanne  &  la  confiderez 
(f  ).  &c.  Je  [d)  voudrais  bien fç avoir .^  ajoute  ce  faint, yf  ces  élo- 
quens  Docleurs  qui  regardent  avec  mépris  nos  Prophètes ,  comme  des 
gens  dcfiitués  de  fcicnce  ^-^  à  qui  lapolitcffe  ^  la  beauté  du  langage 
efi  entièrement  inconnue ,  auraient fouhaité  de  s'exprimer  autrement , 
s'il  avaient  eu  la  même  matière  a  traiter  ^  devant  les  mêmes  per- 
fonnes  ,  fi  néanmoins  ils  avaient  voulu  parler  avec  fageffe  /  Car , 
qu'eji-ce  que  des  oreilles  pures  ^  délicates  peuvent  dcfirer  de  plus  que 
ce  difcours'i  Saint  AugulHn  pelant  enfuite  la  beauté  de  chaque 
période  du  fixiéme  Chapitre  de  la  Prophétie  d'Amos,  il  y  fait  re- 
marquer tous  les  ornemens  dont  étoit  capable  la  matière  qui  y 
eft  traitée.  Cen'eft  pas,  ajoute  ce  faint  Dodeur,  que  les  Prophè- 
tes aient  affefté  de  parler  éloquemment.  Leur  éloquence  n'efi 
point  l'ouvrage  de  l'indujlrie  humaine  ,  mais  l'cffufion  de  l'efprit  de 
Dieu  qui  fe  répand  avec  fagcfie  c^  ^ivec  éloquence.  AulTi  cft-elle 
d'une  efpece  toute  difterente  de  celle  que  l'art  de  rethorique  a 
inventée  j  ainfi  que  le  remarque  encore  laint  Auguftin.  {e  )  Ces 
hommes  admirables ,  dit-il ,  que  Dieu  a  choiji  pour  être  les  organes 
de  fan  cfprit ,  nous  repréf entent  les  chofes  divines  avec  tant  de  ma- 

(a)  AugulUn.  Ub.  4.  de  dcHrin.  Chripian.    .   verfet. 
tap.  6.  (S- 7.  (  '')  Aitg.  lih.  4.  de  do&in.  Chrifl.  çaf.  7. 

(*)  Il  parle  du  Prophète  Amos.  j       (f)   lhià.tap.6. 

(f)  Liiez  tout  le  di.ip.  6.  jufcju'au  7.  ' 

jejîé 
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îeflè  qu'on  -peut  dire  que  leur  manière  d'écrire  efl  dans  une  élévation , 
où  le  lanzay:  des  hoyyiynes  ne  fçauroit  atteindre.  Ils  fe  font  fait  un 
genre  nouveau  d'une  éloquence  inimitable  :  elle  efi  propre  à  des  hom- 
mes aujji  pleins  de  "Dieu  qu'ils  l'étoient ,  ^  elle  ferait  difproportion- 
nêe  à  tous  les  antres.  Cela  n'empêche  pas  qu'il  n'y  ait  entre  les 
écrits  des  Prophètes  une  difterence  de  ftile ,  comme  on  le  voit 
par  ceux  d'Haïe,  qui  font  écrits  d'une  manière  plus  élevée  &  plus 
noble  que  les  autres. 

ARTICLE      II. 

tiijîoïre  de  la  vie  du  Fyold?ke  Ifdie  j  de  fes  prophéties  ,  'Ù*  de 
quelques  écrits  quon  lui  ajuppofés. 

I.  T  Saïe ,  le  premier  des  quatre  grands  Prophètes ,  étoit  de  la      Nnin'ance 
I  Tnbu  de  Juda,  &  illu  (  a  )  du  fang  roïal  de  David.  Son  père  f/'^"-'  '  ^°" 

/  /  éducation  ; 

Hamoz  ,  différent  du  Prophète  Amos  dont  nous  avons  les  écrits,  fon  managej 
étoit  fils  de  Jons  Roi  de  Juda ,  &  frère  du  Roi  Amafias.  Sa  ma-  f"  enfans. 
niere  d'écrire  noble  &  élevée,  a  fait  juger  à  quelques  {b )  an- 
ciens qu'il  avoit  reçu  une  éducation  convenable  à  la  grandeur 
de  fa  naiflance.  Il  donne  lui-(f  )-même  à  fa  femme  le  nom  de 
Prophételîe  ;  &  il  en  eut  deux  fils,  dont  les  noms  font  figuratifs. 
Le  premier,  Scar  Jafub ,  c'eft- à-dire  ,  le  refle  reviendra  ;  &  le  fé- 
cond Chas-bas  ,  ce  qui  fignifie  ,  hatez^vous  de  ravager.  Le  pre- 
mier marquoit,  félon  les  interprêtes ,  que  les  captifs  qui  dévoient 
être  menés  en  Babylone  ,  en  reviendroient  après  un  certain 
tems.  Le  fécond,  que  les  roïaumes  d'Ifrael  &  de  Syrie ,  feroient 
bientôt  ravagés. 

1 1.  Ifaïe  étoit  encore  (  d)  jeune  lorfqu'il  commença  à  Prophc-  ^l^^^^^Zl^'- 
tifer  ;  &  il  prophétifa  pendant  fort  long -tems.  Il  nous  {c)  ap-  tifer,  vers  l'an 
prend  lui-même  qu'il  prophétifa  fous  le  règne  de  quatre  Rois  **"  monde 
de  Juda,  qui  étoient  Ozias ,  Joathan,  Achaz  &  Ezechias:  ce  jefifs-chniî 
Cui  fait  un  efpace  de  plus  de  cent  ans.  Mais  nous  croïons  avec  78^-^"  régna 
faint  Jérôme  qu'il  ne  commença  (  /)  à  prophétifer  que  la  vingt-  '    '■' 

cinquième  année  du  règne  d'Ozias,  près  de  huit  cens  ans  avant 
Jefus-Chrift.  L'année  même  (g)  de  la  mort  de  ce  Prince,  Ifaïc 


(  û  )  Ce  fait  n'eft  appiiïé  que  fur  la  I  (f)  liai.  VI FI.  3. 

tradition  des  Hébreux.  Voicz  S.  Jérôme  ,  |  ((/)irai.  XLIX.  j. 

ftsfat.  in  if"'.  C  Ub,  5.  tomnicnt.  in  cap.  zo.  (cj  liai.  I.  I. 

■Jf/ai.  I  (/)  Hieronim, 

(  i  )  Hieronim.  fw/it,  il»  J/â*.  1  l^)  Uii,  \l.  t.O'fi^. 

Tome  I.  Mm 


Ilabe3"coup 
de  contradic- 
tions àelluier 
de  la  part  des 
Jiuh. 


Ifaie  eft  mis 
à  moit  par  le 
fupplice  de  la 
fcic  5  vers  l'jn 
du  monde 
33ofi.  k  pre- 
mière année 
du  règne  de 
Manallé. 


Son  éloge. 
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eut  la  célèbre  vifion  de  la  Majefté  divine  lur  le  trône  de  fa  gloi- 
re :  fes  lèvres  furent  purifiées  par  l'attouchement  d'un  charbon 
ardent ,  qu'un  des  Séraphins  qui  ctoient  devant  le  Seigneur , 
avoit  tiré  de  l'Autel;  &  il  fut  envoie  de  nouveau  pour  annon- 
cer au  peuple  fon  aveuglement  &  fes  derniers  malheurs. 

III.  Pendant  le  cours  de  fes  prédications  il  eut  beaucoup  de 
contradiftions  à  elfuïcr  (^/)  de  la  part  des  Juifs^à  qui  i'es  reproches 
étoient  odieux.  Il  le  plaint  en  divers  endroits  du  peu  de  fuccès 
de  fes  inftrudions ,  &  du  peu  de  zèle  que  les  Juifs  témoignoient 
à  y  répondre.  Mais  ce  qui  le  confoloit  au  milieu  de  fes  afflictions, 
c'eft  qtf  aïant  Dieu  pour  Juge  ,  il  efperoit  qu'il  lui  tiendroit 
compte  de  fa  bonne  volonté  &  de  fon  travail, 

I  V.  C'efl:  une  tradition  ancienne  chés  les  Juifs  ^  &  appuïée  du 
{1>J  témoignage  de  plufieurs  anciens  Pères  de  l'Eglife  ,  qu'Ifaïe 
fut  mis  à  mort  par  le  fupplice  de  la  fcie  ,  vers  le  commence- 
ment du  règne  de  Manalle  Roi  de  Juda.  Saint  Juftin  le  (  c  )  mar^ 
tyr  accufoit  les  Juifs  d'avoir  retranché  du  texte  de  l'écriture 
cette  circonftance  de  la  mort  d'Ifaïe ,  qui  faifoit  fi  peu  d'hon- 
neur à  leurs  pères.  On  applique  à  ce  Prophète  ce  qui  eft  dans 
l'Epître  de  faint  Paul  aux  Hébreux  :  Quelques-uns  deux  ont  été 
fcics.  L'occafion  d'un  fi  cruel  llipphce  fut  ,  à  ce  que  Ton  croit , 
la  hberté  avec  laquelle  Haïe  reprenoit  publiquement  les  crimes 
de  Manafle,  Prince  également  impie  &  cruel ,  qui  félon  que  le 
dit  récriture  (  ^  ) ,  fit  couler  des  ruifleaux  de  fang  innocent ,  ôc  en 
remplit  la  ville  de  Jerufalem. 

V.  On  ne  peut  rien  ajouter  à  l'éloge  que  fauteur  de  l'Eccle- 
fiaftique  a  fait  de  ce  Prophète  en  ces  ternies:  Jfaie  {f)fut  un 
y  and  Prophète  ^  fidèle  aux  yeux  du  Seigneur.  De  fon  tcms  le  fo- 
leil  retourna  en  arrière  ^  ^  il  ajouta  pUifieurs  années  à  la  vie  du 
Roi.  Il  vit  la  fin  des  tems  far  un  y  and  don  de  l'efprit ,  (^  il  con- 
fola  ceux  qui  pïeuroicnt  en  S  ion.  Il  prédit  ce  qui  devait  arriver  juf. 
quà  la  fin  des  tems ,  ^  il  découvrit  les  chofes  fecrettes  avant  quel' 
les  arrivaient.  Il  a  toujours  pafle  pour  le  plus  ( <^  )  éloquent  de 
tous  les  Prophètes ,  fon  ftile  eft  digne  de  fa  haute  naiflance  ;  par 


(<«)  Ifai-XLIX.   &  L. 

(i)  Jiillin.  Dialogo.  cum  Triphon.  pa^. 
549.  Tertull.  lih.  de  patient,  cap.  I4.  O* 
Scorpùic.  cap.  S.  Hieronini  comment,  m  cap. 
57  liai.  Prima/,  in  cap.  xj.  fpifl.  ai  Heb. 
Jheodoret.  »»  f*/".  xj.  efifi.  ad  W»4, 


'A 


Juftin,  uhi  fup. 


(e)  4.  Rcg.  XXr.  \6. 

(f)  Ecclei'  XLVIII.  ly. 

(^  )  Hieronira.  frifat.  in  tranjlat.  Ifiin 
V  {riefat,  in  Ifai. 
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tout  il  eft  grand  &  magnifique.  Saint  Jérôme  (a)  dit  que  Tes 
écrits  renferment  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  les  faintcs  écri- 
tures, &  que  l'on  y  trouve  toutes  les  connoiflances  dont  l'efprit 
humain  eft  capable ,  la  philoibphie  naturelle  ,  la  morale  &  la 
théologie.  Selon  la  remarque  du  même  Père,  ( l>)  on  ne  doit 
pas  tant  regarder  Haïe  comme  un  Prophète  ,  que  comme  un 
Evangehfte.  En  effet,  (c)  il  a  parlé  avec  tant  de  clarté  des  myf- 
teres  de  Jefus-Chrift  &  de  fon  EgUfe ,  qu'en  le  lilant  il  paroît 
moins  annoncer  des  chofes  futures,  que  raconter  des  évene- 
mens  palTés.  Delà  vient  apparemment  que  les  écrivains  du  nou- 
veau Teftament  l'ont  cité  plus  qu'aucun  aytre  Prophète ,  ainfi 
que  l'a  remarque  faint(c/)  Auguftin. 

VI.  Le  titre  que  nous  lifons  à  la  tête  des  prophéties  d'Ifaïe  ,  Tcms auquel 
prouve  clairement  qu'il  ne  les  rédigea  que  fur  la  fin  de  fa  vie ,  prophédes  " 
ou  du  moins  qu'il  n'y  mit  ce  titre  qu'après  l'ouvrage  achevé,  objet  princi- 
Car  lorfqu'il  commença  à  prophétifer  fous  le  règne  d'Ozias,  ^^'édes^^  ^"^^"^ 
il  ne  fçavoit  pas  fans  doute  qu'il  prophétiferoit  encore  plus  de 
cinquante  ans  aprc;s  fous  le  Roi  Ezechias.  Jl{e)  prophétifa  àje~ 

rufalcm  (^^  dans  le  rcfie  de  la  Judée ,  avant  la  captivité  des  dix  Tri. 
bus.  Ses  prophéties  qui  regardent  également  les  Tribus  d'ifra'él  g/- 
de  Juda,fe  trouvent  quelquefois  mêlées  enfemble,  ^  d'autres  fois 
elles  font  feparèes  y  &  quoique  de  tems  en  tems  il  ait  en  vite  des  éve~ 
nemens  prefens ,  ^  qu'il  annonce  le  retour  du  peuple  en  Judée  ,  après 
Li  captivité  de  Babylone  '■>  cependant  il  paraît  tout  occupé  îi  prédire  lu 
vocation  des  Gentils  ,  ^  l' avènement  de  Jefus-chrifi ,  l' établi (fetnetit 
^  la  gloire  de  fon  Eglife.  C'eft  à  quoi  on  doit  rapporter  toutes 
les  prophéties  5  fans  cela  il  eft  prefque  impolhble  de  les  enten- 
dre. Les  prophéties  renfermées  dans  les  douze  premiers  Cha- 
pitres font  du  règne  d'Ozias  ,  de  Joathan  &  d'Achas ,  &  regar- 
dent ce  qui  s'eft  pafle  de  leur  tems  ;  tout  le  refte  eft  du  règne 
d'Ezechias. 

VII.  Outre  les  prophéties  d'Ifaïe  que  nous  avons  ,  ce  Pro-     Ouvrages 
phéte  avoit  écrit  un  Tivre  des  aèlions  du  Roi  Ozias  ,  ainfi  que  '^'''•"^/i'-^ 

,,  1-11  ^  ^  nous  11  avons 

nous  1  apprenons  du  lecond  des  Paralipomcnes  (/)  ;  mais  cet  plus.  Ecuts 
Ouvrage  eft  perdu.  Saint  (g)  Epiphane  &  faint  Jérôme  font  ^^)''°'^c]^'  * 


(  a  )  Quid  lofjar  de  phyfica ,  ethica ,  O' 
théologien  f  ijuidijuid/aiiSlnrum  e/lfiriptiirariirn: 
'jHidquid poteft  liumana  lin^ua  frofcrre  ;  O'  mor- 
tfilium  fenfn$  accifere,  ifto  voUmiiie  contine- 
iur.  Hieronim.  prxfat.  in  Ifaï. 

(  A  )  Idem,  frifat,  in  tranfat.  Ifaï, 


(<■)  IbiJ. 

((/)  Augililin.  !il>.  18.  de  cknt.  Du.  cttp.iy, 
(c  )  Hieronim.  prxfat.  in  tratifiat   tfui. 
If)  1.  Paraliponi.  XXVI.  li. 
{g)  Epiphan.  A^;-</  67. cap.  3.  o-  Hie- 
ronim. in  cap.  64.  ifat.  , 
M  m  V) 
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mention  d'un  livre  intitulé  l'afcenfïon  à'Ifaie  5  qu'ils  mettent  aiî 
rang  des  apocryphes.  On  en  a  imprimé  un  autre  à  (  ^?  )  Venile 
fous  ce  titre  :  la  vijîon  d'Jfaïe.  L'autheur  de  l'ouvrage  imparfait 
fur  faint  Matthieu  avoit  lu  un  dialogue  ( b)  entre  Ifaïe  &  le  Roi 
Ezechias,  au  tems  de  fa  maladie.  Ceft  apparemment  le  même 
qui  eft  cité  dans  le  (c)  Talmud.  Je  ne  fçai  lî  ce  ne  feroit  pas  de 
ce  dialogue  que  faint  Ambroife  (  d  )  auroit  tiré  ce  qu'il  nous  ra- 
conte d'Ifaïe  5  que  ce  Prophète  étant  en  prifon  &  en  grand  dan- 
ger de  mourir,  le  démon  lui  apparut  &  lui  dit  :  Dites  que  vous 
n'avez  pas  parlé  par  l'efprit  de  Dieu ,  &  je  vous  délivrerai ,  &  je 
changerai  les  cœurs  de  ceux  qui  vous  haïflent  :  mais  qu'Ifaïe 
aima  mieux  mourir  que  de  manquer  à  dire  la  vérité.  Ce  récit 
cûmme  l'on  voit ,  fent  beaucoup  la  fable ,  &  ne  mérite  pas  plus 
de  créance  que  ce  que  l'on  cite  des  livres  intitulés,  Fafcenfioni 
&  la  vifion  d'Ifaïe ,  que  tous  les  Sçavans  mettent  au  nombre 
des  apocryphes,  auffi-bien  que  le  prétendu  dialogue  entre  IfaïQ 
&  Ezechias. 

ARTICLE      III. 

Hijîoire  de  la  vie  de  Jeremie ,  defes  PropJ?etics  <(^  des 
Lamentations. 


ÎEremie  fils  d'Helcias  (  ^  )  de  la  race  facerdotale  d'Aaron  l 
vint  au  monde  l'année  même  que  Manafles  Roi  de  Juda 


Naiflance  de  I. 
Jeremie  ,  l'an 

3{(îr.  iicom-  enfortit.  Il  naquit,  comme  on  le  croit,  (/")  dans  Anathothbour- 
meuce  à  pro-  a^dg  de  la  Tribu  (<?)  de  Benjamin.  Dieu  le  fandifia  (/^)  dans  le 

phccifer,  l'an    ^  .       ,      ^  „     i>  /     i  i-    -r.         i    '  •  i  •  a 

5u  monde     ^^^^^  "^  ^^  mère,  &  1  etabht  Prophète  parmi  les  nations  ,  même 
3Î7}-.  avant  fa  naiflance.  Il  avoit  environ  quatorze  ans  lorfqu'il  com- 

mença à  prophétifer  ;  &  il  continua  cette  divine  fondion  juf- 
qu'après  la  ruine  de  Jerufalem  par  les  Chaldéens  arrivée  l'an, 
du  monde  541  <^. 

II.  11  nous  apprend  (i)  lui-même  que  Dieu  lui  avoit  défen- 


(  rt  )  P^iJeSht.  Sencnf.  BiLUot.  fac.  verU. 
ffaias. 

(  i  )  Auîlbor  op.  imperf.  in  Matt.  iater  op. 
Chr,foj}   hom.  l.pag.  il. 

(  f  )  Talniud.  in gemara  Berachot ,  cap,  I. 
fag.  \q6. 
^    ^rf)  Ambrof.  <»PA/.  108. 

(»)  Jerem.    I.  i. 

(  f)  yercmias  fuit  Anatliolhites  cjiii  eft  ufque 
Jiodie  vicului  tribus  ad  ^erofilymis  dijlans  mil- 


libus.  Hieronim.  prtf.n.  in  Jerem. 

(;ç  )  La  ville  d'Anathoth  fut  adjugée  aux 
Prêtres  parjofuc  dans  le  partage  de  la  terro 
promifc.  roie-;^  Jofuc  XXI.  i  S.  Jcremie  n'é- 
tant iiuc  Prêtre  ordinaire  ,  il  n'cll  pas  fur- 
prenant  qu'il  ne  dcmeur.ît  pas  à  Jcruralem,' 

(  /»  )  Jerem.  I.  4. 

(  i  )  Kon  accifies  uxorem  O-  non  erunt  tibi 
fihi  ç/-fUg  in  loço  iJ}o.  Jcrcni.  XVI.  j. 
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idu  de  fe  marier  :  ce  qui  a  donné  lieu  à  laint  (^  )  Jérôme  de  dire  Dieu  lui  dé- 

que  ce  Prophète  appartenant  dcja  par  avance  à  la  loi  nouvelle,  ^^i^ricr.   ii*^ 

confacra  la  virginité  à  Jeliis-Chrifl;.  Jcremie  IbufFrit  de  grandes  eii'uie    de 

perlécutions  de  la  part  des  Tuifs.qui  ne  pouvoient  Ibuftrir  qii'il  §''-^j.t"  '°"' 

r  r  J  •"    1  r  »  tiadiLtions  de 

leur  reprochât  leur  ingratitude  envers  le  Seigneur,  &  les  crimes  jj  part  des 
dont  ils  le  fouilloient  continuellement.  Ses  parens  &  fes  {l>)  J"'/^  jj^,  '^ 

^  ,  1      I      r  •  ■       "i  ville  d'Ana-, 

compatriotes  même  le  menacèrent  de  le  raire  mourir  s  il  cou-  ^^^^i-^^ 
tinuoit  à  prophétiler  au  nom  du  Seigneur.  Mais  toutes  ces  con.' 
traditions  n'abattirent  point  fon  courage.  Il  les  menaça  euX' 
mêmes  de  la  colère  du  Seigneur ,  &  leur  prédit  que  les  hommes 
de  la  ville  d'Anathoth  leroient  mis  à  mort  par  l'épée ,  &  que 
les  femmes  &  les  enfans  de  ce  lieu  periroient  par  la  faim  dans 
le  rems  deftiné  à  leur  châtiment. 

III.  Jeremie  étant  paffé  d'Anathoth  à  Jerufalem ,  Dieu  lui  llvaàjent- 
défendit  (c)  d'entrer  dans  aucune  maifon  de  feAin  &  de  joie,  pr^jj't  ja' j^ * 
ni  dans  aucune  maifon  de  deuil,  pour  y  confoler  les  affligés.  11  tmdion.&U 
lui  ordonna  (d)  en  même-tems  d'annoncer  aux  Juifs  la  def-  "P^'^'^  '^^- 
truttion  de  la  ville  &  du  temple  de  Jerufalem,  &  tous  les  autres 

maux  dont  il  devoit  punir  leur  endurciflement  &  leur  opiniâ- 
treté dans  le  péché.  Mais  ce  Prophète  voïant  que  toutes  ces 
menaces  ne  faifoient  aucune  imprelllon  fur  leur  cœur ,  &  qu'il 
ne  pouvoir  leur  perfuader  de  retourner  au  Seigneur ,  il  leur  dit 
jiettement  (  e  )  qu'ils  leroient  emmenés  captifs  en  Babylone;  & 
que  leur  captivité  feroit  de  foixante  ôc  dix  ans ,  après  lefquels 
ils  rçtournèroient  dans  leur  pais.  Ces  dernières  menaces  an 
lieu  d'amolir  ces  cœurs  endurcis ,  ne  firent  que  les  irriter  j  ôc 
Jeremie  eût  été  mis  à  mort  par  les  Prêtres  &  par  le  peuple,  s'il 
n'eût  été  deUvré  de  leurs  mains  par  quelques-uns  des  anciens 
du  païs ,  qui  empêchèrent  qu'il  ne  fût  abandonné  entre  les 
mains  du  peuple  &  qu'on  ne  le  fit  mourir. 

IV.  C'étoit  au  commencement  du  (/)  règne  de  Joakim ,  fils    jeremie  met 
deJoliasRoi  de  Juda,  l'an  du  monde  339^-  Qiielque  (g)  tems  ^"^'/.'°'^,^^^^^^^^^^ 
après  Jeremie  reçut  ordre  du  Seigneur  de  mettre  en  écrit  tout  ^^'  monde 
ce  qui  lui  avoit  été  révélé  depuis  la  treizième  année  du  règne   jjyS. 

de  Jofias  jufqu'alors.  Il  dida  donc  fes  prophéties  à  Baruch  le 
principal  de  fes  difciples,  <5clui  dit  de  les  aller  Ure  dans  le  Tem- 

Ç  a)    rir«miute  fuâ  Evangelicum   viritm  (d)   Ibid.  &   XVU.  ufqiie  ad  XW. 

thrifi  Ecchft  dedicam.Rietonim.  prrfatr  in  (e)   H'id    &  XXVI. 

^frem.  (j^  j^^rem.  XXVI. 

/L\  T.„..„    VT    VTT  ...r.  (\<;)  La  quatrième  année  du  règne  d» 

Joakiinj  du  monde  3598. 

M  m  Jij 


(A)  Jerem.  XI.  Xll.  v  fcn. 
(<:)  Jeiem.  XVI.  8. 
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pie,  n'y  pouvant  aller  lui-même,  foit  que  Dieu  le  lui  eût  dé- 
fendu ,  foit  que  le  Roi  lui  eût  fait  quelque  défenfe  de  fe  montrer. 
Baruch  exécuta  tout  ce  que  le  Prophète  fon  maître  lui  avoir  or- 
donné,  &  il  lût  dans  le  Temple  du  Seigneur  toutes  les  prédic- 
tions fâcheufes  dont  Jeremie  menaçoit  les  Juifs.  Le  Roi  en 
aïant  été  averti  fe  fit  apporter  ce  livre ,  &  le  fit  lire  en  fa  pre- 
fence.  On  n'en  avoir  encore  lu  que  trois  ou  quatre  pages ,  lorf- 
que  Joakim  tranfporté  de  colère  le  coitpa  avec  un  canif,  Se 
le  jetta  dans  un  bralier  qui  étoit  allumé  devant  lui.  Il  donna 
enfuite  fes  ordres  pour  faire  arrêter  Jeremie  ,  &  Baruch  fbn  fe-t 
cretaire.  Mais  le  Seigneur  les  garantit  de  cette  pourfuite,  ôC 
ne  permit  point  qu'on  les  trouvât.  Jeremie  ,{a)  par  ordre  de 
Dieu,  dicta  de  nouveau  à  Baruch  ce  qui  étoit  dans  leUvre  que 
le  Roi  Joachim  avoit  brûlé, &  y  ajouta  beaucoup  d'autres  cho- 
fes  qui  n'y  étoient  pas. 
ileftmiseii  y.  La  neuvième  année  (é?)  de  Sedecias  qui  avoit  fuccedé  à 
du  ^mo'ndè'"  Jcchouias  fils  de  Joakim,  Nabuchodonofor  étant  venu  afiîeger 
3414.  Jerufalem,  Jeremie  qui  ne  ceiibit  de  prédire  que  la  ville  feroit 

prife  &  le  peuple  réduit  en  captivité,  fut  mis  en  prifon ,  pre- 
mièrement dans  la  maifon  de  Jonathan  fecretaire  du  Roi,  en- 
fuite  dans  la  balle  folfe  &  dans  un  cachot ,  puis  dans  le  vefti- 
bule  de  la  prifon  du  parvis  du  Palais ,  &  il  y  demeura  jufqu'a- 
près  la  prife  de  la  ville.  Il  en  fut  néanmoins  tiré  pour  quelques 
jours  par  les  principaux  de  Jerufalem,  (c)  qui  le  defcendirenr 
avec  des  cordes  dans  une  cirerne,  où  il  n'y  avoit  point  d'eau, 
mais  feulement  de  la  boue  ,  &  où  il  feroit  bientôt  mort  fi  le 
Roi  ne  l'eût  fait  tirer  de  là  pour  le  remettre  dans  le  veftibule 
de  la  prifon  du  parvis  du  Palais. 
Jerem-e  cft      Yj_  Cependant  la  viUe  de  Jerufalem  fut  f.^)  prife  vers  la  fin  de 

prib  &  mené    n,         .  ,        ^  ,  ''  /  r 

avec  les  autres  1  Onzième  année  du  règne  de  Sedecias,  du  monde  3410.  Jere- 
capiifs.  On  mie  qui  fe  trouvoit  alors  en  prifon  fut  emmené  avec  les  au- 
.reto''u7nrr"en  ^"^^^  Captifs  (  ^  )  jufqif  à  Rauiath.  Mais  comme  Nabuchodonofor 
fon  p.iis.  Il  va  avoit  exprelfément  recommandé  à  Nabuzardan  General  de  (ts 
î"n  df/mon-  •^^■'^'■^Pcs ,  d'avoir  foin  de  Jeremie,  &  de  lui  laiflcr  faire  ce  qu'il 
de  3417.  voudroit  ;  Nabuzardan  le  traita  fort  honorablement ,  &  lui 
donna  le  choix  d'aller  à  Babylone ,  ou  de  demeurer  en  tel  lieu 
de  la  Judée  qu'il  lui  plairoit.  Le  Prophète  accepta  ce  dernier 


,.,(")Jcr 


Jcrcm.  XXXVl.X.XVII.  C?"  f^f].   I       M)  Icicm    XXXIX. 
"frein.  XXXVIII.  (  f  ;  Ibid.  &  XL.    XLI, 
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-0arti  j&alla  joindre  Godolias  ,  que  le  Roi  de  Babylone  avoit 
établi  Gouverneur  du  pais.  Il  demeura  chcs  lui  à  Maiphat,  jui- 
■qu'à  ce  que  ce  Gouverneur  aïant  été  aflaniné  au  feptiéme  mois 
de  l'année  luivante ,  il  fut  obligé  de  palier  en  Egypte  avec  Ba- 
ruch  l'on  diiciple.  Il  n'y  fut  pas  plutôt  arrivé  qu'il  y  prédit  de  la 
{a)  part  du  Seigneur  que  Nabuchodonofor  vicndroit  bientôt 
avec  une  puiflante  armée  5  qu'il  ruineroit  le  pais  ,  renverferoit 
les  Idoles, bruleroit  les  Temples  &  emmeneroit  les  Dieux  cap- 
tifs avec  les  hommes.  Jeremie  défigna  même  le  lieu  où  ce  Prin- 
ce placeroit  Ion  trône.  Il  prédit  aulll  (  b  )  aux  Juifs  qui  l'avoient 
forcé  de  le  fuivre  en  Egypte ,  qu'ils  periroient  tous  par  l'épée, 
ou  par  la  famine. 

"VU.  Or  dans  le  (f)tems  delà  tranfmigration  des  Juifs  enBaby-     Il  exhorte 
lone,  Jercniie leur  donna  plulieurs  préceptes,  &  leur  enjoignit  i^bierv/tion 
très-exprelfément  de  n'oublier  pas  la  loi  du  Seigneur  ,&  de  fe  gar-  àc  la  loi.  il 
der  du  culte  des  Idoles.  Il  leur  commanda  aulll  de  prendre  le  feu  iefeu™c°é^!c 
facré,  &  d'emporter  avec  lui  le  Tabernacle  &  l'Arche  d'alhance  tabernacle  , 
jufqu'à  ce  qu'il  fût  arrivé  à  la  montagne  Nebo,fur  laquelle  Moïlè  [,^''^''f  ^ 
'avoir  monté  &  d'où  il  avoit  vu  l'héritage  du  Seigneur.  Jeremie 
y  étant  arrivé  y  trouva  une  caverne,  où  il  mit  le  Tabernacle, 
l'Arche  &  l'Autel  des  encenfemens  ,  &  il  en  boucha  l'entrée. 
Quelques-uns  de  ceux  qui  l'avoient  fuivi  s'étant  approchés  pour 
remarquer  ce  lieu,  ils  ne  purent  le  trouver,  &  Jeremie  l'aïant 
fçu  les  blâma  ,  &  dit  que  ce  lieu  demeureroit  inconnu  jufqu'à 
ce  que  Dieu  eût  raflemblé  fon  peuple,  &  qu'il  lui  eût  fait  mi- 
fericorde  :  &  qu'alors  le  Seigneur  feroit  voir  ces  choies  ;  que  fa 
Majefté  paroîtroit  de  nouveau  dans  une  nuée,  félon  qu'elle  avoit 
apparu  à  Moife ,  &  qu'elle  fut  manifellée  lorfque  Salomon  de- 
manda que  le  Temple  qu'il  avoit  bâti  au  Seigneur  fût  fanélifié. 

VIII.  Le  tems ,  le  genre  &  le  lieu  de  la  mort  de  Jeremie  ne  Mort  ie)e- 
font  pas  bien  connus.  On  croit  communément  qu'il  n'étoit  plus  [^™jg  3"'*,'^ 
au  monde  dans  le  tems  que  Nabuchodonofor  defcendit  en 
Egypte,  &  qu'il  mourut  quatre  ans  &  demi  environ  après  la 
ruine  de  Jerufalem.  Sur  ce  pié-là  il  n'auroit  pas  palfé  la  foi- 
xantiéme  année  de  fon  âge ,  &  il  faudroit  fixer  fa  mort  à  fan  du 
monde  3-J.21.  TertuUien  (1^)  ôcfaint  Jérôme  difent  qu'il  fut  la- 
pidé en  Egypte  par  les  Juifs  mêmes,  qui  ne  purent  ibuftrir  plus 

(/)  Jerem.  XLIII.  .       (  «  )  Tcrtull,  Scorpiac.  c^^.  8.  &  Hift' 


\^j  )  jcrem.  alui.  .       t^n  )  icrtuu.   icorpiac 

{b)  Jcrem.  XLIV.  I  ron. 'ji.  i.  adv.  Sovir.tAn^ 

ix)  i.  Machab,  11,  | 
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long-tenis  les  juftes  reproches  qu'il  leur  faifoit  de  leur  parjuré 
&  de  leur  défobéiflance.  C'eft  de  fa  mort  qu'on  explique  ordi- 
Son  éloge,    nairement  ces  paroles  de  l'Epître  aux  Hébreux  :  {a)  ils  ont  été  la- 
fidès.  Pendant  la  vie  il  fut  comme  (  b  )  une  ville  forte  ,  une  colonne 
de  fer  i  (ff  un  mur  d'airain  jiir  toute  la  terre  à  l'égard  des  Rois  de 
Juda  y  de  fes  Princes ,  de  fes  Prêtres  ,  ^  de  fon  feuple.  Toujours 
courageux  &  intrépide,  ni  les  menaces,  ni  les  chaînes,  ni  les 
prifons  ,  ni  les  tourmens ,  ne  purent  l'empêcher  d'annoncer  la 
vérité  aux  grands  &  aux  petits.  La  charité  qu'il  avoit  eue  pour  fes 
frères ,  ne  finit  pas  avec  fa  vie  :  &  il  mérita  par  fa  mort  de  devenir 
leurproteéleur&leurintercefleur  auprès  de  Dieu. Car  dans  cette 
célèbre  vilîpn  {c)  où  Dieu  fortifia  Judas  Machabée  contre  l'impie 
Nicanor  qui  le  venoit  attaquer ,  il  eft  marqué  ,  que  le  faint  Pon- 
tife Onias  lui  apparut,  &  qu'en  lui  montrant  un  autre  homme  tout 
éclatant  de  qloirc  ^  de  majefié ,  qui  lui  apparut  aufll,  il  lui  dit: 
C'efi-là  l'ami  véritable  de  fes  frères  ^  du  peuple  d'ifracl:  c'eJl-lÀ 
Jeremie  le  Prophète  de  Dieu  ,  qui  prie  beaucoup  pour  ce  peuple.  L'é- 
criture ajoute,  qu'en  mcme-tems  Jeremie  étendit  la  main,  & 
donna  à  Machabée  une  épée  d'or,  en  lui  difant  :   Prenez^cette 
èpée  fainte  ,  comme  un  prefent  que  Dieu  vous  fait  ,  ^  avec,  lequel 
vous  renverferex^  les  ennemis  de  mon  peuple  d'ifra'sl. 
Combien  de       ^^'  Comme  les  dix  Tribus  avoient  [d)  déjà  été  emmenées 
tems  il  a  pio-  captives  chés  les  Medes  par  les  Aflyriens ,  Jeremie  fe  contenta 
phctife.  Le     jjg  prophétifer  dans  les  Tribus  de  Tuda  &  de  Benjamin.  Il  rem- 

cinquantc  ^  ^       ^  •'  r       n  ■  x     -n 

deuxième  pht  environ  pendant  quarante-cinq  ans  les  fondions  de  Pro- 
ud^''i'"'^  tft-  phéte ,  fçavoir  dix-neuf  ans  fous  le  règne  de  Jofias  fils  d'Amon 
Roi  de  Judaj  onze  fous  celui  de  Joakim  fon  fils  ;  onze  fous 
Sedecias  &  quatre  ans  &  quelques  mois  depuis  la  ruine  de  Je- 
rufalem  &  du  Temple.  Jeremie  ne  commença  à  écrire  lès  pro- 
phéties que  la  quatrième  année  du  règne  de  Joakim.  A  la  fin 
du  cinquante  &  unième  Chapitre  on  lit  ces  mots  :  Jufquici  ce 
font  les  paroles  de  Jeremie.  Ce  qui  a  fait  croire  à  quelques  Inter- 
prètes que  le  Chapitre  fuivant  a  été  ajouté  aux  prophéties  de  Je- 
remie par  quelque  autre  faint  Prophète,  comme  pour  fervir 
d'introdudion  à  ce  qu'on  appelle  les  lamentations  de  Jeremie» 
En  effet,  ce  Chapitre  n'a  rien  de  commun  avec  les  prophéties 
de  Jeremie  5  il  eft  purement  hiftorique ,  &  ne  contient  prefque 


(«)  Heb.XI.  37;  *       (f)  r   Machab.  XV.  ij." 

jC*)  Jcrcm.  l.ij.  (</)Hieron./'r*/<Jt.  «ffJfKW. 
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rîen  que  ce  qui  eft  raconte  au  quatrième  li\re  des  Rois,  dont  il 
eft  tire  prefque  mot  pour  mot.  D'ailleurs  ce  qui  y  eft  dit  (  a)  que 
la  trcnte-fcptième  année  après  que  joakim  eut  été  transféré  a.  Ba. 
hylone ,  le  vingt- cinquième  jour  du  cinquième  mois  ,  Evilmcrodach 
Roi  de  E-abylone  en  la  première  année  de  fon  règne ,  releva  la  tète 
dejoakim ,  é-  le  fit  fortir  de  prifon ,  eft  encore  une  preuve  que  Je- 
remie  n'en  eft  point  l'auteur;  pullque,  félon  la  commune  opi- 
nion des  interprètes ,  il  ctoit  mort  plus  de  vingt  ans  auparavant 
qti'Evilmerodach  montât  liir  le  trône. 

X.  Du  tems  de  faint  Jérôme  {b)  les  vifions  prophétiques  de  Confufioi* 
Teremie  fe  trouvoient  chés  les  Grecs  &  les  Latins  dans  une  ^^^  P'ophe- 

^   ^  /  ■  T^  1  t    -r  ,  '     ,  ,.      'i<^s    dans   les- 

confunon  étrange  3  mais  ce  Père  en  les  traduilant  les  rétablit  exemplaires 
dans  leur  premier  ordre.  11  remarque  {c)  aufll  que  le  Prophète  ^^"5  &  La- 
Jercmie  efi  moins  poli  dans  fon  fiile  qu'ifaie ,  quOféc,  ^quelques  jerc,nic'.somî 
autres  Prophètes ,  mais  il  efi ,  dit-il ,  le  même  pour  le  fond  des  chofes ,  maire  de  ("es 
puifqu'ilaètéanimè  du  mcme  efprit-^é-  l't  /implicite  de  fon  fiile  ne  P'^t'^^-*"^"' 
l'ient  que  du  lieu  de  fa  naijfance^  qui  n'étant  qu'ime  bourgade  ,  étoit 
moins  propre  pour  acquérir  l'élévation  &  la  pureté  de  ftile ,  qui 
ne  fe  trouve  d'ordinaire  que  dans  les  grandes  villes,  &  à  la  Cour. 
S.  Jérôme  {d)  dit  encore ,  qu  autant  que  ce  Prophète  faroït  aifé  ^ 
fimfle  dans  fes  paroles ,  autant  il  efi  profond  pour  la  majeflè  dcsfens 
qu  elles  renferment.  Les  Prophéties  de  Jeremie  font  mêlées  de 
réprimandes,  d'invedives  &:  de  reproches  vehemens ,  que  Dieti 
lui  ordonna  de  faire  aux  Juifs  dans  les  villes  de  Juda  &  dans 
Jerufalem.  Il  y  prédit  le  fiége  de  Jerufalem  par  Nabuchodono- 
forjla  prifeôc  la  ruine  de  cette  ville  5  la  dcftruélion  du  Temple; 
la  captivité  de  Babylone;  le  retour  des  Juifs  dans  leur  patrie, 
&  la  perte  de  leurs  ennemis.  Il  y  confole  aufti  les  fidèles  affli- 
gés par  les  promeffes  magnifiques  du  roïaume  du  Mellîe,par 
rintroduélion  future  des  nations  dans  l'EgUfe  ;  &  par  les  grâces 
diverfes  de  la  nouvelle  alliance  qu'il  leur  annonce. 

XI.  Outre  le  livre  àcs  prophéties  de  Jeremie,  nous  avons  Des  lamen- 
encore  fes  lamentations,  ou  cantiques  de  deuil,  en  cinq  Cha-  ^^.||°g^*  ^^jj^f,' 
pitres.  Si  nous  en  croïons  l'auteur  de  la  préface  que  l'on  trouve  ont  été  com- 
à  la  tête  de  ces  lamentations ,  elles  furent  compofées  par  Je-  P°^"^  j  ^°'^~ 
remie  à  l'occafion  des  derniers  malheurs  de  Jerufalem  ,  Se  de  mort  de  J»- 
fa  ruine  entière  par  les  Chaldéens  3  mais  cette  préface  quoique  ^**^- 


(«)  Jcixm.LII.  31.  (f)  ibid, 

(  i  )  Hieroniin.  prrf.it.in  Jerem,  &•  Ori-  (d)  Idem,  fr^tfat,  in  lib.  6.  comment,  ta- 

^Znepf.adAfrican.fa^.Zie.  \    J^rem^ 

Tome  I,  N  rt 
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très-ancienne ,  n'efl:  pas  néanmoins  de  grande  authoriré  chés  Ij 
plupart  des  critiques ,  qui  la  regardent  comme  un  argument  du 
livre  des  lamentations ,  ôc  non  comme  en  faifant  partie.  En  effet 
elle  ne  fe  lit  ni  dans  l'Hébreu ,  ni  dans  le  Chaldéen ,  ni  dans  le 
Syriaque ,  ni  dans  les  plus  anciens  &  les  meilleurs  manufcrits  de 
la  verlîon  de  faint  Jérôme  ,  ni  dans  plufieurs  éditions  de  la  Bi- 
ble 5  &  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  c'eft  une  addition  que  les 
Grecs  ont  faite  aux  lamentations  par  forme  d'argument  ou  de 
fommaire.  Nous  aimons  mieux  croire  avec  Jofeph  (<:/)&:  S.  Jé- 
rôme que  Jeremie  compofa  fes  lamentations  à  la  mort  de  Jo' 
fias ,  lorfque  Necao  Roi  d'Egypte  entra  dans  la  Judée  l'an  du 
inonde  3  3P4-  défit  l'armée  du  pieux  Jofias ,  tua  ce  Prince  ,  & 
aif  retour  de  fon  expédition  contre  Carchemife ,  prit  Jerufalem , 
emmena  Joachaz  en  Egypte  &  fubjugua  toute  ia  Judée.  Ou 
voit  les  preuves  de  ce  fentiment  dans  le  fécond  livre  des  Par 
ralipomenes,  où  il  eft  dit  expreflement^  que  {h)  tout  Juda  ^ 
Jerufalem  pleurèrent  Jojtas  ■■>  que  Jeremie ,  fur. tout ,  fit  paraître  fit 
douleur  dam  les  lamentatiorti  qu'il  compofa  ;  ^  que  totems  les  mujî- 
fiens  &  muficiennes  les  répètent  tous  les  ans  jufqu' aujourd'hui  dam 
Jfrai'l.  Dira-t'on  que  les  Cantiques  lugubres  que  Jeremie  avoit 
faits  à  l'occafion  de  la  mort  de  Jofias ,  ne  font  pas  venus  jufqu'à 
nous/  Mais  Jofeph(f)  nous  afllire  qu'ils  fubliftoient  encore  de 
fon  tems  •■,  &  ce  qui  fait  voir  que  les  lamentations  que  cet  hit- 
torien  avoit  viies  étoient  les  mêmes  que  celles  que  nous  avons 
■aujourd'hui  ;  c'eft  que  {d)  dans  le  dénombrement  des  écrits  de 
Jeremie  il  ne  lui  attribue  point  d'autres  lamentations  que  celles 
qu'il  compofa  fur  la  mort  du  Roi  Jofias.  Il  ne  dit  pas  un  mot 
des  Cantiques  de  deuil  qu'on  prétend  qu'il  écrivit  au  fujet  des 
derniers  malheurs  de  Jerufalem,  &  de  fa  ruine  entière  par  les 
Chaldéens.  Ajoutons  à  cela  que  les  termes  magnifiques  dont 
Jeremie  (  '^  )  fe  lert  pour  faire  féloge  du  Prince  dont  il  pleure 
ia  mort, ne  peuvent  convenir  qu'à  Jofias,  Prince  le  plus  pieux. 


(  <j  )  Jofas  rex  JKflus  à  Phamone  cogna 
tnenio  Neca-  ftilneratus  efl  ■.jufer  quD  l.mien- 
talionti  ftripfit  Jertmiai  ,  qiu  legiintur  in  Ec- 
tlrpa  >  C7'  fcf'l'fijfe  euni  Parahpomcuon  ttflatur 
liber  Hicronim.  i»  c^;/'  Xil. /^uiharix.  Luxit 
tiim  Jofiarn  pojjulm  multis  dtehus  Limenlis  C 
Iriflnui  mortem  ciui  pro/itriiem.  Hit-reini^s  eltam 
efice4:um  ei  /IripJIt  lugiihri  curmine  ijuod  iimic 
qiierj'K  ixtare  vidtmus.  Hic  frofUeta  C  iiiJJaii- 
tttii  Htbi  ciiptivitautn  Bitbjloincam  C?*   "ojiri 


cUam  ftculi  cladts  prtdiflas  maitdavit  lillcrisi 
Jolc'l'll.  lll).    X.  itlltiquit.   cttp.    6, 

(b)  1.   Paralip  XXXV.  tj. 

(  c  )  Jofcpli.  ubi  ftifra. 

{d)  Idem.   Ibid. 

(  e  )  Spiritus  aris  nof>ri  Chrifliu  Vominus 
captus  eft  in  pcccatii  nopris  :  ui  dixinius  in 
timbra  tua  vivemus  w  genùbus.  Thicnoij 
IV.  10. 
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le  plus  aimé  de  fon  peuple ,  &  le  plus  digne  de  vénération  entre 
tous  les  Rois  de  Juda  qui  régnèrent  depuis  Ezechias  julqu'à  la, 
captivité  de  Babylone. 

XII.  11  ell  vrai  que  Jeremie  y  {a)  parle  de  Jerufalem  &  du     Rcponfe  à 
Temple  comme  entièrement  ruinés,  &  fervant  de  retraite  aux  contrcceicn- 
Renards ,  &  qu'il  paroît  luppoler  que  le  peuple  étoit  déjà  en  nmenc, 
capti\ité  lorfqu'il  compola  les  lamentations.  Mais  ne  fçait-on 

pas  qu'il  eft  ordinaire  aux  Prophètes  de  réprelenter  les  choies 
futures  comme  déjà  paflees  ?  Jeremie ,  dit  un  ancien  &  Içavant 
Interprète ,  pleure  dans  les  lamentations  la  ruine  de  Jerufalem  , 
avant  que  cette  ville  eût  été  détruite ,  &  les  malheurs  du  peuple 
Juif  avant  qu'ils  fullent  arrivés. 

XIII.  Les  Grecs  donnent  à  ce  livre  le  nom  de  Threnes ,  qui   Manière  dont 
fignifie  Umentations.  Les  Hébreux  l'appellent  Echa  ,  du  premier  ^cH^fes  fa- 
mot  du  texte  ,  ou  Kinnoth  ,  c'eft- à-dire ,  pleurs  ,  lamentations.  Le  meiuations,- 
ftile  en  eft  vif,  tendre  &  pathétique  5  l'antiquité  n'a  rien  produit 

de  plus  beau  ni  de  mieux  écrit  en  ce  genre,  ni  de  plus  propre 
à  infpirer  de  la  douleur,  &  de  la  compafllon.  Les  quatre  pre- 
miers Chapitres  des  lamentations  font  en  vers  acroftiches  &  al- 
phabétiques ,  c'clt-à-dire  que  chaque  verfet  commence  par  une 
lettre ,  fuivant  l'ordre  de  l'alphabet  Hébreu.  Le  premier  &  le 
fécond  Chapitre  contiennent  vingt-deux  verfets  ou  couplets  , 
fuivant  le  nombre  &  l'ordre  alphabétique  de  ces  lettres.  Le 
troifiéme  Chapitre  a  trois  verfets  de  fuite ,  qui  commencent  pat 
la  même  lettre.  Le  quatrième  eft  femblable  aux  deux  premiers. 
Le  cinquième  {h)  Chapitre  n'a  rien  de  particulier.  Le  Prophète 
y  fait  une  fuccinte  récapitulation  des  maux  du  peuple  Juif  dans 
îa  captivité,  &  prie  Dieu  qu'il  daigne  le  rétablir  dans  fon  an- 
cienne fplendeur  &  profperité.  Dans  les  anciens  manufcdtj 
Latins ,  chaque  verfet  de  ce  Chapitre  commence  par  une  lettre 
de  l'alpliabeth  Grec.    Saint  Jérôme  (  c  )  femble  dire  qu'il  eft 


(<j)  Thren.  V.  4.  J-  6.  iS.  Quatuor  igi- 
iur  confcriffl  tamentiitior.es  :  Si  liniiilcujufque 
vcrfiis  coinpofiiit  juxta  nunicnim  &  ordi- 
îltlTl  elemciiicrim!.  Liiget  aulcm  urbii  vaj!a- 
litiium  ,  tnullUuili)icm  incolarum  ejus ,  ante- 
quam  diflrulU  effet ,  O'c.  Theodotet.  frxfat. 
eotr:»ii!!l.  in  Lan:.  Jerem, 

(  i  )  Quoique  quelques  anciens,  entre 
autres  Thcodoret  ,  n'aient  point  fait  de 
commentaire  fur  ce  Chapitre  ,  on  ne  peut 
néanmoins  douter  qu'il  ne  foit  de  Jeremie, 
&  une  liiite  de  fcs  biiiciitations ,  aufijud- 


les  il  eft  joint  dans  les  exemplaires  Hé- 
breux ,  Syriaquesj,  Grecs,  Arabes  &  Latins. 
Saint  Jérôme  l'attribue  à  Jeremie,  fans  tc-- 
moigner  que  l'on  ait  jamais  formé  quelque 
doute  fur  ce  fnjet.  Jercmis  lameutctionei  c^ 
cratio  ejus.  Hieronim./B  frolo^.  Galcat. 

(  f  )  Sei  cr  ffa'.mi  ,  trige/îmis  /cxlits  ,  C 
centefmiis  dccimus.  .  .  quarriquam  divcrfo  fcri' 
hantiir  métro  ,  t.iinen  ejificm  twmcri  texunlKT 
atphaheto  ,  CT-  Jercn.U  lamentationes  ^  oralii 
ejus.  Hieronim.  in  prolog.  Ga'.eat.  Mais  Cl", 
p.luiieurs  autres  endroits  il  ne  compte  qus- 

Nn  ij 
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acroftiche  comme  les  quatre  autres  5  mais  il  n'y  a  rien  de  pav 
reil  dans  l'Hébreu.  Dans  le  fécond  ,  troiiiéme  &  quatrie'mc 
Chapitre  la  lettre  phè  précède  la  lettre  ain  3  au  lieu  que  dans  le 
premier  Chapitre  &  dans  tous  les  Pfeaumes  acroftiehes  5  ïain 
cft  toujours  mis  devant  le  phè.  On  ignore  la  vraie  raifon  de  ce 
dérangement.  Dans  la  tradudion  que  laint  (  a  )  Jérôme  nous  a 
donnée  des  lamentations, il  a  confervé  (^)  le  nombre  des  ver- 
fets ,  l'ordre  des  lettres  alphabétiques  qu'il  avoit  trouvé  dans 
VHebreu,  comme  étant  des  fignes  certains  que  le  Prophète  ^ 
«lis  pour  foulager  la  mémoire. 

A   R  T   I   C   L  E     I  V. 

De  Baruch  O"  defes  écrits. 


Ty  Aruch  que  l'hiftorien  Jofeph  (  f  )  dit  avoir  été  d'une  fa- 


Kalflaiice      ■'■• 

?""h''\^^'^*"      J^  "^^^^^  illuftre  de  la  Tribu  de  Juda ,  &  parfaitement  inftruir 

taché  à  jae-  ^^  ^^  langue  Hébraïque,  étoit  fils  de  (  <^)  Nerias,  petit-  ils  de 

*ue.  Maafias ,  &  frère  (  f  )  de  Saraïas ,  un  des  Grands  de  la  Cour  du 

Roi  Sedecias.  Il  renonça   genereufement  aux  avantages  qu'il 

pouvoit  efperer  dans  ie  monde ,  pour  fuivre  Jeremie,  &  pour  fe 

rendre  le  compagnon  de  tous  (es  travaux  &:  de  tous  fes  périls. 

Il  devint  le  plus  confiderable  &  le  plus  fidèle  de  fes  difciples  ;  il 

Kii  fervit  même  de  Secrétaire  :  car  ce  Prophète  aïant  reçu  ordre 

du  Seigneur  de  mettre  par  écrit  les  prophéties  qu'il  avoit  pu- 

bhées  jufque  fous  le  règne  de  Joakim  Roi  de  Juda, Baruch  les 

écrivit,  &  les  aïant  portées  au  Temple,  il  eu  fit  la  ledlure  aux 


quatre  alphabets  dans  les  lamentations, 
Ci'sitatii  fiix  minas  quadriiflici  pUtixit  alpha- 
tfto.  Hieronim.  pntftt.  in  Jerem.  &  dans  Ion 
Epitie  à  Paulin .-  Quadruplex  diverjîs  metris 
ntilit  alphahetiim. 

(  a)  Hicronim.  />r^/jt.  in  Jcrem. 

(i)  Saint  Jérôme  dans  fa  préface  fur 
lob ,  dit  nettement  411e  les  lamentations  de 
Jeremic  font  écrites  en  vers  femblablcs  à 
ceux  d'Horace ,  de  Pindare  ,  d'Alcée  ,  & 
tje  Sapho.  <^odJî  cm  vidctur  incredulum  ,  me- 
Uafi'licct  i'JJe  apud  Hel>r£Oi  C  in  morcm  nojfri 
F.acci ,  Gr.tcique  Piiidari  >  V  4!''^i>  C  Sapho  , 
'jel pfaltcrium  ,  vcl  Limentaùtnes  Jeremije  ,  vel 
çmni.x  fermé  fcripiurarum  ^ainica  comprchendi  ; 
le^at  i  l)i!oiicm  ,  cj-f.  Si  cela  eit ,  je  ne  vois 
pas  comment  ce  Père  a  pu  dire  dans  fon 
prologu;;  fur  Jerçiuic  qu'il  a  traduu  les  la- 


mentations de  ce  Prophète  fclon  la  me- 
furc  ,  &  le  nombre  de  leurs  vers.  Qaod  nos 
metifurx  metri  verfîbiifqite  reddidimm.  PuiC-. 
qu'on  ne  remarque  pas  dans  les  lamentai 
tions ,  félon  la  tradurtion  de  ce  Père  ,  une 
mefure  réglée,  ni  des  vers  pareils  à  ceux 
d'Horace.  Pour  concilier  laint  Jérôme  avec 
lui-même  ,  on  pouvroit  dire  que  ces  paro- 
les ;  QhoJ  nos  menjurx  mctri  zerj hufqiie  rtddi- 
dinius\  ne  fignifient  autre  choie,  linon  qu'il 
ayoït  aftec'iédans  fa  traduflion  d'y  conferver 
le  même  ordre  des  lettres  alphabétiques  , 
&  îe  même  nçnibredcs  vcrfets  qu'il  avoit 
trouvé  dans  le  texte  Hébreu. 

(  (■  ")   Jofeph.    lih.  X.  antiquil.  cap.  t  I. 

(d)   Baruch.  I.  i. 

(  f  ;  Jcicm.  XXXII.  li.  &  U.5?t 
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•Grands  &  au  peuple  qui  s'y  étoient  allcmblés.  Nous  avons  mV 
dans  la  vie  de  Jereniie  que  Baruch  &  Ion  maîti-e  coururent  rit- 
que  delà  vie  dans  cette ^occalion,  delà  part  du  Roi  Joakim; 
mais  que  le  Seigneur  n'avoit  point  permis  qu'on  les  trouvât. 

II.  Ce  ne  fut  pas  là  la  feule  perlecution  que  Ion  attachement   Son  attacTie- 
à  Jeremic  lui  attira ,  il  eut  part  à  toutes  celles  qu'on  llilcita  à  ce  '^^"\^^  ^^^^^l 
Prophète.  Le  chagrin  que  luicaufoientles  malhetu-s  publics,  &  des  perfccu- 
ceu.x  dont  il  e'toit  environné  lui-même,  le  (  rf)  portèrent  une  "^^°"'- 
fois  julqu'à  le  plaindre  de  Ion  fort:  Hciai  ,  dit -il,  que  je  fui i 
malheureux  \  le  Seigneur  m'a  ajoiitè  douleur  fur  douleur  5  je  me  fuis 
laffé  à  force  de  gémir ,  (^  je  ne  puis  trouver  de  repos.  Le  Seigneur 
aïant  entendu  les  plaintes  y  eut  e'gard ,  &  le  raflura  fi  bien  par  la 
bouche  de  Jeremie ,  que  depviis  ce  tems  ,  il  n'eut  plus  de  pa- 
reille tentation  à  foutenir. 

III.  La  quatrième  année  du  règne  de  Sedeclas ,  Baruch  fut    H  porte  une 
envoie  à  Babylone  avec  fon  frère  Saraïas.  Le  principal  motif  du  juifs  de  £jby- 
voïage  de  Saraïas  étoit  de  redemander  à  Nabuchodonofor  les  lonc. 
vafes  facrés  du  Temple  ,  qui  avoient  été  emportés  lors  de  la 

prife  de  la  ville  fous  Jechonias.  Baruch  étoit  chargé  d'une  lettre 
<rle  la  part  de  Jeremie,  avec  ordre  de  la  jetter  dans  l'Euphrate 
après  en  avoir  fait  la  ledure  à  Babylone  ,  devant  les  Juifs  qui  y 
avoient  été  emmenés  captifs  fous  les  règnes  précedens.  Baruch 
exécuta  fidèlement  fa  commillion.  Il  lut  la  lettre  (c)  de  Jeremie 
en  prefence  de  Jechonias ,  &  de  tous  les  Juifs  captifs  à  Baby- 
lone ,  qui  en  furent  touchés  de  componclion  &  de  douleur? 
après  quoi  il  la  jetta  dans  l'Euphrate  félon  l'ordre  qu'il  en  avoic 
reçu  de  fon  maître. 

IV.  Les  Captifs  aïant  fait  une  (  ^)  cueillette  d'argent,  l'en»     H  f-evim* 

^     T         <-  ,  ■         ,       ^  .  ce  ■      Jeiufalein. 

voierent  a  Jerulalem  par  les  mams  de  Baruch  pour  en  ottrir 
des  facrifices  au  Seigneur.  II5  écrivirent  (^)  aufii  une  longue 
lettre  à  leurs  frères  qui  étoient  reftés  en  Judée  ;  &  il  y  a  appa- 
rence que  Baruch  en  fut  le  Secrétaire.  Après  fon  retour  à  Je- 
ïufalem  il  conferva  pour  Jeremie  le  même  attachement  qu'au- 
paravant. Lorfque  cette  ville  fut  alllegée  par  Nabuchodonofor  j 
Jeremie  aïaat  été  mis  en  prifon,  Baruch  y  fut  enfermé  avec 
lui.  Enfin  ce  Prophète  s'étant  vu  obligé  de  le  retirer  en  Egypte 
«iuelques  années  après  la  ruine  de  Jerufalena,  Baruch  l'y  accoai- 


(  a  )  Jercm.  XLV.  13.  \        (  </  )  ^'i'I-  *' 

(i)  Baruch.  I.    i.  I        (  f  1  ILLi  7.  «^  A;^. 

(f}Ibid.3.4.QV^2- 

K  n  iij 
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pagna  &  ne  l'abandonna  point  qu'il  ne  lui  eût  rendu  les  der- 
niers devoirs.  11  retourna  enfuite  à  Babylone  ,  où  on  croit  qu'il 
finit  les  jours, 
tlvre  de  Bâ-       ^-  S^^'i^'^h  '"^o^s  apprend  lui-même  qu'étant  à  Babylone  il  (a) 
ruch  écrit  à   y  écrivit  le  liv^re  de  fes  prophéties  ;  mais  il  ne  dit  point  fi  ce  fur 
babylone  la    ^jgj^g  jg  premier  voïasie  qu'il  fit  en  cette  ville ,  ou  fi  ce  fut  dans 
née  du  règne  le  fecond.  Car  il  alla  deux  fois  à  Babylone  :  la  première,  en  la 
de  Sedecias ,  quatrième  année  du  re2;ne  de  Sedecias  3  la  féconde  :,  après  la 

L'an  du  monde  ,t  ■       ti        '~     ^  ■         i  /-'• 

j^os_  mort  de  Jeremie.  Il  y  a  néanmoins  dans  fes  écrits  certaines  cir- 

confiances  qui  peuvent  bt  aucoup  fervir  à  en  fixer  l'époque^ôc  qui 
nous  portent  à  croire  qu'il  les  compofa  pendant  le  premier  féjour 
qu'il  fit  à  Babylone,  en  la  quatrième  année  du  règne  de  Sede- 
cias. En  effet,  on  y  voit  que  dans  le  tems  que  Baruch  écrivoic 
il  y  avoit  encore  (  è)  une  grande  partie  du  peuple  dans  Jerufa- 
lém  &  dans  Juda  ;  que  l'Autel  &  le  Temple  fubfiftoient  ;  qu'il' 
y  avoit  un  Grand  Prêtre  &  plufieurs  autres  Prêtres  ;  qu'on  y 
ofFroit  des  facrifices  ;  que  l'on  y  celebroit  des  fctes  folemnelles  î- 
qu'il  y  avoit  des  Rois ,  des  Frinces  &  des  Prophètes;  que  Sede- 
cias y  regnoit;  qu'il  y  avoit  des  vaifleaux  d'argent  pour  l'ufage 
du  Temple  ;  qu'ils  avoient  été  faits  par  Sedecias ,  &  qu'il  n'y  avoit 
pas  long-tems  qu'on  les  avoit  reftitués ,  à  la  prière  de  ce  Prince. 
Or  aucune  de  ces  circonftances  ne  convient  au  tems  que  Ba- 
ruch alla  à  Babylone  pour  la  féconde  fois.  Alors  la  ville  de  Je-r 
rufalem  ne  fubfiftoit  plus  :  elle  avoit  été  détruite  par  le  (  c  )  Roi. 
des  Chaldéens,  qui  en  ruina  les  murs,  mit  le  feu  à  toutes  les 
tours ,  &  à  toutes  les  maifons  ;  &  ne  laifla  dans  la  Judée  que  les 
plus  pauvres  du  pai's  pour  labourer  les  vignes,  ôcpour  cultiver 
les  champs.  La  maifon  du  Seigneur  avoit  aufll  été  réduite  en 
cendres ,  &  les  Chaldéens  en  avoient  emporté  toits  les  vaif- 
féaux  d'or  &  d'argent  ;  toutes  les  chaudières  d'airain  ,  les  four- 
chettes, les  tafles  &  autres  inftrumens  neceflaires  aux  facrifice*. 
Enfin  il  n'y  avoit  plus  ni  Grand  Prêtre  ,  ni  Princes  à  Jerufalem. 
Ils  avoient  été  ou  mis  à  mort,  ou  emmenés  captifs,  ou  difper- 
fés  dans  le  païs. 
Bèponfe  à^  VI.  Ce  qui  pourroit  faire  quelque  difficulté,  c'eft  que  dans 
uneObjcction  |e  ^y^Q  jg  Baruch  il  eft  dit,  que  la  ville  de  Jerufalem  (  d)  avoit 
timcitt.  cte  prife,brulee  ,  &  accablée  de  maux  [e)  a  un  point,  quoti 


{a)    Baruch.  II.  |  XXV. 

(  i  )    Baruch.  I.  7.  C  ftçiq.  (  1/)  Baruch.  I.  i. 

{<)  2..rara!iiiom.  XXXVL  &  4-Rcg-  I      (0  Baruch.  ILi.  j; 
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iî'avoit  jamais  rien  vii  de  pareil  (bus  le  ciel  ;  en  forte  que  l'hom- 
me y  avoir  mangé  la  chair  de  Ion  propre  fils ,  &  la  chair  de  fa 
propre  fille  5  que  le  peuple  (  a  )  ctoit  réduit  en  captivité  hors  de 
ion  pais  ;  que  les  os  (  ^  )  de  leurs  Rois  avoient  été  tirés  hors  de 
leurs  tombeaux  &  lailfés  fans  fépulture  5  que  Jerufalem  étoic 
comme  ime  veuve  defolée  &  abandonnée  (f)de  Ion  époux, 
.&  comme  une  mère  affligée  de  la  perte  ôc  de  la  captivité  de 
£es  enfans.  Circonftances  qui  femblent  marquer  que  Baruch  n'é- 
crivit fon  livre  que  dans  Ion  dernier  féjour  à  Babylone ,  plu- 
sieurs années  après  la  ruine  entière  de  Jerufalem  ôcdu  Temple 
par  les  Chaldéens.  Mais  fi  l'on  confidere  les  maux  dont  Jerufa- 
lem &  les  habitans  furent  affligés  depuis  la  mort  de  Jolias  juf- 
qu'à  la  quatrième  année  du  règne  de  Sedecias ,  il  fera  aile  de 
iverifier  tous  les  fâcheux  évenenaens  que  nous  venons  de  rap- 
porter ,  fans  qu'il  foit  neceffaire  de  recourir  pour  cela  à  ce  qui 
îe  palfa  dans  le  tems  de  la  ruine  entière  de  Jerufalem  par  Na- 
buchodonofor.  Nous  renvoïons  le  ledeur  au  vingt-trois  &  vingt- 
quatrième  Chapitre  du  quatrième  livre  des  Rois,&  au  trente'- 
fixiéme  Chapitre  du  fécond  livre  des  Paralipomenes. 

VII   Le  livre  de  Baruch  ne  fe  trouve  plus  en  (  d  )  Hébreu. 
I.e  texte  orisrinal  en  étoit  perdu  dès  le  tems  de  faint  Jérôme  ;  ^'='"''="  ^  . 

^  ,  "^  .  .        livre  de  Ba- 

&((?)  ce  Père  nous  allure  que  les  Juifs  ne  1  admettaient  point  ,uch  eft  per- 
daas  leur  canon.  Ce  fut  (  f)  pour  cette  raifon  que  ce  Père  ne  *^"-  ^'^  '/^"^^ 

,    .  .        ,  1    •        j      V^  T       ■         lï    •  I        '  eft  canonique. 

youloit  point  le  traduire  de  Grec  en  Latin.  Mais  cela  n  a  pas  ^  ^^  ^^ç.[. 
€mpêché  qu'il  ne  fut  regardé  dans  l'Eglilè  comme  canonique,  q^cfois  attri-: 
j5c  prefque  tous  les  Pères  font  cité  comme  (g)  écriture  divine ,  ^^^^ 
:&  ordinairement  fous  le  nom  de  JeremieUbit  parce  qu'autre-  quoy 


L'originsf 


Jeic- 
Pom- 


(4)B.uuch.  \l\.  8. 

(4)  Baruch.  'I.  14. 

(  c  )  Baruch.  îV.  11.  cr  feqq. 

(  </  )  Les  frequcns  hcbrailmes  qui  fe  ren- 
jContrent  dans  le  livre  de  Bavu  Ji,  montrent 
ailes  qu'il  a  été  écrit  en  Hébreu ,  ou  eu 
Cbaldeen. 

(  e  )  Libc'.luni  autem  Buruch  ,  qui  vul^o  edi 
ihni  feptHugititit  copulaïur ,  nec  h,iiclur  apud 
Hehrtoi  iy  p/iudigraphen  eptPoLim  Jcremne 
ttequa-punn  cenfui  dijjereiidaui  ;  fed  mngti  Je- 
rtmii  ordiijcm  librariorum  errore  confhfn.n- 
Hicionim. /"r-f/ut.  in  Jerem.  : 

(/",  t  ilir:<m  auiem.Uaruch  notarii  eius  qui 
^pui  Hcbrtos  r.ec  hubtiur ,  nec  le^itur  frmter- 
mifimuy  Hieronim.  fnfat.  in  tranjUt.  Jerem. 

(^g)  ^eirnam  in  e.j  )eri.\C3\etn  fî^iitficavit 
JmV)Mi  iropheu  :  cireumfpi.e  dicen?  j  ad 


orienlei»  Jerufjlem  CT-  vide  Itetitiam  qux  adven- 
tat  tibi  ab  ipfo  Deo  Qrc.  Baruch. IV.  ^6  Iren. 
!tb.  s .  adv.  hîi-ef.  cup.  3  5 .  PuUfierrirtiè  itaque 
altciibi  dixit  divtna  firiptura  ad  ec  qui  funt  fin 
amantes  (S"  arrogantes  j  verbu  din^ens  :  Ubi 
lunt  qui  Gcntibus  imperabant,&  qui  domi- 
nabantur  feris  ?  Sec.  Baruch.  lîl.  16.  Cle- 
mcns  Alexand. /;6.  i.f.îi/aço?.  cap.  ?.  j/am 
■veto  per  Jerenii.im  quoqtie  enarrat  prudcniiam  : 
Beatifumus  ll'ri>i[  dicens ,  quod  qus  Deo 
grata  funt  ^  à  nobis  cognita  l'unt,  Banich. 
IV.  4.Clem.  Alexand.  lib.  i.pxdag.  cap.  ,0. 
Et  quoniam  faClà  adoratiene  in  terra  al'CnJM 
alieni  il.i  Dciis  ordiiiavit  ut  ejicereatur  aliqui 
è  terra  fua  O"  ubirent  in  terram  de  quafcriptam 
eft  :  Audi  Ifrael ,  quid  c|uod  in  tei  ra  initni- 
corumcs?  Buuc.  II!.  j>.  Origenes /«m.  7. 
in  Jerem.  Mînùiierunt  mi»  Jtns;i<?  firAi»r_ 


Diviiîon  de 
«c  livre. 
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fois  les  écrits  de  ces  deux  Prophètes  étoient  renfermes  dans  uiï 
(  a  )  même  volume ,  foit  à  caule  que  Baruch  a  mis  dans  fon  livre 
non  feulement  les  prophéties  que  le  Seigneur  lui  avoir  infpi- 
rées,  mais  encore  (  i>)  celles  qu'il  avoir  ouïes  de  Ion  maître 
Jeremie  :,  &  qu'il  n'avoir  pas  miles  en  écrit  de  fon  vivant. 

VIII.  On  peut  divifer  ce  livre  en  trois  parties.  La  première 
qui  commence  au  verfet  quinzième  du  Chapitre  premier,  & 
s'étend  jufqu'au  verfet  neuvième  du  Chapitre  troifiéme,  com- 
prend la  lettre  que  les  Juifs  captifs  en  Babylone  écrivirent  pa» 
le  minillere  de  Bariich  à  leurs  frères  de  Jerufalem.  La  féconde 
contenue  dans  le  troifiéme,  quatrième  &  cinquième  Chapitre,' 
eft  une  inftruftion  dans  laquelle  le  Prophète  fait  voir  aux  Ifraë-^ 
Ikes  en  quoi  conllfte  la  vraie  lagelle  inconnue  à  tous  les  autres 
peuples,  &  qui  ne  fe  rencontre  que  dans  la  connoiflance  da 
vrai  Dieu,  &  l'obfervance  de  fes  loix.  11  leur  fait  voir  aufil  que 
Dieu  a  livré  fon  peuple  à  fes  ennemis,  à  caufe  de  fes  pechès-j 
mais  il  leur  prédit  enmême-tems  que  le  Seigneur  les  délivrera , 
ôc  punira  leurs  ennemis.  La  troifiéme  eft  une  lertre  de  Jeremie 
aux  Juifs  qu'on  alloit  conduire  en  Babylone,  &  dans  laquelle 
il  leur  prédit  leur  retour,  leur  fait  une  peinture  des  Idoles  &  de 
l'idolâtrie  qu'ils  verront  en  ce  païs-là,  &  les  exhorte  à  ne  s'y 
pas  laifler  aller.  L'auteur  du  fécond  livre  des  Machabèesremaiv 
que  que  l'on  trouve  dam  (c)  les  écrits  du  Fro^hcte  Jeremie ,  quil 


lis  ad  eos  qiiihus  illa  cajitivitas  imminebat  :  & 
runc  vidcbitis  deosBabyloniorum  aurcos 
&  argenteos  &  ligneos  portati  fuper  hu- 
mcros,  &c.  Baruch.  VI.  TertuU.  Scorpiac. 
cup.  S.  Ai(di  ciiim  prater  Mo'ifen  c  Ifi'Um 
tum  tertio  id  ij'fam  qitoque  CT"  Jeremiam  do- 
centem  ,  cùm  dicit  :  Hic  Deus  nollcr  eil ,  & 
non  deputabitiir  alter  ad  eum  ,  &c.  Ba- 
ruch. III  ;,6.  Hilar.  W.  4.  de  Triint.  iium. 
42  Hoc  tifimoniiim  poft  hxc  in  terra  vifus  efh 
&  cuni  hummibus  converfatus  eft.  Baruch. 
III.  36.  Quidam  non  Jeremit  ,fed  fcribt  ejui 
attrihuinit ,  qui  "uocabatar  B>irucb  ,  fed  Jere- 
mie celfhraiiu:  habctur,  Auguftin.  lih.  I  S.  dt 
eivitate  Dci.  cap.  3;.  Dans  le  Concile  dc 
Laodicce  allemblc  vers  le  milieu  du  qua- 
trième fieclc,  on  met  le  livre  de  Baruch 
au  rang  des  di'.incs  écritures,  l.e  Canon 
5-9.  porte  :  Quvd  non  oponet  priv.ilos  v  lul- 
{^.irci  pjrilmoi  dici  in  Eiclejiu  ,  iiec  lilros  non 
Ctinonicoi ,  fed  foies  canonicos  veteris  C  novi 
te/larticnii.  Le  60.  ajoute  :  lUc  Jur.t  cr^o  om* 
Ugioj)ortel£x  vcUriÉftanumo.  Gcutfn  nmndi... 


Jeremias ,  Baruch  ,  lamentaliones  &  epifoU. 
Conc.  Laodic.  c.n.  LX.  Il  fe  trouve  auiïi 
diftingué  de  Jeremie,  &  mis  au  nonibrc 
des  livre»;  facrcs  dnns  les  canons  des  Con- 
ciles de  Florence, /'<îr<.  3.  Z'.!^.  iicfi.  tom. 
13.  &  de  Trente  fj}'.  4.  Voiez  aufli  faint 
Cyprien  ,  Itb.tefim.  cap.  6.  Amhtot  ferm. 
iS.  in  Vfal.  HS.  C7'  lib.  4.  cxaenieron.  cip.  14. 
Hilar.  in  rfal.  6  8.  n.  5).  Bafil.  Ub  4.  adv. 
£K);ûm.  Grcgor.  Nyftci)  lib  adz\  Jiicl.cos  cap\ 
de  adv  Dominiin  carne.  Euleb  /;/;  6.  demonfl. 
ei.ang.  cap.  19.  Gregor-  Nazian?.  orat.^.de 
thedrgia.  Cyrill.  Ub.  10.  cont,  Julian. 

(a)  Iniiurfeptem  O"  vigmtilibri ,  qui  t'> 
j/nl»  duo  numerantur  ,  cum  pfalttrio  ,  ac  ateris 
qui  Jercmit  accenfentur ,  hoc  ejf  lamentalioni-^ 
bus  Cf  epiflolis  Baruchi  i  quamvis  apud  Ht- 
brtos  cpiÔoU  ift  non  reperiantur  ,  fed  lamer^ 
tatlmci  dumtaxat  ad  J^remii  propheliam  ad 
ttxtt.  Epipha.i.  lil.  de  pond.  O"  menf.  num.  j. 

{b)  Ita  Theodorct. /Trf/di.  corn,  in Ba- 
ritch.  (a-  Author.  Synopf.  Athanaf./"»^.  167, 

CO  i  Machab.  IL 

commanda^ 
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commanda  à  ceux  qui  allaient  de  Judée  en  un  fais  étranger ,  de  ca- 
cher le  feu  facrc ,  &  qu'il  prit  lui-même  l'Arche ,  le  Tabernacle , 
&  l'Autel  des  encenfemens,  ôc  qu'il  les  porta  Tur  une  monta- 
gne éloignée ,  &c  les  mit  dans  un  lieu  inconnu.  On  croit  que  cet 
écrivain  avoit  tiré  ces  circonftances  de  la  lettre  dont  nous  ve- 
nons de  parler ,  &  dont  nous  n'avons  qu'une  partie.  Elle  ne  fe 
trouve  plus  en  Hébreu  ;  il  y  a  même  des  exemplaires  Grecs  où 
elle  ne  le  lit  pas.  Outre  les  excellentes  inftrudions  dont  le 
livre  deBaruch  eft  rempli, il  contient  aulll  une  prédidion bien 
claire  de  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu  par  ces  paroles:  {a) 
\Après  cela  il  a  étc  vit  fur  1 1  terie ,  Q-  il  a  couver fé  avec  les  hom- 
mes. Les  prières  qui  le  lifent  au  premier  &  au  fécond  Chapitre 
ont  beaucoup  de  conformité  avec  celles  que  nous  liions  dans 
Daniel  5  mais  cela  ne  prouve  pas  que  l'un  de  ces  deux  aute.  rs 
ait  copié  l'autre.  C'étoit  des  formules  de  prières  communes 
parmi  les  Juifs. 

IX.  Saint  Matthieu  après  avoir  raconté  comment  les  Prêtres  ^5'if«  a«"- 
des  Juifs  fe  déterminèrent  à  acheter  le  champ  d'un  Potier  avec  mi"&  àBa- 
l'argent  qu'ils  avoient  donné  à  Judas  pour  leur  livrer  Jefus-  mch, 
Chrift  j  ajoute  :  (  h)  Ainji  fut  accomplie  cette  -parole  du  Prophète  Je- 
remie  :  ils  ont  reçu  les  trente  pièces  d'argent ,  qui  étaient  le  prix  de 
celui  qui  a  été  mis  à  prix ,  ^  dont  ils  avoient  fait  le  marché  avec 
ks  enfans  d'Jjra'el-^  g^  ils  les  ont  données  pour  en  acheter  le  champ 
d'un  Potier ,  comme  le  Seigneur  me  l'a  ordonné.  Ces  paroles  ne  fe 
ti-ouvent  pas  dans  les  écrits  qui  nous  relient  de  ce  Prophète , 
mais  dans  ceux  de  Zacharie,  ou  nous  lifons  ce  qui  fuit:/r(f  ) 
leur  dis  :  Si  vous  juge i^  qu'il  fait  jufle  de  me paier^  rendez^'-  tnoi  la 
récompenfe  qui  m'efi  due  •■,  jînon  ne  le  faites  pas.  Ils  pcferent  alors 
trente  pièces  d'argent  qu'ils  me  donnèrent  pour  ma  récompenfe.  Et 
le  Seigneur  me  dit:  Mlcz^jetter  au  Potier  cet  argent  -^  cette  belle 
fomme  qu'ils  ont  cru  que  je  valais  lorfqu'ils  m'ont  mis  a  prix  5  ^ 
j'allai  en  la  maifon  du  Seigneur  les  porter  a  l'ouvrier  en  argile. 
D'où  vient  donc  que  le  faint  Evangelifte  a  mis  le  nom  de  Je- 
remie,  au  lieu  de  celui  de  Zacharie  î  Saint  (  d)  Auguftin  réfout 


('»)Barucli.  III.   }8. 

Ib)  Matth.  XXVII.  3. 

(r)  Zachar.  XI.   li.  O- fsq. 

(</)  Saint  Auguftin.. /)/>.  j.  de  confenfit. 
Evangelifl.  c^p.  j.crS.  Saint  Jérôme  nous 
apprend  qu'un  Nazaréen  lui  avoit  fait  voir 
un  livre  apocryphe  fous  le  nom  du  Prophé- 
jç  Jeremie  ,  ou  ce  pallagç  fe  Ufoit  touc  au 


long.  Mais  il  aime  mieux  croire  qu'il  eft 
tiré  de  Zacharie  ,  &  que  l'Evangelifte  en 
cet  endroit  s'eft  moins  appliqué  à  rendre 
les  propres  paroles  du  Prophète ,  que  le 
fens.  Legi  in  qiwdam  Hebraico  volunnne  ,  qiiocf 
Na::^trenxfeélt  milyi  Hehrteui  oblulit ,  Hieremi.s 
apocryphum  in  quo  hitc  ai  verbum  fnpia  re— 
fnt'^  Seiitamen  mihi  ziidetur  ni.i^^ii  de  Zacha-^ 


Tome  I^  Oo 
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cette  difficulté  en  trois  manières.  Il  dit,  i°.  qu'il  yavolt  defoiii 
tems  plufieurs  exemplaires  des  Evangiles  où  le  nom  de  Jere- 
mie  ne  le  trouvoit  pas  dans  le  palîage  dont  il  s'agit  5  Se  qu'il  y 
étoitdit  fimplement:  Ainjî fut  accomplie  cette  parole  d'un  Prophète. 
2*^.  Il  foutient  qu'il  n'y  a  aucun  inconvénient  à  dire  que  iaint 
Matthieu  citant  de  mémoire ,  aura  pris  par  inadvertance  le  nom 
de  Jeremie,  pour  celui  de  Zacharie.  Il  répond,  5^.  que  l'E- 
vangelifte  en  cet  endroit  a  cité  tout  à  la  fois  deux  partages ,  l'un 
de  Jeremie ,  &  l'autre  de  Zacharie ,  qu'il  a  cité  de  Jeremie  l'ea- 
droit  {a)  des  écrits  de  ce  Prophète,  où  il  eft  dit:  qu'il  acheta 
un  champ  à  Anathoth ,  qui  étoit  la  figure  de  celui  qui  fut  ache- 
té par  les  Prêtres  des  Juifs  avec  l'argent  que  Judas  leur  avoit 
rendu  ;  que  pour  le  refte  du  palTage  il  l'a  pris  de  Zacharie  dans 
l'endroit  que  nous  venons  de  rapporter.  Cette  dernière  folu- 
tion  paroît  d'autant  plus  plaufible  ,  qu'il  eft  certain  que  Ibuvent 
les  écrivains  (  ^  )  facrés  dunouveau  Teftament  mêlent  plufieurs 
témoignages  &  n'en  font  qu'un  qui  vient  à  leur  fujet,  &  qu'ils 
citent  en  gênerai,  fous  le  nom  des  Prophètes ,  ou  en  particulier 
fous  le  nom  d'un  des  auteurs  dont  ils  rapportent  les  paroles  , 
fans  parler  de  l'autre.  On  attribue  auftl  à  Jeremie  ce  qui  eft 
.dit  de  Jefus-Chrift  au  fécond  Chapitre  de  faint  Matthieu  :  // 
fera  appelle  Nazaréen ,  &  ces  paroles  de  faint  Paul  aux  Ephe- 
ilens  :  Cefl  pourquoi  il  efi  dit  :  Levez-vous  vous  qui  dormez^,  fortez^ 
d'entre  les  morts  ,  (^Jefus-Chri/l  vous  éclairera  :  Sàim  Juftin(f) 
accufe  les  Juifs  d'avoir  retranché  des  écrits  du  Prophète  Jere- 
m.ie  ce  partage  :  Ze  Seigneur  s'ej}  fouvenu  defes  morts  ,qui  font  £■«-' 
fànrmis  dans  la  terre  de  leur  fepulture  j  il  efi  défendu  vers  eux  pour 
leur  annoncer  le  falut  qu'il  leur  a  procuré.  Il  fe  trouvoit  apparem- 
ment dans  l'exemplaire  dont  fe  fervoit  ce  Saint  martyr  :  mais 
nous  ne  le  lifons  point  dans  les  nôtres.  Saint  Jérôme  le  cite  auflt 
en  plus  d'un  endroit,  tantôt  fous  (^)  le  nom  d'Ifaïe  ,  quelque- 
fois lâns  (  e  )  nom  d'auteur.  Nous  ne  dirons  rien  de  quelques 
autres  partages  que  quelques  anciens  (/ }  ont  attribué  par  inadr 


via  futnptum  teflimonium  ,  Evati^eUflarum  V 
Apopo'orHm  more  vulgéXto  ,  cjui  verborum  »rdi- 
11e  prxtermijjo  ,  fenfus  tanlùm  de  veteri  te/fa- 
tnento  frojerunt  in  exemflum.  Hieronim.  i» 

M/..  XXV 11.  Matt. 

(  a  )  Jcrcm.  XXXir.  9.  &  fi^ 
[il  )  roie^  Matt.  XXI.  4.  &  j.  où  il  cite 
Ifaic  LXtl  1 1.  &  Zachar.  IX.  9.  rou^  nujft 
ftlatt.XXI.  ij.où  il  cite  Ifaie  LVI.  7.  & 


Jercm.  VII.  11.  Voic:^  encore  Aft.  I.  zo,  où 
làint  Pierre  cite  tout  enlcmble  le  Pfc-auiiic 
LXVUI.ié  &lcCVm.  8.f'o<V:^d«;fiKom. 
III.    10.  IX.  33. 

f  c  )  Jultin.  dUlo^.  cmn  Tryfh.  p.  i;j8. 

(  (/  )  Ircn.  l,  4.adv.  hxref.  caP.zi.tiov.  editi 

(  e  )  Idem.  lib.  4  caf).  33.  CT"  '/*.  J.  cap.-^i. 

(/)  Le  faux  Abaas,/iA.  ^.cap.  6  cite 
CCS  paroles  fous  le  nom  de  Jcieinic  :  Ek$ 
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tertance  à  Jei'emie ,  &  qui  font  certainement  de  quelques  au- 
tres Prophètes.  Mais  il  faut  dire  un  mot  d'une  lettre  aflcs  longue 
que  les  Syriens  lifent  en  leur  langue  fous  le  nom  de  Baruch  : 
On  l'a  imprimée  dans  les  Polyglottes  de  Paris  &  d'Angleterre  j 
elle  eft  adreiiée  aux  neuf  Tribus  &  demie ,  qui  croient  au-delà 
de  i'Euphrate.  Ce  que  l'auteur  y  dit  des  Anges  5  du  Jugement 
dernier  qu'il  dit  être  fort  proche  5  du  compte  qu'il  faudra  rendre 
à  Dieu  des  plus  fecrettes  penlees  i  des  Prophètes  dont  il  parle 
comme  s'il  n'y  en  eût  plus  eu  dans  Ifraël  ^  ne  laiflent  aucun  lieu 
de  douter  qu'il  n'ait  vécu  depuis  la  publication  de  l'Evangile. 
Saint  Epiphane  paroît  avo.ir  eu  connoiflance  de  cette  lettre  î' 
au  moins  ell-il  certain  que  de  l'on  tems  il  y  en  avoit  plufieurs 
fous  le  nom  de  Baruch,  &  qu'elles  ne  faifoient  (  a  )  qu'un  corps 
avec  les  prophéties  de  Jeremie.  Dans  les  Polyglottes  d'Angle- 
terre ,  on  en  voit  deux  ;  celle  dont  nous  venons  de  parler,  &c 
le  livre  de  Baruch  ,■  qui  dans  la  veiTion  fyriaque  a  pour  titre  ; 
Seconde  lettre  de  Baruch. 

ARTICLE      V. 


^E 


Du  Prophète  E^chiel  <S*  de  [es  kritsl 

Zechiel  fils  de  (^)  Bufi,  de  la  race  facerdotale  d'Aaron,      Naiflane 

naquit  fous  le  règne  de  Jofias  Roi  de  Juda.  S'étant  trouvé  f  ^"'^'^i'^'  » 

à  Jerufalem  lorfque  Nabuchodonofor  vint  allleger  cette  ville,  5380.  11  eft 

il  fut  du  nombre  des  Captifs  que  ce  Prince  transfera  à  Baby-  emmené  cap-; 

lone  avec  le  Roi  Jechonias.  Jufques-là  l'efprit  de  prophétie  ne  mo'nde'^340"  : 

s'étoit  pas  encore  communiqué  à  Ezechieb  ce  ne  fut  que  cinq  il  commence 

ans  après  qu'il  en  reçut  le  don  ,  lorfqu'ètant  {c)  au  milieu  des  pa^'aul^^nde; 

Captifs  près  du  fleuve  Chobar,  fon  ame  fut  éclairée  par  une  lu-  340^. 
miere  furnaturelle ,  &  il  eut  des  vifions  divines.  Ezechiel  étoit 
alors  dans  la  trentième  année  (^)  de  fa  vie  ,  qui  étoit  aufli  la 


Teiiiet  redcmftar  tnus  Jerufalem  ,  V  hoc  ejus 
jlgnum  erit  :  cicoriim  ocutos  aperiet ,  furilis  red- 
<lft  auditum  ,  C5"  voce  fuâ  excitalit  morliioi. 
Mais  il  eft  vilîblc  qu'elles  font  du  Prophète 
ï-l"aie,chap.XXXV.  j.  Ceft  aufli  pariaad 
vertance  cjue  faint  Chryfoftomc  a  dit  dans 
«ne  de  (es  homélies  fur  le  Z3.  chap.  de- S. 
Matt.  imprimée  au  tome  3.  monum.  Coteler. 
Audi yeremi.im  dicentem,  Audlte  mc  qui  odio 
kabctis  judicium  ,  qui  omnia  pervertitis. 
Car  ce  paflage  ne  fc  lit  point  dans  Jeremie^ 


mais  au  chap.  III.  9.  de  Michce. 

(  d  )  Sgiiur  fel'tem  C  vigiiiti  illi  libri  ,  ^(m 
viginti  duo  iiunurantur ,  ctim  pfalurio  ac  ct- 
tcrii  qui  Hiciemid:  accciifeiilur  .,  hoc  ifl  lamen—- 
talionihus  G"  efijioUi  Barinhi ,  ijuamvis  afui 
Hebrtos  epifloU  ip.e  non  referianuir  ,  fed  la- 
nieritationes  dumtaxat  adhieremne prophetiam' 
attexu.  Epiphan.  lih.de pend.  &  menjnmn,  J. 

(b)  Ezechiel.  I.  3. 

(  f  )  Ezechiel.    I.  i. 

id)  Ibid, 

Oo  ij 


Il   continue 
ji  piojiheti.tr 
la    ruine  de 
Jeruiah-in    & 
du     peuple 
JuiF  ,   l'an 


'Autres   vi- 
vons d'tze- 
chiel ,   l'an 
3410.&3411. 


Autres  vi- 

fions  d'Exe- 
chiel ,  l'an  du 
monde    }4I4- 
Mort   de   fa 
femme.  Dieu 
lui  défend  de 
la   pleurer.  Il 
piophctife 
contre   divers 
peuples  ennc- 
fBhies  Juifs. 
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trentième  depuis  la  découverte  du  livre  de  la  loi ,  &  la  rénova* 
tion  {blemnelle  de  l'alliance  avçc  le  Seigneur,  faite  fous  le  re* 
gne  de  Jolias. 

II.  La  même  année  Dieu  lui  ordonna  (  ^  )  de  s'enfermer  danff 
fa  maifon ,  &  de  deflmer  fur  une  brique ,  ou  fur  une  pièce  de 
terre  molle,  la  ville  de  Jerufalem;  de  mettre  entre  lui  &  la 
ville  une  poêle  de  fer ,  &  de  demeurer  trois  cens  quatre-vingt- 
dix  jours  couché  fur  fon  côté  droit,  pour  marquer  la  durée  Uu 
fiege  de  Jerufalem  par  Nabuchodonolbr.  Le  Seigneur  lui  (^) 
fit  marquer  enfuite  par  diverfes  figures  les  différentes  manières 
dont  il  devoir  faire  périr  fon  peuple  rebelle ,  par  la  pefte ,  par 
la  famine ,  par  l'épée, 

ill.  L'année  fuivanteilfuttranfporté  (f  )  en  efprit  de  Babylonc 
à  Jerufalem,  où  il  vit  les  abominations  du  peuple  dans  le  Tem- 
ple ,  Scies  figues  de  la  vengeance  que  le  Seigneur  devoir  bien- 
tôt tirer  de  leurs  iniquités.  Pour  la  marquer  plus  precifément, 
cinq  ans  avant  le  dernier  fiege  de  Jerufalem ,  le  Seigneur  dit 
à  Ezechiel  :  (d)  Préparez  -  vous  comme  iin  homme  qui  quitte 
fon  pais  pour  aller  ailleurs  5  faites  tranfporter  vos  meubles  ea 
plein  jour  5  &  vous  palferez  voijs-mcme  d'un  lieu  en  un  autre  ^ 
afin  que  ce  fpeftacle  attire  leur  attention.  Percez  devant  leurs 
yeux  la  muraille  de  votre  maifon ,  &  fortez-en  par  l'ouverture 
que  vous  aurez  faite  j  vous  aurez  des  hommes  qui  vous  porte- 
ront fur  leurs  épaules  durant  l'obfcurité;  &  vous  aurez  un  voile 
fur  les  yeux.  Vous  leur  direz  que  ce  que  vous  faites  s'exécu- 
tera lorfque  l'ennemi  aura  pris  Jerufalem  i  que  le  Roi  Sedecias 
fera  emporté  de  fon  Palais  ;  qu'il  fortira  dans  l'obfcurité  5  qu'on 
percera  la  muraille  pour  le  faire  fortir  5  que  fon  vifage  fera  cou- 
vert d'un  voile ,  afin  que  fon  œil  ne  voie  rien  fur  la  terre  5  qu'il 
fera  mené  captif  à  Babylone ,  &  qu'il  y  mourra. 

IV.  Cependant  les  Juifs  perfeverans  dans  leur  endurcifle- 
ment,  le  jour  de  la  vengeance  du  Seigneur  arriva,  &  le  fiege 
fut  (  e  )  mis  devant  Jerufalem  ,  le  dixième  jour  du  dixième  mois 
delà  neuvième  année  de  Sedecias,  l'an  du  monde  5414..  Eze- 
chiel en  eut  (/)  révélation  dès  le  même  jour  dans  laChaldèeî 
&  annonça  cet  événement  aux  Juifs  qui  étoient  avec  lui  en 
captivité.  Il  leur  reprefenta  la  ruine  future  de  Jerufalem  &  de 


(a)  Ezechiel  III. 

Ci)Ezcchicl.  III.  ÏV.  V.  VI.  VII. 

(c)  Ewhicl.Vm.  IX.  X.XI, 


(  d  )  Ezechiel.  XII. 
(0  4-  Rcg.  XXV. 
(/)  Eicchiel,  XXiy, 
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fes  habitans  fous  la  figure  d'une  chaudière  pleine  de  chairs  & 

d'os ,  laquelle  eft  mile  liir  le  feu  jufqu'à  ce  que  la  chair  &  les 

os  foienr  confumcs,  &  que  le  cuivre  mcuie  de  la  chaudière  foit 

fondu  &  brûlé.  En  même-tems  la  femme  du  Prophète  mourut , 

ëc  Dieu  lui  défendit  d'en  faire  le  deuil  ;  pour  réprefenter  que  la 

maifon  d'Iiïaël  devoir  ctre  privée  de  ce  qu'elle  avoir  de  plus 

cher  par  l'exil  &  par  le  carnage  des  femmes  &  des  enfans ,  fans 

en  ofer  faire  paroître  de  la  douleur.  Ezechiel  fit  enfuite  diver-- 

(es  prophéties  contre  (a)  les  Ammonites  ,  les  Moabites ,  les  Idii- 

méens  &  les  Philiftins,  parce  qu'ils  avoient  affligé  les  enfans 

d'Ifraël,  &  qu'ils  avoient  vu  leurs  maux  avec  plaidr.  Il  prophé- 

tifa  (  é  )  pour  la  même  raifon  contre  l'Egypte  &  contre  Tyr  5  & 

(c)  il  prédit  que  les  rcftes  du  peuple ,  qui ,  après  la  ruine  de  Je- 

tufalem  étoient  reftés  dans  la  Judée  ,  &  qui  le  flatoient  d'un 

prompt  rétablilfement ,  que  ces  reftes  feroien.t  aulîl  difpçrfés, 

comme  il  arriva  (d)  en.  effet  quatre  an5  après. 

V.  Jufques-là  Ezechiel  n'avoir  eu  que  des  vifions  fâcheiifes,     ^^  préJit  le 

r,       ,  f       /  -  •       I  1       ■  •       1      retour  de  la 

&  navoit  rien  prophcrilc  que  d'eftraïant;  mais  dans  la  luite  le  captivité,  ic 
Seigneur  lui  fit  voir  des  objets  plus  conlblans  ;  (  t'  )  le  retour  de  rétabliiie- 
la  capti\ité  de  Babylone;  le  rétabliflement  de  la  ville  &  du  Tem-  |*|fî'^'  ^ ^^^ 
pie  de  Jerufalem,le  règne  du  Melfie,  la  vocation  des  Gentils,  temple  dejç* 
fétablilIementderEgUfe,  fes  combats  &  fes  viéloires  &  la  ruine  rur^iem.raa 

^  A  T  •  ''"    monde 

de  les  ennemis.  S.  (/;  Jcrome  a  cru  que  comme  Jeremie  pro-  5410.&  3430. 
phétifoit  à  Jerufalem  en  même-tems  qu'Ezechiel  à  Babylone ,  il  '"<-'"rt  «îî 
on  envoïoit  les  prophéries  de  celui-ci  à  Jerufalem,  &  récipro-  *'*''^" 
quement  celles  de  Jeremie  en  Chaldée  5  afin  que  cette  union 
&  cette  parfaite  conformité  des  prédiftions  de  deux  hommes 
éloignés  dans  des  pais  fi  differens ,  fît  connoître  à  ceux  à  qui 
elles  s'adrefloient  qu'il  n'y  avoit  que  l'Efprit  de  Dieu  qui  pût  eri 
être  l'auteur  5  &  que  les  maux  qui  leur  arrivoient  étoient  un 
effet,  non  de  la  puiffance  des  Idoles,  mais  de  la  volonté  dn 
Seigneur.  Ezechiel  prophétifa  pendant  vingt  ans  ,  depuis  l'an 
du  monde  34.0p.  jufqu'en  3430.  qui  étoit  le  quatrième  depuis 
la  prife  de  Jerufalem.  Saint  (g)  Athanafe  &  l'auteur  de  l'ou- 
vrage imparfait  fur  faint  Matthieu, difent  qu'il  fouffrit  le  ma.rtyr 
pour  les  vérités  qu'il  avoit  annoncées. 


(a)  Ezechiel.  XXV. 

(i)   Ezcchitl.XXVI.   Vfe<[a. 

(f  )  Ezeduel  XXXIII.  ii.' 

(<i)  Jerem.  LU.  30. 

^e)  £z.eduel.X^XVl.  (y/fj^.  h/jw  ti 


finem, 

(/)  HIeronim.  in  caj?.  XII.  E:i;echie!,fag^ 
y 66.  nov,  edit- 

(g  )  Àthanal.  lib.  de  Incarnât,  yerbi.  fa^. 
78.  Kir  flinl'ir  o£-  m^'rf.  hem.  46.  <«  Matti 

po  il; 
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ricftauteur  VI.  On  n'a  jamais  contefté  à  Ezechiel  les  écrits  que  nou3 
dvîs écrits  qui  avons  fous  fon  nom.  Il  s'y  nomme  lui-même  au  commence- 
nûm*"&  tfcn  ^'^^^^^  ^^  l'ouvrage,  il  y  parle  prefque  par  tout  en  première  per- 
a  point  fait  Tonne  5  en  un  mot,  ils  ont  tous  les  caractères  de  vérité  &  d'au- 
d'aucres.  tlienticité  qu'on  peut  demander.  Jofeph  dit  que  ce  Prophète 
laiffa  deux  (  a  )  livres  fur  la  captivité  de  Babylone.  Cet  hiftorien 
diftinguoit  apparemment  le  livre  d'Ezechiel  en  deux  parties  v 
puifqu'il  eft  certain  que  ce  Prophète  n'en  a  écrit  qu'un  ,  ainfi 
que  Jofeph  lui  -  même  en  convient  dans  fes  livres  (  è  )  contre 
Apion.  Ce  qui  pourroit  néanmoins  donner  lieu  de  croire  qu'il- 
y  a  eu  autrefois  d'autres  écrits  fous  le  nom  d'Ezechiel  que  ceux 
que  nous  avons  aujourd'hui  :,  c'eft  qu'on  trouve  dans  les  ouvra- 
ges de  faint Clément (f  )  Romain,  de  faint  [d)  Clément  d'A- 
lexandrie, de  (^■)  TertuUien,  de  faint  Jean(/)  Climaque,  de 
Lucifer  (  g  )  de  CagUari ,  &  de  faint  (  h  )  Epiphane ,  plufieurs  paf- 
fages  cités  fous  le  nom  d'Ezechiel ,  qui  toutefois  ne  fe  lifent 
point  dans  le  recueil  de  fes  prophéties.  Mais  à  cela  on  peut  ré- 
pondre deux  choies,  i^.  Qiie  quoique  ces  paflages  ne  fe  trou- 
vent pas  mot  pour  mot  dans  les  écrits  de  ce  Prophète ,  ils  y 
font  quant  au  fens.  2°.  Qu'ils  ont  peut-être  été  tirés  des  livres 
apocryphes  que  l'auteur  de  la  Synopfe  attribuée  à  faint  Atha- 
nafe,  dir(/")  avoir  été  fuppofés  au  Prophète  Ezechiel.  La  con- 
jonction é-y  par  laquelle  cet  Ecrivain  facré  commence  fon 
ouvrage,  en  difant:  Et  dans  la  trentième  année,  n'eft  pas"  non 
plus  une  preuve  qu'Ezechiel  ait  écrit  d'autres  livres  que  celui 
qui  nous  refte.  C'eft  une  manière  de  commencer  ufitée  dans  la 
plupart  des  livres  (  /'  )  de  f  Ecriture  ,  qui  marque ,  fuivant  la  pen- 
fée  de  faint  (  /)  Auguftin ,  la  liaifon  de  ce  que  le  Prophète  a  dans 
l'efprit^avec  ce  qu'il  prononce  au  dehors.  Si  le  Seigneur  eût 
déjà  parlé  plufieurs  fois  à  Ezechiel  avant  le  tems  de  la  vifion 
qui  eft  rapportée  au  premier  Chapitre  de  fes  écrits,  il  n'auroit 
pas  commencé  ce  Chapitre  en  cette  manière  :  Et  dans  la  trcn- 


(  «)  Jofeph.  hh.  X.  antiqu-it.  caf.  4, 

(i)   Idem    lih.  1.  cont.  Apion.pjg.lOl6. 

(  f  )  Clem   £/;//?  I.  ad  Cor  num.  8. 

(  i  )  Clem.  Aiexand.  Ub.  1 .  f^dagog  cap. 
10. 

(«)  TertuU.  Ul.  de  came  Chripi  cap.  13. 

(f)     Climac.  in   Scala  parad.  ^rai.    7. 

(^)  Lucif. /ii.  de  non  jiarcendo  deliii^uenti 
in  JPcum 

{!>)  Epiphan.  I>tr>f.  XXX.  ».  jo. 


(  «■)  Tom.  3.  Op.  Athan, pa^.  lOi.  Enoclù 
Amhacum  ,  E:;echie!  O"  Daniel  fahc  infcripti. 

(k)  Voici  le  commencement  du  livre 
de  Joli:c,  &  du  premier  livie  des  Mâcha- 
becs. 

(  /)  Qujt  juiiflura  ^  cy  ,  mirahiliter forlajje 
iiifînuat  prolationem  vcrilJtis  »«  voce  r«»i  ett 
vifîene  ijux  fit  in  corde  cJJ'e  conjunilam,  S.  AUt 
guft.  in  Pfal.  IV. 
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tième  année.  . .  le  Se'firieur  adreffa  fa  parole  à  Ez^chiel  l'ïctre ,  fils 
de  Buz^.  Ce  qui  fignifie  naturellement  que  Dieu  commença 
alors  à  lui  parler. 

VII  L'auteur  du  livre  de  l'Ecclefiaftique  ne  s'eft  point  étendu  Eloge  d'Eze- 
fur  les  louanges  d'Ezechicl;il  le  contente  de  dire  de  lui,^»'/7  rhe^'d^fcs"" 
a  {a)  vil  cette  vifion  de  gloire  que  le  Seigneur  lui  ïcpreji. nta  dans  prophéties. 
le  char  des  chérubins  ;  gS  qu'il  a  marqué  far  une  finie  ce  qui  de- 
vait arriver  aux  ennemis  du  Seigneur,  ^  les  bien>  qu'il  devait  faire 
à  ceux  qui  avaient  marché  dans  la  voie  droite.  Mais  au  jugement 
des  plus  habiles  critiques ,{b)  ce  Prophète  étoit  un  homme 
d'une  vafte  érudition ,  d'un  efprit  trcs-élevé ,  &  digne  d'être  com- 
paré aux  plus  beaux  génies  de  l'antiquité  ,  pour  la  beauté  de 
les  penfées,  la  noblelle  de  les  comparaifons,  la  profondeur  de 
fes  connoilîances.  Son  ftile  n'eft(c)  ni  trop  fleuri,  ni  trop  né- 
gligé ;  il  tient  le  milieu  entre  les  deux,  lleft  partout  d'une  gran- 
de égalité  j  grave  &  plein  de  force.  On  remarque  dans  ce  Pro- 
phète un  ufage  plus  fréquent  des  exprefllons  figurées  que  dans 
les  autres,  ce  qui  le  rend  plus  difficile  à  entendre.  Le  commen- 
.cement  &  la  fin  de  fa  prophétie  ,  fur-tout,  font  d'une  fi  grande 
obfcurité,  qu'au  rapport  de  faint  (<^)  Jérôme,  toutes  les  Syna- 
gogues des  Juifs  étoient  muettes  quand  il  s'agillbit  de  les  ex- 
pliquer. C'eft  apparemment  pour  cette  raifon  que  parmi  les  Hé- 
breux il  n'étoit  pas  permis  («•)  de  lire  ces  deux  endroits  avant 
l'âge  necelfaire  pour  exercer  les  fondions  facerdotales,  c'eft- 
à-dire  avant  l'âge  de  trente  ans.  Lorfque  faintf/)  Jérôme  tra- 
duifit  ce  livre  fur  THebreu,  il  y  fit  de  fréquentes  divifions  en 
membres  Se  en  verfets ,  qui ,  félon  qu'il  le  dit  lui-même ,  ne  con- 
tribuent pas  peu  à  en  éclaircir  le  fens. 


(a)  Ecdefîaft.  XLIX.  lo.   ii. 

(  i  )  F.:^ecl>iet  valuit  erujitionc  (r  ingenio  , 
tta  ut  (  fepofiio  propbetU  dono  ,  quod  hicompa- 
rabile  efl  )  non  immérité  Homero  eum  compares 
eh  pulchras  ÎhicIm  ,  comparatioiies  ilhiflres, 
magnam  rerum  multarum,  prxfertim  architeé^lu- 
r^e  ,  cognitionem.  Grot.  prtfat.  comm.  in  E:^e- 
chiel. 

(  f  )  Sermo  ejui  nec  fatis  difirtus  nec/tdmo- 
dum  rujïicus  tjf  ,fid  ex  ittroque  mediè  umpeni- 
tus.  Hieronim.  pr^fat.in  E:^ecbiel. 

(d)  In  cujHS  interpretalione  omnes  Synagogx 
jHlcorum  mut.tfmit ,  ultra  bomi'um  ijje  iicen- 
iium  >  C  de  l.utc  (^  de  tdificatione  tcmfU,  ami 


in  uhimo  huins  prophétie  fcrihitur  aliquii  vellt 
conari.  Hictonim.  comment.  :»  cap  l.  in  £:;;«» 
chiel. 

(  e  )  Kam  nifi  qiiis  apud  eoi  ittateKi  facerdo- 
talis  miniflerii  »  id  efl  tricefimum  annum  im- 
plevcrit  >  «<f  principia  Genefeoi ,  nec  Cantieum 
Caniicorum,  nec  hujiis  Toluminii  ExordiiiiUi  V 
finem  légère  ptrmittttur.  Hieronim.  fn/at. 
comm.  in  E:;^echie!. 

(/")  Legite  igitur  httnc  juxta  tranjlatiomi» 
noprum  :  quia  pcr  cola  fcriptus  C  ccmmata  ^ 
manifefiorem  legentihm  fenfiim  tribuit.    Hier 

roniœ.  pnfjt,  i»  trnnjlat.  {.i^ùiH- 
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ARTICLE      VL 

Du  Prophète  Daniel  <ù^  de  fcs  écrits. 

Naiflàncede  I.  |  "\  Aniel  Prince  du  fang,/'^  )  de  la  maifon  des  Rois  de  Juda^ 
?an"du  nwnde      *-^  "âquit  en  Judce  vers  la  vingt-cinquième  année  du  règne 
3385.  Il  eit    de  Jofias.  Il  n'avoit  gueres  que  dix  à  douze  ans  lorfqu'il  fuC 
tiWté  ^Vh"  ^^^"^^  ^^  captivité  à  Babylone  avec  plufieurs  autres   captifs  de 
lôncV  l'an'''  ^^  première  qualité.  Nabuchodonofor  aïant  donné  ordre  à  A-f- 
33>s.  I!  cft  phenés  Gouverneur  des  Eunuques  de  fonPalais.de  choifir  en- 
demeufeTau   '^'^  ^^^  enfans  d'Ilraël  &  de  la  race  des  Rois  &  des  Princes  ,  de- 
Palais  duRoi.  jeunes  gens  qui  fuflent  beaux  de  vilage ,  bien-faits  de  corps,  ea 
qui  il  ne  le  trouvât  aucun  défaut;  inftruits  dans  tout  ce  qui  re- 
garde la  fage fie,  habiles  dans  les  fciences  &  dans  les  arts,  afin 
qu'ils  demeuraflent  dans  le  Palais  du  Roi;  Afphenés  en  trouva 
quatre  à  Ion  gré,  du  nombre  defquels  fut  Daniel ,  à  qui  on  donna 
depuis  le  furnom  de  Balthafar.  Or  Dieu  (  h  )  donna  à  ces  jeunes 
hommes  la  fcience  &  la  connoiffance  de  tous  les  livres  &  de 
toute  la  fagefle  ;  &  il  communiqua  en  particulier  à  Daniel  l'intel- 
ligence de  toutes  les  vidons  &  de  tous  les  fonges.  Il  fit  en  même- 
tems  qu'ils  trouvaflcnt  grâce  devant  le  Chef  des  Eunuques, en. 
forte  qit'ils  obtinrent  de  lui  la  permitlion  de  ne  point  (  f)  man- 
ger des  viandes  de  defllis  la  table  du  Roi,  quoique  ce  Prince: 
l'eût  ainfi  ordonné, 
n  délivre         II.  La  première  occafion  où  Daniel  fit  éclater  fa  fagefle  ,  fut 
Sifannc   la     ^ans  la  manière  dont  il  délivra  (<^)  la  charte  Sufanne  iniufte- 

Pleine  â-tincc  / 

j^3^g,  ment  accufce  &  condamnée  à  la  mort.  Il  fit  reconnoitre  fon 

innocence,découvrit  l'impofture  pleine  de  malice  des  deux  vieil- 
lards ;  &  aïant  fait  réformer  le  jugement  de  toute  l'aflemblée, 
il  fit  tomber  fur  les  calomniateurs  la  mcme  peine  qu'ils  avoient 
voulu  faire  fouftrir  à  l'innocent. 

îl  explique  le       1 1 1.  La  féconde  (  e  j  année  du  règne  de  Nabuchodonofor, 

ion^'c  de  Nd  / 

buchodono-  '  ^^  Prince  vit  en  fonge  une  grande  ftatue  compofce  de  divers- 
for,  l'an  du 
monde  3401. — — — ■ • 


(")  On  l'infère  du  verfet  j.  du  chap.  1. 
où  il  cil  du  ;  Et  ail  Rex  Afpheties  j<r<tpDfni>  eu- 
ruHJwrum  ,  ut  iturodiiccrct  de  filiis  Ifra'él  O"  de 
fimine  ngio  CT-  lyranmrum, 

(b)   Dan.  I.17. 

(  f  )  Les  Paycns  mangeoicnt  toutes  for- 
tes de  viandes,  &  ilj  avoitiu  coutume  de 


les  confacrer  au:;  Idoles  ;  ainfi  Daniel  a^oir 
deux  raifons  pour  n'en  point  manger  y 
crainte  de  le  fouiller. 

(d)D3n.  XI. 

(e)  Dan.  II.  c'eft- à-dire  la  fecondç 
année  depuis  qu'il  régna  Ceuh 

jnetaïuc 
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métaux  qui  fut  mile  en  pièces  par  une  pierre  détache'e  de  la  mon- 
tagne. Quoiqvxe  ce  longe  eût  entièrement  frappe  fon  efprit,  il 
lui  échapa  toutefois  de  la  mémoire  ,  &  pour  s'en  rappeller  le 
Ibuvenir  &  en  avoir  l'explication  ^  il  fit  venir  dans  Ion  Palais 
tous  les  Devins  /les  Mages,  les  Enchanteurs  &  les  Philolbphes  de 
la  Chaldce.  Mais  aucun  n'aïant  pu  deviner  le  fonge  du  Roi  ni  eu 
donner  l'explication ,  il  prononça  contre  eux  un  Arrêt  de  mort, 
Daniel  averti  d'une  Sentence  fi  cruelle ,  eflaïa  d'en  fiifpendre  l'ef- 
fet,ill'e  préienta  devant  Nabuchodonofor,&  après  quelques  jours 
de  délais  qu'il  lui  demanda  pour  implorer  l'affiftance  du  Sei- 
gneur ,  il  devina  le  longe  que  le  Roi  avoir  (^)  eu  ôc  lui  en  don- 
na l'explication.  Nabuchodonolbr  rempli  d'étonnement  fe  prol- 
terna  le  vilage  contre  terre  ,  adora  Daniel  &  l'étabfit  Intendant 
de  la  Province  de  Babylone ,  &  maître  de  tous  les  Mages ,  &  de 
tous  les  Devins  du  Pais. 

I V.  Plufieurs  années  après  le  Roi  vit  en  (  ^  )  fonge  un  arbre  au    Autre  fongc 
milieu  de  la  terre  qui  étoit  exceflivement  haut.  Cet  arbre  fut  cionrfor"^"* 
abattu,  coupé  &  mis  en  pièces ,  mais  enlorte  que  la  racine  de-  nki  l'cxpii- 
meura.  Les  Auaures  ,  les  Mages  &  les  Devins  du  pais  n'aïant  '^"^  l"^"  '^" 
pu  lui  expliquer  cette  vilion,  Daniel  lui  en  donna  I  explication  ' 

&  lui  dit ,  qu'elle  fignifioit  que  bientôt  il  feroit  réduit  à  l'état  des 
bêtes ,  &  qu'il  feroit  challe  de  fon  Palais.  L'événement  vérifia 
l'interprétation  de  Daniel ,  &  ce  Prince  fut  réduit  pendant  fept 
ans  à  la  condition  des  bêtes ,  après  quoi  il  remonta  llir  le  trône  , 
ôc  régna  comme  auparavant. 

V.  Il  ne  fut  pas  long-tems  fans  retomber  dans  les  crimes  qui    Les  Comp.-,- 
lui  avoient  attiré  de  la  part  de  Dieu  un  châtiment  fi  extraordi-  ^"""'  Jc-Da- 
naire.  Son  orgueil  le  porta  jufqu'à  vouloir  fe  faire  regarder  com-  lés  da"s  ^h 
me  une  divinité,  (r)  Il  fe  fit  drefler  une  ftatue  d'or,  avec  ordre  à  fo^maife. 
tous  les  fujets  qu'aufli-tôt  qu'on  entendroit  le  fon  des  inftrumens  Snâc^i'a" 
de  mufique  ,   chacun  eût  à  le  proflerner  &  à  adorer  la  ftatue  ''"  '"onde 
qu'il  avoit  érigée.  Daniel  étoit  apparemment  alors  abfent  de  ''*'^''' 
Babylone,  au  moins  ne  paroît-il  pas  dans  cette  occafion  ;  mais 

fes  trois  compagnons  aiant  défobéï  à  l'ordre  du  Roi  ,  furent 
jettes  dans  une  fournaife  ardente,  d'où  ils  fortirent  fans  que  l'o- 
deur même  du  feu  fût  venue  jufqu'à  eux.  La  grandeur  &  l'évi- 
dence du  miracle  engagèrent  Nabuchodonolbr  à  donner  un 
édit  en  faveur  des  Juifs  ,  &  à  conferver  aux  trois  jeunes  hom- 
mes leurs  premières  dignités. 


(^)  Dan.  II.  l       (O  Dan.  IlL 

(i)Dan.  IV.  I 

Tome  I,  p  p 


Daniel  elè 
jette  dans  la 
foiic  aux 
lions,  l'an  du 
monde  5+4Î 
Dieu  l'en  dé- 
livre. 


Il  eu  une  fé- 
conde    fois 
jette  dans  la 
folle    aux 
lions.    Dieu 
l'en   délivre 
encore   vers 
l'an  du  mon- 
de 3463.  Il 
nicuic. 
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VI.  Cependant  Nabuchodonofor  mourut ^  &  Ion  filsEvlIme- 
rodach  lui  Tucceda.  Le  règne  de  ce  dernier  Prince  ne  fut  pas 
long  ,  il  mourut  la  troifiénie  année,  la  nuit  de  ce  même  jour  ou 
Daniel  lui  ayoit  expliqué  ce  qui  avoir  été  écrit  par  une  main 
invifible  fur  la  muraille  de  la  falle  où  il  faifoit  un  grand  feftin, 
dans  lequel  il  avoit  fait  un  ufage  profane  des  vafes  du  Temple. 
Il  eut  pour  fuccefl'eur  Darius  le  Mede  ,  fon  oncle  maternel.  L'ef-r 
tinie  que  ce  Roi  fit  de  Daniel,  alluma  (  ^  )  la  jaloufie  des  grands 
du  Roïaume.  Pour  fe  défaire  d'iui  objet  qui  les  incommodoit , 
ils  engagèrent  le  Roi  à  publier  un  Edit  qui  défendoit  à  tout 
homme  de  faire  aucune  demande  à  quelque  Dieu  ou  à  quelque 
homme  que  ce  fût  qu'à  lui  feul ,  &  cela  pendant  l'efpace  de 
trente  jours.  Daniel  qui  avoir  coutume  de  prier  le  Seigneur 
trois  fois  chaque  jour ,  continua  ce  faint  exercice.  Mais  fes  en* 
nemis  qui  épioient  avec  grand  foin  toutes  fes  adions  ,  l'aïant 
trouvé  qui  prioit  &  adoroit  fon  Dieu  ,  ils  en  avertirent  aufll-tôt 
Darius  qui  fut  obligé  de  le  faire  jetter  dans  la  foffe  aux  lions.  Le 
lendemain  matin  le  Roi  qui  n'avoir  ainfi  traité  Daniel  qu'avec 
une  extrême  répugnance,  vint  à  la  foffe,  &yaïant  trouvé  Da- 
niel en  parfaite  fanté  ,  il  ordonna  qu'on  l'en  tirât ,  &  qu'on  y 
jettât  en  fa  place  fes  accufateurs.En  même  tems  il  publia  un  Edit 
en  faveur  de  la  religion  des  Juifs.  Ce  fut  fous  le  règne  de  ce 
Prince  que  Daniel  (  é>  JzïdLUt  lu  dans  les  écrits  de  Jeremie,  une 
prédidion  qui  portoit  que  tout  le  pais  de  Juda  feroit  défolé , 
&  allujetti  pendant  foixante  &  dix  ans  au  Roi  de  Babylone ,  il 
en  obtint  l'explication  de  l'Ange  Gabriel  ,  après  l'avoir  de- 
mandée à  Dieu  par  de  ferventes  prières  :  il  apprit  en  même- 
tems  la  mort  &  le  facrifice  du  Meflie  ,  qui  devoir  arriver  au 
bout  de  foixante  &  dix  femaines ,  compofées  de  fept  années  cha- 
cune, (5c  qui  toutes  enfemble  faifoient  le  nombre  de  quatre  cens 
quatre-vingt-dix  ans. 

VII.  Cyrus  fucceda  à  Darius  le  Mede  dans  la  Monarchie  des 
Perfes  &  des  Medes.  C'eft  au  règne  de  ce  Prince  que  l'on  rap- 
porte l'hirtoire  de  (  f  )  Bel ,  &  celle  du  dragon  qui  étoient  adorés 
par  les  Babyloniens.  Daniel  pour  avoir  mis  à  mort  ce  dragon, 
&  découvert  au  Roi  les  impoftures  des  Prêtres  de  Bel ,  fut  aban- 
donné à  la  fureur  des  Babyloniens,  qui  le  jetterent  dans  la  fofle 
aux  lions ,  où  il  demeura  lix  jours.  Il  y  fut  nourri  nuirafvUçufe- 


(rf)Dan.  VI. 
lb)ldetn.  IX, 


(  c  )  Idem,  Xl^ 
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ftient  par  le  Prophète  Habacuc ,  &  Dieu  le  préferva  de  la  gueule 
de  ces  bêtes  féroces  ,  quoiqu'on  les  eût  affamées  exprès  ,  afin 
qu'elles  dévoraflent  Daniel.  Le  feptiéme  jour  le  Roi  étant  venu 
à  la  foffe  pour  y  pleurer  Daniel ,  il  le  vit  qui  étoit  aflls  au  milieu 
des  lions.  Il  jetta  aulfi-tôt  un  grand  cri,  &dit  :  yoti^  c  te  s  grand , 
è  Seigneur  Dieu  de  Daniel  \  &  l'aiant  fait  tirer  de  la  fofle  aux 
lions ,  il  y  fit  jettcr  en  même-tems  ceux  qui  avoient  voulu  per- 
dre ce  Prophète.  On  croit  que  Daniel  mourut  en  Chaldée  dans 
un  âge  fort  avancé  ;  &  qu'il  ne  voulut  point  profiter  de  la  hberté 
que  Cyrus  accorda  aux  Juifs  de  s'en  retourner  dans  leur  pais. 

VIII.  La  fagefle  de  Daniel  fut  fi  profonde ,  que  quoiqu'il  fût     E'oge  àc 
encore  jeune  ,  elle  ctoit  déjà  paflce  comme  en  Proverbe,  {a  )  ^^'"^'' 
Votis  ctes  fltis  Jage  que  Dmiel,  difoit  avec  ironie  Ezechiel  au 

Roi  de  Tyr  ,  qui  fe  piquoit  lui-même  de  fagefle  ,  é"  i^  n'y  a 
foint  de  fecret  qui  vous  fait  caché.  Sa  fainteté  fut  fi  éclatante  que 
pendant  même  qu'il  vivoit ,  Dieu  en  fit  l'éloge  par  la  bouche 
d'un  de  fes  Prophètes,  qui  compare  fa  fainteté  à  celle  de  Noë  & 
de  Job,  en  difant  :  Si  ces  {è)  trois  hommes ,  Noë  ,  Daniel^  Job, 
Je  trouvent  au  milieu  de  ce  fais -Ik  ,  ils  délivreront  leurs  amcs  far 
leur  propre  jufiice.  Jofeph  (  f  )  dit  que  Dieu  le  combla  de  fes  grâces , 
&  réleva  au  rang  des  plus  grands  Prophètes  ;  qu'il  eut  la  faveur 
des  Princes  &  l'afFeèlion  des  peuples  pendant  fa  vie  ;  &  qu'il 
jouit  après  fa  mort  d'une  réputation  immortelle.  En  quoi  cetHif- 
torien  fait  paroître  plus  de  bonne  foi,  &  moins  de  dèlicatelVe 
que  ceux  de  fa  nation  qui  font  venus  après  lui ,  qui  ne  mettent 
point  Daniel  au  nombre  des  Prophètes  ,  fous  prétexte  qu'il  a 
vécu  dans  l'éclat  d'une  condition  relevée  ,  &  fort^  éloignée  du 
genre  de  vie  des  Prophètes.  Mathathias  dans  \Q{d)  premier  li- 
vre des  Machabées  ,  parle  de  Daniel  avec  ellime.  Se  le  Sauveur 
lui  donne  dans  (  e  )  l'Evangile  le  nom  de  Prophète. 

I X.  Le  nom  de  Daniel  ne  paroît  pas  à  la  tête  de  (es  écrits }     Daniel  elî 
mais  ce  Prophète  s'y  nomme  (/)  en  tant  d'autres  endroits ,  &  prophétie" 
s'y  défigne  d'une  façon  fi  particulière  ,  qu'on  ne  peut  douter  qui  portenc 

Ton  nonj> 


(a)  Ezechiel.  XXVIII.  3. 

{h  )  Eiech.  XIV.    14. 

(  "■  )  Joll-ph.  lib.  X.  antiquit.  cttf.  Iz, 

(d)  I.  Machab.  II.  jy.éo. 

(  <•  )  Matt  XXIV.  i^. 

(/■)  Il  y  a  plufteurs  endroits  où  Daniel 
fc  nomnic  ,  &  où  il  parle  en  première  per- 
fonne.  Par  exemple  au  chap.  8.  après  avoir 
commencé  ainû  ;  A'i'io  uniç  regni  SaltaJJkr 


régis  ,vifo  apparuit  mihi ,  il  pourfuit  :  Ego 
Daniel ,  fofl  id  ,  qaod  videram  in  princifio  , 
vide ,  <yc.  Il  parle  de  même  au  chapitre  y. 
In  anno  primo  Darii ,  fUi  Ajjueri  defi/nine  Me- 
dorum.  .  anno  uno  regni  ejus ,  ego  Daniel  iii- 
Hllexi  in  Itbris  immerum  annomm ,  Zj^c,  &  aiï 
chapitre  li.  T»  autem  Daniel  claude  ferme- 
nés  O"  figna  lihrum  ufejue  ad  tempui  pawttim.,^ 
Cï"  vidl  ego  Daiiitl,,.  V  dixi  :  Crc. 

Pp    ij^ 
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qu'il  nen  foit  le  véritable  auteur.  AuflTi  ne  voïons-nous  pas 
qu'aucuns  des  anciens  auteurs  Ibit  Juifs  ,  Ibit  Chrétiens ,  les  lui 
aient  jamais  conteilés.  Ils  fe  trouvent  fous  le  nom  de  Daniel , 
dans  tous  les  canons  des  livres  facrés ,  drefles  par  Meliton  {a  ) 
de  Sardes ,  par  Origenes  ,  par  faint  Jérôme ,  par  laint  Epiphane , 
par  faint  Athanafe  ,  &  par  tous  les  autres  Ecrivains  Eccleliafti- 
ques  qui  ont  fait  des  Catalogues  des  livres  reçus  pour  canoni- 
ques dans  l'Eglife  &  dans  la  Synagogue  ,{è)  Jefus-Chrift  les  lui 
attribue  en  termes  formels  ;  &  Jofeph  l'hiftorien  en  parle  d'une 
manière  qui  nous  donne  lieu  de  juger  que  ceux  de  fa  nation. 
ne  connoiilbicnt  point  d'autre  auteur  de  ces  Prophéties  que 
Daniel.  Les  livres ,  (c)  ,dit-il,  qu'il  nous  a  laiffés ,font  encore  au^ 
jourd'hul  entre  nos  mains ,  (^  nom  les  confervons  comme  des  <ijtzei 
affurès  que  Dieu  lui  a  parlé.  Car  non  feulement  //  a  prédit  l'ave- 
nir comme  les  autres  Prophètes  ;  mais  il  a  encore  marqué  le  terni 
frécis  auquel fes  prédirions  dévoient  arriver.  Il  dit  ailleurs,  que 
le  livre  {d)  de  Daniel efl un  des  livres  fucrès  ,  reçus  chés  les  Juifs.' 
Objeftions        X.  Il  efl  Vrai  que  cet  hiftorien  ne  dit  rien  de  l'hiftoire  de  Su- 
que  l'on  fait   fanue  ,  ni  de  celle  de  Bel  &  du  Dragon ,  ni  du  Cantique  des  trois 
fur  ce  fujet.     jeuj-,eg  hommes  dans  la  fournaife.  Il  eft  même  certain  ,  félon  le 
témoignage  de  faint  Jérôme  (  «  ) ,  que  de  fon  tems  ces  pièces 
ne  fe  lifoient  point  dans  l'original  Hébreu.  (/")  Africain  ne  les 
admet  pas,  &  faint  (g)  Jérôme  lui-même  a  femblé  les  traiter 
de  fables.  Ce  Père  nous  affure  que  Methodius ,  Eufebe  &  Apol- 
linaire ont  répondu  à  Porphyre  fur  l'article  des  prophéties  de 
Daniel  ;  mais  que  pour  l'hiftoire  de  Sufanne  ,  &  celle  de  Bel  & 
du  Dragon,  ils  n'ont  pas  voulu  en  prendre -la  défenfe  contre 
cet  ennemi  de  notre  religion  ,  (/?)  parce  qu'elles  n'avoient  pas 
la  même  authorité  que  les  divines  Ecritures.  Ils  prétendoient 


(  a  )  Melit.  Sard.  apud  Eufcb.  hh.  4.  hi^. 
cap.  2«.  Ofigeii.  apud  Eufeb.  lib.  6.  hifl. 
tap.  ij.Hicronim.  in  prolog.  Galcat.  Epiphan- 
lib.de  menfiir.  Cr"  fond.  num.  ii.  C  rj.Atha- 
naf.  epifl.  Feflal.  Gregor.  Nazianz.  carm.  31. 
Concil.  3.  Carthag.  f«».  47.  Innocent.  I. 
tpijf.  ad  Exupcr    C~f. 

(i)Matt.  XXIV.  ij. 

(c)   Jolbph.  lih.  X.  aniiquit.  cap.  11.' 

((/)  Idem.  Ibid.cap.Xl.  Cet  Hiftorieu 
marque  au  nicme  endroit  que  la  prophétie 
de  Daniel  touchant  la  ruine  du  Temple 
étoit  accomplie-  Accidit  vero  ut  tcmpli  defo- 
latio  fieret ,  fecundiim  id  quoi  Daniel  anie 'jua- 
dringenta  V  oflo  annti  frudixerut^ 


'(e)  Danielis  liber  apud  Hebrxos  nec  Su- 
fanne hahet  hifioriam  ,  nec  h^mnttm  fuerorum  , 
nec  Belis  draconifijue fabulai.  Hieronira./'r.t/if, 
Iran  fat.  in  Daniel. 

(/')  Apud  Origea.  efifl.  ad  African. 

(  !j)  Hieronim.  ubi ftp. 

l  l>)  Cum  cr  Ori^tnes  V  Eufebius  C  AptU 
linariin  alii<]ueEcclefafici  viri  CT"  doflores  Gr*- 
ci.t ,  bas  ut  dixi  vifiones  non  haberi  apud  He~ 
brtoi  fateantur  ;  nec  fe  debere  refpondere  par- 
phyrio  ,pro  his  qu£  nullam  friptur.t  f.miU  a%t- 
tlitniatem  pr<ebe<tnt.  Hieronim.  fr<tfat,  fow. 
in  Dan, 
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ajoute  laint  Jérôme ,  que  ces  pièces  croient  l'ouvrage  d'Haba- 
cuc  fils  de  j'afu  de  la  Tribu  de  Levi ,  &  que  Daniel  dont  il  par- 
loit,  croit  differenr  de  notre  Prophète.  Ils  fondoient  leur  opi- 
nion fur  une  infcription  qu'on  lifoit  à  la  tcte  de  l'hirtoire  de 
Bel  dans  les  exemplaires  des  Septante ,  en  ces  termes  :  Prophé- 
tie  d'Habacuc  ,fils  de  Juda ,  de  Lt  Tribu  de  Levi.  il  y  avait  un 
homtne  qui  était  Prêtre ,  nommé  Daniel,  fils  £ Abda  ,  qui  man'l^eoit 
k  la  table  du  Roi  de  Bahylone ,  ^c 

XI.  Ce  font  là  les  objedions  les  plus  fpecieufes  que  l'on  a    R^ponfeauic 
coutume  de  former  contre  la  vente  de  ces  hiltou-es.   Mais  il 

n'eft  pas  impofllble  de  les  détruire,  i  ".  Celle  que  l'on  tire 
du  filence  de  Jofeph  ,  a  peu  de  folidité.  Cet  hiftorien  n'a 
pas  tout  remarqué  ;  &  on  ne  peut  nier  qu'il  n'ait  pafle  fous  fi- 
lence un  grand  nombre  d'hiftoires  rapportées  dans  nos  livres 
fàints,  qu'il  étoit  plus  important  de  ne  pas  omettre  ,  que  celles 
dont  il  eft  ici  quefi:ion  :  par  exemple ,  il  ne  dit  rien  de  l'adoration 
du  veau  d'or,  ni  des  fuites  fâcheufes  de  ce  crime.  Dira-t-on  que 
l'endroit  du  fivre  de  l'Exode  où  cette  hiftoire  eft  rapportée ,  ell 
une  pièce  llippofée  &  ajoi^itée  après  coup  ? 

XI I.  2^.  Ce  que  l'on  ajoute  ,  que  les  hiftoires  de  Sufanne,  J"^[^''^-^.^'  ^* 
de  Bel ,  du  Dragon  ,  ni  le  Cantique  des  trois  jeunes  hommes 

dans  la  fournaife  ,  ne  fe  trouvoient  pas  dans  les  exemplaires 
Hébreux  du  temsdefaint  Jérôme,  n'eft  pas  une  preuve  de  leur 
fuppofition.  En  effet ,  fi  tout  ce  que  l'on  ne  trouve  pas  en  Hé- 
breu dans  les  fivres  de  l'ancien  Teftament  eft  apocryphe ,  quel 
fera  le  livre  de  l'écriture  où  l'on  ne  rencontre  quelques  pièces 
fuppofées  ?  Il  faudra  rejetter  (a  )  une  partie  du  livre  de  Job ,  & 
de  Jeremie,  tout  le  livre  de  Baruch,  plufieurs  endroits  de  l'E- 
xode ôç  de  la  Genefe  ,  qui  ne  fe  trouvent  que  dans  les  exem- 
plaires Grecs  &  Latins.  Nous  convenons  fans  peine  ,  que  fi  le 
texte  Hébreu  n'eût  fouffert  aucune  altération  ;  que  les  livres 
écrits  en  cette  langue  fuffent  venus  fains  &  entiers  jufqu'à  nous, 
fans  aucune  perte  ni  diminution  de  leur  texte  original:  on  de- 
vroit  s'en  tenir-là  &  n'admettre  aucune  pièce  pour  canonique 
qu'elle  ne  fe  trouvât  dans  les  textes  originaux.  Mais  c'eft  ce  qu'on 
ne  prouvera  jamais;  &le  contraire  paroît  évidemment  par  plu- 
fieurs paffages  que  Jefus-Chrift  &  fes  Apôtres  ont  cité  de  l'an- 
cien Teftament ,  ôc  qui  ne  s'y  lifent  plus,  &  par  un  grand  noni- 


^C")  Voiezl'Epître  d'Origencs  à  Afri-    |  de  ces  livres  ,  félon  les  vetfions  grecques, 
pin^oîiil  laoporce  plufieurs  palFages  tirés  '  &  qui  ne  fe  lifent  point  dans  l' Hébreu. 
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bre  d'endroits  qui  dès  le  tems  d'Oiigenes  (rf)  fe  trouvoîeilC  de 
plus  dans  les  exemplaires  Grecs  dt  toutes  les  Ezlifes ,  que  dans  le 
texte  Hébreu.  C'eft  pourquoi  ce  Père  fi  plein  de  refped  pour 
la  majefté  de  l'écriture  ,  s'eft  cru  obligé  de  défendre  k  tradition 
facréc  de  l'Eglile ,  en  ce  qui  regarde  les  endroits  de  l'écriture  , 
qui  ne  Te  trouvent  pas   dans  les   exemplaires  Hébreux  :  &  il> 
n'a  pas  feint  de  condamner  le  fcrupule  mal  fondé  de  ceux  qui 
trop  favorables  aux  Juifs ,  les  regardoient  comme  des  juges  in- 
faillibles de  l'authenticité  &  de  la  canonicité  de  nos  livres  faims.' 
Trenons  (  b  )  yxrde ,  dit-il ,  en  parlant  à  Africain ,  qu'en  rejettant 
far  imprudence  ou  par  ipiorance  ,  ces  endroits  de  l'écriture ,  qui  ne 
fe  lifent  point  dans  l'Hébreu,  nous  n'impojions  une  loi  à  nos  frères , 
de  rejetter  les  livres  facré  s  reçus  par  toutes  les  Eglifes  ,  ^  de  flatter 
les  Juifs  en  les  priant  de  nous  faire  part  de  ceux  qui  font  purs  ,  ^ 
qui  riant  rien  de  fuppofè.  La  providence  de  Dieit^«/  a  voulu  pro". 
curer  l'entière  édification  des  £glifes  en  leur  confiant  les  livres  faints  y 
auroit  elle  bien  pu  ne  pas  prendre  un  foin  tout  particulier  de  ceux  qui 
ont  été  rachetés  par  un  aujfi  grand  prix  quefl  la  mort  de  Jefus-Chrifi? 
Dieu  ne  dit. il  pas  aulfi  dans  fes  écritures  :  Vous  ne  changerez^point 
les  bornes  étemelles  qui  ont  été  pofées  par  vos  pères  /  Ce  n'efi  pas 
que  je  refufe  d'examiner  les  écritures  des  Juifs  ,  ^  de  les  conférer 
avec  les  nôtres.  Je  l'ai  fait  ^  fi  je  l'ofe  dire ,  autant  que perfonne.  J'ai 
difcuté  toutes  les  éditions  ^  leurs  différences:  J'ai  examiné  en  mê- 
me tems  y  autant  quil  efi  pojjible  la  verfion  des  Septante  i  depeur 
qu'il  ne  femblat  que  je  vouluffe  impofer  à  toutes  les  Eglifes  qui  font 
fous  le  ciel,  ^  donner  prétexte  de  calomnier  les  exemplaires  com- 
muns ^  célèbres.  JSfous  nous  exerçons  au  (fi  à  ne  pas  iynorer  les  écri^ 
tures  des  Juifs  :  afin  qu'en  difputant  avec  eux  nous  puiffîons  leur  citer 
Icspaffaq^es  ,  félon  leurs  exemplaires ,  (^qu'ils  n'aient  plus  de  prétexte 
pour  mé^rifcr  les  fidèles  Gentils  d'origine  .^  ^  fe  moquer  d'eux  .^com- 
me ignorant  la  --jcrité  qui  efi  dans  leurs  écrits.   Origenes  ajoute 
que  fi  l'hiftoire  de  Sufanne  ne  le  trouve  pas  maintenant  dans 
l'Hébreu ,  elle  y  étoit  autrefois  ;  que  les  (  '^  )  J"^*^^  ^'*^"-  fautive- 
ment fupprimée  &c  retranchée  de  le        exemplaires,  ainfi  que" 


(  rt  )  Origen.  llii. 

(il)  Idem  ihid.  fag.  zi-j.  Nous  ne  rap- 
porterons pas  ici  les  autres  obj;âions 
qu'Africain  fit  à  Origenes  contre  l'authen- 
ticité dcl'h  ilo'rc  de  Sgfannc,  ni  les  ré- 
ponl'i  -  m'y  fit  Origenes  ,  elles  (ont  de  peu 
de  confe  jucnce.  D'ailleurs  on  les  verra 
dâiij  la  fuite  ,  lorlquc  nous  donnerons  l'a- 


nalyfe  de  la  lettre  d'Origcnes  à  Africaine 
(  f  )  Quaf'ropter  rem  non  aliter  gcflam  e/]e 
opiner,  qiiam  itlos  qui  cenfebantur f.ifiientei iy 
prinnpes  :,  <:s'  feniorti  populi  fipprefJÎJJ'e  lalia  , 
ijH.tcHmqHC  accufaùoncm  aliquam  ipfimm  <onti- 
nthant  apud  popu'um.  Origeil.  epi(l.  .id  Afri- 
can.pag.z^/^.  S.  Hyppolyte  martyr ,  dit  U' 
mcuic  chofe  ,tom,i.  cf.  pag.  z  74. 


DES  AUTEURS  SACRFS.  Chap.  XIV.  303 
quelques  autres  parties  de  récriture,  pour  faire  perdre  la  mé- 
moire des  faits  qui  leur  étoient  les  plus  honteux  5  comme  d'avoir 
fait  mourir  les  Prophètes  ;  &  que  la  différence  de  nos  exem- 
plaires &  <lcs  leurs ,  vient  de  ce  que  les  nôtres  ont  ctc  pris  fur 
des  originaux  plus  entiers.  Il  nous  apprend  encore  (a)  que 
l'hiftoire  de  Suianne  &  des  vieillai-ds  qui  l'avoient  calomniée, 
n'étoit  pas  inconnue  aux  Juifs  ;  qu'ils  difoient  que  les  deux 
^'ieillards  étoient  Sedecias  &  Achiab,dont  ileft  parlé  dans  Je- 
remie ,  &  que  Nabuchodonofor  fit  brûler  dans  une  poêle  ar- 
jdente.  D'oui  venoit  aux  Juifs  la  connoiflance  de  cette  hiftoire, 
&  d'où  nous  vient  la  traduftion  grecque  que  Theodotion  en  a 
faite ,  finon  de  l'Hébreu  ? 

XIII.   3^.  A  l'authorité  d'Africain  nous  oppofons  celle  de     Suite  de  U 
toutes  les  Eglifes,  qui,  félon  le  témoignage  ci'Origenes,  (^)  ^<^P°"^s. 
reçevoient  ces  hiftoires  comme  authentiques  &  véritables.  Nous 
iui  oppofons  encore  i'aiithorité  de  {c)  faint  Irenée,  de  Tertul". 


(  a)  Origeil.  efifl.  ad  African.  ['.i^.  119. 

(  A  )  Scias  itaq»c  ad  bsc ,  quii  noliis  an^en- 
dum  non  folum  in  iis  qua  de  Sufiniiu  ,  m  gntca 
iinpia  ftCHndùm  Grscos ,  pcr  loiam  ChriJIi  Ec- 
clefîam  cinuwferuntur  ,  qiiJi  tamen  in  Hebr^o 
non  habentur.  Ovigcn.  epijf.  ad  African. p.ig. 
113,  Vj!  fumui  Daniclis  exemplo  ,  non  ignoran- 
tes quod  in  hcbr^eo  pojîium  non  ejl  :  fed  quoniam 
in  Ecclefiis  tenetur,  Qrigcn.  Comment,  in 
Malt,  trxfl.  51.  S.  Jérôme  reconnoit  aulTi 
qu'on  les  liioit  dans  toutes  les  Eglifes  du 
monde.  Qitas  nos  quia  in  toto  orbu  difjierfs 
/uni ,  vera  antepo/ito  fitbjecimus.  Hieronim. 
frtfat.  tranjlat.  in  Dan. 

(  c  )  Quem  O"  Daniel  fropheta  ,  cùm  dixif- 
fet  ei  Cyrus  Rex  Perfarum  :  quare  non  ado- 
ras Bel  ?  annumiavit  dicens  :  quoniam  non 
colo  idola  nianufada.  Iren.  lib.  4.  adv. 
htref,  cap.  J.  CT  Dan.  XIV.  j.  4.  Audient 
ets  qusfunt  à  Danfèle  Propheta  voces  :  Jiemen 
Chanaan  &  non  Juda>  fpectes  feduxit  te  , 
&c.  Iren.  lib,  4.  cap.  26.  Dan.  XIII.  20. 
L'auteur  des  Eclogues  parmi  les  ouvrages 
de  S.  Clément  d'Alexandrie ,  cite  plufieurs 
fois  le  cantique  des  trois  jeunes  hommes 
fous  le  nom  de  Daniel.  Qui  Sidrach ,  MifacU, 
Abdenago  in  camino  ignis  Deum  laudantihus 
gdfiiierunt  ,  dixijje  eçi  adferunt  :  Çenedirite 
cceli  Dominum.  Dein.  Benedicite  Angeli. 
Sic  nimirum  de  potejlatibus  puris  fcripiunc/anfU 
interpretantur  cales  merilo  itaquefithjuugit  Da- 

j^itl:  Be^edicice  oipais  potpfias  Dominum. 


tom.  i..  op.  Clem.  Àlex.pag.  989.  Dan  HT. 
58.  W  feq.  TertuUicu  parle  de  l'hiitoire  de 
Sufannc  î  Si  V  Sufanna  in  juJiiia  révélai^ 
argumentiim  velanài prîflat.pofjum  dici  re  O'bic 
velamen  arbitrii  fuit,  Rea  venerat  erubefcent 
de  infamia  fua ,  cri-.  Tertull.  lib.  de  coron, 
cap.  ^.  Il  cite  aulli  l'hilloire  de  Bel  :  Nam 
Ji  ita  effet  ,  utique  tant£  fanclitatis  C^  conjfan- 
tix  viri  flatim  habitus  inqmnatos  recufajjent, 
ftatimqite  apparuijfet  Danïélem  ido'n  non  défi' 
ruijje ,  nec  Belem  ,  nec  Draconem  coUre  ,  quod 
multo  poflea  apparmt.  Tertull.  lib.de  Idol.  cap, 
li.V  Itb.  de  Jejun.  cap.  7.  Sed  teniprn  efl  nos 
adversùs  improbos  presbyteros  uti  janil.t  Sufannit 
vocibus ,  quas  ilii  répudiantes  hijloriam  Sufantu 
de  catalogo  divinorum  voluminum  defiiarunt  >' 
nos  autem  Cfufcipimus ,  C  contra  ipfos  oppor- 
tune proferimus.  Origen.  hom.  8.  in  Levit.  Sic 
Daniëli  in  leonum  lacu  juJJ'u  Régis  tnclufo  , 
prandium  divinitùs  procuratur  C^  in  tir  feras 
efurientes  CT  parcentes  homo  Dei  pafiitur.  Sic 
Helias,  &c.Cyprian.(/<'0)-4t.  Dom.pag.  lof. 
C  Dan.  XIV.  30.  Sic  C  Daniel  cum  com- 
pelleretur  adorare  tdolum  Bel ,  qucr.i  imtc  popu- 
lus  CT"  Rex  coUbat  ,  in  afjerendum  Dei  fui  honO' 
rem  plena  fidei  Itberlate  prorupit  dicens:  nihil 
colo  ego  nifi  Dominura  nieum  ijui  condi- 
dit  cœlum  &  terram.  Cyprian,  epift.  \S,ad 
Tliibarit.  er  Dan.  XIV,  i-Hac  autem  fdlacii 
diabolus  et'dm  presbyteros ,  qui  advenus  Su- 
fannam  in  crudeUiatem/e  verterani ,  inirafit  , 

imfkiti  unimai  eorum  i'-CfdJi)  lilidinjs,  çr*. 
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lien  ,  d'Origenes,  de  faint  Cyprien,  de  Didyme  d'Alexandrie  j 
de  faint  Hilaire ,  de  faint  Bafile ,  de  faint  Grégoire  de  Nazianze, 
de  faint  Chryfoftome  ;,  de  faint  Ambroile,  de  faint  Fulgence, 
d'Avitus ,  de  Bede  :,  &  d'nn  grand  nombre  d'autres  qui  ont  cité 
les  pièces  en  conteftation  :,  Ibus  le  nom  de  Daniel  &  comme 
étant  canoniques.  Saint  Jérôme  même  ne  paroît  pas  avoir  été 
d'un  fentiment  différent  de  celui  des  autres  Pères  fur  ce  point; 
puifque  Rufin  lui  aïant  reproche  qu'il  n'avoir  point  parlé  avec 
affés  de  relped  de  l'hiftoire  de  Sufanne ,  du  Cantique  des  trois 
jeunes  Hommes  dans  la  fournaife,  &  de  l'hiftoire  de  Bel  &  du 
Dragon:,  il  le  traite  de  calomniateur,  ôcfoutient  que  dans  l'en- 
droit que  Rufin  lui  objedoit,  il  n'a  point  parlé  félon  fon  fenti- 
ment ;  mais  qu'il  a  feulement  rapporté  celui  des  Juifs  ,  fans 
marquer  en  aucune  manière  qu'il  l'approuvât.  Il  ajoute  que  s'il 
n'a  point  refuté  le  fentiment  des  Juifs  fur  ce  fujet  ;  c'a  été  depeur 
de  trop  allonger  fa  Préface  ,  fur  la  traduftion  des  prophéties  de 
Daniel.  Au  refte  il  eft  bon  de  remarquer  que  par  le  mot  de  fa- 
èula  ,  dont  s'eft  fervi  faint  Jérôme  pour  marquer  les  hiftoires  de 
Sufanne  ,  de  Bel  &  du  Dragon  j  ce  Père  n'entend  pas  ce  que 
nous  appelions  une  fable,  ou  une  hiftoire  faite  à  plaifir  5  mais 
une  hiftoire  véritable.  Cela  paroît  évidemment  par  l'endroit  que 
nous  venons  de  citer  de  fon  Apologie  contre  Rufin.  Car  ce  faint 
y  donne  le  nom  àc  fabula ,  à  l'hiftoire  de  Bel;  ce  que  certai- 
ment  il  n'auroit  pas  fait  en  cet  endroit ,  s'il  eût  pris  ce  mot 
dans  une  mauvaife  fignification  ;  puifqu'il  s'agiflbit  là  de  fe  jufti- 
fier  du  reproche  que  lui  faifoit  Rufin  d'avoir  parlé  avec  peu  de 
refpeft  de  cette  hiftoire. 

XIV.  4^^.  Pour  ce  qui  eft  de  Methodius ,  d'Eufebe  &  d'A- 
pollinaire ,  il  ne  paroît  par  aucun  endroit  qu'ils  aient  rejette  ces 


fera  fenii  voUililnle  :  fnpitim  efl  enitn  :  veilC- 
nint  aiitcni  &  duo  prcsbytcii  plcni  irîiquâ 
cogitationc.  Didym  lib.  3.  de  Spirii.  S.  tom. 
4.  Hiironim.  f.tg.  ;i3.  C?"  Dantéti  adbuc piiero 
fiifùtuffe  dicitur  Dciis  Spiritum  Siiiifiiim.  îdeitl 
ibid.  p.  4^5.  cy  Dan.  XIII.  Voiez  aufli  S. 
HiLiire  inPfal.  5z.  £?•  li^.  Ambrof. //A.  3. 
3,£/c  SplrituS.  cap.  6.  Bafil.  in  Ciip.  5.  Jfaï. 
Grcg.  N.-\zian7..  orat.  17.  Chrifip.  Hotn.  de 
SufaniuL  \\\au{{\n  firm.  118.  Fulgent.  /lA. 
ifjidc  ad  Pet.  Avic.  ipifl.  ad  Soronm.  Mais 
il  ns;  faut  pas  omettre  ce  que  dit  Rutîn  de 
J'Iiyiiinc  des  trois  )cnnes  hommes  &  de  Su- 
fanne ;  Kam  çmnii  au  hijlaria  de  Suftnna,  qn« 


caflilatii  ex<i>if>!iim  pnebebat  Eccujii>  Dci ,  ab 
ipfo  abfctfju  rj)  CT-  ^bu'iU  atijue  pofib.tbila. 
Triiim  puerorum  liymnm  <jiii  mnxinrè  diebin/o- 
lemi:ihai  in  Etclifi.i  Dti  caiiitm  ah  ifia  t  loco  fiio 
penilui  erafiis  t/.Rurtîn.  Ith.  z.  adv.  Hieroiiim. 
tom.  4  op.  Hicron.  p.  446.  On  ne  peut  non 
plus  douter  que  S.  Paul  n'ait  eu  en  vue 
l'hiftoire  des  trois  jeunes  hommes  dans  la 
fournaife  ,  &  celle  de  Daniel  d3n%  la  foile 
aux  lions;  lorl'qu'il  dit  dans  l'F.pître  aux 
Ht^^breuN  chap  XI.  33.  &  34-  P"  /''""  "*" 
turaverwn   ora  Uoiiiim  ,  extiuxerunt  impttutn 


narrations 
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harrations  comme  fabuleufes  ;  il  eft  au  contraire  très-vraifembla- 
ble  que  ces  auteurs  qui  avoienttant  de  refped  &  de  déférence 
pour  les  fentimens  d'Origenes  ,  ont  cru  comme  lui ,  que  l'hiC- 
toire  de  Sufanne ,  de  Bel  &  du  Dragon ,  étoit  véritable  &  cano- 
nique. Il  eft  vrai  qu'ils  n'en  ont  pas  pris  la  dcfenfe  contre  Por- 
phyre. Mais  ils  n'y  étoient  pas  oblige's  5  parce  qu'alors  l'Egli- 
le  ne  s'ctoit  pas  expliquée  fur  la  canonicité  de  ces  hiftoires. 
Nous  avouons  cependant  qu'ils  ont  trop  légèrement  ajouté  foi 
à  l'infcription  qui  fe  lifoit  à  la  tête  de  ces  pièces ,  &  qui  en  fai- 
foit  auteur  Habacuc  fils  de  Jafu.  Car  cette  infcription  ne  ie 
trouvoit  que  dans  la  verfion  qui  paflbit  fous  le  nom  des  Sep- 
tante ,  laquelle  étoit  fi  fautive  &  fi  peu  fûre  que  les  Eglifes  l'a- 
.voient  entièrement  (a)  abandonnée  pour  fuivre  celle  de  Theo- 
dotion ,  même  avant  faint  Jérôme. 

X  I V.  Le  livre  de  Daniel  comprend  l'hiftoire  de  ce  qui  fe    ,        .    , 

^  ^  Sommaire  da 

pana  de  plus  mémorable  pendant  quatre-vmgts  ans ,  depuis  la  livre  de  Da- 
troifiéme  année  du  règne  de  Joakim  Roi  de  Juda  ,  jufqu'à  la  "i*^^î 
troifiéme  de  Cyrus  Roi  des  Perfes.  On  y  voit  la  prife  de  Jeru- 
falem  ,  la  profanation  du  Temple  ,  la  captivité  des  Juifs ,  le  châ- 
timent que  Dieu  exerça  fur  Nabuchodonofor  :,  &  la  mort  fu- 
iiefte  de  Balthafar  fon  petit  fils.  Les  fuccefilons  des  Monarchies 
y  font  marquées  avec  tant  de  netteté  ,  qu'Alexandre  le  grand 
étant  allé  à  Jerufalem  avant  la  conquête  de  la  Perfe ,  &  s'étant 
fait  (  ^  )  apporter  par  le  Grand  Prêtre  Jaddus  le  livre  de  Daniel , 
il  ne  douta  point  que  ce  ne  fût  de  lui  que  fe  devoit  entendre  ce 
qiii  eft  dit  dans  le  chapitre  huitième  ,  que  le  Roi  des  Grecs 
devoit  détruire  l'empire  des  Perfes  &  des  Medes.  Ce  qu'il  y 
a  de  plus  remarquable  dans  cet  ouvrage,  c'eft  que  l'on  y  trouve 
des  témoignages  très-clairs  de  J.  C.  Car  il  n'écrit  pas  feulement ,  dit 
faint  Jérôme  ,  {c)  que  le  MeJJîe  viendra ,  ce  qui  lui  eft  commun  avec  le 
refte  des  prophètes  5  mais  il  marque  encore  le  tems  auquel  il  viendra  : 
il  met  les  Rois  dans  leur  ordre  ,  compte  les  années  ^  en  annonce  par 


HjEc  nota  ad  lineam  undeciraam  pa- 
giiix  prscedentis  fpedat  :  Vcrbo  Calomnia- 
teur. Quoi  autfm  reftro  ,  auid  adveniim  Su- 
f.iinu  hijloriam  a;- himnum  irii"»  fiierorttvi  i^ 
Belis  Jracoiiifijue  fabulas ,  qui  in  volumine  He- 
Lratco  non  luilxiitur  ,Hebr£ifolea»t  dicere^  qui 
mecriminaiur  ,fluliumfe  Jycopliantam  prohat. 
A'»»  eiiim  qiiid  ijiff feniirem  :  Jcd quidtlli  contra 
}ioi  d:cere  foleaiit ,  explicavi^  Quorum  opinioni 
fi  non  refpondi  in  prolof>a  brevttati  Jludens ,  ne 
»tn prtfiùontm ,  fed  hiriim  vidtnr  fcriitre. 


Pmo  quod  Ptitim  fubjecertni.  Dixi  enim  ,  dt 
quo  non  efl  h»jiis  temporis  difjcrere.  Hieronim. 
lib.  1.  adv.  Riifjîn.tom  4,  op.  pa^.  43  ij 

(a  )  DanièUm  Prophetam juxia  feptuaginta 
interprètes  Domini  Salvatnrii  EccUJlx  non  le- 
gunt ,  utentes  Theodotionii  edilione  ,  e?"  hoc  cur 
acciderit  nefcio...  Hoc  unum  affirmare  pojjum  j 
quod  nmllum  a  vcrilate  difcordet  £S"  reclo  judi^ 
cio  repadititiis  fît.  Hieronim. /ir^/ài.  in  Dan. 

(b)  Jofeph.   lib.  xj.  antiquit.  cap.  8. 

(  f  )  Hieromm.  f^fat.  ccmm.  iirDanieL 


Tome  /,  Q^ 


Ecrits  fup- 
pofés  à  Da- 
niel. 
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avance  les  fignes  très^manifeftes.  C'eft,  ajoute  ce  Pere,ce  qui  a  por- 
té Porphire  à  écrire  un  volume  entier  contre  le  livre  de  Daniel , 
ijk  il  nie  que  ce  livre  ait  été  compofe  par  celui  dont  il  porte  le  nom 
^  croit  qu'il  L'a  été  plutôt  par  quelqu'un  qui  vivait  en  Judée  du 
tems  d' Antiochus  ^furnommé  Epiphanes  :  carie  Prophète  y  parle  avec 
tant  de  certitude ,  qu'il  ne  femble  pas  aux  hommes  les  plus  incrédules  ^ 
avoir  prédit  des  c  ho fc  s  futures ,  mais  en  avoir  raconté  de  pajlées.  Le 
flile  de  Daniel  n'a  rien  de  fublime }  mais  la  grandeiu*  des  choies 
dont  il  parle  relevé  beaucoup  fon  difcours.  Le  premier  Chapi- 
tre &  le  commencement  du  fécond  ,  Ibnt  écrits  en  Hébreu.  La 
fuite  depuis  le  verfet  cinquième  du  fécond  Chapitre  ,  jufqu'au 
huitième ,  ell  en  Chaldéen ,  quoiqu'en  caractères  Hébraïques.  Le 
-refte  du  livre  eft  en  Hébreu,  excepté  les  hiftoiresde  Sufanne, 
de  Bel  &  du  Dragon ,  que  nous  n'avons  qu'en  Grec ,  de  la  ver- 
fion  de  Theodotion  ,  non  plus  que  les  verfets  24..  25-.  &  fui- 
vans,  jufqu'au  pi.  du  Chapitre  IIL  qui  renferment  les  Can- 
tiques des  trois  jeunes  hommes  dans  la  fournaife. 

X  V.  Le  don  que  Daniel  avoit  reçu  pour  l'interprétation  des 
fonges ,  a  donné  lieu  à  quelques  impofteurs  de  mettre  fon 
nom  à  la  tête  de  plu(ieurs(^)  écrits  qu'ils  avoient  compofés  fur 


(  <i  )  Jean  de  Sarisbery  ,  lih.  1 1.  Collera- 

tict  de  iiH^is  curitjlium  CT"  zajligiis  i'hilofophoTuvi, 
cap.  17.  fait  mention  d'un  livre  fauiîenient 
attribué  à  Daniel  j  qui  avoit  pour  titre  : 
Conjuéiorius  Datiiélis  ,  ou  Interprétation  des 
fondes  par  le  Prophète  Daniel.  SllburgCj  dans 
le  Catalogue  des  Manufcrits  grecs  de  la 
Bibliothèque  Palatine  ,  parle  d'un  autre 
intitulé  ,  Onirocrttica  Damélis  Prophétie  i  OU 
Jugement  deifor.ges  par  le  Frophe'te  Daniel.  Cet 
auteur  remarque  que  l'ouvrage  étoit  dil- 
tiibué  fclon  l'ordre  alphabétique.  Dans  le 
décret  de  Gracien  cauja  wvj.  cjii^Jf.  7.  cap. 
lî.  on  lit  la  condamnation  d'un  livre  qui 
avoit  pour  titre  ■  Somniaha  Daniélis.  Hitke- 
fius  tom.  1.  thefauri  linguarmn  f:pientriona- 
liiim ,  pag.  SS.  en  cite  un  autre  attribué 
aufli  à  Daniel,  avec  cette  infcription  ;  Li- 
ùellus  de  diverfîtate  fomniorum.  Ce  livre  ell 
é.rit  en  Latin  &  contient  119.  articles  ou 
explications  de  fonges.  L'auteur  de  la  Sy- 
noplc  ,  tom.  2.  op.  Aihan.  pa^.  loi.  parle 
d'un  livre  apocryphe  qui  portoit  le  nom 
de  Daniel  ;  mais  il  ne  dit  point  ce  qu'il 
contcnoit.  On  trouve  dans  la  Bibliothèque 
du  Roi  plulîcurs  cents  (ous  le  nom  de  Da- 
niel ,  la  plupart  pleins  de  fauU'etés  ;  un 
encre  autres  intitulé  ,  Odhmat  al  mancul  an 


Danialal  Nabi ,  que  l'on  dit  avoir  été  fabriJ 
que  par  quelque  Mufulman.  On  en  a  d'au- 
tres en  François  &  en  Allemand,  dont  on 
trouve  des  fragmens  dans  le  tome  des 
livres  apocryphes  de  l'ancien  Tellament 
par  M.  Fjbncius,  pag.  iiii,  v  feijc].  Il  y  a 
aulïï  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  un  ma- 
nufcrit  qui  contient  des  vifions  attribuées 
au  Prophète  Daniel,  &  qu'on  fuppofc  avoir 
été  traduites  en  Grec  par  les  Septante. 
Luitprand  Diacre  de  l'Eglife  de  Pavie  ,  pa- 
roit  avoir  eu  connoiliance  de  ce  recueil ,  & 
il  en  parle  fortavantageufement.  Peut-être 
même  qu'il  eft  plus  ancien  que  cet  auteur, 
&  qu'il  étoit  déjà  du  tems  de  S.  Epiphane  } 
puifque  ce  Père  ,  lib.  de  menf.  O-  pond.  num. 
10.  dit  qu'outre  les  livres  lacrcs  de  l'an- 
cien Tcftament,  les  icptante  traduifirent 
encore  71.  apocryphes.  Ooldalte  in  mtis 
pag.  354.  &Lambccius  lib.  '.pag.  171.  c 
Lb  6.  pag.  41.  Biblioth.Kindobon.  font  men- 
tion de  quelques  autres  ouvrages  fuppofés 
à  Daniel,  dont  voici  les  titres  : /litr  c;/o- 
niim  Daniélis  prophétie  ;  Ammonttiones  quas  et 
Ai.gelus  monflravit  ;  inicrpretationes,  feu,  omnia 
revclala  ab  Angela  mijjo  à  Deo; prognoPictn  Da- 
niélis. Maint  Prophète  Daniélis  vifio  vltima  pet 
S.  MeihiiUiiim  Patarorum  in  Lycia  Epilco» 
pum  nobis  manifepatie. 
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cette  matière.  Mais  l'Eglife  ne  reçoit  point  d'autre  livre  de  ce 
Prophète  que  celui  que  nous  liions  dans  nos  Bibles. 

'—  '  I.  ■■!     I  I  —         il  ■-  ,_  „  ,.,  ,  ^ 

CHAPITRE     XV- 

Des  écrits  des  dou^e  petits  Prophètes. 

LEs  écrits  de  ceux  que  nous  appelions  les  dou:^  petits  Pro- 
phètes,  necomporoicnt(^/)  qu'un  livre  chés  les  Hébreux;  ap- 
paremment parce  que  chacun  d'eux  en  particulier  ne  pouvoit 
faire  un  jufte  volume.  On  leur  a  donné  le  nom  de  petits  Pro- 
phètes par  une  raifon  à  peu  près  femblable,  c'eft-à-dire  ,  parce 
qu'ils  (  h  )  ont  écrit  peu  de  choies  ,  en  comparailbn  de  ceux  qu'on 
appelle  les  grands  Prophètes.  L'ordre  que  les  petits  Prophètes 
avoient  entr'eux  dans  les  exemplaires  Grecs,  &  les  Latins  {c)  du 
tems  de  S.  Jérôme,  eft  différent  de  celui  où  ils  fe  trouvent  chés 
les  Hébreux.  S.  Jérôme  en  les  traduifant  les  remit  dans  leur  pre- 
mier ordre,  &  les  plaça  félon  qu'ils  le  trouvoient  {d)  rangés  dans 
l'Hébreu.  Plufieurs  de  ces  Prophètes  ont  vécu  dans  le  Roïaume 
de  Juda,les  autres  dans  celui  d'Ifraël  ou  de  Samarie.  L'Auteur 
de  l'Eccleliaftique  fait  leur  éloge  en  ces  termes  :  [c)  Que  les  os  des 
àouz^  Prophètes  refîeurijfent  dans  leurs  tombeaux  j  car  ils  ont  forti- 
fié Jacob  j  ^  l'ont  racheté  de  la  fervitude  par  une  foi  pleine  de  cou- 
rage. Rien  n'eft  plus  digne  d'admiration  que  la  parfaite  harmo- 
nie qui  fe  rencontre  entre  eux  &  les  grands  Prophètes.  Ils  conf- 
pirent  tellement  tous  à  une  même  fin  ,  qui  eft  d'annoncer  la 
venue  du  Meflle ,  l'ètablillement  &  le  progrès  de  fon  Eghfe ,  que 
comme  ils  ont  tous  été  animés  du  même  efprit ,  il  femble  aufti 
qu'ils  n'aient  eu  qu'une  même  bouche, 

A    R   T   I   C    L  E      I. 

T)es  Prophéties  d'Ofée  j  de  Joël ,  iST  dAmos. 

\.  f'^\  Sèe  fils  de  Beri  eft  regardé  comme  le  plus  ancien  de  tous     C)fc-e  com- 
\^  les  Prophètes.  On  lit  à  la  tête  de  les  prophéties ,  qu'il  a  phénfcr  vc^s 

l'an  du  monde 


5  ii)o.  D.iiis  le 
mcine-tcms 


a)Hieronim./>*-.t/<M.  m  li.  Pro/;/,.  (  r  )  Hieronim. /Tf/jt.  i»  IJ.  Fro/'/;cf,  Diculuicom- 

{b)  hnguùlm.  lib.  li.àe  Civil.  Du.  caf.\       ld)UKm.  thid.  mande    de    ' 

*?•  '       (  e  )  Ecdefiail.  XLIX    n. 

Qjl  JJ 
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piTn4i£  pour  pf  Qphe'tif^^  (  a  )  fous  le  règne  d'Ojîas  ,  de  Joathan^  d'Achas  é-  d'Ei^^ 
protlituec.  Il  chias  Rois  de  Jiida  j  ^  fous  le  règne  de  Jéroboam ,  fécond  du  nom , 
piophécife       Xoi  d'Jfracl,  c'eft- à-dire  ,  pendant  l'efpace  de  pires  de  cent  ans. 
lie" encans"  I-orlque  le  Seigneur  commença  à  lui  parler,  (^)  illui  commen- 
da  pour  rendre  fes  prédidions  plus  fenlibles  ,  de  prendre  pour 
femme  une  proftituée,  &  d'en  avoir  des  enfans.  Oiee  obcït  {c) 
&  prit  pour  là  femme  ,  Gomer  fille  de  Debelaïm  dont  il  eut 
trois  enfans ,  un  fils  &  deux  filles.  Il  appella  Ion  fils  ,  Jez^^cl  ^ 
la  première  de  fes  filles  fans  mifericorde  ,  la  féconde  non  mon 
■peuple.  Dieu  le  lui  avoir  {d)  ainfi  ordonné  ,  pour  apprendre 
à  fon  peuple  par  des  noms  d'une  fi  funefte  fignification ,  que 
comme  il  avoit  puni  par  Jehu  dans  la  ville  de  Jezraël,  les  im- 
piétés d'Achab  &  de  Jezabel  ,  ainfi  il  puniroit  fans  mifericor- 
de l'idolâtrie  &  les  autres  crimes  des  dix  Tribus.  Ce  qui  arriva 
quelque  tems  après,  lorfque  ce  quirefl:oit  des  dix  Tribus  dans 
le  Roïaume  d'Ifraël ,  après  qu'il  eut  été  ruiné  par  Teglatphala- 
far ,  fut  emmené  captif  en  Alfyrie  par  Salmanafar  fon  fuccef- 
feur.  OHq  reçut  encore  du  Seigneur  en  une  autre  occafion ,  un 
commandement  aulfi  extraordinaire  que  le  premier.  Ce  fut(f) 
d'aimer  une  femme  adultère ,  aimée  d'un  autre  que  de  fon  mari. 
Il  vouloir  que  famitié  que  ce  Prophète  auroit  pour  une  perfon- 
ne  qui  en  étoit  fi  indigne,  fût  la  figure  de  celle  qu'il  avoit  pour 
la  Synagogue ,  depuis  même  qu'au  lieu  de  lui  être  fidelle  comme 
''à  fon  époux,  elle  s'étoit  proftituée  aux  Idoles  par  un  adultère 
fpirituel.  Ofée  acheta  donc  cette  femme  quinze  pièces  d'argent 
&  une  mefure  &  demie  d'orge  ;  mais  il  ne  l'époufa  point ,  il  lui 
dit  fimplement  de  l'attendre  §c  de  demetuxr  dans  la  continen- 
ce. Voilà  tout  ce  que  nous  fçavons  de  la  vie  de  ce  Prophète. 
Stile  de  ce       1 1.  Oiiç.  eft  fort  concis  (/)  dans  fon  ftile,  &  il  ne  s'exprime 
Sommaké  de  ^"^  P^"^  fcutences  :  Il  change  fouvent  de  perfonne  &  pafle  rapi- 
fes  prophé-    dément  d'un  tems  &  d'une  matière  à  une  autre.  Ce  qui  ne  con- 
^"*  tribue  pas  peu  à  rendre  fes  prophéties  obfcures  &  difficiles  à 

développer.  Saint  Jérôme  (  g)  dit  que  des  douze  petits  Pro- 
phètes ,  Ofée  eft  le  moins  intelligible.  H  parle  fouvent  en  la 
perfonne  de  Dieu.  Par  tout  il  invective  contre  les  defordres  d'If- 


(<«)oréci.  I. 

(  h  )  Olec  I.  1. 

(0  ibid.  3. 
(</)  Ibid.  4. 
(Oibid.  iir.  I.  &  ^iq<\: 

(  f)  Ofce  commaticm  efi ,  (y  qitajîftr  Sen- 


teittias  loquens.    Hicroniin.    frdftt.    in   i*; 
Projyh. 

(»)  Noni^^iioro  iifficillimum  me  duoiccinf 
Frofhetarum  opus  cndere.  Hierouitn-  /"■■*/«(» 
lib,  3,  in  Ofee, 
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tacl.  &  quelquefois  contre  ceux  de  Juda.  Il  fe  plaint  amère- 
ment des  Prctres  &;  des  Princes  d'Ifraèl,  de  ce  que  par  leur  au- 
torité &  par  leur  exemple,  ils  avoicnt  porte  les  peuples  à  l'ido- 
lâtrie. Il  prédit  la  captivité  des  dix  Tribus  ,  il  ajoute  qu'après  qu'el- 
les auront  été  tranlportécs  d^ns  des  terres  étrangères ,  Juda  de- 
iiieiu-era  encore  quelque  tems  dans  fon  pais ,  qu'enlliite  cette 
Tribu  fera  aulli  menée  captive  à  Babylone.  Enfin  il  annonce  la 
ruine  de  la  Synagogue  ,  la  venue  du  Meflle  &  le  choix  que 
Dieu  devoit  taire  du  peuple  Gentil  pour  en  former  fon  Eglife. 

I I I.  L'écriture  ne  nous  apprend  rien  ni  de  la  vie  ni  de  la     Jocl ,  on  ne 
mort  de  Toël,  ni  du  tems  auquel  il  a  vécu,  ni  de  fa  patrie.  Elle  'çi't  nil^|ieu 
n'en  dit  autre  choie  (inon  qu'il  (^?)  étoit  fils  de  Phatucl.  Saint  Je-  ce,  ni  le  tems 
rôme  (  ^  ) ,  faint  Augufiin  &  Theodoret  ont  cru  que  ce  Prophé-  auquel  il  a. 
te  étoit  contemporain  d'Ofée  ,  foit  parce  qu'ils  prédifent  tous    "  * 
deux  les  mêmes  choies ,  foit  à  caufe  que  Joël  fuit  immédiate- 
ment Ofée  dans  le  texte  Hébreu,  fuivant  cette  maxime  reçue 

de  plufieurs interprètes  (c  ).  Que  quand  fépoque  des  Prophètes 
n'eft  pas  marquée  à  la  tête  de  leurs  livres  ,  c'efi  une  preuve 
qu'ils  ont  exercé  leur  miniftere  avec  ceux  qui  les  précèdent. 
S'il  étoit  bien  certain  que  la  famine  &  le^ravage  des  fauterelles 
dont  il  parle  au  premier  Chapitre  de  fa  prophétie  ,  fût  la  même 
playe  que  celle  qu'Amos(<^)  avoit  en  vue,  lorfqu'ilfe  plaignoit 
qu'elle  étoit  arrivée  fans  avoir  pu  toucher  les  cœurs  de  ceux 
qui  en  avoient  été  affligés  i  onpourroit  fixer  le  tems  auquel  Jocl 
a  commencé  à  prophétifer  vers  la  vingt  &  unième  année  du  rè- 
gne d'Ozias  ,  en  laquelle  ce  fléau  commença  à  fe  faire  fentir. 
Mais  ce  point  eft  fort  contefté  &  plulleurs  habiles  interprètes 
foutiennent  que  la  fterilité  &  la  fecherelîe  marquée  dans  Joël 
çft  celle  qui  arriva  du  tems  de  Jeremie  ,  fe)  dont  ils  préten- 
dent que  Joël  étoit  contemporain. 

I V.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ce  Prophète  ne  parie  point  des  dix     Sommaire 
Tribus.  Toute  fa  prophétie  regarde  celles  de  Juda  &  de  Benji-  J.^^  j/jo'èu'* 
min.  Mais  en  même  tems  qu'il  annonce  à  ces  deux  Tribus  ce  Sonftile, 
qui  devoit  leur  arriver ,  il  prédit  la  venue  du  Meille  qu'il  appelle 

le  docteur  4e  la  juftice  i  f  établiflement  de  fon  Eglife  ;  la  def- 


(-»)  Joël.  I.  I. 

(h)  Hieronim.  in  cap.  Tf  Joil.  Auguftin. 
Uh.  n.  de  Civit.  cap.  -lj.  Theodoret.  ptîfat. 
in  JoiL  ' 

(  <■  )  •f»  qiiibiis  autem  tempus  non  frîfer- 
tOf  in  titulo  ifub  lUii  m  B-egibm  prophetJjJi  , 


fub  quihui  C  bi  qui  antc  toi  bjbcnt  t!tu!os  , 
Prplil>ct.iverMnt.H\etoaun.pr.efit.  in  ii.  Proi 
phtt. 

(d)  Amos  IV.  7.  S.  9. 

tOJ-rcm.  XII.  4.  I?.  &XIV.  li. 

9J\  iij 
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cente  du  Saint-Efpnt  fur  toute  chair  ;  la  vertu  du  Nom  de  JefuS 
Chrift,  qu'il  dit  devoir  être  li  grande,  que  quiconque  invoquera 
ce  faint  Nom  fera  iauvé.  Le  ftile  (  a  )  de  Joël  dans  les  deux  pre- 
miers Chapitres  eft  fimple ,  &  convient  parfaitement  à  la  ma- 
tière qif  il  y  traite.  Mais  dans  la  fuite  il  s'élève  &  devient  plus 
pompeux  &  plus  figuré  :  ce  qui  rend  la  fin  de  fes  prophéties 
beaucoup  plus  obfcure  ,  que  le  commencement. 
Amos  étoit       V.  Amos  l'un  (  b  )  des  bergers  de  la  Ville  de  Thecué ,  dans  la 
profdrion.       Tribu  de  Juda ,  vécut  principalement  fous  le  règne  d'Ozias  Roi 
11  commence    de  Juda  &  de  Jéroboam  fécond  du  nom ,  Roi  d'Ifraël.  Son  em- 
eiiviron'^r^n'^  ploi  étoit  de  (  ^  )  Conduite  des  troitpeaux.  Il  n'étoit  ni  Prophète,' 
du  monde      ni  fils  de  Prophète  5  mais  le  Seigneur  l'aïant  rempli  du  don  de 
>-'^-  prophétie  ,  il  commença  à  prophctifer.  Ce  fut  comme  il  le  témoi- 

gne lui-même,  deux  ans  avant  le  tremblement  de  terre  arrivé, 
félon  que  le  dit  Jofeph,(4'enfuite  de  fentreprife  du  Roi  Ozias  fur 
le  miniftere  des  Prêtres ,  la  vingt-troifiéme  année  du  règne  de 
ce  Prince.  Dieu  aïant  deftiné  Amos  pour  les  Tribus  du  Roïau- 
me  d'Ifraël,  l'envoïa  Prophétifer  à  Bethel  Ville  de  la  Tribu  d'E- 
phraïm  ,  parce  que  Jéroboam  y  avoir  établi  le  culte  du  veau 
d'or,  &  que  c'étoitle  fiege  de  fon  Roïaume.  Lace  Prophète  eut 
plufieurs  vifions  dans  lefquelles  le  Seigneur  lui  fit  voir  fous  diffe-' 
rentes  figures  les  malheurs  qui  dévoient  arriver  aux  Syriens, 
aux  Philiftins ,  aux  Ammonites,  &  à  divers  autres  peuples  ;  mais 
fur-tout  aux  Tribus  d'Ifraël,  parce  que  leur  ingratitude  envers  le 
Seigneur  les  rendoit  plus  coupables.  Comme  il  pubhoit  ces  vi- 
fions dans  Bethel,  &  qu'il  ne  ceffbit  d'invediver  contre  l'Idolâ- 
trie &  les  autres  defordres  des  Ifraëlites,  &  de  les  menacer  de 
la  vengeance  du  Seigneur,  Amafias  Prêtre  de  Bethel,  faccufa 
(  e  )  auprès  du  Roi  Jéroboam ,  d'être  un  fujet  révolté  &  de  Ibule- 
ver  le  peuple  contre  lui  :  &  il  lui  ordonna,  comme  de  la  part 
du  Roi  de  fortir  du  Roïaume  d'Ifraël,  &  de  fe  retirer  dans  les 
terres  de  Juda.  Mais  Amos  qui  fçavoit  que  Dieu  lui  avoit  com- 
mandé de  parler ,  ne  crut  pas  qu'il  fût  au  pouvoir  des  hommes 
d'impofer  filence  au  Saint-Efprit.  Il  continua  à  prophétifer  &. 
prédit  à  Amafias  lui-même,  que  fa  femme  feroit   déshonorée 


(<•)  Joi\  fUnui  in  frinàpiis ,  in  fine  ohfcii-    1  (r)  Amos  VII.   (4.  IÇ. 

rior.  Hicronini.  ['r^fat.  in  ti.  l'rophet.  (  d)  Jofeph.  lih.  xi.  antiquit,  c/rf>.  1  1.  Le 

(  /'  )  Amos  I.  Ce  I'io|ihctc  cit  différent  Prophète  Zacharic  parle  du  treuiMcnicnt 

d'Hainot?.  pcre  il' Uâïc , comme  il  parok  en  de  terre  arrivé  lous  (JziSia.  Ztich.  XiV  .  J. 

ce  que  leurs  noms  en  Hébreu  ne  j'ccn-  |  (e)  Amos  Vll. 
Tcnt  pas  de  la  même  manjerc. 
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publiquement,  Tes  enfans  mis  à  mort  par  l'épce  5  qu'il  mourroit 
ui  -  même  en  une  terre  étrangère  ;  &  qu'Ifraël  feroit  emmené 
en  captivité. 

VI.  Saint  Jérôme  {a)  remarque  que  comme  chacun  aime  à  Stile  d'Aaios. 
parler  de  Ion  art  &  à  en  tirer  des  comparailbns ,  Amos  en  em- 
ploie qui  pour  l'ordinaire  font  tirées  de  la  vie  champêtre,  dans 
laquelle  il  avoir  été  élevé.  En  effet, fa  prophétie  eft  une  allufion 
continuelle  aux  inftrumens,  &  aux  ouvrages  de  la  campagne ,  & 
aux  occupations  des  bergers.  Le  même  (  h  )  Père  dit  ailleurs  , 
qu'Amos  n'étoit  point  éloquent,  &  il  lui  applique  ce  que  faint 
Paul  dit  en  parlant  de  lui-même  :(f)  Je  fuis  gnfjter  ^feuinf- 
trtiit  pour  la  parole  •■,  il 'n'en  cjl  pas  de  même  pour  la  fcience.  Cepen- 
dant S.  Auguftin  {d)  a  choifi  exprès  les  écrits  d'Amos  pour  mon- 
trer qu'il  y  avoir  dans  les  Prophètes  une  certaine  éloquence  na-  . 
turelle  ,  &  lî  bien  proportionnée  à  la  nature  des  chofes ,  que 
ceux  mêmes  qui  regardent  avec  mépris  nos  divines  Ecritures,ne 
pourroient  mieux  s'exprimer,  s'ils  avaient  à  traiter  la  même  ma. 
tiere,&  devant  {c)  le i  mêmes  ferfonnes -^fî toutefois  ils  vouloient par- 
ler avec  fagcfJ,:.'bAdt.\s  on  peut  concilier  ces  deux'grands  hommes, 
fi  capables  l'un  &  l'autre  de  juger  fainemcnt  de  la  vraie  élo- 
quence ;  en  difant  que  laint  Jérôme  ne  trouvoit  pas  dans  Amos , 
les  difcours  élevés  d'une  éloquence ,  &  d'une  fageile  humaine, 
ni  la  délicatefl'e  &  la  beauté  du  langage  ,  qui  Ibnt  les  effets  de 
l'art,  &  que  S.Anguftm  vouloir  qu'on  reconnût  dans  les  écrits 
de  ce  Prophète  (  f  )  une  éloquence  telle  qu'elle  convenait  à  des  hom- 
mes de  ce  caractère  ;  c'eft-à-dire  ,  iine  éloquence  toute  furnatu- 
relle  &  qui  pour  n'être  pas  conforme  à  toutes  les  règles  de  l'art, 
n'en  avoit  pas  moins  de  beauté ,  de  force ,  &  de  majefté.  L'Apo- 
tre  diftingue  clairemenr  ces  deux  fortes  d'éloquence;  &  il  s'en  at- 
tribue l'une ,  &  non  pas  l'autre,  je  fg  )  n'ai  point  emploie  ,  dir-il 
aux  Corinthiens ,  en  voies  parlant  ^  en  vous  préchant ,  les  difcours 
■perfuafifs  de  la  fagefie  humaine  i  mais  les  effets  fenfibles  de  l'efprit  ^ 
de  la  vertu  de  Dieu.  Saint  Auguftin  les  diftingue  aufli:  (M  Com- 
me il  y  a  ^  dit-il,  une  éloquence  convenable  aux  jeunes  gens ,  ^  une 
autre  qui  convient  aux  perfonnes  âgées  3  d^  qu'il  n'y  a  plus  d'élo- 


■  (  <«  )  Hieronira.  comm.  in  cap.  i.  Amos  i. 
(  /j  )  Amof  Prophela  fuit ,  imperitm  fcrmo- 
}ie;fed  non  fcientia.  Idem  enim  qui  ter  omnei 
Propb'ètas  in  ea  Spirilm  SaiiCtiis  IcipebatHr. 
Hieionitn.  pnefat.  in  Ames. 
(f)i.  Cor.  XI.  <î. 


(d)  Aug.  lib.  4.  de  Doél  Chr-'Jlian.  cap.  7. 
(  e  )  Augullin.  Ith.  4.  de  DqH.  Chrifiian, 
ap.  7. 
(/)  Ib.d. 

(,^  )   I.  Cor.  II.  4. 
^h )  Aug.  ubifuf.  cap,  6. 


On  ne  fçaît 
rien  de  cer- 
tain touchant 
Abdias. 


Jouas  com- 
mence à  pro- 
phétifer  vers 
l'an  du  iuon< 
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quence  ^fi-tot  qu'elle  n  a  flm  de  convenance,  ni  de  proportion  avectO-^ 
rateur  :  de  même  ily  en  a  une  proportionnée  à  ces  hommes  divins, qui  me~, 
rite Jt  jufiement  une fouveraine  authortté.yoilà  celle  qu'ils  ont  mife 
en  ufwie.  Nulle  autre  ne  leur  convenait^  ^  elle  ne  pouvait  convenir 
à  d'autres  :  Car  elle  leur  cfi  propre ,  ^  plus  elle  paroi tfoible  ^  ram^ 
pante ,  plus  elle  s' élevé  au.  dcflus  de  l'éloquence  prophane ,  non  pat 
Légèreté  ^  par  enflures ,  mais  far  fa  naturelle  ^  folide  fublimitè. 

ARTICLE       IL 
Vies  prophéties  d'Ahdias  ,  de  hnas  <i^  de  Michée^ 

L  T  A  perfonne  d'Abdias ,  fon  païs ,  fa  vie ,  &  le  tems  de  (eS 
M  ^  prédidions  nous  font  inconnus.  Cependant  comme  fa 
prophétie  ne  regarde  prefque  que  les  Iduméens  ,  qu'il  menace 
d'une  perte  totale  ,  parce  qu'ils  avoient  (a)  traité  inhumaine- 
ment les  Juifs  j  &  qu'ils  s'étoient  joints  aux  {b  )  Chaidéens  pour 
faire  le  fiege  de  Jerufalem  ,  on  conjeûure  de-là ,  que  ce  Pro- 
phète vivoit  après  la  prife  de  Jerufalem.  Ce  qui  confirme  cette 
conjedure  ,  c'eft  qu'Abdias  (  c  )  prêchoit  clairement  le  retour  des 
Juifs  &  des  Ifraëhtes  de  leur  captivité.  Saint  Jérôme  remarque 
qu'une  grande  partie  {d)  de  fa  prophétie  fe  trouve  dans  celle 
de  Jeremie.  Mais  il  n'eft  pas  extraordinaire  que  ces  deux  Pro- 
phètes aïant  prophétifé  contre  les  Iduméens ,  ils  fe  foient  ex- 
primés à  peu  près  dans  les  mêmes  termes  fur  un  même  fujet. 
1 1.  Jonas  fils  d'Amathi  (f  ),  étoit  Galiléeu  &  natif  de  la  ville 
de  Cet  Opher,  dans  la  Tribu  de  Zabulon.  Jéroboam  fécond  fils 
de  Joas,  étant  monté  fur  le  trône  d'Ilraël  à  Samarie,  Jonas  fur 
envoie  par  le  Seigneur,  pour  lui  prédire  (/)  qu'il  rétabhroit  les 
limites  du  Roïaume  d'Ifraël ,  depuis  l'entrée  d'Emath,  juiqu'à 
la  mer  morte  ,  &  qu'il  vengeroit  Ifraël  de  fopprefllon  des  Sy- 


(«)  Abd.    X.  II. 

(  i  )  /«  die  cum  flares  advenus  cum,  qiiando 
cttpitbant  alicni  exercilum  ejus ,  ô-  extratiei 
htgreiiebantur  forlas  ejus ,  C  fitper  Jerufalem 
miilebant  fortem  i  tu  tjuoque  eras  quajî  unus  ex 
eis.   Abd.  ir. 

(  c  )  Et  traiifmi^ratio  exercilûs  hitjus  fiio- 
rum  ffraë! ,  omnin  loco  Chanantoriim  ufque  ad 
Sareftam  ;  O"  tranfmi^nttio  Jeruf.ilem  <y«*  in 
So/phoro  ep ,  foffsdehit  civilates  AupH.  Abd. 

XX. 

■  (  (/  )  Maijnit  fars  Âhdie  in  JcnniU  vdu- 


mine  continetur,  Hieron.  comm.  in  Abd.  fag. 

M57. 

(f  )  Jon.I.  i-&4.Rcg.XlV.  15. 

(/)  On  ne  içait  fi  Jonas  prédit  ce  rcta- 
bliileniciit  parlant  à  Jcroboam  luimême  , 
ou  à  Joas  (on  perc  •,  on  s'il  le  prédit  à  ce 
jeune  Prince,  Jorfqu'il  fut  allocié  à  la  Cou- 
ronne l'an  3168.  lordiue  fon  perc  partit 
pour  la  guerre  de  Syrie  ,  ou  bien  (i  ce  ne 
fut  que  lorfqn'il  commença  à  régner  feul 
l'an  3179.  Mais  quand  ccl.^ ne  fcroit  arrive 
i^u'cn  l'an  3 1 75.  Jonas  dcvrou  toujours  paf- 

riens^ 
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riens.  Dieu  lui  aïant  eufuite  oi-donnc  de  le  tranfporter  (a  )  \ 
Ninive  ,  &  d'y  prêcher  que  dans  quarante  jours  la  ville  leroit 
détruite;  furpris  d'un  commandement  lî  extraordinaire,  il  s'en- 
fuit hors  de  Ton  pais  ,  comme  pour  le  dérober  de  devant  la 
face  du  Seigneur,  &  s'embarqua  à  Joppé,  pour  aller  à  Tharfe 
enCilicie.  Une  tempête  qui  s'éleva  peu  après  quille  fut  embar- 
qué, &  qui  mit  le  vaifleau  en  danger  d'être  brifé,  fit  juger  aux 
Pilotes  qu'il  y  avoit  en  cela  quelque  choie  d'extraordmaire ,  & 
que  ce  pourroit  être  quelqu'un  de  l'équipage  même,  qui  auroit 
attiré  cette  bouralque  ■■>  aïant  donc  jette  le  fort  poiu-  fçavoir  d'où 
yenoit  ce  malheur  ,  le  fort  tomba  furjonas.  Ce  Prophète  leur  dé- 
clara la  caufe  de  fa  fuite ,  &  leur  dit  que  pour  calmer  l'orage  il 
falloir  le  jetter  dans  la  mer.  On  l'y  jetta ,  &  un  {h)  grand  poiflbn 
l'aïant  englouti,  le  garda  trois  jours  &  trois  nuits  dans  fon  ven- 
tre ,  fans  lui  faire  aucun  mal.  Au  bout  de  trois  jours  le  poiflbn 
jetta  Jonas  fain  &  fauf  fur  le  bord  de  la  mer  ;  &  le  Seigneur 
lui  réitéra  le  commandement  qu'il  lui  avoit  fait  d'aller  à  Ninive. 
Il  obéit ,  &  il  y  (^f  )  prêcha  que  dans  quarante  jours  la  ville  feroit 
détruite.  La  pénitence  des  Ninivites  fufpendit  les  effets  de  la  co- 
lère du  Seigneur,  &  la  compafHon  qu'il  eut  d'eux  ,  l'empêcha 
de  leur  envoïer  les  maux  qi;'il  avoit  réfolu  de  leur  faire.  Alors 
Jonas  {A)  voïant  que  fa  prédidion  demeuroit  fans  effet,  il  s'en 
plaignit  à  Dieu.  Il  fortit  enfuite  de  la  ville,  &  alla  s'afleoir  du 
côté  de  l'Orient  pour  s'yrepofer.  Le  Seigneur  pour  le  défendre 
contre  l'ardeur  du  foleil,  fît  naître  fur  la  cabanne  que  Jonas  s'é- 
toit  faite ,  un  lierre  qui  lui  fit  ombre  ;  mais  un  ver  aïant  piqué 
cette  plante  par  la  racine,  la  fit  mourir ,  &  la  rendit  feche.  Jonas 
expofé  par  là  aux  plus  grandes  ardeurs  du  foleil,  fe  plaignit  de 
nouveau  au  Seigneur,  &  fouhaita  de  mourir.  Dieu  qui  n'avoit 
fait  naître  &  mourir  ce  herre,  que  pour  faire  connoître  à  Jonas 
fon  tort  d'une  manière  plus  fenlible ,  lui  dit  :  Vous  vous  fâchez 
de  la  mort  de  cette  plante  qui  eft  crue  fans  vous,  qui  eft  née 
en  une  nuit,  &  qui  eft  morte  la  nuit  faivante  \  &  moi  je  ne  par- 
donnerai  pas  à  la  grande  ville  de  Ninive  où  il  y  a  plus  de  fix- 
vingt  mille  perfonnes  qui  ne  m'ont  pas  offenfé  l  Voilà  tout  ce 
que  nous  fçavons  de  Jonas. 


fer  pour  le  plus  ancien  de  tous  les  Prophé-  (J)Jon.  II. 

tes  dont  nous  avons  les  écrits ,  puifqu'au-  (  r  )  Jon.  III, 

cun  n'a  commencé  fitot  à  prophétifçr.  (  rf  )  /on.  IV. 
(  «  )  Jon.  I                                                 I 

T9me  h  Rr 


Le  livre  de 

Jonasclt  piin- 

lemcnt 
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III.  Il  eft  le  feul  des  Prophètes  qui  ait  été  envoie  aux  Gen- 
tils'. Le  livre  de  Jonas  eft  principalement  hiftorique  ;  &  au  ju- 
jiAtorique.  Il  gement  de  faint  Auguftin  ,  ce  Prophète  na  (  a  )  pas  tant  annoncé 
a  ^:alr.  lia-  ^^  Sauvcur  par  fes  cùfcours  que  par  [es  travaux.  Saint  Jérôme 
ajoute  ,  que  dans  (  b  )  [on  naufrage  ,  il  a  été  la  fi'îure  de  la  Paljîon 
de  Notre  Seigneur  fefus-  chriji  ,  &  que  fous  le  nom  de  la  ville  de 
2Tinive  ,  il  annonce  le  falut  aux  nations.  Dans  (  ^)  le  quatrième 
livre  des  Rois  il  eft  dit  ,  que  Jonas  avoit  prédit  les  conquêtes 
que  Jéroboam  fécond  devoir  faire  fur  les  ennemis  du  peuple 
d'Ifraël.  Cette  prophétie  ne  fe  trouve  pas  dans  les  écrits  qui  nous 
reftent  de  ce  Prophète  ;  &  peut  être  ne  fut-elle  mile  par  écrit  que 
dans  les  mémoires  dont  l'auteur  du  quatrième  livre  des  Rois, 
s'eft  fervi  pour  compofer  fon  hiftoire.  Qiielques  -  uns  doutent 
même  que  Jonas  ait  compofé  l'Ouvrage  qui  porte  fon  nom  , 
parce  qu'il  n'y  eft  jamais  parlé  de  lui  qu'en  troifième  perfonne. 
Mais  cette  raifon  ne  fuffit  pas  pour  ôter  à  ce  Prophète  le  récit 
d'un  événement  que  perfonne  n'a  pu  mieux  faire  que  lui  ,  & 
qu'on  lui  attribue  depuis  tant  de  fiecles.  Le  livre  de  Jonas  eft 
cité  dans  celui  de  Tobie,  où  nous  lifons  félon  les  Septante  {à  y. 
Mon  fis ,  prenezjvos  enfans  5  je  fais  vieux  (^  prêt  à  quitter  la  vie. 
Retire:^  vous  dans  la  ville  de  Me  die  ,  mon  fils  ^  parce  que  je  fuis  per-> 
fuadé  de  la  vérité  de  tout  ce  qui  a  été  prédit  par  Jonas ,  que  Ninive 
fera  ruinée. 

I  V.  Michée  différent  d'un  Prophète  du  même  nom,  (  c)  qui 
vivoit  fous  Achab  Roi  d'Ifraël  ,  &  dont  nous  n'avons  aucun 
écrit,  étoit  de  la  Tribu  de  Juda  ,  &  natif  de  (/)  Morafthi,  bour^ 
gade  près  d'Eieuteropolis  au  midi  de  Jerufalem.  Il  étoit  con- 
tempoiain  d'Ifaïe  ,  d'Ofée  6c  d'Amos  ,  &  prophétifa  fous  les 
Rois  de  Juda ,  Joathan ,  Achas ,  Se  Ezechias ,  pendant  Tefpace 
d'environ  cinquante  ans.  Il  eft  fait  mention  de  Michée  &  de 
fes  prophéties  dans  les  écrits  de  Jeremie ,  en  ces  termes:  (g  ) 
Michée  de  Moraflhi  prophétifa  au  tems  d' Ezechias  Roi  de  Juda  y  ^ 
il  dit  À  tout  le  peuple  de  juda  :  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  ar^ 
tnées  :  S  ion  fe  labourera  comme  un  champ ,  Jerufalem  fera  réduite 


Michée  com- 
mence à  pro- 
phécifer  veri 
l'an  du  moii- 


(<«)  Auguftin.  lih.  i8.  de  Civit.  Dei. 
faf.  jo. 

(A  )  Hieroniin.  Bf'tfl.  ad  Paulin.  Voicr 
Mate.  XI (.  40. 

rc)4.R-eg   XIV.  zt.c/f77. 

(d)  Tob.  XIV.  5.  Saint  Jcrôme  dans  fa 
Préface  fur  Jonas  ,  cite  ce  paflagc  &  le  lit 
ffitame  les  Septante.  Mais  la  V  ulgate  n'cx^ 


prime  pas  le  nom  de  Jonas. 

(<■)  j.RcgXXIl.  8. Ce  .Michée  étoit  filj 
de  Jcmla  ,  &  vivoit  pi  es  de  150  ans  aupa- 
ravant. C'cft  lui  qui  ell  le  fixiérae  des  1$, 
petits  Prophètes. 

(/')  Mich.I.  I. 

U)Jerem,XXVI,,8,j 
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en  un  monceau  de  pierres ,  ^  cette  montagne  où  cfi  la  mai  fou  du  Sei. 
yieur  ^deviendra  une  haute  foret.  Fut-Upour  cela  condamné  à  mort 
far  Ez^chias  Roi  de  jtida  ^  par  tout  le  peuple'^.  Ne  craipiirent.ils 
fas  au  contraire  le  Seigneur ,  &  n  offrirent-ils  pas  leurs  prières  de- 
vant le  Seigneur ,  ^  il  fe  repentit  des  maux  dont  il  avait  rèfolu  de 
les  --ffliger  ?  Il  pai'oît  par  cet  endroit  que  le  Prophète  Michce  n'çft 
pas  mort  par  le  martyre,  comme  le  dit  le  faux  Epiphaues,  qui  ' 
allure  qu'il  fut  précipité  &  misa  mort  par  Joram  fils  d'Achab, 
qui  ne  pouvoir  fouifrir  la  liberté  avec  laquelle  il  lui  reprochoit 
fes  defordres.  On  en  doit  aufll  inférer,  que  les  prophéties  que 
410US  avons  fous  le  nom  de  Michée ,  font  les  mêmes  que  celles 
qu'on  lui  attribuoit  du  tems  de  Jeremie  ,  puifque  les  paroles 
que  ce  Prophète  en  cite  ,  s'y  {a)  trouvent  encore  aujourd'hui. 

V.  On  remarque  dans  le  Prophète  Michée ,  des  (  ^  )  prophéties     Sommaire^ 
toutes  femblables  à  celles  que  nous  lifons  dans  Ifaïe,  ôc  prcfque  ff^  ^'àrMi-*^' 
dans  les  mêmes  termes.  Ce  qui  montre  l'unité  de  l'cfprit  qui  les  chée.    Soa 
îinimoit.  Michée  a  prophétifé  contre  les  deux  Roïaumes  de  Ju-  '^'^'^■ 
da  &  d'Ifraël.  Il  s'élève  avec  force  contre  leur  idolâtrie  &  les 
autres  crimes  ,  qui  en  étoient  la  fuite  ;  &  il  prédit  aux    deux 
Tribus  que  Jerufalem  fera  détruite,  &  qu'elles  feront  emme- 
nées en  captivité  par  les  Chaldéens  ;  &  les  dix  autres  par  les 
Alîyriens.  Il  eft  le  feul  des  Prophètes  qui  ait  marqué  en  ter- 
mes  {  c  )  exprès  le  lieu  de  la  naiflance  du  Meflle  ;  dont  il  dit  que 
la  génération  eft  éternelle.  Il  nous  repréfente  l'EgUfe  de  Jefus- 
Chrift  fous  la  figure  d'une  haute  montagne ,  élevée  fur  plufieurs 
autres ,  &  ainfi  expofée  en  vue  à  tous  les  peuples  du  monde , 
qui  fe  hâteront  d'y  venir  en  foule ,  pour  y  apprendre  les  voies 
du  falut.  Le  ftile  de  ce  Prophète  eft  concis  &  véhément ,  & 
tient  du  fublime.  Il  pafle  précipitamment  d'un  fujet  à  un  autre 
fans  liaifon  ;  ce  qui  le  rend  quelquefois  fort  obfcur. 


(fl)  Mich.  III.  iz.  I  xLi  ly. 

(i)  Comparez  Mich.lV.  i.ey'/fg'^.  avec  (f)Mich,  V. 

Ifaïe  II.   i.  &  Mich.  IV.    13.  avec  Ifaie  1 


«•i^* 
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Kaluim  Com-   I 
inence  à  pro- 


Des  prophéties  de  Nahmi ,  dHabacHCj  <?*  de  Sophonk'. 

L'Ecriture  ne  nous  apprend  rien  autre  ciiofe  du  Prophét6 
Nahum  ,  finon  qu'il  étoit  ( ^ )  d'Elkefaï , petite  {h)  bour-; 
l'an  du  mon-  garde  de  la  Galilée.  Jofeph  l'hiftorien  (  r  )  aflure  qu'il  prophétifa» 
oc3»^i.  fous  le  règne  de  Joathan  père  d'Achaz.  Mais  ce  fentiment  pa- 
roît  infoutenable ,  &  nous  aimons  mieux  fuivre  celui  de  faint 
(  d  )  Jérôme  &  de  Theodoret ,  qui  rapportent  la  prophétie  de 
Nahum  au  tems  du  RoiEzechias,  après  l'enlèvement  <Xqs  dix 
Tribus  en  Aflyrie  par  Salmanafar.  On  voit  en  effet  par  les  écrits 
de  ce  Prophète  ,  que  de  fon  tems  les  Ifraëlites  n'étoient  plus, 
dans  leurs  pais ,  &  qu'on  les  avoir  (  e  )  difperfés  dans  des  terres 
étrangères.  Il  fuppofe  au  contraire  que  le  peuple  de  Juda  étoit 
encore  dans  Jerufalem  ,  &  qu'il  y  celebroit  (/)  (es  jours  de' 
Fêtes ,  &  y  rendoit  fes  vœux  au  Seigneur,  de  ce  que  par  la  mort 
de  Sennacherib ,  il  avoir  rendu  la  paix  à  la  Judée ,  &  l'avoir  mife 
en  état  de  célébrer  tranquillement  la  Pâque,  qu'ils  n'avoientpa 
faire  pendant  que  (g)  Sennacherib  afliegeoit  Jerufalem.  Ce  qui,' 
,  ce  femble ,  prouve  ailes  clairement  que  Nahum  n'a  pas  prophé- 

tifé  avant  la  quinzième  année  du  règne  d'Ezechias  ^  qui  fut  celle 
de  la  mort  de  Sennacherib ,  &  la  neuvième  depuis  la  tranfmi-j 
gration  des  dix  Tribus  dans  le  Roïaume  d'Alfyrie. 
Sommaire        1 1.  Toute  la  prophétie  de  Nahum  regarde  la  ruine  du  Roïau-' 
"^hét^-  s^°"    "^^  '^^^  Aflyriens ,  mais  fur-tout  la  prife  de  Ninive ,  par  Aftyagés 
ftilc*  &  parNabopolalfar,  père  du  grand  Nabuchodonofor.  Car  cette 

ville  fut  prife  deux  fois.  i''.  L'an  du  monde  5  2  y  7,  par  Arba- 
cès  &  Béléfus ,  fur  Sardanapal  Roi  d'Aflyrie  ,  qui  s'y  brûla  lui» 
mçmç  pour  n'être  point  pris  par  fes  ennemis.  2^.  Par  Aftyagé^ 


(d)  Nahum  I.  r. 

(k)  Hitronini.  frsfat.  in  Kahum, 
(c  )  Jofcph.  Itb.  ix.  antiquit.  cap.  1  I. 

(  <<)  Hieronitn.  &  Theodoret.  frifat.  in 

Kabum. 

(e)  Nahum   II.  i. 
(/)  Nahum  I.  ij. 

(g  )  C'cil  le  fcns  que  Saint  Jérôme  don 
ne  au  vcrfct  I  j.  dii  chap.  i .  de  Nahum  ,  & 
ijfe  fonde  fur  un  endroit  des  Paralipome- 
ncs  que  nous  n'y  iifons  pas.  Voici  fcs  pa- 


roles :  //»  Faralipomo""  fcnbitur  Ubro  qiui 
ol'Jîdentc  Sennacherib  Jerufalem  i  in  primo 
menfe  fafcha  facere  non  potHerint.  Cafo  aulent 
per  Angelnm  exercitu  élus ,  c  fii^iji  ac  morte 
ejus  nunlialà  ,  in  fecundo  menfe  ifumma  feflivi^, 
tatc  P/ifchit  diem  celtbraverint  :  quod  ergo  Jicitf 
taie  efi  :  ô  Juia  qui  régnas  in  Jerufalem.  ...» 
Hcce  venit  tibi  nuncius.,..  nuncians  Sennache* 
nb  martuum.  .  .  Celtbrafefîa  ,  redde  vola  prt 
nece  inimici  qut  pollicitus  es  D(0,  Hiero<)ilUi 

covi,  in  (t^.  !•  ii^hum. 
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êc  par  Nabopolaflar  ,  fur  Chinaladan  Roi  d'Aflyrie ,  l'an  du  moii' 
de  5378.  la  feiziéme  année  du  règne  de  Jolîas  Roi  de  Juda. 
Le  ftile  de  Nahum  eft  vif,  grand  &  figuré  :  fes  defcriptions  font 
belles  ,  fes  comparaifons  juftes  &  bien  foutenues. 

III.  Habacuc  dont  on  ne  fçait  ni  la  famille  ,  ni  le  païs  ,  a     Habacuc 
prophétifé  peu  avant  la  captivité  des  deux  Tribus  de  Juda  &  prophTtiier* 
de  Benjamin ,  dans  les  premières  années  du  règne  de  Joakim  l'an  du  mon- 
Roi  de  Juda.  Ce  qui  nous  le  perfuade,  c'eft;  que  ce  Prophète,  ''"-"î'^^- 
après  s'être  plaint  (  a  )  en  des  termes  très-vifs  des  defordres  qu'il 
remarquoit  parmi  les  Juifs  ,  témoigne  avoir  appris  de  Dieu  par 
révélation ,  que  bien  tôt  il  en  tireroit  une  terrible  vengeance ,  en 
abandonnant  le  païs  aux  (  è  )  Chaldéens.  Or  cela  arriva,  comme 
l'on  fçait,  la  quatrième  année  de  Joakim  Roi  de  Juda.  Dieu  livra 
ce  Prince  &  enfuite  les  deux  Tribus  de  Juda  &  de  Benjamin , 
entre  les  mains  de  Nabuehodonofor  ,  qui  fut  le  premier  des 
Rois  Chaldéens  qu'on  eût  vu  dans  la  Judée  &  dans  les  Pro- 
vinces voifines.  On  croit(  r )  qu'Habacuc  eft  le  même  qui  étant 
enlevé  en  un  moment  par  un  Ange  ,  de  Judée  à  Babylone , 
porta  à  manger  à  Daniel ,  lorfqu'il  étoit  dans  la  folle  aux  lions  : 
ce  qui  n'eft  nullement  impofllble.  Car  depuis  la  quatrième  an- 
née de  Joakim  ,  qui  répond  à  l'an  du  monde  55P7.  jufqu'à  la 
première  année  de  Cyrus  Roi  de  Perfe ,  qui  étoit  fan  du  mon- 
de 34.6'8.  auquel  nous  croïons  que  Daniel  fut  jette  pour  la  fé- 
conde fois  dans  la  folle  aux  lions ,  il  n'y  a  que  71.  ans. 

I V.  Habacuc  prédit  la  ruine  de  Jerufalem ,  les  conquêtes  de  Sommaire 
Nabuehodonofor,  fa  metamorphoîe  en  bœuf,  fa  mort,  le  ren-  ^^^  d'HaTa-*' 
verfement  de  l'empire  des  Chaldéens  ,  la  délivrance  des  Juifs  eue. 

par  Cyrus  ,  la  venue  du  Meflle.  On  ne  peut  douter  qu'il  n'ait 
écrit  lui-même  fes  prophéties ,  puifque  Dieu,  ainfi  qu'il  le(  <^) 
dit  lui-même  ,  lui  en  avoir  donné  ordre.  Nous  apprenons  de 
faint  Jérôme  (f  )que  le  troifiéme  Chapitre  d'Habacuc  ,  eft  un 
Cantique  fait  à  la  manière  de  ceux  que  l'on  chante  fur  la  lyre. 
Ce  Prophète  eft  des  plus  obfcurs,  &  d'un  ftile  très-vif 

V.  Sophonie  fils  (/)  de  Chufi,  fils  de  GodoUas ,  fils  d'Ama-    ^"^^'""J^ 
fias,  fils  d'Ezechias ,  vivoit  fous  le  règne  deJofiasRoide  Juda.  vers  l'an  <fu 
J^a  maniçre  dont  il  parle  f^  )  des  defordres  de  Juda ,  fes  invec-  '""""^^  33«*î. 


(<»)  Habac.  I.  %.  }.  4. 
(i)  Ibid.  ?.  6.  10. 
(  f  )  Hieronim.  frtfat.  in  Habacuc, 
id)  Habacuc.  IL  i. 
(  f  )  Hieronun.  pnefat.  lih.  1.  in  Habacuc. 
Ifi  AbacHC  librum  fcrfbimits ,  frofrium  camico 


ejHi  opufuium  didicantei ,  fermonemque  epicum 
V  ff.ihtrii ,  id  efl  lyrico  msre  compojîtum  ,  f»- 
tis  viribus  anoreditntes, 
(/)  Sophon.  I.    I. 
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tives  &  fes  menaces  ,  contre  les  adorateurs  ôc  les  Prêtres  de 
Baal,  font  juger  qu'il  a  prophétitc  avant  que  ce  Prince  eût  ré- 
formé les  abus  de  fes  Etats,  &  qu'il  en  eût  exterminé  le  culte 
de  Baalj  &  des  autres  faux  Dieux  ;  ce  qui  n'arriva  que  la(rf) 
dix-huitiéme  année  de  fon  règne.    Ce  qui  confirme  cette  épo- 
que, c'eft  que  Sophonie  prédit  la  ruine  de  l'Empire  d'Affyrie, 
&  la  prife  de  Ninive  ,  qui  ielon  que  nous  favons  déjà  remarqué  » 
ne  tomba  en  la  puiQance  de  Nabopolaflar  ,  &  d'Aftyagés  que  la 
feiziéme  année  du  règne  de  Jofias,  du  monde  3378.  11  faut 
donc  placer  la  prophétie  de  Sophonie  vers  les  premières  années 
de  Jolîas  ,  dans  un  tems  où  le  culte  des  idoles  introduit  par 
Manalîé  fon  père ,  fubfiftoit  encore. 
Sommaire  de       VI.  On  remarque  Une  grande  conformité  de  ftile  entre  Sc- 
ia prophttie    phonie  &  Jeremie.  Auffi  ont-ils  vécu  en  même-tems  &  prédit 
Ecrits  fuppo-  a  peu  ptcs  Ics  memcs  choies.  Sophonie  ne  parle  qu  aux  deux 
fésôi  ce  Pro-  Tribus  de  Juda  &  de  Benjamin  :  les  dix  autres  étoient  en  cap- 
P  *'^'  tivité  dans  l'Aflyrie.  Il  menace  les  peuples  de  Juda,  &  fur-tout 

les  habitans  de  Jerufalem,  de  la  vengeance  du  Seigneur,  àcau' 
fe  de  leur  idolâtrie  &  du  mépris  de  Dieu,  il  les  exhorte  à  pré- 
venir le  jour  de  fa  colère ,  &  de  retourner  à  lui  en  quittant  leurs 
deréglemens.  Il  prédit  les  tems  heureux  de  la  loi  nouvelle ,  la 
vocation  des  Gentils ,  l'établillement  de  l'EgUfe.  L'Auteur  (  ^  ) 
de  la  Synopfe  cite  un  livre  apocryphe  fous  le  nom  de  Sopho» 
nie.  Je  ne  fçai  fi  c'eft  le  même  dont  parle  Nicephore  (c)  de  Conf- 
tantinople  ,  qui  étoit  compofé  de  ^oo  verfets.  Saint  Clément 
d'Alexandrie  (d)  rapporte  un  paflage  qu'il  dit  être  tiré  du  Prophète 
Sophonie.  Il  ne  s'y  trouve  pas  ,  Ôc  ce  Père  pourroit  bien  favoir 
pris  dans  quelque  livre  apocryphe  ,  intitulé  du  nom  de  notre 
faint  Prophète. 


(a)  4  Rcg.  XXIII.  45  Dans  le  fécond      douzième  année  de  fon  règne  à  détruirè^ 
livre  des  Paraliponicnts  ,  chap.  XXXIV.  î   l'idolâtrie,  mais  qu'il  n'acheva  ce  grand 


V.  3.  4.  &  s.  llclt  dit  411C  ]orm ,  U  douT^ie- 
me  année  afrci  qu'tl  tût  conmieiicé  à  revner  , 
détruifit  ridolatne  dans  tout  Ifrael.  Mais 
pour  concilier  cet  endroit  avec  celui  du 
quatrième  livn.-  des  Rois ,  que  nous  venons 
de  citer,  il  faut  quejoiias  commenta  la 


ouvrage  que  la  dix-huiticine. 

(h)  Tom.  I.  op.  Athan.  pag.  loi. 

(  f  )    Niceph.    in  JlUbometria.   chroiiù»- 

fuhjeda. 

(d)  Clern.  lib.  Stromat.f.m, 


^ 
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ARTICLE      IV. 

Des  Prophéties  dA^gée ,  de  Zachark ,  <IT  de  Malachie. 

î.  A  Ggce  &  les  deux  Prophètes  fuivans  n'ont  prophétifc  qu'a-  Aggée  a  pror 
/\  près  le  retour  de  la  captivité.  On  ne  fçait  d'où  ctoit  le  pliccué  l'an 
premier,  ni  quelle  étoit  fa  famille.  Il  fut  envoie  de  Dieu  la  le-  }4S4.°'  '^ 
conde  (  <:i}  année  de  Darius  fils  d'Hyftafpe  Roi  de  Perfe  ^  pour 
exciter  le  peuple  à  rebâtir  le  Temple  du  Seigneur.  Les  Juifs 
en  avoient  jette  les  fondemens  peu  de  tems  après  leur  retour 
de  la  captivité.  Mais  (bit  que  la  crainte  du  travail  &  de  la  dépen- 
de ,les  eût  empêché  de  continuer  l'ouvrage  ,  Ibit  qu'ils  n'eullent 
pu  le  faire  à  caufe  de  la  rélillance  (  i>)  qu'ils  y  trouvèrent  delà 
part  de  leurs  ennemis ,  il  étoit  demeuré  imparfait.  Aggée  s'ad- 
drefla  donc  à  Zorobabel  [c)  Prince  de  Juda,  au  Grand  Prêtre 
Jefus  fils  de  Jofedechj  &  aux  autres  principaux  de  la  Nation, 
pour  les  exhorter  à  reprendre  cet  ouvrage  ,  interrompu  depuis 
près  de  quatorze  ans.  11  parla  auflTi  au  peuple,  &  leur  reprocha 
leur  application  aie  bâtir  des  maifonsfuperbement  lambriflees, 
tandis  que  la  mailbn  du  Seigneur  étoit  délcrte  &  enfevelie  fous 
fes  propres  ruines.  Les  remontrances  du  Prophète  eurent  leurs 
effets,  &  Darius  aïant  (d)  par  l'infpiration  de  Dieu  ,  confirmé 
l'Edit  de  Cyrus,  qui  permettoit  de  rebâtir  le  Temple,  on  com- 
mença à  y  travailler.  A  peine  avoit-on  mis  la  main  à  l'œuvre , 
que  le  Seigneur  fit  dire  au  peuple  par  Aggée  ,  que  ce  fécond 
Temple  feroit  plus  riche  &  plus  augufl:e  que  le  premier  ;  non 
par  la  magnificence  &  la  fumptuofité  de  fes  bâtimens  ,  mais 
par  lapréfence  ,  la  prédication  &  les  miracles  du  Defiré  de  tou- 
tes les  nations.  Il  promit  aufii  à  Zorobabal  que  le  Mefiie  naitroit 
de  fa  race. 

1 1.  Zacharie  fils  de  Barachie  &  petit  fils  d'Addo  ,  commença     Zacharîe 
à  prophétifer  le  huitième  mois  de  la  féconde  (  e  )  année  du  règne  p°ophé"ifèr  * 

de  Darius  fils  d'Hyftafpe.  Il  y  a  apparence  qu'il  fe  (/)  joignit  au  Tau  du  mon- 
de 34S4. 

— ^ —     Sommaire  de 

(<i)Agg.  l.  I.  très  ordinaire  d.ins  l'écriture.  Nous  n'cxa-  la  prophétie, 


(  i)  1.  Eldr.  IV.  f. 

(O    Agg.  [.  .. 

(d)   i.     fd.  VI.   I.  o-  /ê<7î. 

(«  )  Zachar.  I.  i.  Efdras  ne  nomme  Za- 
charie que  fils  d'Addo  ,  mais  il  y  a  appa- 
rence que  le  nom  de  fi!s  dans  Efdras  cft 
«tis  pour  celui  de  fetU-fb ,  comme  il  cft 


minerons  pas  ici  fi  le  Prophète  Zacharie 
ell  ce  Zacharie  qui  lut  mis  à  mort  entre 
le  Temple  &  l'Autel.  Matt.  XXIII.  35. 
C'eft  une  difficulté  trop  difficile  à  réfou- 
dre &  fur  laquelle  on  n'a  que  de  liiupks 
conjcéturcs. 

(/)  I,  Efdr.  V.  I. 


Malachie 
Commence 
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Prophète  Aggce  ,  pour  engager  les  Juifs  à  reprendre  l'ouvrage 
du  Temple  ,  interrompu  depuis  long-tems.  Il  les  exhorta  aufll 
à  ie  convertir  au  Seigneur ,  &  à  ne  pas  imiter  l'endurciflement 
de  leurs  pères  fi  fouvent  châtiés  ,  pour  n'avoir  pas  écouté  les 
Prophètes.  Dieu  fit  voir  à  Zacharie  dans  deux  vifions  différen- 
tes ,  &  fions  plufieurs  figures  :,  la  fiicceflion  des  quatre  Monar- 
chies ,  fi;avoir  des  Aflyriens ,  des  Chaldéens  ;,  des  Perles  &  des 
Grecs ,  qui  dévoient  le  terminer  au  règne  de  Jefiis-Chrift,  dont 
il  décrit  la  vie  &  la  Pafllon.  Il  parle  aufii  de  fion  entrée  à  Jeru- 
falem  ,  &  des  trente  pièces  d'argent  qui  furent  le  prix  de  fon 
fang.  Zacharie  eft  le  plus  long,  &  au  jugement  de  faint(^)  Je: 
rôme  le  plus  oblcur  des  douze  petits  Prophètes. 

III.  Malachie  à  qui  quelques  anciens  Pères  Grecs  &  Latins; 
,  ,  -^       donnent  le  nom  (^)  d'Ange,  prophétifa  depuis  Aggée  &  Za- 

vers  l'an  du  charie  ,  après  le  rètabliflement  du  Temple  de  Jeruialem,  Cela 
monde  355»-  paroît  évidemment  par  les  reproches  que  ce  Prophète  fait  aux 
Prêtres  &  en  gênerai  à  tous  les  Ilraëlites  ,  fur  leur  négligence 
à  le  fervir ,  &  à  lui  offrir  des  vidlimes  &:  des  offrandes  condition- 
nées fuivant  la  loi.  Vous  offrez^,  leur  dit-il  de  la  part  du  Seigneur: 
(  c  )  Vom  offrez^fur  mon  Autel  un  -pain  impur ,  ^  vous  dites  :  en 
quoi  vous  avons-nous  déshonore  ?  En  ce  que  vous  avex^dit  :  la  ta- 
ble du  Seigneur  efi  dans  le  mépris.  Si  vous  prélentez  une  hofiie  aveu, 
qle  pour  être  immolée ,  n'ejî-ce  pas  un  mal  que  vous  faite  si  Si  vous 
en  offrez^  une  qui  fait  boit  eu fe  ,  ou  malade  ,  nefi-ce  pas-  encore  un 

mal  l qui  eft  celui  d'entre  vous  qui  ferme  les  portes  de  mon  Tem^ 

pie ,  ^  qui  allume  le  feu  fur  mon  Autel  gratuitement  ] 

I V.  Malachie  prédit  (  d  )  d'une  manière  très-expreffe  le  double 
avènement  de  Jefus-Chrift  j  &  il  parle  fi  clairement  de  la  ve- 
nue de  fon  faint  Précurfeur  ,  que  l'Ange  qui  annonça  fa  naif- 
fance  emprunta  fes  paroles ,  en  dilànt  à  Zacharie  père  de  fâinc 
Jean-Baptifte,  que  le  fils  qu'il  lui  promettoit  viendroit  d!rf«i  (  f  ) 
l'efprit  ^  la  vertu  d'Elie ,  pour  réunir  les  cœurs  des  pères  avec  leurs 
€nfans,(^  pour  rappeller  les  âéfohèifans  à  la prudetîce  des  juftes.  Il  ré- 
préfente  aufll  en  des  termes  bien  remarquables,  le  facrifice  (/) 


Sommaire 
ie  la  prophé- 
tie de  Maia' 
thie, 


{[a  )  OhfcuTtffmus  Hier  ZacharU  fropheu  , 
C  inter  duodecim  lonnjfp.mus.  Hieronim.  Vrt- 
fat.    conim.  iitlth.   1 .  Zach, 

(l>)  Clemens  Alcxand.  lit.  1.  Stromat, 
Origen.  tom.  i.  i»  Joan.  Tertlill.  lib.  cont. 
Juitou  Citf.  5.  ChryToftom.  orat.  t.  coM. 
Juifa.  11  elt  auflî  nommé  Anne  dans  la 
vcrfion  des  S'cptaute.  M^iUiln  en  hcbreu 
%iulii;  mon  A'^^^'. La,  anciens  Juifs  croioisnt 


que  Malachie  n'étoit  autre  qu'hfJras,  mai* 
leur  fentiinent  n'eit  fondé  que  fur  de  vai- 
ncs conjedurcs.  r<"e:^S.  Jérôme,  Pr</ir  ù» 

Malach. 

(^c  )  Malach.  I.  7.  8.  10. 

(d)  Malach.  III.  i.  1.  J.  4-  S- 

(  e  )  Malach.  III.  i.  &  4.  5-  &  <?•  '^"''t 

LUC.I.    '7- 

(/)  Malach.  I..  lù 

du 
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du  corps  &c  du  fang  de  Jefus-Chiift  ,  que  l'Eglile  répandue  dans 
toute  la  terre  ,  offre  à  Dieu  dans  tous  les  tems ,  &  dans  tous  les 
lieux  du  monde  ;  &  fous  fidée  de  la  dernière  guerre  des  Ro- 
mains contre  les  Juifs ,  il  nous  décrit  les  horreurs  du  jugement 
dernier. 


CHAPITRE       XVI- 

Des    Livres   des   Machahees. 

A    R    T     I    C     L     E      I. 

Sommaire  hiftorique  des  Livres  des  Machahees', 

I.     A    Lexandrc  Roi  de  Macédoine,  après  avoir  porté  i&^  ar-    Commence^. 
/\  mes  jufqu'aux  extrémités  (^)  du  monde,  tomba  malade  ,  onc"^j?^iT 
&  connoilfant  qu'il  devoit  bientôt  mourir,  il  partagea  entre  fes  xandre,  l'an 
principaux  Capitaines,  tous  les  pais  qu'il  avoit  conquis.  Ptole-  ''"  ^'^'^^^ 
mée  eut  en  partage  l'Egypte  5  Seleucus  la  Babylone  &  la  Syrie 5  moiVenjéSr; 
Callandre  la  Macédoine  &  la  Grèce  ;  &  Antigonus  l'Afie.  Se-  Perfecutions 
leucus  étant  mort  après  quarante-deux  ans  de  règne ,  Antiochus  Epiphanes"^ 
Soter  furnommé  le  grand,  lui  fucccda  ,  &  régna  pendant  dix-  contre   les 
neuf  ans,  laiflant  par  la  mort  Seleucus  Philopator,  fon  fils  heri-  ^"'^^  »  *"* 
tier  de  fon  Roïaume.  Celui-ci  ne  régna  que  douze  ans  ;  &  An- 
tiochus fon  frère  que  Ton  furnomma  depuis  Epiphanes  à  caufe 
de  quelques  grandes  actions  qu'il  fit  d'abord ,  lui  (  b  )  tucceda 
dans  le  Roïaume  de  Syrie.  Ce  Prince  également  cruel  &  am- 
bitieux ,  ne  fe  contentant  pas  de  ce  feul  Roïaume ,  fe  rendit  (r) 
maître  de  l'Egypte  ,  ravagea  la  Judée  ,  pilla  le  Temple  de  Je- 
rufalem  ,  &  aïant  fait  pubher  un  Edit  par  lequel  il  obhgeoit  les 
Juifs  à  embralfer  les  fuperftitions  païennes ,  il  fit  foutfrir  les  pUis 
horribles  fupplices  à  ceux  qui  refufoient  d'y  obéïr. 

II.  Mathathias  (  d  )  Prêtre  d'entre  les  enfans  de  Joarib  ,  ne  pou-     victoire  cfe 
vant  fupporter  le  miferable  état  de  Jerufalem  &  de  la  rehgion  ,  Matliatluas  .s. 
fe  retira  iur  la  montagne  de  Modin,  &s'étant  mis  à  la  tête  des  fhabét'Vu-'" 
Juifs  qui  étoient  demeurés  fidèles  au  Seigneur,  il  combattit  con-  leurs  enne- 
mis ,  depuis 

. 3836.     jiif- 

qu'en  liifli. 

{a)i.  Machab.  I,  5.  1      ( ,/  )  1.  Machab.  IL  &  3.  M.Khab.  Vl. 

(4)   1.  Machab.  IV.  7.  I,    O"  feoQ. 

(f)   I.  Machab.  I.  &  J,  Machab.  VIL  ' 

.      Tome  J.  Si 
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tre  Félix  Lieutenant  General  des  troupes  d'Antiochus ,  le  mit  en 
fuite,  &  redonna  la  liberté  aux  Juifs  fes  frères.  Ce  grand  zéla- 
teur de  la  loi  de  Dieu ,  étant  mort  en  la  cent  quarante-lixiéme 
îinnée  de  fon  âge  ,  Juda  fon  fils ,  furnommé  Machabée,  prit  fa 
fii)phce  ,  &  fut  Chef  du  peuple  d'Ilraël.  Il  fit  la  guerre  aux  gé- 
néraux que  le  Roi  Antiocluis  envoïa  en  Judée,  défit  fuccelll- 
vement  Apollonius,  Seron,  Nicanor,  Gorgias  ,  &  Lyfias  Gé- 
néraux de  l'armée  de  ce  Prince,  délivra  le  païs  de  Galaad,  re- 
prit Jerulalem  ,  purifia  le  Temple  ,  &  y  rétablit  le  culte  du  Sei- 
gneur &  les  facrifices.   Antiochus  aïant  appris  la  réfiftance  des 
Juifs ,  &  les  heureux  fuccès  de  Judas  Machabée ,  il  en  mourut 
(b)  âiC  triftefle. 
Suite  des  vie-       m.  Autiochus  Eupator  {c)  fon  fils  lui  fucceda.  Lyfias  qui 
da's^^Macha"'  gouvernoit  le  Roïaume  au  nom  du  jeune  Prince,  mena  contre 
bée  jufqu'en   la  Judée  une  armée  de  cent  mille  hommes  de  pied  ,  de  vingt 
^'^'^'"  mille  chevaux,  &  de  trente  élephans.  Il  prit  la  forterelfe  de  Bet- 

fura  ,  &  la  ville  de  Jerulalem  étoit  prête  à  tomber  entre  fes 
mains ,  lorfqu'il  fe  vit  obligé  d'en  abandonner  le  fiege  ,  &  de 
faire  la  paix  avec  les  Juifs  ,  pour  aller  s'oppofer  aux  progrès 
de  Philippe  qui  s'étoit  déjà  rendu  maître  d'Antioche. 
Demctrius       I  V.  Cependant  (  d  )  Demetrius  Soter ,  fils  de  Seleucus  Philo- 
cus  motue^fur  P^tor,  qui  avoit  régné  avant  Antiochus  Epiphanes  ,  &  à  qui  le 
le  trône  de   Roïaunie  appartenoit  de  droit  par  fa  naiflance ,  s'étant  fauve 
Syrie.    Ses     ^^  Rome  OU  il  étoit  en  otage,  vint  en  Syrie  ,  prit  Antioche  qui 

troupes  lont  ,  ^  ■  c  ■      \ 

défaites  par    en  ctoit  la  capitale,  y  fut  reconnu  Roi ,  &  fit  mourir  Antiochus 
Judas   Ma-     Eupator  &  Lyfias.  Alcime  aïant  obtenu  de  ce  Prince  la  confir- 

cli^bee      Isn  /  ^ 

An  monde  niation  [e  )  de  la  dignité  de  Grand  Prêtre  ,  qu'il  avoit  reçue 
jg4i.&  }8h3.  d'Eupator ,  revint  en  Judée  avec  Bacchides  à  la  tête  d'une  puif- 
faute  armée.  Mais  Judas  rendit  fes  efforts  inutiles  ,  défit  &  tua 
Nicanor  ,  que  Demetrius  avoit  envoie  contre  Jerufalem ,  avec 
une  armée  encore  plus  forte  que  celle  qu'il  avoit  confiée  à 
Bacchides. 
Alliance  des       y   t^Jqj-s  les  Juifs  voulant  fe  délivrer  du  joug  des  Grecs  qui 

JllIiS    3VCC  les         /   I      .   -    .  -  .  -  iït/*      ••  I       /    /^\  r^ 

Romains.       reduiloieut  en  lervitude  le  Roïaume  d  Ilrael,  (/  )  contradterent 
Mort  de  ju-    alliance  avec  les  Romains.  Mais  pendant  qu'ils  étoient  occupés 

d^S      Ivl^C  113-  1  *  1 

bée,  l'an  du  ^  ménager  cette  affeire  >  Demetrius  renvoïa  (g)  Bacchides  & 
monde  31(43. 

{a)  i.Machab.  III.  IV.  V.  I  (e)  Ibid.  v.  8.  z^/Uiv. 

(i)   I.   Ibid.  VI.  &  1.  Machab.  IX.  (/)    'bid.  c.   8. 

(O  I.  Machab.  VI.  &  1.  Machab. XIII.  (t)  C.  j.  v.  i.  1.  Kifc, 
(J)x.lbid.VII.                                         I 
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Alcime  dans  la  Judée  avec  des  forces  confiderables.  Judas  re- 
poulla  l'ennemi  &  le  pourfuivit ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  accablé  par 
la  foule  qui  l'avoit  pris  par  derrière  ,  il  mourut  en  Héros  au  mi- 
lieu du  combat.  Jonathas  fucceda  ,  &  fut  choili  pour  Prince  & 
Chef  de  la  Nation.  Il  vengea  la  mort  de  fon  frère  ,  &  après 
avoir  remporté  plulieurs  viftoires  fur  Bacchides  ,  il  l'obligea  à 
faire  la  paix  ,  dont  le  pais  jouit  pendant  deux  ans. 

V  I.  Quelque  tems  après  la  guerre  s'alluma  (  <^  )  en  Syrie ,  entre   Les  juifs  Cs 
Demetrius  &  Alexandre  fils  d' Antiochus ,  furnommé  Epiphanes.  '•^mettent 
Les  Juifs  profitant  de  l'occafion  ,  fe  fortifièrent  par  l'atFoiblifle-  en  libenT 
ment  de  leurs  ennemis  ;  ils  fe  rangèrent  du  côté  d'Alexandre ,  ^""^  ^^  grand 
dont  ils  efperoient  de  grands  avantages  ;  &  ils  trouvèrent  le  ,Jo"Vi*n"du. 
moïen  de  fe  décharger  du  (  S  )  joug   des  nations  auquel  ils  monde  sssi,. 
avoient  été  allujettis  jufques-là.  Cela  arriva  fous  le  Grand  Prê- 
tre Simon  ,  qui  périt  au  miUeu  d'un  repas  par  (^ )  la  trahifon  de 
Ptolemée  fon  gendre,  après  huit  ans,  &c  environ  trois  mois  de 
Pontificat,  l'an  du  monde  ^S(5().  Ptolemée  avoir  envoie  d'autres 
meurtriers  pour  tuer  Jean  Hyrcan  dans  le  tems  qu'il  n'y  penfoic 
pas. Mais Hyrcan les  prévint,  &  les  tua  lui-même,  &  ainfi  il  fut 
fait  fouverain  Pontife  après  la  mort  de  Simon  fon  père.  Il  fit  la 
guerre  avec  beaucoup  de  bonheur;  il  remporta  de  (<:/)  grandes 
vidoires  fur  les  ennemis  de  fa  nati^Tn  ;  détruifit  le  Temple  des 
Chutéensqui  avoir  été  bâti  par  Sanaballat  200. ans  auparavant, 
rebâtit  les  murailles  de  Jerufalem  ,  &  mourut  après  un  règne  de 
vingt-neuf  ans,  comme  Eufebe  &  faint  Jérôme  le  rapportent 
après  Jofeph.  Voilà  en  abrégé  ce   que  contiennent  les  livres 
des  Machabées ,  dont  nous  allons  faire  la  critique. 

ARTICLE       II. 

Du  premier  iS"  fécond  livres  des  Machabées, 

I.  ^^"^  N  croit  communément  que  l'on  a  donné  à  ces  livres  le   Nom  de  Ma^ 
V_y  nom  de  Machabée  ,  à  caufe  que  Judas  l'un  des  fils  de  quoidoiiné'.\ 
Mathathias,  &  très-zelé  défenfeur  de  la  loi  de  Dieu  ,  avoir  fait  ces  livres  ? 
mettre  fur  fes  étendarts  les  cinq  lettres  Hébraïques  équivalen- 
tes à  celles-ci  :  M.  C.  B.  E.  I.  qui  marquent  en  racourci  cette 


(a)!.  Machab.  X.  ii,  I        (  r  )  C.  itf.  v.  16. 

(i)C.   li.   Il,Kfq.\6.  I        ((/)  Ibid.  V.   16.  iitfne. 

§  f  ij 


Le  premier 
livre  des  Ma- 
chabées  a  été 
écrit  en  Hé- 
breu. L'au- 
teur en  cil 
jncpnnu. 
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belle  Sentence  du  Cantique  de  Moïiè  :  {a)  Qui  efl  femhlabU  à. 
lOHs  parmi  les  Dieux  0  Seigneur  ?  C'ell  dit-on  par  une  femblable 
abbi'eviation  que  les  Romains  portoient  dans  leurs  enleignes  , 
(^)  S.  P.  Q^  R.  pour  marquer  le  Sénat  &  le  peuple  Romain. 
Mais  outre  qu'on  n'a  aucune  preuve  que  Judas  ait  fait  écrire 
cette  devife  fur  fes  étendarts ,  il  eft  certain  par  les  livres  mêmes 
des  Machabées ,  que  Judas.portoitle  furnom  (f  )  de  Machabée  , 
avant  qu'il  eût  des  troupes  ^  &  avant  qu'il  eût  fait  paroître  des 
étendarts.  Il  vaut  donc  mieux  ,  fans  avoir  recours  à  cette  fubti- 
lité  j  dire  que  l'on  a  mis  ce  titre  à  la  tête  de  ces  livres ,  parce 
qu'ils  renferment  l'hiftoire  de  ce  qui  s'eft  pafle  chés  les  Juifs 
fous  le  gouvernement  de  Judas  Machabée,  &  de  fes  frères  Jo- 
nathas  &  Simon  à  qui  le  furnom  de  Machabée  paffa  avec  la  di- 
gnité de  Prince  &  de  Chef  de  la  nation  Juive.  C'eft  par  une 
femblable  raifon  que  les  Hébreux,  donnent  aux  livres  des  Ma- 
chabées  le  titre  d'Afmonéens,  parce  qu'il  y  eft  beaucoup  parlé  de 
Mathathias  &  de  fes  defcendans  que  l'on  nomma  Afynonêens , 
foit  qu'ils  fuflent  du  Bourg  d' Afamon  {d)  ,  ou  que  Mathathias 
defcendît  de  quelque  Prêtre  célèbre  nommé  Afnonêen. 

1 1.  Le  premier  livre  des  Machabées  a  été  originairement  écrit 
en  Hébreu  ,  c'eft-à-dire  en  Syriaque ,  qui  eft  la  langue  qu'on 
parloir  en  Judée  du  tems  des  Machabées.  Le  ftile  &  le  tour  de 
la  phrafe  en  font  une  preuve  ,  aulli  bien  que  le  titre  Hébreu 
qu'Origenes  {e)  nous  en  a  confervé.  Le  texte  original  de  ce  livre 
fubfiftoit  encore  du  tems  (/)  de  faint  Jérôme.  Mais  ce  père  ne 
jugea  pas  à  propos  de  le  traduire  en  Latin ,  parce  qu'il  ne  fe 
lifoit  pas  dans  le  canon  des  Juifs,  Nous  ne  l'avons  plus  aujour- 
d'hui en  Hébreu.  Le  Grec  nous  tient  lieu  d'original.  C'eft  fur 
cette  ancienne  verfion  qu'a  été  faite  la  Latine  dont  nous  nous 
fervons  ,  &  qui  étoit  dans  l'ufage  ordinaire  de  l'Eglife  ,  long- 
tems  avant  faint  Jérôme.  L'auteur  du  premier  livre  des  Macha- 
bées nous  eft  inconnu,  on  croit  qu'il  compofa  fou  ouvrage  fur 
les  annales  ou  journaux  publics  ,  où  l'on  avoir  foin  d'inférer  ce 
qui  urrivoit  de  plus  mémorable  dans  la  République.  Il  cite  en 


(a)  Exod.  XIL  II.  Mi  cameca  be-elohim 
Jehova. 

(  A  )  Senutus  populufiue  Romanus. 

(f)  I.  Machab.  II.  4. 

(d))oCaé  XV.  17. 

(<•)  Voici  le  titre  Hébreu  de  ce  livre 
tel  i]ue  le  rapporte  Origenes  en  ces  tqr- 


mes  :  Sarhet  Sar-h.tne  el  ,  c'eft-à-dire  ,  U 
Sceptre  du  Prince  des  eiifaiii  de  Dieu.  OrigCil. 
apud  Eufcb. /(■/'.  <Ç.  hift.  caj).  iç. 

(f^  Mach.ihxorum  primum  lihrum  Ht  irai» 
cum  n'i'eri.  Secitndus  Gr*cus  efi,  HlcrQmqi. 
frolog.  GaUiit. 


DES  AUTEURS  SACRE'S.  Chap.  XVI.  32; 
particulier  (a)  le  livre  des  annales  du  Sacerdoce  de  Jean  Hyrcan  . 
a  commencer  depuis  qu'il  fut  établi  Prince  des  Prêtres  en  la  place  de 
fon  père.  Dans  fes  liipputations  chronologiques ,  il  fuit  l'ère  des 
Seleucides ,  (  ^  )  ou  des  Grecs ,  en  s'accommodant  toutefois  à  la 
manière  de  compter  des  Hébreux,  qui  commençoient  cette  épo- 
que au  mois  de  Nifan  ou  de  Mars,  lix  mois  plutôt  que  les  Grecs , 
qui  en  mettoient  le  commencement  vers  le  mois  d'Octobre. 
Ce  livre  contient  l'hilloire  de  ce  qui  s'elt  paflc  chcs  les  Juits 
fous  la  troificme  Monarchie,  qui  eil  celle  des  Grecs.  11  com- 
mence à  la  mort  d'Alexandre  le  grand ,  arrivée  l'an  du  monde 
3(î8i.  &  finit  aux  premières  anne'es  du  Pontificat  de  Jean  Hyr- 
can  vers  l'an  5871. 

III.  Le  fécond  livre  des  Machabées  eft  compofé  de  plufieurs  ^^^Lc  jccond^ 
pièces  qui  n'ont  entre  elles  aucune  liaifon.  On  trouve  d'abord  chabecs   eft 
deux  lettres  écrites  par  les  Tuifs  qui  étoient  en  Judée ,  aux  Juifs  une  compiia- 
qui  demeuroient  en  Egypte.  La  première  rut  écrite  jous  te  re-  j._.^^^^  ^^^^^^^ 
yie  de  Demctrius ^l'an  i6ç.  de  l'ère  des  Seleucides. La  féconde,  de  diftciens 
qui  eft  de  l'an  cent  quatre-vinp-huit ,  n'eft  datée  du  règne  d'au-  f,""'^,.  J^" 
cunRoi;parce  qu'alors  la  Répubhque  des  Juifs,  joùiflbit  d'une  eitl'auccurde 
pleine  liberté.  Après  ces  deux  lettres ,  fuit  la  préface  de  Tau-  [^"[^„""'P*' 
teur  de  ce  livre,  dans  laquelle  il  avertit  qu'aïant  confideré  le 
grand  nombre  d'écrits  compofés  fur  cette  matière  ,  &  la  diffi- 
culté de  s'inftruire  en  les  confultant  tous  feparément ,  il  s'eft 
chargé  de  rapporter  fuccindement  ce  qui  a  été  écrit  en  cinq 
livres  par  Jalon  le  Cyrenéen.  Mais  cet  abbreviateur  ne  s'eft 
pas  tellement  aflujetti  à  fuivre  Jafon  ,  qu'il  n'ait  rien  ajouté  à 
fon  ouvrage.  Car  outre  les  deux  lettres  dont  nous  venons  de 
parler ,  il  paroît  qu'il  a  tiré  d'ailleurs  ce  qu'il  raconte  dans  les 
quatre  derniers  Chapitres.  Ce  font  en  eftet  des  morceaux  hors 
de  leur  place,  le  ftile  en  eft  différent  de  celui  de  Jafon,  &  ils 
ne  conviennent  pas  avec  lui  dans  plufieurs  endroits.  Par  exem- 
ple ,  au  treizième  Chapitre ,  il  eft  dit  qu'Antiochus  Eupator  mar- 
cha contre  la  Judée,  aïant  avec  lui  cent  dix  mille  hommes  de 
pied  ;  au  lieu  que  Jalon  au  Chapitre  onzième  n'en  compte  que 
quatre.viny:  mille.  Enfin  ce  qui  eft  raconté  dans  ce  treizième 


(  ^  )  I.  Machab.  XVI.  14. 

(  A  )  L'Ere  ou  l'époque  des  Seleucides  , 
ainfi  appellée  3.  caufe  de  Seleucus  Roi  de 
Çyric ,  a  comiv.encé  fous  le  règne  de  ce 
Prince  l'an  de  la  période  Julienne  4403. 
du  monde  36>)i.  3vant  Jefus-Chritl  jo». 


avant  l'Ere  vulgaire  311.  Le  premier  livre 
des  Machabées  en  mec  le  commencement 
au  Pruitems ,  le  fccond  en  Automne  ,  vers 
le  mois  dcTizri ,  ou  d'Ortobre  ;  d'où  vient 
que  leurs  dates  ne  paroiiTcnt  pas  toiijour* 
fe  rencontrer. 

S  f  iij 


Les  deux 
premiers    li- 
vre, des  Ma- 
ckahccs  font 
canoniques. 
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eft  la  même  chofe  que  ce  que  nous  lifons  dans  les  Chapitres 
onzième  &  douzième  ,  à  quelques  petites  additions  ou  retran- 
chemens  près,  que  l'hiftorien  a  jugé  à  propos  de  faire.  L'au- 
teur de  cette  compilation  nous  eft  inconnu.  On  croit  qu'il  a 
été  contemporain  de  Jean  Hyrcan  ;  &  qu'il  vivoit  à  peu  près 
dans  le  tems  de  la  féconde  lettre  des  Juifs  de  Jerufalem  à  ceux 
d'Egypte,  vers  l'an  du  monde  3880.  Son  ouvrage  eut  tant  de 
cours  qu'il  effaça  ceux  dont  il  s'ètoit  fervi  pour  compofer  Ibii 
hiftoire  ;  &  occafionna  la  perte  des  cinq  livres  de  Jafon.  Il  ne 
paroît  pas  qu'il  ait  rien  emprunté  du  premier  livre  des  Macha- 
bèes ,  ni  même  qu'il  l'ait  vu.  Cependant  il  ne  dit  prefque  riea 
qui  ne  s'y  trouve.  Mais  il  ne  fuit  pas  le  même  ordre ,  & 
ne  conduit  pas  fi  loin  fa  narration.  Il  l'a  commencé  à  l'en- 
treprife  d'Heliodore  envoie  par  Seleucus  pour  enlever  les  tré- 
fors  du  Temple  ,  &  la  finit  à  la  viftoire  de  Judas  Machabée 
fur  Nicanor.  Ainfi  ce  livre  ne  contient  l'hiftoire  que  d'environ 
quinze  ans  ,  depuis  l'an  du  monde  5828.  jufqu'en  5843. 

I  V.  Les  deux  premiers  livres  des  Machabèes  ,  n'aïant  été 
écrits  que  long-tems  après  la  clôture  du  canon  de  récriture ,  il 
n'eft  pas  furprenant  de  ne  les  y  pas  trouver.  Mais  Jofeph  nous 
eft  un  témoin  non  fufped  de  l'eftime  qu'on  en  a  toujours  fait 
chés  les  Juifs  >  puifqu'il  en  a  inféré  tout  le  contenu  dans  fes  an- 
tiquités (  a  )  Judaïques ,  ou  toutefois  (  ^  )  il  fait  profeffion  de  n'em- 
ploïer  d'autres  monumens  que  ceux  qui  ont  parmi  les  Juifs  une 
authorité  divine.  C'eft  de-là  ,  que  faint  Paul  avoit  tiré  ce  qu'il 
dit  dans  fon  Epître  (  c  ]  aux  Hébreux ,  du  faint  vieillard  Eleazard , 
un  des  martyrs  de  l'ancien  teftamcnt,  qui  a  fait  paroîrre  plus 
de  zèle  pour  la  défenfe  de  la  foi.  Tertullien  (<^)  s'eft  auftl  fervi 


(  <j  )  Vdie'x^  Jofeph.  lih.  xij.  antiquit.  Ju- 
dti'ic.  cap.  6.  O'  faqij. 

(  A  )  Vrtfem  veri  opui  aggnJPus  fiim  ,  ratus 
Grxài  ominbits  connût*  non  vijucun^itrn  fore, 
Compliilctur  enim  Hiiiverfam  Gentis  iiofîrt  an- 
tiquitatem  j  formamque  reipul'licie  ex  Hehrutcis 
litttris  iratijlatam....  Sut:!  aiiltm  inniimera  Ja- 
crii  litterii  prodita  ff  ^U  S\  t^t  Sti?^>iuitot  ê<x 
tûi  iffàit  yyo'-ftft'iiii  ,  Ht  qH£  aitintjHC  millium 
annorum  hiftorium  in  fe  compU&aniur...  h<cc 
»mn:a  procèdent  orauo  accuratc  fuo  quj'jHe  or- 
dine  docehit.  Jofcj)h.  ptamio  in  itb.  aniiq. 
Judaic.  pa^.    1.  i.  CP-  3. 

(c)  Saint  Paul  dans  l'Epîtrc  aux  Hé- 
breux j  chap  xj.  xj .  dit  que  parmi  les  mar- 


tyrs de  l'ancien  Teftament ,  il  y  en  a  qui 

ont  foufterc  la  pcme  du  tymparinm.  aMci 
h  'itufi7tutUr,(rxr  ,  paroles  qui  dcfîgncnt  vi- 
iîblement  le  faint  vieillard  Eleazar  ,  quia 
félon  que  nous  liions  dans  le  fécond  livre 
dcsMachabécs,  chap.vj.  .  y.  fouffrit  le  fup- 
plice  du  tympamim,  ùoTHifiâûit  ijrî    tu  to^- 

(d)  AVf  diihium  efl  opm  fcrvile  eos  operts- 
tos,  cùw  prttd.u  helli  anerent  ex  Dei  pncepto, 
Kam  Cr  temporibui  Machabtorum  fnbhatis 
pugnando  fortiter  fcceriint ,  (jT  ho/les  «Uophylos 
expHgiiaverunt ,  Ugemque  pjiern^m  ad  pri/li* 
num  vitxj}atum  pugnando  fMathii  rcvvcaVf 
r«H(.  Xcitull.  lib.adv.jfudxos  cap.   iv. 
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du  tcmoignagc  du  premier  livre  des  Machabées,  pour  montrer 
aux  Juifs  que  la  manière  dont  ils  randifioient  le  Sabbat,  étoit 
trop  luperflitieulc  ,  ôc  qu'on  pouvoir  le  violer  lans  Icrupule 
pour  la  délivrance  de  la  patrie.  Origcnes  {.i),  faint  (  l> )  Cyprien  , 
Jfaint  {c  J  Hilaire ,  faint  (  d  Jérôme ,  faint  (  e  )  Ambroife  ,  citent 
fouvent  les  livres  des  Machabces  fous  le  nom  d'Ecriture  fainte. 
On  les  trom-e  aulll  dans  (/)  le  Catalogue  des  divines  écritures 
rapporté  dans  le  dernier  des  Canons  apoftoliques.dans  le  Concile 
•d'Hippone,  dans  le  troiliéme  de  Carthage,  da«s  l'Epître  d'Inno- 
cent I.  à  Exupere,  dans  les  aftes  du  Concile  Romain, fou5  Gelafe, 
dans  laint  Ilidore,  dans  les  Conciles  de  Florence  ,  &  de  Tren- 
te. Enfin  laint  Auguftin  dit  en  termes  fg  )  formels  que  l'Eglife  les 
reçoit  au  nombre  des  livres  canoniques.  Depuis  le  rétablille- 
ment  du  Temple,  jufqu'à  Anilohule,  la  fafpaution  des  tcms ,  dit 
ce  Père  ,  ne  fe  trouve  pas  dans  les  faintes  écritures  quon  appelle 
canoniques  ;  mais  ailleurs  ,  comme  dans  les  livres  des  Machabées,  qui 
hien  qu'ils  ne  foient  pas  reclus  des  Juifs  pour  cattoniques  ,  font  reconnue 
four  tels  par  l'Eglife  ,  à  caufe  des  fouffrances  admirables  de  quelques 


(^a')  Ut  aHtcm  ex  Jcripturaritm  aitthoritate 
htc  itafe  habere  docettmui ,  audi  Machaf>.torum 
libritm  ,  ubi  mater  feftem  Murt^rum  unttm  ex 
fliis  cohortalur  ad  toleraiida  lormenta  ,  ait  ei  : 
Rogo  tcjfili ,  refpice  coclum  &  tcrrani ,  &c. 
Machab.  11.  7.  Origenes  lib.  z.  île  firimipiis 
tap.  I.  /^'cr<:^aufl'i  tom.  iS.  iu  Joa».  p.  153. 
(i)  Sed non  idcirchjralvr  charijf>me,reli>i- 
^uenda  efi  Ecdejîaflica  difciplina  autfacerdota- 
liijolvenda  cenfura  ,  quoniam  lonviciis  infefla- 
niur  ,  aut  terroribui  quatimur  ,  quando  occur- 
rat  CT*  moneat  firiptura  divina  diceus  :  Verba 
viri  peccatoris  ne  timueritis  ,  quia  gloria 
ejiis  in  Itcrcoia  ent  &  in  vermcs.  i.  Ma- 
chab. II.  61.  Cyprian.  Epijl.  ' .;.  uc  Corncl. 
fag.  160.  Voicz  aufli  ,  Ub.  tepimon.  ai  Qui- 
riit.  pag.46.^1.  Ji.  C  lib.de  lapfii :,  cap.  li. 
fag.  89. 

(  f  )  Hilar.  lih.  contra  confiant,  num.  6. 
V  in  Pfulm.  1  J4.  num.  z<j. 

(a)  Hoc  enim  fcriptura  commémorât ,  ^uod 
Alexunder  rex  Macedonum  ,  egri/Jitsfit  de  terra 
«l/;iw.Hieroinm.  comm.  inlfai.  caf.l-}.  lib.^. 
VoiCZ  comm.  in  cap.vij.^  ix.  Ecclejtajt.  C 
i»  cap.  ■viij.  Dan. 

(e)  Ambtof.  lib.  z.de  jfacob.  eap.^.  lo.Il. 

(J)Sint  auiem  vobis  omnrtui  clericis^C^  laicis, 

Jièri  vencrabilei  cr  fanOi  vetens  quidem  tefla- 

tntnti  y  Moijii  jmihjmc,...  Jitinbt  unm ,  Ai«- 


chahxorum,  trcs.  Can.  Apoft.  LXXXVI.  Item 

placmt  Ht  frtter fcriptitrei  canonicas ,  nihil  il* 
Ecclepa  legalurfub  iiomine  àivinarum  fcriptu- 
rarttm.Siint  aiitem  cunonicxfcripturaj  Genejts.., 
Efdr£  libri  due  ,  Machabxormn  tibri  duo.  Con- 
cil.  Carthag.  III.  C.tn.  47.  Qin  ctrè  Isbri  re- 
cipiantur  in  canone  fat.il.irum  Siripturariim  ^ 
brevis  aincxus  ofendit.  Mo'ifii  libri  quii:que... 
Judith  unicm  ,  Machabicorum  duo.  Innocent. 
1.  efip.  ad  Exitper.  Ordohbrorum  veteris  teflu- 
menti  qmmfantia  G"  catbolic.z  Romana  fufci- 
pit  CT"  venerattir  Ecclefa  :  Gcnefn  liber  »«(«..,. 
Judith  liber  unus ,  Mahab^orum  Itber  unus. 
Dans  d'autres  exemplaires  oaht:  Macht- 
biorum  libri  duo.  Synod.  Kom.  an.  494.  tom. 
4.Concil.  L3.hb. pag.  iifio.e?'  1161.  Quartin 
efl  apud  noi  ordo  veteris  teflamenti  ,  eorum  li- 
brorum  quiin  lanone  Hehr.nco  non  jtint.  Quo- 
rum pTitnui  efl  Sapienliie  liber  3  feciindus  Eccle- 
fiaflicus ,  tertins  Thobias ,  quartus  Judith  ,xjuin' 
tm  cr  fixius  Maihab.sorum  ;  quos  lich  Hebrxi 
inter  apocrypha  feparent ,  Ecclejî.z  tumen  Chrijii 
inler  divines  lihros  honorât,  €?■  pt.(d;cat,  Ifido;'. 
lib.  6.  origin.  cap.  I.  ^oïi!;^Concil.  Florent. 
tom.  13.  Concii.  Labb.^rt^'.ii.ofi.cr  Concii. 
ïnd./.y/.  4. 

(^  )  '"  qmbmfunt  Machab.ior'.ini  libri, quo:, 
non  judui  >  fei  Ecclefa  fro  canonicii  baicl, 
Aiiguit.  Ub.  18.  de  civit.  cap.  5^. 
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martyrs  ,  qui  avant  t Incarnation  de  Jefus-  Chrijî  ,  cnt  Comhattu. 
four  la  loi  de  Dieu  ,  jufqu'au  dernier  foupir ,  ^  ont  enduré  des  maux, 
étranges  &  inouïs.  Or  ce  témoignage  de  faint  Auguftin  eft  d'au- 
tant plus  remarquable  qu'il  eft  une  preuve ,  non  feulement  de 
la  foi  de  l'Eglite ,  touchant  la  canonicité  des  livres  des  Macha- 
bées ,  mais  encore  de  la  diftinction  que  les  anciens  &  après  eux 
plulleurs  écrivains  du  moïen  âge  ont  faite  du  canon  des  Juifs , 
d'avec  celui  de  l'Eglife.  Car  ce  faint  après  avoir  dit  que  les  Ir 
vres  des  Machabées  ne  font  pas  du  nombre  des  canoniques^ajoû» 
te  deux  lignes  plus  bas  que  TEglife  les  reçoit  pour  canoniques,' 
quoique  les  Juifs  ne  leur  donnent  pas  la  même  authorité.  Cette 
diftindion  fervira  à  concilier  Origenes  ,  faint  Jérôme  &  un 
grand  nombre  d'autres  écrivains  Ecclefiaftiques  :,  qui  en  faifant 
le  catalogue  des  livres  faints  ,  en  ont  exclu  les  livres  des  Ma- 
chabées &  autres  deuterocanoniques  ,  qu'ils  ont  toutefois  cités 
comme  divins  dans  leurs  Commentaires  &  autres  ouvrages. 
Elle  fera  voir  en  même-tems  que  quoique  ces  livres  ne  fe  trou- 
vent pas  dans  le  canon  des  Juifs  ^  rapporté  par  plulleurs  écri- 
vains Ecclefiaftiques  3  ils  n'en  ont  pas  moins  d'authorité  dansl'E- 
ghfe,  qui  fondée  fur  une  tradition  conftante  &  univerfelle,les 
a  mis  au  rang  des  divines  écritures, 
objeflion  V.  On  objedle  qu'il  y  a  dans  les  livres  des  Machabées  plu- 
coDire  la  ca-  figm-g  fautes  contre  la  vérité  de  l'hiftoire  &  delà  religion}  par 
iiei.x  pie-  exemple  qu'il  y  eft  dit  (<^)  qu'Alexandre  partagea  fon  empire 
miers  livjcs    entre  les  grands  de  fa  Cour ,  avant  la  mort  ;  qu'Antiochus  le  fh  ) 

des    Mach.i-  j  ,  -r  1  ■  j  D  ■  ' 

bées.  grand  tomba  vif  entre  les  mams  des  Romiims  j  que  ceux-ci 

donnèrent  (f  )  au  Roi  Eumene,  le  païs  des  Indiens,  des  Me- 
des  &  des  Lydiens  ;  que  (  d)  le  Sénat  Romain  étoit  compofé 
de  trois  cens  vingt  Sénateurs  ;  que  les  Romains  confioient 
chaque  année  leur  fouveraine  Magiftrature  à  un(^)  feul  hom- 
me. Que  l'auteur  du  premier  hvre  des  Machabées  ,  donna  à 
Alexandre  Balles  le  nom  de  fils  (j  )  d'Antiochus ,  quoiqu'il  ne 
le  fut  jamais;  que  l'auteur  du  fécond  de  ces  livres;(^)  avoue  qu'il 
n'a  fait  qu'abréger  les  cinq  livres  de  Jafon,  qui  dit- on  étoit 
païen;  qu'il  reconnoît  que  (on{h  )  ftile  n'eft  pas  toujours  exadi 
enfin  qu'il  loue  le  zèle  de  Razias,  (  /  )  de  ce  qu'il  fe  donna  un 


(rt)  I.  Mathab.  I.  7. 

(h)  ibici.  viir  7. 

(O  Ibid.  \  Ii(  8. 
(d)  11m J.  VHI.  ij,. 
(O   IbiJ.  Viil.  16. 


(/■)  Ibid.   X    I. 
(  !;  )  1.  Maclub.   II    14. 
('/.)   IbiJ.    XV.  40. 
(<)  ibid,  XIV.  41.  4î. 


coup 


DES  AUTEURS  SACRES.  Chap.XV.     31^ 

coup  d'épée  ,  de  peur  de  tomber  entre  les  mains  de  fes  ennemis  j 
&  Judas  Machabée  de  ce  qu'il  fit  offrir  des  facrifices  pour  ceux 
qui  étoicnt  morts  dans  le  combat  ,  &:  fous  les  tuniques  defquels 
on  avoit  trouvé  des  chofes  qui  étoient  confacre'es  aux  idoles. 

V  I.  Mais  il  eft  aifé  de  iatisfaire  à  toutes  ces  difficultés  j  &  , 
de  montrer  que  les  livres  des  Machabées  n'ont  rien  de  contraire  fbfeaioal*^*^' 
à  la  vérité  Je  Ihiftoire  ,  ni  de  la  religion,  i».  Ce  que  dit  l'au- 
teur de  ces  livres  ,  qu'Alexandre  partagea  fon  royaume  entre 
les  grands  de  fa  cour  ,  lorfqu'il  vivoit  encore  i  fe  trouve  con- 
firmé par  plufieurs  hiftoriens  C  a  )  profanes ,  &:  peut  fe  concilier 
avec  ce  que  d'autres  en  ont  écrie ,  favoir  que  ce  parcage  ne 
fe  fit  qu'après  {b)  la  mort  d'Alexandre.  Il  eft  en  effet  très-poffi- 
blc  que  ce  prince  ait  fait  le  partage  de  fon  royaume  entre  les 
grands  de  fa  cour  j  de  que  ces  grands  feigneurs  ne  fe  foienc  ren- 
dus les  maîtres  abfolus  des  provinces  qui  leur  étoient  échues  , 
qu'après  la  mort  d'Alexandre.  C'eft  ainfi  qu'en  ufa  Louis  le 
pieux.  Il  divifa  (  c)  l'empire  entre  ics  fils  pendant  fa  vie  5  mais 
fes  enfans  n'en  jouirent  qu'après  fa  mort.  2*.  Qiioique  les  hifto- 
riens ne  difent  pas  qu'Antiochus  foit  tombé  entre  les  mains  du 
vainqueur  ,  il  ne  s'enfuit  pas  que  cela  foit  faux.  L'auteur  des 
livres  des  Machabées  a  pu  favoir  une  circonftance  de  l'hi- 
ftoire  d'Antiochus  ,  que  les  autres  écrivains  auront  ignorée. 
D'ailleurs  ce  prince ,  de  l'aveu  même  des  hiftoriens  [d)  pro-= 
fanes,  fut  autant  afTujecti  aux  Romains ,  que  s'il  eût  été  réel- 
lement leur  captif.  Car  il  lui  fallut  payer  tous  les  frais  de  la 
guerre  ;  donner  trois  cens-cinquante  talens  au  roy  Eumenes  } 
envoyer  vingt  orages  ,  &  les  échanger  tous  les  trois  ans  j  aban- 
donner tout  le  païs  qu'il  avoit  en  Europe  ,  &  tout  ce  qui  étoft 
au-  de-là  du  mont  Tauriis  ,  jufqu'au  fleuve  Halys  j  livrer  tous 
les  élephans  qu'il  avoit  à  Apamée  ,  fans  avoir  la  liberté  d'en 


(.1)  Quiiit-Curce  avoue  que  le  féiiti- 
ment  de  l'auteur  du  premier  livre  des  Ma- 
chabées étoK  fuivi  de  plufieurs.  Cndtilere 
quidam  tej}M:icista  ALxanJi:  diflril-iilus  ej]t  fro- 
Vsnciai  i  fid  famam  e  m  rei  ,  qiMmquam  ab 
amoribtts  tradit*z  e/?  j  vatitini  ftwjje  compsrimta. 
Quint.  Curt.  lib  lo.  Diodore  de  Sicile 
nous  apprend  auflTi  qu'Alexandre  avoit  fait 
un  teftament  pour  le  partage  de  tous  les 
Etats,  &  qu'il  l'avoic  dépoic  d;ins  la  ville 
de  Rhodes  par  préférence  aux  autres  villes. 
Alexanicr  juac  hanc  urbem  pr.t  cxteris  colite- 
rat ,  maxime  ii.i  quidem  ,  ki  tcflamentum  de  toto 

Tome  I. 


rcgno   illic  dep^iieret.  Diodor.   lib.    20.  pag. 
Soy.  &  pag.  587. 

(J))  Ahxandro  mortuo  ,  CHm  régna  fiy.ndii 
familùtribus  difpertireiilur  j  C  jumma  rtrum 
traditit  ejjet  ttienda  eidem  r  ri*/  Alcwinder  mo- 
riens  afinttllum  luum  dcdirat  j  Perdiccs  3  C^c. 
Cornel.  nepos,  tit  18.  pag.  yj.  VoyezaufTi 
Diodore  de  Sicile  lib.  ly.  pag.  587. 

(c)  Voyez  la  charte  de  cette  di/ifion 
au  tome  premier  des  Capitulaires  des  rois 
de  France  par  M.  Baluze  ,  p.   574. 

(d)  Tu.  Liv.  iib.  38.  &  Polyb.  Ub.  If. 
&  17. 
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acheter  de  nouveaux  >  donner  tous  les  vaifleaux  de  guerre  Se 
leurs  équipages,  fans  en  pouvoir  conferver  que  dix  de  tranf- 
|K>Ft ,  ôc  en  équiper  aucun  qui  eût  plus  de  trente  rames.  5**.  On 
convient ,  qu'il  ne  paroît  par  aiicnn  hiftorien  profane  que  du 
rems  de  Judas  Machabée,  niles Indiens  ni  les  Medes  ayent  été 
fournis  ni  à  Antiochus ,  ni  à  Eumenes.  Mais  outre  que  i'hiftoire 
ne  ix)us  a  pas  confervé  tout  ce  qui  s'eft  paffe  de  ce  tems-là  ,  it 
fuffit  pour  la  vérité  du  récit  que  fait  l'auteur  du  premier  livre 
ù(is  Machabées ,  que  Judas    eût   oui  dire    que  les   Romains 
mjoient  donné  au  Roy  Eumenes  le  païs  des  Indiens  ,  des  Medes 
&  des  Lydiens ,  après  l'avoir  conquis  fur  Antiochus.  Il  en  eil 
de  même  de  ce  que  cet  hiftorien  rapporte  touchant  le  nom- 
bre des  Sénateurs  Romains ,  &  du  magiftrat  que  l'on  choifilToic 
chaque  année  pour  gouverner  (cul  la  republique.  Il  n'avance 
ces  faits  que  fur  ce  que  la  renommée  en  avoir  appris  à  Judas 
Machabée.  Il  n'affure  rien  de  lui-même.  4".  L'auteur  dn  pre- 
mier livre  des  Machabées  a  pu, (ans  blcffer  la  vérité  de  l'hirtoire, 
donner  à  Alexandre  Balles  le  nom  de  fils  d' Antiochus ,  puil- 
qu'il  étoit  reconnu  pour  tel  par  le  Sénat  Romain,&:  par  les  Juifs, 
auffi-bien  que  parles  Egyptiens  &:  par  les  Syriens. 5  ''.On  ne  pro- 
duit aucune  preuve  du  paganifme  dejafon»  il  paroît  au  contrai- 
re qu'il  étoit  Juif  de  naifTance  ,  étant  de  la  province  de  CyrenCy 
où,  félon  que  nous  l'apprennent  les  Ecrivains  (/«)  du  Nouveau- 
Teftament ,  il  y  avoir  un  très-grand  nombre  de  Juifs.  Ce  qu'on 
ajoute  ,  que  fon  livre  n'eft  qu'un  abrégé  ,  que  le  ftile  n'en  eft 
pas  toujours  exacl ,  ne  peut  empêcher  qu'on  ne  l'admette  com- 
me canonique  ,  &  qu'on  ne  reconnoifTe  que  le  faint  Efprit  a 
communic[ué  véritablement  fa  lumière  à  cet  auteur  ,  pour  com- 
pofer  fon  abrégé  même.  Les  livres  des  Rois  &C  des  Paralipo- 
menes  ne  font  qu'un  abrégé  fait  fur  des  mémoires  beaucoup 
plus  amples  :  En  font-ils  pour  cela  moins  canoniques  ?  Le  peu 
d'exaditude  dans  le  ftile  de  cet  écrivain  ,  fi  toutefois  il  en 
manque  ,  ne  peut  non  plus  nuire  aux  vérités  qu'il  enfeigne. 
On  fait  que  le  deflèin  de  l'Efprit  de  Dieu  n'a  point  été  d'em- 
ployer (  t>  )  des  difcours  favafis  -,   dr  des  paroles  pcrfuajives  félon 
l/^  jagejfe  humaine ,  pour  nous  faire  connoître  fes  dons  divins  j 
afin  C[ucU  foi  ne  fût  pas  fondée  fur  la  (agefe  des  hommes  ,  mais 
fur  la  puijjance  de  Dieu.   Ec  faint  Paul  écrivant  aux  Corin- 
thiens, ne  feint  point  de  leur  dire  ,  que  s'il  étoit  (  c  )  ignorant 

(.,)  Aft.  II.  10.  &  Jofcph  lib.  14.  An-   I         (/')  I.  Cor.   I.  4.  13. 
tiquit.  cap.  13.  &  16.  cap.  io„  •        (0  II.  Cor.   ii.   6. 
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f^  gt'oljier  pour  la  parole  ,  il  ne  V était  pas  pour  la  fcience.  6*.  C'eft 
mal-Â-propos  que  l'on  prétend  que  l'auteur  du  fécond  livre  des 
Machibét'S  a  loué  l'aâ;ion  de  Razias.  (  n  )  Les  auteurs  profa- 
nes,  dit  failli  Auguftin  ,  loiieroient  une  telle  a^ion  :  Mats  pour 
V Ecriture  ,  quoiqu  elle  ait  loue  cet  homme  fur  d^ autres  chofes  ,  com- 
me fur  fon  amour  pour  fa  patrie  ,  fur  fon  attachement  au  Ju- 
daïfme  ,  elle  ne  fait  que  narrer fimplement  cette  aôiion-là  ,fans  la 
louer  i  (jr  fi  elle  nous  la  propoje  ,  ce  »V//  pas  afin  que  nous  enfaf- 
fions  un  exemple  h  fuivre  .  .  .  Jl  efi  écrit  qu'il  voulut  moU' 
rir  noblement  (^  courageufemcnt  :  mais  ce  n'efi  pas  pour  cela  une 
attion  d'un  homme  fage.  Mais  il  n'en  eft  pas  ainfi  de  celle  de 
Judas  Machabée.  La  charité  lui  fît  préfumer  que  les  foldats 
qui  étoient  morts  dans  le  combat  avoient  conçu  du  repentir 
de  leur  aftion  avant  leur  mort ,  &  qu'ils  en  avoient  demandé 
pardon  à  Dieu  ;  ou  qu'ils  ne  s'étoient  portés  à  enlever  des  chofes 
confacrées  aux  idoles ,  que  comme  de  fimples  dépouilles,  fans 
aucun  defTein  d'idolâtrie.  Il  étoic  donc  de  fa  pieté  de  faire 
ofFrir  des  facrifices  pour  leurs  péchés. 


ARTICLE     III. 

Du  troifiéme  O*  quatrième  livres  des  Machabées. 

I.  T      E  livre,  qui  eft  connu  fous  le  nom  de  troifiéme  des  Ma-    On  ne  fait 
i    ,j  chabées  ,  renferme  l'hiftoire  de  la  délivrance  miracu-  [^""[^""e  iT- 
leufe  des  Juifs  d'Alexandrie ,  captifs  &  prifonniers  fous  le  re- vre  des  Ma- 
gne de  l'un  des  (b)  Ptolemées ,  roy  d'Eçypte.  On  ne  fait  (  c  )  ^jwbces  eft 

^  .  j  /    V  '      •     I      /     ^  j  T  '  J      ainfi  appelle, 

pourquoi  on  a  donne  a  cet  écrit  le  lurnom  de  troilieme  des  '^'^ 
Machabées  j  il  n'y  eft  pas  dit  un  feul  mot  de  ces  illuftres  zé- 
lateurs des  loix  de  Dieu  ,  &  il  n'a  aucun  rapport  ni  à  leurs  per- 
fonnes  ,  ni  à  leur  tems  ,  ni  à  leur  hiftoire.  Jofeph  (  d)  parle  de 
cette  délivrance  miraculeufe  des  Juifs ,  &  il  s'en  fert  contre 
Appion  ,  pour  lui  prouver  ,  que  dans  la  guerre  contre  Ptoleméc 


(<i)  Auguft.  Epift.   104.  ad  Didcilium. 

(i)  L'auteur  de  ce  livre  mec  cet  évé- 
nement fous  Ptolemce  Philometor  ,  ou 
(èlon  la  verlîoii  Syriaque,  Philophator , 
Jolëph   tib.    1.    coiit.   Àj'pioii.   fag.    1064.  le 

nomme  Ptolemce  Phifcon. 


((■)  Peut  -  être  le  nomme-t-on  ain/î  à 
caulè  de  la  reflemblance  qu'on  a  remar- 
quée entre  le  zèle  &  la  pieté  des  Juife 
d'Alexandrie   &  des  Machabées. 

{d)  Joleph,  lib.  1  cont.  Àfpieu,  fag. 
1064. 
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Phyfcon  roy  d'Egypte ,  les  Juifs  n'avoient  rien  fait  contre  la 
fidélité  qu'ils  dévoient  aux  princes  leurs  alliez  ;  puifque  Dieu 
même  en  prenant  leur  de'fenfe  les  avoit  miraculeufement  jufti- 
fiés.  Mais  dans  le  récit ,  qu'il  en  fait ,  il  ne  s'accorde  (a  pas  dans 
plufieurs  circonftances  avec  l'auteur  du  rroifiéme  livre  des 
Machabe'es. 
L'auteur  en  II.  Cet  auteur  nous  cft  inconnu.  Son  ouvrage  eft  écrit  en 
eft  inconnu  .  g-^ec  ,  d'un  ftiic  affés  élégant ,  mais  un  peu  enflé.  Il  eft  plein  de 

louvraee  eft  V       ■  ^      '  \-c  o.        ^       'i        '         o  •         i-a     '^    1^      ,i 

^jjjjant"^  ^.j,  lentimens  tres-edinans  oc  tres-ekves  ,  ce  mente  d  être  lu.  11 
apocryphe,     ne  paroît  pas  que  les  anciens  Pères   latins  ayent  eu  connoif- 
fance  de  ce  livre.  Quelqu'uns  d'entre  les  Grecs  (b  )  l'ont  cité 
comme  canonique.  Mais  l'auteur  delà  Synopfe  attribuée  à  faine 
Athanafe  le  met  (c)  au  nombre  des  livres  de  l'Ancien  Tefta- 
ment  ,  dont  l'autorité  eft  douteufe  j  &  aujourd'hui  ilpaflepour 
apocryphe  ,  tant  chez  les  Grecs  ,  que  chez  les  Latins.  Outre  les 
verfions  latines  &  françoifes  qu'on  a  faites  de  ce  livre  ,  il  y  en 
a  une  fyriaque  dans  la  Polyglotte  d'Angleterre  afTez  fidellemenc 
traduite  fur  le  texte  original. 
Quatrième      HI.  On  trouve  dans  la  même  Polyglotte ,  aufTi-bien  que  dans 
chibétr  Ce'  "^^^  ^^  ^^^'^  ""^  hiftoire  Arabe  des  Machabe'es  ,  qui  contient 
qu'il  contient,  ce  qui   s'cft  paflTé  de  plus  remarquable  chez  les  Juifs  pendant 
l'auteur  en  eft  pj-^s  (Je  (je^x  cens  ans  ,  depuis  environ  Tan  du  monde   3817. 
jufqu'en  l'an  395)5).  c'eft- à-dire  depuis  le  règne  de  Seleucus  fils 
d'Antiochus  le  grand,  jufque  vers  la  trente-fixiéme  année  du  rè- 
gne du  grand  Herodes.  On  ne  fait  point  qui  eft  l'auteur  de  cette 
pièce ,  ni  en  quel  tems  il  a  vécu    Si  les  bornes  qu  il  donne  à 
Ion  hiftoire  étoient  une  preuve  bien  certaine  du  tems  auquel 
il  écrivoit  ,  il  devroit  pafler  pour  plus  ancien  que  Jofeph  ,  qui 
ne  vint  au  monde  que  la  première  année  du  règne  de  Caius, 
plus  de  quarante  ans  après   la   mort  des  deux  hls  d  Herodes 
Alexandre  &  Ariftobule  ,  où  l'auteur  du  quatrième  livre  des 
Machabe'es  finit  fon  hiftoire.  Mais  comme  il  parle  d'une  troi- 
fiéme  {d)  tranfmigration  des  Juifs  j  6c  qu'on  n'en  connoît  point 

{a")  Par  exemple,  l'auteur  du  troillc-    j    parut  terrible,  ijui  lui  défendit  d'infulter 
me  livre   des   Machabées  ,  dit  que   deux        aux  Juife. 
Anges  Ibrtis  du  ciel  s'étant  prcfentés  au-    |       (A)  Thcodorct.  in  cap.  IX.  Dan.  7.  Ni" 


devant  des  foldats  &  des  clcphans  ,  les 
jctterent  dans  une  fi  horrible  crainte  ,  que 
s'enfuyant  fans  ordre ,  ils  furent  pour  la 
plupart  étoufcs  &  foulés  aux  pieds  des  élc- 
phans.  Jolcph  dit  au  contraire  ,  que  Pto- 
Icmée   vit   un  homme  dont  l'afpcd    lui 


ccph.  Conftantii'op.  in  fine  Chronograph- 
Can.  84.  Apoftolic.  Philoftorg.  lib.  i. 
hiil.  cap.  1. 

(0  Synopl"  Athan.  tora.  i.  op.  Atha-< 
nal!  pag.  201. 

(<0  iV.  Mach.-ib.  IX.  3. 
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d'autre  que  celle  qui  arriva  fous  Tice  &c  Vefpafien  contem- 
porains de  Jofeph  j  il  y  a  plus  d'apparence  que  ces  deux  hiflo- 
riens  vivoient  à  peu  près  dans  le  même  tems.  Quoiqu'il  en  Toit , 
il  paroît  par  plufieurs  ('^)  endroits  de  ce  livre,  que  l'auteur 
n'a  fait  qu'extraire  &  copier  des  mémoires  plus  amples  ,  &  tire's 
d'un  auteur  plus  ancien  que  lui ,  qu  il  cite  fans  le  nommer.  Il 
fe  rencontre  très-fouvent  avec  Joieph  ,&  dit  les  mêmes  chofes 
que  lui  ,  prefque  mot  pour  mot.  Mais  il  n'eft  pas  toujours  de 
fon  fentiment  >  il  lui  elt  même  quelquefois  contraire  en  faits  , 
2c  raconte  les  choies  tout  autrement.  Tar  exemple  ,  il  dit  que 
Ptolemée  fit  conànire  {h)  les  feptante  interprètes  da,ns  des  ccluUes 
qu'il  avoitfa.it  préparer  pour  chacutz  d'eux  an  nombre  de  foixante- 
dix;  qu'il  ordonna  quiis  eujfent  chacun  un  Jecre  taire  ,  (jr  qu'il 
leur  défendit  de  conjerer  ensemble  ,  craignant  qu'ils  ne  convinrent 
entreux  de  faire  quelques  changemens  a  leurs  livres  :  Ce  qui  eft 
contraire  à  ce  que  Jofeph  rapporte.  Car  il  dit  f  f  ;  que  les  fep- 
tante interprètes  conférèrent  enlcmble  i  6c  ne  fait  aucune  men^ 
tion  de  ces  foixante-dix  ctluUes  ,  ou  mailons  féparées  ,  ni  de 
ce  grand  nombre  de  lecrctaires  j  mais  d'une  feule  maifon  ,  ôC 
d'un  f^ul  fecretaire  nommé  Demetrius. 

1  V.  L'auteur  de  la  Synopfe ,  qui  porte  le  nom  de  faint  Atha-  Divifion  Je 
nafe  ,  cite  ce  livre  ,  (  <;!)  6^.  à  le  met  au  nombre  de  ceux  qui  ne  '^^  ^^'** 
font  pas  reçus  d'un  conleu  te  aient  unanime  dans  rH2;lilc.  On 
peut  le  divilcr  en  deux  parti'.s.  La  première  s'étend  depuis  le 
premier  chapitre, julqu'au  fciziéme  inclufivement.  Lhillorien 
y  met  bien  des  circonîtances  qui  ie  iilent  dans  les  deux  pre- 
miers livres  des  Machabécs  j  mais  il  y  en  ajoute  qui  ne  s  y  trou- 
vent  pas.  La  féconde  partie ,  qui  comprend  le  relie  du  livre, 
a  été  compofée  fur  les  mémoires  d'rierodes  ,  fur  ceux  de  Ni- 
colas de  Damas  ,  de  Strabon  ,  de  Tite  Live  &  de  quelques  au- 
tres, dont  (^     Jofeph  s'ell  aulîi  lerui  pour  compoler  fes  livres 


(.1)  En  parlant  des  diftcrentcs  fedes 
qui  rcgiioient  parmi  les  Juifs  ,  il  dit  :  la 
troifime  ftite  auit  celle  des  Hafaanim.  L'au- 
teur du  hvre  ne  furie  point  de  Lur  inp.tiit  : 
Mais  tiuCM't  uti'm  fêta  le  coti  tù:ircr  de  Lur 
nom  ,  ils  s'affli^iuoient  avec  nrdeur  n  ce  <iiii 
fuiivoit   Ls    eUver  aux  vtrtus    Ls    (lus  Jiihlt- 


c^u'il  n'en  croijjoit  pas  nitme  ailleurs  ;  jwe 
fUtpLurs  rois  en  avaient  envoie  chercher  ea 
jiidcc. 

{h)  IV.  Micab.    11.   7- 

(  r  )  Voyez  Jofeph.  lib  XII.  antiquit. 
Juclaic.  c.if-    'I- 

(d)  Ton\.  i.  op.  Athanaf.  pag.  loi» 


IV.Machab.  XXV.  3.&Chap.  LV.  {e)  Voyez    Jofeph,  Lb.  XI/,  .wtijuit. 

21.    l.'autair   du  livre   raf forte  qu'il  y  avoit     I    caf.    9.     lib.   Xy.  c<tf.   y.    iJ-  lib.    X/'l.  ta£~ 


bciunouf  d'arbres  balfathiques  à  Jéricho  i  Ci" 
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des  Antiquités  judaïques.  Quelques  auteurs  ont  cru  que  le  qua- 
trième livre  des  Machabées  pouvoit  bien  être  le  même  que 
celui  que  faint  Clément  (  a  )  d'Alexandrie  cite  fous  le  nom  d'é- 
pitome  ,  ou  d'abrégé  de  ce  qui  s'eft  paffe  fous  les  Machabées  , 
&  dans  lequel  il  dit  qu'il  eft  parlé  d'Ariftobule  contemporain 
de  Ptolemée  Philadelphe  >  mais  il  eft  plus  vrai-femblable  que 
ce  Père  a  entendu  par  cet  épitome  le  fécond  livre  des  Macha- 
bées ,  qui  n'eft  en  efFet  qu'un  abrégé  des  cinq  livres  de  Jafon 
le  Cyreneen. 


(a)  Ah  Ari^ohiilo  aiitem  ,  qui  fuit  tewfore 
Ttolem^i  PhiLidtlphi  ,  cujiis  Jnemiiiit  il  tjui 
comfofuit  Efitomem    rerum  ^eftamm    à   Ma- 


chabiii ,  n:uhos  frijje  libres  coiifiriftos ,   i^c. 

Clemens  Alexand.  lib.    f.  Stroinat.  pag. 
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DES    AUTEURS 

SACRES  ET  ECCLESIASTIQUES. 
LIVRE       SECOND, 

Des  auteurs  du  Nouveau-Tejlament, 

E  S  auteurs  ,  donc  nous  avons  parlé  jufqu'ici ,  onî 
prcfque  tous  annoncé  fous   différentes  figures  le 
rems  &  la  manière  de  la  venue  du  Meffie  i  mais 
aucun  d'eux  ne  l'a  vu  naître  fur  la  terre  ,  &  ils 
ionc  [a)  tous  morts  ^rt  ayant  f  oint  reçtl  les  biens  que 
Dieu  leur  avait  promis ,  é'  les  ayant  feulement  vas  ^  comme  (a-, 
lues  de  loin.  Ceux  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  ont  été  plus 
favorifés  de  Dieu.  Ils  ont  été  les  témoins  de  l'acompliiïemenc 
des  promeffes  faites  depuis  tant  de  fiecles  aux  anciens  Patriar- 
ches.  Ils  ont  (  b  )   vu   de  leurs  yeux  la   lumière  deftinée  à 
éclairer  les  nations  ,  la  gloire  du  peuple  d'Ifraël ,  &  le  Sau- 
veur de  l'univers.  Ils  ontTf  )  oui  de   fa   bouche  les  paroles 
de  la  vie  éternelle, &:  ils  ont  touché  de  leurs  mains  ce  Verbe 
de  vie  qui  étoit  dès  le  commencement  dans  le  Père  ,  &  qui 
s'eft  venu  montrer  à  nous.  Cependant  les  uns  &:  les  autres  ont 


(«^  Ad  Heb.  XI.   l^ 
(h)  Luc   I.  30.  &   icc{. 


I        (0  I.  Joan.   1.  1.&  leq: 
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été  également  (a)  les  organes  du  faine  Efpric  ,  &  infpirés  de 
Dieu,  c'eft  le  même  Efpric  qui  a  parlé  dans  les  Prophètes  & 
dans  les  Apôtres.  Et  il  y  !i(h)  entre  leurs  écrits  un  fi  grand 
rapport  &.  une  celle  union ,  qu'il  n'y  a  pas  un  feul  point  où  ils 
ne  foienc  d'accord  enfemble. 


CHAPITRE    PREMIER. 

Des  quatre  Evangiles  en  gênerai. 
Jefus-chrift  I,  T  L  ne  paroît  par  aucun  endroit  de  l'Ecriture  ,  que  Notre- 

naneii  Lille         I    c    •  T   T       /"I     -/l      •        •  '      •  .-i       •'  j  ' 

par  écrit,  &  -*-  jcigncur  Jelus-Lhrilt  ait  rien  écrit,  ni  qu  il  ait  ordonne 
n'a  pas  onion- à  fes  Apôtrcs  de  laifTer  par  écrit  l'hilloirede  fa  vie,  &  fes  ma- 
p[g5*^"^j.-|.g'' ximes.  Saine  Luc  ne  fe  détermina  à  écrire  fon  Evangile,  que 
pour  l'oppofer  à  divers  faux  difciples ,  qui  d'eux-mêmes  s'c- 
toienc  érigés  {c)  en  Evangcliftes ,  &  qui  avoient  travaillé  fur 
de  mauvais  mémoires  à  Ihiftoire  de  Jefus-Chrifb.  Saint  Jean 
compofa  le  fien  {d)  à  la  prière  de  fes  difciples  ,  des  évêques 
d'Afie,  &  des  fidèles  des  provinces  voifinesqui  vinrent  le  trou- 
ver pour  le  prier  de  rendre  par  écrit  un  témoignage  autenti- 
que  à  la  vérité  attaquée  par  les  herefies  de  (e)  Cerinche  Sc 
d'Ebion,  enfin  faint  Matthieu  &  faint  Marc  n'écrivirent  leur 
Evangile  que  (/)  par  des  rencontres  particulières  qui  leur  en 
impoierent  quelque  forte  de  necelîité  ;  le  premier  afin  [g)  de 
lailTer  par  écrit  aux  Hébreux  les  inflrudions  qu'il  n'avoit  pu. 
leur  donner  de  vive  voix  5  le  fécond  pour  fatisraire  au  zèle  & 
à  la  pieté  des  fidèles  de  Rome,  qui  l'a  voient  fupplié  (h)  avec 
d'inftantes  prières  de  leur  lailTer  par  écrit  la  doftrine  qu'ils 
avoient  ouïe  de  la  bouche  de  faint  Pierre.  Mais  quelques  rai- 
fons  qu'ayent  eu  les  Apôtres  de  mettre  par  écrit  les  allions , 


(a)  Pntcrea  de  juflitia  ciim  lex  y»f  çmt , 
non  dijjimiliii  videre  ejf  in  Frofhais  KJ-  Ezum- 
^cli/lis:  quia  utriit-fijue  tefl.mumi  niiiiij)ri  , 
uno     eoi^ev  tjue  SfiritH  infpirali  ,    locuti    funt. 

Thcophil.  lib.  3.  ad  Autholic.  pag.  114- 

Viiui  ei-ini  O""  idim  Spiriitu  Dti  qui  in  Pro- 
ph.tis  quidim  frscunavil  quis  C  qualis  ejjit 
advintus  D^iuini  .  .  .  iffe  CT-  in  Afifoln 
aur.utiti.ivit  fltiiitudintm  nmforum.  Ircn.  lib 
3.  adv.  hxTcC  cap.  ii. 

(i)  f'aerii    Tepamemi    ad    Nozmn    tama 


con^itentia ,  M  afex  nullus  qui  non  confonel  rf 
/;;;<;«.i(/ir  Aug.lib.dc  iitiiiute  credcudijC.  3. 

\c)  Luc.  1.    I.  1.  &  fcq. 

{d)  Hicroniin.  Prolog,  in  Matt.  Vifto- 
rin.  Petav.  in  Apocalipl!  tciti.  i.  bibliot. 
Pat.   p.ig.  576  l.piphan.  hscrel"  51.  n.   11. 

(«'"!  Kicronim.  in  catalog.  cap.  9.  Eufcb. 
lib.    3,  cap.  24. 

(/)  Ibid. 

(.Ç)   Ikid. 

(/;)  tuléb.  lib.  1.  cap.  ij. 

6c 
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&  les  maximes  du  Sauveur  ,  on  ne  peut  clouter  qu'ils  ne  l'ayent 
fait  par  le  mouvement ,  &  l'infpiracion  de  l'Efprit  faint ,  dont 
ils  étoient  remplis. 

II.  Ces  quatre  Evangiles  ont  toujours  e'te'  reçus  dansTEglife  Grande  au- 
d'un  commun  (a,  )  confentement ,  6c  tenu  le  premier  (  b  )  rang  jr^'E^^^^^g^s 
parmi  nos  livres  divins.  Saint  Ignace  martyr  avoit  pour  eux  dans  l'Eglife. 
le  même  rerpeft  que  pour  U  (c  )  chair  de  JefHS-Chrill: ,  £c  avoit  Ce   que  le 

,        '  ^        ^        'i-  ^    •         r  '1  I  nom  d  Evan- 

en  eux  la  même  conhance.  baint  Irenee  les  regarde  comme  g^i^  Cjenidc. 
les  quatre  colomnes  de  l'Eglife,  &  dit  que  (  d)  leur  autorité  étoit 
fi  conOante  ,  que  les  hérétiques  mêmes  s'en  fcrvoient  pour 
confirmer  leur  doiflrine.  Le  nom  d'Evangile  qu'on  leur  a  donné 
àès  les  premiers  ficelés  (e)  de  l'Eglife  fignifie  à  la  lettre  ,  «wff 
heureufe  nouvelle.  Titre  qui  leur  convient  parfaitement.  Car 
quelle  meilleure  nouvelle  pouvoit-on  annoncer  aux  hommes, 
que  celle  qui  leur  eft  annoncée  dans  les  Evangiles  j  (ça voir  le 
pardon  de  leurs  péchés,  leur  délivrance  de  l'elclavage  du  de-  ^ 

mon  ,  &  la  pofleffion  d'un  royaume  éternel  ? 

III.  Quelque  tems  avant  que  faint  Luc  écrivît  fon  Evangile ,  O"  "'en  re- 
il  y  en  avoit  (/  )  déjà  plufieurs  ,5c  on  en  compofa  encore  beau- j^^J'^^^j^^Ye- 
coup  d'autres  depuis.  Mais  jamais  l'Eglife  n'en  a  reconnu  d'au-giife. 

très  pour  canoniques  &:  divinement  infpirés ,  que  les  Evangiles 
de  faint  Matthieu  ,  de  faint  Marc  ,  de  faint  Luc  ,  ôc  de  {aint 
Jean.  C'eft  un  fait  attefté  par  les  plus  anciens  auteurs  chré- 
tiens ,ôc  confirmé  par  une  tradition  confiante  &  non  interrom- 
pue de  tous  les  fiecles.  La  raifon  pour  laquelle  l'Eglife  n'a  pas 
reçu  un  plus  grand  nombre  d'Evangiles,  c'efl:  [gj  qu'il  n'y  a 


{a)  Eulebe  nous  apprend  que  faint  Jean 
ayant  l»  les  trois  Evangiles  de  faint  Matthieu  , 
de  faint  Marc  ,  &  de  tàint  Luc  ,  it  apfirou- 
t'<(  toutes  les  vérités  tjui  y  étoient  coMenucs , 
&  que  pour  fuppléer  à  ce  qui  y  manquoit 
à  l'égard  des  adions  que  le  Sauveur  avoit 
faites  au  commencement  de  fa  prédica- 
tion ,  il  écrivit  le  (îen.  On  trouve  les 
trois  premiers  Evangiles  cités  dans  la  pre- 
mière Epitre  de  (àint  Clément  Romain 
aux  Coruithiens  ,  écrite  avant  l'Evangile 
de  faint  Jean.  Saint  Polycarpe  &  laint 
Ignace  citent  auflî  les  Evangiles  de  ihint 
Matthieu  &  de  faiiit  Luc ,  mais  fans  les 
nommer.  Celui  de  làint  Jean  eft  auflî  cite 
dans  l'Epitre  aux  Philadelphiens ,  &  Eu-' 
febe  nous  allure  qu'il  étoit  reçu  de  toutes 
les  Eglijh  qui  font  fous  le  ciel.  Eufeb.  lib.  3. 
hift.   cap.  24. 

Tome  I. 


'  (11)  Ittter  omnes  diviaas  autoritates  ,  qitx 
farMis  litteris  contineinur  ,  Evan^elium  mé- 
rite exceltit.  Quod  enim  lex  V  Irojihttx  frx- 
nuntiaveniiit  ,  hoc  rcdduitm  atque  coirj'Utum  in 
Evitngelio  demonjlratur.  Auguftin.  Ûb.  I.  de 
confenfu  Evangehft.  cap.   i. 

(c)  Confugieiis  ad  Evan^elium  tanqnam  ai 
carnan  Chrifti.  Ignat.  Epiit.  ad  Philadelph. 
num.  5. 

(d)  Iren.  lib.  3.  adv.  hiref.  cap.  11. 

(e)  Cela  paroît  par  le  témoignage  de 
faint  Juftin  martyr  :  Apoftoli  enim  in  fuis 
firiptis  2«.e  Evangelia  Voc.iiitur  Jic  fihi  man- 
dajji  Jefmn  tradidermit.  Juftin.  in  dialog. 
cum  Tryphon. 

(/)  Lues.  I.  I. 

{g)  C'eft  la  raifon  qu'en  rendTetuUien, 
&  qui  paroit  la  feule  véritable.  Ses  paro- 
les méritent  d'être  rapportées  :  DicQ  ita^ui 

Vu 


n» 
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eu  que  ces  quatre ,  qui  ayent  été  reçus  dans  toutes  les  Egli- 
fes  comme  des  ouvrages  divins  6c  canoniques  j  écrits  par  i'inf- 
pirationdu  faint  Efprit.  Tous  les  autres ,  dit  faint  Auguftin  ,  (a) 
qui  ont  entrepris ,  ou  ofé  écrire  quelque  chofe  des  aétions  de 
Jefus-Chrift  oudes  Apôtres  , n'ont  pas  été  tels  de  leurs  lems  , 
que  l'Eglife  pût  ajouter  foi  à  leurs  écrits  ,  èc  les  recevoir  au 
nombre  des  livres  canoniques  ,  foit  parce  qu'ils  n'étoient  pas 
dignes  de  foi  dans  ce  qu'ils  rapportoient ,  foit  parce  qu'ils  ont 
ajouté  dans  leurs  écrits  des  erreurs  contraires  à  la  foi  catholi- 
que êc  apoftolique. 
Figure  de  ce      IV.  La  plupart  (^)  dcs  auciens  Pères  ont  cru  trouver  une 
l'es'quatreani-%"'-^  ^^^  quatre  Evangeljftes  dans  le  commencement  de  la 
maux  d'Eze-  prophétie  d'Ezcchiel  ,  &  dans  le  neuvième  chapitre  de  l'A- 
cbel.  pocalypfe  ,  où  il  eft  parlé  de  quatre  animaux  ,-dont  le  premier 

eft  femblable  à  un  Lion  ,  le  fécond  à  un  Veau  ,  le  troifiéme  à  un 
homme  ,  le  quatrième  à  une  Aigle  volante.  Mais  ils  ne  font  pas 
d'accord  entre  eux  dans  l'application  qu'ils  ont  faite  de  ces 
Symboles.  Saint  Auguftin  eftime  [c]  que  ceux  qui  attribuent 
le  Lion  à  faint  Matthieu  ,  l'Homme  à  faint  Marc  ,  le  Veau  à 
faint  Luc,  8c  l'Aigle  à  faint  Jean,  ont  mieux  rencontré  que  ceux 
qui  donnent  l'Homme  à  faint  Matthieu  ,  &:  le  Lion  à  faint  Jean  , 
parce  qu'il  ne  faut  pas  s'arrêter  au  commencement  de  leurs 
Evangiles  ,  mais  à  ce  qu'ils  contiennent  :  &  que  faint  Mat- 
thieu s'attache  plus  à  ce  qui  regarde  la  royauté  de  Jefus-Chrift , 
iaint  Luc  à  fon  facerdoce,  faint  Marc  à  ion  humanité  ,  &  faint 


r.fudillas  Ecdejîtis,  necfolas  jam  apopolieai  ,fed 
apud  imiverfas  ijus  illis  de  focinate  facrnmemi 
coafaderantur  ,  id  Evangclium  l.urt  ab  iiiitio 
ed-tionis  fuxjlan-,  qnod  a'im  maxime  tuemiir. 
Marcionis  vero  Evangelilim  yleriO^ue  iicc 
tmum  1  imllis  autan  notiim  ut  non  eo  dumtui- 
tum.  Hnbet  illiid  flanc  EccUJi'as  ,fedfiias  ,  tàm 
po/lcras  quàm  adultéras  ;  quarum  fi  cenfum 
recuiras  ,  faciliùi  Al>o(laiicu.m  invcnias ,  quàm 
Apoflolkum  ,  Marcione  fiilket  conditore  .  .  . 
EaJan  amiiritas  Ecclcfarum  afojlolicamm  ,  cx- 
teris  quoijHe  fairocinahilur  Evan^eliis  ,  que 
froinde  pcr  ilUs  ,  O' fiatndum  ilLis  Libcmus  , 
Joaimii  dico  Z^  Mutihii  ;  Ikei  &  Marcus  quod 
cdidh  Pétri  adjirmeitir  ,  eujus  ii:tcrprei  Mar- 
cui  .  .  .  haque  de  his  Marcion  fa^itandiis  , 
quid  omijjis  eis ,  Iticj  potius  inftiterit  ,  quafi 
non  V  Imc  afud  EccUfius  a  primordio  ftie- 
tint ,  qucnutdmodum  c^  Luc*  ?  TcrluU.  lib. 
4.  coiit.  Marcioa.  Voycs  aufli  S.  Irenéc , 


lib.  3.  adv  HsEref  cap.  11.  Origenes 
tom.  I.  comment,  in  Matt.  Eudb.  lib. 
3.  Hift.  cap.  24. 

(rt)  Citer i  aiitem  homines  qui  de  Dcmiiii 
Zicl  apojlolorum  aitiliui  nliqHil  fcriberc  conati 
Vcl  aujî  fuiit  ,  nm  talcs  fais  tcmpcribus  cxti- 
teruiit  ,  Ht  eis  fi don  hah.m  Ecchfia  ,  atque  in 
autoritalem  canonicim  fanfloruiri  librorum  eo- 
r:im  firipta  rcdpiret  :  nec  filum  quia  illi  non 
talcs  crant  qnibus  narrantil'iis  credi  oporterct , 
ftd  etiam  quia  firiptis  fuis  quitdam  jallaciter 
indiderunt ,  qux  tatlKlica  atque  apojtolica  ré- 
gula Jidei  ,  c^  fana  duCirina  condenmat.  Au- 
guftin. lib.    I.  de  conlcnl!  Evang.  num.  2. 

{b)  Iren.  lib  3.  adv.  hxred  c.ip.  il. 
Hieroniin.  pracfat.  in  Mate.  Auguftin.  lib. 
I.  de  coiif  Evang.  num.  9. 

(0  Auguftin.  ibid.  Il  paroit  aufli  que 
ça  été  le  fcntimenr  de  làint  Ircnée.  lib^ 
3 .  adv.  hxrcf.  cap.  1 1 , 
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Jean  à  la  divinicé.  Ils  ne  fe  font  pas  non  plus  accordés  fur  l'or- 
dre ,  fuivant  letjuel  les  quatre  Jbvangiles  ont  été  compofés. 
Saint  ^  n  ).  Ircnée  ,  faint  Jérôme  &  faint  Auguftin  ont  cru  qu'ils 
avoient  été  écrits  fuivant  l'ordre  dans  lequel  ils  font  encore 
placés  dans  nos  bibles.  Mais  faint  Clément  d'Alexandrie  (  b  }  dit 
avoir  appris  des  anciens ,  que  les  Evangiles  qui  contiennent  la 
généalogie  au  Sauveur  ont  été  écrits  les  premiers.  Sur  ce  pied- 
là  ,  il  faudroit  placer  l'Evangile  de  faint  Luc  immédiatement 
après  celui  de  faint  Matthieu. 

V.  Des  quatre  Evangiles  ,  deux  ont  été  compofés  par  des     rx^'fquot 
témoins  oculaires  de  la  vie  ôc  des  adionsde  Jefus-Chrift  j  l'un  vaii""i'iftcs,it 
par  faint  Matthieu  ,  &  l'autre  par  faint  Jean  ,  tous  deux  Apô-  y  en  a  eu  deux 
très  du  Sauveur.  Saint  Marc  6c  faint  Luc  ont  écrit  les  deux  dt?,,x^5i,-;intés? 
autres   fuivant  {c  )  le  rapport  que  leur  en  avoient  fait  ceux  qui  Y?our(\uoi'ûy 
dès  le  commencement  ont  vu  le  Verbe  divin  de  leurs  propres  yeux  ^  ^   ^}}    'i"^" 
(j  qtit  en  ont  etc  les  Minijtres.  La  divine  providence  la   (  »  )  ftcs  ?  Y  a-t'il 
ainfi  permis  ,  afin  que  l'on  connût  qu'il  n'y  avoic  point  de  dif-  entr'eus  quci- 
ference  entre  ce  que  les  Apôtres  ont  écrit ,  6c  ce  qu'ils  ont  prê-  ei"ciukLlesT 
ché  de  vive  voix.  C'eft  par  une  femblable  raifon  que  Dieu  a 
voulu  qu'il  y   eût  quatre  Evangeliltes  ,  {e)  quoiqu'un   feul 
eût   été    plus    que   fuffifant  pour   établir  la    vérité   de  cet 
Evangile  j   afin  d'attefter    cette  même    vérité  par  un    plus 
grand  ■  nombre    de    témoins.  Car   lorfque    quatre    hommes 
écrivent  fur  un  femblable  fiijet  ,  en  des  tems  6c  en  des  lieux 
difFerens  ,  6c  fans  conférer  enfemble  de  ce  qu'ils  écrivent ,  ôC 
qu'ils  femblent  cependant  parler  tous  quatre  comme  une  mê- 
me bouche  ,  c'eft  une  preuve  évidente  de  la  vérité  qu'ils  avan- 
cent. Que  fi  néanmoins  il  fe  trouve  entre  eux  quelques  diffé- 
rences apparentes ,  foit  pour  le  tems,  ou  pour  les  lieux,  bien  loin 
de  diminuer  leur  autorité  ,  elles  fervent  à  l'établir,  &  font 
voir  qu'ils  ont  écrit  de  bonne  foi.  C'eft  la  remarque  de  faint 
Chryfoftome  (/).  Si  lesEvangeliftes,  dit  ce  Père  ,s'accordoient 
en  tour  avec  une  trop  grande  exaftitude  jufqu'aux  moindres 
circonftances  3  nul  des  ennemis  de  notre  foi    n'auroit  pu    fe 
perfuader  qu'ils  ne  fe  fuffent  pas  afTemblez  pour  écrire  d'un 

{a)  Ireii.  lib.  5.  cap.  i.  Eui'eb.  lib.  3.  1  (  c  )  lucx  I.  z. 

hift.  cap.    24.   Hieron.  prolog.    in  Matt.  (^)  Auguftin.  lib.  i.  deconfenfu  Evang. 

Auguftin.lib.  I.  de  coiil'cnf.  Evang.  cap.  |  cap.   i.  num.  2. 

1.  nuirt.  3.  I  (f)  Chrylbftoin.  homil.    i.  in  Matt. 


(i~  Clemens  Alcxand.  apud  Eulcb.  lib.  (/)  Ibid.  Quid  i^imr  ,>ioi>  fiijfiiickit  ums 

£•  hiit.  cap.  14.  ^    Evan^<:lift,i(m>(lnniaHorare^Snificithat  t^uidem: 

Vu  ij 
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commun  accord  les  mêmes  chofes ,  au  lieu  que  la  contradidion 
apparente  qui  fe  trouve  entre  eux  fur  de  petites  chofes ,  les  met 
à  couvert  de  tout  foupçon  ,  6c  eft  une  preuve  de  leur  bonne 
foi.  Mais  il  faut  remarquer  ,  ajoute  ce  faint  Dodeur ,  que  dans 
les  principaux  points  de  notre  croyance  ,  èc  qui  regardent  la 
vérité  de  la  Religion ,  nul  des  Evangeliftes  ne  fe  trouve  en  au- 
cune manière  différent  des  autres.  Ainfi  ils  s'accordent  par- 
faitement à  rapporter  qu'un  Dieu  s'efl:  fait  homme  ;  qu'il  a 
été  crucifié  ,  6c  enfeveli  )  qu'il  eft  reffufcité  ,  èc  monté  au  ciel  î 
qu'il  viendra  juger  les  hommes  3  qu'il  eft  le  fils  unique  de  Dieu  j 
de  fa  même  fubftance  ,  6c  les  autres  points  de  cette  nature.  On 
doit  même  dire  que  quant  aux  petites  différences  qu'on  peut 
remarquer  entre  eux  dans  les  autres  chofes ,  elles  font  moins 
dans  les  chofes  mêmes,  que  dans  la  manière  de  les  raconter. 
ks  EvM'^elî-  V  I.  TertuUien  a  cru  C  ;?)  que  les  Evangeliftes  avoient  eux- 
ftes  ont  mis  rnêmes  mis  leur  nom  à  la  tête  de  leur  Evangile  :  6c  ce  fen- 
'.?"'"?''"  f '"^  timent  paroît  bien  fondé.  Car  je  ne  vois  pas  comment  faint 

rere    de    leur  J  ,  .,,..'    ^        ^  ^.,  , 

Ivangile.  Luc  ,  par  exemple  ,  qui  n  écrivit  Ion  Evangile  que  pour  s  op- 
pofer  aux  écrits  de  quelques  faux  difciples  qui  s'étoient  érigez 
en  Evangeliftes ,  comment  ,  dis-je  ,  il  auroit  fait  diftinguer  dans 
le  public  fon  Evangile  des  autres  ,  s'il  ne  l'avoit  intitulé  de 
fon  nom.  D'ailleurs  on  voit  que  les  hérétiques  des  premiers 
fiecles  qui  ont  compofé  de  faux  Evangiles  ,  ont  affedé  pour 
leur  donner  plus  d'autorité  de  mettre  à  la  tête  le  nom  de 
quelque  Apôtre  ,  comme  celui  de  faint  Thomas  &  de  faint 
Philippe  5  or  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'ils  n'en  ont  agi  ainft 
que  parce  que  les  vrais  Evangiles  portoient  le  nom  de  ceux 
qui  en  lont  les   auteurs.    Cependant,  faint  Chryfoftome  fou- 


feJ  cum  (quatuor  fmt  qui  Evangelin  ccnfcril'/itit , 
ticc  cifleni  eirtè  teniforibits  ,  mit  in  eJflitn  lo- 
ris ,  ncque  parittr  cviigregnii  >  neque  nnitno 
eolloijticntes ,  O"  tanien  quafi  lino  ore  omnia 
frotiumiiint.  Sit  hoc  jîiie  dubio  veritatis^r^tn- 
de  docurr.emum.  yerum  è  contrario  ,i>i<juis ,  ifta 
res  Mcidit  :  in  tmtltii  cnim  divt>fi  inter  fe 
invciùuiuur  tic  difjuni.  Inio  hoc  ipfurn  nuixi- 
tnum  eft  veritatis  teftimonium.  Si  eiiim  ex  toto 
O"  in  orrnihm  confon.irent  ,  £?■  cum  niniia  di- 
lifentiti  atque  cum  ,  alque  ad  tcnifora  ac  loca 
omnia  ufque  ad  Jîngiila  aqualitcr  Verba  ctn- 
ciirrcreiit  j  nemo  ittin:icui  crcdidij]ct  umquam  , 
iiuin  illi  communi  ad  dccificndum   cottfilio  can- 


ne Evangelmm  condidiffent.  Non  enim  /înfli- 
citatisfuijje  taniftWcitam  ccnfonantiani  judica- 
re?!t.  Kunc  Viro  qiu  lidctur  in  rtbus  exi^uis 
diffonantia  ab  onini  illos  j!i'j>icione  défendit , 
iS"  fatii  clarè  feribemium  exiftimationem  tue- 
tur.  .  .  In  illis  princifalihui  caufi  in  quibus 
CJ*  vita  iiiffra  ,  O"  (lit'icaticnii  fumnia  co» 
fiftit ,  niifqiiam  tiliquii  illcrum  ,  vel  in  viinimo 
difinpare  cotivincitur ,  CTT.  Chrifoft.  hoin. 
I-  in  Matt. 

(a)  Kabis  fidem  ex  afcfldii  Joannet  (JT  Mat- 
thxKi  infnuant  i  ex  iipvftilicis  lue  ai  C?"  Mar- 
cui  inftaurant  ■  ■  ■  Coi.ira  Marcion  ,Evang,.li0 
vidilicetfuo  ,  nullitm  adfcribit   autorcm    ,  quafi 


^re^ati ,  qtiaji  ex  himiana  qiiiidani  çanlfiratio-    •    mn  licucrit  illi  titiilum  jwojMf  adjin^crc ,  cui 
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tient{a)\e  contraire  ,  &  fon  fentiment  a  été  fuivi  par  plu- 
fieurs  interprei.es  des  derniers  fiecles.  Quoiqu'il  en  foit ,  il  cft 
au  moins  inconteftahle  que  les  quatre  Evangiles  font  de  ceux 
dont  ils  portent  les  noms.  On  ne  les  a  jamais  attribuez  à  d'au- 
tres auteurs ,  &  dans  toutes  les  Eglifes  chrétiennes  ils  ont  tou- 
jours été  citez  fous  le  nom  de  ceux  à  qui  nous  les  attribuons 
encore  aujourd'hui.  Il  eft  vrai  que  l'Evangile  publié  par  faint 
Marc  a  quelquefois  porté  le  nom  de  faint  Pierre  ,  &  qu'on  a 
attribué  à  faint  Paul  celui  de  faint  Lue  ,  ainfi  que  nous  l'ap- 
prenons de  (  ^  )  Tertullien  j  mais  ce  n'a  été  comme  le  remarque 
cet  ancien  auteur  ,  que  parce  que  l'on  donne  aifément  aux 
maîtres  ce  qui  a  été  mis  au  jour  par  les  difciples. 


CHAPITRE     IL 

Samt  Matthieu  Apôtre  i^  Evan^eliJJe. 
ARTICLE    PREMIER. 


Hijloîre  de  fa  vie. 


A I N  T    Matthieu    à   qui    l'Evangile    donne   auffi   le  ^^l^ntult 
nom   de   (c)   Levi  ,    &;  le  furnom   d'Alphée  ,    étoit thku.ii aban- 
donne tout 

pour    liiivre 

Jelus-Chrift. 


ttefas  non  fuit  ipfum  corfus  evertere  :  at  pof 
fcm  hic  jam  grailum  figere  ,  non  agnofcendiim 
contendeni  cfus  ,  t^itcd  non  erigat  frontem  , 
qiiod  niillam  conjfantiam  frxferat  ,  milLirn  fi- 
dtm  refromiUM  de  pUnitudine  tituli ,  ex  pm- 
fejjiotie  débita  autorii.  Tertul.  iib.  4.  contr. 
Marcion.  cap.  2. 

(a)  Mofes  librii  quinque  a  fe  firij'tis  win- 
<}tiam  nomen  fuum  addidit  3  ncque  y»:'  illum 
fubjicuti  y  qu£  poft  illum  gefta  faut  Jcrippre  ; 
jed  rreque  Alatth'tiii  1  neqitc  Joanncs  ,  non  Mar- 
tus ,  non  Lucas.  At  beatus  Paului  ubique  Epi- 
fioUrum  faarum  nomen  fattm  fnfonit.  Chri- 
foftom.  hom.   i.  in  Epift.  ad  Rom. 

(A)  Licet  C  Marcus  quod  edidit ,  Veiri  ad- 
frmitur  ,  cu^us  interpres  Alarcus.  Kam  £?■  La- 
ce digiflum  C  Paulo  adfenbcre  filent.  Gipit 
Magtflrori'.m  zideri  ,  quod  difcifuli  fnmulga,- 
rint.  TcrtuU.  Iib.  4.  cent.  Marcion;,  cap.  5. 
(f)  Marc.  II.  14.  LuG.  V.  17.  Grotius 
s'eft  imaginé   (^ue    faïut  Matthieu   étoit 


différent  de  Levi  fils  d'Alphce  ,  dont  par- 
lent ihint  Marc  &  faint  Luc.  Il  lé  fonde 
10.  Sur  ce  qu'Heracleon  cité  par  faint 
Clément  d'Alexandrie,  Iib.  4.  Smmat. 
pag.  3é6.  marque  faint  Matthieu  &  Levi 
comme   deux  perfonnes  différentes.    J\on 

omnes  qui  Jalvifiint  ea  corifejjione  qu:e  Voce  fit  j 
m/7  funt  C^  excejjère  :  ex  qiiibus  ejl  Matthsus  , 
I'hilil>['HS>  Thomas ,  Levis  Cf  alii  multi.  10.  Sur 
ce  qu'Origenes  écrivant  contre  Celfedit , 
que  Levi  le  Pubiicain  qui  fuivit  Jefus- 
Chrift  n'étoit  pas  du  nombre  des  Apô- 
tres ,  fi  ce  n'eft  ,  dit-il ,  Iclon  quelques 
exemplaires  de  l'Evanglile  de  faint  Marc  ; 

fit  CT"  Levi  public MMS  qui  Jefum  fecutus  efl , 
non  erat  tamcn  ex  Apoflolorurn  numéro  ,  nifi 
juxta  quxdam  exemplaria  fecw>dnm  Mtircum 
Evangelii.  Origen.  Iib.  I.  coat.  Celf"  pag. 
48.  Mais  l'autorité  de  ces  deux  anciens 
ne  fuffit  pas  pour  détruire  la  croyance  où 
l'on  a  toujours  été  dans  l'Eglife ,  que  faiiit 

y  a  iij 
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Galiléen  de  naiflance  ,  Juif  de  ( a  )  religion  ,  &  Publîcain 
(h)  de  profelfion.  On(c)  croit  qu'il  demcuroit  à  Capharnautrir 
Mais  il  avoic  fon  bureau  hors  de  la  ville  fur  le  bord  de  la 
mer  (  ^  ;  de  Tiberiade<  Jefus-Chrift  paffant  donc  par-là ,  &:  le 
voyant  affis  (e)  i  fon  bureau  ,  lui  dit  de  le  fuivre.  En  même 
tems  Matthieu  fe  leva ,  quitta  tout ,  &  le  fuivit.  Mais  avant 
que  d'abandonner  fa  mailon  ,  il  y  fit  un  (/)  grand  feftin  à 
Jefus-Chrift  ,  où  fe  trouvèrent  auffi  plufieurs  Publicains  6c 
autres  gens  de  cette  forte  ,  qui  la  plupart  étoient  regardez 
comme  des  pécheurs  publics  ,  &  gens  de  mauvaife  vie.  Les 
Pharifiens  &  les  Scribes  en  ayant  pris  fujet  de  critiquer  la  con- 
duite du  Sauveur ,  il  leur  de'clara  qu'il  n'étoit  pas  venu  ap- 
peller  les  juftes ,  mais  les  pécheurs. 
Sa  vocation  J  j.  H  n'y  avoit  pas  long-tcms  que  faint  Matthieu  s'étoit 
mis  à  la  fuite  de  Jefus-Chrift  ,  lorfque  fe  fit  l'éledion  des 
douze  Apôtres.  Il  eut  l'honneur  d  être  de  ce  nombre.  Il  eft 
quelquefois  nommé  le  (g)  feptiéme ,  &  quelquefois  le  (  h  )  hui- 


l'apoftolat 


Matthieu  ic  Levi  fils  d'Alphée  n'étoient 
qu'une  même  perfoiine.  D'aileurs  ce  qui 
eft  dit  de  faint  Matthieu  dans  l'Evangile  , 
eft  fi  Icmblable  à  ce  qu'on  y  dit  de  Levi 
fils  d'Alphée  ,  qu'on  voit  bien  que  c'eft 
de  la  même  perfonne  qu'on  parle  ,  quoi- 
que fous  dift'erens  noms.  On  peut  dire 
encore  qu'HeracIeon  parle  de  Levi  fils  de 
Lebbce  qui  eft  iiirnommé  Thaddeé  ,  & 
non  pas  de  Levi  fils  d'AIphce.  Quant  à 
Origenes  ,  il  y  a  toute  apparence  qu'il 
ne  propofe  en  cet  endroit  que  le  fenti- 
itient  de  CcKb.  Car  dans  fa  Préface  de 
(es  Commentaires  fur  l'Epitre  aux  Ro- 
mains ,  il  dit  pofitivcment  ,  que  l'E- 
vangelifte  dont  nous  parlons  avoit  Jeux 
noms  ,  Matthieu  ,   &  Levi.  rim-imos.  in 

Rcgum  vel  jiulicum  librii  ,  binis  nomiui- 
biis  ii:veniens  vocitatos.  Sed  nec  Evangclia  qiii- 
dem  hune  cundem  renuunt  monm  i  nam  Qf 
Matchisus  ipfe  refen  de  fe  quoi  cum  tran- 
Jîret  Je/us ,  invettit  qiumdam  fcdciitem  ad  Telo- 
niuni  nomine  Manh<eum.  l  ne  ai  V  en  décodent 
dicit  :  quia  cum  tranfrcl  Jcfn  ,  quemdani  li- 
ait fiiblicanum  nomine  Levi.  Voyez  au(Tî  le 
commentaire  de  Viftor  d'Antioche  ,  fur 
le  lëcond  chapitre  de  iaint  Marc  ,  où  il 
foutient  que  faint  Matthieu  eft  le  même 
que  Levi  fils  d'AIphce. 

(a)  Tertullicn  a  cru  que  tous  les  Publi- 
cains étoient  Gentils  &  non  pasjuifs.  iV  fiis 


dtibitat  Etimieos  fttijfe  pitbiieanos  afud  Judtam 
ttjurpiitam  jamfridem  Fompeii  manu  attjue  Lu- 
eilli  ;  légat  deuteronomium  :  non  erit  vcOivâl 
pendens  ex  Jiliis  Ifracl.  Tertuil.  lib.  de  pu- 
dicit.  cap.  9-  Mais  faint  Jérôme  a  refuté 
ce  fentiment ,  Si.  fait  voir  par  plufieurs  en- 
droits du  Nouveau  -  Teftament  ,  que 
plufieurs  Juifs  avoient  exercé  l'olficc 
de  Publicain  ,  vehementer  admirer  Ter- 
tuUianum  in  eo  libro  qitem  de  pudieitia  adver- 
Jits  focnitcutiam  jtf'pfi  >  (î^  Jcntcnliam  veterem 
nova  opinione  dijjolvit  ,  hoc  voluijje  fendre 
qiiod  Fublicani  C  pcccatores  qui  cum  Dcmin» 
vefcebuntiir  ,  Eihnici  jucrirrl  !  dicente  fcriptura  : 
Non  erit  veftigal  pendens  ex  filiis  Ifrael. 
L^af  vci-n  C  MidtlMUi  non  ex  eircitmeifone 
fucrit  Piibtieantis ,  C  ille  qui  cum  l'harifio  in 
leniplo  oram  lOeiitoi  ad  calum  non  audibat  eri- 
gere  >  non  ex  Ifrael  fucrit  Vublicanus  ?  Hicro- 
nim.  epift.  146.  ad  Damaf 

(/;)  Lues.  V.  2  7-  Sous  le  nom  de  Pu- 
blicain ,  on  entendoit  celui  qui  avoit  pris 
du  public  le  p.irti  &  la  recette  de  quel- 
que impôt. 

(  f  )  Theodoret.  in  pfal.   67.  V.  18. 

{d)  Marc.  IL  13.  &  14.  Lues.  V.  28. 

(<■)  Ibid. 

(/)  Lues  V.  28.  &  19. 

{g)  Matt.  X.  3. 

(,/;)  Au.  l.  2j. 
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tîéme.  Depuis  ce  tems-Ià  il  ne  retourna  plus  à  fon  emploi , 
quoique  faint  Pierre  6:  les  autres  Apôtres  qui  avoient  aban- 
donné auffi  leur  métier  ,  leurs  filets ,  ôc  leurs  barques  pour  fui- 
vre  Jefus-Chrift  ,  ayent  repris  encore  quelquefois  l'exercice  de 
la  pêche  ,  même  après  la  réfurreâ:ion. 

III.  Le  tems  &  le  genre  de  fa  mort  font  incertains.  Saint    Letems,& 
Paulin,  f/îj  dit  qu'il  mourut  dans  la  Parthe  j  en  quoi  il  s'ac-''^^^''''r 'l'^-l* 
corde  avec  lamt  Ambroi(e,^y;  qui  dit  que  Dieu  lui  ouvrit  certains. 
le  pays  des  Perfes  pour  y  annoncer  l'Evangile.  Rufïïn(f  )6c 
Socrate  (  d)  écrivent  qu'il  a  auffi  prêché  dans  l'Ethiopie.  Mais 
cela  ( (?)  ne  paroît  pas  bien  certain. 

ARTICLE     IL 

De  l'Evangile  félon  fahit  Matthieu  ,  en  quel  tems  <(jr  en  quelle 
langue  il  a  été  compofé  y  (ijaint  Matthieu  en  ejî  l auteur  f 

I.  T7  U  s  E  B  E  (  f)  nous  apprend  que  faint  Matthieu  après    .^^î'"  '^a^- 

r^  •  '"U^  1  JITJ'         <i,  Â  f^    thieu    écrivit 

JL>  avoir  prêche  quelque  tems  dans  la  Judée  ,  ce  étant  prêt  i^,,,  Evangile 
de  quitter  ce  pays  pour  aller  prêcher  à  d'autres  nations  j  com- vers  l'an  41. 
pofa  fon  Evangile  ,  pour  accomplir  fon  miniftere  envers  ceux  '^^.  ^"'^  ''"'" 
des  Juirs  qu  li  avoit  convertis  ,  &  pour  leur  lailier  par  ecric 
les  infirruélions  qu'il  n'avoit  pu  leur  donner  de  vive  voix.  U 
l'écrivit  donc  lorfqu'il  étoit  encore  dans  la  Judée  ,  environ  la 
huitième  année  après  la  réfurrecftion  du  Sauveur  ,  c'eft-à-dire 
l'an  quarante-un    {g  )  de  l'Ere  vulgaire  ,  ainfi  qu'on  le  trouve 


(<j)  Paulin,   carm.  2^. 

(A)  Ambrof  iii  pfal.   45. 

(r)    Ruffin.Ub.  10.  cap.  9. 

(<i)  Socrat.  lib.  i.  cap.  19  ■ 

(f)De  l'aveu  même  de  Ruffin  lib.  10. 
cap.  9.  l'Evangile  ne  fut  annoncé  dan.s 
les  parties  les  plus  voidnes  de  l'Ethiopie  , 
que  dans  le  qu.itriéme  iîccle  ,  par  le 
moyen  de  lâint  Frumence. 

(/)Eul"eb.  Ub.  3.  hift.  cap.  24- 

{g  )  Saint  Irenée  dit  que  (aint  Matthieu 
compoGi  fon  Evangile,  lorlquc  faine  Pierre 
8c  faint  Paul  préchoient  à  Rome  ,  &  y  fon- 
doient  l'Eglilè.  Manlwn  in  Hcbnis  ip forum 
linguâ  fcrifutrMm  ediAii  Evangdii  ,  cum  Pe- 
trus  C  l'.vilus  Rowic  evangeli'^irent ,  e?"  fun- 
iarsnt  EaLJî.im.  Iren.  lib.  3.  adv.  hitref  cap. 
I.  Suivant  ce  fentiment  ,  il  faudroit  dire 
que  làiut  Matthieu  n'a  écrit  fon  Evangile 


que  vers  l'an  63.  ou  64.  de  l'ère  vulgaire  ; 
puilijue  làint  Paul  n'a  pas  prêché  l'Evan- 
gile dans  la  ville  de  Rome  avant  ce  tems- 
là.  Mais  comment  concilier  lâint  Irenée 
avec  lui-méjne  ,  &  avec  prcfque  tous  les- 
anciens  qui  aflurent  que  Ihint  Matthieu  eft 
le  premier  qui  ait  écrit  TEvangile.  Car  fe^ 
Ion  que  nous  le  montrerons  en  ion  lieu  , 
ûint  Marc  écrivit  Ion  Evangile  av.ant  l'an 
60.  auquel  il  .lUa  en  Egypte.  On  ne  peut 
rcfbudre  cette  difficulté  qu'en  abandon- 
nant (àint  Irenée,  ou  en  difânt  qu'il  y  a 
faute  dans  le  texte  de  cet  endroit ,  co:n- 
me  dans  le  liiivant  ,  où  il  dit  que  laint 
Marc  n'écrivit  l'Evangile  qu'après  la  mort 
de  làint  Pierre  &  de  faint  Paul,  l'oft  veri 
horum  excejj'um  Marcm  dijcifuliis  <Ly  iintrfres 
Pétri  ,  CT"  iffe  quit  a  Petro  nnnuntiata  er,mt  > 
fer  fcrifta  wbis  trndidit.  Iren.  lib.  3.  cap.  1. 
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marqué  à  la  fin  de  fon  Evangile  dans  prefque  tous  les  anciens 
nianufcrits  grecs.  Il  ^a)  donna  à  fon  ouvrage  le  nom  à'Ev^rp- 
gile  ,  c'eft-à-dire  de  bonne  nouvelle  ;  parce  qu'il  y  annonce 
à  tous  les  hommes  ,  même  aux  plus  me'chans ,  la  délivrance  des 
peines  qu'ils  ont  méritées  ,  5c  le  faluc  éternel  procuré  par  no- 
tre Seigneur  Jefus-Chrift. 
ii«fi  lèpre-  II.  C'elUui  qui  a  le  premier  écrit  l'Evangile  ,  comme  nous 
*|"p /^M'apprenons  {b)àç,s  anciens  j  &  le  rang  qu'il  tient  entre  les 

gil'e/  Evangeliftes  fuffit  pour  nous  en  affurer.  Il  étoit  en  effet  bien 

jufte  ,  ditfaint  Epiphane,  {c)  que  celui  qui  s'étoit  converti 
après  beaucoup  de  péchés  ,  nous  annonçât  le  premier  cette 
mifericorde  du  Sauveur  qui  eft  venu  appcller  non  les  juftes, 
mais  les  pécheurs  ,  l'ayant  éprouvé  par  lui-même.  H  le  compofa 
particulièrement  pour  les  Juifs  convertis  qui  l'en  avoient  (à) 
prié.  C'eil:  pourquoi  il  l'écrivit  en  leur  langue  ,  c'elt  à-dire 
en  une  langue  mêlée  du  Siriaque  &;  du  Caldaïque  ,  dont  les 
Juifs  fe  fervoient  alors  dans  la  Paleftine. 
Il  l'écrivit      1 1 1.  C'eft  un  fait  attefté  par  un  témoignage  fi  unanime  des 

en  hébreu.  anciens  ,  qu  il  eft  furprenant  que  quelques  auteurs  moder- 
nes Payent  révoqué  en  doute  ,  &  qu'ils  aycnt  même  effayé  d'en 
faire  voir  la  faulfeté  ,  &  de  montrer  que  faint  Matthieu  avoir 
écrit  en  grec  Mais  pour  les  convaincre  qu'ils  font  eux-mêmes 
dans  l'erreur  fur  ce  point ,  il  n'y  a  qu'à  confiderer  ce  qui  don- 
na occafion  à  faint  Matthieu  d'écrire  fon  Evangile.  Voici  ce 
qu'en  dit  Eufebe  :  Qj.ioique(e)  les  dou&e  Apôtres  ^  les  foixante 
(j^'dix  difciples  é"  fl»fieurs  autres  ,  fulTent  auffi  tres-infiruits  des 
•vérités  faintes  de  la  religion  >  il  n'y  a  eu  pourtant  entre  les  jipô~ 
très  que  Matthieu  ^  Jean  qui  ayent  écrit  l'Evangile ,  (^  encore 
croit  on  qu'ils  ne  le  firent  que  far  des  rencontres  particulières  ,  ^ui 
leur  en  imposèrent  quelque  forte  de  neceffité.  Car  lorfque  Mat- 
thieu après  avoir  prêché  aux  Hébreux  Ce  vit  obligé  d'aller  prê~ 
cher  aux  autres  nations  ,  //  compofa  fon  Evangile  en  la  langue 
du  pays  ,  pour  accomplir  en  eux  jon  minifiere  ,  ^  pour  leur  laifei' 


(<î)  Chryloftom.  honi.  i.  in  Matt.  cotnfofuit.  Hieronjm.   in  catalog.   cap.  .3. 

Çb)  Siciit  ex  iraditLne  acccfi   de  quatiwr  |    Ifti  tjUtituor  Ezhin^clifls  .   .   .  hoc  ordiiie  fcript 

Evan^diii   ipu  foU  in    uiiiverjk  Dei  EccUJîa  I  Jîj]è  perhibentur.   Frimiim  Âîattl>MS ,  Q^c.  Au» 

tjinc  fiib  cuclu  efl  citrd  contruverjtum  ndmittmi-  guft. /;i.    I.   de  coiifcnf.  Evaiig.  cap.  l.Voyés 


tur  ,prin:umjcil:cet  E'Vangelwm  [crijiliirn  cj]e  a 
M.uih.io  ,  Cs-c.  Orig.  .ipuJ  Eufeb.  ^ib.  6 
hirt.  cap.  25.  Matlhaii  frmun  in  Jndxa 
froptcr  coi  tjui  ex  circiin.cifione  crcdidtr.-.r.t 
tivii'.gclium   Chrifli  hcl/raicis  liiurii  verbij^jiie    I 


aurti  Ihinc  Ircncc  hb.  3.  cap. 

(  c  )  Kpiphan.  hrrcf.  51.  nuin.  j. 

(  d)   Idcin,  ibid. 

(f)  Euléb.  lib,  3.  liift.  cap.  14. 
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far  écrit  en  leur  langue  les  inflruBions  qu'il  navoit  pu  leur  don- 
ner de  'vive  voix.  Ce  fut  donc  pour  fupplécr  à  ce  qui  auroit  pu 
manquer  aux  Hcbreux  ,  que  faine  Matthieu  prit  foin  d'écrire 
ce  qu'il  favoit  du  Sauveur  ,&  qu'il  écrivit  dans  la  même  lan- 
gue dans  laquelle  il  leur  avoit  prêché.  Autrement  il  n'auroit 
fuppléé  qu'imparfaitement  aux  inftrudlions  qu'il  leur  avoit  don- 
nées étant  prcfcnt.  Car  de  quelle  utilité  leur  auroit  été  lui  li- 
vre écrit  en  une  langue  qu'ils  n'auroicnt  pu  entendre  ?  Or  il 
cft  incontellable  que  la  langue  vulgaire  de  la  Paleftine  du  tems 
dôs  Apôtres  étoit  l'Hébreu  ,  ou  plutôt  un  mélange  du  Syria- 
que 6c  du  Chaldéen.  Papias  {a  )  difciple  de  faint  Jean  ,&:  faine 
(  b)  Irenée  qui  avoit  eu  faint  Policarpe  pour  maître  ,  affurenc 
comme  une  chofe  confiante  que  faint  Matthieu  avoit  écrit  en 
hébreu.  Eufebe  nous  apprend  aufh  que  faint  Pantene,  avant  été 
prêcher  dans  les  Indes  fur  la  fin  du  deuxième  fiécle  ,  y  trou- 
va l'Evangile  de  faint  Matthieu  écrit  en  hébreu  ,  que  faint  Bar- 
thélémy Apôtre  y  avoit  laifTé  j  ôc  faint  Jérôme  ajoute  que  faine 
Pantene  l'apporta  à  Alexandrie  {c).  Origenes  [d)  témoigne 
avoir  appris  de  la  tradition  des  anciens  ,  que  faint  Matthieu 
(^'l  avoit  écrit  en  hébreu  5  &  faint  Epiphane  en  étoit  tel- 
lement perfuadé  ,  qu'il  ne  doutoit  pas  que  l'Evangile  hébreu 
dont  fe  fervoient  encore  de  fon  tems  les  Nazaréens ,  ne  fût  le 
vrai  original  de  faint  Matthieu.  Enfin  faint  Jérôme  (/)  qui  avoie 
eu  en  main  cet  Evangile  des  Nazaréens  (^),  &  qui  auffi-bien  que 


(  <«  )  M,ttih.tus  qiiiilem  heiraico  fermone  di- 
viiia  fcrifj.t  oraciitu  ;  iiittrpretatin  efl  auiem 
miufjuijipic  illa  f/rout  fotiiit.  Papias  apild 
Eutcb.   lib.  3.   hift.  cap.   39. 

(  i  )  Mauhj:iis  in  hchmis  ipfarum  linguà 
firifimam-  edidit  Evaiigelii.  Iren.  lib.  3, 
adv.  hïref.  cap.    i. 

(c)  Eufeb.  lib.  j.  hift.  cap.  10.  & 
Hieroniin.  in  catalog:  cap.  36. 

(  <i  )  Skiit  ex  truditlone  accepi  de  qua- 
tuor EvMigcUis  .  .  .primum  fcilicct  Evange- 
litmi  fcriplum  ejji  à  Matthto .  .  .  qui  illud 
h-braico  Jcrmone  confiriptum  jfudicii  ad  fidem 
ca'iverfs  pMica-oit.  Origen.  apud  Eufeb. 
lib.   6.  cap.   15. 

(^  e')  hj}  vtrè  pcnes  Nal^rms  EvangeViit» 
feciiiidimi  Maithxum  hebraice  fcriptum,  CJ"  qiii- 
àem  abjolntijj.nium  ;  hoc  iiiitii  cmiijinit ,  proiit 
htbraicis  iitteris  iisitio  fcriplum  cfl  ,  in  hodier- 
num  ujquc  tcmpus  confervant.  Epiphan.  hï- 
reC   zy.  num.  9. 

(/)     In   Ev.ingilij     JHXttl    Heimos     qiod 

Tome  I. 


chaUaico  quidem  Jjroqite  fermone  ,  fed  hcbrai- 
cii  Iitteris  fcriptum  efl  ,  quo  Ktuntur  ufque  h*- 
die  Na'^ar^i  fecmidum  Apoflolos ,  five  ut  pl»- 
rique  aiuumant  juxta  Mattbicum  ,  auod  C  m 
Ctfxreenfi  habetur  bibliotbeca  ,  narrât  liifla- 
ria  ,  O-c.  Hierottim.  dialog.  3.  cont.  Pclag. 
Il  cft  bien  plus  exprès  dans  fon  catalo- 
gue des  hommes  illuftres  ,  chapitre  3. 
Matth,ms  Evangelium  Clirifli  hebr.iicii  Iitte- 
ris vcrbi/que  compufuit  ,  quod  quis  paflca  in 
grtcum  contulerit ,  non  fatis  eeitum  efl  :  porr» 
ipfiim  bebraicum  habetur  ufque  hodie  in  Ci^U- 
rieiifî  bibliotbeca  qtiajn  Pamphiliis  martyr  flu- 
diofjjimè  confecit.  Mihi  quoque  à  Aaiar,eit 
qui  in  Berna  urbe  Syria  hoc  Valumine  «/««- 
lur  ,  difcribcndi  facultas  fuit. 

{g)  Cet  Evangile  des  Wazarcens  eft 
aufli  appelle  quelquefois  l'Evangile  Iclou 
les  Hébreux  ;  parce  que  ces  Nazaréens, 
quoique  chrétiens  ,  gardoient  toujours  la' 
loi  des  Hébreux, 
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faint  Epiphane  ,  étoit  de  fentiment  qu'il  étoit  le  même  que  celui 
de  faint  Matthieu ,  dit  que  cet  Evangile  étoit  écrit  en  langue 
Syrocaldéene  ,  qui ,  comme  nous  l'avons  déjà  remarqué  ,  étoic 
la  langue  vulgaire  des  Juifs  du  tems  des  Apôtres. 
Rcponfeaux  IV.  Il  eft  vrai  que  dans  l'Evangile  de  faint  Matthieu  on 
objections      trouvc  plufieurs  mots  hébreux  ,  comme  Emmunuel ,  Gol^otha  , 

contre  ce  len-  ^^       /j  „  j  ^      r       -c       •  n.   '  ' 

riment.  Haceldama  ,  &  autres  dont  la  Iignihcation  elt  énoncée  en  grec  > 

que  les  paffages  de  l'Ancien-Teftament  y  font  quelquefois 
affés  conformes  à  la.  verfion  des  leptante  j  6c  que  laint  Marc 
qui  a  écrit  en  grec  ,  &  quelque  tcms  après  faint  Matthieu  ,  fe 
iert  quelquefois  des  mêmes  termes  qui  font  dans  le  grec  de 
l'Evangile  de  cet  Apôtre.  Mais  tout  cela  ne  pi-ouve  pas  que 
cet  Apôtre  ait  compo(é  fon  Evangile  en  grec.  i^.  Il  eft  ordi- 
naire aux  interprètes  de  conferver  dans  leurs  verfions  les  mots 
remarquables ,  &  particulièrement  les  noms  propres  ou  appel- 
latifs ,  en  y  joignant  une  interprétation  en  la  langue  en  laquelle 
ils  traduifent.  On  en  trouve  plufieurs  exemples  dans  la  verfion 

;  des  feptanre  &  dans  la  vulgate  ,  ou  les  noms  propres  font  rap- 

portés en  hébreu  ,  Se  expliqués  en  grec  ou  en  latin  par  l'in- 
terprète 5  comme  on  le  peut  voir  dans  les  livres  (a)  de  la 
Genefe  ,  de  l'Exode,  &  des  Rois.  Puis  donc  que  l'explication 
des  noms  hébreux  en  grec  ou  en  latin  ,  qui  fe  trouve  dans  ces 
trois  livres  ,  ne  prouve  pas  qu'ils  ayent  été  écrits  en  l'une 
de  ces  deux  langues  5  on  en  doit  dire  la  même  chofc  de  l'E- 
vangile de  faint  Matthieu.  1".  De  dix  pafTagcs  de  l'Ancien- 
Teftament  rapportés  dans  l'Evangile  de  faint  Matthieu  ,  il  y 
en  a  à  la(^)  vérité  trois  qui  font  conformes  à  la  verfion  des 
feptante  j  mais  il  eft  à  remarquer  qu'en  ces  endroits  les  fep- 
tantc  font  conformes  à  l'hébreu  ,  ainfi  cette  conformité  ne 
prouve  rien,  Les  fept  (  «•)  autres  y  font  cités  ,non  à  la  lettre, 
mais  félon  le  fens  des  Prophètes  ,  &  toujours  d'une  manière 
qui  approche  plus  du  texte  original  que  de  la  verfion  des  fep- 
tante. Aufli  faint  Jérôme  {d)  remarque  cxpreirément  que 
faint  Matthieu  ne   cite  pas   l'Ecriture    fuivant  les  feptante  , 


(  .J  )  Par  exemple  au  livre  de  la  Gcnelc 
chap.  XXXl.  48.  il  cA  dit  :  Dixitque  Li- 
ban :  tuymlhs  iflc  erii  tefits  iiiter  me  Cr  te  ho- 
die  1  C?"  idcirco  tippilLitam  efl  nomen  ems  Ga- 
litadiid  eft  ,lmi.uli!s  tepis.  Et  dans  l'Exode 
chap.  Xll.ll.Efl  emm  Vhafe ,  id  </?  .'n-.H/TiMS 
DoniiKi ,  &  au  premier  livre  des  Rol^  chap. 
VII.  12.  les  feptante  après  avoir  rappor- 
té le  mot  hçbreu  Aitne:^r ,  ajoutent  ces 


mots  cjui  en  ibnt  l'explication  ,   lafis  ad- 
jutorii. 

(è)  Matt.  ni.  3.  &  IV.  4.  7. 
(  f  )  Voyez.  Matt.  I.  23.   II.  6.  ij.  17. 
IV.  10.  15.  VIII.   17. 
(d)  In   quo  •mimadvertetidum   quod  Evan- 
gelifa  ....  non  feijuatiir  ftfiuaginta   tr.injUto- 
rnm  ameriMeni.  Hieionim-  in  catal.  c.  3, 
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mais  félon  l'hébreu.  3*^.  La  reflemblance  de  quelques  termes 
dans  les  Evangiles  de  faint  Matthieu  &  do  faine  Marc  n'elt 
pas  une  preuve  que  ce  dernier  ait  travaille'  fur  l'exemplaire 
grec  du  premier.  Il  eft  bien  plus  naturel  de  dire  que  c'eft 
le  traducteur  de  l'Evangile  de  laint  Matthieu  ,  qui  a  imité  ôC 
fuivi  certaines  façons  de  parler  ,  dont  s'eft  fervi  faint  Marc. 

V.  On  ne  fait  point  par  qui  l'Evangile  de  faint  Matthieu  q„  „g  ç-^^^ 
a  été'  traduit  en  grec.  L'auteur  de  la  Synopfe  attribuée  à  faine  lui  a  tr.iduLn 
Athanafe  affareque  (;*  )  l'Evanj^tle  écrit  en  hébreu  par  (a,int^^^^''^f\^^ 

,  .  ,     ^     r       ,  j  r    ■         T  ^  r-  -r.  l.untMacthicu 

A'fatthteu  0  etc  explique   ou  traduit  par  jamt  Jacques  Eveque  eu  grec 

de  Jerufalem.  Anaftafe  Sinaïce  (^)  en  a  attribué  la  traduction 
à  faint  Paul  &  à  faint  Luc.  Papias  (c)  dit  que  chacvm  l'a- 
voic  traduit  comme  il  avoit  pu.  Ce  qui  paroît  certain  >  c'eft 
que  cçtzc  tradudion  eft  très-ancienne  ,  ôc  qu'elle  a  été  faite 
dès  les  tems  apoftoliques.  C'eft  ce  qu'infinue  aftés  clairement 
Théodore  {d)  Lecteur,  de  qui  nous  apprenons  que  lorfquc 
l'on  trouva  le  corps  de  faint  Barnabe  vers  l'an  488'.  il  avoit 
fur  fa  poitrine  l'Evangile  de  faint  Matthieu  ,  que  faint  Bar- 
nabe avoit  écrit  de  fa  propre  main  3  qu'il  étoit  écrit  fur  du 
bois  de  Thye  i  que  l'Empereur  Zenon  le  voulut  avoir  ,  &L  le 
fit  garder  dans  Ion  Palais  j  5c  que  touî  les  ans  ,  le  Jeudi  faint , 
onlifoit  l'Evangile  dans  ce  livre  en  la  chapelle  du  Palais.  Car 
quoique  cet  auteur  ne  dife  pas  que  cette  copie  faite  par  faine 
Barnabe  fut  écrite  en  grec  ,  il  le  marque  aftés  en  difant  qu'on 
la  lifoit  tous  les  ans  dans  un  pays  où  l'on  ne  parloit  &  où 
on  n'entendoit  que  le  grec.  D'ailleurs  fi  cet  exemplaire  de  l'E- 
vangile de  faint  Matthieu  eut  été  écrit  en  hébreu  ,  ou  en  toute 
autre  langue  que  celle  du  pays  ,  Théodore  n'eiit  pas  manqué 
d'en  avertir  le  lecteur.  Il  y  a  aufti  toute  apparence  que  le  texte 
de  cet  exemplaire  étoit  le  même  que  l'on  avoit  alors  dans 
l'Eglife  j  car  s'il  en  eut  été  différent,  quelqu'un  en  eût  marqué 
les  variations. 

V  I.  La  grande  conformité  ,  que  l'on  trouve  dans  la  manière     il  n'y  a  cu 
dont  les  Pères  «rrecs  citent  l'EvansTile  de  faint  Matthieu  ,  nous  'V^'^"'^   ''^"''^ 

J  1^        J  •  .-I^r     r  /-        •    1     1  ^     ■■errioii  grec- 

donne  encore  lieu  de  croire  qu  ils  le  lont  tous  lervi  de  la  me-  qie  autoriféc 

me  verfion  ,  qui  apparemment  fut  d'abord  fi  autorifée  par  le  ^-'"5  rEg^c. 
confentement  deTEglifcque  toutes  les  autres  dont  parle  Pa- 
pias ,  n'eurent  point  de  cours.  Elle  fert  atijourd'hui  d original, 


(  .J  )   Tom.    %.  op.   Achanaf   pag.  loz. 

(  b  )  Anartall  lib.  8.  in  Exameron. 

(c)  Papias  apud  ttili;^.iib.  3.  cap.  ^e- 


(  1/ )  Theodor.  leàor.  lib.  i.  pag.  557. 
558. 
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en  la  place  de  riicbreu  qui  eft  perdu  depuis  long-tems.  Car 
pour  ce  qui  eft  des  textes  hébreux  que  quelques  favans  nous 
ont  donnés  dans  les  derniers  fiecles  ,  les  plus  habiles  les  tien- 
nent pour  fufpefts  ,  auffi-bien  que  le  texte  lyriaque  ,  qui  eft 
plutôt  une  traduction  faite  fur  le  grec ,  que  l'original  de  cet 
Apôtre. 
C'eft   fur       VII.  La  traduélion  latine  de  l'Evangile  de  faint  Matthieu, 
cette  tradu-  ufitée  dans  l'Eglife  dès  les   premiers  fiécles  ,    avoit  auffi  été 
'e"|nt'^ Je!  faite  fur  le  texte  grec  }  6c  faint  Jérôme  ayant  entrepris  de 
rôme  a  corri- corriger  Cette  ancienne  verfion  latine  où  il  s'ccoit  gliffé  plu- 
ge  le  texte  b- ^g^jj.j  fautcs ,  il  le  fit,  non  fur  l'hébreu  ,  mais  comme  il  le 

tui  de   laiiit  l'AT;}  ■  r 

Matthieu.       dit  ( /ï  )  m\-v(\çmç.  \ur  les  fins  anciens  m.i-an\cnts  grecs  ,  quoi- 
qu'il fçût  parfaitement  que  l'Evangile  àe  (  h  )  {'alnt  Matthieu 
avoit  ctc  écrit  en  hébreu.  Ce  qui  emoêcha  faint  Jérôme  d'avoir 
recours  au  texte  hébreu,  fut  apparemment  ,  parce  t^u'il  avoir 
déjà   été  altéré  par  diverfes  additions  que   les  Nazaréens  y 
avoienc  faites  5  ou  parce  qu'il  n'avoit  (c)  pas  encore  retrou- 
vé le  texte  original ,  ou  enfin  parce  que  le  Pape  Damale  ne 
lui  avoit  pas  demandé  de  corriger  le  texte  latin  fur  l'hébreu , 
mais  {à)  fur  le  grec. 
Onnepeut.    VIII-  Au  relte  nous  ne  croyons  pas  devoir  nous  arrêter 
Matthieu" re^'^y  ^  prouvcr  quc  faint  Matthieu  ell  véritablement  autcur  de 
foit  auteur  de  l'Évangile  qui  porte  fon  nom.  Le  témoign:ige  unanime  de  rou- 
l'Evangiic q;  1  jg5  les  Égli(es ,  dcpuis  la  publication  de  cet  Evangile  jufqu'i 
nom.  nos  jours  ,  rend  la  chofe  inconteftable  j  Se  nous  ne  connoifions 

perfonnedansl'antiquitéqui  l'ait  révoqué  en  doute  ,  queFauftci 
le  Manichéen.  Si  faint  xVlatthieu  ,  difoit  {e^  cet  hérétique  , 
avoit  écrit  l'Evangile  que  nous  avons  fous  fon  nom  ,  il  auroiî 
dit  en  première  perfonne  ■  Jeff^s  me  njit  ,  mappella  ^  me  dif 
de  le  jutvre  5  &  non  pas  :  Je  fus  z>it  un  homme  ,  il  l'appella  ,  ér  lui 
le  [ut-vit.  Mais  faint  Auguftin  lui  fit  fentir  en  peu  de  paroles  la 
foiblcfTe  de  ce  raifonnement  j  &  lui  montra  parplufieurs  exem- 


(  .i  )  Caiictm  nncoTHm  cver.àaxà  CvlUtionc. 
Hicrciîim.  prxfit.  in  £vang.  ad  Damaf 

(iO  )  De  nova  mivc  loqiicr  teJInmerAo  q»od 
^rtuum  efj'e  non  duliium  efl  ,  exccj'to  Apoflulo 
Matibito  ijui  frimus  in  JtitUa  t'zmi^tt.um 
Chrijli  Inbruicn  litiir.s  ididit.  Hicronjm. 
ibid. 

(f  )  Saint  Jérôme  ne  corrigea  le  texte 
latin  du  Nouveau  -  Tcflamcnt  que  vers 
i'an  384.  &iJparoît  n'avoir  eu  connoif- 


fàiiee  de  l'Evangile  des  Nazaréens  que 
vers  5>i8.  lorlijiril  ccrivoit  Ion  livre  des 
hommes  illiiflrcs. 

(  li  )  I\oV!i!i:  tp!ts  faccre  ne  ecgis  :  ut.  .  .  y»M 
fînt  ill.i  ijun  ciini  ^rxca  (onfentinnt  vcritate , 
dcccriKim.  Hieronim.  pra;tar.  in  Evang.  ad 
Damaf" 

(e)  Auguftin,  iib.  17.  cont.  Fault. 
cip.  4. 
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pies  tirés  des  livres  faints  ,  dont  Faiide  reconnoiffoit  ?C  les 
auteurs  &  l'autorité  ,  qu'il  étoit  ordinaire  à  ces  écrivains  lorl- 
qu'ils  parloient  d'eux-mêmes  ,  de  fe  fervir  de  la  troifiémeper- 
fonne  ,  &  non  de  la  première  j  èc  que  tel  étoit  aufïï  l'ufage  des 
auteurs  protanes. 

'  I  X.  Saint  Matthieu  s'eft  arrêté  à  décrire  la  génération  tem-  j/°E'""),'7ie 
porelle  Se  humaine  de  Jefus-Chrifl: ,  &:  à  faire  voir  qu'il  étoit  de  faint  Mac- 
delcenda  d'Abraham  &:  de  David  ,  fclon  les  promeiTes  que  thieu. 
Dieu  leur  en  avoit  taites.  Il  décrit  la  généalogie  de  Jeius- 
Chrift  par  Salomon  ,  au  lieu  que  faint  Luc  la  fait  par  Nathan 
qui  étoic  auflî  hls  de  David.  Comme  les  Hébreux  convertis  , 
pour  qui  faint  Matthieu  écrivoit  principalement  ,  ne  doutoient 
pas  de  la  divinité  de  Jefus-Chrifb ,  il  n'a  pas  jugé  neceflaire  de 
fiiire  connoître  fa  nailTance  éternelle  ,  laiiTant  (a)  à  faint 
Jean  le  foin  delà  découvrir  aux  plus  avancés.  Au  jugement 
de  faint  Ambroile ,  nul  autre  Evangeliile  n'ell  entré  dans  un 
plus  grand  détail  que  faint  Matthieu  ;  £c  aucun  ne  nous  a  don- 
né des  règles  de  vie  '^  b  )  èc  des  inftruftions  morales  plus  pro- 
portionnées à  la  foibleffe  de  l'homme.  Saint  Pierre  f  c  )  Damien 
dit  qu'il  tient  le  même  rang  parmi  les  autres  Evangeliftes  , 
que  Moyfe  parmi  les  auteurs  de  l'Ancien -Teftament  5  étant 
le  premier  écrivain  de  la  Loi  nouvelle,  comme  Moyfe  l'eft  de 
l'ancienne.  H  y  a  entre  faint  fd)  Matthieu  &c  les  trois  autres 
Evangeliftes  une  ailés  grande  diverficé  dans  l'arrangement  des 
faits  2c  des  évfnemens  de  la  vie  de  notre  Seigneur  Jefus-/- 
Chrift.  Ce  qui  vient  f  e  )  apparemment  du  dérangement  ca- 
fuel  mais  très-ancien  des  cahiers  de  ce  faint  Evangelifte. 
X.  Après  le  verfet  2  8.  du  vino-tiéme  chapitre  de  S.  Matthieu,  A'''^'"°"  fai- 

1-1  1     r  ■  ^  r      •        ^  B       ^  i.  •  te  au  texte  de 

on  lit  dans  plulieurs  anciens  manulcrits  ,  oi.  dans  1  ancienne  CuntMatthieit 
verfion  italiqu^e  donnée  par  le  Père  Martianay  ,  unealTés  Ion-  dans  quelque* 
gue  (/)  addition.  Saint  fgj  Hilaire  ,  faint  (h)  Léon,  ôc  jg exemp airts, 

(  <(  )  Gregcl"  Nylleii.  hora.  I  5.  in  CJntic.i.    J    de    minimo  (refare 


(  b  )  Ambrof.  pr.ï:far.  in  Lucam. 

(  f  )  Petrus  Dainian.  ferm.  de  S.  Mat- 
ïhi'o. 

(  (/  )  Voyez  depuis  le  chap.  IV.  zi.  de 
l'Evangile  de  S.  Matthieu  ,  julqu'au  chap. 
XIV.  I  ;.  &  comparez  avec  les  endroits  pa- 
rallèles des  autres  Evangelilles. 

(  e  )  C'cft  la  conjefture  de  Mr>  Toynard, 
frolc^om.  ad  liarmuii.  cjf.  J. 

(j  )  La  voici  toute  entière  comme  elle 
eu  dans  le  maj'.ufcrit  de  Cambrige  ,  & 
«laos  i^uck^ues  autres  ;  Koi   auUm    luxriUs 


de  n\igno  nmnii  ; 
introeuMes  autan  is^  rogati  cienare  ,  ne  dif- 
ctthaeritis  in  eminentioribui  loch  ,  ne  fnrtè 
digniar  fitpervenùit  ,  O"  accedan  invitntor 
dicat  tibi  :  adhtic  decrfim  accède  ,  isr  con- 
fundarii.  Si  autcw  difiu  bueris  in  minimmn  lo- 
cum  ,  C  fupcrveniat  minor  te  ,  dicet  tibi  invi- 
tator  acnie  :  collige  adhuc  fitferiui  ,  iS"  erit 
tibi  hoc   l'.tile. 

C'r)  Hilar.  in  cap.  XX.  Mate.  28.  num. 
II. 

(/;)  Leoj  Epift.  5  5-  edit.  Quefnelll 
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Prêtre  (  /i  )  Juvencus  la  lifoient  aufli  dans  leurs  bibles.  Mais  on 
ne  la  trouve  ni  dans  Origenes ,  ni  dans  aucun  des  auteurs  des 
quatre  premiers  fiécles.  Elle  eft  tirée  ,  quant  au  fens ,  de  l'en- 
droit de  l'Evangile  félon  faine  Luc  ,  où  le  Sauveur  enfcigne  , 
que  lorfqu'on  eïl  invité  à  un  feftin ,  on  doit  toujours  choifir 
la  dernière  place. 


CHAPITRE    III. 

Sdmt  Marc  'Evangehjle  ,  Apôtre  de  l Egypte ,  O*  Martjr. 
ARTICLE    PREMIER. 


Hijloire  de  fa  vie. 


T      ^(b)  ftile  de  faint  Marc  fait  afles  voir  qu'il  étoit  Juif 


Saint   Marc  J, 

naif'ranœ  ,  &  j  ^  de  nailîancc  j  bi  que  la  langue  hébraïque  lui  étoit  plus 
fut  diicipie  de  familière  que  la  grecque.  On  croit  avec  beaucoup  de  raifon 
S.Pierre.  q^>j|  j^g  f^  (^^  converti  qu'après  la  réfurrciflion  de  Jefus- 
Chrift  ,  par  la  prédication  des  Apôtres  ;  qu'il  fut  difciple  {d) 
Si.  interprête  de  faint  Pierre  ,  ôc  que  c'eft  le  Ce  )  même  Marc  que 
cet  Apôtre  appelle  fon  fils  dans  fa  première  Epitre ,  parce  qu'il 
l'avoit  engendré  en  Jefus-Chrift.  Ainfi  il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Jean  (/)  Marc  dont  il  eft  parlé  dans  les  Adcs ,  &  dans 
les  Epitres  de  faint  Paul ,  ^  qui  y  eft  appelle  coufin  de  faint 
Barnabe. 


(a)  Juvencus  lib.  3.  hift.  Ev.vjgd. 
Voyez  aufll  l'ancienne  vcrfion  italique 
donnée  par  dom  Martianay  en  lép^. 
1 1°.  &  Fabricius  cod.  afocrjfh.  Nov. 
lif.im.  pa^.    326.  &  328. 

(i)   Bcda  in  Marc.  tom.  4.  pag.    92. 

(  f  )  Papias  dit  nettement  que  S.  Marc 
n'a  pas  été  dilciple  de  Jefus-Chrift  ,  & 
qu'il  ne  l'a  point  fuivi  :  '\eque  enim  Marcus 
Domimim  ^iidiverat  aiit  fiSl.xtus  fiierut  um- 
ijitam.  Apud  Eiilcb.  lib.  3.  hift.  c.ip.  3  y. 
S.  AugulHn  aflurc  la  même  choie  ,  Ub. 
I.    de    confinf.     Evan^.    cap.    I. 

(  d  )  C'eft  le  fentim'.nt  de  S.  Irence. 
Tofl  huritm  vero  excejjum  Marcus  difcipidiis 
al'jue  interpres  Pctri ,   C-c.    Iren.  lib.    3 .  c.tp. 

I.  Voyez   auflï  Eufcbe  lib.     3.    cjp.  jy. 
C  lib.   z.  cap.   IJ. 


(  e)  Origen.  apud  Eu(èb.  lib.  6.  cap. 
if.  &  Hieroniinus  in  catalogo  ,  cap.  8. 
(/)  S.  Jérôme  comment,  in  EpiJI.  ad 
IhiUmon.  &  Viflor  d'Antioche  prxf.jt. 
comment,  in  Marc,  confondent  (àiiit  Marc 
l'Evangelifte  avec  Jean  iiimomnié  Marc  , 
fils  de  Marie  &  coufin  de  Barnabe.  Mais 
il  eft  évident  par  la  (iiitc  de  l'hiftoire  , 
que  celui-ci  eft  différent  du  premier  ,  & 
qu'il  étoit  avec  S.  Paul  à  Rome  ,  lors- 
que l'Evangelillç  étoit  à  Alexandrie.  Cela 
paroit  par  les  lettres  que  laint  Paul  écri- 
vit de  Rome  l'an  61.  aux  Coloilîens  & 
à  Phiicmon  ,  dans  lcfc]uellcs  il  témoigne 
que  M.irc  coufin  de  Barnabe  étoit  alors 
avec  lui  :  Salutat  vos  Ariflarchus  conciptivui 
meus  ,  O"  Marcus  confobriims  E,iriu/ix  .  .  . 
ht  foti  JiuK  adjutorei    met.  Ad  Cololl!    IV. 
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II.  Lorfque  faint  Pierre  alla  à  Rome  ,  faint  Marc  (a)  l'y    n  vai^<^- 
accompagna  i  ce  rut  la,  lelon  le  témoignage  (»}  des  anciens,  pierre, 
qu'il  écrivit  fon  Evangile  à  la  prière  des  fidelles ,  qui  vouloicnt 
conferver  par  écrit  ce  que  faint  Pierre  leur  avoic  cnfeigné  de 

vive  voix. 

III.  De  Rome  faint  Pierre  envoya  de  its  difciples  pour  fon-  H  eft  envoyé 
der  des  Eglifes  en  diverfes  provinces.  Saine  Marc  (  c  )  fut  de- *  ^^^'''''""^"'^' 
fi:iné  à  prêcher  l'Evangile   à  Alexandrie,  ou  plutôt  dans  les 

pavs  qui  en  dépendoient  alors  ,  &  qui  comprenoient  toute  l'E- 
gypte ,  laThebaïde  ,&:  la  Lybie  Pentapolitaine  ou  Cyrcnaï- 
que.  Il  y  prêcha  l'Evangile  qu'il  {à)  avoit  écrit  lui-même, 
&  qu'il  avoit  apporté  avec  lui.  Saint  Marc  ayant  fondé  6c 
gouverné  l'Eglife  d'Alexandrie  ,  6:  plufieurs  autres  en  Egypte 
&:  dans  les  pays  voifins  ,  mourut  par  le  martyre  (  f  )  en  l'an  6  8. 
de  Jefus-Chrift  ,  !/)  la  quatorzième  année  de  Néron  ,  trois  ans 
après  la  mort  de  f;\int  Pierre  &  de  faint  Paul. 


10.  Et  dans  celle  à  Phileinon  :  SaIhim  te 
Bfafhrai  concaptiviis  mem  ,  Marcus  ,  Arijlar- 
chtis  )  Dcmas   C5"  Lucas   ailJMorti    wei.   Or   il 

eft  certain  qu'en  l'-in  6z.  S.  M.irc  l'E- 
vangelifte  n'étoit  plus  à  Rome.  Il  avoit 
paflé  dc-là  en  Egypte  dès  l'an  60.  au 
plus  tard.  D'ailleurs  on  ne  voit  nulle  part 
que  IJint  Marc  l'Ev.Tngclifte  ait  quitte 
(àint  Paul  pour  fc  rendre  dilciple  de  faint 
Pierre  ;  ni  que  Marc  coulin  de  Hiint  Bar- 
nabe ait  jamais  étc  le  dilciple  &  l'inter- 
prète de  làint  Pierre  :  Qualitez  néanmoins 
que  les  anciens  donnent  à  iàint  Marc  l'E- 
Vangclifte.  Miirciis  ,  Idri  SeiUitor  fr^ditMle 
l'etro  EvMigdisttn  pulani  Ki>n,t  .  .  ■  fcriffît  ex 
his  qHte  ilicla  Jùiit  ,  EvangiUum  quvd  ficun- 
dilm  Marcum  vocatur.  Clemens  Alexand. 
Ub.  6.  Stromat.  Voyez  les  pafl'ages  des 
autres  Pères  fur  ce  llijet ,  que  nous  avons 
rapportés  plus  haut. 

(  rt  )  Marco  ,  qui  Roniie  S.  Pétri  cornes  fue- 
rat  1  fcribeiidi  Evangdii  provincix  committi- 
tiir  1  quod  cuni  fccijjel  a  heMo  l'etro  in  jf-^yl'- 
tiim  mittitiir.  Epiphan.    h.rrei"   51.    n.   6- 

(  i  )  Quelques-uns,  au  rapport  de  (aint 
Chryfoftome  ,  dilent  qu'il  l'écrivit  en 
Egypte.  Chryfiftomus  :,  hoviil.  I.  in  Matt. 
Mais  iàint  Clément  d'Alexandrie  dans 
Eufebe  lih.  2.  cap.  15.  S.  Epiphane  li.m-f. 
ji.  niim.  6.  S.  Grégoire  de  Nazianze , 
carm.  34.  S.  Jérôme  in  catalvg.  cap.  8. 
afliirent  qu'il  le  compofa  .\  Rome  :.  à  la 
prière  des  fidelles  de  cette  ville. 

(c^  Eufeb.  lib.  i.  hifl.  cap.  16. 


^  d  J  AjjumjHo  iiaque  Evangelio  ijiiod  ijfe 
coiifecerat ,  perrexit  in  /fnyptum  ,  O'  primtis 
ÂLxandriie  Ci'iriftum  amiumians  confliluit  Ec- 
clefam.     Hieronimus     in     catabg.      cap.     8. 

Voyez  aufii  Eufebe  l:l>.  i.  cap.  16.  Epi- 
phan. /y-re/.   tmm.    15. 

(  e)  Ni  Euièbc  ni  faint  Jérôme  ne  par- 
lent point  du  martyre  de  Ihint  Marc.  Saint 
Jérôme  dit  feulement  qu'il  a  été  enterré 
à  Alexandrie.  Ceper.dant  il  eft  reconnu 
pour  martyr  dans  toute  lEglifé  grecque  ; 
&  outre  la  chronique  orientale  ,  &  la 
chronique  d'Alexandrie  ,  le  Concile  de 
Rome  fous  Gelafe  ,  tom.  4.  Com.  Lab. 
pag.  Ilél.  Pallade  ,  Ir.fl.  Laujîac.  cap. 
113.  nous  afl'urent  qu'il  finit  fà  vie  parle 
martyre  ;  Marcus  à  l'ara  Apoflolo  in  Jfgyp- 
tiim  direflns  ■verbiim  vtritatis  frjidicavit  ,  C^ 
gloriufam  confimimavit  martyrium.  Gelaf.  in 
Conc.  Rom.  tom.  4.  Conc.  pag.  ii6z, 

(f)  Nous  fuivons  ici  la  chronique  orien- 
tale qui  met  l'arrivée  de  iàint  Marc  en 
Egypte  la  feptiéme  année  de  Néron  ,  la 
foixantiéme  de  Jefus-Chrift  ,  &  fa  mort 
la  ibixaiite  &  huitième  de  l'Ere  vulgaire  , 
qui  eft  la  quatorzième  de  Néron.  Voici 
les  paroles  de  cette  chronique  :  £1  profeclus 
eji  Marcus  ad  urbem  Àtexandriam  annofcpti- 
mo  Imperii  Keronis.  Et  plus  bas  :  Marcus 
Evaiigelifla.  cujus  Infloria  pr.ucdente  pagina 
enarrata  eji  >  C  cjuornodo  mariyrii  coronam  eji 
conjecutiis  >  amio  jèxa^efîmo  jlj'tirno  C7'  menfi- 
bus  quibufdam  ab  afcenfione  divina.  Chronic. 

oriental,  pag.  83.  &  Z9, 
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ARTICLE    IL 

De  l'Evangile  félon  faïnt  Marc. 

A  quelle  oc- 1.  T^T  O  u  S  avons  déjà  remarqué  en  paiTant ,  que  S.  Marc 
cafion  faint         I  ^  écrJvic  fon  Evano;ile  à  l'iriftancc  des  Chrétiens  de  Ro- 

Marc  écrivit  y,         .  /\ii''  ■     c  •  r       •        ■  r 

Ion  Evangile. ï"£-  La lumierc  {a)  de  la  pièce  avoïc  raie  une  ii  vive  impreU 
fion  dans  leur  efprit ,  que  non  contents  d'avoir  reçu  la  dodri- 
ne  de  l'Evangile  de  la  bouche  de  faint  Pierre  ,  ils  fupplierent 
encore  Marc  fon  difciple  de  la  leur  lailler  par  écrit.  Comme 
faint  Marc  {b)  n'avoic  pas  vu  le  Seigneur  ,  il  n'écrivit  pas 
les  chofes  dans  l'ordre  que  le  Seigneur  les  avoit  dites  ou  fai- 
tes ,  mais  félon  qu'il  les  avoit  apprifes  de  faint  Pierre  ,  qui  fui- 
voit  dans  fes  inftrudions  l'utilité  de  fes  auditeurs  ,  fans  mettre 
par  ordre  les  difcours  8c  les  actions  du  Seigneur.  Saint  Marc 
écrivit  donc  exaftemenc  les  chofes  comme  il  les  avoit  entendu 
prêcher  à  faint  Pierre  ,  prenant  bien  garde  de  ne  rien  obmet- 
tre  de  ce  qu'il  avoit  oui  dire  à  cet  Apôtre  ,  &  de  ne  rien  écrire 
qui  ne  fût  vrai.  Il  le  commença  ,  (  c  j  dit  faint  Epiphane  ,  6c 
l'écrivit  félon  que  le  S.  Efprit  le  lui  infpira. 
^'  ^^1  ^r      IL  Saint  Pierre  ayant  (^)  appris  par  révélation  ce  quis'é- 

Pierre!  t^Jt  paffé  ,  il  fut  ravi  de  voir  le  zèle  que  les  Chrétiens  avoient 
témoigné  pour  la  parole  de  la  vérité  ,  &:  autorifa  l'Evangile 
de  faint  Marc  pour  être  lu  dans  les  Eglifes.  On  voit  (  e  )  dans 
Tertullien  ,  &  dans  fiint  (/)  Jérôme  ,  que  quelques-uns  attri- 
buoient  cet  Evangile  à  faint  Pierre,  apparemment  parce  qu'il  ne 
contenoit  que  ce  que  cet  Apôtre  avoit  annoncé  de  vive  voix  , 
ou  bien,  fclon  que  le  dit  {g)  Tertullien  ,  parce  que  ce  qui  efb 
mis  au  jour  par  les  difciples  s'attribue  aifément  au  Maître.  On 
lit  même  dans  lafynopfe  de  l'Ecriture  (  h)  qui  porte  le  nom  de 
faine  Athanafe  ,  que  ce  fut  faint  Pierre  qui  le  diéla. 


(rt)  Eufcb.  lib.  ?..  hift.  cap.  15. 

(  4  )  Papias  apud  Eulcb.  lib-  3 .  hift. 
cap.  li). 

(  f  )  f^erinn  lllc  Marçiis  Pétri  cfurà  rcver- 
fi'i ,  ac  Sfiritu  /itiii'/o  nj'lctus  ,  loiifirii.iidi 
Evangclii  vutnus  .icccpit.  liide  pvrro  illud  exor- 
fus  i-n  ,  mille  Sfiiritiis  ettm  J'anflus  inifida. 
Epiphaii.  Iir^rel".  51.  n.  6, 

C  (t)  Euf'tb.  lib.  i.  cap.    ij.  lîicroaim. 


(  e  )  Tertull.  lib.  4.  cent.  Marcioii.  c.  J. 

(/)  Hicronim.  iii  cacalog.  cap.  8. 

(/^  )  Tcruill.  lib.  4.  cent.  Marcion. 
cap.'  j. 

(  A  )  F.Vitiigeliiim  fecundtim  Marcum  Komt 
quiditit  ab  Afjflalo  Itiro  diSI/iCum  eft ,  ediiunt 
licro  à  Mario  beato  Af>ujiM  ,  Cf  ab  ipfi  AU- 
XMidru  l'.ipca  ,  CT*  iii  Ji-Opto  ,  V  in  Venta- 
poli  ,  O-   in  Lilyya  f>r^dic,-,tu>?i.  Synopf.  toin. 


i  1  catalog.  cap.  8.  '    z,  op.  Aclian.  pag.  zoi 
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III.  Tous  les  anciens  (a,)  conviennent  que  faine  Marc  écri-     ï'  l'ecnvu 

r       T-  -i  •'•111  en  ercc. 

Vît  Ion  Evangile  en  grec,  qui  etoit  la  langue  de  commerce  par 
tout  l'Orient  ,&  fi  commune  à  Rome  que  les  femmes  {h  )  mê- 
mes !a  parloient ,  8c  qu'il  y  avoit  des  Sénateurs  {  c  )  qui  n'en  par- 
Inient  point  d'autre.  On  prétend  aujourd'hui  avoir  à  Venife 
l'crio-inal  de  cet  Evangile  écrit  de  la  propre  main  de  laint  Marc. 
Mais  ceux  {à^  qui  ont  examiné  de  près  ee  manufcrit ,  ont 
trouvé  qu'il  étoit  écrit  en  latin ,  Se  non  en  grec  comme  quel- 
ques critiques  l'avoient  avancé.  On  lit  dans  le  Pontifical  (j)  at- 
tribué au  PapcDamale  ,  que  faintMarc  écrivit  fon  Evangile  en 
latin  ,  mais  cette  autorité  efl:  trop  foible  pour  contrebalancer 
celle  des  anciens ,  (/)  qui  difent  unanimement  que  ce  faint 
Evangelifte  compola  ion  ouvrage  en  grec.  D'ailleurs  on  ne 
peut  douter  que  notre  vulgate  latine  de  l'Evangile  de  faint 
Marc,  aiiiFi-bien  que  de  celui  de  faint  Matthieu  ,ne  foit  une  tra- 
duction du  texte  grec.  Et  faint  Jérôme  voulant  corriger  le  latin 
de  faint  Marc  ,  le  fit  fur  les  yg  )  anciens  exemplaires  grecs  ,  per- 
fuadc  que  cet  Evangile  avoit  été  écrit  en  grec  ,  &  non  en 
latin. 

I V.  Papias ,  (  /?  )  faint  Clément  d'Alexandrie ,  Eufebe ,  faint      ^^  m^  . 

t      r~  f  •        r:    ■    u  0.  J  L         j.         •  tems  S.Marc 

Jérôme  ,  laint  hpiphane  ,  ce  un  grand  nombre  d  anciens  au- a  écrit  fon  E- 
teurs ,  difent  que  laint  Marc  écrivit  fon  Evangile  du  vivant  de  vangiic. 


(  <j  )  Hieroniai.  prxfat.  in  quatuor  E- 
vaiig.  ad  Damas.  AugiilHu.  lib.  i.  de 
confenf.  Evang.  cap.    i. 

(/))  Juveiial.  latyr.  6.  v.  1^5.  Mar- 
tial. X.  epig.  68. 

((■)  Sueton.  lib.  5.  cap.  i^. 

((/)  Nous  rapporterons  ici  ce  qu'en  dit 
le  Pcrc  de  Moutfaucon  dans  Ion  Journal 
d'Italie  ,  chap.  4.  pag.  55.  Him  p.-uceditur 
ttd  ctidicem  Evaiigelii  f.iiiili  Marci  infpiiicii- 
t\HW  ,  atii  ferzuitur  in  Annurio  vicwo  >  ^  u[ 
in  volo  erat  1  dtli^ei:tir  coiiOderMnin.  Charac- 
ttrci  ciji  vix  Icgi  pofjiiit  ,  evidcmer  Utiiii 
JiiHt.  Nam  mtdtutiei  occiirrimt  liiterx  D.  C 
R.  qux  non  l>ubi.nt  eanideni  in grxcii  atque  in 
Litinis  forma»!,  ihuid  amem  ait  niifer  tjuidam 
Mijjoniui ,  je  Icgijje  vocem  Kurx  ,  is  in  friiihi 
Huera  halliiiinMKr  ;  efl  nuippe  B.  Jtc  fcrip- 
»«m  1 2  «ti  foin  in  antiquis  codiciius,  bene  mul- 
tis.  Efi  igiliir  BATA  ex  vocihus  qux  fré- 
quenter caurrunt  in  EZKWgelio  ,  ut  1  B  A  T 
Autem  ,  HK.'/.i  cnim  diflinclio  vociim  efl  in 
hoc  codicc.  ilHod  autem   Je  vidijje  fiital  litte- 

Tomc  I. 


ram  A  grxcarti ,  erM  f  militer  :  efl  enim  A  cit- 
ius  tranfverfu  linca  non  conf.irct  C^  cLiuftim 
videtur  inferius  ;  quia  duabus  lineolis  chante - 
teres  infernè  ,  €7*  fiifernè  claiiduntur  ,  ut  in 
Jcribendo  refliiu  procederetur.  Cum  autem  ait 
fe  in  litteram  S  iiitidijje  baud  feliciiis  ;  nam 
jmilem  numquam  vidi  ,  acciimtiih  licet  inf- 
pexerim.  Hxc  de  manufcrifto  cunis  caujà  erii- 
ditcritm  turba  diducitur  in  partes  ,  aiuntqiie 
viilgo  ejje  autographum  fantii  Marci.  Kullum 
fane  codiccm  me  vidijjè  memini  qui  majorem 
iflo  amiquitatis  fpeciem  prxferat  :  quod  autem 
l.itinè  fcriptus  fît  codex  ,  in  controverfiam  va- 
cari  ncqitit.  Monfauc.  diar.  Italie,  pag.  5f. 
(e)Apud  Baron,  ad  an.  45.   §.  40.  & 

(  f)    Nous  les  avons  citez  plus    haut. 

(g  )  Hieronim.  prsfat.  in  Evang.  ad 
Damafum. 

(  /;  )  Papias  ,  Clemens,  Alexand.  Eufeb. 
apud  Eufeb.  lib.  2.  cap.  15..  Hieronim. 
in  catalog.  cap.  8.  Epiphan.  hsrcf.  51. 
nuni.  6, 
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faint  Pierre.  Saint  Irenée  (  a  )  feul  dit  qu'il  ne  le  compofa  qu'a- 
près la  mort  de  cet  Apôtre.  Mais  ce  Père  eft  abandonné  en  ce 
point  de  tout  \q  {h )  monde  ,  &  d'Eufebe  (  c  )  même  ,  qui, quoi- 
qu'il ait  inféré  le  paffage  de  faint  Irenée  dans  fon  hiftoire ,  n'a 
pas  néanmoins  fuivi  fon  opinion.  A ulFi  croit-on  qu'il  y  a  faute 
en  cet  endroit  dans  le  texte  de  faint  Irenée  i  &  qu'au  lieu  qu'on 
lit  (  à)  que  faint  Marc  écrivit  fon  Evangile  aprèi  la  mort  des 
Apôtres  faint  Pierre  &  faint  Paul ,  il  faut  lire  qu'il  ne  le  com- 
pofa qu'après  que  faint  Matthieu  eut  écrit  le  fien  j  ce  qui  eft 
reconnu  de  tous  les  interprètes.  Mais  on  ne  convient  pas  quelle 
année  cela  arriva.  La  chronique  [e)  orientale,  dit  que  faint 
Marc  après  avoir  prêché  quelque  tems  dans  la  Pentapole, 
vint  à  Alexandrie  la  feptiéme  année  de  Néron  ,  qui  com- 
mence en  l'an  60.  de  Jefus-Chriftau  mois  d'Odobre.  Puis  donc 
qu'il  paroît  certain  félon  le  témoignage  des  anciens ,  que  ce 
faint  Evangelifte  écrivit  fon  Evangile  quelque  tems  avant  fa 
million  en  Egypte  ,  nous  croyons  qu'il  le  compofa  vers  l'an  57. 
trois  ans  après  fon  (/)  arrivée  à  Rome  avec  l'Apôtre  faine 
Pierre. 
Il  n'a  pas  V.  Quelqucs  critiques  des  derniers  fiecles  fe  font  imaginés 
abrégé  ÏL-  que  faint  Marc  n'avoit  fait  qu'abréger  l'Evangile  de  faint  Mat- 
Maulncii.'^  ^  thieu  ,  &  qu'il  en  avoit  emprunté  ,  non-feulement  tous  les  faits 
qu'il  raconte,  mais  encore  la  plupart  àts  termes  j  mais  ils  fe  font 
vifibltmcnt  trompés.  Si  l'Evangile  de  faint  Marc  n'étoit  que 
l'abrégé  de  celui  de  faint  Matthieu  ,  ces  deux  Evangeliftes  ne 
difFereroient  qu'en  ce  que  l'un  raconteroit  les  chofes  plus  au 
long  que  l'autre  i  du  relie  ils  garderoient  le  même  ordre  dans 
le  récit  des  évenemens  ,  &:  ils  raconteroient  tous  deux  les  mê- 
mes faits  j  &  les  revêtiroient  des  mêmes  circonftances.  Or  on 
trouve  tout  le  contraire.  Car  quoique  faint  Marc  rapporte  un 
grand  nombre  de  faits  qui  fe  trouvent  auffi  dans  faint  Mat- 


(  d  j  Dans  le  grec  de  Ciint  Irenée  il  y 
a  liiTtLoi  TUTxy  fço^o»,  pofl  lioriim  vcro  ex- 
tej]um.  Mais  Chryftophorlon  &  Grotius  ont 
trouvé  des  anciens  nianiifcrits  qui  lifent 
fttrù  TDv  T»  KUTÙ  fturbaio»  si.ayylAi'i(  txiam, 
fol}  etiilhncm  Evant^etu  feamduni  AUiitl<,tum  : 
Ce  qui  fait  un  naeilleiir  l'ens.  Ircn.  lib.  3. 

€.'.f.l. 

(  b)\\  f.iut  en  excepter  Pcarfon  qui  fou- 
tient  le  contraire  dans  Ici  œuvres  poûhu- 
mcs ,  pag.  f7. 


(<  )  Eufcb.  lib.  5.  cap.  8. 

( d)  Iren.  lib.  3.  cap.  i. 

{e)  Chron.  orient,  pag.  88.  &  89.  nous 
cfl  avons  rapporté  un  pan'agc  plus  haut. 

( f)  Nous  cil'aierons  de  montrer  dans- 
l'ariiclc  où  nous  parlerons  de  faine  Pierre  , 
que  cet  Apôtre  n'eil  .lUé  qu'une  foi.s  à 
Rome  ,  &  que  ce  fut  lous  le  règne  de  Né- 
ron vers  l'an  54. 
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thieu  j  il  y  ajoute  néanmoins  de  nouvelles  particnlarite's ,  qui 
donnent  un  grand  jour  au  texte  de  faint  Matthieu.  Par  exem- 
ple ,  lorfque  laint  Marc  parle  de  la  retraite  de  Jefus-Chrifl  dans 
le  défert ,  il  dit  qu'il  ny  avoit  (a)  pour  compagnie  que  les  hêtcs. 
Circonftance  que  nous  ne  lifons  pas  dans  faint  Matthieu.  Il 
y  a  même  deux  ou  trois  (  b  )  miracles  dans  faint  Marc  ,  qui 
ne  font  pas  dans  faint  Matthieu  ,  celui  entre  autres  que  Je- 
fus-Chrift  fit  dans  la  fynagogue  de  Capharnaum  ,  où  il  de'livra 
un  homme  pofTedé  de  l'efprit  impur.  Saint  Marc  raconte  aulTi 
plus  au  long  que  faint  Matthieu  l'hiftoire  de  la  (c)  décolla- 
tion de  faint  Jean  j  de  laguerifon  du  (i^)  paralytique,  &  delà 
fille  du  Prince  de  la  fynagogue  i  du  reniement  de  S.  (  e  )  Pierre  5 
de  ladifpute  qu'il  y  eut  entre  les  Apôtres  au  fujet  de  la  (/)pri- 
mauté  5  on  trouve  auflî  dans  faint  Marc  deux  faits  finguliers 
dont  S.  Matthieu  n'a  point  parlé.  Le  premier  (^  )  eft  l'hiftoire 
de  cette  pauvre  veuve,  qui  ne  mit  dans  le  tronc  que  deux  petites 
pièces  demonnoye.  Le  fécond  (  h  J  e(\:  l'apparition  de  J.  C.  aux 
deux  difciplesquialloient  à  Emmaùs.  Ilobmetau  contraire  plu- 
fieurs  chofes  de  confequence  ,  que  S.  Matthieu  a  détaillées  fort 
au  long.  Il  ne  dit  rien  par  exemple  de  la  génération  temporelle 
de  Jcfus-Chrift  ,  ni  de  fon  enfance  i  il  palTe  fous  filence  quan- 
tité de  paraboles  ,  &  quelques  difcours  de  Jefus-Chrifl:  à  fes 
difciples  ,  Se  aux  Pharifiens.  Enfin  il  s'éloigne  en  beaucoup  d'en- 
droits de  l'ordre  que  faint  Matthieu  a  gardé  dans  fa  narration  , 
&  il  fixe  le  tems  des  évenemens  félon  que  l'ont  marqué  faint 
Luc  &  faint  Jean.  Cependant  comme  cet  Evangelifl:e  dit  pref-  , 
que  les  mêmes  chofes  que  faint  Matthieu  ,  &  qu'il  les  dit  ordi- 
nairement en  termes  plus  courts ,  &  plus  concis  ,  faint  Augu- 
ftin  a  pu  par  cette  raifon  l'appeller  abbreviateur de  {i  )fai)n 
Alatthieu. 


{a  )  Marc.  I.   15. 

(h)  Marc.  I.  13.  &VIII.   12.  &  IX. 

et  XVI. 

(c)Marc.  VI.  &  Matt.  ÏIV.  i. 
(  d)  Marc.  VI.  21. 
(  c  )  Marc  XIV.  6i,. 


(/)  Marc.  IX.  ir- 
Ig  )  Marc.  XII.  41. 
(  h  )  Marc.  XVI.  i  z. 
(  i  )  Auguftin.  lib.  i.  de  confènf,  Evang. 
cap.  1. 
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ARTICLE     I  I  I. 

O^  l'on  prouve  que  le  dernier  Chapitre  de  faim  Marc 
eft  veritablerjient  de  lui. 


Une    p.irrie  I 
da    dernier 


A  I  N  T  [a)  Grégoire  de  Nyffe  8c  faint  Jérôme  ( h )  re~ 
ou  aenue-r  i^j>  marquent  que  lapparition  du  Sauveur  à  fainte Magde- 
Marc^ne^ie  Iciiie  ,  rapportée  dans  le  chapitre  feiziéme  de  faint  Marc  verf. 
trouvoit  pas  f),  I  o.  6c  1 1 .  ne  fc  trouvoit  que  dans  peu  d'exemplaires  grecs  i 
dans  pimieiirs  g,  qu'elle  manquoit  dans  les  meilleurs  &  dans  les   plus  exacls. 

exemplaires  T  '>it  r        \  r  ■  ■  ■       '    r  i 

dutenis  deS.  L  auteur  dun  diicours  fur  la  refurredion  ,  miprmie  ious  le 
Jérôme,  nom  [c)  d'Hefychius ,  dit  même  que  tout  le  refte  du  chapitre 
qui  eit  le  dernier  y  manquoit  auffij^;  faine  Grégoire  infinue 
la  même  chofe.  (d)  Viclor  d'Antioche  dans  fes  Commentai- 
res fur  faint  Marc  ,  &  l'anonyme  de  Touloufe  dans  fa  Chaîne 
fur  le  même  Evangelifte ,  ne  vont  pas  au-delà  du  neuvie'me 
verfet  dans  la  Bible  grecque  de  (f  )  W^cchel.  Après  le  verfec 
huitième  on  lit  ces  paroles ,  lefquclles  quoiqn'ajoùtées  par  une 
main  étrangère,  fuppofent  toutefois  que  c'étoic  la  fin  deTE- 
vangile  :  Elles  racontèrent  fuccinchmc:it  à  Pierre  ,  d^  à.  ceux  qui 
étaient  auec  lui  ^  tout  ce  qu'on  leur  avoit  ordonné  de  dire-)  après 
quoi  Je  fus  lui-mêfne  les  envoya  prêcher  depuis  l'Orient  ,  jujqua 
l'Occident ,  l'heurcufe  c^  la  fainte  nouvelle  du  f.ilut  éternel.  II  n'y 
en  a  point  à  prefcnt  où  l'on  ne  trouve  ce  chapitre  tout  entier 
comme  il  eft:  dans  nos  Bibles  >  2c  on  ne  peut  douter  que  ce  vuide 
qui  fe  trouvoit  dans  les  exemplaires  du  quatrième  fiecle  & 
des  fuivans  ne  vînt  de  la  hardielîe  des  copiftes  ,  qui  s'imagi- 
nant  que  ces  endroits  étoient  contraires  à  faint  Matthieu  ,  ÔC 
qu'ils  renfermoient  des  circonftiances  incompatibles  avec  les 
autres  Evangelirtes  ,  les  retranchèrent  d?.ns  leurs  exemplaires. 
Cette  partie  1 1.  Mais  faint  Grégoire  de  Nyffe  &i  faint  Jérôme  plus  éclai- 
mcn7dc  l'E-  ^^^  <1"^  ces  copifi:es  infidèles  ,  n'ont  pas  cru  que  la  contrariété 
vanpiic  de  S.  apparente  qui  fe  trouve  entre  les  Evangelift:es ,  fût  un  motif 


Marc 


{a)  Grc-;or.  Nyflen.  orat.  2.  de  refiir- 
rcrt.  rom.  3.  pag.  411. 

Çb)  Hicronim.  Epift.  ad  Hedibiam. 
qi?»ft.  3.  toin.  4.  pag.  lyz. 

(f)  Tom.  I.  Auâuarii  novi  Bibliot. 
Pat.  eonibefil! 

(  </)  \'iitor,  Antioch.  Comm.  in  Marc» 


tom.  4.  Eibliot.  Pat.  p.L,..  4:4. 

(  <■  )  Dans  un  mnniiîcrit  de  la  Bibliotc- 
que  du  Roy  ,  nuiv.  i8(?8.  on  trouve  aii(- 
fi  cette  addition  ;  ;nais  enfuitc  on  lie  (c 
refte  de  l'Evangile  ,  ainfi  iju'il  eft  dar.i 
nos  Bibles, 
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kgicime  pour  (  a,  )  rejetter  une  partie  de  l'Evangile  de  faint 
Marc  ,  &  ils  ont  (^  )  trouvé  moyen  de  l'accorder  avec  S.  Mat- 
thieu ,  lans  toucher  en  aucune  manière  au  texte  de  l'un  ou  de 
l'autre.  C'cil  ce  qu'a  fait  aufli  faint  Auguftin  ,  [c]  fans  mar- 
quer que  l'on  conteftât  cette  fin  de  faint  Marc  ,  ni  l'apparition 
de  Jefus-Chrift  à  lainte  Magdeleine.  Pour  ce  qui  efl  de  la  fuite 
de  ce  chapitre  elle  eft  citée  par  faint  [à]  Ircnée  ,  par  Tertu-1- 
lien  ,  par  laint  Ambroife  ,  par  faint  Auguftin  ,  par  Ammonius  , 
par  Caflien  ,  par  l'Auteur  des  Conftitutions  apoftoliques  ,  6c 
de  la  fynoptè  attribuée  à  faint  Athanafe  ,  par  faint  Jérôme  ,  & 
par  faint  Grégoire  de  Nyfle  ,  dans  l'oraifon  même  où  il  dit  que 
cette  fin  ne  le  trouvoit  pas  dans  les  meilleurs  exemplaires. 
Theophilade  l'a  commenté,  ainfi  que  plufieurs  anciens  donc 
nous  avons  les  explications  dans  la  Chaine  des  Pères  fur  faine 
Marc.  Enfin  ce  dernier  chapitre  fe  trouve  tout  entier  dans 
prefque  tous  les  anciens  manufcrits,  6c  imprimez  grecs  6^:  latins  , 
fyriaques  £c  arabes.  A  quoi  il  faut  ajoiiter  qu'Eufèbe  qui  a  mar- 
qué fi  foigneufement  les  écrits  du  Nouveair-Teftament  qui 
étoienc  en  conteftation  parmi  les  Catholiques  ,  ne  dit  nulle 


(  .1  )  Quelques  interprètes  font  Jire  à  S. 
Jcrorac  que  tout  le  dernier  chapitre  de  S. 
M.irc  inanquoit  dans  très-peu  de  inanul- 
crits.  Ils  le  fondent  ilir  le  mot  de  Caj-.m- 
lum  dont  ce  Perc  fc  fert  :  Aut  tuim  non  rs- 
{ipimiis  M.xrd  ti-jtimonium  ,  ijnod  in  r.iris 
jirt»r  liviingiUis  ,  omnibus  G("*t/.c  libris  fcnè 
hcc  cafiiuUtni  in  ji»e  non  hai(.Mihui.  Hieron. 
tj'ip.  uJ  Hcdil'iatti ,  <;««/?.  3.  Mais  outre 
que  du  tcms  de  làint  Jérôme  le  Nou- 
veau-Ttibinent  n'étoit  pas  encore  par- 
tage eu  chapitres  comme  il  eft  aujour- 
d'hui ;  c'eft  qu'il  eft  vifible  parle  conte- 
nu de  l:i  httre  de  ce  Père  à  Hedibia  qu'il 
ne  parle  que  de  l'endroit  de  làint  Marc  , 
où  eft  rapportée  l'apparition  de  Jefus- 
Chrift  à  Magdeleine  ,  c'cfi-à-dire  des  vcr- 
fets  9.  10.  &  II.  &  certes  fi  le  dcrr.ier 
chapitre  de  l'Evangile  de  faint  M;i.rc  , 
étoit  une  pièce  fuppofce  ,  il  faudrok  dire 
que  cet  Evangcliite  n'a  point  du  tout  par- 
le de  la  refurreftion  du  Sauveur  ;  ce  qui 
ne  le  peut  nullement  préfumer. 

(b)  ^■oyez  faint  Grégoire  de  Nyfîe 
or.il.  Z.  de  refurn-a.  Hieronim.  efip.  ad  Hedib. 
Auguftin.  lib.  3.  de  ccnf.  Evangd.  cap.  24, 
Victor  Artioch.  in  cap.  XFl.  Marci. 

{c'y  Auguftin.   ubi  fupra. 


((/)  Iran.  lib.  5.  adv.  hcsref  cap.  XI. 
Tertull.  lib.  de  prxlcript.  p.  211.  &  213. 
Apolog.  pag.  lo.  &  21.  &  lib.  Je  rcfur- 
redione  carnis  ,  pag.  357.  AmbroJ!  in 
Lwcam  ,  cap.  24.  &  lib.  1  de  fide  ad  grnt. 
cap.  6.  Auguftin.  lib.  3.  de  conf  Evarg. 
cap.  25.  &  ferni.  71.  Ammon.  in  iir.r- 
mon.  Evang.  Caillan.  lib.  7.  de  Iiicarn. 
cap.  20.  Aiithor  Conftit.  apoftolic.  lib.  6. 
cap.  15.  &  lib.  8.  cap.  i.  Athan.af  in  ly- 
nopfi  ,  tom.  2.  op.  pag.  181.  &  182.  Hie- 
ronim.  lifc.  2.  adv.  Pelag.  pag  jiS.  En  cet 
endroit  làint  Jérôme  dit  qu'après  ces  pa- 
roles du  verlét  14.  Jefm-Cbrifi  f.pp.xr:^  aux 
onT^e  j  hrfqu'ils  àoient  à  table  ,  O"  tciir  repro- 
cha leur  incrédulité'  ,  iS"  la  durcit  de  leur 
caur ,  farce  cjuili  /lavoier.t  pas  cru  à  ceux 
qui  i avaient  vit  refjufiite'  ;  on  avoit  ajoute 
dans  quelques  exemplaires  ,  particulière- 
ment dans  les  grecs  :  Us  lui  repondirent  en 
difant ,  ce  Jîecle  efl  U  fubflance  de  l'iniquité  , 
eu  de  l'incrédulité'  oui  ttrpcche  par  le  mcyen 
des  efprits  impurs  j  qu'on  n'embrafje  la  véri- 
table vertu  ;  c' efl  pourquoi  découvrez  Votre  ju- 
flice.  Mais  cette  addition  paroit  tirée  de 
quelques  Evangiles  apocryphes.  In  AUii- 
tb^um. 


Y  y  iij. 
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part ,  que  l'on  ait  révoqué  en  doute  l'autenticité  du  dernier 
chapitre  de  faint  Marc. 
Sommiire  1 1 1.  L'Evangilc  de  faint  Marc  eft  écrit  avec  une  arande 
ëe  S-^Ma^rc.'^  fimplicité  ,  &  avcc  beaucoup  de  netteté.  Il  commence  à  la 
trentième  année  de  Jefus-Chrift  fuivant  l'Ere  vulgaire  ,  & 
continue  fon  hiftoire  jufqu'aujour  de  fon  Alcenfion  giorieufe 
dans  le  ciel.  Le  dernier  verfet  nous  apprend  que  les  Apôtres  , 
après  avoir  reçu  la  plénitude  du  faint  Efprit  au  jour  de  la 
Pentecôte  ,  allèrent  prêcher  l'Evangile  indifféremment  à  tou- 
tes les  nations.  Cet  Evangelifte  efb  fort  court ,  &  fort  concis 
dans  fes  narrations. 


CHAPITRE     IV- 

Saint  Luc  Kvmigelijîe. 

ARTICLE     PREMIER. 

Hijloire  de  fi^  vie. 


l.  ^AiNT  Luc  étoit  originaire  d'Antioche  ( /î)  capitale  de 


S.  Luc  étoit 

paycn  d  origi-  j^  Syrie  ,  gentil  &  payen'^  b  )  d'origine.  Il  étoit  Médecin  f  c  ) 
&  très-habile  {d)  dans  cette  profcflion.  On  croit  qu'il  paffa 
toute  fa  vie  dans  la  continence  ,  n'ayant  jamais  eu  [e)  ni  femme, 
ni  enfans.  Il  paroît  qu'il  fut  inftruit  en  fa  jeunelfe  dans  l'étude 
des  fciences  humaines  ,  &  la  politeffe  de  fon  ftile  fait  juger 
qu'il  avoit  une  grande  connoiffance  delà  langue  grecque. 
II  étoit  pa-      jj   pi^jfjgLjj-s  (f)  croyent  que  faint  Luc  cft  le  même  ,  que 

l^aui.  famt  Paul  dans  1  Epure  (g  )  aux  Romams  appelle  (h )  Luctus^ 

en  rendant  fon  nom  un  peu  plus  latin  ■>  Se  cela  eft  d'autant 
plus  vrai-femblable  ,  que  faint  Luc  (  i  )  étoit  avec  faint  Paul , 


(.r)  Eufeb.  lib.  3.  hift.  cap.  4.  Hieronim. 
in  catalog.  cap.  7. 

(  i  )  Hieronim.  qiixft.  heb.  in  Gcnefiin, 
pag-  Î44. 

(f)  Hieronim.   in  cat.ilog.  cap.  7. 

(«/)  Iik-in.  in  cap.  6.   Ifaiar. 

(  e)  Qiiciqu'uns  doutent  fi  Luc  le 
Médecin  ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'Epi- 
tre  de  faint  Paul  aux  Colofllens  :  .W«- 
tit  voi  Lucas  Mcdicm  :  eft  le  nicmc  que 
l'Evangclilte.  Mais  faint  Jérôme  dans  les 
endroits   que  nous  venons  de  ciccr  ,  & 


Eufeb.  lih.  ;.  Inf.  ci/'.  4.  l'afliirent  fi  po- 
fitivcment,  qu'il  n'y  a  aucune  raifbn  d'en 
douter. 

(/)  Origen.  comment,  in  Epift.  ad 
Rom.  lib.  XII.  cap.  î(. 

(<!;}  Rom.   XVL    il. 

(/))  Silits  par  une  femblablc  raifon  eft 
quelquefois  appelle  Sikuinus.  Comparer 
afle  XV.  zi.  XVI.  19.  avec  II.  Cor.  i. 
19.   &  I.Theifalon.   I.  i. 

{i)  L'tpitre  aux  Romains  fut  écrite 
de  Corintlie  vers  l'an  58.  Orilcftccr- 
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lorfque  cet  Apôtre  écrivit  cette  Epitre.  Ainfi  il  étoit  parent 
de  faint  Paul  ,  comme  cet  Apôcrc  le  dit  lui-même  dans  l'en- 
droit (  ti  )  que  nous  venons  de  citer. 

III.  Il  y  a  allez  d'apparence  qu'il  palTa  du  paçîanifme  à  la  ..J.'."'^'^'."Pf 
religion   chrétienne  lans  avoir  (  h  )  reçu  la  circoncilion  j  ôc  c.  imis  des 
ainfi  il  eft  difficile  qu'il  ait  été  difciple  de  Jefus-Chrift  ,  &  l'un  Apotrcs. 
des  feptante  -  deux  ,  félon  que  l'ont  cru  laint  (c)  Epiphane  , 
&:  beaucoup  d'autres  après  lui.  Il   le  fut  feulement  des  (d) 
Apôtres ,  particulièrement  de  faint  Paul  ,  dont  faint  Jérôme 
(  c  )  l'appelle  le  fils  fpirituel. 

I  V.  Cet  Apôtre  l'appelle  (f)  lui-même  fon  bien-aimé ,  &    ^^  devint  le 
nous  apprend  qu'il  fut  choilî  (g)  par  les  Eglifes  pour  l'ac- ^°"^^,^°"tes 
compagner  dans  fes  voyages  ,  pour  prendre  part  à  fes  tra-  de  S.  PauJ, 


lain  que  faint  Luc  accompagna  S.  Paul 
dans  le  voyage  qu'il  tic  en  Grèce.  Voyez 
le  chapitre  XVI.  des  aftes  des  Apôtres  j 
verfits  10.  II.  12.  &fuivans. 
(.î)  Siiltilut  vostiniûiheus  ndjutor  meHS,CLttcins 
C  Jujon  C  SoffMcr,  cogn,iti  Wéi.  Roni.  XVI. 

21.  Quoique  faint  Luc  fut  gentil  de  nail- 
lance ,  il  pouvoir  être  parent  de  S.  Paul. 
Car  nous  voyons  par  l'exemple  de  faint 

Timochée //j  d'une  finnyic  J;:ive  fiddle  ,  O' 
d'un  ferc  gentil  ,  aft.  XVI.  I.  que  les  Gen- 
tils &  les  Juifs  s'uniflbicnt  quelquefois 
par   le  mariage. 

(i)  S.  Paul  dans  llEpitre  aux  Colof- 
lîens  IV.  10.  ayant  parlé  d'Ariftarque , 
Je  Marc  &  de  Jefus  furnomme  le  Julie  , 
qui  tous  étoient  Juifs ,  il  ajoute  que  c'é- 
ïoient  les  Ibuls  qui  tr.nvaillafl'ent  avec  lui  ; 
&  immédiatement  après  il  parle  d'Epa- 
phras  ,  de  Demas ,  &  de  S.  Luc  qui  étoient 
alors  avec  lui.  Il  femble  donc  par  cette 
fuite  que  ces  trois  derniers  ne  fulfent  pas 
Juifs.  S,  Chryfoftome  hotn.  ii.  fag.  244. 
paroit  l'avoir  pris  en  ce  fens  ",  &  iaint 
Jérôme  dit  que  beaucoup  croyoient  que 
faint  Luc  ét.mt  Profclyte  ,  il  ne  làvoit  pas 
rhebrcu.  Ainfi  on  liippolbit  comme  une 
ehole  reconnue  de  tout  le  monde  qu  il 
étoit  Prolclyte  ,  &  non  Juif  de  nailfance. 
Or  on  nommoit  quelquefois  Profelyte , 
ceux  qui  étoient  palfés  du  paganiline  au 
chriftianifme  ;  &  il  paroit  que  S.  Jérôme 
l'a  pris  en  ce  lens  :  Hoc  auism  gentruUur 
chjirvtindiim  tjuod  tibicuniqite  /.tncii  Âfofloli  , 
Mit  ApajhUii  viri  lo'jimiitur  ,td  populos  ,  his 
flerumijue  tcflimoiiiis  al>utuiit:ir ,  cjnx  jum  fue- 
taitp    in  ^emibih   (livulg,.iu   i  litet  fUri^xe 


trjdaiit  Lucam  Evangeliflam  ,  ut  Frofelyliim  , 
Hebrxas  liiterai  Ignorajjè.  Hieronim.  qi^^fl. 
heb.  in  Genefîm.  p,x^.  544.  nov.  edit.  Voycs 
Tillemont  not.  i.  fur  S.  Luc. 

(  i)  Epiphan.  hxrcf.  51.  iwm.  11.  Ada- 
mant  in  dialog.  cont.  Marcion.  icft.  i. 
p.ig.  8.  Euthymius  prsfat.  in  Evang.  Luc:e. 
Mais  Tertullien  aifur.-  le  contraire  comme 
une  cliofe  conftante  :  ï^orro  Ltmis  non  Apo- 
fiolifs  fid  Apofiolicui  1  non  viagifler  fed  difcipu- 
liis  1  utique  magijlro  minur  ;  cenè  tanto  pojie- 
rior  ,  quttiito  poflerioris  Apojioli  feUator  ,  fauli 
fne  dubio.  Tertullian.  lib.  4.  cont.  Murcion. 
cap,  II.  S.  Irenéc  lib.  3.  adv.  biref  cap.  I. 
Eulèb.  lib.  3.  biflor.  f.!p»  4.  Saint  Jérôme 
pr^efat.  in  Maith.  Saint  Auguftin  lib.  1.  de 
conf.  Evang.  cap  I.  ont  cru  aufli  que  Saint 
Luc  n'avoit  été  difciple  que  des  Apôtres. 
£n  eîiet  s'il  l'avoit  été  de  Jelus-ChriA  , 
il  auroit  écrit  l'Evangile  liir  ce  qu'il  au- 
r  jit  vu  ;  cependant  il  nous  apprend  Jui- 
inéine  qu'il  ne  l'a  écrit  que  liir  ce  qu'il 
avoit  appris  des  autres  :  Sicut  tradide- 
,-iint  nobis  qui  ab  initia  ipfi  vid^r,inl  ,  C/* 
minijfri  fuerunt  fermonis.  Luc.  I.  1. 

(  d  )  On  lit  dans  Eufebe  que  (hint  Luc 
fut  non-feulement  dilciple  de  faint  Paul , 
mais  encore  des  autres  Apôtres  ,  quoique 
dans  la  liiitc  ,  il  s'attacha  plus  particuliè- 
rement à  S.  Paul  :  Lucas  veto  qui  O"  ciim 
Paulo  diu  CûniHnclijJimè  vixit  ,  <S'  cum  reliquis 
Aj'oftolis  fludiofè  verfatus  ejl.  Eufeb.  lib.  3, 
hili.    cap.  4- 

{  e  )  Hieronim.  in  catalog.   cap.  7, 

(/-)  Ad  CololT.  IV.   14. 

(^)IL  Cor.  VIII.  13. 
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vaux,  pour  recueillir  avec  lui  les  aumônes  dos  fidelles  ,pour 
prêcher  &  pour  annoncer  l'Evangile  avec  lui.  Nous  ne  pou- 
vons dire  precilémcnt  en  quel  tems  S.  Luc  fut  deftine'  à  ce  laine 
miniilere  j  mais  il  eft  certain  (a)  qu'il  é,toic  avec  S.  Paul  vers 
l'an  5  r.  &  qu'il  accompagna  cet  Apôtre  dans  le  voyage  qu'il 
fit  en  Grèce  après  fa  feparation  d'avec  faine  Barnabe.  Il  ya 
même  tout  lieu  de  croire  ,  que  depuis  ce  cems-là  il  fut  le  com- 
pagnon inféparable  de  faine  Paul  dans  tous  fes  voyages  ,  &i. 
qu'il  ne  le  quitta  point  jufqu'à  fa  dernière  prilon  de  Rome. 
Au  moins  ell.il  certain  qu'il  e'toie  avec  lui  ,  £c  qu'il  lui  tint 
une  fidèle  compagnie,  lorfqu'il  écrivit  (  i>  )  la  féconde  lettre 
à  Timothée  ,  un  peu  avant  fon  martyre. 
U  cft  mort  V.  On  ne  fçait  point  ce  qu'il  devint  depuis.  Saint  {c  )  Epi- 
gr"ade"v1eil-  P^''^"^  ^^^  *1^^^^  reçut  la  commllFion  de  prêcher  l'Evangile  dans 
telle.  la  Dalmacie,  dans  les  Gaules,  dans  l'Italie  ,  6c  dans  la  Macé- 

doine, (d)  Nicephore  le  fait  venir  de  Rome  en  Grèce  ,  où  il 
dit  qu'il  conduifit  beaucoup  de  perfonnes  à  la  lumière  de  la 
vérité.  On  dit  que  faint  Luc  mourut  dans  une  {e)  grande 
vieilleffe  ,  à  l'âge  d'environ  So  ,  ou  84  ans ,  après  s'être  rendu 
célèbre  (  f)  par  T Evangile  dans  toutes  les  Eglifcs.  Saint  Grégoire 
ig)  de  Nazianze  £c  faint  Paulin  ont  cru  qu'il  étoit  mort  par 
le  martyre. 


(.1)  S.Luc  après  avoir  rapporté,  3.&.  XVI. 
8.  l'ortlrc  que  Saint  Paul  reçut  de  Dieu  à 
Troade  en  l'au  51.  de  pafl'er  en  Macedoi- 
lie,ajoûte  enliiite  iKous  chtrcliamcs  aulji-tk  le 
tnoye»  île  piijjer  de  Tro.tde  en  Macédoine.  Cette 
façon  de  parler  ell  une  preuve  indubita- 
ble que  faint  Luc  étoit  dellors  avec  faint 
Paul  ;  &  comme  il  ne  s'en  eft  pas  encore 
fervi  ,  on  a  quelque  fujet  de  croire  qu'il 
n'a  commencé  à  l'acconipagncrqu'à  Troa- 
de. Tillemont  note  ?.  fur  S.  Luc. 

(  b)  S.  Paul  nous  allure  lui-mcmc  que 
quand  il  écrivit  fa  féconde  lettre  à  'fi- 
niothée  ,  il  ic  croyoit  près  de  fa  fin  : 
Ego  enlni  jtini  delikor  ,  CT*  tenipus  refolxtiams 
mex  injlat.  Or  dans  cette  lettre  il  dit  ,  que 
S.  Luc  étoit  le  feul  qui  ne  l'eût  pas  aban- 
donné. Liicts  efl  meami  filiis.  I.  Tuii.  IV.I  I. 

((■)  tpiphan.  ha:rcf   ji.num.    il. 

(f<3  Niccphor.  lib.   i.  hift.  c.ip.  43. 

(  <•  )  Dans  quelques  éditions  du  traité  des 
Hommes  ilhiières  de  S.  JerL>me  on  lit: 
Aixn  Lucas  t,ciu^iin,t  <ji<.ituor  .mnoi  ,  MXorem 
non  l>al>Liiy  Mais  on  a  rctrancliécet  endroit 
ilaiis  la  nouvelle  édition  des  a-uvres  de  S  . 


Jérôme  ,  &  il  manque  dans  la  tr.uluction 
grecque  de  ce  traite  p.ir  Sophrone.  Bede 
dans  fon  Martyrologe  dit,que  S.  Luc  mou- 
rut âgé  de  74.  ans.  Ufuard  lui  en  donne  83. 
(/)  1.  Cor.  VIII.  18. 
(_ç  )  Voici  comment  S.  Grégoire  s'ex- 
plique fur  ce  fujet  ,  en  parlant  à  l'Empe- 
reur Julieii  :  IVs»  vu  limas  fro  C'I'riflo  c^tjas 
vcritus  es  ?  «ce  magnos  pugiles  txtinmijti , 
Joannem  illiim  ,  Pelrum  ,  l'aulmn  ,  yacobuw  , 
Stejihaimm  ,  Liicam  ,  Aiidream  ,  Thxcl.im  ,  eos 
cjiii  CP"  poj}  illûs  iJr  ame  illos  fro  veritate  pe- 
riculis  Je  oltjecerunt  ?  Vm  Chm  igni  C  fcrro 
alacri  aitimo  ,  t'eliit  in  alienis  corporthus , 
imo  veliit  'jiiafî  corporis  expertes  dimicarunt. 
Nazian.  or<ir. •  3.  p.ig.  76.  Baronius  a  crû 
que  S.  Paulin  comptoit  auflî  S.  Luc  entre 
les  Martyrs ,  fondé  fur  ces  deux  vers  de  la 
lettreXII. maintenant  iaXXXII.  de  ceSaint: 
Hic  i'.iur  Andréas  ,  O"    mariio  nomine  Lucas 

Martyr  ,  C^   illiifiris  fa'nguine  Aa:^arius. 
Mais  on  doit  ùrer  la  virgule  après  le  mot 
Martyr,  qui  félon  les  anciennes  éditions  & 
les  meilleurs  maiiulcrits  (c  rapporte  à  îV.i- 
;^!i-;(<j.  Saint  Gaudence  dit  plus  exprctfc- 

ARTICLE 
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ARTICLE     IL 

De  l'Evangile  félon  faine  Luc. 

I.  ^  AiNT  Luc  eft:  le  feul  des  Evangelifces  qui  ait  mis  une    Motif  qui  a 
^  préface  à  la  tête  de  Ion  Evançile.  11  l'a  faite  en  forme  f "^''S'^ ^- ?;"'^ 

»..V^  r       ,  /  ,.  î-i        1      rr       v'^-t-m  i  -i  ...  -i   ccrire  1 1- 

d  Epure  dedicatoire  ,  qu  il  adrelle  a  Théophile  ,  qui  etoit  ap- vangiidirap- 
paremment  quelque  chrétien  de  confideration  ,  puifqu'il  lui  porteungrand 
donne  le  titre  de  très  (  ^)  excellent.  Le  deflein  de  faint  Luc  "j^'" s  j^g  J  ^c'. 
en  écrivant  fon  Evangile ,  fut  d'affermir  la  vérité  (  b  )  contre  dont  les  au- 
les  hilloires  fulpedes  ou  fabuleulesde  plufieurs  faux  Apôtres ,  "f  E^ange- 

^  ■       j  '  .     ,  ,      .  n'  '  »       hikc^   n  ont 

qui  avoient  entrepris  de  raconter  ce  qui  s  etoit  palle  entre  les  point  parle, 
fidèles.  Ce  fut  l'efprit  de  Dieu  qui  lui  infpira  ce  delTein  ,  ou 
félon  l'expreffion  de  faint  Epiphane  ,  qui  le  pouffa  ,  (  c  )  ou 
même  qui  le  contraignit  d'écrire  ce  qu'il  vouloir  faire  ajou- 
ter à  ce  que  faint  Matthieu  Se  faint  Marc  avoient  déjà  pu- 
blié fur  ce  fujet.  On  remarque  [à)  en.  effet  que  cet  Evange- 
lille  s'eft  beaucoup  plus  appliqué  que  les  autres  à  bien  décrire 
l'hiftoire  du  Sauveur  ,  6c  qu'il  en  rapporte  un  grand  nombre 
de  chofes  dont  faint  Matthieu  6c  faint  Luc  n'ont  point  parlé. 
C'ell  de  lui  feul  que  nous  favons  ce  qui  fe  paffa  à  la  naiflance 
du  faint  Précurfeur  du  Fils  de  Dieu  ;  ce  qui  regarde  le  myftere 
de  l'Incarnation  du  Verbe  dans  le  fein  de  la  Vierge  ;  l'appa- 
rition des  Anges  aux  Pafteurs  lors  de  la  naiflance  du  Sauveur  i 
les  difcours  que  ces  Pafteurs  tinrent  enfemble  dans  cette  oc- 
cafion  j  la  circoncifion  de  Jelus-Chrift  ;  fon  oblation    dans  le 
Temple  ■>  le  témoignage  que  Simeon  &:  Anne  la  ProphetefTe 


ment  l  Hor^mi  'ju.ilujr  huhemus  in  fr.ifen- 
ti  reliqHias  ,  qui  rcgmmi  Dei  O"  tuft.iuim 
fr*dicanies  ab  increduln  iniquii  occifi  ,  Dco 
femfer  vivere  ,  ofcrtitimmm  Jiiariim  vinutibus 
dtinanjtrantitr.  jfoannes  in  Sebajie  l'alejlinte  ; 
Thomas  afud  Iiidos  ;  Andréas  O"  Lucas  ajiitd 
l'atras  Achaix  civitateni  conjitmmati  referui.tur. 
Gaudent.  huiu.  XIII. 

(j)  L'cpithete  de  très-excellent  xa^inTi 
ne  le  donnoit  ordinairement  alors  qu'aux 
pcrlbnnes  les  plus  qualitices  ,  comme  .i 
des  Gouverneurs  ,  ou  Intendans  de  Pro- 
vince. Saint  Paul  dans  les  aftes  XXIII. 
z6.  &  XXVI.  15.  appelle  Félix  très-ex- 
cdUnt   Gouverneur  ,  &    le  Prcfidcnt   Feftus  , 

Tome  I, 


très-excellent  Fejlus.  II  n'y  a  donc  pas  lieu 
de  douter  que  le  nom  de  Théophile  ne 
foit  le  nom  propre  d'une  pcrlbr.nc  de 
confideration  ,  qui  pouvcit  avoir  été  ia- 
ftruite   &  convertie  par  faint  Luc. 

(/.)  Luc.  I.  i.i. 

(  f  )  Cum  ijfitiir  sis  in  rébus  tant  incredibi- 
lis  illcrum  verjantv.r  articntia  ;  Spiritus  fiit- 
£lus  bcatum  Lacam  occultis  quibufdam  flimu- 
lis  cogit  V  excitât ,  «layitaÇti  ^jù  lirituTia. 
Ut  ex  aUiffmia  illa  vora^ine  caccorum  ho- 
minum  mentes  ediicera  ,  C?"  qu£  fuerant  ab 
aliis  prutermijj'a  fcriptis  commendaret,  Epi- 
phan.  biref  ji.  num.  7. 

(  </  )  Hieronim.  prarfat.  in  Matth. 

Zz 
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rendirent  à  fa  divinité  5  la  fageiïe  qu'il  fit  paroître  dans  le 
Temple  ,  étant  feulement  âgé  de  douze  ansj  ion  baptême  par 
les  mains  de  iaint  Jean  j  la  pêche  miraculeufe  qu'il  fît  faire 
à  faint  Pierre  ;  la  guerifon  d'une  femme  qui  étoii  malade  d'une 
perte  de  fang  depuis  douze  ans,  &  plufieurs  autres  faits  qu'il 
étoit  important  de  favoir. 
Il  a  écrit      1 1.  Saint  Luc  compofa  fon  Evangile  fur  ce  qu'il  avoit  ap- 
fur  if Mp"^on P"-^^  '  "°"'^'^"^^"^^"'-  de  faint  Paul,  mais  auffi  des  autres  Apo- 
de ceux  qui  très  qui  avoient  fuivi  Jefus-Chrill  depuis  le  commencement 
^h"'^"^^!*  ^^  ^^  ^^  prédication  ,  &  qui  avoient  eii  le  bonheur  de  le  voir  fur 
propres  yeux'  1*  terre ,  &  d'être  les  Minières  de  fa  parole.  Car  pour  lui  il 
n'a  voit  pas  vu  le  Sauveur  ,  &  il  ne  favoit  de  fes  adions  que  ce 
qu'il  en  avoit  appris  fur  le  rapport  de  ceux  qui  avoient  vu 
les  chofes  de  leurs  propres  yeux.  On  ne  doute  point  qu'il  n'aie 
compofé  fon  ouvrage  en  grec  j  &  faint  {a  )  Jérôme  nous  en 
alTure  ,  fans  marquer  que  l'on  formât  le  moindre  doute  fur 
ce  fujet. 
Il  paroit  qu'il      jjj    Q^   convient  (O  que  faint  Luc  n'a  écrit  fon  Evan- 
l'an  s8.         glle  { f  )  qu'après  que  faint  Matthieu  &  faint  Marc  eurent  publié 
-..     le  leur  ,  &  dans  un  tems  {d  )  où  les  Apôtres  ,qui  pouvoient 
juger  de  fon  ouvrage,  vivoient  encore.  Mais  on  n'en  fait  pas 
precifément  Tannée.  Saint  Jérôme  (."  )  dit  qu'il  l'écrivit  dans 
le  pays  de  l'Achaïe  6:  de  la  Beotie  j  &:  faint  Grégoire  (/)  de 
Nazianze  dit  auffi  quil  l'a  écrit  pour  ceux  de   1  Achaïe.  Ce 
fut  apparemment  dans  le  fécond  (,^)  voyage  que  cet  Evan- 
gelifte  y  fit  avec  faint  Paul  l'an  \  8  &    pendant  le  cours  de 
trois  mois  (h)  qu'ils  relièrent  dans  la  Grèce,  en  attendant  les 
aumônes  qu'ils  dévoient  porter  à  Jerufalem. 


(a)  Hieronim.  prifuit  in  Matth. 

(i)  Sdinr  Ambroile  n'en  doutoit  pas , 
puifqH'il  dit  que  faii  t  Luc  a  omis  exprès 
phifieurs  chofes  dans  fon  Evangile  ,  par- 
ce que  les  autres  Evangeliftcs  les  avoient 
déjà  rapportées.  Atlvertis  tnim  ijuod  con- 
fulte  eliiim  ea  qu£  ab  alih  fiii.t  fcrij'ta  pncte- 
riit ,  ut  diverj.i  in  Evaiigdiu  gratin  réfrigé- 
ra ,  £?■  prcpriis  >juil,ufl,tni  fiiguli  lihri  My- 
Ptriorum  ,  gtjii,rhr>  ijue  mirMulis  eminerenl. 
Ainbrof  lib.   i.  in  Luc.  num.  ii. 

(  c  )  Voyés  ce  que  nous  avons  dit  fur  les 
Erangiles  en  gérerai. 

(<()  £»  tctrpore  firipferunt  Marcus  KS"  Lucas , 
JM  nçn/ôlum  ai  Ecclejîa  Cbrijïi  ,  Verum  ttiam 


ab  iffs  tidlmc  in  carne  nuinei  tihui  AfofloUs 
frulhiri  fvtueriit:t.  Aug.  lib.4.  de  conf.Evang. 
c.  8.  num.  9. 

(  e  )  Hieronim.  prxfat.  in  Matt. 

(f)  Gregor.  Naïian.  carm.    33.  p.  98. 

(g  )  Saint  Paul  Si  faint  Luc  ont  fait 
deux  voyajcs  en  Achaie  :  Le  premier 
l'an  51.  quelque  tem<;  après  être  Ibrtis 
d'Athènes.  Ce  fut  en  ce  premier  voyage 
que  ir.int  Paul  baptilà  de  fi  main  tonte 
la  maifon  deSt.phanas  qui  furent  comme 
les  prémices  de  l'Achaïe.  Voyés  aft.  18. 
&  I    Cor.  I.  16.   8i  XVI.  15. 

(/;  )  Aél.  XX.  1.  &  i.Cor.  XVI.  l.St 
i.  Cor.  IX.  4. 
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IV.  Qiielquei)  (  «  )  anciens  ont  cru  que  lorfque  faint  Paul   Pourquoi  on 

fe  fert  de  ces  termes  :/f/o»  mon  Evun^Ue  ,  il  parle  de  l'Evan- J""'^"f_*  ^■ 
.,     ,    r  ■       T        r-v'  i>  -i     '        •  >  r  •      1*"'  1  évan- 

gile de  faint  Luc.  D  autres  1  ont  attribue  entièrement  a  laint  g,ie  de  S.Luc. 

Paul  i  parce  qu'il  elt  affez  raifonnable  dit  (  ^  )  TercuUien ,  d'at- 
tribuer au  maître  les  ouvrages  publiés  par  les  difciples.  On  lit  (c) 
ailleurs  que  faint  Paul  avoit  diclé  l'Evangile  à  iaint  Luc  ,  6c 
que  celui -ci  l'avoit  {eulement  publié.  Mais  on  peut  concilier 
toutes  ces  façons  de  parler  ,  en  difant  avec  faint  (  d    Irenée  , 
que  faint  Luc  a  mis  par  écrit  l'Evangile  que  faint  Paul  prè- 
choit.  On   remarque  (  e  ^  que  les  Marcionites  ne  recevoient 
aucun  autre  Evangile  ,  que  celui  de  faint  Luc  ,  mais  qu'ils 
l'avoient  corrompu  en  plufieurs endroits  ,&  en  avoient  effacé 
coût  ce  qui  prouvoit  que  Jefus-Chrift  avoit  eu  un  véritable 
corps  ,    &  principalement  la  généalogie  qu'on  y  fait  de  fes 
ancêtres.   Auffi  ils  ne  lui  donnoient  le  nom  ni  de  faint  Luc, 
ni  d'aucun    autre   auteur.  Quelques   (/)  Orthodoxes   même 
trop  délicats  fur  ce  qui  paroilToit  d'humain  dans  la  perfon- 
ne  de  Jefus-Chrift  ,  &  croyant  que  c'étoit  une  foiblefle  indi- 
gne de  fa  majefté  de  pleurer,  avoient  pris  la  liberté  de  re- 
trancher de  leurs  exemplaires  l'endroit  de  S.  Luc  ,  où  il  eft  dit 
que  Jefus  regardant  Jerufalcm  pleura  fur  elle.  D'autres  avoient 
auflî  effacé  par  la  même  raifon  ce  qui  eft  dit  dans  le  même 
Evangile,  du  fang  qui  coula   du  corps  de  Jefus-Chrift  ,  6c  des- 
mortelles  angoifes  qui  précédèrent  fa  mort.  Mais  faint  Epi- 
phane  ,  faint  Hilaire  &:  faint  Jérôme  fe  font  élevés  contre  des 
fcrupules  fi  mal-fondés  }  &  ils  ont  fait  voir  par  le  témoigna- 
ge  des  auteurs   qui   les  ont  précédés  ,  &   par  l'autorité   des 
exemplaires  les  pluscorrefts  ,  que  tous  ces  endroits  apparre- 
noient  véritablement  à  l'Evangile  de  faint  Luc  ,  &.  qu'ils  ne 
marquoient  en  Jefus-Chrift  aucune  foiblefle  indigne  de  fa  ma- 
jefté, &  de  fa  fagefîe.  On  trouve  en  effet  ces  verfecs  ,  non- 
feulement  dans  les  exemplaires  grecs  &:  latins  imprimés  &  ma- 
nufcrits ,  &  dans  les  verfîons  orientales  ,  mais  encore  dans  les 
écrits  des  Pères  plus  anciens  que  faint  Epiphane:  par  exemple  j 


(  a)  Eufeb.  lib.  3.  hift.  cap.  4.  &  lib.  6. 
cap.  15. 

(  i)  Tcrtiill.  lib  4.  conc.  Marcion.  c.  f. 

(i)  Athanaf  in  lyiiopfi,pag.  loz.  toin.  2. 

(  d  )  Lucas  autan  fetiator  l'auli  ,  quod  ab 
illa  pnedictbatur  Bvitn^elium  in  Ubro  cotidiJit. 
Iren.  lib.   3.  adv.  hsrçf  cap.  i. 


(  e)  TertuH.  lib.  de  prrfcript.  cap.  j i 
&  lib.  4.  cont  Marcion.  cap.  z. 

(/■)  Apud.  Epiphan.  in  anciiorato.  nu.n. 
31.  &  apud  Hilar.  lib.  10.  de  Tnnit. 
num.  41.  &  apud  Hieryaini.  lib.  2.  adr. 
Pelag. 

Zz  ij 
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dans  faint  Irenée  ,  f/ï  )  &  dans  faint  Juftin.  On  les  trouve  auffi 
dans  les  concordes  des  Evangiles  faites  par  Ammonius ,  &:  par 
faint  Augurtin  5  enforte  qu'il  n'y  a  aucun  lieu  de  douter  de 
leur  autenticicé. 
de^ÎE^aMile      ^-  L'Evangilc  de  faint  Lnc  ("h)  eu:  plus  hiftorique  que  mo- 
de faint  Luc.  fal ,  8c  il  rapporte  beaucoup   plus  de  faits  que  de  préceptes. 
Il  s'accorde   Qn  y  voit  d'abord  les  circonftances  qui  précédèrent  la  naiflan- 
thieu  (iir  la  ^^  ^^  faint  Prccurfcur  de  Jefus-Chrifb ,  dont  il  continue  l'hi- 
généalogie d.  ftoire  jufqu'au  jour  de  fon  afcenfion  glorieufe  dans  le  ciel.  Il 
Jdus-chriil.  g'gi^  arrêté  ainfi  que  faint  Matthieu  à  décrire  la  génération 
temporelle  &:  humaine  de  Jefus-Chrift  ,&  à  faire  voir  qu'il  eft 
véritablement  fils  de  David  ôc  d'Abraham  félon  la  chair.  Ce 
en  quoi  ces  deux  Evangeliltcs  font  difïerens  l'un  de  l'autre, 
c'eft  que  faint  Matthieu  fait  defcendre  Jefus-Chrift  de  David 
par  Saloraon  ,  au  lieu  que  faint   Luc  l'en  fait  defcendre  par 
Nathan  ,  qui  étoit  auffi  fils  de  David  de  même  que  Salomon. 
Mais  ils  s'accordent  parfaitement  dans  le  dénombrement  des 
ancêtres  du  Meffie,  qui  ont  précédé  David  ,  &  ils  font  voir 
également  bien  que  Jefus  étoit  la  fleur  ,  ou  le  rejetton  de  Jeflé 
fils  de  David  &  d'Abraham,  &  héritiers  des  promeffes  faites. 
^  à  l'un  6c  l'autre. 


CHAPITRE     V. 

Saint  Jean  Apôtre  i5"  Y^vangelifie. 

ARTICLE      PREMIER. 

Hijloire  de  fa  'vie. 

VocationdeS.  I.  ^  A  I N  T  Jean  îe  difciplebien  (c)  aimé  de  Jefus-Chrift , 
Jeanài'Apo-  ^  etoit  de  Betfaïde  en  dj  Galilée,  fils  de  Zebedée  ô:  de 
3o.^V"'Ere  ^^'°"^^' '  ^  frère  puifné  de  faint  Jacques  le  Majeur.  Son  cm- 
commune  ploi  étoit  de  gagner  fa  vie  à  la  pêche.  L'étonnement  où  il  fut 
en  voyant  la  pêche  miraculeufe  que  Jefus-  Chrift  (e)  avoit 
fait  faire  à  faint  Pierre  dans  le  lac  de  Genefareth  ,  lui  fit  toiic 


(  <j  )  Ircn  lib.  3.  adv.  hsref.  c.ip.  52. 
Juftin.  in  dialog.  cum  Tryphon.  Ammo- 
nius in  harmon  Evang.  Auguftin.  Ub.  3. 
«le  coniénl!  livang.  num.  iz.. 


(  />  )  Ambrof  prafat.  in  Liicam. 
(  f  )  Joan.  XXI.  7.  &  14. 
(  À  )  Matt.  IV. 
(c)  Luc.   V.  5'.  lo- 
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quiirer  pour  ne  plus  s'attacher  qu'à  ce  divin  Maître  ,  &  le 
fuivre  par  tout  en  qualité  de  dilciple.  Il  affifta  (aj  quelque 
tems  après  à  la  gucrilon  de  la  belle>mere  de  faint  Pierre  ,  6c 
à  la  re'furrcdion  de  {,h)  la  fille  de  Jaïre. 

II.  Jefus-Chrift  en  l'appellant  à  l'Apoftolat   lui  donna  le  Ponrqnoiap- 
nom  de  (  c  )  Boanergés  ,  nom  dont  on  ne  fait  pas  la  railon  lit-  ^l^^ 
terale  j  mais  qui  au  jugement  de  laint  Epiphane  ( d)  fiçrnifioit  " 

que  (.x'mt  Jean  étoit  delliné  à  faire  connoître  aux  hommes  la 
divinité  de  Jefus-Chrill  par  des  paroles  fi  fublimes  ,  &  à  faire 
fortir  les  éclairs  de  la  vérité  de  ces  fecrets  divins  ,  qui  comme 
des  nuées  nous  en  dérobent  la  fplendeur.  Peut-être  (  e  )  aufïî 
fut-il  ainfi  nommé,  parce  qu'ayant  été  envoyé  avec  fon  frère 
par  Jefus-Chrill  dans  une  bourgade  des  Samaritains  deman« 
der  le  logement  pour  leur  Maître  &c  pour  eux  ,  &;  ne  l'ayant 
pu  obtenir ,  ils  dirent  au  Sauveur  :  Voulez-vous  que  nous  di- 
fions  au  feit  du  ciel  de  defcendre  fur  cette  ville  ,  6c  de  la  ré- 
duire en  cendres  comme  fit  autrefois  Elle  ? 

III.  On  croit  (/)  que  faint  Jean  étoit  le  plus  jeune  de  tous  Diverfe'îac- 
les  Apôtres  ,  &  le  long-tems  qu'il  a  vécu  après  la  mort  de  "^"=*  '^'^  '^^""^ 
Jefus-Chrirt  ,  fait  aflés  voir  qu'il  ne  pouvoit  être  que  fort  jeu-  ^^^^' 

ne  lorfqu'il  commença  à  le  uiivre.  Les  Pères  (g)  enfeignent 
qu'il  vécut  toujours  Vierge  ,&  faint  Jérôme  (h)  rapporte  à 
fa  virginité  la  tendrefle  particulière  que  Jefus-Chrift  eut  pour 
lui.  Cet  Apôtre  affilia  (  /)  à  la  transfiguration  j&  lorfque  Je- 
fus-Chrifl:  voulut  faire  fa  dernière  Pâque  ,  il  envoya  faint 
Pierre  &  faint  Jean  pour  tenir  prêt  tout  ce  qui  étoit  neceflaire. 
Dans  ce  dernier  fouper  le  Sauveur  donna  à  faint  Jean  une 
marque  particulière  de  fon  amour  ,  en  fouflFrant  (  k)  qu'il  fe 


(a)  Concordant,  EvangcL  Parifiis  edit. 
an.   1653.  "P-    18. 

(  i  )  Ibid.  cap.  3  y. 

(<■)  Marc.  ni.   17. 

((/"i  Epiphan.  hxref'  73.  nuin.   7. 

(  f  )  En  fuivant  cette  explication  ,  il 
faudroit  dire  que  le  nom  de  Bu.mergei 
eft  donné  à  faint  Jean  au  chap.  lll.  17. 
de  (aine  Marc  ,  par  anticipation. 

if)  Sed  cur  non  Jo.inna  etcihis  ej)  f'ir^o  ut 
fupcr  t'Mff)  fuiiAiiretur  Eccltfîa  ?  /f.t.nt  ddalum 
eji ,  q.tia  Petrus  feniar  crM  :  ne  .uUiuc  adulef- 
ism  ac  fenè  puer  progrejjx  nt.itii  hominihin 
jfr<tferretiir  ■ . .  ut  .wtetii  fciamus  Jounnem  tune 
jmjje  pitermn  ,  manifejlijjimè  docetit  Ecdofîujlicx 


hi!iorU  ,  qtwà  uf^ue  ad  Tfai.mi  Ttscrit  im- 
ferium  1  id  eft  foft  pajfiunem  Domtiii  Jex.-igefi- 
mo  oûitvo  aimo  dortiiicrit.  Hieronim.  lib.  r. 
adv.   Jovinian.  pag.  168. 

(g)  Hieronim  ibid.  &  in  cap.  jé.  Ifai, 

(  h  )   Idem  ibid. 

(  i  )    Marc.  IX,  30. 

(  i^)  Saint  Jean  remarque  plulîeurs  fois 
cette  circonftance.  ^oan.  Xiil.  z^.^oaii. 
XXI.  zo.  &  les  Pères  y  ont  fait  une 
grande  attention.  C'étoit  eflèdiveraenr 
un  grand  honneur  à  (àint  Jean  d'ctre  pla- 
cé auprès  de  Jefus-Chrift.  Mais  de  la  ma- 
nière dont  les  Juils  d'alors  le  mettoier.t 
à  table  couchés  liir   des  lits ,   iaint  Jean 
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repofât  fur  fon  fein.  Ce  fut  là  félon  les  ^/»)  Pères  qu'il  fe  rem- 
plit des  vérités  les  plus  fublimes  ,  &  qu'il  découvrit  les  mille- 
res  cachés  dans  le  fecret  de  la  fageffe  éternelle  ,  qu'il  répan- 
dit depuis  fur  les  hommes  par  fes  écrits  &  par  les  prédicaticms. 
Il  étoit  dans  cette  pofture  lorfqu'à  la  prière  de  faint  Pierre  , 
il  demanda  (^)  à  jefus-Chrifl:  qui  étoit  celui  qui  le  devoit 
trahir  j  &:  il  ne  refufa  pas  de  le  lui  découvrir  ,  lorfqu'il  le 
cachoit  encore  aux  autres. 
Il  reçoit  la  I  V.  Saint  Jean  fut  choifî  de  (:)  Jefus  Chrifl  pour  être  témoin 
pour^me".^  de  fon  agonie,  &  il  fut  le  feul  des  Apôtres  qui  ne  le  quitta 
point  dans  fa  pafTion  ,  &  qui  le  fuivit  (d)  jufqu'à  la  croix. 
Auffi  y  reçut-il  un  témoignage  fingulier  de  fon  afFedion  ,  par 
la  part  (  e  )  qu'il  eut  à  fon  teftament.  Car  Jefus-Chrift  le  voyant 
qui  fe  tenoit  debout  au  pied  de  la  croix,  (/)  il  lui  donna  la 
fainte  Vierge  pour  merc  ,  remettant  félon  (g)  la  pcnfée  des 
iaints  Pères  une  mère  Vierge  entre  les  mains  d'un  difciple 
Vierge.  Cet  Apôtre  nous  (h)  allure  d'une  manière  toute  par- 
ticulière qu'il  vit  fortir  le  fang  ôc  l'eau  du  côté  de  Jefus- 
Chrift  percé  d'une  lance  j  ce  qui  marque  qu'il  fut  auprès  de 
lui  jufqu'après  fa  mort.  Ayant  Içu  (i)  de  lainte  Magdeleine, 
que  le  corps  de  Jefus-Chrilt  n'étoit  plus  dans  le  tombeau  le 
jour  de  fa  réfurre£tion ,  il  y  courut  avec  faint  Pierre ,  &  il  y 
arriva  le  premier.  Ce  fut  lui  qui  reconnut  (  /■  )  Jefus  -  Chrift 
fur  le  nuage  de  la  mer  de  Galilée  j  il  eut  en  cette  occafion  l'hon- 
neur de  dîner  avec  Jefus-Chrift. 

V.  Quelque  tems  après  la  defccnte  du  faint  Efprit  fur  les 
Apôtres  ,  faint  Pierre  &  faint  Jean  s'en  (  /  )  allant  au  temple  , 
guérirent  à  la  porte  un  boiteux  qui  étoit  né  perclus  de  fes  jam- 
bes. L'éclat  de  ce  miracle  fut  caufc  qu'on  les  mit  en  prifon. 
Ils  y  furent  mis  encore  une  (  m  ]  autre  fois  ,  Se  foiiettés  paf 
ordre  des  Pontifes  pour  la  caufe  de  Jefus-Chrift.  Après  la  mort 
de  faint  Etienne  ,  les  Apôtres  qui  étoientreftés  àjerufalem  («) 


Suite  de  fes 
gdions. 


étant  à  table  voifin  du  Sauveur  ,  fe  trou- 
voit  naturellement  la  tcte  polée  fur  la 
poitrine. 

{a  )  Auguft.  trait.  XX.  in  Joan.  pag. 
448.  &  in  pfàl.  144.. 

(i)  Joan.  XIII.  îi.  zy. 

(r)Matt.  XVII. 

(  d  )  Jean    XIX. 

C  f  )  Aaibroll    de  inftit.  Virg.  cap.  7. 


(/^   Joan.  XIX.    i6.    X7- 

(g  )  Hicronim.  lib.  1.  in  Jovinian.  cap. 
14.    Paulin,   epift.   4^. 

(A)  Joan.  XIX.  34.  3  î. 
•    (/)  Joan.  XX. 

(  k)  Joan.  XXI. 

('/)  Art.  III.  Se.  IV. 

(m)  Art.  V. 

(h)  Art.  VIII. 


DES  AUTEURS  SACRFS,  Chap.V.     ^(>j 

ayant  appris  que  la  ville  de  Samarie  avoir  reçu  la  parole  de 
Dieu  par  le  miniltere  du  Diacre  faint  Philippcquiy  avoir  baptilc 
beaucoup  de  perfonnes  ,  ils  envoyèrent  faint  Pierre  6c  faint  Jean 
pour  leur  donner  le  faint  Efprit.  Saint  Jean  le  trouva  depuis  f^^ 
au  Concile  de  Jerufalem  ,&  y  parut  comme  une  des  colomnes 
de  l'Eglifc.  On  remarque  {h)  qu'il  prenoit  particulièrement 
foin  des  Juifs,  &  faint  (c)Irenee  le  compte  parmi  ceux  qui 
en  obfervoient  les  loix  le  plus  religieufement.  Il  celebroitla  {d) 
Pâque  le  quatorzième  de  la  lune  j  &  fon  autorité  fit  que  cette 
coutume  dura  afles  long-tems  dans  les  Eglifes  de  l'Afie. 

V  I.  On  alTure  ( e)  qu'il  prêcha  l'Evangile  aux  Parthes ,  &  Ses  prcdica-. 
qu'il  fonda  ou  gouverna  la  plupart  des  (/)  Eglifes  de  l'Afie  mi-"""^" 
neure.  Depuis  l'an  (>(>.  jufqu'à  fa  mort  il  fit  fa  refidence  {g  )  or- 
dinaire à  Ephefe,  ce  qui  n'empêcha  pas  que  faint  Timothée 
qui  avoit  été  établi  Evêque  de  cette  ville  ,  avant  que  faine 
Jean  y  vînt  ,  n'en  demeurât  toujours  Evêque.  D'Ephefe  ,  faint 
Jean  alloit  (/j)  de  lems  en  tems  dans  les  Provinces  d'Afie  pour 
y  établir  des  Evèques  ,  &  quelquefois  même  pour  mettre  dans 
le  Clergé  une  feule  perfonne  que  le  faint  Efprit  lui  avoit  mar- 
quée. C'eft  apparemment  ce  qui  a  fait  dire  à  Tertullien  '  /  ^  que 
l'ordre  Epifcopal  a  eu  faint  Jean  pour  auteur  dans  l'Afie. 

VII.  Dans  la  féconde  perfecution  de  l'Eslife  ,  qui  commen-  ^,î  ^'^  ^^"" 
ça  en  la  quinzième  année  du  règne  de  Domicien  ,  cet  Apôtre 
fut  attaqué  par  diverles  calomnies ,  qui  furent  caufe  que  lEm- 
pereur  le  bannit  d'Ephefe.  Etant  à  Rome  il  fut  mis  [k)  dans 
une  cuve  dhiiile  bouillante  près  la  Porte-Latine  ,  félon  la  tra- 
dition qui  s'en  eft  confervéc  dans  cette  ville.  Mais  il  n'en  re- 
çut aucune  incommodité  ,  &  il  en  fortit  plus  (  /)  net  &  plus  vi- 
goureux qu'il  n'y  étoit  entré.  Enfuiteil  fut  relégué  dans  {m)  l'Ifle 
de  Patmos ,  quiefl  une  des  Sporades  dans  l'Archipel ,  d'environ 
dix  lieues  de  tour.  Il  n'y  reflaque  peu  de  tems.  Car  l'Empereur 


(  4  )  Ad.  XV.  &  ad  Galat  1 1.  ?. 
(i^Chryfoil.  comiii.  in  epili.  ad  Gâ- 
tât. I. 

(c)  Ircnsus  lib.  3.  cnp.   12. 

(  i)  Eufcb    lib.  5.  luiV  cap.  14. 

(  f  )  Auguft.,lib.  r.  quxft.  Evang.   cap. 

(  f  "^  Hieronim.  in  catalog.  cap.  9. 
(f^   Iren.  lib.    5.  adv.  hsreC  cap.  3. 


(  k)  Tertiillian.  Uh,  de  pnfcript.  mp.  ^6. 
Hieronim.  in  cat.ilo^.  cap.  9.  Saint  Jérô- 
me dans  quelques  éditions  de  (es  livres 
contre  Jovinien  ,  du  que  fàint  Jean  flic 
plongé  dans  l'huile  bouillante  (bus  Néron. 
Mais  on  a  corrigé  cette  faute  dans  la  nou- 
velle édition  des  ce  vres  de  ce  Perc  ;  où 
au  lieu  de  Kerone  ,  on  lit  Koni^t  ,  &  tout 
le  monde  convient  aujourd'hui  que  ce  fut 


(  h  )  Enlcb.  hb.  3.hi(t.  cap.  15.  1    fous  Domitien 

(;)   TertuU.   lib     4.    cont.    Marcion.  (/)  Hieronim.  lib.  t.  cent.  Jovin.  p.iff;;. 

cap.   y.  I      (m)  Idem,  comment,  in  Matth.  XX.  rj. 
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Domitien  ayant  été  tué  l'année  fuivante ,  Nerva  rappella  les 
exilez  ,  particulièrement  ceux  qui  l'ëtoient  fous  prétexte  de 
religion.  L'Apôtre  laint  Jean  fortit  donc  de  Patmobôt  retour- 
na à  Ephefe  ,  Tan  ^7, 11  étoit  alors  âgé  d'environ  (^  )  5)0.  ans , 
&  néanmoins  une  (i  grande  vieil  eue  ne  l'empêcha  pas  de  Te 
charger  du  foin  de  l'Eglife  d'E{3hefe  en  la  place  de  faint  Ti- 
motliée  ,  qui  depuis  peti  avoit  loufFert  le  martyre  j  ni  d'aller 
(  h  )  dans  les  Provinces  d'Afie  ,  foit  pour  y  établir  des  Evêques , 
foit  pour  quelques  autres  befoins  des  Eglifes  qu'il  y  avoit  fon- 
dées. L'un  de  ceux  qu'il  ordonna  dans  ces  dernières  années 
fut(c)  faint  Polycarpe  qu'il  fît  Evêque  de  Smyrne.  C'eft  de 
^  lui  que  nous  favons  que  faint  Jean  étant  allé  une  fois  au  bain  , 

ôc  ayant  appris  que  (d  )  Cerinthe  étoit  dans  le  bain  ,  il  fc 
retira  promptement,  de  peur,  dit-il,  que  le  bain  ne  tombât, 
à  caufc  de  cet  ennemi  de  Dieu  5c  de  la  vérité. 
Ses  demie-  VIII.  Dans  les  derniers  tems  de  fa  vie  à  peine  alloit-il  à 
mortTar  de  ^'^^^'""^^^^^  dcs  fîdeles  ,  entre  les  mains  de  fes  difciples  qui  le 
}.c.  9:)-  portoient.  Comme  il  n'avoit  plus  la  force  de  faire  de  longs 
difcours ,  il  ne  faifoit  à  chaque  aflemblée  ,  que  repeter  ces  pa- 
roles :  (e)  Aïe  s  chers  enfans  ,  aimea-vous  les  uns  les  autres.  Les 
difciples  ennuyés  de  cette  répétition  ,  lui  dirent  :  notre  Maître , 
pourquoi  nous  dttes-'vous  toujours  la  même  chofe  ?  Il  leur  fît  cette 
réponfe  ,  véritablement  digne  du  difciple  bien-aimé  ;  C'ejl-là 
ce  que  le  Seigneur  nous  commande  ,  c^  pourvu  quon  V exécute  ,  il  ne 
faut  rien  da'vantage.  Il  mourut  l'an  (  f)  foixante  huitième  après 
la  PalTion  de  Jefus-Chrift  j  quatre-vingt-dix-neuvième  de  l'Ere 
vulgaire  ,  âgé  d'environ  5)4.  ans.  Il  fut  enterré  auprès  de  la  ville 
d'Ephefe  ,6c  plufieurs  Pères  {g)  ont  rem.arqué  que  fon  fepul- 
chre  y  étoit. 


(a)  Hpiphan.  liarcf.  51.  mim.  11. 

(&  )  Eufcb.  lib.  3.  hift.  cap.  15. 

(  c  )  TcrtuU.  liL).  de  pr^lcript.  cap.  31. 

(</)  Iren,  lib.  3.  aàv.  hsref.  cip.  3. 
Eulèb,  lib.  ^.hift.cap.  18.  Saint  Epipha- 
11e  dit  que  c'ctoit  Ebion  qui  étoit  dans  le 
bain  lorlque  faint  Jean  y  vint.  Mais  nous 
croyons  qu'il  faut  s'arrêter  à  faint  1  renée 
dont  l'autorité  eft  plus  grande  en  ce  point , 
puifqu'il  avoit  vu  les  dilciplcs  de  S.  Je.m. 
Or  il  dit  pofitivaucnt  que  c'écoit  Ccriii- 


the.  Et  fuia  qui  audierum  eum,  Policarpum  , 
(iicer.tcnh  quoniatti  JuaimciDomini  Dijcipiilus  in 
Ephciiens  Uvan  ,  ciini  vidi/]'et  iiitus  Cerin- 
thuni ,  c-c.  Eulébe  &  Thcodoret  dilént  la 
même  chofe. 

(  f  )  Hieroniiii.  in  c.  6.  epift.  ad  Galatas. 

(/  J  Hieronim.   in  catalog. cap.  9. 

(,ç  )  Eulcb.  lib.  3.  cap.  39.  &  lib.  7.  cap. 
15.  Hieronim.  in  catalogo  ,  cap.  9-  Au- 
guiiin.  hoiii.  124,  in  Joan.  Chryiblloin. 
hom.  16.  in  Epiii  ad  Hebrxos. 
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ARTICLE     II. 

De  l'Evangile  félon  faim  Jean. 

ï,  ^"^  E  fut  en  Afie  &:  dans  la  ville  f  ^  )  d'Ephcfe  que  faiut  Jean  sjean ccnvit 
\^_j  écrivit  fon  Evangile  ,  quelque  rems  après  qu'il  fut  rêve-  ''°"  Evangile 
nu  {b)  de  Patmos.  Il  avoit  alors  plus  de  quatre-viiTgt  ( c  )  dix l'^^^fy^ "^^^ 
ans  j  &  toutefois  jufques-là  il  s'etoit  contenté  d'enléigner  de 
vive  voix.  Car  \ts{d)  premiers  Chrétiens  aimoient  mieux  pra- 
tiquer les  maximes  de  l'Evangile  ,  que  les  écrire.  Il  l'écrivit  à  la 
prière  (  f  )  de  fes  difciples ,  de  prefque  (/)  tous  les  Evêques  d'A- 
îie  ,  Se  de  tous  les  fidèles  des  Provinces  voifines  qui  vinrent  le 
trouver  ,  pour  le  prier  de  rendre  un  témoignage  autentique  à  la 
vérité.  lien  fut  encore  fupplié  par  les  (^)  dépurations  de  beau- 
coup d'Eglifes  ;&  y  fut  enfin  contraint  parle  (aintEfprit ,  quel- 
que répugnance  qu'il  y  eût  à  caufe  de  fon  humilité.  Mais  il  ne 
le  commença  {h  )  qu'après  avoir  ordonné  un  jeune  public  ,  6c 
mis  les  frères  en  prières. 

1 1.  Son  deiTein  fut  de  réfuter  les  herefies  naiflantes  de  Ce-  Sondeflein 
rinthe ,  (  /'  )  d'Ebion ,  des  Nicolaïtes ,  Se  des  autres  difciples  de  f".  '^"'y"^ 
Sathan  ,  qui  etoient  répandus  dans  le  monde  ,  &  dont  la  plupart 
nioient  la  divinité  de  Jefus-Chrift.  Il  l'écrivit  encore  pour  {k ) 
fuppléer  à  ce  que  les  autres  Evangeliftes  avoient  obmis  ,  prin- 
cipalement en  ce  qui  regardoit  les  premiers  tems  de  la  prédi- 
cation de  Jefus-Chrifl: ,  dont  ils  ont  dit  fort  peu  de  chofes  j 
s'étant  bornez  (  /  )  tous  trois  à  nous  donner  le  détail  de  ce  que 


(a)  Pofea  Joannes  tj^  ipfe  edidit  Ev.vi^e- 
liimt  Epifeji  AJîtc  commorans.  Ireil.  lib.  3. 
cap.  I. 

(  /)  )  Sanâus  Spiritm  co^it  Joannem  de- 
trefl.vnem  prx  modefiià  animi  C  huwilitjte 
ad  firtLendum  Evaiigclimn  ciim  jam  fincx 
tjfei ,  pofl  cxndos  noiuigiina  attiios  vna  ,  fjft 
rcVLrfmntm   ipjîiis   à  l'Mmo.    Epiphan.  hxrell 

5 1.  mim.  II. 

(  f  )  Hpiphaii.  ulii  fiip.  Quelques  mo- 
dernes le  Ibnc  imaginez  que  faiut  Jean 
avoit  écrit  fon  Evangile  avant  la  ruine  de 
Jcrufalem  ,  parce  qu'il  eft  dit  au  chap.  j. 
eft  Jcrofolymii  ad  port. tm  ovium pifii:?a.  Mais 
ils  n'ont  pas  pris  garde  que  les  Hiftoriens 
ont  coutume  de  raconter  les  chofes  paf- 
fces  comme  fi  elles  étoient  encore.  D'ail- 

Tome  I. 


leurs  ceux  qui  ont  été  en  ce  pais-là  de- 
puis la  rume  de  cette  ville  ,  afiurent  qu'on 
y  voit  encore  la  pifcine  des  brebis  dont 
parle  làint  Jean.  Vide  Hieronim.  in  locii 
hebr.iic.  &  Benjamin,  in  itinerario  apad  Dru- 
fîum  ,comm.  in  c.ip.  ^.Jor.n.  Enfin  dans  plu- 
ficurs  exemplaires  au  lieu  à' il  y  a  ;  on  lit 
/■/  y  avoit  ,  ce  qui  ôtc  toute  difficulté. 

((<)  Eufeb  lib.  3.  cap.  14. 

(  f  )  Eufeb.  lib.  6.  cap.  14. 

(/')  Hieronim.  prolog.  in  Matth. 

\s)  ^bid. 

(6)  Ibid. 

(  i  ")   Ircn.  lib.  ;.  cap.  11.  &  Hieroniai. 
in  catal.  cap.  ;j. 

(  ^)  Euléb.  lib.  3.  cap.  14. 
(  /  ;  Euiéb.  ibid. 

Aaa 
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ie  Sauveur  a  fait  depuis  quefaint  Jean  eut  été  mis  en  prifon. 
Il  s'eft  difpcnlé  ,  &:  avec  railon  ,  dit  un  (  a  )  ancien  ,  de  rappor- 
ter la  généalogie  du  Sauveur  Tclon  la  chair  ,  parce  qu'elle  avoir 
été  faite  par  faint  Matthieu  &  par  faint  Luc  ,  Se  il  s'efl:  unique- 
ment appliqué  à  nous  découvrir  fa  naiflance  divine  &  éter- 
nelle ,  dont  {h  )  le  myjlcre  fcmbloit  lui  avoir  été  plus  purticulietc- 
mcnt  révélé  qu'aux  autres. 
Il  l'écrivit      1 1 1.  H  écrivit  fon  Evangile  en  (  f  )  grec ,  qui  étoit  la  langue 

en  gr-^'  ^^^  p^j5  .^  çyj^  ^Wf-  ^  ^')  qye  \'qj^  g^  confervoit  encore  l'original  <à 
Ephefe  au  feptiéme  ficcle.  Cet  exemplaire  écoit  apparemment 
différent  de  celui  que  l'on  conferve  à  Touloufe  (  e  )  écrit  en 
lettres  d'or, 6c  que  l'on  afiure  ,  mais  fans  aucune  vraifemblance  , 
avoir  été  écrit  de  la  main  même  de  faint  Jean.  Dèsletemsde 
faint  (/  )  Epiphane  ,  &  peut-être  long-tems  auparavant,les  Juifs 
convertis  l'avoient  traduit  en  hébreu  ,  c'cft-à-dire  en  fyriaque 
aulFi-bien  que  les  actes  des  Apôtres.  Les  Indiens,  (^)les  Per- 
fes,  les  Ethiopiens  le  traduifirent  auflî  à  leur  ufage  pour  s'in- 
ftruire  àcs  veritez  qui  y  font  énoncées.  Un  {h')  ancien  au- 
teur a  cru  que  faint  Jean  s'écoit  fervi  pour  écrire  fon  Evan- 
gile ,  de  Gaïus  qui  avoit  été  difciple  de  faint  Paul.  Mais  il  ne 
rend  aucune  railon  de  fon  opinion.  Ce  qui  efÈ  certain  ,  c'eft 
que  le  ftile  de  l'Evangile  6c  des  trois  Epicres  de  faint  Jean  eft 
le  même.  On  y  voit  le  même  tour  ,  le  même  caradcre  d'efprit , 
les  mêmes  maximes  ,  £c  fouvenc  les  mêmes  termes.  Àinfi 
fi  ce  Gains  eft  le  même  que  celui  à  qui  faint  Jean  addrcfle  fa 
troifiéme  Epitre  ,  comme  quelques  interprètes  le  coniedurent , 
il  ne  peut  avoir  écrit  TEvangile  qui  porte  le  nom  de  cej 
Apôtre. 
Ditficiiiu's       IV.  On  forme  quelques  difficultés  fur  le  dernier  chapitre 

fur  le  dernier  j^  cct  Evangile  ,&  on  prétend  qu'il  a  été  ajouté  par  rEtîlile 

chapitre  de       ,         ,      _  i^  ,    .      i       \\     r  •  a  r  ^    i       i 

l'Evangile  fe- d  Ephefe  ,  qui  vouloir  par-la  taire  connoitre  aux  ndcles  le  peu 
ioiis.  Jean.    Je  fond  qu'on  devoir  faire  fur  le  bruit  qui  s'étoit  répandu  que 
iaint  Jean  ne  mourroit  point,  &  leur  apprendre  que  cet  Apô- 
tre étoit  véritablement  mort,  mais  fanseffufion  de  fon  fangj 


(rt)Eufcb.  ibul. 
{h)  Eulc-b.  ibid. 

(f  )  Hieroiiim  pr.vfatinquaniorEvsng. 
ïJ  Dani.iliim. 

(it)    Prsfat.    Chronic.   Akxaudriiii , 


(  c  )  Hotciuger  ,  hift.  Ecckf.  ficul.  p.ig. 

lOI. 

(y)   Epiphan.  lizrcf  30.  num.  6.  &.  11. 
ig  'j  Cliryfbftoin.  honi.  i.  i»  Jean. 
("/;  )  Syiiopf.  tom.  1.  op.  Athan.  pag 
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ainfi  que  le  Sauveur  l'a  voie  prédit.  Les  auteurs  de  cette  (^^ 
conjediire  fe  fondent  i?.  Sur  ce  que  les  deux  derniers  verfecs 
du  vingtième  chapitre  ,  paroiffent  être  la  conclufion  de  cet 
Evangile  j  car  il  y  cfl;  ait:  }e jus  a,  f.iït  un  grand  ?iomhre  d'autres 
miracles  en  pre(ence  de  jes  dijciples  ,  qui  ne  four  pas  écrits  dans  ce 
livre.  Or  ceux-ci  (ont  écrits  afin  que  l'ous  croyés.  que  fefus  ejl  Chrijl 
Fils  de  Dieu,  (h-  que  le  croyant  vous  ayez,  la  vie  éternelle  en  fan  nom. 
z°.  Parce  que  dans  le  vingt-uniénic  chapitre  ,  le  premier  de  ces 
deux  verfets  y  eft  répété  ,  &  qu'on  y  parle  d'une  manière  qui 
convient  mieux  aux  difciples  de  S.Jean,  qu'à  lui-même:C'^j^  lui, 
dit-on  ,  dans  ce  dernier  chapitre  ,  qui  ejl  le  dijciple  qui  rend  témoi- 
gnage de  ces  cho[es,qui  les  a  écrites  i  c^  nous  fçavcns  que  f on  témoi- 
gnage cjl  vrai,  il  y  a  encore  beaucoup  d'autres  choses  que  je  fus  a 
faites  j  CT  ji  '^if'ot'  que  fi  on  les  rapportait  en  détail ,  le  monde  entier 
ne  pourvoit  pas  contenir  les  livres  qui  les  comprendraient.  Mais  ces 
raiions  font  trop  foiblcs  pour  nous  faire  abandonner  le  fenti- 
ment  unanime  des  Pères  ,  qui  ont  (  b)  regardé  cedernier  cha- 
pitre avec  la  même  vénération  que  le  refte  de  cet  Evangile  ,  6c 
comme  en  faifant  partie.  En  effet ,  quoique  le  dernier  verfet 
du  vingtième  chapitre  paroilîe  être  la  conclufion  de  tout  l'ou- 
vrage ,  il  ne  s'enfuit  nullement  que  le  chapitre  fuivant  ait  été 
ajouté  par  une  main  étrangère  ,  Se  il  y  a  toute  apparence  que 
le  premier  dclTein  de  (aint  Jean  fut  de  finir  fon  Evangile  en  cet 
endroit ,  Sc  qu'il  y  mit  pour  cette  railon  la  conclufion  que  nous 
y  voyons  encore  aujourd'hui  j  mais  que  s'étant  appcrçu  qu'il 
avoit  obmis  plufieurs  chofes  qu'il  étoit  important  de  tranfmec- 
tre  à  la  pofterité  ,  il  les  ajouta  après  coup  ,  &  ne  feignit  point 
de  repeter  dans  le  dernier  chapitre  la  conclufion  qu'il  avoic 
mife  au  précèdent.  C'eil:  ainfi  ,  au  rapport  de  ceux  même  ,  (  f  ) 
qui  font  cette  objcdion  ,  qu'en  ufa  iaint  Paul  dans  fon  Epitre 
aux  Romains.  Il  l'avoit  d'abord  finie  par  ces  paroles  du  cha- 
pitre quinzième  :  je  prie  le  Dieu  de  paix  de  demeurer  avec  vous 
tous.  Amen.  Ayant  enfuite  repris  la  plume,  il  ajouta  le  feizié- 
me  chapitre  tout  entier  ,  ôc  y  mit  une  conclufion  toute  fcmbla- 
ble  à  celle  du  chapitre  précèdent ,  en  ces  termes  :  ,^u^e  la  grâce 


(  .i  )  Grotius  in  cap.  XX.  30.  &  cap. XXI. 

i+.  Joan. 

(  6  )  Voyez,  faiiit  Chryfoftome  hom.  87. 
in  cap.  II  Jo^iii.  où  il  rend  raifon  pour- 
quoi S.  Jean  parle  fî  avanta^cufement  de 
lui-iucmc  dans  ce  dernier  chapitre  ,  qu'il 


reconnoît  être  de  cet  Apôtre  ,  fans  témoi- 
gner qu'on  formât  le  moindre  doute  là- 
deiiiis. 

(c)  Grotiui  in  cap.  XV.  33.  Epift.   ad 
Rom. 
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de  notre  Seigneurjefus-Chrijl  fo'n  avec  vous  tous,  ^^/«r».  La  fé- 
conde objection  eft  encore  moins  difficile  à  réfoudre.  Les  ter- 
mes fur  lefquels  elle  ei\  fondée  n'ont  rien  qui  ne  convienne  à 
faintjean.  S'il  parle  de  lui-même  en  troifiéme  perfonne  ,  c'efl 
par  modeftie.  On  ne  doit  pas  être  plus  furpris  de  ce  qu'il  fe 
iert  du  nombre  plurier  en  parlant  de  lui-même  ,  c'eft  une  fa- 
çon de  parler  qui  lui  eft  familière  ,  comme  on  peut  le  voir 
dans  fes  (a  )  Epitres.  Enfin  il  a  pu  ,  fans  blelïerni  la  modeflie  , 
ni  la  vérité  ,aflurcr  que  fan  témoignage  était  verituhle  ,  comme 
il  fît  encore  depuis  dans  fa  (  ^  )  première  Epitre.  Cela  pouvoir 
être  necefîaire  pour  mieux  (  c  )  convaincre  ceux  pour  qui  il 
écrivoit  5  en  tout  cas  il  n'a  fait  que  fuivre  l'exemple  de  faine 
Paul  qui  fait  lui-même  fon  éloge, qui  fe  rend  témoignage  à  lui- 
même  ,  &  qui  en  plus  d'un  endroit  raconte  les  grâces  que  Dieu 
lui  a.  (élites.  Defnandez^-z'oris  ,  dit- il  aux  Corinthiens,  {d)des 
■preuves  fcnjibles  de  l'efprit  de  Je  fus-  Chnfl:  qui  ejl  en  moi  f  ÔC  encore . 
Je  {e)  crois  que  J'ai  aujjl  le  jaint  E  (prit  en  moi. 
Réponfeaux  V.  La  difficulté  que  l'on  forme  fur  le  chapitre  huitième  de 
difficultés  fur  ^^j^^j.  T^,^j^  eft  bcaucouD  plus  confîderable.  L'hiiloire  delafem- 

Ihiltoircde  Jâ  r  t  \     \  •      n  '       \  t.mi 

femme  adiil-  me  lurprife  en  adultère  qui  eft  rapportée  dans  nos  Bibles  ,  ne 
tere.  fg  trouvoit  pas  dans  les  meilleurs  exemplaires  du  tems  d'Euthy- 

niius  (/)  ,  ou  au  moins  elle  y  étoic  marquée  comme  faufTe. 
Saint  (g  )  Jérôme  ditauffi  que  de  fon  tems  elle  manquoit  dans 
piufieurs  exemplaires  grecs  &  latins.  On  ne  la  lit  pas  non  plus 
dans  la  verfion  fyriaque  des  Polyglottes  de  Paris  &  d'Angle- 
terre ,  ni  dans  l'ancienne  traduction  gotique  d'Ulphilas.  Enfin 


(  <»  )  Qwi  fuit  ab  initia  qtiod  audivinius  ; 
quod  vidimus  oc'ulis  noflris.  .  .  Hue  feriùimm 
Tciois .  .  .  Filioli  met  hxc  fcribo  vobis.  I.  Jean. 
I.  II.  Demetrio  lejlimoiiikm  redditur  ab  cnmi- 
ius ,  C^  ab  ipfu  verit.tte  :  fid  Cr  no$  teflimo- 
nium  fti'ljibeuiui  :  t:?'  i:uJU  ii»iii  tiJUnwiiium 
iiuftrum  vcrum  efl.  Milita  Libui  libi  Jiribere  : 
3.  Joan.  12. 

(i)  I.  Jo.-m.  I.  II. 

\^  )  ^"'  '""dtn:  fnter  alioriim  nioreni  hic 
Jolus  fccuuduni  dv  fci^f,  ferhibct  tefîinwiiiuyn  ? 
yidaur  enhii  auditonius  otcumre.  i^mam 
hiC  eauJaïDicituruUimits  fcadfcribendumdi- 
viiia  inffirat ioiie  contulijjè  ,  idio  CT*  Jiiam  dile- 
iliiiiiem  ,  CT'  (auf.mi  quare  ad firibaidiim  vcne- 
rit  fréquenter  npcndit  ac  meminit  i  lm:c  fbip- 
detn   conparars  ,  quod  iiide  nioius   ft.  Chlli'o- 

itora.  hoin.  87.  m  cap.  ii.  Joan. 


(d)  II.  Cor.  XIII.  j. 

(c)   I.  Cor.  VII.  40. 

(/)  Euthym. in  c,ip.  ni I.  Jean.  Cet 
Euthymiiis  étoit  un  Moine  grec  «jui  vi- 
voit  au  12.  fiecle. 

(»)  Hieronim.  dialo^.  Z-.  cent.  PeU<r. 
cap.  3.  Quelques  .luceuw  ont  cru  quel'hi- 
iK>irc  lie  la  femme  adultère  ctoit  tirée  de 
l'Evangile  des  Hébreux  ou  Nazaréens  j 
parce  cju'Eufebc  Lb.  3.  hifi.  cap.  ^9.  parLmt 
de  Papu.s ,  dit  C|U'il  rapporte  l'hiiloire  d'u- 
ne femme  acculée  de  pUiptun  crimes  devant 
Jclirs-Chrill ,  &  que  cette  liilloirc  eft  dans 
l'Evangile  des  Hébreux.  Mais  cette  fem- 
me ne  peut  être  celle  dont  parle  S".  Jean  ,. 
qui  n'étuit  accufée  que  d  «n  crime,  &  nou. 
pas  de  phiiîturs. 
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plnfieurs  des  anciens  qui  ont  fait  des  commentaires  fur  l'Evan- 
gile de  (aint  Jean  ,  comme  Origene  ,faint  Ciiryfoftome  ,  faine 
Cyrille  d'Alexandrie ,  Nonnus  Se  Theophylade  ,  n'ont  pas  ex- 
pliqué cette  hilloire.  Mais  on  peut  réioudre  cette  difticulté , 
en  difant  ,  i*.  Qiae  quoique  cette  hiltoire  ne  le  trouvât  pas 
dans  plufieurs  exemplaires  du  tems  de  faint  Jérôme  ,  on  ne 
laifl'oit  pas  de  la  recevoir  dans  l'Eglife,  comme  faifant  partie 
de  l'Evangile  de  faint  Jean,  tn  effet  ce  Père  dans  le  même  en- 
droit ,  où  il  fait  cette  remarque  ,  l'allègue  pour  réfuter  les  Pe- 
lagiens  5  ce  qu'il  n'auroic  pas  tait  fans  doute  ,  fi  cette  pièce  eue 
palfé  alors  pour  apocryphe  &  étrangère  à  l'Evangile  de  faine 
Jean.  Saint  Ambroiie  qui  vivoit  dans  le  même  tems  (a.)  nous 
affure  que  cette  hilfoire  a  toujours  été  très-celcbre  dans  l'E- 
glife ,&:  il  employé  une  lettre  entière  à  l'expliquer.  Saint  {b  ) 
Augultin  l'explique  aulG  dans  la  fuite  de  l'Evangile  de  faine 
Jean  ,  quoiqu'il  fçut  qu'elle  manquoit  dans  quelques  exemplai- 
res. Elle  eft  auffi  citée  dans  les  harmonies  Evan^eliques  de  Ta- 
tien  &:  d'Ammonius ,  dans  les  (  c)  livres  des  conllitutions  Apo- 
itoliques ,  dans  le  Poëce  Sedulius ,  dans  Idacius ,  dans  faint  Gré- 
goire le  Grand  ,  dans  Bede  ,  dans  Alciiin  ,  dans  Rhaban  Maur  , 
&  dans  un  grand  nombre  d'autres  auteurs  latins,  z*.  Qi.ie  fi 
du  tems  d'Eutymius  cette  hilloire  manquoit  dans  les  meilleurs 
exemplaires ,  ou  y  étoit  marquée  avec  des  obêles  comme  une 
pièce  apocryphe  5  c'étoit  une  îuite  de  l'ignorance  ,  &  de  la  té- 
mérité de  ces  gens  de  petite  foi ,  qui  craignant ,  félon  que  nous 
l'apprenons  de  faint  Çd)  Auguftin  ,  que  cette  partie  de  l'Evan- 
gile n'autorifât  les  femmes  à  pécher  par  l'efperance  de  l'impu- 
nité, la  retranchèrent  de  leurs  exemplaires».  Mais  il  faut  bien 
que  ce  défaut  n'ait  pas  été  fi  gênerai ,  puifque  cette  hiftoire  le 
trouve  dans  prefque  tous  les  anciens  manufcrits  grecs  qui  font 
parvenus  jufc]u'à  nlous.  Car  de  dix-fept  manufcrits  que  Théo- 
dore de  Bcze  avoir  vus  ,  il  n'en  avoit  trouvé  qu'un  leul  ,  où 
elle  ne  fe  lut  point.  Elle  fe  lifoit  dans  tous  les  exemplaires  dont 


(<t)  Ambrof.  Epift.  5 1.  &  lib.  3.  de  Spi- 
rit.  S.  cap.  1. 

(i)  Auguitin.  traft.  3}.  in  Joan.  lénn. 
47.  de  vcrbis  Domini ,  &  lib.  4.  de 
conf!  I:vang.  cap.  10. 

(  f  )  Lib.  z.  coiift.  Apoft.  c.  14.  Sedulius 
tb.  4.  carn-i.  Idacius  lib.  cont.  Varimand. 


ita  ut-  nomiuUi  moiicje  vel  foUKS  inimici  lerx 
fiiei  ,  credo  meluetites  fetcandi  itnfunitultm 
dari  midiiribus  fuis ,  illud  quod  de  adultère  in- 
dulgeiîtiii  Dominiis  fecit ,  auferrent  de  todicikui 
fuis  ,  quafi  pcrmiljionem  feccandi  tnhuerit  ,  ijni 
dixit  :  deiuctpî  iioli  peccare  :  Ant  idto  noti  de- 
buerit  mulitr  a  medico  Deo  iliiits  feccaii  ren,iffio~ 


tîrcg.  mag.  lib.  1.  inoral,  cap,  6.  &c.  \    ne  fmai-i  ne  offendercinm-  <;;/.(H/.Augufti!i.  lib. 

{d)  Sedlmviddicet  infidilium  fenfui  cxhtrni.   \    z.  de  adultérin.  Conjug.  cap.  7. 
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Robert  Etienne  fe  fervic  pour  fon  édition  du  Nouveau-Tefta- 
ment ,  &  qui  étoient  au  nombre  de  leize.  On  la  trouve  dans 
toutes  les  éditions  (  ^  )  grecques  &  latines  5  dans  l'Anglofaxone  , 
dans  la  verfion  arabique  imprimée  à  Rome  en  i  ^90.  dans  deux 
manufcrirs  coptes  ,  6c  dans  le  fyriaque  d'UlIerius.  3  ^.  Si  quel- 
ques interprètes  n'ont  pas  commenté  cette  partie  de  l'Evangilç 
defaint  Jean,  ce  n'eft  pas  qu'ils  l'ayent  regardée  comme  apo- 
cryphe ;  c'eft:  plutôt ,  ou  parce  qu'elle  manquoit  dans  leurs 
exemplaires,  ou  qu'ils  la  trouvoient  affez  claire  d'elle-même  , 
pour  qu'elle  n'eût  pas  befoin  d'éclaircilTement. 
Canbnicité      y  j    L'£vanf;ile  de  faint  Jean  a  toujours  été  reçu  (  b  )  par  un 

&  excellence  r  ■  j  it^it  o.'  • 

de  i'Evan<^iiÊ  confcntemcnt  unanime  de  toutes  les  hgliles  ,  Se  ceux  qui  ne 
de  laint  Jean,  l'ont  pas  rcçû  ont  été  regardés  (  c  )  comme  des  hérétiques  ,  8c 
nommez  jloges  ou  ennemis  du  Verbe  ,  parce  qu'ils  nioienc 
que  Tcfus-Chrift  fût  le  Verbe  éternel.  Les  Pères  ont  confide- 
ré  cet  Evangile  comme  la  principale  (  d)  partie  de  l'Ecriture , 
comme  le  fceau  (  e  )  qui  confirme  ce  qu'ont  dit  les  autres  Evan- 
(^eliftes ,  &  comme  la  colonne  par  laquelle  Dieu  a  achevé  d'af- 
fermir l'Eglife.  Tout  y  eft  (/)  mylterieux  ,  &  c'eft  avec  rai- 
fon  que  celui  qui  l'a  écrit  ,  cft  comparé  (g)  à  l'aigle  ,  parce 
qu'il  s'élève  au  deiTus  de  toutes  les  chofes  créées  pour  arriver 
jufqu'à  Dieu  même.  On  a  furtout  admiré  le  commencement 
de  Ion  Evangile.  Saint  (/?)  Paulin  montre  comment  on  y  trou- 
ve la  réfutation  de  plufieurs  herefies  ,  cntr'autres  de  celles  d'A- 
rius  ,  de  Sabellius ,  de  Photin  ,  &:  de  Marcion  >  &:  un  Fhilofo- 
phe  Platonicien  difoit{i)  au  rapport  de  laint  Simplicien  Evê- 
que  de  Milan  ,  ^«'^^  fallait  écrire  en  lettres  d'or  dn-as  les  lieux  les 
plus  éminens  des  Eglifes  ce  comwcnccmetit  de  f  Evangile  defaint 
fenn. 


(  a  )  Voyez  Fabric.  cod.  apocryph.  nov. 
Teft.  pag.  357. 
(  b  )  Eiill-b.  lib.  5.  cap.  XXIV.  2  5. 

(c)  Epiphan.  hiref.  51.  mim.  3.  & 
Aiigurtin.  haereli  30. 

(d)  Origen.  coinirent.  in  Joan.  pag. 
f .  6.  edit.  Huet. 

(e)  Paulin.  Epift.  14. 

(/)  Ap.ibrof.  lib.  "5.  de  facram.  cap.   1. 

(_ç  )  Paulin.  Epili.  14.  Aiiguftin.  fenii. 
3  6.  in  Joan. 

(  /j  )  ^0  uno  EVMi^elii  principio  Dir-ni.t 
Jitjmli  •mit  in  liaraicis  latranl  ora  clauuui'- 
tur  i  C  friiiia  Mi  lin^ua  prtcicLtur  ;  jed  C^ 


S.tbdlii  Ualphemia  vacuMur ,  cuni  eitdem  fu/- 
catoris  nojhi  finuiitia  <J'  imitai  diiLitis  inl  ..- 
tre  V  Filio  ,  CT*  ùivifio  pcrfinalitr.tis  exprini- 
tur.  Eodem  i^pilulo  V  l'hotintis  humant  tai.lion 
in  Chiifii)  cxcrdii  dinieiis  tnagift^r  exploditur  : 
O"  Mayciua  ^h:  Dcum  le^is  C?"  Uvangelii  dij- 
ivrnit  extiit^uiiur  :  O"  M.inicl)xus  veri  Crcaio- 
ris  ue^ator  fif  fal/î  lonficlor  obterilur  ,frbten- 
tâ  illico  ejiijficm  jupercAlcftis  Bvun^tlii  voce 
confii'iii  i  <piia  de  hoc  Dei  p'trbo  audit  :  on:nia 
ptr  ipjuni  fada  Jiir.t  j  C  fiie  ij'fo  faÛHtn  cfl 
mhil.  Paulin,  tpift.  11.  ad  Ainand. 

(i)  Aiiguil  Ub.  10.  de  «vit.  cap.  2^. 
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V  I  !..  Saint  Denis  d'Alexandrie  (  a  )  trouvoic  dans  rEvanc;ile  Siil?  .le  crt 
&  dans  la  première  Epicre  de  S.  Jean  non-feulement  la  pureté  de  ^-^"i-'^' 
la  langue  G;recque  ,  mais  encore  de  l'élégance  dans  la  difpofi- 
tion  des  termes  &  des  penlecs  :  Il  n'y  voyoit  rien  de  barbare  ni 
d'impropre,  rien  de  bas  ni  cie  vulgaire.  De  forte  qu'il  paroîc 
ajoute  ce  faint  Evêque ,  qu'il  avait  reçu  de  Dieu  le  don  de  l'é- 
loquence ,  aujji-bien  que  celui  de  la  fcience.  Mais  il  faut  avouer 
que  cette  éloquence  ell  jointe  dans  faint  Jean  ,  avec  une  grande 
fimplicité  de  llile  ;  &  qu'il  y  a  même  des  endroits  dont  le  grec 
n'eil  pas  tout-à  fait  pur  ,  £c  qui  tiennent  beaucoup  de  la  lan- 
gue fyriaque.  On  y  voit  au/Ti  de  fréquentes  répétitions  dont  la 
plupart  font  toutefois  alTés  agréables. 

VIII.  L'Evangile  de  faint  Jean  com-prend  l'hiftoire  desqua-  'Sommaire  de 
tre  dernières  années  de  la  vie  de  Jefus-Chrift.  Il  commence  à  ^^'-'^  ^^'*"S'^^ 
la  prédication  de  faint  Jean-Baptifl:e  dans  le  défert  ,  Se  finit  à 
la  troifiéme  apparition  du  Sauveur  à  fes  Apôtres  fur  la  mer  de 
Tiberiadc.  Il  marque  les  années  du  miniftere  de  Jefus-CIirift 
par  les  fêtes  de  Fâque  , Se  il  en  compte  {b)  quatre. 


C  El  A  P  l  T  R  E     V  I- 

Du  Livre  des  Aths  des  Apôtres  ,  <tT  de  quelques  autres 
Ouvragées  attribués  a  jaint  Luc. 

I.    \    P  R  e' s  que  faint  Luc  entdécrit  dans  fon  Evangile  les    s  incccri^ 
f\  adions  de  Jefus-Chrift ,  il  voulut  auffi  laiffer  à  l'Êdifele  Y'  ^f  A^" 
récit  de  la  vie  &  des  actions  des  Apôtres  j  c'eft-à-dire  l'hifloire  liir  ce  <iu  il  a- 
de  leurs  voyages  &  de  leur  prédication.   Il   compofa  ce  Hvre  voit  vu  lui- 
enfuite  (c  )  de  fon  Evangile^,  non  fur  ce  qu'il  avoit  appris  des  '"'■''"'-'■ 
autres  ,  mais  fur  ce  qu'il  avoit  {d)  vu  lui  même  pour  la  plus 
grande  partie  ,  &  il  l'adreffa  à  fon  ami  Théophile  comme  il 
avoit  fait  fon  Evangile  3  cet  ouvrage  eft  intitulé  les  Acies  des 
Jpôtres  ,  on  les  Allions  des  Apôtres  j  parce  qu'il  contient  l'hi- 
ftoire  de  ce  que  firent  les  Apôtres  à  Jerufalem  ,  dans  la  Judée  , 
&i  dans  les  diverfes  autres  parties  de  l'univers ,  après  l'A fcen- 
fion  de  Jefus-Chriil:. 


(,i)  Apud   Eufeb.    lib.  7.  hift.    cap.  25.  j  (d  )  LuCdiS  :^:tHr  Ez:a>gtlii:»:  J'nt  aui!:e- 

(A)Via.  Joan.   II.    13.  Joan.  V.  I.&  1    r.u  ,firipft.    Àflaveri  Apofiolonmi  ,  /iu^t  z,i- 

IV.   2f.  Joan.  M.  4.  Joan.  XlII.  i.  I  (/fMt ,  con/'c^îi/t.  Hicronim.  m  cataîog.  c-îr- 

(e)  Ait.  I.  ï.  1  7. 
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Râifon  qu'a      n   On  croic  quc  faint  Luc  récrivit  pour  l'oppofcr  aux  faux 

cuE  lar.it  Luc     t.ja'^  i>  '  ii  'iii/\., 

de  compoter  ^"^s  dcs  Apotres  que  1  on  rcpandoit  dans  ie  monde.  Il  {^)  y 
cet  ouvrage,  a  mis  touc  Ce  qu'il  a  crû.  neceffaire  pour  édifier  la  foi  des  ledeurs, 
Sou  exceilen-  g^  p.^  écric  avec  tant  de  fincerité  ,  qu'entre  un  grand  nombre  de 
livres  qu'on  a  faits  fur  l'hiftoire  des  Apôtres ,  le  fien  feul  a  été 
reçu  de  l'Fglife  comme  digne  de  foi ,  &  on  a  rejette  tous  les  au- 
tres. Auflî  quoiqu'il  femble  ne  faire  autre  chofe  ,  que  nous  ra- 
conter une  hifboire  ,  cependant  fi  nous  faifons  réflexion  fur 
celui  {h)  qui  en  eft  auteur  ,  nous  verrons  que  toutes  les  pa- 
roles de  ce  (acre  médecin,  font  autant  de  remèdes  contre  les 
langueurs  de  nos  âmes.  C'eil  ce  qui  a  fait  dire  à  faint  (  c  )  Chry- 
foftome  que  ce  livre  peut  ne  nous  être  pas  moins  utile  ,  que 
l'Evangile  même  ,  foit  pour  le  règlement  de  nos  mœurs ,  foit 
pour  rétablilTcment  de  la  dodrine.  Car  nous  y  voyons  l'ac- 
compliflement  de  diverfes  chofes  que  Jefus-CKrift  avoic  prédi- 
tes, ladefcente  du  faint  Efprit  ,  êc  le  changement  prodigieux 
qu'il  a  opéré  dans  l'efpric  dedans  le  cœur  des  Apôtres.  Nous 
y  voyons  le  modèle  de  la -perfection  chrétienne  ;  foit  pour  les 
lîmples fidèles,  dans  les  premiers  chrétiens  de  Jerufalem  >  foie 
pour  ceux  qui  gouvernent  l'Eglife ,  dans  la  vertu  incompara- 
ble des  Apôtres,  &  furtout  dans  leur  union  &  dans  leur  cha- 
rité parfaite.  Nous  y  apprenons  auflî  des  dogmes  que  nous  ne 
trouvons  en  aucun  autre  livre  de  l'Ecriture  avec  la  même  clar- 
té. On  peut  dire  furtout ,  que  ce  livre  eft  particulièrement  la 
preuve  de  la  réfurreclion  de  Jcfus-Chrift  ,  de  laquelle  toutes 
les  autres  vérités  de  la  religion  (uivent  fans  peine. 
Le  texte  ori-  III.  Perfonnc  ne  doute  que  le  texte  original  de  ce  livre  ne 
f'^'au*^^^-  f^'t  le  grec  j  &:  on  remarque  (  d)  que  faint  Luc  y  fuit  plus  le 
^  ftile  ordinaire  des  hiftoires ,  6c  que  fon  (  c)  expreflîoneft  meil- 


(  «2)  Lucjiiiimfolum  ufjue  ad  refiirrcjfliomm 
nfjuwpiionciinjue  Doniini  fsrduxit  nitrratioium 
Jiiam...  verHm  etiam  deinctps  quxferAfxipoloige- 
Jla  (Unt ,  qti.:-  fifficcre  credidil  ad  ediJiciVidamji- 
(itm  le^cntiim:  vcl  audiintiiim  ,  ita  fcrifft  ut 
friiis  ejus  liber  fide  di^nus  hahcretur  in  Eicle- 
Jfii  de  jlpafttilurimi  aiitbiis  narraiitis  ,  reprohatis 
omnibus  qui  non  ta  jide  quâ  oportuit  ,  faOa 
diélacjue  Jpcif}c'lorum  aufî  finit  fer  ibère.  Au- 
guftin.  lib.  4.  de  conicnl.'  Evang.  cap  8. 
rum.  î». 

(  i  )  Aflus  /poflolorum  nudam  quiiem  fotta- 
re  vidiniur  hifloriam  ,  O"  nafeentis  EccLfix  in- 
fantiam  texere  ;  fid  fi  novtrimus  firipinrem 
torum  Liuani  eJJ'e   medieum  ,    chjhs  Ltin  efl  in 


Evati^elio  ,  animadvertenius  pariler  omiiia  ver- 
ba  illtiii  ,  iir.iv'x  Un^tuinis  ejje  nudicinam. 
Hieronim.  Epift.  103.  Pauline. 

(  f  )  Hinc  non  niinor  nobii  continent  poterit 
Militas  quant  ex  ipjis  Bv  angcliii  ^ . .  .  quin  O* 
dovmata  qnxiam  hic  ripcrire  licebit  ,  qas  nift 
liber  juiffet  proiitus  ,  baiidquaquatn  fuiffènt 
ulli  tant  diliicidè  co^nita  ,  quin  potiùs ,  quoi 
efl  c.iput  filHtis  noitrx  ,  Ji'ijjèt  oec$ilti<rn  1  V 
in  obfciiro  Lttuijjet.  Tarn  de  bis  loauor  quxad 
béni  vivendum  ,  qii.im  quje  ad  fidei  noflrx  do^- 
tii.tta  pertinent.  Chrylbllom.  hom.  I-  i" 
aft.  *» 

(  </)Ainbro(t   rra:f.it.  in  Luc. 

(  e  )  Hieronim.  lib.  6.  in  liai. 

leurc 
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leure  ,  &  plus  grecque  que  celle  des  autres  écrivains  canoni- 
ques. Il  cite  ordinairement  l'Ecriture  félon  les  feptante  ,  appa- 
remment parce  qu'il  ne  favoit  (  a  )  pas  l'hcbreu  ,  ou  qu'il  favoit 
mieux  la  langue  grecque  ,  que  l'hébraïque.  Dès  le  tems  de 
faint  {h)  Epiphane  le  livre  des  Acles  avoit  été  traduit  du  grec 
en  hébreu.  On  l'avoit  aulTi  mis  en  latin  long  tems  auparavant. 
Mais  faint  Auguflin  remarque  (f)  qu'il  y  a  des  termes  dans 
l'original  grec  ,  que  la  verfion  latine  n'a  pii  bien  exprimer. 

I  V.  Le  livre  des  Ades  renferme  l'hilloire  de  l'Eglife  de-  Tems  auquel 
puis  le  jour  de  l'afcenfion  de  Notre-Seigneur  Jefus  Chrift  dans '-^''•''^5 f':'' -''.'=" 
le  ciel ,  jufqu'à  la  féconde  anne'e  que  S.  Paul  demjuri  à  Rome  j  jfommaire  dé 
c'efl-cà-dire  jufqu'cn  l'an  6  3.  d'où  {à)  nous  pouvons  juger  que  es  livre. 
ce  fut  à  Rome  qu'il  l'écrivit ,  &  dans  ce  tems-là  même.  On  peut 
divifer  cet  ouvrage  en  deux  parties,  Dans  la  première  qui  s'é- 
tend depuis  le  premier  chapitre  julqu'au  trei2iéme  ,  on  voit 
les  commencemens  &  la  nailfance  de  l'Eglife  dans  la  Judée  Se 
fon  accroilTement  dans  Samarie  ,  &:  dans  les  nations ,  par  le  mi- 
niftere  des  Apôtres  ,  &  furtout  de  faint  Pierre ,  dont  on  y  dé- 
crit principalement  les  acbions.  Depuis  le  chapitre  treizième 
jufqu'à  la  fin  ,  faint  Luc  ell  prefque  tout  occupé  à  décrire  les 
voyages  ,  les  prédications  &  les  travaux  de  faint  Paul,  dont  il 
avoit  été  le  compagnon  (<.")  infeparablej  ce  qu'il  fait  avec  au- 
tant d'exactitude  que  de  précifion,  &  avec  une  noble /impli- 
cite, fans  fe  donner ,  ni  à  faint  Paul ,  aucune  louange,  pour  tant 
de  fatigues  &  de  dangers  qu'ils  avoient  eiï'uyez  l'un  êc  l'autre 
pour  l'établilTement  de  l'Eglife  chez  les  nations  infidelles.  Il  cl]: 
a  remarquer  néanmoins ,  que  faint  Luca  pafle  fous  filence  plu- 
lîeurs  circonftances  de  la  vie  de  faintPaul  ,  que  cet  Apôtre  nous 
apprend  lui-n\ême  dans  fes  Epitres.  Par  exemple  ,  dans  celle 
qu'il  a  écrite  aux  (/)  Galates  ,  il  raconte  qu'étant  à  Antio- 
che  >  &  voyant  que  Cephas  &  Barnabe  ne  trmrchoient  fus  droit 
félon  la  'verifé  de  f  Evangile  ,  il  reprit  Cephas  devant  tout  le  mon- 
de ,  de  ce  que  par  fon  exemple  il  portoit  les  Gentils  nouvelle- 


(<î)  Hieronim.  quel!:,  heb.  in  genef 
pag.  544. 

(i)  Epiphan.  hiTef  30.  num.  3. 

(f  )  H  rapporte  pour  exemple  ce  qui 
eft  dit  au  vcrlet  7.  du  chap.  i.  nan  eft  vc- 
firum  nojj'c  torpor.i,  dans  le  grec  il  y  a  y,^""! 
15  KXAf'.vi  :  Ce  qui  ("clou  laintAugulHn  n'eft 
pas  la  même  choie  que  ttnfora.  Il  croit 


qu'il  faudroir  ajouter  cfj'crtmiit.ttes.  Dans 
nos  Bibles  on  \\tniomema.  Kwi,.  Epift  197. 

(d)  Hieronim.  in  catalog.  cap.  7. 

(  c  )  Onmihin  Iiis  ciim  adejjet  Laçai  dili^enter 
cûnfcrij'ft  ea  ,  uti  neqile  moidax  ,  neq:i:  t.'.î- 
tus  difreliaidi  pojfit  ,  eo  quod  hxc  omnia  cn- 
Jlureut.  Irensus  lib.  3.  cap.  14. 

(/)  AdGalat.  II.   14- 


Tome  I.  B  b  b 
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ment  convertis  à  la  foi,  à  s'abftenir  des  viandes  défendues  par 
la  Loi ,  &  à  croire  ce  difcernement  necefTaire  au  falut.  Or  faine 
Luc  (  ^  )  n'a  pas  dit  un  mot  de  toute  cette  difpute.  Il  ne  paroît 
pas  même  par  aucun  endroit  de  fcs  écrits  que  faint  Pierre  foie 
jamais  venu  à  Antioche  j  Se  nous  ne  faurions  pas  que  ce  Prin- 
ce des  Apôtres  a  été  le  premier  Evêque  de  cette  Eglife  ,  fi  nous 
ne  l'avions  appris  par  la  (  ^  )  tradition. 
Canonicité  V.  Le  livrc  dcs  Aftes  a  toujours  paffe  pour  canonique 
du  livre  des  j^j^j  l'Eglife.  Nous  ne  connoiiTons  que  les  hérétiques  Mani- 

aftes  desApo-     ,    ,  "   •   p  •        '     or         •  n.i  1  •    ' 

tres.Coutmnc  cheens  qui  layent  rejette,  &  qui  en  ayent  contelte  la  vente  j 
delelitc  dins  iKco;»modez.   {c)  dit   faint  Au^uftin  ,  île  ce  qu^on  y  voyait  c^ue 
I Emilie.         i^  faint  Efprit  promis  dans  l'Evangile  par  Jefus-Chriji  fut  en- 
foyé  fur  fes  Dijciplcs  après  fan  jfcenfion.  Car  leur  aveuglement  ^ 
ajoute  ce  Père  ,  va  Jufqu'à  foutenir  que  cette  promené  dejefus- 
Chrifi  n'a  clé  accomplie  que  dans  leur  Patriarche  Aianichee  ,  qu'ils 
font  pajfer  pour  ce  divin  Efprit ,  abufant  d'unji  faint  nom  pour 
féduire  les  fimples  ^  les  ignorans  ,  pareil  ,  quand  il  n'y  auroit  que 
cela  feul  ,  ils  font  exclus  de  ce  don  celejle.  Nous  apprenons  du 
même  faint  Auguftin  {d)  que  l'Eglife  faifoit  tant  de  cas  du 
livre  des  Acles ,  qu'on  le  lifoit  tous  les  ans  folemnellement  dans 
les  affemblées  des  fidèles  >  &  qu'on  en  commençoic  la  ledure 
le  jour  de  Pâques. 
Traduaion       VI.  Outre  TEvangile  &les  Aâ:es  des  Apôtres ,  faint  (e)  Cle- 
<3c   iTpitre    ment   d'Alexandrie  dit  que  faint  Luc  a  traduit  en  grec  l'Epî- 
attribiiéeTs.  ^^^  ^^  faint  Paul  aux  Hébreux,  6c  il  allègue  pour  le  prouver 
Luc.  11  n'eft  la  conformité  de  ftile  qu'il  y  a  entre  le  grec  de  cette  Epitre, 
r* difpute  de  ^  ^^^^^^  ^^^  Aftcs  dcs  Apôtrcs ,  quclqu'uns  même  ,  au  rapport 
jafon  ,  &  de  de  faint  Jérôme  (/) ,  ont  cru  que  l'Epître  aux  Hébreux  n'etoit 
Papiiijue.       pas  de  faint  Paul ,  mais  de  faint  Luc.  D'autres  fe  font  (g)  ima- 
ginés que  faint  Luc  pouvoit  l'avoir  compofée  des  penfces  Sc 
des  paroles  qu'il  avoit  retenues  de  faint  Paul.  Nous  ferons  voir 


(a)  Saint  Jérôme  dit  que  la  fonflion 
d'Hiftoriot;raphe  difpenfoit  (àintLuc  d'en- 
trer dans  un  fi  grand  détail.  Ktc  mirum  effe 

Ji  Lucas  liMic  r.m  t.icuerh  ,  cmn  (jr  alianmlta 
fjuJt   l'aului    Ju(litniij]i  fe   reflicitt    ,    Hiflorio- 

grafhi   Inanià  frxtcrtniferit.   HieronilU.  lib. 

1.  in  Epift.  ad  Galat.  pag.  244. 

(A)  Idem  ibid. 

(c)  Auguftin.  Epift.  23 7-  ad  Ccre- 
tium. 

((/)  Kam   quod  habes  ,    huùuit  O"  iimcii 


]\U^-iis.  Afiits  Afi,ftJurHm  teffcsfuHt ,  ille  liber 
cauonicm  onini  iniio  in  EccUfa  ricitandm  :  an- 
)KVLrf.iTi,i  enim  filcmiiiiatc  f>oft  l^ljwiiem  Do- 
niiiii  iiopii  illum  lihrum  rccitari.  Auguftin. 
traft.  6-  in  cap.  i.  Joan.  Voyez  aufli  dt 
fr.tdcflin.  §.  cap.   z. 

(  '•)  Apud  EuCcb.  lib.  6.  cap.  14. 

(/  )  Uicroniin.  in  catalog.  cap.  5. 

(i  )  Oritjen.  apud  tufeb.  Iib.  6.  capv 
i5- 
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ailleurs  que  faint  Paul  feul  en  eft  auteur.  On  a  encore  (  a  )  attri- 
bué à  faint  Luc  un  autre  ouvrage  qui  eft  la  difpute  de  Jafon  & 
de  Papifquc.  Mais  la  manière  dont  Origene  &  S.  Jérôme  parlent 
de  cette  pièce  fuffitpour  nous  convaincre,  qu'ils  ne  croyoient 
pas  que  ce  faint  Evangelifte  en  fût  l'auteur.  Le  premier  dit ,  (  ^  ) 
que  cet  ouvrage  étoic  un  des  moins  confiderables  de  ceux  qui 
ont  été  faits  pour  la  défenfe  de  notre  religion  36c  le  fécond  (  c  ) 
y  reprend  une  opinion  qu'il  dit  être  de  quelques  anciens ,  ce 
qu'apparemment  il  n'auroic  pas  fait,  s'il  eût  crû  que  cette  dif- 
pute fût  de  faint  Luc.  Il  vaut  mieux  dire  avec  Maxime  qu'elle 
a  été  compofée  par  Arifton  de  Pella  ,  qui  peut  avoir  vécu  du 
cems  de  Tite  Antonin  vers  l'an  140. 


CHAPITRE      VII. 

Saint  Paul  Apôtre  des  Gentils. 
ARTICLE     PREMIER. 

Hijloire  de  f^  vie. 

I.  ^*  A  I  N  T  Paul  ,qui  auparavant  portoit  le  nom  de  Sauî ,  a  NiitTanccS: 
»^  été  Apôtre  ,  mais  non  du  nombre  dss  douze.  Il  étoit  Ji-iif  |^f,'"p^'„i  ^^ 
êe  (d)  naiflance  ,  de  la  tribu  de  Benjamin  ,  d'un  bourg  de  Judée 
(  e  )  appelle  Gifcal.  Ce  lieu  ayant  (f)  été  pris  par  les  Romains  , 
Paul  le  retira  àTharfe  en  Cilicie  avec  fa  famille.  De-là  il  vint 
à  Jerufalem  ,  où  il  fut  élevé  aux  pieds  du  Dodteur  Gamaliel , 
f  g  )  S>i  inftruit  dans  la  manière  la  plus  exaéle  d'obferver  la  loi 
de  Moyfe.  Il  (h)  en  remplit  fi  poncluellement  les  obligations 
qu'il  y  étoic  irreprehenfible.  Il  s'attacha  particulièrement  à  la 


(a)  Saint  Maxime  dans  fes  commentai- 
res fur  les  livres  de  (àint  Denis  ,  dit  que  S. 
Clcmcnt  d'Alexandrie  attribue  à  faint 
Luc  la  difpute  de  Jafon  &  de  Papilque. 
Le^i  etiam  fcftem  cAos  in  diffutatione  Fepijc: 
V  Jafonis  quit  firifta  eft  ab  Ariftone  PelUt , 
quam  Clemens  Atexaiidrinus  in  Jexto  lihro  Hy- 
fcityfoftoii  j.-{  faf.diim  Lucnm  defiriffjje.    Mais 

nonobftant  cette  autorité  ,  ce  Pcre  aime 
mieux  croire  qu'elle  a  été  écrite  par  Ari- 
fton de   Pclla  ,  qu.t.firipta  ifl  ab  Arifiune  i'el- 

Uo.  Maxim,  in  cap,  i.  Theolog.  Myftic. 
Dionyf.  pag.  17. 


(b  )  Origen.   lib.  4.  cont.  Ccii".  pag. 

199- 

(c)  Hieronim.  qtt^ftion.  heb.  in  GmeC. 
pa'^.  ioi.  Nous  aurons  occafion  dans  la 
(iiitc  de  parler  plus  au  long  de  cette  dif^ 
pute  5  ou  comme  l'appelle  Origene  ,  de 
cette  conférence  de  Jalon  &  de  Papifque. 

Ci;)Rom.  XI.   I.   &  Philip.  III.  5. 

(e)  Hieronim.  in  catalog.  cap.  j. 

(/;  ibid. 
(.)  ibid. 

(/;)  Philip.  III.  6. 
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fefte  des  Pharifiens  la  plus  exacte  &  la  plus  fevere  de  tontes.. 
Son  métier  e'toic  de  faire  (a)  des  tentes  qui  pouvoient  fervir  aux 
foldats  &  aux  mariniers.  Car  c'étoit  une  pratique  fort  com- 
mune (h)  parmi  les  Juifs  de  faire  apprendre  un  métier  ,  même 
à  ceux  qui  étudioient  les  faintes  lettres ,  foit  afin  qu'ils  euflTent 
toujours  un  moyen  de  gagner  leur  vie  ,  foit  pour  leur  faire  évi- 
ter les  déregîemens  qui  nailTent  de  roifiveté. 
l'EjuS'^L'an  ^^'  ^aul  avoit  alors  un  grand  zèle  (  c  )  pour  la  Loi ,  &  il  fur- 
^3-  &  34.  depaffoit  en  cela  la  plupart  de  ceux  de  fon  âge.  Mais  fon  zèle 
l'Ere  vuigai-  q^ç^]^  p^Q  éclairé  i  £c  ce  fut  ce  qui  le  rendit  un  blafphemateur  , 
(  d  j  un  perfecuteur  &  un  outrageux  ennemi  de  l'Eglife.  Il  con- 
fcntit  {  e  )  à.  la  mort  de  faint  Etienne  ,  &  il  garda  les  habits  de 
ceux  qui  le  lapidoient.  La  mort  de  ce  premier  des  martyrs  fut 
fuivie  d'une  grande  perfccution  contre  l'Eglife  de  la  part  des 
Juifs.  Saul  demanda  des  lettres  (/)  au  fouverain  Pontife  pour 
les  fynagogues  de  Damas,  afin  que  s'il  y  trouvoit  des  difciples 
de  Jefus-Chrift  j  il  les  amenât  prifonniers  à  Jerufalem. 

I  il.  Lorfqu'étant  en  chemin  il  approchoit  déjà  de  Damas  , 
fioaraa34.  tout  d  uu  coup  {g)  cu  pleui  midi  il  fut  envu-onne  dune  lu- 
mière venanc  du  ciel  ,£c  plus  éclatante  que  celle  du  foleil ,  qui 
le  fit  tomber  ,  &  tous  ceux  qui  étoient  avec  lui.  Alors  il  enten- 
dit une  voix  qui  lui  dit  en  hébreu:  Saul  ,Saul  , pourquoi  me 
perfecutez-vous  ?  Saul  répondit  :  qui  êtes-vous  Seigneur  ?  Et  le 
Seigneur  lui  dit  ;  je  fuis  Jefus  que  vous  perfecutez.  Saul  dit  en 
tremblant  :  Seigneur,que  voulez-vous  que  je  faffe  ?  Levez-vous  , 
dit  le  Seigneur ,  entrez  dans  la  ville  ,  &  on  vous  dira  ce  que 
vous  devez  faire.  Il  fut  trois  jours  à  Damas  fans  voir  ,  &  fans 
boire  ni  manger  ,  ne  faifant  autre  chofe  que  prier.  Au  bout  de 
ce  tems ,  Ananie  un  des  difciples  de  Jeius-Chrill ,  qui  demeu- 
roit  à  Damas  ,6c  qui  par  fon  ordre  vint  trouver  Saul  dans  la 
maifon  où  il  logeoit ,  lui  impofa  les  mains ,  &:  lui  dit  :  Mon  frè- 
re Saul  ,  le  Seigneur  Jefus  qui  vous  a  apparu  en  chemin  m'a 
envoyé  afin  que  vous  recouvriés  la  vue  ,  5i  foyés  rempli  du  S. 


(  «)  Aft.  XVIII.  ?. 

(  i  )  L'tglifc  chrétienne  a  fuivi  cette 
pratiiiuc  ,  &  le  c]uatricmcConcile  de  Car- 
thai;C  ordonne  aux  Ecclcfiaftiqucs  ,  quel- 
ques inllruits  qu'ils  foicnt  de  la  parole  de 
pieu,  d'exercer  un  métier  pour  gagner  de 
quoi  lé  nourrir  &  fe  vttir.  Voyez  Fkury , 


niaurs  des  Chrctieiis  §.  99. 

(  <  )  Ad.  XXII.  3.  &  Galat.  I.  14. 
(ii)  i.  limot.  I.  13. 
(c)  Aft.  VI.ji.  &  VII.  57. 
(/)  Ad.  VIII.  i.8f  Icq. 
(iOAét.lX.  s.&feq. 
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F-fprit.  Auffi-tôc  tombèrent  des  yeux  de  Saul  comme  des  écail- 
les j  i!  fut  enfuite  bapcifé  ,  &:  prit  de  la  nourriture. 

IV.   11  demeura   quelques    (a)  jours  avec   les  fidèles  qui  ,^- -^.^"tf^" 
etoient  a  Damas  ,  6:  commença  aulii-tot  a  prêcher  dans  les  ^amas  &  en 
fynagoeues ,  que  Jefus  écoit  le  fils  de  Dieu  ,6cie  Chrift.  De  Da-  Arabie,  il  fe 
nias  il  pafla  (h)  dans  l'Arabie  déferte  ,  d'oii  étant  retourné  à [;''^"J^j-t^„^ 5" 
Damas  il  y  demeura  long-tems ,  prêchant  l'Evangile  Se  con- 36.  &   37. 
fondant  les  Juifs.  Ceux-ci  ne  pouvant  plus  fouffrir  l'avantage ^"""^  ^^.    ^" 
que  l'Eglife  tiroit  de  fa  converfion  ,6c  de  fes  prédications,  fe  ciu'cn^4l?  " 
réfolurent  de  le  tuer.  Mais  il  fe  fauva  de  la  ville  pendant  la 
nuit  ,  Ss.  vint  (  c)  à  Jerufalem  pour  voir  faint  Pierre  ,  avec  le- 
quel il  demeura  quinze  jours.  Pendant  qu'il  étoit  en  cette  ville 
il  voulut  fe  joindre  aux  difciples,  qui  ne  croyant  pas  encore 
qu'il  eût  embralïé    la    foi  ,  l'évitèrent  3  mais  faint  Barnabe 
l'ayant  meneaux  Apôtres  faint  Pierre  £c  faint  Jacques ,  &  leur 
ayant  raconté  fa  converfion ,  &C  ce  qu'il  avoit  fait  à  Damas  , 
les  difciples  prirent  confiance  en  faint  Paul,  &  il  étoit  toujours 
avec  eux.  De  Jerufalem  il  vint  à  Tharfe  ,  &  de-là  dans  les 
pays  de  Syrie  &  de  Cilicie ,  étant  encore  inconnu  de  vifa^e 
auxEglifes  de  Judée  i  feulement  elles  favoient  fa  converfion éc 
en  glorifioient  Dieu. 

V  .  La  famine  prédite  par  Agabus  s'étant  fait  fentir  ,  lesfi!-     Saint  Paul 
deles  d'Antioche  (<s^j  envoyèrent  des  aumônes  aux  frères  c]"!  potr^avec^' 
demeuroient  en  Judée,  Barnabe  &  Saul  en  furent  chargés ,  Bamabé.  L'an 
fc  s'étant  acquittés  de  leur  miniftere,  ils  retournèrent  de  Jeru-'^'^  J-  ^-  '^-• 
falem  à  Antioche.  Ce  fut  là  {e)  qu'ils  reçurent  leur  miflion"*^"  **'** 
du  laint  Efprit  en  qualité  d'Apôtres.  D' Antioche  ils  allèrent 
à  Seleucie ,  d'ovi  ils  pafferent  en  Chypre.  Saul  étant  à  Paphos 
y  convertit  Serge  Paul  Proconful ,  dont  il  porta  toujours  le  nom 
dans  la  iuite.  De-là  ils  vinrent  (  f)  à  Antioche  de  Pifidie  ,  en- 
fuite  à  Icône  où  ils  refterent  long-tems.  Mais  voyant  qu'on  étoic 
fur  le  point  de  fe  jetrer  fur  eux  pour  les  outrager  ,   ils  s'en- 
fuirent à  Lyftres  ,  &  à  Derbes  ,  villes  de  Lycaonie ,  où  ils  con- 
vertirent plufieurs  perfonnes.  Ils  parcoururent  enluite  la  Pifi- 
die ,  6l  vinrent  en  Pamphilie  j  &  ayant  annoncé  la  parole  de 
Dieu  à  Perge  ,  ils  defcendirent  à  Attalie.  De-là  ils  firent  voile 
à  Antioche  de  Syrie  ,  où  ayant  affemblé  l'Eglife  ils  raconte- 


(.()  Aft.  IX.  19.  &req. 
(  i  )  Galat.  I.  17. 

ii)  Aa.  VIII.  lé.  &  Palac.  T.  i8.  & 
Icq. 


(d)  Au.  XII. 

(e)  Aft.   XIII. 
(/)  Ad.    XIV, 
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rent  combien  Dieu  avoic  fait  de  grandes  chofes  par  leur  mi- 
niftere. 
II  affifte  au      y  f.  Cependant  quelqu'uns  des  frères  (  a  )  vinrent  de  Tudée 

Concile  dcje-   *a-Io,  t.»  ,,  ^4         ii        r 

rufaiem.  L'an  ^  -ft-ntioche  ,  &  y  excicerent  un  trouble  conliderable,  loutenanc 
de  j.  c.  4j.  qu'il  falloir  circoncire  lesGentilsqui  embraffoient  la  foi  6:  leur 
jufquajo.      ordonner  de  garder  la  loi  de  Moyfe.  Saine  Paul  &  faint  Bar- 
nabe s'y  oppofcrent,  difant ,  que  Jefus-Chrifl.  étoit   venu  af- 
franchif  les  fiensde  cette  fervitude.On  réfolut  qu'ils  iroient  àje- 
rufalem  confulcer  les  Apôtres  &  les  Prêtres  fur  cette  queftion. 
Ainfî  S.  Paul  revint  en  cette  ville  (l>)  quatorze  ans  après  fa  con- 
verfîon,  &  y  vint  par  révélation  divine.  Il  conféra  avec  les  Apô- 
tres qui  y  ecoient,  c'efl- à-dire  avec  S.  Pierie  ,  S.  Jacques ,  &  S. 
Jean.  Il  compara  avec  leur  doétrine  celle  qu'il  prêchoit  aux 
Gentils  ,  &  qu'il  n'avoic  apprifc  quepar  la  re'velation  de  Jefus- 
Chrill,&tout  fe  trouva  conforme  de  part  &  d'autre.  Enfuite 
on  examina  la  queflion  des  cérémonies  légales  ,  Se  le  Concile 
fut  d'avis  de  ne  point  impofer  aux  nations  un  joug  que  les  Juifs 
même  n'avoient  pu  porter  ,  &  qui  étoit  inutile.  Ce  fut  dans  ce 
même  voyage  que  faint  Jacques ,  faint  Pierre  &  faint  Jean  re- 
connurent que  Dieu  avoit  confié  à  faint  Paul  la  prédication 
de  l'Evangile  pour  les  Gentils ,  comme  à  faint  Pierre  pour  le* 
Juifs.  Alnfi  ils  lui  donnèrent  la  main  à  lui  6>:  à  faint  Barnabe, 
en  figne  de  focieté  ,  afin  que  les  uns  prêchafTent  aux  Gentils, 
les  autres  aux  circoncis  ,  leur  recommandant  feulement  le  foin 
des  pauvres  de  Judée. 
Saint  Paul      VII.  Saint  Paul  &  faint  Barnabe  étant  de  retour  à  Antio- 
fefeparedes.  che  avec  Judas  &  Silas  ,  il   y  arriva  {c)  entr'eux  une  petite 
voT''s  d"  conteflation  au  fujet  de  Jean  furnommé  Marc.  Saint  Barnabe 
puis  l'an  de  Ic  prit  avcc  lui  &  s'embarqua  pour  aller  en  Chypre  ,  &  faint 
J.  C.  5i.juf-  Paul  ayant  pris  Silas  traverfa  avec  lui  la  Syrie  &:  la  Cilicie.  Il 
^" "  ^ '""■  rencontra  Timothéeà  Lyfl:res,&  (  i)  ayant  réfolu  de  le  me- 
ner avec  lui  ,  il  le  circoncit  pour  gagner  à  Jefus-Chrifl  un  plus 
grand  nombre  de  Juifs.  Lorfqu'ils  eurent  traverfé  la  Phrygie 
&  la  Galatie ,  le  faint  Efprit  leur  défendit  d'annoncer  la  parole 
de  Dieu  en  Afie.  Etant  venu  en  Myfie  ils  fe  difpofoient  à  paffer 
en  Bythinie  )mais  l'Efprit  ne  leur  ayant  pas  permis  ils  defcen- 
dirent  à  Troade.  Ce  fut  là  que  faint  Paul  apperçut  dans  une  vi- 
fion  un  homme  de  Macédoine  qui  le  prioitde  venir  le  fecou. 

(<.)Aa.  XV.  j        (c)  Ad.  XV.  3<?.  &feq. 

(  b)  Galat.  II.  I,  &  foq.  I       C  <i  )  Aft.  XVl. 
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rir ,  ôi  qu'il  prit  faint  Luc  pour  compagnon  de  fes  voyages.  S'é- 
tant  donc  embarqués  à  Troade  ,  ils  vinrent  à  Samothrace, le 
lendemain  à  Naples ,  &  dç-là  à  Philippes  ,  où  faint  Paul  &  Silas 
furent  battus  de  verges.  Ils  paflercnt  (  a  )  de-là  par  Amphipolis , 
&  par  AppoUonie,  &  vinrent  àTheflalonique.  Pendant  le  long 
féjour  que  fliint  Paul  fit  dans  cette  ville,  il  y  reçut  deux  fois 
des  frères  do  Philippes  de  quoi  fatisfaire  à  fes  befoins  j  mais  les 
Juifs  ayant  excité  un  tumulte  ,  dès  la  nuit  même  les  frères  le 
conduifirent  hors  de  la  ville.  De  Theflalonique  faint  Paul  alla, 
à  Athènes,    Là  en  attendant  que  Silas  &:  Timothée  l'euflenc 
joint ,  il  difputoit  avec  les  Juifs  &  les  Philofophes  touchant  Jefus- 
Chrift  ,  &  le  Dieu  inconnu.  Il  y  convertit  même  à  la  foi  Denis 
l'Areopagite  ,  &  plufieurs  autres.  D'Athènes ,  (  i»  )  il  vint  I  Co- 
rinthe  où  il  fit  de  grands  fruits  pendant  les  dix-huit  mois  qu'il  y 
refta.  S'étant  enfuite  embarqué  au  port  deCenchrée  ,  il  paffa. 
à  Ephefe  ,  &  étant  abordé  à  Cefarée  de  Straton  il  alla  à  Jeru- 
falem  ,  &  de-là  à  Antioche  de  Syrie  ,  où  ayant  paffé  quelque 
tems ,  il  en  partit ,  traverfant  par  ordre  de  ville  en  ville  la  Ga- 
]atie&  la  Ihrygie.  Etant  de  retour  à  Ephefe  ,  il  (  c)  y  inftruifit 
douze  des  difciples  qui  ne  connoifloient  que  le  baptême  de  faint 
Jean  ,  &  leur  ayant  impofé  les  mains ,  ils  parloient  diverfes  lan- 
gues ,  &  prophetifoient. 

VIII.  En  l'an  ^8.  faint  Paul  après  avoir  («?)  recueilli  les  au-    Suke  des 
mônes  de  la  Macédoine  &  de  l'Achaïe  fe  mit  en  chemin  pour  voyages  de  s. 
les  porter  aux  pauvres  de  Jerufalem,  Ce  fut  dans  ce  voyage,    ^"^''*"' 
que  paffant  par  Troade  il  relTufcita  Eutyque  qui  étoit  tombé 
du  haut  d'une  fenêtre  pendant  la  célébration  de  l'Euchariftie. 
Paffant  par  {e)   Milet  il  envoya  à  Ephefe  ,  &  affembla  les 
Prêtres  &    les  Evêques  des  Eglifes  voifines  5    &  après  leur 
avoir  parlé  pendant  quelque  tems,&  prié  avec  eux,  il  paiTa  à 
rifle  de  Cos  ,  enfuite  à  celle  de  Rhodes ,  puis  à  Patare  ,  &  de-là  à 
Tyr  où  il   demeura  fept  jours  avec  les  Chrétiens  de  ce  lieu  , 
qui  lui  difoicnt  en  efprit  de  prophétie  de  ne  point  aller  à  Jeru- 
falem. De  Tyr  ,  faint  Paul  alla  à  Ptolemaïde  ,  &  de-là  à  Cefarée 
où  il  logea  chez  Philippe  qui  étoit  l'un  des  fept  Diacres.  Ce 
fut  en  ce  lieu  que  le  Prophète  Agabus  lui  prédit  qu'il  feroit 
pris  à  Jerufalem  par  les  Juifs,  &  livré  aux  Gentils,  Ce  faint 


(,0  Aa.  XVII.  I     (<;)  Aft.xx. 

(  O  Aft.  XVIII.  &  IL  Cor.  1.15.  (  O  Aa.  XXL 
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Apôtre  n'en  fut  point  effrayé,  &  déclara  qu'il  éroit  prêt  de 
fouffrir  non-feulement  la  prifon  ,  mais  la  mort  même  pour  le 
nom  du  Seigneur.  11  arriva  àjerufalem  affés-tôt  pour  y  célé- 
brer la  Pentecôte  fuivant  fon  projet. 
Ileftprisà      ^ -^'  Le  lendemain  de  fon  arrivée  il  alla  voir  faint  Jacques  , 
jerufaiem ,  &  chez  qui  tous  ies  Prêtrcs  s'afTemblercnt.  Saint  Paul  leur  ayant 
^°"j""^5'':j  raconté  ce  que  le  Seigneur  avoit  fait  chez  les  Gentils  par  foti 
demeure  pen- niiniftere  ,  ils  en  louèrent  Dieu,  Mais   quelques  Juifs  d'Afie 
dant  deux  ans.  croyant  qu'il  avoit  profané  le  Temple  en  v    faifant    entrer 
îp!"éo!^       '  Trophime  qui  étoit  Gentil  de  naiffance  ,  ils  émurent  le  peu- 
ple contre    lui.   Comme  ils  fe  dilpofoient  à  le  tuer  ,  le  Tri- 
bun Lyfias  le  tira  de  leurs  mains  ,  &  le  fit  mener  dans  la  forte- 
relTe  Antonia.  Saint  Paul  avant  que  d'y  entrer  fit  faire  filen- 
ce  ,  &  parla  au  peuple.  Son  difcours  ne  fit  qu'irriter  davan- 
tage les  Juifs  ,   &  Lyfias  le  condamna   (  ^  )  à  être  battu  de 
verges  j  mais   l'Apôtre  évita  ce  fupplice  ,  en  déclarant  qu'il 
étoit  citoyen  Romain.  Le  lendemain  il  défendit  (h)  lui-mê- 
me fa  caufe  devant  le  Confeil  ,  d'une  manière  qui  mit  la  divi- 
fîon  entre  ceux  qui   le  compofoient.  Le  jour    d'après  étant 
averti  que  les  Juifs  avoient  fait  ferment  de  le  tuer  ,  il  fit  fa- 
voir  leur  defiTein  au  Tribun  qui  l'envoya  avec  une  cfcorte  (c) 
à  Félix  Gouverneur  de  la  Province  qui  demeuroit  à  Cefaréc. 
S.  Paul  ayant  donc  été  cité  devant  le  Tribunal  de  ce  Gouver- 
neur ,  comme  Juge  de  la  nation  Juive  ,  il  expliqua  fa  dodrine 
en  fa  prefence  ,&  fe  juftifia  par  un  difcours   très  étudié.  Mais 
Félix  l'entendant  parler  de  la  foi  en  Jefus-Chrill ,  delà  juftice, 
de  la  chafteté  ,  &  du  jugement  futur  ,  il  en  fut  tffrayé  j  &  re- 
mit à  l'oùir  plus  amplement  une  autre  fois.  Cependant  il  le 
recommandai  un  Centurion  afin  qu'il  fut  gardé  honnêtement, 

6  que  les  fiens  euflcnt  liberté  de  le  fcrvir.  Pendant  les  deux 
années  entières  qu'il  le  retint  dans  les  fers  ,  fouvcnt  il  l'en- 
voyoit  quérir ,  &  s'entretenoit  avec  lui  ,  parce  qu'il  efperoit 
en  recevoir  de  l'argent, 

ilparoitde-      X.  Le  tcms  du  gouvernement  de  Félix  étant  fini  ,  on  cn- 

vanc  Feftiiç     yoya  pour  lui  fucceder  Portius  Fcflus  qui  n'écouta  pas  moins 

con"duit'àKo- f'^v°''^Wcment  les  accufations  des  Juifs  qu'avoit  fait  fon  pre- 

me.  deccflcur.  Saint  Paul  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  des 

Juifs  qui  vouloientle  traduire  à  Jcrufalcm  pour  l'y  faire  juger  , 

(a)A&.XXU.  I       (O  Aft  XXIV. 

U)  Aa.  xxiii.  I  , 

employa 
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employa  le  dernier  moyen  qui  lui  reftoit ,  &  appella  {a)  à  Céfar. 
Quelques  jours  après  il de'fendit  de  nouveau  fa  caufe  devant  le 
RoyAgrippa  6c  Bérénice  fafœurjquiétoient  venus  rendre  vifite 
à  Feflus  jMais  quoiqu'il  les  eût  convaincus  de  Ton  innocence, 
on  ne  laiflTa  pas  de  le  mettre  avec  d'autres  prilonniers  entre  les 
mains  d'un  nommé  Jule  Centenier ,  pour  être  conduit  à  Ro- 
me. Il  s'embarqua  (/<  )  avec  faint  Luc  6c  Ariftarque  dans  un. 
vaifTeau  d'Adrumet.  Après  plufieurs  jours  de  navigation,  ils 
arrivèrent  en  Crète  ,  de-là  ils  palTerent  à  Malthe  après  avoir 
été  battus  d'une  horrible  tempête.  Saint  Paul  y  fut  mordu  d'une 
vipère  ,  mais  ayant  fecoué  l'animal  dans  le  feu  fans  en  avoir  reçu 
aucun  mal ,  il  fut  pris  pour  un  Dieu  par  les  habitansde  cette 
Ifle.  Après  avoir  demeuré  trois  mois  à  Malthe  ,  ils  s'embar- 
quèrent dans  un  vaifTeau  d'Alexandrie.  Ils  mouillèrent  d'abord 
à  Syracufe  j  de-là  côtoyant  la  Sicile  ,  ils  vinrent  à  Rege, 
enfuite  à  Pouzole  ,  d'où  ils  fe  rendirent  à  Rome  par  terre. 

XI.  Là  il  fut  permis  à  faint  Paul  de  demeurer  en  fon  par-    i'  a^ive  à 
ticulier  avec  le  foldat  qui  legardoit  ,fic  qui  lefuivoit  toujours  g°'"^'  ^j"_ 
attaché  (c)  avec  lui  à  une  longue  chaîne.  Il  y  demeura  deux  meure  pen- 
ans  entiers  dans  un  logement  qu'il  avoit  loué,  où  il  recevoit '^■■'^"''^'"'^"'• 

•    I  •       .  •  o,  r  ■  •      1        J     n     •  I     II  retourne  en 

tous  ceux  qui  le  venoient  voir  ,  oc  enieignoit  la  dodrrine  de  orient  lau 
l'Evangile  avec  toute  liberté,  &.  lans  obltacle.  Plufieurs  Percs^^s. 
ont  crû  qu'ayant  été  délivré  de  fes  chaînes  l'an  63.  il  étoitallé 
en  Efpagne , &  qu'il  y  avoit  prêché  l'Evangile  j  mais  ils  ue{d) 
paroifTentpas  avoir  eu  d'autres  raifons  de  le  croire  ,  que  parce 
qu'il  témoigne  (  f  )  qu'il  en  avoit  le  delfein  lorfqu'il  écrivit  fa 
Lettre  aux  Romains  3  aufli  l'Eglife  d'Efpagne  ne  conferve  aucun 
(/)  vcftige  tant  foit  peu  certain,  que  faint  Paul  y  ait  jamais  prê- 
ché. Quoiqu'il  en  foit ,  cet  Apôtre  après  avoir  vlfité  l'Occident , 


(a  )  Aa.  XXV.  XXVI. 
(4)  Aa.  XXVI r.& XXVIII. 

(  f  )  Les  Romains  fnilbient  ainfi  garJcr 
ceux  qui  n'ctoicnt  pas  renfermez,  dans  une 
prilbn.  Jofefh.  lib.  Xf^lll.  amiquit.  C^  Semça 

Bpif.  y. 

(  (/  )  Les  Pcres  qui  difent  que  faint  Paul 
a  prêché  l'Evangile  en  Efpagre  ,  font  S. 
Atlianale  ,  ffi/î.  ai  DrMont.  S.  Cyrille  ce 
Jerulalem  ,  Catechtf.  17.  S.  Epiphane  ,  hi- 
ref.  27.  >><<>»•  6.  S.  Chryfoftome /Jrj/àf.  in 
«/>;/?.  ai  Hch.  S.  Jérôme,  in  cap.  XL  IJai. 
Theodoret  in  ej>il}.  1.  ai  Tiniot.  S.  Gré- 
goire le  Grand  lib.  31.  in  Job.  cap.  11.  Si. 
quelques  autres. 

Tome  I. 


(ej  Cum  in  Hifpatiiam  profcifii  afero  , 
fpero  t^uod  ptrMeriens  videain  vos.  Rom.  XV. 
14. 

(/)  Pour  réfuter  ce  que  quelques  nou- 
veaux Eipagnols  avancent  touchant  la 
prédication  de  faint  Paul  en  Efpagne  ^  il 
ne  faut  que  leur  demander  qu'ils  faflcnt 
remonter  la  fucceffion  de  leurs  Evcques 
jufqu'à  cet  Apôtre  :  Eiai:t  origine:  Eccle- 
clsparum  fuarmn  ,  evolvant  oriincm  Epifc.^pj- 
rum  ,  ita  pcr  fuccel]loKCS  ,  ab  initia  Aecv.rrin- 
tim  ,  ut  frinms  ille  Epifirpui  aliquem  ex  Ap9- 
flolii  vel  yipoOolicis  viris  ;  hoc  erini  moio  Apo^ 
ftoliit  Ecclcfie  cenfus  fiios  iefcrunt ,  fait  Sn.^r- 
norum  Ecclefîa  haitm  Fûhcarpum    ah  Roanne 

Ccc 
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retourna  en  Orientée  en  Afîe  ,  ainll  qu'il  l'avoic  promis  lui- 
même  dans  plufieurs  (a)  de fes  Lettres. 
Il  vient  à       XII.  Sut  la  fin  de  l'an  64.  Dieu  ayant  révélé  à  {b)  S.  Paul 
con'de  ft"is  &  ^"'^^  foufFriroit  le  martyre  à  Rome  ,  il  y  vint  une  féconde  fois  , 
y  fouft're  le  &  s'y  employa  de  nouveau  à  inftruirc  les  Juifs  dans  les  fynago- 
inartyrc.        g,jçs  ^  ^  ^  gagner  les  Payens  dans  les  places  6c  les  aflemblées  pu- 
bliques. Il  (  c  )  convertit  entr'autres  une  Concubine  de  Néron  , 
Si  lui  perfuada  de  renoncer  abfolument  au  commerce  que  les 
loix  de  la  chafteté  ne  lui  pouvoient  permettre  de  continuer  avec 
ce  Prince.  Néron  l'ayant  fçû  ,1e  fit  mettre  en  prifon.  Mais  com- 
mefon empire  {d)  n'étoitpas  fuffifamment  affermi  ,&  que  d'ail- 
leurs il  nes'étoit  pas  encore  abandonné  auxexcès  honteux  qu'il 
commit  par  la  fuite  ,  il  fit  comparoîtrc  faint  Paul  en  fa  prefen- 
ce  ,  &  l'ayant  oiii  il  le  renvoya  abfous.  L'Apôtre  ne  fe  fervit  de 
fa  liberté  que  pour  aller  annoncer  l'Evangile  ,  &  pour  faire  con- 
noître  à  tout  le  monde  la  gloire  &  l'excellence  de  la  foi  ,  ôc  la 
protection  vifible  que  Dieu  lui  donnoit.  Mais  quelque  tems  après 
il  fut  remis  en  prifon,  £c  reçut  à  Rome  la  couronne  du  martyre  , 
l'an  {e)  65.  félon  l'Ere  vulgaire,  le  même  jour  que  faint  Pierre 


ci,lloratum  refert  ,  Jicut  Romanorum  Clcmen- 
tern  à  i'ctro  ordinatum  edit.  l'roinde  utique  C 
catirt  exhibent  ^koj  ah  AfoflcUs  in  Epijccpiim 
cc;:f}itu[os ,  Apofiolici  fen'ii.is  traduces  habeunt. 
Tcrciillian.  lib.  de  priCcript.  ctp.  32.. 

(rt)  Voycs  epijf.  iidl'hiUmoii.  v.  ^4.  ad 
rhiljj'l>.  I.  15.&  II,  Z4.  &  ad  Tic.  I.  J. 
Voycs  aiiflî  l.'iiiit  Chrylbft. /-r-t/Iii  in  epijl. 
ad  Hib.  &  Theodoret  in  pfit.  117.  qui  alFu- 
rent  que  làinr  Paul  étoit  retourné  de  Ro- 
me en  Orient. 

(  L)  Athanaf!   apologia  pro  fuga  fua , 
tom.  i.pag.  TiJ- 
Cf  )  Chryfoftom.  hom.  46.  in  aft.  Apo- 
ftol.  Afierius  hom.  8.  tom.  i.auftuar.  IJi- 
bliot.  Pat.  pag.  168. 

(  </)  Sciendum  auicni  in  prima  Jaiisfaclione , 
necduni  'N.ermii  itnpirio  nburato  ,  nec  in  t,m- 
t.i  erunperite  fceltra  ,  quanta  de  eo  narrant 
hifiorix  ,  i'aulum  à  Kirime  dimiffum.  Hic- 
ronim.  in    catalog.  cap.    5. 

(  e  j  Saint  Jérôme  met  le  martyre  de 
làint  PaiJ  en  la  quatorzième  année  de  Né- 
ron 5  &  la  trcnte-icptiémc  de  Jcliis-Chrilh 
îiic  trç  0  quartoJecimo  Ncrouis  anno  .  .  .  ca- 
fite  iruniatur  .  .  pufl  Pajjiontm  Vomini  tii- 
j^ejimofipcimo.  Kieronim.  in  caïaUg.  cap. y  ce 
q^ui  revient  à  la  68,  année  de  l'Ire  vul- 


gaire. Saint  Epiphane  hitref.  27.  ««m.  g. 
la  place  en  la  douzième  année  de  Néron  , 
la  66.  de  Jeûis-Chriit  :  Fvft  Apopolon.m  Pé- 
tri Pauliqiie  iicctm  qux  in  annum  T\cr<.nis  diui- 
decinmm  incurrit.  Nous  croyons  devoir  l'a- 
vancer &  la  mettre  en  l'an  6^.  car  noiis 
lifons  dans  Sulpice  Severe  lib.  2.  hifl.  cap. 
!■).  que  (hint  Pierre  &  faint  Paul  furent 
mis  à  mort  avant  b  guerre  de   Judée.  Hoc 

initia  in  Chriflianoi  jtviri  ccrptuw  i  puj}  tli.im 
datis  legibus  rdigio  vctah.ilur  ,  palamqiie  tdi- 
Ui$  projiufiis  ,  ChnJlianAni  ejjc  non  licchai  , 
timi  Paubis  ac  Petrus  cnfitis  damniti  :  quorum 
uni  ctrvix  gladio  dcfeSla  ,  Pilriis  in  carce- 
rcm  JhhLitiis  eft.  Dum  hxc  Romx  germ.tur  Jh- 
ddti  pr.tfidii  fui  Flori  injuriai  non  jeranes  ,  rc- 
btliare  cafeniin.  Advirfm  coi  k'effi/tfanus  pro- 
confilari  impirio  à  Kerone  tnifiu-i  La  guerre 
de  Judée  n'ayant  donc  commencé  qu'aa 
mois  de  May  de  la  doiiziénit  année  de 
Ncron  ,  ainfi  que  le  dit  Jofcph  ,  iih.  zo, 
ivitiijiiit.  cap.  )).  Il  faut  (don  la  chronolo- 
gie de  Sulpice  Severe  ,  que  ces  faints  Apô- 
tres liiicnt  morts  au  mois  de  Juin  de  l'an- 
née précédente  ,  qui  ell  la  ^5.  de  l'hrc 
vulgaire.  Paul  Orolé  confirme  cette  épo- 
que lorlqu'il  dit  que  la  mort  de  (iiint  Pierre 
&  de  làmt  Paul  fut  punie  l'automne  lui- 
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ctoit  enterré  fur  le  chemin  d'Oflie  dès  la  fin  du  (  *  )  fécond  fié- 
cle  ,  ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu'on  dépofa  fon  corps  en  cet 
endroit  auffi-tôt  après  fon  martyre. 


ARTICLE      IL 

Des  Epitres  de  Ja'mt  F  mil  a-ux  Romains , 
(isr  aux  Corimbie?îs. 

I.  TLnous  refte  de  faint  Paul  quatorze  Epitres  ,  dont  neuf  .'^fA  ^f'^''^^ 


I 


font  addreffées  à  fept  Eglifes  ,{b)  une  aux  Romains ,  deux  c,  gênerai. 
aux  Corinthiens ,  une  aux  Galates  ,  une  aux  Ephefiens  ,  une 
aux  Philippiens ,  une  aux  Colofllens ,  deux  aux  Theflaloniciens , 
quatre  autres  font  écrites  à  fes  difciples,deux  à  Timothée,  une  à 
Tite.une  à  Philemonjla  quatrième  eft  aux  Hébreux.  Ces  Epitres 
ont  toujours  été  plus  (  c  )  célèbres  dans  l'Eglife  ,  que  celles  des 
autres  Apôtres  ,  &  elles  ont  fait  non-feulement  le  fujet  de  la 
confolationôc  de  l'édification  des  chrétiens,  mais  (d)  encore 
de  l'admiration  des  Juifs  &  desPayens.  Ceux-mêmes  qui  étoient 
fes  plus  grands  ennemis  ,&  les  plus  jaloux  de  fa  gloire,  &  qui 
méprifoient  fes  difcours  quand  il  étoit  prefent ,  fe  font  [e)  crû. 
obligez  d'avouer  que  fes  Lettres  étoient  remplies  de  force  ôc 
d'autorité.  Les  raifonnemens  en  font  juftes ,  les  penfées  nobles  , 
le  ftile  vif  &  animé.  Il  y  a  des  endroits  obfcurs  &  un  peu  emba- 
raflcz ,  foit  à  caufe  de  la  fublimité  de  la  matière  qu'il  y  traite  > 
foit  à  caufe  des  fréquentes  parenthefes  dont  elles  font  entre- 
coupées ,  oc  d'un  affez  grand  nombre  de  tranfpofitions ,  &  d'Ky- 


vante  de  plulîeurs  grands  fléaux  qui  dc- 
folcrent  la  ville  de  Rome.  l'rimHi  Aero 
Romx  Chrijliams  fnl>(>Uciis  C  mortibm  ujfecit , 
ac  fer  ovine!  provimuts  fari  ferfecutioiie  ex- 
cruciari  iviferavic ,  ijifimique  nomen  extirpnre 
conaïui,  bealiQimcs  Chrifti  Afofluloi  i'etrum  cru- 
ce,  Paulitn:  giidi»  occidii.  Mox  acervatim  mi- 
Jiram  oborix  uiulique  ilades  tfj>refli.re.  Nam 
fuhjèijiume  aMHmno  tanta  urbi  fejtiUmia  in- 
citbuit  ,  MI  ti/çi«t!»  milUa  fnnerum  in  ratio- 
nem  Lihitinj:  vevirer.t.  Orof.  lib.  7-  ("(>■  7- 
Or  Tacite  eft  témoin  que  cette  pcfte  ar- 
riva fous  le  Conliilat  de  Ner\'a  &  de  Ve- 
ftiiius  ,  qui  tombe  en  l'an  65.  de  l'Ere  vul- 
gaire. Car  après  avoir  yarli  de  ce  qui  le 


pafla  fous  l'année  de  leur  Confulat ,  il  fi- 
nit aiafi  û  narration  :  Toi  fcuinoribia  fadum 
annuni  itiam  dii  t^mpeftiiubus  O"  irwrbis  injt- 
gnivere.  ya^ata  campania  turbine  veittoriim  , 
ijui  villas ,  arbujia  /fiuges paffim  disjecit.  Per- 
tulit  viuUnlium  ad  vicina  urbi  ,  in  'ma  omnc 
mcrtaliimt  gen»s  vis  pepiLntix  depojiitUbjtKr  , 
nidiâ  cali  interrpçrie  tji'-c  occurreret  oculis.  Ta- 
cit.  lib.  lé.  annall.  cap.  13. 

(a)  Eufeb.  lib.  2.  hift.  cap.  i?. 

(  /;  )  Hierouim.  m  catalog.  cap.  f. 

(  (^  Auguft.  in  plàlni.   i;o. 

(d)  Chrylbilom.  lib.  4.  delacerdot.  c.7. 

(O  n.  Cor.  XI.  6.  &  Auguftin.  lib. 
de  dodrin.  chriftian.  cap.  7. 
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perboles.  Les  critiques  remarquent  auffi  que  le  grec  n'en  eft  pas 
pur  5  &  que  fouvent  le  tour  de  la  phrafe  eft  hébraïque.  Saint 
Paul  met  ordinairement  fon  nom  &  fes  qualités  à  la  tête  de 
fes  Epîtres.  Quelquefois  il  y  ajoute  celui  de  quelques-uns  de  (es 
difciples  ,  foit  parce  qu'ils  lui  avoient  fervi  de  Secrétaires  j  foit 
pour  leur  faire  honneur  ,  ou  pour  concilier  plus  de  {a)  crédit 
à  fes  Lettres  >  ou  enfin  parce  qu'ils  e'toient  fort  connus  des  Egli- 
fes  aufquelles  il  e'crivoit.  Nous  en  voyons  un  exemple  dans  la 
première  Epitre  aux  Corinthiens  qu'il  commence  ainfi  :  Paul 
jlpotre  de  jcjus-ChriJl  pur  la  vocation  ^  la  volonté  de  Dieu  ,  ^ 
Sojlhene  jon  frère  •)  bi  dans  l'Epitre  aux  ThefTaloniciens  :  Paul^ 
Silvatn  cr  Timothce  a  l'EgltJe  de  Thejfalonique.  Mais  on  n'a 
jamais  douté  dans  l'Eglife  que  faintPaul  n'en  fût  feul  auteur, 
Tertius  qui  dit  avoir  écrit  f^)  la  lettre  aux  Romains  n'en 
fut  que  le  fecretaire  ou  le  copifte  i  ^  il  y  a  apparence  que  l'A- 
pôtre di6la  aufîî  à  quelqu'un  de  fes  difciples  >  la  première  aux 
Corinthiens ,  celle  aux  Coloffiens ,  &.  la  féconde  aux  Theflalo-' 
niciens.  Cependant  de  peur  qu'on  ne  s'y  méprît  ,  6c  qu'on  ne  fît 
pafier  de  faufles  lettres  fous  fon  nom  ,  il  avoit  coutume  de  met- 
tre fon  leing  dans  toutes  fes  lettres  ,  Se  de  les  foufcrire  d'une 
façon  qui  lui  étoit  particulière.  C'efl  ce  qu'il  nous  apprend  lui- 
même  dans  fa  féconde  aux  ThefTaloniciens  ,  où  il  dit  (  c  )je  vous 
falue  ici  de  ma  propre  main  moi  Paul  ;  cejl-là  mon  feing  dans 
toutes  mes  lettres  -.j'écris  ainfi  :  La  gract  de  Notre-Seigncur  jefus- 
Chri(l  joit  avec  vous  tous,  jimen.  Ceux  qui  ont  arrangé  les  Epi- 
tres  de  faint  Paul  dans  nos  Bibles  ont  (^)  eu  moins  d'égard 
au  tems  auquel  elles  ont  été  écrites  qu'à  la  dignité  des 
E gli fes  ,  ou  au  mérite  des  fidèles  qui  les  compofoient ,  ou  à  la 
grandeur  des  myfleres  qui  y  font  expliquez  ,  ou  à  l'excellence 
des  matières  qui  y  font  traitées.  La  première  de  toutes  félon  l'or- 
dre des  tems,  cfl  celle  que  faint  Paul  écrivit  aux  ThefTaloni- 
ciens ;  la  féconde  addreflée  aux  mêmes  peuples  fut  écrite  peu 
de  tems  après  5  enfuite  celle  aux  Calâtes  i  après  quoi  il  écrivit 
les  deux  aux  Corinthiens  5  puis  la  première  à  Timothée  ,  à  Tite  y 
aux  Romains,  aux  Philippiens,  àPhilemon,  aux  Ephefiens,  aux 
Colofliens  S:  aux  Hébreux  5  la  dernière  de  toutes  cil:  la  féconde  à 
Crimothée.  L'Apôtre  l'écrivit  étant  à  la  fin  de  fa  vie,  &  pro- 


(<»)  Vi  ']»os  fusgulorum  non  nivviLit  autorités, 
«UliuHw  /.iltc'ii  nwvcrci  ajjen/iis.  SuIvIolU.  CV  4. 

(4)ÀdKom.XVI.  ïz. 


(r)  II.  Ad  Theililo.1.    III.    17. 
((/)  Chryfoiloin.  &.  Thcodorct.  prsiiiE. 
iii  Lj>ifl.  Pauli. 
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che  de  fon  martyre  ,  comme  il  nous  en  affcire  {a)\ui- même. 

I I.  L'Epitre  aux  Romains  a  été  mife  à  la  tête  des  autres ,  Toit    Epitre  de  S. 
à  caufe  de  (  5  )  la  dignité  de  la  ville  de  Rome  ,  foit  à  caufe  des  ,„^-'^5  "écrite 
înftruftions  importantes  que  nous  y  trouvons  pour  les  mœurs ,  itc  Corinthc. 
&  delà  dodrine  exadeôê  parfaite  qu'elle  contient  pour  les  dog-  ^*"  us- 
ines. Car  c'eft  particulièrement  dans  cette  lettre  que  faint  Paul 
explique  le  myllerc  de  la  grâce  qui  julHfîe  les  impies.  Il  l'écri- 
vit à  Corinthe  ,  ce  qui  paroît  par  diverfes  circonftanccs.  i  ". 

Parce  qu'il  y  f alue  les  Romains  au  nom  de  Caïus  (  c  )  qu'il  avoic 
baotifé  de  ùi  main  à  Corinthe  ,  gc  chez  qui  il  logeoit  ordinai- 
rement j  2".  Parce  qu'il  les  falue  aufli  de  la  part  (  1^)  d'Eraflc 
Tréforier  de  la  ville  de  Corinthe.  3°.  Parce  qu'il  leur  recom- 
mande (  e  )  Phebé  DiaconelTc  de  l'Eglife  de  Cenchrée ,  qui  étoit 
un  bourg  qui  fervoit  de  port  à  Corinthe  du  côté  de  l'EUef- 
pont  ^  de  l'A  fie  ,  6c  qu'il  avoit  chargé  cette  femme  de  leur 
rendre  cette  lettre.  Saint  Paul  écrivit  après  avoir  (/)  recueilli 
les  aumônes  de  la  Macédoine  ,  Se  de  l'Achaïe  ,  &lorfqu'il  étoic 
prêt  de  les  porter  à  Jerufalem.  Ainfi  ce  fut  au  commencement 
de  l'an  ^8.  de  Jefus-Chrift.  Terce  ou  Tertius  en  fut  le  fe- 
cretaire. 

III.  L'Epitre  aux  Romains  paiTe  pour  la  plus  fublime  ,  &  la    Obrcurité 
plus  obfcure  de  toutes  les  Epitresde  faint  Paul  ,  &  c'eft  d'elle  tr'è'Eilea'été 
principalement  qu'on  entend   ces  paroles    de  l'Apôtre  faint  écrite  en  grec 
Pierre  :  Pa^il  {g)  notre  frère  vous  a  écrit  félon-  la  \age^e  qui  lui 

H  été  donnée  ,  ainfi  qu'il  le  fuit  dans  toutes  fes  lettres  ,  dans  lef- 
^uelles  il  y  a,  certaines  chofes  d/fflciles  à  entendre  ,  aufquelles  des 
ferfonnes  peu  infiruites  donnent  un  faux  fens ,  de  même  qu^aux 
Mitres  écritures  four  leur  propre  ruine.  Saint  Auguflin  n'étant 
encore  que  Prêtre  entreprit  de  l'expliquer  ,  &  fit  (  ^  )  un  livre 
entier  fur  le  feul  titre.  Mais  rebuté  par  la  longueur  ,  &  la  dif- 
ficulté de  l'ouvrage  ,  il  fe  défifta  de  fon  entrcprife.  On  peut  (  /  ) 
dire  néanmoins  qu'il  l'explique  dans  tous  fes  ouvrages  fur  la 
grâce  ,  6:  que  c'en  e(l  un  excellent  commentaire.  Saint  Jérôme 
n'en  jugeoit  pas  autrement.  Frappé  des  grandes  obfcurités  qu'il 
y  remarquoit ,  ( /' )  il  dit  qu'il  lui  eût  fallu  non  un  livre  ,mâis 
plufieurs  volumes  pour  l'expliquer.  Quoiqu'addreifée  aux  Ro- 


(fl)  II.  TiniotfV.  6.  8. 

(  b  1  Aupiiftiii.  Epift.  105.  sd  Sixtum, 

(  c)  I.  Cor.  I.  14. 

{</)  II.  AdTimot.  IV.  10. 

(e)  Ad  Rom.  XVI,. i. 


(/)  Rom.  XV  15. 

{g]  II.  Pctr.  III.  i?. 

(  À)  Auaiifiin.  lib.  I.  rctraifcat;  cap.  i:y. 

(j)  TLIlemont  j  coin.  i.  pag.  z<;^. 

(i^)  Onmii  Epijieit  nhriis  ol^fcuritatibus  kt- 

Ccc  iij 
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mains  ,  elle  a  néanmoins  été  originairement  écrite  en  grec  ,& 
non  en  latin ,  qui  étoit  la  langue  vulgaire  de  ces  peuples.  Mais 
la  langue  grecque  éioic  alors  (i  commune  dans  le  monde  ,  &  fi 
familière  dans  Rome  ,  que  les  femmes  (  a.)  mêmes l'entendoient 
&  la  parloient.  D'ailleurs  il  eft  à  remarquer  que  fous  le  nom 
de  Romains  l'Apôtre  n'entend  pas  feulement  ceux  qui  étoienc 
nés  dans  Rome  ,  ni  les  naturels  de  cet  Empire  ,  mais  tous  les 
fidèles  de  quelque  nation  que  ce  pût  être ,  que  le  commerce 
&  la  necefficé  des  affaires  y  avoir  attirés.  C'eft  pourquoi  dans 
l'addreffe  de  fa  lettre  il  ne  dit  pas  :  Â  'vous  tous  Romains  j  mais  : 
A  tous  ceux  qui  font  h  Rome  chéris  de  Dieu  ,  ç^  faints  parla  vo~ 
cation.-  Paroles  qui  regardent  également  tous  les  fidèles  ,  foit 
Juifs ,  foit  Gentils  qui  pouvoicnt  être  alors  répandus  dans  l'Em- 
pire Romain.  Il  étoit  donc  convenable  qu'il  leur  écrivît 
en  grec ,  qui  étoic  la  langue  la  plus  commune  en  ce  tems-là 
dans  l'Empire. 
Analyfe  de  I  V.  L'Eglife  de  Rome  étant  mêlée  de  plufieurs  Juifs ,  il  y 
cette  Epitre.  ^yQJj  ^jg  fréquentes  difputes  entr'eux  &  les  Grecs  ,  c'eft-à- 
dire  les  Gentils.  Les  Juifs  fe  glorifiant  de  leur  naiflance  ,&  des 
promeffes  faites  à  leurs  Pères ,  regardoient  les  Gentils  comme 
des  nations  immondes  ,  Se.  prétendoient  qu'ils  ne  dévoient  avoir 
aucune  part  à  la  grâce  de  la  nouvelle  alliancejou  du  moins  qu'en 
les  admettant  à  la  lumière  de  l'Evangile  ,  il  falloit  les  obliger  à 
la  circoncifion  ,  &  aux  autres  obfervances  légales  ;  car  ils  ne 
connoifibient  point  d'autre  juftice  que  la  pratique  des  œuvres 
prefcritespar  la  Loi  de  Moyfe.  Les  Gentils  au  contraire  faifanc 
valoir  le  mérite  de  laPhilofophie,qui  leur  avoir  fait  connoîtreSc 
pratiquer  la  plupart  des  préceptes  de  la  morale  fans  le  fecours  de 
la  révélation  &  de  la  Loi ,  reprochoient  aux  Juifs  de  ce  qu'après 
avoir  reçu  de  Dieu  tant  de  grâces ,  ils  lui  avoient  été  tant  de 
foisrebeles ,  &  foutenoient  qu'il  étoit  plus  jufte  que  Jefus-Chrift 
favorifât  les  Gentils  qui  l'avoient  adoré  aufiî-tôt  qu'ils  l'avoient 
connU)que  lesjuifs  qui  l'ayant  connu  les  premiers, l'a  voient  rejet- 
te &  crucifié.  Pour  arrêter  le  cours  de  ces  difputes  qui  pouvoient 
caufcr  quelque  fchifme  ,  faint  Paul  crut  qu'il  étoit  ncceffairede 
leur  écrire  ,&  de  travailler  à  ôter  aux  uns  6c  aux  autres  tout 


voluiA  efl  ;  V  fi  vohtero    cuiiÛa  diJJ'erere  ,  ne-  \         (a^  .  ■  .  Gmnia  }^rece  ; 

a».w<i.t»i  mtlii  itnui  liber  ,  fi:d  tnagna  C?"  tnil-  1  Cik:'  ft  turpc  iva^is  nopris  r.sfcire  latir-e. 

la  irum  firilnr.fia  voiuniina.  Hieroiiiiii.  EpiiV  |       Juvciial.  latyr.  6. 
ad  Algalîain.  quaeft.  8. 
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fujet  de  vanité.  D'abord  il  humilie  les  Gentils  en  leur  faifant  voir 
raveuglemeut  Scl'impieté  de  leurs  Philofophes  ,  &  en  leur  mon- 
trant que  les  lumières  donc  ils  fe  gloritioient  n'a  voient  fervi  qu'à 
les  rendre  plus  coupables  i  parce  qu'ayant  connu  Dieu  ,  ils  ne 
l'on:  point  glorifié  comme  Dieu.  Il  reprime  enfuite  l'orgueil  des 
Juifs  en  leur  montrant  qu'ils  n'étoient  pas  plus  dignes  de  la 
grâce  de  l'Evangile  que  les  Gentils ,  puifqu'ils  étoient  égale- 
ment enveloppés  dans  le  péché  >  que  la  vraie  circoncifion  efl: 
celle  qui  l'eft  ielon  le  cœur  ,  èc  que  tous  lans  diftinction  ont  be- 
foin  de  la  puilîance  de  Dieu  1  puis  il  fait  voir  par  l'exemple  d'A- 
braham que  la  vraie  juftice  vient  de  la  foi  agiflante  par  h  cha- 
rité ;  que  les  œuvres  lans  la  foi  en  Jefus-Chrifl:  font  inutiles  j 
que  nul  ne  peut  donc  (c  glorifier.  11  pafl'e  de-là  à  l'explication 
du  myftere  de  la  prédeftination  &  de  la  réprobation  ,  6i  il  joint 
aux  dogmes  de  la  foi  d'cxcellens  préceptes  de  morale,  &  les  prin- 
cipes de  la  vie  &  de  la  pieté  chrétienne.  Sur  la  fin  de  fon  Epitre 
il  exhorte  les  Romains  à  la  paix  ,  &  prie  Dieu  auteur  de  la  paix 
5c  de  la  concorde  de  demeurer  avec  eux  ,  &  de  leur  accorder 
l'efprit  d'union  5c  de  charité.  Le  dernier  chapitre  ne  contient 
que  dts  recommandations  &:  des  civilités  de  fa  part,  êc  de  la 
part  de  l'Eglife  de  Corinthe.  Les  noms  grecs  de  ceux  qu'il  fa- 
lue  font  voir  que  la  plupart  étoient  venus  de  Grèce  ôc  d'O- 
rient. 

V.  L'Eglife  de  Rome  ne  fut  pas  la  feule  qui  fut  troublée  par  Prcmîi-e  E- 
la  divifion.  Celle  de  Corinthe  l'a  voit  été  quelque  tems  aupa- p"[j1  ^^^  ^'o! 
ravant  par  les  partialités  &  les  jaloufies  que  l'efprit  de  difcor-  nr.tiutns.  A- 
de  avoit  infpirées  aux  fidèles  de  cette  ville.  Accoutumés  aux  dif-  "'^'j^!'*-'  '^f  "'^" 
putes  des  Philofophes  divifés  en  plufieurs  fedes  dont  chacune 
prenoit  le  nom  de  fon  auteur  ,  &,  l'élevoit  au  deffus  de  tous  les 
autres ,  les  uns  difoient  :  je  fuis  difciple  de  Paul  ;  d'autres  :  je  fuis 
difciple  d'Appollosjd'autres  -.dePierre  i  d'autres:  de  Jefus-Chrift; 
6c  chacun  d'eux  afFedloit  de  relever  le  mérite  de  fon  parti  au 
préjudice  des  autres.  Ils  fouffroient  même  dans  leur  alTemblée 
un  des  fidèles  de  Corinthe  qui  avoit  commis  un  incefte  avec  fa 
bellc-mere;&i  quelques-uns  d'entr'eux  plaidoient  devant  lesjugcs 
payens  ,  an  lieu  de  prendre  des  Arbitres  chrétiens  pour  termi- 
ner leurs  affaires.  Un  autre  défordre  ,  c'eft  q'ie  dans  les  repas 
de  charité  qui  accompagnoient  la  célébration  de  l'Euchariftie  y 
les  riches  mangeoient  feparément  ce  qu'ils  avoient  apporté  3 
£c  meprifoient  les  pauvres.  Enfin  il  y  en  avoit  qui  tiroient  va- 
ûité  des  dons  furnacurels ,  &.  qiii  aâeûoient  de  parler  des  laa» 
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o-ues  inconnues  dans  les  afTemblées.  Saint  Paul  ayant  été  infor- 
mé de  tous  ces  defordres  par  ceux  de  lamaifonde  (^)Cloé, 
qui  le  lui  mandèrent  apparemment  par  le  moyen  de  Stephanas  , 
de  Fortunat  &  d'Achaïquei  étant  d'ailleurs  (b)  confulté  par 
l'Eglife  de  Corinthe  fur  plufieurs  articles  ,  en  particulier  fur  la 
continence  6i  le  mariage, &  lur  les  viandes  immolées  aux  Ido- 
les ,  il  fe  crut  obligé  de  leur  écrire  pour  appaifer  leurs  difpu- 
tes  ,  régler  leurs  mœurs  &  décider  leurs  doutes.  Pour  reprimer 
leur  orgueil  qui  étoit  la  fource  des  divifions  qui  regnoient  en- 
tr'eux  ,  il  leur  fait  voir  dès  le  commencement  defon  Epitre ,  que 
loin  d'être  fa  vans  &  fages,  comme  ils  fe  le  perfuadoient  ,  ils 
font  encore  grolliers 5c  charnels»  puifqu'au  lieu  de  s'attacher 
à  Jefus-Chrill  auteur  de  tout  bien ,  ils  s'attachent  à  fes  Mini- 
ftres.  Il  les  humilie  encore  à  l'occafion  de  l'inceftueux  qu'ils 
avoient  laiffé  impuni  ,  êc  il  fe  joint  d'efprit  à  eux  pour  le  livrer 
à  Satan.  Venant  enfuite  à  ceux  qui  plaidoient  devant  les  infi- 
dèles ,  il  les  en  reprend  vivement,  &  les  exhorte  à  plutôt  fouf- 
frir  les  injustices  que  de  plaider.  Quant  aux  queftions  que  les 
Corinthiens  avoient  propcfées ,  faint  Paul  répond  que  chacun 
doit  demeurer  dans  la  condition  où  la  foi  l'a  trouvé  j  que  le 
mariage  eft  un  remède  à  l'incontinence  5  que  la  virginité 
eft  préférable  au  mariage  5  qu'une  veuve  peut  fe  remarier  ;  que 
les  Idoles  n'étant  rien  ,  les  viandes  qui  leur  font  offertes  ne  font 
pas  défendues  j  qu'il  n'en  faut  pas  manger  néanmoins  contre 
fa  confcience  ,  ni  lorfque  quelqu'un  s'en  fcandalife.  Il  leur 
donne  enfuite  divers  reglemens  ecclefiaftiques.  Il  ordonne  aux 
hommes  de  prophetifer  fie  de  prier  la  tête  nuë  ,  &  aux  femmes 
la  tête  voilée.  Il  les  reprend  de  célébrer  la  Cène  du  Seigneur 
avec  peu  de  refpeéf ,  Si  leur  met  devant  les  yeux  le  crime  Sc 
la  punition  de  ceux  qui  le  reçoivent  indignement  j  enfin  il  leur 
fait  voir  que  c'eft  malà-propos  qu'ils  font  vanité  des  dons  fur- 
naturels,  puifqu'ils  font  inutiles  fans  la  charité.  Cette  Epitre  , 
quoique  fort  longue  ,  ne  renferme  pas  tous  les  reglemens  que 
l'Apôtre  avoit  delTein  de  faire  pour  l'Eglife  de  Corinthe  j  ce 
qui  paroît  par  ce  qu'il  dit  à  la  fin  du  chapitre  onzième  :  Je  régle- 
rai les  autres  chofes  lorfque  je  ferai  venu. 
Temsauqucl  V  I.  EUc  fut  écrite  autant  que  l'on  en  peut  juger  vers  la 
die  a  cte  ccn- g^^  ^g  l'an  -j  6 .  de  l'Ere  vulgaire  ,  peu  auparavant  la  fête  de 

(  ,1  )  T.  Cor.  I.  2.  ftions  ,  toiich.iiit  le  mariage ,  la  virginité  , 

{b"   L  5  Corinthiens  avoient  propofc    '    &  autres  matières;  ainfi  qu'il paroit  par  le 
Jaiis  une  lettre  à  làmt  Paul  div  crics  ^uc-    I    chapitre  7.  de  cette  Epitre. 

Pâque- 


DES  AUTEURS  SACRFS.Chap.  VII.    35,5 

Pâque  ,  à  laquelle  l'Apôcre  fait  vifiblement  allufion  lorqu'il  dit  : 
Purifics-vous  du  -vieux  levain  ,  afin  que  ■vous  foyés  une  pâte  toute 
nouvelle ,  comme  vous  êtes  vraiment  les  pains  purs  ^  fians  le- 
vain. Car  fc(HS-€hri{}:  a  été  immolé  ,  lui  qui  ejl  notre  Agneau 
Fauchai.  Ccjl  pourquoi  célébrons  cette  fête  ,  non  avec  le  vieux  le- 
vain ,  ni  avec  le  levain  de  la  malice  ,  (^  de  la  corruption  ,  mais 
Avec  les  pains  fans  levain  de  la  fincerité  (^  de  la  vérité.  Saint 
Paul  étoit  alors  en  Afie  ,  &  apparemment  {a)  k  Ephefe  ,  d'où 
on  croit  que  cette  lettre  fut  écrite, &  non  à  Philippes  ,  com- 
me le  marquent  les  infcriptions  qui  fe  lifent  à  la  fin  de  quel- 
ques exemplaires  grecs.  Elle  fut  envoyée  par  Stephanas  ,  For- 
tunat  &  Achaïque  ,  de  qui  l'Apôtre  avoit  appris  les  troubles 
de  rEo;life  de  Corinthe.  Saint  Clément  Romain  rend  témoi- 
gnage à  cette  Epitre  dans  celle  qu'il  écrivit  lui-même  aux  Co- 
rinthiens :  {b)  Prcnés ,  leur  dit-il ,  les  écrits  du  bicnha/rcux  Paul 
l'Apôtre  5  quelle  ejl  la  principale  chofc  qu'il  vous  recommande  au 
commencement  de  l' Epitre  qu'il  vous  addrejfe  ?  Certes  le  faint  Ef- 
prit  lui  dtéfoit  ce  qu'il  y  dit  ,  de  lui-même  ,  de  Céphas  ,  cr  d'Apollo. 
f^os  inclinations  étoient  defiors  divifécs  ;  mais  vous  étiés  bien  moins 
criminels  ,  parce  qu'elles  ne  venaient  que  de  l'attachcmefit  fincerc 
que  vous  aviés  pour  des  Apôtres.  Paroles  qui  prouvent  tout  en- 
femble  &  l'autenticité  de  la  première  Epitre  de  faint  Paul  aux 
Corinthiens ,  &  l'autorité  qu'elle  a  eûë  dans  l'Eglife  ,  où  elle  a 
été  regardée  de  tous  tems  comme  l'ouvrage  du  faint  Efprit.  Il 
y  a  néanmoins  dans  cette  Epitre  un  endroit  qui  peut  faire  quel- 
que peine  &  autorifer  en  quelque  forte  ceux  qui  ne  veulent 
point  reconnoître  Tinfpiration  divine  de  nos  livres  faints.  C'eft 
celui  où  l'Apôtre  dit:  Pour  ce  {c)  qui  eft  des  autres  queftions  que 
vous  me  propofées  dans  votre  lettre,  ce  n'ejl  pas  le  Seigneur,  mais 
cefi  moi  qui  leur  dis^  que  fi  un  fidèle  a  unefiemme  infidelle,ér  qu'elle 


(  <«  )  Les  infcriptions  latines  difent  que 
cette  lettre  fut  écrite  à  Ephefe.  Plufieurs 
bons  exemplaires  grecs  lifcnt  de  même  , 
&  on  le  lit  aiiflî  dans  l'arabe.  C'eft  encore 
le  lentiment  de  Theodoret  :  Foji  has  aiitcm 
jiriptam  ejjn  cxiftiwo  friurem  ,>d  Corinthioi. 
eani  aiitem  JcriJ'/it  ciini  hphejî  tiinc  temfurii  age- 
nt. Theodoret  ,  fr.if.tt  in  Efift.  l'auli.  ïill 
quoi  il  eft  fuivi  par  l'auteur  de  la  Synopfe 
attribuée  à  faint  Athanalè.  Ce  fcntinient 
eft  de  plus  fondé  (ur  le  texte  mcme  de  cette 
lettre;car  l'Apôtrc  dit  exprellement  au  cha- 
pitre XVI.  8.  ijuil  dtvitiira  à  tfhefe jujijit'à  la 


Pentecôte  ;  ce  qui  inlînue  qu'il  y  étoit  alors 
aduellemenc.  Enfin  il  y  iàlue  les  Corin- 
thiens de  la  part  des  Eglifes  d'Aiîc.  Il  eft 
vrai  qu'il  fcnible  dire  ,  qu'il  traverfoic 
alors  la  Macédoine,  M.ciKiè'.iU<  y«p  Sàfx:- 
(^■-■A  ;  mais  ce  prefcnt ,  ainfî  que  l'ont  re- 
marqué pluiieurs  habiles  interprètes  ,  eft 
dans  le  Icns  un  véritable  futur  ,  comme  le 
latin  l'a  tort  bien  traduit  :  Xam  M.iccdo- 
ni.it'i  fertru;,f;io. 

(  b  )  Clemens  Rom.  Epift.  i.  ad  Corint. 
num.  47- 

(f  j  I.  Cor.  VII.  li 


Tome  J.  D  d  d 
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confente  àe  demeurer  avec  lui  ,  qu'il  ne  fe  fepare  point  d'avec  elle. 
Ne  diroic-on  pas  en  efFet ,  que  c'eft  ici  un  homme  qui  décide 
de  fon  propre  mouvement ,  fans  le  fecours des  lumières  du  Sei- 
gneur ?Mais  il  en  eft  tout  autrement  j  car  faint  Paul  ne  veut 
dire  autre  chofe  en  cet  endroit ,  finon  que  le  cas  que  lui  pro- 
pofoient  les  Corinthiens  touchant  les  perfonnes  mariées  dont 
l'une  cù.  fidclle  ,  &  l'autre  intîdcUe  ,  étoit  un  cas  tout  nouveau  , 
qui  ne  pouvoit  être  décidé ,  ni  par  l'autorité  de  la  Loi  ancienne , 
ni  par  la  difporuion  de  la  Loi  nouvelle.  C'étoit  donc  à  lui  aie 
décider  ,Sc  il  le  fait  non  fclon  les  lumières  de  la  raifon  feule, 
mais  fuivant  les  loix  de  la  charité  ,  &:  les  lumières  du  faint  Ef- 
^  prit  dont  il  étoit  rempli  ,  ainfi  qu'il  le  dit  lui-même  en  (/?)  plus 

d'un  endroit  de  cette  Epitre. 
Seconde  Epi-      Vil.  D'Ephefe  faint  Paul  pafla  en  i'  ^)  Macédoine  ,  où  Tite 
treauxConn-le  vint  trouvcr  ,  &  le  confola  par  les  bonnes  nouvelles  qu'il  lui 
îyî^'de  cette  ^Ppo^'^^  ^e  Corinthe  ,  lui  racontant  combien  ils  avoient  été  tou- 
Epicre.  chez  de  fa  lettre  précédente  ,  le  regret  qu'ils  avoient  de  fon  ab- 

fence  ,  leur  foumiiiion  entière  à  fes  avis  ,  leurs  larmes  &  leur 
zèle  pour  foulagcr  par  leurs  aumônes  les  pauvres  de  Jerufa- 
lem.  L'Apôtre  affuré  par  ce  récit  du  fuccès  de  fa  première  let- 
tre ,  crut  qu'il  étoit  à  propos  de  leur  en  écrire  une  féconde  , 
qu'il  addrcffa  en  fon  nom  ,  Se  au  nom  de  Timothée  à  l'E- 
glifede  Corinthe  ,  &  aux  fidèles  de  toute  l'Achaïe.  Il  s'y  excufe 
de  n'être  pas  encore  allé  les  voir  ,  fur  les  travaux  &  les  pcrfecu- 
tions  qu'il  a  eus  à  foufFrir  dans  l'Afie,&  fur  la  crainte  qu'il  avoit 
que  fa  prefence  n'attriftât  quelques-uns  d'eux  par  les  réprimant 
des  qu'il  auroit  été  obligé  de  leur  faire,  parce  qu'ils  ne  s'é- 
toient  pas  encore  corrigés.  Il  ajoute  qu'à  leur  prière  il  pardon- 
ne à  celui  qu'il  avoit  excommunié  dans  fa  première  lettre  ,  de 
crainte  de  le  jetter  dans  le  defcfpoir  ,  &:  dans  l'apoftafie.  Jl  ré- 
fute enfuite  les  calomnies  que  quelques  faux  Apôtres  avoient 
répandues  contre  lui  ;  &  pour  le  faire  d'une  manière  plus  fenfi- 
ble  ,  il  relevé  fon  miniftere  ,  &  fait  voir  que  fa  conduite  eft  beau- 
coup au  delTus  de  celle  de  ces  fédiifteurs  qui  abufoient  de  la 
crédulité  6^:  de  la  pieté  des  fidèles.  Il  s'applique  fur  tout  à  rele- 
ver fes  foufFrances  ,  &  il  n'oublie  pas  les  révélations  dont  Dien 
l'avoit  gratifié  j  après  s'être  ainfi  juflifié  ,  il  avertit  les  Corin- 


(  a  )    Confilium  aiitem  do   t,imqii,.m  niiferi-    .    tiim  Dei  hahcum  Ibiil.  40. 
tcrdijni  ccnjtcuim  à  Domino  ,  ut  fm  jiddiu  I.  (i  )   Au.  XX.  &  II.  Cor.  II.  &  VII. 

Cor.  VII.  zj.  l'uto  auttm  quad  &  'goffiri-   j 


DES  AUTEURS  s  ACRE'S.  Chap.  VIL     3<?5 

thiens  qu'il  n'a  parlé  de  lui-même  que  pour  les  édifier  j  &  il  les 
exhorte  à  fe  comporter  de  telle  manière  ,  que  lorfqu'il  les  ira 
voir, il  ne  foit  pas  obligé  d'ufer  envers  eux  de  feverité. 

VIII.  Tite  fut  le  porteur  de  cette  lettre.  L'Apôtre  l'écri-  Elle  fut éwi- , 
vit  de  Macédoine  (  ^  ) ,  &  s'il  faut  ajouter  foi  à  la  note  que  les  jg  j"^^"  '^* 
Grecs  mettent  à  la  fin  de  cette  Epicrc  ,  ce  fut  de  la  (  ^  )  ville  de 
Philippes,  la  première  où  il  avoit  annoncé  l'Evangile  dans  cet- 
te Province.  Quelques  exemplaires  latms  portent  qu'ill'écrivit 

de  Troade  dans  l'Afie  mineure.  Mais  c'cft  une  erreur  vifible  , 
étant  certain  par  plufieurs  endroits  de  (c)  cette  Epitre  même , 
qu'elle  a  été  écrite  en  Macédoine.  Ce  fut  vers  la  fin  de  l'année 
57.  de  Jefus-Chrill ,  près  d'tin  an  après  la  première  lettre.  Ce 
qui  paroît  en  ce  que  l'Apôtre  dit  deux  fois  dans  la  féconde  , 
que  les  Corinthiens  préparoient  leurs  aumônes  dès  (d)  l'année 
fajfce  i  &.  dans  la  première  (e)  W  les  exhorte  à  préparer  ces  au- 
mônes. 

IX.  Outre  ces  deux  Epitres  de  faint  Paul  aux  Corinthiens  ,     Troifiém* 
on  lui  en  a  attribué  une  troifiéme  ,  qu'on  dit  être  perdue  &  Epitre  aux  4 

,    f     ,      •  I         j  /->     r        •  i-L   c        ^  '  Corinthiens;  ! 

avoir  ete  écrite  avant  les  deux  autres.  Ce  lentiment  eli:  ronde  i„;,poice  à  s. 
fur  ce  qui  eft  dit  au  chapitre  cinquième  :  fe  vous  ai  ccrit  dans  l'sui. 
ma  lettre  que  vous  n'eujjics  point  de  commerce  avec  les  fornica- 
teurs  }  câ  que  je  n  entends  pas  des  fornicateurs  de  ce  monde  ..  .  au- 
trement il  faudroit  en  fortir  i  mais  ce  que  je  vous  ai  écrit  ,  c'ejl 
que  fi  quelqu'un  qui  pajfe  pour  être  de  nos  frères  ,  efl  impudique  , 
ou  avare  . .  .  vous  ne  mangiés  pas  même  avec  lui.  Mais  ces  pa- 
roles peuvent  aifément  fe  rapporter  à  ce  que  faint  Paul  avoit 
dit  peu  auparavant  dans  la  même  Epitre  :  Retranchés  du  milieu 
de  vous  celui  qut  a  commis  l'incefte.  Et  encore  :  Ne  favcs-vous  pas 
qu'un  peu  de  lcva.in  corrompt  toute  la  pâte  ?  Ainfi  fans  fuppofer 
à  l'Apôtre  une  troifiéme  lettre  que  l'antiquité  n'a  jamais  con- 
nue,  il  faut  dire  que  par  ces  paroles  :Jf  vous  ai  cent  dans  ma 
lettre  :  Il  entend  celle-là  même  où  il  parle  ainfi  j  êc  non  une  au- 
tre lettre  précédente.  Theodoret  (/)  les  a  pris  en  ce  fens  ,  & 
après  lui  Theophiladle  ,  aufii  bien  que  l'auteur  des  Commen- 
taires fur  les  Epitres  de  faint  Paul  ,  fauffement  attribués  à  faint 
Jérôme  i  en  quoi  ils  fe  font  conformés  au  texte  original  ,  que 


C«)  II.  Cor.  VII.  VIII.  IX. 

(  6  )  yjj  eofdem  Corinthios  <y  banc  mittic 
ex  Maiidon:.:.  Synop.  Achan.  tom.  z.  op. 
Athan.  pag.  loo. 


(OU-  Cor.  vu.  VIII.  IX. 

(  d)  II.  Cor.  VIII.  10. 

(O  I-  Cor.  XVl.  I. 

(/)  Nott  in  aliajéd  in  hac.  Thcodorer. 

Dddij 


35)5  HISTOIRE    GENERALE 

l'on  peut  traduire  ainfi  {  a)  :Je  vous  ai  écrit  dans  cette  lettre-,  ç^ue 
vous  neitjjiés  point  de  commerce  avec  les  fornicateurs. 


ARTICLE     III. 

T>es  Epitres  de  faint  Paul  aux  Galates ,  aux  Ephejiens  , 
^  aux  Philippiens. 

Epitre  aux  J.  ï^  E  u  de  tems  après  le  voyage  que  faint  Paul  avoit  fait  en 
Gaiates.Quei-     I      Galerie ,  &  où  il  avoir  été  reçu  comme  (  b  )  s'il  eût  été 

le  en  fut  1  oc-       ■■•^  ,         .    ,  ^   f.       ^,     .,-,  I     .^      ^  -1  •     /      \ 

cafioH.  Ce    un  Ange  du  ciel ,  ou  Jelus  Chrilt  lui  même  ,  il  apprit  (  c  )  que 
qu'elle  con-  ^es  peuples  s'écoient  laifles  aller  à  la  fédudion  par  quelques 
Juifs  convertis.  Ces  faux  docteurs  leur  avoient  perfuadé,  qu'il 
ne  fuffifoit  pas  de  croire  en  Jefus-Chrift  pour  être  fauve,  mais 
qu'il  falloit  encore  recevoir  la  circoncifion  ,  &  obferver  les  au- 
tres cérémonies  de  la  Loi  Judaïque.  Ils  alleguoient  pour  cela 
l'exemple  de  faint  Pierre  ,  de  faint  Jacques  ,  &:  de  faint  Jean  , 
qui  par  condefcendence  pour  la  foiblefle   des  Juifs  nouvelle- 
ment convertis  à  la  foi  ,  foufFrircnt  qu'ils  obfervaflent  encore 
plufieurs  pratiques  de  la  Loi  de  Moyfe.  Mais  conune  faint  Paul 
avoit  enfeisné  le  contraire  ,  ils  s'efForçoient  de  diminuer  fon  au- 
torité en  difant,  qu'il  n'étoit  qu'un  Apôtre  du  fécond  rang  ,  & 
qu'il  étoit  obligé  de  fe  conformer  aux  premiers  Apôtres  qui 
avoient  été  appelles  ,  &  inllruits  par  Jefus-Chrift  mêm.e.  Pour 
diffiper  ces  calomnies  &  réfuter  ces  erreurs,  faint  Paiilfe  fentit 
obligé  d'écrire  aux  Galates  une  lettre  véhémente  ,  oii  après  les 
avoir  repris  avec  force  ,  d'avoir  abandonné  la  faine  dodrinCa 
il  déclare  qu'il  eft  Apôtre,  non  par  la  vocation  des  hommes, 
mais  par  celle  de  Jefus-Chrift,  non- plus  pafîible  ôc  mortel  fur 
la  terre ,  mais  reffufcité  &  glorieux  dans  le  ciel  j  qu'rl  n'a  reçu 
fa  doftrine  d'aucun  homme  ,  mais  de  Dieu  feul  j  qu'il  eftnéan- 
moins  parfaitement  d'accord  avec  les  autres  Apôtres.  Il  rap- 
porte enfuite  comment  il  refifta  en  face  à  faint  Pierre, qui  en 
fe  féparant  des  Gentils  convertis  ,  fembloit  vouloir  les  obliger 
à  judaïler  ;  puis  venant  à  l'erreur  dont  on  avoit  imbu  l'efprit 
des  Galates ,  il  la  réfute  en  montrant  que  la  Loi  de  Movfc  ne 

hîc.  Scrij'fi  z\bii  aiite  in  Imc  HpipcLi.  Théo-    i         (  ^!  1    E'vf">.4-«  '"«'»  '' ^^  tV(f«A?. 
pllilaft.   iiic.     Hoc    iffiim  in  hac    Efiflcla  iu  (*^   Gaht.  IV.  14. 

ferifjî,  Hicroniin.  in  Epift.  ad  Paulin.  1       (c)  Aft.  XVIII.  13.  &  fuiv. 
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juflifîe  point  par  elle-même  ,  qu'elle  n'étoic  qu'une  pre'paration 
à  la  grâce,  qui  devoir  venir  parla  foi  -,  que  celui  qui  a  reçu  le 
baptême  de  Jelus-Chrift  cft  mort  à  la  Loi  j  que  fi  la  Loi  jufti- 
fioit ,  Jefus-Chrift  (eroit  mort  en  vain  >  qu'Abraham  n'a  point 
obtenu  la  juftice  par  la  circoncifion  ,  mais  par  la  foi  qu'il  a 
eiië  aux  promefl'es  de  Dieu  avant  même  que  d'avoir  été  cir- 
concis ,  êc  avant  la  Loi  >  que  le  tems  de  la  foi  &:  de  la  grâce  étant 
venu  ,  il  n'y  a  plus  de  diftindion  de  Juif,  ou  de  Gentil  ,  de 
libre  ou  d'efclave  ,  d'homme  ou  de  femme ,  étant  tous  un  en  Je- 
fus  Chrift ,  tousenfans  d'Abraham  ,  &C  héritiers  des  promeffesj 
que  la  circoncifion  ne  fert  plus  de  rien  ,  mais  la  foi  qui  opère 
par  la  charité  ,  car  l'amour  du  prochain  renferme  toute  la  Loi, 
Dans  les  deux  derniers  chapitres  il  leur  donne  d'excellens  avis 
pour  la  conduite  de  leur  vie  ,  &  il  les  exhorte  à  vivre  félon  l'ef- 
prit ,  &  non  félon  la  chair  ,  à  conferver  l'union  ,  à  fe  fupporter 
les  uns  les  autres ,  à  fe  garder  du  levain  des  faux  dodleurs ,  ôc 
à  contribuer  libéralement  à  la  fubfiflance  de  ceux  qui  les  con- 
duifent,  6c  qui  les  enfeignent. 

1 1.  Saint  Paul  écrivit  toute  cette  lettre  de  fa  (  /î  )  main  ,  ce     Saint  Paul 
qui  félon  faint  Chryfoftome  (  h  )  étoit  une  preuve  de  fa  grande  '  '^"i^"^  ''=  '"^ 

A       ,       -.  1       /-    1  -1       '         •  '     j>  '     propre  main, 

tendrelle  envers  le*  Cjalates  >  car  il  n  avoit  pas  accoutume  d  e-  en  l'an  55.  ds 
crire  fes  lettres  ,  mais  de  les  dicter  ,  fe  contentant  de  les  fouf-  J-  C. 
crire  de  fa  main.  Cette  lettre  fuivant  le  même  (c)  Saint  a 
précédé  celle  aux  Romains  :,Ce  qui  revient  à  ce  que  plufieurs 
habiles  interprètes  difent  après  faint  (d)  Grégoire,  qu'elle  fuc 
envoyée  d'Fphefe  ,  où  l'Apôtre  demeura  deux  ans  au  retour 
de  ion  voyage  de  Galatie  &  de  Fhrvgie.  Saint  Jérôme  (  /n  Ga^. 
lat.  FI.  II  )  croit  que  faint  Paul  l'écrivit  dans  fes  liens  ,  ap- 
paremment parce  que  faint  Paul  s'y  glorifie  de  porter  fur  fon 
corps  les  lligmates  de  Jeius-Chrift  3  mais  cette  raifon  n'efl  pas 
affez  forte  j  l'Apôtre  ayant  porté  toute  fa  vie  la  mortification 
de  Jefu!)-Chrifi:  fur  lui-même  5  d'ailleurs  elle  fut  écrite  peu  de 
tems  après  qu'il  eut  travaillé  à  la  converfion  de  ces  peuples  > 
ce  qui  paroît  par  le  commencement  de  cette  lettre  :  {i)  Je  m'é- 
tonne au' abiin donnant  celui  qui  vous  a  appelles  a  la  grâce  de  fe- 


(a)  Galat.  VI.  ii. 

(  b  ^  Chryibftom.  in  caj).  6.  Efifl.  ad  Ga- 
lat. Theodoret  croit  aufli-bicn  que  &int 
Chryloftoiiie  que  l'Apôtre  écrivit  toute 
cette  Epitre  de  fa  main.  Mais  faint  Jérô- 
me ell  de  fentiment  qu'il  l'écrivit  léulc- 


ment  depuis  le  verfct  onzième  ûu  chapi- 
tre  fîxiéme. 
(  c  )  Chryibftom.  prolog.  in  Ep.  adRom. 

(  i/ )  Gregor.     lit.     30.    in  ^ob.    caj).   8. 
Voyez.  Tillemont  J  p.;^   255.  C"  561. 
(O  Ad  Galat.  I.  s*. 
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fits-Chrifl ,  vous  pi^'Jfiés  fi-tot  h  un  autre  Evangile.  Puis  donc  que 
faim  Paul  prêcha  en  Galatie  l'an  54.  de  Jefus-Chrift  félon  l'Ère 
vulgaire  ,  quelque  tems  après  fon  retour  de  Jerufalem  ,  on  doit 
fixer  l'époque  de  l'Epicre  aux  Galates  en  l'an  5  5.  Marcion  C  <*  ) 
dans  l'ordre  qu'il  donne  aux  Epicres  de  faine  Paul ,  place  celle- 
ci  la  première  de  toutes  5  Tertultien  (  h  ]  dit  qu'il  l'écrivit  étant 
encore  peu  affermi  dans  la  grâce  de  la  foi  ,  &:  la  met  comme 
Marcion  la  première  de  toutes.  Mais  ils  fe  (ont  trompés,  étant 
certain  comme  nous  le  montrerons  en  fon  lieu  ,  que  l'Epitre 
aux  ThelTaloniciens,efl:  la  première  que  faint  Paul  ait  écrite. 
Epitre  ae  s.  II I.  Celle  que  cet  Apôtre  envoya  aux  Ephefiens  eft  une  des 
Paul  aux  E-  demicres.  Il  l'écrivit  lorfqu'il  étoit  actuellement  dans  les  pri- 
de  J.  C.  6z.  ^on^  de  Rome  ,  comme  il  le  marque  lui -même  en  plulieurs 
(  c  )  endroits  de  cette  Epitre  où  il  fait  mention  de  fes  liens.  Mais 
comme  faint  Paul  a  été  deux  fois  dans  les  chaînes  j  la  première  , 
après  qu'il  fut  pris  par  les  Juifs  à  Jerufalem,  la  feptiéme an- 
née de  Néron  >  la  féconde  ,  lorfqu'étant  venu  à  Rome  il  y  fut 
arrêté  par  les  ordres  du  même  Empereur  la  dixième  année  de 
fon  règne  j  on  ne  fait  pas  au  jufte  li  l'on  doit  appliquer  ce  qu'il 
dit  de  Tes  liens  à  fa  première  ou  à  fa  féconde  captivité.  L'opi- 
nion la  plus  fuivie  l'attribue  à  la  première.  H  paroît  en  efîèt 
que  lorfque  l'Apôtre  l'écrivit,  il  avoit  encore  elperance  d'être 
délivré  de  fes  liens,  &  de  prêcher  l'Evangile  avec  la  même  li- 
berté qu'auparavant  :  {à)  Prenés ,  dit- il  aux  Ephefiens  ,  lecaf. 
que  du  faluf  ,  &  l'épe'e  fpirituelle  qui  efi  in  parole  de  Dieu  ,  in- 
"Vaquant  Dieu  en  efprit  ^  en  tout  tcms  par  toutes  portes  de  [uppli- 
cations  ^  de  prières  ,  ^  vous  employant  avec  une  vigilance  ^ 
une  perfeverance  continuelle  a  prier  pour  tous  les  Saints  ^  pour 
moi  aiijji  ^  ajin  que  Dieu  m  ouvrant  la  bouche  ,  me  donne  des  pa- 
roles pour  annoncer  librement  le  myjlere  de  l" Evangile.  De  plus 
il  n'y  dit  rien  de  fa  mort  prochaine,  dont  apparemment  il  n'au- 
roit  pas  manqué  de  les  avertir  ,  comme  il  en  avertit  fon  dif- 
ciple  Timothée  lorfqu'il  fe  vit  fur  le  (e)  point  d^ètre  facrific  ^slt 
le  martyre.  Enfin  faint  Jérôme  (/)  dit  expreffement  que  cette 


(a)  Marcion.  apud Epiphan.  hxreC.  42. 
num.  9. 

(b)  Tertullian.  lib.  i.  cont.  Marcion. 
cap.  to. 

(f)  F.^o  Paulus  vinStits  fro  Vobii gcmibiti. 
Ephel.  III.  I.  Obfecro  it.vjue  vm  fgo  ziin- 
{tus  in  Domino,  EphcI".  IV.   I. 


(./)  Ephcf.  VI.  18.  19. 

(  c)ll.  adTimot.  IV.  6. 

(  /  )  i/Mi^  R0H14:  invincuU  conjefri*s ,  banc 
epiftoLan  mifirit ,  eo  tempon  cj»o  aà  i'hilemo- 
mm  .ly  rtrf  Glojj'enfes  C^  ad  Pbilippen/et  in 
.dia  Lco  fcripias  ejje  mm(havi>ims,  Hieronim. 

in  cij-.  m.  I.  ad  Ephef. 


DES  AUTEURS  SACRFS.Chap.  VII.     355, 

Epitre  fut  écrite  de  Rome  en  même  tems  que  celles  à  Phile- 
mon  ,  aux  Coloiîlens ,  &  aux  Philippiens  ,  lefquelles  font  (a)  in- 
dubitablement du  premier  voyage  de  S.  Paul  à  Rome.  Le  por- 
teur de  cette  letcre  fut(/0  le  Diacre  Tychique.  {c)  Marcion 
la  cicoit  fous  le  nom  de  TEpitre  aux  Laodicéens  j  mais  Tertul- 
lien  [d  I  bi  faint  Epiphane  î'accufentde  lui  avoir  donné  ce  faux 
titre.  Il  y  a  néanmoins  toute  apparence  que  Marcion  ne  l'a- 
voit  intitulée  ainfi  que  fur  la  foi  de  quelques  exemplaires  j  car 
on  ne  voit  pas  quel  intérêt  il  avoit  de  mentir  en  cela.  D'ailleurs 
fi  cette  lettre  étoit  circulaire  par  toutes  les  Eglifes  d'Afie  ,ainfi 
que  divers  modernes  l'ont  cru  ,  &C  comme  il  y  a  quelque  (c) 
lieu  de  le  croire  ,  il  étoit  naturel  d'y  ajouter  le  nom  des  Eglifes 
aufquelles  elle  fut  envoyée.  Mais  parce  qu'Ephefe  étoit  la  Mé- 
tropole de  l'Afie  mineure  ,  l'Epitre  demeura  fous  fonnom  dans 
la  plupart  des  exemplaires.  A  l'égard  des  autres  à  qui  elle  ne 
fut  point  adreflee  en  particulier ,  on  fe  contenta  d'y  mettre  /im- 
plement  cette  infcription  générale:  y4  ceux  qui  font . . .  S"  ^«-^ 
jideles  efijcjus.chrijl  ^  ainfi  que  portoient  quelques  exemplaires 
grecs  du  tems  de  faint  (  j)  Bafile. 

IV.  Dans  cette  Epitre ,  qui  eft  une  {g)  des  plus  difficiles  ,  Aii.i!yfe  Je 
&  des  plus  embarafTées  ,  faint  Paul  relevé  la  bonté  dt-  Dieu  ,  d'a- 
voir rétabli  toutes  chofes  par  Jcius  Chrift.  Il  infille  fur  la  voca- 
tion purement  gratuite  de  tous  les  hommes  ,  mais  principale- 
ment des  Gentils  à  la  foi.  Il  leur  en  explique  les  principaux  my- 
fteres ,  la  rédemption  &  la  juftification  par  la  mort  de  Jefus- 
Chrift  ,  la  prédeftination  à  la  gloire  ,  &  la  réunion  des  Gentils 
&  des  Juifs  en  un  feul  corps  .  dont  Jefus-Chrift:  eft  le  chef.  En- 
fuite  il  marque  les  grâces  différentes  dont  Jefus-Chrift  a  com- 
blé fon  Eglife  ,  6v  les  divers  myfteres  qu'il  a  établis  pour  la  for- 
mer. Fuis  il  exhorte  les  Ephefiens  à  l'union  &  à  la  paix  ,  à  fe 
revêtir  de  l'homme  nouveau  ,  à  imiter  Dieu  &  fon  Fils  dans  l'a- 
mour qu'ils  ont  eu  pour  les  hommes,  &  à  fe  garder  des  mau- 
vaifes  doctrines ,  &  des  œuvres  de  ténèbres.  Sur  la  fin  il  dit  en 


(  <i  )  On  en  donnera  des  preuves  en  trai- 
tant lie  ces  1:  pitres. 

(ê)Fpher.  VI.  21.  12. 

(c  )  Marcion.  apud  Tertull.  lib.  ^.  adv. 
Marcion.  cap.  XI.  &  XVII.  &  apud  Epi- 
fhan.  harrei^  41.  num.-9. 

(d)  Ibid. 

(  e  )  Si  cette  lettre  n'eût  été  addrcflcc 
qu'à  TEglifc  d'Ephde  y  l'infcription  en  fc- 


roit  fans  doute  uniforme  ,   comme  celle 
des  autres  Epitres  de  faint  Paul. 

(^)  T»  î  «yi'iif  .0(f  «ïï,  V,  wi^-ro/f  tr 
Xctçùi  \y!nû.  Les  mots  ï»  ^Iru  ,  que  nous 
lifons  dans  nos  exemplaires  ne  lé  trouvent 
pas  dans  faint  Bafile,  Lb-  i.  cont.  Eur.um. 
tow.  2.  f.zg.  733. 

(^ç  )  Hieronim.  prolog.  in  lib.  l.  &  3. 
&.  iii  cap.  IV.  Epifl.  ad  Ephef, 
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parlant  du  mariage  :  C'eft  un  grand  Sacrement  >  je  dis  en  Jefus- 
Chrift  6c  en  l'Eglife.  Parce  que  l'union  de  deux  pcrfonnes  en 
une  même  chair  ,  fuivant  l'infticution  divine,  eft  l'image  de  l'a- 
niQur  parfait  que  Jefus  Chrift  a  pour  Ton  Eglife.  L'Apôtre  prend 
de-là  occafion  de  parler  des  devoirs  des  enfans  envers  leurs  pè- 
res &i  mères  ,  &  de  ceux  des  pères  ôc  mères  envers  leurs  enfans. 
Saint  Ignace  martyr  fait  mention  de  cette  lettre  dans  celle  qu'il 
écrivit  aux  Ephefiens  :  Ephefe  {a)  votre  ville  ,  leur  dit-il ,  eji  le 
pajf;ige  ordiu^in  de  ceux  qui  vo-at  perdre  leur  vie  pour  Diett:  Dif- 
ciples  de  Paul  qui  a  été  jan£iifié iWartyrifé ■i  glorifié  ,&LQX\\  dans 
toute  la  lettre  qu^il  'vous  écrit  parle  de  vous  comme  de  dignes  fer- 
viteurs  de  Jefus-Chrijl  >  puijfe-je  un  jour  me  trouver  fous  le  >  pieds 
de  ce  grand  Apôtre  ,  lorfque  je  jouirai  de  mo7i  Dieu  dans  le  fcjour 
de  fa  gloire  !  Quelques  anciens  [h  )  ont  cru  que  faint  Paul  avoit 
écrit  auparavant  une  autre  lettre  aux  Eplicllens,  fondés  fur 
ce  qu'il  dit  au  chapitre  troifiéme  :  Dieu  m'a  découvert  par  réve- 
lation  ce  fecret  cr  ce  myflcre  dont  je  vous  ni  déjà,  écrit  en  peu 
ie  paroles.  Mais  il  eft  vifible  que  l'Apôtre  fait  attention  en  cet 
endroit  à  ce  qu'il  avoit  dit  aux  Ephefiens  dans  les  deux  chapi- 
tres précedens  du  myftere  de  leur  vocation  gratuite  à  la  foi ,  6c 
de  IcLir  juftifîcation  fans  le  fecours  des  œuvres  de  la  Loi. 
Epitïc  aux  V.  L'Epitre  aux  Philippiens  traite  des  matières  moins  élevées 
Phiiippiens  q^e  la  précédente, ôc  elle  eft  d'un  ftile  beaucoup  plus  aifé.  Voici 
Ipccafion"  "'  quelle  en  fut  l'occafion-  Saint  Paul  ayant  reçu  à  Rome  pendant 
fa  captivité  des  fecours  ?i  de  l'argent  de  la  part  des  Chrétiens 
de  Philippes  en  Macédoine  par  les  mains  d'Epaphrodite  qui  en 
étoit  l'Apôtre  ou  l'Evêque  5  &  ayant  appris  par  le  même  canal 
que  quelques  faux  docleurs  avoient  prêché  à  Philippes  la  ne- 
ceffité  d'obferver  les  loix  ceremoniales,  &  de  recevoir  la  cir- 
concifion  ,  il  leur  écrivit  pour  les  remercier  de  leur  libéralité, 
&  de  la  part  qu'ils  prcnoient  à  les  fouffrances.  Pour  les  confoler 
il  leur  dit ,  que  fes  chaînes  avoient  donné  de  la  confiance  à 
plufieurs  des  frères  pour  prêcher  la  parole  de  Dieu  plus  har- 
diment, &  qu'elles  avoient  même  excité  ceux  qui  lui  portoient 
envie, à  prêcher  Jelus-Chrift  dans  Rome  j  qu'ainfi  fes  liens  n'ont 
fervi  qu'à  la  plus  grande  gloire  de  Dieu  ,  &  au  progrès  de  l'E- 
vangile, Puis  venant  aux  faux  Apôtres  ,  il  s'élève  contre  eux 
avec  beaucoup  de  véhémence  ,6c  ne  feint  point  de  les  appdler 

(a)  Igiiatius  Epift.   ad  Eplicfios    nuni.    j        (h)  Apud  Thcodoicc    in   cap.    111. 
1 1.  1   Epift.  ad  Ephel". 

des 
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des  chiens  ,des  faux  circoncis ,  des  mauvais  ouvriers  .ennemis 
de  la  croix  de  Jefus-Chrift  ,  dont  la  fin  eft  la  perdition  ,  qui  font 
leur  Dieu  de  leur  ventre,  qui  font  leur  gloire  de  leur  confufion, 
&  qui  n'ont  de  penfe'es  6c  d'affeclions  que  pour  la  terre.  Mais 
pour  nous  ,  ajoùte-il ,  nous  vivons  de'ja  dans  le  ciel  comme  en 
étant  citoyens  j  &i  c'eft  de-là  aufli  que  nous  attendons  le  Sau- 
veur Notre-Seigneur  Jefus-Chrift  qui  transformera  notre  corps 
tout  vil  &;  tout  abjed:  qu'il  eft  ,  afin  de  le  rendre  conforme  à 
fon  corps  glorieux  par  cette  vertu  efficace  ,  par  laquelle  il  peut 
s'affujettir  toutes  chofes.  Cette  lettre  eft  pleine  de  te'moignage 
de  la  tendrefle  paternelle  que  faint  Paul  avoic  pour  les  Philip- 
piens.  Il  ne  leur  reproche  aucun  défaut ,  ce  qui  marque  fclou 
faint  (^)  Chryfoftome  qu'ils  étoicnt  d'une  vertu  confommce. 
Cependant  il  leur  recommande  la  paix  &  l'union  ,  particuliè- 
rement à  Evodie&  àSyntyque  ,  deux  veuves  illuftres  de  la  ville 
de  Philippes  3  ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu'il  pouvoity  avoir 
eu  entr'elles  quelque  dift^erend  au  fujet  des  difputes  ,  touchant 
les  cérémonies  légales ,  qui  partageoicnt  les  fentimens  des  fi- 
dèles. 

V  I.  Cette  lettre  eft  addreftee  aux  Evêques  {-)  &  a'^'^'  Di^'Cres  Eilefiuccri- 
dc  Philippes  ,  &  intitulée  du  nom  de  faint  Paul  ,  &  de  celui  de  ^<~  «"  i'-^"  ^^• 
S.  Timothée  qui  écoit  alors  à  Rome  avec  l'Apôtre  ,  6c  qui  étoit  "^  " 
fort  connu  8c  fort  chéri  des  Philippiens ,  comme  ayant  été  chez 
eux  plus  d'une  fois.  Epaphrodite ,  le  même  qui  étoit  venu  à  Ro- 
me de  la  part  des  Philippiens  apporter  à  faint  Paul  les  effets  de 
leurs  libéralités  6c  de  leur  charité  ,  fut  porteur  de  cette  lettre. 
Comme  faint  Paul  y  prédit  fa  délivrance  ,  6c  qu'il  fait  efpe- 
rer  aux  Philippiens  de  les  aller  voir  dans  peu  de  tems ,  on  ne 
peut  douter  qu'il  ne  l'ait  écrite  pendant  fa  première  captivité 
dans  la  ville  de  Rome  ,  vers  l'an  de  Jefus-Chrift  61.  Saint  Po- 
lycarpe  fait  l'éloge  de  cette  lettre  &  de  fon  auteur  en  ces  ter- 
mes '.  Ce  {c)  nejt  point  de  moi-même,  mes  chers  frères  ,  que  je  vous 
êeris  ces  chofes  touchant  la  veritMe  JujUce  ,  mais  farce  que  vous 
ni  y  dvès  e»o-agc  i  (^  d'ailleurs  ni  moi  ni  AUcun  autre  homme  'ne 
peut  atteindre  à  la  fuhlime  f^gejfe  du  bienheureux  Paul  ce  glo- 


(  a  )  Chyfoftom.  prolog.  in  Epill.  ad 
Philippenf. 

(i)  On  croit  que  fous  le  nom  d'Evéqucs, 
faint  Paul  entend  ceux  que  nous  appel- 
ions Prêtres  ;  comme  par  celui  d'Apotre  , 
il  entend  l'Evcque  ;  ou  bien  qu'il  s'ad- 

Tome  I.  E  e  e 


drcfl'e  en  cette  Epitr;  non-reuiement  à 
l'Evêque  de  Philippes  ,  mais  encore  i 
ceux   des  Eglifes  voiilr.es. 

(  (  )   Policarp.  EpiiL   ad  Piiilip.    num. 
3- 
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rieux  Apôtre  ,  qtii  fendant  qu'il  était  dans  votre  ville  au  milte*-^ 
de  ceux  qui  vivotent  alors  ^y  a  prêché  avec  un  fora  généreux  (^ 
infatigable  la  parole  de  vérité  ,  (^  qui  depuis  éloigné  de  vous  a 
écrit  des  lettres ,  ott  vous  pouvés  puifer  tout  ce  qui  vous  efl  ne- 
cef?aife  pour  vous  avancer  dans  la  foi  que  vous  avés  reçue.  C'eft 
de  ce  ténioignage  que  quelques  critiques  ont  inféré  que  faint 
Paul  avoit  écrit  plufieurs  lettres  aux  Philippiens  5  &  on  peut  ap- 
puyer leur  conjedure ,  par  ce  que  l'Apôcre  dit  lui-même  au 
commencement  du  chapitre  troifiéme  de  fa  lettre  aux  Philip- 
piens :  y^«  r^jf^ ,  «z^i/r^r^j ,  réjouijiés-vous  en  Notre -Seigneur.  Il 
ne  rnejl  pas  pénible  ,  cr  il  vous  efl  avantageux  que  je  vous  écri- 
ve les  mêmes  chofes.  Ce  qui  femble  infinuerque  faint  Paul  leur 
avoit  déjà  écrit  quelque  chofe  de  femblable  à  ce  qu'il  va  leur 
repeter.  Cependant  nous  ne  connoiilons  qu'une  lettre  de  faine 
Paul  aux  Philippiens  ,  &  on  ne  voit  pas  que  les  anciens  en  ayenc 
connu  une  autre  que  celle  que  nous  avons.  Quant  au  texte  de 
faint  Polycarpe  ,  il  n'emporte  pas  necefFairement  l'idée  de  deux 
lettres  en  grec  de  même  qu'en  latin  ,  &  on  parle  fouvent  d'une 
lettre  en  termes  pluriers.  On  en  voit  des  exemples  dans  le  pre- 
mier (  a  )  livre  des  Maccabées  ,  dans  Jofeph  l'hiftorien  ,  dans 
Eufebede  Cefarée  ,  dans  Pline  6c  dans  Juftin.  Saint  Polycarpe 
lui  même,  après  avoir  parlé  de  cette  Epitre  au  nombre  plurier , 
en  parle  au  fingulier  (  p  )  •"  Jluant  k  vous,  mes  frères  ,  dit-il  aux 
Ephcfiens  ,  qui  nvés  eu  le  bienheureux  Paul  pour  Apôtre  ,  «T  k  qui 
il  addreffe  une  Epitre  ,  non- feulement  je  n  ai  rien  reconnu  ,  je  ri" ai 
même  rien  entendu  dire  de  femblable  de  vous.  A  l'égard  du  pafla- 
ge  de  faint  Paul,  il  ne  fignifie  pas  que  cet  Apôtre  eût  déjà 
écrit  aux  Philippiens  les  mêmes  chofes  dans  une  lettre  précé- 
dente ;  mais  feulement  qu'il  ne  feint  pas  de  leur  repeter  ce  qu'il 
kur  avoit  déjà  dit  plufieurs  fois  étant  au  milieu  d'eux  ,  &:  leui: 
annonçant  de  vive  voix  les  vérités  de  l'Evangile. 


(<.)  I.  Maccab.  XII.  5.  Jofeph.  lib.  XII. 
antujuit.  cip  4.  Eiifcb  lib.  VI.  hift.  cap. 
ii.Piinius,  Ub.  XXXIII.  nura.  3.  Juftiu. 


lib.  XI.  cap.  S. 

(  /'  )  Polycarp,  Epift.  ad  PhiJipp,  num. 
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ARTICLE    IV. 

Des  Epures  de  faim  Paul  aux  ColoJJiem  , 
C?"  aux  Tljejfalonkiens. 

I.  1^  A I  N  T  Paul  étoit  encore  à  Rome  dans  les  fers  lorfqu'il     F.pitrc  ans 
(^  écrivit  aux  Cololîiens.  Il  nous  en  aflurc  (  a,  )  lui-même  en  Çoioflicns , 

11.  I      •      1  r-    •  o  11        n.   '      •  ecntc  en  Un 

plus  d  un  endroit  de  cette  hpitre  5  6c  comme  elle  elt  écrite  tant  é,.  jc  j.  C. 
en  fon  nom  ,  qu'en  celui  de  (^  )  Timothée  ,  on  doit  la  rappor-  Q.«clie  en 
ter  au  tems  de  la  première  captivité  de  cet  Apôtre,  vers  latin  ""^  ^  o<^^^  *°"* 
de  l'an  62.  de  l'Ere  vulgaire.  On  croit  que  Tychique  fut  por- 
teur de  cette  lettre  aux  Colofliens ,  au  moins  eft- il  certain  que 
faint  Paul  l'envoya  (  f  )  à  Colofles  ,  afin  qu'il  s'informât  de  l'état 
où  étoit  cette  Eglife,  qu'il  y  confolât  les  fidèles,  qu'il  les  forti- 
fiât dans  la  foi  ,  &  qu'il  leur  apprît  ce  qui  regardoit  l'état  des  fi- 
dèles de  Rome  &  de  lui  en  particulier.  Saint  Paul  n'a  voit  pas  (  d  ) 
prêché  l'Evangile  aux  Colofliens.  Ils  avoicnt  été  inftruics  par 
Epaphras  que  l'on  compte  pour  leur  premier  Evêque  ,  ôc  qui 
avoir  aufli  pris  foin  de  l'Eglife  de  Laodicée  ôc  de  celle  de  Hiera- 
ple  en  Phrygie  5  ce  fut  de  lui  que  S.  Paul  apprit  que  Dieu  avoit 
éclairé  ces  peuples  de  la  lumière  de  l'Evangile ,  &  qu'ils  avoient 
embraiïé  la  foi  avec  une  charité  toute  fpirituellc.  Mais  Epa- 
phras lui  ayant  fait  connoître  en  même  tems  le  danger  qu'il  y 
avoit  que  les  Colofliens  ne  fe  laifTaflent  corrompre  par  les  d  if- 
cours  captieux  de  quelques  faux  Docleurs  convertis  du  Ju- 
daïfme  ,  quiprêchoient  partout  la  neccfliré  de  la  circoncifion  , 
&  des  autres  obfervances  légales,  &  tâchoient  de  détourner  les 
fidèles  de  la  foi  en  Jefus-Chrift ,  pour  les  attacher  à  un  culte  lu- 
perftitieux  envers  les  Anges  ,  il  leur  écrivit  une  lettre  des  plus 
belles  &  des  plus  touchantes ,  &:  remplie  de  maximes  d'une  mo- 
rale toute  divine  ,  dont  voici  la  fubftance. 


(  <j  )  Orantts  ftnul  O"  fro  nohis  ut  Deus  ape- 
ri.it  nobii  cflitim  lirmciiis  ad  loquetidur»  mype- 
riiini  Cltrifli  jroptcr  qucd  ilinm  V!t:Cius  jiim. 
Ad  ColoH".  IV.  3.  18.  Memcres  tflcte  vin- 
culoritm  rr.ecrum  ,  ibid.  S.  Grégoire  Pape  , 
lib  30.  hi  Joli.  cap.  8  dit  que  cette  lettre  fut 
écrite  d'Ephcfb  :  la  verfion  cophtc  dit 
qu'elle  fut  envoyée  d'Athènes  •,  mais  nous 
n'avons  aucune  preuve  que  laint  Paul  ait 


été  prifonnier  dans  l'uiie  ou  l'autre  de  ces 
villes. 

(h)  coioir.  1. 1. 

(O  Cololl".  IV.  7.8.  &  V.  7-  9. 
(d)  Saint  Paul  dit  aflcs  clairement , 
qu'il  n'avoir  point  prêché  aux  Colofliens  : 
Je  fuis  liien-aife  ,  leur  dit-il  ,  que  voiii  fi- 
(hie's  combien  ej!  graui.e  l'afjeéliiii  C?"  le  foin 
que  fat  four  vous  ,fuur  ceux  qu^fint  à  Lao- 

Eee  ij' 
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Anaiyfe  de      ^  !•  ^^  Commence  par  relever  la  grandeur  de  Jefus-Chrift  , 
cette  Lpitre.  qui  eft ,  dic-il  ,  l'image  du  Dieu  inviiible  ,1e  premier  né  avant 
toute  créature  ,  par  qui  tout  a  été  créé  ,  6c  en  qui  toutes  chofes 
fubfiftent.  Il  cH  le  chef  6c  la  tête  du  corps  de  l'Eglife  ,  le  prin- 
cipe qui  donne  la  vie  à  tous  les  membres ,  le  premier  né  d'entre 
les  morts.  Après  avoir  ainfi  établi  la  divinité  de  Jefus-Chrift, 
il  prouve  l'inutilité  des  obfervances  légales  depuis  l'établiffe-' 
ment  de  l'Evangile  ,  6c  depuis  que  nous  avons  été  circoncis-en 
Jefus-Chrift  par  le  baptême.  Il  prouve  enfuite  que  Jefus-Chrift 
feuleftnotre  médiateur  ,  que  c'eft  par  lui ,  6c  non  par  le  moyen 
des  Anges  que  nous  devons  approcher  de  Dieu  j  après  quoi  il 
donne  aux  Coloflîens  un  excellent  abrégé  de  tous  les  devoirs 
de  la  vie  chrétienne  ,  6c  il  les  exhorte  à  s'inftruire  ,  6c  à  s'édi- 
fier les  uns  les  autres  par  des  pfeaumcs ,  des  hymnes  &  des  can- 
tiques fpirituels ,  6c  à  diriger  toutes  leurs  aclions  èc  leurs  pa- 
roles au  nom  de  Jefus-Chrift.  Il  leur  recommande  auffi  de  fai- 
re hre    cette  lettre  aux  fidèles  de  Laodicée  ,  Si.  de  lire  dans 
l'aflembléc  publique  celle  que  ceux  de  Laodicée  lui  avoient 
écrite, 
s.  Patiia-t-      III-  La  virlgate  en  cet  endroit  porte  :  Et  lorfque  cette  lettre 
i'  ^A^^^'    ^^'^  ^^^^  ^f^  lue  parmi  "VOUS  ,  aj es  foin  qu^clle [oit  lue  aufji  dans  l' E- 
glifc  de  Laodicée  ,  ^  qu^on  vous  li(e  de  même  celle   des  Laodi- 
céens.  Ce  qui  a  fait  croire  à  faint  Grégoire  le  Grand  ,  à  faint 
rhilaftre  de  Brefle,  8c  à  pkifieurs  écrivains  que  S.  Paul  avoit  écrit 
une  lettre  aux  Laodicéens.  Mais  le  texte  grec  levé  l'équivoque 
que  les  termes  latins  de  la  vulgate  (  a  )  ont  lailTée.  Il  porte  fim- 


iictc ,  C^  four  tous  ceux  qui  ne  me  connaiffeiit 
faint  de  vifage  ,  isr  ne  m'ont  jamais  vit.  Ad 
Col  li".  II.  I.  Et  dans  £bn  Epitrc  à  Philc- 
nion  ,  t)ui  ctoit  de  Colollcs  :^f  vous  prie 
éiujfi  de  tue  frifarcr  en  L<^emct.t  ;  car  fejptre 
<jue  Die»  m'accordera  d'aller  chc:^  vous  par  k 
mer.'te  de  vos  prières  :  l'cr  oratiores  ■Vejir^i  do- 
nari  me  Vuhii.  L'Apotre  ne  dit  pas  qu'il 
ki;r  Icrâ  rendu  ,  comme  dans  la  lettre  aux 
Hébreux  r  A)i  plais  autiem  d^precor  vis  hoc  fa- 
cire  quo  cthrius  rtfiiHar.  Ad  Htb.  XIII.  i^;. 
Mais  qull  leur  fera  donné  ,  dv)iari ,  com- 
»ne  s'il  n'eût  jamais  été  à  Colofll-s.  Saiiit 
ChryloUome  hom.  i.  intpiJI.ad  Clhjj.  en- 
fcigtic  auflî  ciuc  faiiTt  Paul  n'avoit  pas 
encore  prêché  aux  Coloflîens  lorliiu'il 
leur  écrivit.  Mais  Theodorct  eft  d'un  au- 
tre fcntinici'it  ,  &  il  lé  fonde  fur  ce  que 
laint  Paul  ayant  prêché  dans  la  Phrygicj 


il  V  a  toute  apparence  qu'il  avoit  prê- 
ché à  Laodicée  qui  en  eft  la  capirale  ,  Se 
par  confcqucnt  à  Colofles  ,  qui  qH  proche 
de  Laodicce  ;  railbn  qui  paroit  totûlt  aux 
plus  habiles  ,  étant  aifé  que  faint  Paul  ait 
prêché  en  divers  endroits  de  la  Phrygie  , 
qui  eft  une  Provi  .ce  allés  étendue  ,  lins 
aller  dii  côté  de  L:iodicce.  D'ailleurs  famt 
Paul  ne  dit  nulle  part  qn'il  ait  prêche  aux 
Coloiricns  ;  au  contraire  il  reconnoit  que 
c'eft  d'Epaphras  qu'ils  ont  reçu  la  connoif- 
lànce  de  la  vérité  :  Siciit  didicifiis  ab  Epa- 
phra  charijjimo  cviifervo  nofiro  qui  eft  fidelis- 
fro  vobis  minifler  Chrifli  Jeju.    Coloff.  I.  7. 

(  .i)  Et  cum  ieéia  fuirit  apud  Vos  epifiola. 
ha ,  facile  ut  C?"  in  Laadictiifîum  Ecclefà  le- 
gatur  :  tT*  eam  qutt  Laodicen/ium  efi  ,  Vus  U- 
g.itis.  CololT.  IV.  iC, 
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picment  celle  (  a  )  ^»/  ^  c'té  écrite  de  Laoâicée  ,  ce  qui  fait  voir 
que  c'écoit  une  lectre  écrice  de  Laodicée  ,  non  par  S.  Paul  qui 
n'y  avoit  jamais  été,  mais  à  S.  Paul  par  ceux  de  Laodicée.  Ec 
cerces  fi  rApôtre  eût  écrit  dans  le  même  tems  à  ces  deux  Egli- 
Tes  j  il  n'eût  pas  chargé  les  Coloffiens  dans  la  lettre  qu'il  leur 
écrit,  de  faluer  de  fa  part  les  Laodicéens.  Cependant  on  mon- 
troit  dès  le  tcms  de  Theodoret  (  b  )  une  lettre  fous  le  nom  de 
faint  Paul  aux  Laodicéens  j  faint  Jérôme  en  parle  aufli.  Mais 
tous  conviennent  de  la  fuppofition  de  cette  lettre  ,  &  ce  der- 
nier dit  en  termes  {c)  exprès  qu'elle  écoit  univerfcUement  re- 
jettée.  Ce  qui  eft  encore  attefté  par  les  Pcres  du  fécond  Con- 
cile ('  d  )  de  Nicéc.  Saint  (  e  )  Phiiaftre  dit  auffi  que  de  fon  tems 
l'on  voyoit  une  lettre  de  faint  Paul  à  ceux  de  Laodicée  ,  6c 
qu'on  ne  la  lifoit  point  dans  l'Eglife»  parce  que  les  hérétiques 
y  avoient  ajouté  quelque chofe.  On  en  connoît  une  aujourd'hui 
qui  fe  trouve  dans  quelques  anciens  manufcrits,  &  qui  efi:  im- 
primée dans  le  Commentaire  fur  faint  Paul  fous  le  nom  de  faint 
Anfelme  j  elle  fe  trouve  audîdans  plufieurs  Bibles  d'Allema- 
gne j  cependant  on  doute  fi  elle  eft  la  même  que  celle  dont 
les  anciens  ont  parlé  ,  parce  qu'on  n'y  voit  rien  qui  paroiflTe  y 
avoir  été  inféré  par  les  hérétiques  ,  &  qu'il  n'y  a  rien  qui  ne  foit 
édifiant.  Mais  on  n'y  voit  ni  le  beau  feu  ,  ni  l'élévation  ,  ni  la 
force  que  Ton  remarque  dans  toutes  celles  de  faint  Paul.  Le 
ftile  en  eft  différent.  Ce  n'eft  qu'une  compilation  allés  (f)  mal 
digérée  des  Epitres  de  ce  faint  Apôtre  aux  Philippiens  6c  aux 
Coloffiens,  dont  quelque  catholique  animé  d'un  faux  zèle  a 
affedé  de  copier  ,  non-feulement  les  termes  Se  les  expreffions , 
mais  encore  les  circonftances ,  &  le  nom  mêmeSc  les  qualités 
de  l'Apôtre,  pour  donner  plus  de  cours  à  fa  pièce.  Nous  ne 


(  <«  )  Cette  remarque  eft  de  famc  Chr>'- 
foftome  S:  de  Theodoret  qui  ont  cru  que 
l'Apôtre  ayant  reçu  une  lettre  des  Lao- 
dicéens ,  il  l'avoit  renvoyée  aux  Colol- 
fiens  ,  afin  de  les  édif-.er  par  les  fcntù-nens 
de  pieté  qu'elle  renfermoic  Quidam  exi- 
Jlimarum  ipJUm  etiam  Pauluin  firipfjjè  ad 
LaodUcnjti.  ItaquefcUm  eùavi  EfijiuUm  fro- 
ferunt  ;  d.vimti  aiitem  Apopolm  mn  àixit  eam 
5**  efi  ad  Liioditcnfci'-,  fed  e.ini  oux  eji  ex  Liio- 
dk£a  Tu»  éï  ^ci'ji'tx.tliiS.lU.i  enim  dt  aliqui- 
bai  nbm  ad  eum  fcripftram.  Verifmile  cfî  au- 
tem  eoi  vd  ea  accttfaj'je  j«*  Colujjii  fifla  fuc- 
ruat  J  iit:l  coda»  timi  hii  rnorba  Uburajj'e ,  O" 


ideo  dixit  hanc  q:ioque  EpiftaUm  as  ejje  le^eii- 
dnm.  Theodoretus  ,  in  cap.  IV.  ad  Colofl. 
&  Chry(bllom.  ibid. 

{b)  Theodoret.  ubi  fup 

(  c  )  Legum  quiduni  O"  ad  Laodicenfis  :  fid 
ah  omnibui  txfloditur,  Hieronim.  in  catalog. 
cap.    5. 

((/)  Septima  Synod.  œcumen.  anno 
787.   ad.   6.  cm.  i. 

(f)  Phii.-.ftrius  cap.  8y. 

(/)  On  trouve  cette  lettre  au  quatriè- 
me tome  de  la  Bible  imprimée  à  Paris 
chésDelprcs  en  1717.  fol. 

Eee  ii| 
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croyons  point  devoir  nous  arrêter  ici  à  combattre  l'opinion 
de  ceux  qui  fe  font  imaginés  que  l'Epitre  de  i'aint  Paul  aux 
ColoiTiens  avoit  été  écrite  aux  Rhodicns  nommés  (  «  )  aiiffi  Co- 
loffiens  à  cauledu  fameux  CololTe  du  Soleil  qui  étoit  dans  cette 
Ifle.  Ce  fentiment  n'a  pas   befoin  d'être  refuté,  étant  vifible 
par  toute  la  fuite  de  cette  Epitre  qu'elle  ell:  adreffée  auxCo- 
loffiens  de  Phrygie ,  voifins  de  la  ville  de  Laodicée  [h)  &  de 
Hieraple. 
Première        ^  V".  Ce  fut  de  Corinthc  f  c)  que  faint  Paul  écrivit  fa  pre- 
Epitre  de  S.  miere  lettre  aux  Thedaloniciens,  qui  cilla  première  de  toutes 
Theflàioni-     ^6"^^  de  cet  Apôtre.  Il  l'écrivit  peu  de  tems  après  que  faint 
ciens.  Quelle  Timothée  qu'il  avoit  envoyé  d'Athènes  à  Theflalonique ,  en 
^oi^'^Eik  "ft  ^""^ '^^  retour,  l'an  5 1.  de  l'Ere  vulgaire.   Car  ayant  fçu  de  lui 
de  l'an  51.  de  l'état  dcs  fidclcs  dc  ThelTalonique  ,  leur  fidélité  à  obferver  les 
loix  de  l'Evangile ,  &  leur  parfaite  union  malgré  les  pcrfecu- 
tions  qu'ils  fouffroient  de  la  part  des  Gentils  ôi  des  Juifs  leurs 
concitoyens  ,  il  en  fut  fort  confolé  ,  &  jugea  qu'il  étoit  à  pro- 
pos de  leur  écrire  pour  les  exhorter  à  demeurer  fermes  dans 
la  pratique  des  préceptes  qu'il  leur  avoit  donnés  lorfqu'il  étoic 
au  milieu  d'eux.  11  leur  donne  dans  cette  lettre  des  marques 
d'une  extrême  tendrefle  ,  êc  d'une  cflime  toute  particulière.  Il 
les  loue  de  leur  perfeverance  dans  la  foi ,  de  leur  patience  dans 
les  tribulations ,  de  leur  union  ,  &  de  ce  que  par  leurs  foins ,  & 
ar  leurs  exemples  la  parole  du  Seigneur  s'étoit  répandue  dans 
a  Macédoine,  dansl'Achaïe  ,  êc  dans  plufieurs  autres  Provin- 
ces. Mais  il  les  avertit  d'ufer  faintement  du  mariage  ,  d'éviter 
l'oifiveté  en  travaillant  de  leurs  mains,  de  fe  confoler  dc  la  mort 
de  leurs  proches  par  l'efperance  de  la  réfurredion  ,  &d'atten. 
dre  le  jour  du  Jugement  fans  fe  mettre  en  peine  d'en  fçavoir  le 
moment.  Sur  la  fin  il  les  conjure  par  le  Seigneur  de  faire  lire 
cette  lettre  devant  tous  les  faints  Frères.  L'Apôtre  ne  fe  donne 
aucune  qualité  dans  le  titre  de  cette  lettre  ,  parce  que  fourni- 


i 


(  rt  )  Col-fjjtnfis  à  loco  nonun  detluChwi  j  O" 
Colojjenfes  dUti  finit  Rhadii  ,  'jui  in  infuLi 
Khodo  folis  iream  fintiiam  erexermit  ,  quitm 
fropltr  mn^^nilMâinem  vacant  Colo/Jùm.  Suidas 
in  verbo  Coloflis. 

(/)  ^  U  cft  fïn  mention  de  ces  villes  d.ins 
l'Epitre  mcmc  .niix  Coloffiens.  Tefiinw 
ilium  enim  illi  pcrhibeo  quod  habtt  wnltion 
laimris  fro  ziobis  ,  C^  fro  iii  qui  jiitit  Laodi- 
cet,  «y   qui  Hiirajioli.    Colofl".   IV.    13.    11 


parle  d'I  p.iphrav  hvijqiie  dc  Cololics. 

C  f  )  QiicUiucs anciens  ont  cru  que  cette 
lettre  anfli-bicn  que  la  (iiivante  ont  été 
écrites  d'Ephelc.  Mais  il  cil  bien  plus 
vrai-icniblaLlc  que  f.iiin  P.nil  Ks  écrivit 
de  Corinthe  ,  oîi  il  demeura  pendait  «11 
an  &  demi  ,  &  où  Tmiothéc  &  SiKam 
dont  les  noms  font  à  la  ttte  de  ces  deux 
lettres,  vii  rent  le  trouver  ,  comme  on  le 
lit  dans  les  Aties,  XVIII.  5. 
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niftercétoic  afles  connu  des  Thefïaloniciens  ,  mais  il  joint  avec 
lui  Timothée  ôc  Silvain  ,  deux  difciples  fort  connus  des  Thef- 
faloniciens. 

V.  On  trouve  auflî  leurs  noms  à  la  tctc  de  la  féconde  lettre  Seconde  e- 
que  faint  Paul  écrivit  la  (  /»  )  même  année  aux  Theflaloniciens.  pitre  JeS, Paul 
Il  avoit  eu  un  2;rand  dcfir  de  les  aller  voir,  &  il  le  leur  avoit  !!!'';Z'f '!f-^r 
témoigné  dans  la  première  lettre.  Mais  n  ayant  pu  exécuter  ce  te  l'an  5z. 
deffein  ,  &  ayant  appris  qu'à  Toccafion  de  ce  qu'il  leur  avoit 
écrit  dans  cette  même  lettre  touchant  le  Jugement  dernier, 
quelques  faux  dotHicurs  qui  vouloient  tirer  d'eux  de  l'argent, 
leur  avoient  perfuadé  que  le  monde  alloit  finir ,  il  leur  en  écri- 
vit une  féconde  ,  dans  laquelle  il  les  ralTure  contre  les  frayeurs 
qu'on  leur  avoit  infpirées  ,6c  les  exhorte  à  ne  croire  du  dernier 
Jugement  que  ce  qu'il  leur  en  avoit  appris  ,  foit  de  vive  voix, 
foit  par  écrit.  Mes  frères,  leur  dit-il,  demeurés  fermes, &  confer- 
vés  les  traditions  que  vous  avés  apprifes,foit  par  nos  paroles, 
foit  par  notre  lettre.  Enfuite  il  inventive  contre  les  efprits  in- 
quiets qui  s'oppofoient  au  progrès  de  l'Evangile  ,  &  contre 
ceux  qui  aimoient  mieux  vivre  du  travail  des  autres  que  du  leur. 
Il  dit  à  la  fin  :/^  l'ous  falue  ici  de  ma  propre  main  ,  moi  Paul- 
C'efi-lk  mon  feing  dans  toutes  mes  lettres  :  J'écris  ainfi.  Ce  qui 
donne  lieu  de  croire  qu'il  y  avoit  des  impofteurs  qui  abufoient 
de  fonnom  pour  tromper  les  fimples  ,  en  citant  fauflement  (ts 
difcours  ,  ou  en  montrant  de  faufies  {b  )  lettres  dont  ils  le  di- 
foient  auteur. 


ARTICLE     V. 

Des  Lettres  de  faim  Paul  à  Timothée,  à  Tite 
^  à  Philemon. 

I.  02  A  I  N  T  Paul  ayant  été  délivré  de  fes  liens ,  dans  le  pre-  première  E- 

v3  niier  voyage  qu'il  fit  à  Rome  fous  l'Empire  de  Néron  ,  pitre  àTimo- 

revint  (0  en  Afie.  Il  paiTa  à  Colofles  ,  &  vint  de-là  à  Ephefe ,  f^^  ^^^^''J^'' 

— — — — ^ — -  l'Ere  viilg.iirc. 

Quelle  en  tut 


(a)  Cela  paroît  par  la  conformité  de 
la  matière  &  de  l'infcription  qui  porte  auf- 
fi  les  noms  de  Silvain  &  de  Timothée. 

(A)  II.  Thenalonic.  II.   i.  1.5. 

(  c)  Cela  paroît  par  le  chap.  IV.  13.  de 
la  féconde  Epitre  à  Timothée  ,  à  qui  il 


dit  :  Apportes  moi  en  veniinl   le  mantenu    <jus  l'occaliou. 

failaijj'e'à  Troade  che:^  Carpiis  ,  C?'  la  livres  , 

C^  far    tout  les  papiers.  ïroadc    étoit  une 

ville  de  l'Afic  mineure.  Saint  Paul  y  avoit 

loge  chez   Carpus  en  allant  de  Macedtn- 

ne  à  Rome  foutfrir  le  martyre. 
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où  il  refta  quelque  tems.  II  y  avoit  déjà  été  dix  ans  auparavant, 
&  y  avoic  fondé  une  Eglife  nombreufe.  Mais  pendant  ion  ab- 
Tence  il  s'y  étoit  glifle  quelques  abus.  Comme  dans  ce  fécond 
voyage  il  n'eut  pas  ailés  de  loifir  pour  les  reformer  ,  il  en  don- 
na le  foin  à  faint  Timochée  ,  qu'il  lailla  pour  ce  fujet  àEphefe. 
Pour  lui ,  il  paiTa  en  Macédoine  ,  pour  accomplir  la  (  ;î  )  pro- 
meiTe  qu'il  avoit  faire  aux  Philippiensde  les  aller  voir.  Ce  fut 
de-là  qu'il  écrivit  ia  première  lettre  à  Timothée  vers  Tan  {h)  63. 
de  Jeius-Chriil:.  Il  avoit  appris  pendant  fon  abfence ,  que  quel- 
ques faux  Apôtres  ,  entre  îefquels  il  nomme  (  (  )  Alexandre  Se 
Hymenée  ,  troubloient  les  fîdeles  d'Ephefe  en  condamnant  le 
mariage  &.  l'ufage  indiffèrent  (  d  )  des  viandes  ,  Si  en  voulant 
qu'on  alliât  enfemble  les  obfervances  de  la  Loi  avec  l'Evan- 
gile. Craignant  donc  que  Timochée  à  caufe  de  fa  jeunefle  n'eût 
pas  aiïés  d'expérience  pour  reprimer  ces  faux  Docteurs ,  il  crut 
qu'il  écoit  de  fon  devoir  de  lui  donner  quelques  aviso:  del'in- 
ftruire  fur  la  manière  doncildcvoic  fe  conduire  dans  la  maiion 
de  Dieu. 
Analyic  de      j  j_   jj  l'avertit   premièrement   de    s'oppofer    aux  mauvais 

cette  Epicre.  .  -T  r      c  •       f         ■  j 

Docteurs  qui  ayant  rait  nautrage  dans  la  roi  ,  iemoicnt  des 
erreurs  dans  les  Eglifes ,  6c  cauloient  du  trouble  &  des  difTen- 
fions  entre  les  tideles  par  de  vaincs  difputes  ,  par  des  combats 
de  mots ,  6c  par  des  (  e  )  généalogies  fans  bornes ,  également  éloi- 
gnées  de  la  charité,  8c  de  la  fimplicitédu  chriftianiime.  L'A- 
pôtre marque  enfuite  à  Timothée  les  vertus  de  ceux  qu'il  doit 
choifir  pour  le  miniftcre  facré  ,  ioit  en  qualité  d'Evêques,  foit 
de  Diacres  6c  de  Diaconeiïcs.  Il  prefcrit  auiTi  la  manière  dont 
les  veuves  chrétiennes  doivent  fe  conduire ,  &i  comment  il  doit 
fe  conduire  lui-même  à  leur  égard,  6c  envers  les  perfonnes  de 
différent  âge,5c  de  différente  condition.  Après  cela  il  lui  don^ 
ne  quelques  avis  pcrfonncls  ,  comme  d'être  doux  envers  tous  , 
principalement  à  l'égard  des  perfonnes  âgées ,  6c  de  vivre  avec 
tant  de  gravité  ,  de  prudence  ,6c  de  circonfpe<ftion  ,  que  per- 
fonne  n'ait  lieu  de  méprifer  fa  jeuncfTe.  Il  lui  recommande  fur- 


(  a)  Philip.  I.  15.  16. 
t,  (  i  )  Saint  Chryfortome ,  hom.  i.  in  i.  ad 
Timot.  dit    que   cette  première  lettre  fut 
écrite  Ici  dernières  années  de  la  vie  de 
faint  Paul. 

(  c  )    I.  Timot.  I.  10. 


^c  ^  On  voit  dar.s  cet  endroit  de  làiut 
Paul  la  naill'ance  de  la  doftrine  des  \'.-.- 
lentinicns  &  autres  (inoftiqiics  qui  conip- 
toient  les  attributs  divins  ,  la  fhgcllc  ,  l'iii- 
tcliigencc  ,  la  puili'ancc  ,  la  boi:té,  com- 
me autant  de   perfonnes   qu'ils    failbicnt 


(d  )  î.  Timot.  IV.  3.  &fuiv.  |   Ibrtir  l'une  de  l'autre. 

tout 
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tout  de  s'appliquer  à  la  ledureSc  à  l'inflruftion  ,  Si.  de  garder 
en  (a.  pureté  le  dépôt  de  la  faine  dodrine.  Saint  Paul  prédit  auf- 
fi  dans  cette  Epitre  la  naiffance  de  plufieurs  herefies  (  a  )  dont 
les  unes  défendront  le  mariage  ,les  autres  ordonneront  l'abfti- 
nence  de  certaines  viandes  ,  comme  fi  toutes  n'étoient  pas  des 
créatures  de  Dieu  également  bonnes.  Les  infcriptions  qui  fe 
Ijfcnt  aujourd'hui  à  la  fin  de  cette  Epitre  félon  le  texte  grec  por- 
tent qu'elle  fut  écrite  de  Laodicée  Métropole  de  la  Phrygie 
Pacatienne  >  mais  il  faut  que  cela  y  ait  été  mis  par  quelques 
écrivains  du  moyen  âge.  Au  moins  eft-il  certain  que  le  nom 
de  Phrygte  Pacatienne  n'a  été  connu  que  depuis  l'Empire  de 
Conftantin  ,&:  que  cette  infcription  a  été  inconnue  à  Theodo- 
ret ,  &  à  l'auteur  de  la  Synopfe  qui  porte  le  nom  de  faint  Atha- 
nafe.Cc  dernier  ih)  dit  qu'elle  fut  écrite  en  Macédoine,  fans  fpe- 
cifier  en  quel  endroit  j  Se  fon  fentimentqui  eft  aufîî  celui  de  (  f  ) 
Theodoret ,  ôc  de  nos  meilleurs  critiques,  eft  fondé  fur  les  pa- 
roles mêmes  de  cette  Epitre  -.Je  (d)  i^ous  prie  ,  comme  je  l'ai 
fait  en  partant  four  la  Macédoine  ,  y  dit  faint  Paul  à  Timothéc  , 
de  demeurer  k  Ephefe  (h"  d'avertir  quelques-was  de  ne  point  enfei^ 
gnerune  doBrine  différente  de  la  notre.  Car  quoique  cts,  paroles 
ne  prouvent  pas  abfolument  que  l'Apôtre  fût  alors  en  Macé- 
doine ,  elles  ne  laifient  pas  de  l'infinucr  affés  clairement. 

III.  Le  lieu  &  l'époque  de  la  féconde  Epitre  à  Timothée    Secomie  É- 
font  moins  difficiles  à  fixer.  Car  il  eft  certain  qu'elle  fut  écri- f,'"*^^?'"^"' 

,„  1/-  r-T-,1  '•  •     •    r       n      r       \     thce  ,  écrite 

te  de  Rome  lorlque  lamt  Paul  y  etoit  en  captivité  ,  &  lur  le  lan   ^4.  ce 
point  de  fouffrir  le  martyre  ,  comme  il  nous  en  afttire  liii-mê- 'l'"^'^^  *^""" 
me(^  )  &:  comme  Tertullien  (/)  ,  Eufebe  ,  faint  Athanafe  ,  &  "^"'^" 
plufieurs  des  anciens  l'ont  reconnu.  Aufiî  faint  {g)  Chryfofto- 
me  dit  que  cette  lettre  eft  comme  le  teftament  de  cet  Apôtre. 
Ainfi  il  faut  la  mettre  en  l'an  64.  environ  un  an  avant  le  mar- 
tyre de  faint  Paul-  Il  y  exhorte  Timothée  à  rallumer  le  feu  de 


(  a  )  Cette  prophétie  fut  ?xconiplie  à  la 
lettre  dans  le  fécond  &  troifiéme  fiécles  , 
par  la  r.aiirance  de  rhcrefie  des  Encra- 
titcs  ,  des  Marcionites  ,  &  des  Mani- 
chéens. 

(  4  )  \^am  mifit  è  Maccdonia.  Athan.  in 
Synopf.  tom.  z.  op.  Athanaf.  pag.   toi. 

(f  )  Theodoret.  prïfat.  in  Epift.  ad 
Romaii. 

(rf)  I.  AdTimot.  I.  3. 

(e)  ÎVo/«  itaque  erubefeere  teflimonium  Do- 
mini  nofhri ,    iieqae  me  viniïum  eJHS.  II.  ad 

Tome  I, 


Timot.  I.  8.  &  II.  ad  Timot.  II.  8.  Eg» 
enim  jam  delihor  iS"  tenifm  refolutionh  met 
irijliit  1  botmm  certamen  certavi  ,  airfmn  con- 
fiimmuvi.   II.  Timot.   IV.  6.  8.  &  (cq. 

(/)  Tcrtullian.  Scorpiac.  cap.  13.  Eu- 
feb.  Jib.  2.hift.  cap.  zz.  Athanaf.  apolog. 
de  fuga.  Chryfoftom.  hom.  i.  in  2.  ad 
Timoth.  Theodoret.  prxfat.  in  2.  ad 
Timot. 

{g  )  Chryfoftom.  hom.  9.  in  2.  ad  Ti- 
mp:. 
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la  grâce  de  Dieu  qu'il  avoic  reçue  dans  fan  ordination  ,  c'eft- 
à-dire  à  concevoir  une  nouvelle  ferveur  pour  annoncer  fans 
crainte  l'Evangile,  &  pour  s'acquitter  des  autres  devoirs  d'un 
Evêque  ,  avec  un  zèle  digne  de  tant  de  grâces  dont  Dieu  l'a- 
voit  comblé.  Enfuite  ùl  l'avertit  d'e'viter  les  vains  difcours ,  & 
les  queftions  impertinentes ,  parce  qu'elles  font  une  fource  de 
contellations ,  qui  ne  conviennent  pas  à  un  ferviteur  du  Sei- 
gneur. Car  il  doit  être  modéré  envers  tout  le  monde  ,8c  repren- 
dre avec  douceur  ceux  qui  réfiftent  à  la  vérité  ,  dans  l'efperan- 
ce  que  Dieu  les  convertira  par  fa  grâce.  Il  lui  prédit  que  dans 
les  derniers  jours  il  s'élèvera  de  faux  dodeurs ,  lujets  à  toutes 
fortes  de  vices ,  qui  toutefois  auront  une  apparence  de  pieté, 
mais  qui  en  ruineront  la  vérité  Se  l'efprit.  Fuyés  donc  ,  lui  dit- il , 
ces  fortes  de  perfonnes  j  &:  demeurés  ferme  dans  les  chofes  que 
vous  avés  apprifes  8c  qui  vous  ont  été  confiées  ,  fçachant  de 
qui  vous  les  avés  apprifes.  Annoncés  fans  crainte  la  parole 
de  vérité  ,  fouffrés  conftamment  toutes  fortes  de  travaux ,  fai- 
tes la  charge  d'Evangeliflc  ,Sv:  rempliffés  tous  les  devoirs  de  vo- 
tre miniftcre.  A  la  fin  de  fa  lettre  il  marque  fa  mort  prochai- 
ne ,  8c  ilpreffc  Timothée  de  venir  le  trouver  avant  l'hyver ,  8c 
d'amener  avec  lui  Jean  Marc.  On  croit  que  cette  lettre  fut  por- 
tée par  (  a  )  Tychique  >  mais  cela  n'cft  pas  bien  certain. 
Epitrc  de  S  ^  ^'  O'J'^i'^  Timothée  ,  faint  Paul  avoiteû  plulleursDifciples  ; 
Paul  à  Tite ,  un  cutr'autrcs  nommé  Tite  ,  Gentil  de  [h)  naiffance  ,  qu'il  avoit 
'^"^^^"'^•ï- apparemment  converti  à  la  foi ,  puifqu'il  l'appelle  fon  fils  (f). 
11  avoit  grande  confiance  en  ce  cher  Dîfciple  qui  lui  fcrvoic 
d'interprète,  ^  qui  l'accompagnoit  fréquemment  dans  fes  voya- 
ges. Cet  Apôtre  ayant  fait  un  voyage  en  Orient ,  après  qu'il  eut 
été  délivré  de  fes  liens  pour  la  première  fois,  (i)  prêcha  dans 
W^Q.  de  Crète  ou  de  Candie  ,  Il  y  jetta  les  fondemens  de  la  foi. 
Mais  n'ayant  pas  eu  le  loifir  d'y  demeurer  auffilong-tems  qu'il 


(.0  II.  .id  Timot.  IV.   ii. 

(h  )  SeA  neque  <Titu$  qui  wecum  erat  ,  cum 
ijjit  ^emilii  ,  cotiùtiljm  ejï  cinumcidi.  Ad  Ga- 
lat.  II.    3. 

(f)  AdTit.   I.  4. 

{d)  Il  ne  paroit  p.->r  aucun  endroit  de 


occa/îon.  Voyés  nfl.  XXyih  j.  8.  Mais 
Ihint  Jcrôme  a  cru  qu'il  y  avoit  prêché  peu 
de  tcms  auparavant  qu'il  écrivit  fa  lettre 
à  Tite  ,  c'crt-à-dire  après  qu'il  eut  été 
mis  en  liberté  :  LV  quia  Gctcnfes  nupcr  cre- 
ilidcraiit  ,  ricedanc  l'aulo  V  ad  alias  Ectlejîas 


l'Ecriture  que  faint  Paul  foit  venu  en  l'Ifle    I    tranfeuuie  nui  dimitterentur  crfhani  ;  ideo  di 


de  Crète  ,  que  lorlqu'on  le  conduifît  de 
Jerufalcm  à  Rome  pour  y  être  jugé  au 
tribunal  de  fEmpcrcur.  Encore  ne  fiit- 
on  pas  s'il  y  annonça  l'Evangile  eu  cctie 


cit:  rcliqu:  ce  Cret<e,  CT'c.  Hieronim.  in  caf. 
1 1 1 .  Bpip.  ad  Tit.  Voyés  aufli  Thcodorct  ^ 
in  pfj,  11(5. 
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auroicété  neceffaire  ,  pour  donner  aux  Eglifes  les  inftruftions 
convenables ,  ni  pour  ordonner  des  Evêques  &  des  Prêtres  où  il 
en  étoic  bofoin  ,  il  (  ^0  Y  IciilTa  Tire ,  l'ordonna  Evêque  ,  &  lui 
donna  commiffion  de  <appléer  à  ce  qu'il  n'avoir  pu  exécuter 
par  lui-même.  Il  lui  e'crivJt  quelque  tems  après  lorfqu'il  étoit 
dans  la  Macédoine  ,  environ  l'an  65.  ou  64.  de  l'Ere  vulgaire , 
pour  l'invitera  le  venir  trouver  à(^  j  Nicople  où  il  comptoic 
de  palTcr  l'hyver.  Il  lui  donne  aulîîdans  cette  lettre  plufieurs 
inftruélions  qui  (ont  à  peu  près  les  mêmes  que  celles  qu'il  avoic 
données  à  Timothe'e  dans  la  première  lettre  qu'il  lui  écrivit.  Il 
l'avertit  particulièrement  de  reprendre  avec  force  ceux  qui 
étoient  naturellement  durs  ,  obftinés  ,  gourmands  &  paref- 
feux  comme  les  Cretois  5  d'empêcher  qu'ils  ne  fe  la iflaflent  al- 
ler aux  illufions  des  dodeurs  Juifs,  d'infpirer  aux  Chrétiens 
l'obéiffance  &  la  foumifTion  qui  eft  due  aux  Princes  &  aux  Ma- 
giftrats  ;  d'éviter  un  hérétique  après  l'avoir  averti  une  première 
&  féconde  fois.  Il  lui  permet  d'élever  au  facerdoce  des  hommes 
mariés,  à  caufe  des  anciennes  Loix  de  Crète  [Str.^b.lib.  jo.p^g. 
48  ^y.)  qui  obligeoient  tous  les  Citoyens  à  fe  marier  dès  leur  jeu- 
nelle  j  mais  il  veut  qu'il  prenne  garde  en  même  tems  que  les  en- 
fans  de  ceux  qu'il  élèvera  à  cette  dignité ,  ne  foient  pas  débau- 
chez. A  la  fin  il  l'avertit  de  ne  point  partir  de  Crète  qu'il  ne  lui 
ait  envoyé  Arcemas  èc  Tychique,  pour  remplir  fa  place  ,  mais 
en  attendant  il  le  prie  de  faire  partir  inceflamment  Zenas  le  do- 
uleur delà  Loi  ,  8c  Apollos ,  &  de  pourvoir  à  leur  voyage  ,  en» 
forte  que  rien  ne  leur  manque.  Les  Marcionites  &;  les  Bafili- 
diens  (  c  }  ne  recevoient  pas  cette  Epitre  ni  les  deux  à  Timo- 
thée  ,  ni  celle  aux  Hébreux  ,■  mais  Tatien  chef  des  Ancrarites 
la  recevoir  ,  &  elle  a  toujours  été  reconnue  pour  canonii^ue 
dans  l'Eglife ,  auffi  bien  que  toutes  les  autres  de  cet  Apôtre. 

V.  Cellequieft  adrelîée  à  Philemon  eft  au  jugement  {d)des    F.puiedeS. 
plus  habiles  un  chef  d'œuvre  d'éloquence.  Tout  v  eft  preftant  &  |';^'j|  ""j  P^'^j" 
perfuafif  j  on  y  voit  partout  le  feu  de  la  charité  dont  faint  Paul  j.c.  ei. 
étoic  cmbrafé  ,  &  la  fageflc  infinie  de  l'efprit  divin  qui  l'a  ditlée 
s'y  fait  fentir  de  toutes  parts.  Elle  eft  la  feule  des  Epitres  de  faine 


(<!)AdTit.  I.  î. 

(  i  )  Saint  Paul  y  ctoit  déjà  félon  fàint 
Jérôme,  prdog.in  Tit.  Se  félon  les  auteurs 
des  infcripcions  qui  le  lilènt  à  la  fin  de  cet- 
te Epitre  ,  lorlqu'il  écrivit  à  Tite.  Cepen- 
dant l'Apôtre  infinuc  aflés  clairement , 
qu'il  n'y  ctoit  pas  encora  j  mais  qu'il  ctoit 


en  chemin  pour  y  aller ,  lorfqu'il  écrivit 
cette  lettre  :  Ftftina  nd  tne  penire  KicofioUm  ; 
ibi  enim  fl.utii   byemare.   Ad  Tit.    III.    12. 

f  c  )  Hieronim.  prolog.  comm.  in  Kpift. 
ad  Tit. 

(  i/  )  Hieronim.  prolog.  comm.  in  Epill:. 
adPhilemon.  Scultet.  in  Epift.  ad  Philcm. 

Fff  ij 
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Paul  que  Marcion  n'ait  point  altérée  ,  apparemment  à  caufe  de 
fa  breveté,  comme  le  dit  faint  [a)  Jérôme  après  Tertullicn.  Voi- 
ci quelle  en  fut  l'occafion.  Tandis  que  faint  Paul étoit  à  Rome 
dans  les  liens,  un  nommé  Onefime  le  vint  trouver.  Il  étoit  efcla- 
ve  de  Fhilemon  ,  citoyen  de  la  ville  de  Colofles  j  mais  l'ayant  vo- 
lé il  s'étoit  enfui.  Saint  Paul  à  qui  il  déclara  fa  faute,  l'en  fit  non- 
feulement  repentir  ,  mais  il  le  convertit  encore  à  la  foi.  Il  le  re- 
tint même  quelque  temsauprès  de  lui  à  fon  fervice  pendant  fa 
captivité.  Bnfuite  il  le  renvoya  à  fon  maître  ,  à  qui  il  écrivit  en 
même  tems  pour  le  conjurer  de  pardonner  à  Onefime.  Il  joinc 
avec  lui  Timothée  dans  le  titre  de  fa  lettre ,  qu'il  addrefle  non- 
feulem.ent  à  Philemon  ,  mais  auffiàAppie  fa  femme.  Se  à  Ar- 
chipe  que  l'on  croit  avoir  été  Evêque  de  la  ville  de  Coloffes,  Se  à 
rEglire,c'eft-à-dire,  à  toute  la  famille  de  Philemon  j  l'Apôtre 
interreflant  le  plus  de  monde  qu'il  pouvoit  dans  l'affaire  d'One- 
fime  ,  pour  lui  obtenir  plus  aifément  fa  grâce.  Enfuite  il  loue 
Philemon  de  fa  foy  ,  de  fa  charité  envers  tous  les  faints ,  &  de 
ies  autres  bonnes  œuvres  ,  comme  pour  lui  infmuer  qu'il  de- 
voit  embrafler  celle  qu'il   alloit  lui  propofer.   Puis   venant  à 
la  caufe  d'Onefime ,  il  dit  à  Philemon  :  La  prière  que  je  vous 
fais  efi:  pour  mon  fils  Onefime  que  j'ai  engendré  dans  mes 
liens  ,  qui  vous  a  été   autrefois  inutile  ,  mais  qui  vous  fera 
maintenant  très-utile  aufii  bien  qu'à  moi.  Je  vous  le  renvoyé , 
&;  je  vous  prie  de  le  recevoir  comme  mes  entrailles.  Car  peut- 
être  qu'il  a  été  feparé  de  vous  pour  un  tems  ,  afin  que  vous  le 
recouvriez  pour  l'éternité  ,  non  plus  comme  im  efclave ,  mais 
comme  un  frère  qui  m'eft  fort  cher.  L'Apôtre  s'obligea  mê- 
me de  pafyer  à  Philemon  ce  qu'Onefime  lui  pouvoit  devoir  ,  & 
voulut  écrire  cette  lettre  de  fa  propre  main  ,  pour  donner  à  Phi- 
lemon une  plus  grande  alTurancedu  payement  auquel  ils'enga- 
geoit.  Sur  la  fin  il  prie  Philemon  de  lui  préparer  (  ^  )  un  loge- 
ment: Car  j'efpcre  ,ajoûte-t-il ,  que  Dieu  m'accordera  de  vous 
aller  voir.  Ce  qui  prouve  que  cette  lettre  fut  écrite  pendant  la. 
première  captivité  de  faint  Paul  à  Rome  vers  l'an  6  2.  de  l'Ere 
vulgaire. 

(«^  Ilictonim.  ubi  fuf.  Se  Tcrtiill.  lib.  i  avec  bc.nucoup  de  force  ,  dans  ià  premie- 

J.  cont.  Marcion,  ca}'.  zi.  Cependant  il s'cft  j  rc  homélie  fur  l'Ëpitre  à  Philemon. 

trouvé    autrefois   des    pcrfonnes  qui  ont  1        (^b  )  Sin:ul  autan  p^ra  ti>hi  Ifofpitiiim  :  nom 

olë    avancer  que    faint  Paul  avoit   écrit  I  fpcro  fer  orationa  vcjlras  doiiari  me  vobii-  Ad 

cette  lettre   par  fon  propre  efprit  :  mais  /  l'hilciiion.  V.  ii. 
làint  Çhrylbllomç  a  réfute  cette  erreur 
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ARTICLE     VI. 

De  l' Epure  defaint  Paul  aux  Hébreux, 

I.  T  E  nom  de  l'Apôtre  ne  paroît  point  à  la  tête  de  cette  Difficultés 
1/  lettre  ,  5c  (  ^.  )  c'eft  là  ,  ielon  faint  Jérôme  ,  une  des  rai-  f"  '"-^"'^"^s^ 
Ions  qu'on  a  eues  de  la  lui  dilputer.  Ce  1  crédit  encore  qu  on  ne  de  l'Epitre 
(h)  la  croyoit  point  de  cet  Apôtre  à  caufe  de  la  difFerencc  du  lly-  a"''  Hébreux- 
le  }  mais  de  faint  Barnabe  Ielon  Tertullien  ,  6:  de  faint  Luc  fé- 
lon d'autres  ,  ou  même  de  faint  Clément  qui  fut  depuis  Evêque 
de  Rome  ,  &  qu'on  dit  avoir  recueilli  ôc  mis  en  ordi-e  le  spen- 
fées  de  faint  Paul.  Il  y  en  a  (  f  )  qui  l'ont  attribuée  à  un  Paul 
différent  de  l'Apôtre  5  d'autres  À  (d)  Apollon,  dont  il  eflfaic 
mention  dans  (  f  )  les  A  des  ,  ^  dans  la  première  >/)  Epitre  aux 
Corinthiens,  qutlques-uns(j^)  à  faint  Marc,  Se  même  à.  {h) 
Tertullien.  Par  une  fuite  necelfaire  on  a  doute'  pendant  quel- 
que tems  de  la  canonicité  de  cette  Epitre  ,  6c  de  l'infpiraiion  de 
fon  auteur.  Saint  Jérôme  (  /  )  dit  que  la  coutume  des  Latins  ne 
la  recevoit  pas  entre  les  écritures  canoniques ,  &  Eufebe  (/') 
rapporte  que  quelques-uns  la  rejettoient  ,  difant  que  l'Eglife 
Romaine  ne  la  recevoit  pas  comme  de  faint  Paul.  Le  Prêtre  (  l  ) 
Caius  difputant  à  Rome  fous  le  Pape  Zéphirin  au  commence- 
ment du  troifiéme  fiecle  ,  &  voulant  reprendre  la  hardiefle  des 
Montaniftes  qui  fuppofoient  de  nouveaux  livres  de  1'  criture, 
ne  reconnoît  que  treize  Epitres  de  faint  Paul ,  &  dit  que  la  qua- 
torzième qui  tfl  celle  aux  Hébreux  ,  n'efl  point  de  lui.  L'auteur 
du  (m)  commentaire  fur  l'Apocalypfe,  qui  porte  le  nom  de  faint 
Vidorin  ,  dans  le  dénombrement  des  Epitres  de  faint  Paul ,  ne 


(  .!  )  Ef.fîoU  amern  ^u£  fertiir  ad  Hebritoi , 
non  e;us  cTcditur ,  fnfur  fyli ,  feriucnife^ue 
iijjunaiitium  ,  fed  Vil  B^inuibj:  juxta  Tertullin- 
nmn  ,  vel  Lucx  t.v,<iigil.flje  juxta  tji:if'é,»i , 
vcl  LUii.iiUis  Romans  fojlea  Eahjîre  hpijcupi , 
quem  aimiî  ip/i  ad'Uiiéium  fentaitim  Vaidipro- 
prio  oriih:.ijje  V  orn.ijje  Jérmoiie  :  vel  cirte 
quia  Paulin  ftnbebat  ad  Hebnos  ,  07"  prupt^r 
invidiaw  j»i  aptid  coi  hçminis  j,  titulum  iit  priit- 
cifio  /..luiaiiaui  an.pKtaverit.Hicronim.  in 
cataios;.  cap.  5. 

(  b  j  Ibid. 

(f)HippoIyt.  lib.  cont.  hxrcC.  apud 
Phot.  cod.  J2I.  &  Iren.  ibid  cod.  ijz. 


(  d)  Luther,  in  cap.  48.  Genef  ^  Bcza 
in  Epift.  ad  Heb. 

(c)  Aa.  XVIII.  i4. 

(/)I.  Cor.  I.  ïz. 

(<?  )  Quidam  apud  Spanheim.  part.  z. 
cap.  9.  traftatus  de  auth.  Epift.  ad  Heb. 

(/))  Apud  Sixt.  Senenf!  Hb.  7.  bibliot. 
cap.  8. 

(  ;)  Hieronim.  Epift.  125.  ad  Dardan. 

(  t^)  Eufèb.  lib.  3.  cap.   3. 

(O  Euléb.  Ub.  6.  cap.  20.  &  Hieronim. 
in  catalog.  cap.   59. 

(  m  )  ViiSorin  Petavion.  in  apocalyp. 
toiu,  I.  bibliot.  Par.  pas.  «tto. 
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parle  point  de  celle  aux  Hébreux.  Enfin  du  teins  de  faint  (.^)  Au- 
guftin  &  de  faint  (  b  )  Philaflre  de  Breffe  ,  plufieurs  doutoient 
encore  que  faint  Paul  fut  auteur  de  cette  Epitre ,  &  qu'elle  fût 
du  nombre  des  écritures  canoniques. 
Saint  Paul  H.  Mais  on  pcut  oppofer  à  toutcs  ces  autoritc's ,  I  ",  Celle  des 
cn.eitauteiir,  ^gijfgj  d'Orient  &i  des Pères  Grecs  ,  qui ,  félon  faint  (  c  )  Terô- 

elle  ell  cano-      &  i>t-    •  tt    i  ^  . 

mqiie.  me  ,  ont  reçu  tous  1  hpitre  aux  Hébreux  comme  canonique , 

quoique  la  plupart  la  cruflent  de  faint  Barnabe  ou  de  faint  Clé- 
ment. 1°.  Le  te'moignage  de  faint  Clément  (i)  d'Alexandrie, 
d'Origenes ,  de  faint  (  e  )  Denis  d'Alexandrie  ,  des  Pères  du  Con- 
cile d'Antioche  contre  Paul  de  Samofates ,  de  faint  (/)  Alexan- 
dre d'Alexandrie  ,  de  faint  Athanafe  ,  d'Eufebe  de  Cefare'e  ,  de 
faint  Cyrille  de  Jerufalein  ,  des  Pères  du  Concile  de  (^)  Lao- 


(  4  )  Auguftin.  lib.  1 6.  de  civit.  Dei,  cap. 
11. 

(  b  )  Philaft.  lib.  de  hjcref.  cap.  8p. 

(  c  )  Epiftola  g««  infiribiiur  ad  Helrxo$ 
nonfilihn  ab  Uriciitis  Ecclefiis  ,  fed  ab  ewnibui 
rétro  ecclejîafikis  ^rdici  jirmonis  fcriftoribm  i 
quaj:  Pauli  Apojloli  fiifa'piiiir  ,  lictt  fUritp'.c 
ejm  ,  z-cl  Barnabe ,  vet  démentis  arbiirentur. 
Hicronim.  Epift.  1 19.  ad  Dardaa  ,  tom. 
i.  p.    (îDJ. 

(  (/)  Kiîin  Paiilus  quoque  iti  Fpifolii  non  vi- 
detur  repruhcnàere  pliil'tji'phiam  .  . .  tjuocirctt 
adHebfjioi  fcribciti  tjtiLsijtdc  ad  legem  rejkcle- 
baiitur  ■■,  an  riirfus  ,  inqtiit ,  ofm  hahetis  ut  vof 
doceam  qu.tna>ii  fnt  etemema  initii  eloquioruin 
Dei  î  Clcm.  Alexand.  lib.  6.  Stromat.  p. 
771.  Fide  igitKr  fi  forte  illo  cxen.f>lo  qtio  in 
Epiftola  ad  Hebrios  ufiis  eft  Apuflolits ,  oftend^rc 
folfniKS  qHomodo  unà  eademqiK  (fera  Dciii 
hune  mijcratur  ,  illum  indur.u.  Origcncs 
philocal.  cap.  XXI.  &  lib.  3.  cont.  Cell'. 
pa^.  143.  ■'•i  <;«*  Ecclefia  banc  Epiflolani  ad 
Hebrxos  fro  l.tulma  h.ibet  ,  eo  iiomiiie  l.vide- 
tiir.  Keque  enini  tiwtrè  n'.ijorei  eam  l'auli 
tjje  tradidsrunt.   Idcin  in   Epift.    ad  Hcb. 

(ef)Tom.  bibliot.  Pat.  pag  184.  & 
Î05. 

(/)  Confina  fiint  q»£  validiffimus  Vauliis 
de  illu  <Lhri'A.ofrj.dicui,:ta  dicens  :  (  in  Epift. 
ad  Hcb.  XllI.  8.)  i)uem  conflituit  btredem 
wiivcrforum  ,  fer  qtiem  ficit  V  JkcuLi.  Ale- 
xand. apud  Thcodoret.  lib.  i.  hift.  cap. 
4.  Fauti  /pilloli  qiiatiiordecim  fiint  EpifioUfc 
ordine  dcjlriptx  :  prima  ad  Romanos  ,poJlea  ad 
7h:f]akniccnfes  dux ,  G"  ea  qux  ad  Hcbrsos  di- 
rigjitr.  Atlianaf.  Epift.  fcft.  Se  de  décret. 
Nicïn.  Syiiod.   Vauli  Eptftdx  quatuordecim. 


Cyrill.  Hierolblymit.  Catechef  4.  Pauli 
quatiiordecim  EpiftoU  non  Jiint  omnibus  C 
perfpicus.  Sciendum  tamen  ej}  EpiJIol.im  ad  He- 
braos  à  nommllis  ideo  repndiatam  ej]e  ,  qiiod 
dicerent  eam  ab  Ecclefia  Komana  pro  certa  ac 
gemiina  Pauli  Epiflola  non  haberi  :  fed  de  ifla 
qiiidan  quid  Vcteres  tradiderint  ,  fiio  tcmpore 
projlrtmus.  Ellfeb.  lib.  3.  cap.  3.  bifi.  Le  mê- 
me Eulébe  dit  en  parlant  de  laint  Clé- 
ment d'Alexandrie  :  Epiflolam  ad  Hebr.eos 
l'.tuli  quidem  ejjc  affirmât  ,  fed  hcbraico  fer- 
nione  ittpete  ad  Hebr.eos  prinmm  firiptam  fuijjêm 

Euleb.  lib.  6.  hift.  cap.  14. 

C z)  Novi  autem  Tefiamenti  hue  ;  Evan- 
Telia  quatuor.  .  .  .  EpiJlaU  Pauli  qualiiorde- 
citn  ,  ad  Romaiios  I  .  .  .  ad  Hebr.eos  I.  ^d 
Timvthsimi  II.  Co;;ciI.  Laodicen.  Can.  'j^. 
Epiph.m.  hicref.  5^.  nuni.  1.  Bafil.  Ep:jf}. 
43.  ad  Greg.  Kyjjen.  &  conftitut.  monafl.  cap. 
11.  Grcgor.  Naiianz.,  £<»««.  34.  Ct*  orat. 
21.  de  Aihanaf.  Grcgor.  NilTen.  de  hypc-f}. 
tom.  ^.pag.^'y.  Amphiloch.  apud  Gr.^iir. 
Na:;;^ian\.  cirm.  I15.  Chryfoftoni  pr.if.xi.  in 
Epift.  adH^b.  Thcodoret  reproche  .itix  an- 
ciens comme  une  folie  qui  leur  ctoit  par- 
ticulière de  rejctter  l'Epitre  aux  Hébreux 
contre  l'autorité  de  l'Eglile  qui  l'avoit 
reçue  de  tout  tcms  comme  de  faint  Paul , 
&  contre  celle  d'Eufebe  qu'ils  regardoient 
connue  le  défcnfcur  de  leurs  dogmes  : 
Oportcbut  ipfis  CT"  fi  nihil  aliiid  tenforii  ccriè 
diuliirniiatem  revereri  ,  qtio  h.tnc  Epiftolam  in 
Ecclefiis  perpétua  Icgermit  alumni  veritatis  ,  tx 
qiio  enim  lilterarum  apoftolicirum  fuerunt  Dei 
tccLfix  p.jrticipes  ,  ex  illo  etiam  EpiftoU  ad 
Hebr.eos  Htilil.item  percifiunt  ,  quod  fi  ne  lue 
quidem  ad  eis  perjitadcndum  fiatis  ejl  ,  EnJehio 
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dicéc  ,  de  faint  Epiphane  ,  de  faint  Bafile  ,  de  faint  Gré- 
goire de  Nazianze  ,  de  faine  Grégoire  de  NylTe  ,  de  faint 
Amphiloque  ,  &  de  Theodorcc  ,  qui  nous  apprennent  que 
cette  Epitre  efl:  de  faint  Paul,  Scquel'Eglife  l'a  rtçiie  de  tout 
tems  comme  étant  de  cet  Apôtre.  30.  L'autorité  d'un  grand 
nombre  de  Pères  Latins  qui  l'ont  citée  fous  le  nom  de  faint  Paul, 
&;  la  lui  ont  expreffément  attribuée  ,  6c  reconnue  pour  canoni- 
que ,  ainfi  qu'il  paroît  parles  témoignages  de  faint  (  ^  )  Hilaire  , 
de  Lucifer  de  Cagliari ,  de  faint  Amoroife  ,  de  faint  Jérôme ,  de 
Rufin  ,  de  faint  Augullin  ,  desEvêques  du  troifiéme  Concile  de 
Carthage ,  du  pape  Innocent  premier  ,  de  Caffien  ,  des  Pères  du 
Concile  de  Rome  fous  Gelafc ,  Se  de  plufieurs  autres  anciens 
auteurs,  dont  le  témoignage  fur  ce  point  efl:  une  preuve  que 
cette  Epitre  étoit  reçue  comme  de  fiint  Paul  dès  le  commence- 
ment du  cinquième  fieclc  par  l'Occident  ,  auffi-bien  que  par 
l'Orient.  4"^.  On  peut  (  b  )  dire  même  que  dès  le  tems  des  Apô- 
tres l'EglifeRomaine  aufîî-bien  que  celles  d'Orient, la  recevoient 
comme  de  faint  Paul ,  ou  au  moins  comme  canonique,  puifque 


certè  eas  PaLfîino  oportebat  credcre  ,  ^uem  f>,i- 
tronum  deintoriun  jkorum  iippelLiiit  !  lutm  is 
etiam  divinifjwii  P.iuli  hanc  ejfe  EpijîdLim 
(onfefjiii  ç/?  5  C  veteres  onmts  ha)ic  de  eafin- 
temiam  habmjje  affermit.  TheodoreC.  prjEiat. 
in  Epift.  ad  Hebrxos. 

(d)  Memorant  iiamque  AnTinlJîlium  Vei 
effe  creatiiram  ,  quia  Jir:jtum  Jît  :  Dowiniis 
creavit  me  in  iniùum  viartmijuaritm  .  .  .  (Jje 
etiam  faHitrain  .  .  fer  id  ipiod  Pauliis  ad 
Hebrtos  dixit  :  Tanto  tnelior  jaUm  an'relii 
quanta  excelleiitius  ah  his  nonien  pojjidet.  Hilar. 
lib.  4.  de  Trinit.  num.  i o.  Lucif.  Calarit. 
lib.  de  non  cunvenier.do  ciim  hirttids.  tom. 
5).  bibliot.  Pat.  pag.  1054.  Mibi  quoque 
Àpopolm  ajjeruit  qtiud  iflum  fofuit  hxredem 
omiiiitm  fer  quent  fecit  CT"  ficula ,  <iiii  efl  Jj>lcn- 
dor  ^lorix ,  cyc.  Ad  Hcb.  I.  z.  Ambr.  lib. 
de  fide  cap.  7.  Iltud  mflris  diccndum  efl , 
hanc  Ffiflolam  qas  injcribitur  ad  Hcbrsos  1 
non  filiim  ab  Ecclefîis  Orientis  ,  fed  ab  omnibus 
raro  ecilffiiiflicis  ^Mi  fl:rmonis  fcriftoribiis 
quajî  i'auli  Apofloli  fitjctpi ....  Q^od  Jl  eam 
Latinorum  confliettido  non  recipit  inter  fl:riptH- 
ras  car.onicas  ;  née  grtcorurr.  quidetn  EcclcfiiC 
Apoealipfn  Joaniiis  eadcm  libert.ne  flifiipitmt , 
(y  tamen  nos  utramque  fltfcipimus  ;  nequ^iquam 
hujus  tewporis  confliîtHdincm  ifed  vcterinnfirip- 
torum  autorifatim  fequfntfS  >    qui   fleritmqtte 


utriufqtie  alm  untuf  leflimoniis.  Hieronim. Epift. 
ad  Dardatium  j  tom.  2.  pag.  éo8.  RutSu. 
in  cxpolît.  Symboli.  Tutus  canm  feriptura- 
riirn  in  quo  iftam  conjîderationetn  zierjandant 
dicinms ,  his  libris  cuiitinttur  ....  Kovi  Tefla- 
memi  quatuor  libris  Ei'amctti  ....  quatuor- 
dccim  Efiflolis  tauli  ylpaflcti  1  ad  Roranos ,  ad 
Corimhios  diiabus .  .  .  ad  Hebrxos  ,  Cf.  Au- 
guftin.  lib.  2.  de  dofl.  cbriflian.  cap.  8.  & 
lib.  lé.  de  civil.  Dei  ,  cap.  Z2.  &  in  pfal.  8. 
hem  m  prxter  fcripturas  canonicas  nihil  in  Ec- 
clejîa  legatur  Jitb  nomine  divinarum  firiptura- 
rutn.  Sutit  autim  canonicn  fcripturj:  :  Kovi  Te- 
flamenti  >  Evangelicrum  libri  ly.  EfifloU  Pauli 
XIK  Pétri  Apofloli  du£.  Conc.  Carthagin. 
3.  Can.  zy.  Qui  vcro  libri  recipiantur  in 
caaone  feripturanim  brevis  anncxus  ofltndit... 
Kovi  Teflanienti ,  Evangeliorum  libri  ly.  Apo- 
floli Pauli  EpifloU  XIK  Innocent,  i.  Epift. 
ad  Exiiper.  Tolol'nuni.  27.  Ca.lîan.  Col- 
lât. I.  cap.  14.  Concil.  Rom.  fubGelaf. 
Gregor.  Bseticus  lib.  de  fide,  Fauftin.  Ro- 
man, lib.  de  fide,  cont,  Arian.  cap.  4.  Fa- 
cundus  Hermian.  lib.  12.  cap.  i.  Fcrran- 
dus  diacon.  Epift.  ad  Sevcr.  Caffiodor. 
lib.    divin,   inftitiit.  cap.  13. 

(b)   TUlemont  ,   note    72-  Tur   faint 
Paul. 
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faint  Clément  Pape  en  a  tranfcrît,  ou  imité  plufieurs  chofes  dans 
la  première  lettre  aux  Corintiiiens.  Car  quoiqu'il  le  falTe  fans  la 
citer ,  néanmoins  (  a  )  Eufebe  conclud  de- là  non-feulement  l'an- 
tiquité de  cette  Epitre  ,  mais  même  qu'on  a  eu  raifon  de  l'attrii- 
buer  à  faint  Pauli  &  Etienne  Gobât  (  o  )  cité  dans  Fhotius ,  met 
le  même  faint  Clément  entre  ceux  qui  croyoient  l'Apôtre  au- 
teur de  l'Epitre  aux  Hébreux.  Or  l'autorité  de  faint  Clemenc 
eft  fans  doute  préférable  à  celle  de  Caius  &  de  quelques  pofte- 
rieurs  qui  ne  faifant  pas  alTez  d'attention  à  la  tradition  de  l'Kgli- 
fe  fur  l'auteur  &  fur  la  canonicité  de  cette  lettre  ,  ont  révoqué 
en  doute  fielleétoitde  faint  Paul.  <;*.  Il  paroît  incontefliable  par 
Je  témoignage  de  faint  Pierre  que  l'Apôtre  a  écrit  aux  Hébreux. 
Cefl  (  c)  aiijji ,  dit  ce  Prince  des  Apôtres ,  en  parlant  aux  Juifs, 
ee  que  Paul  ,  notre  cher  frère  ,  vous  a  'écrit ,  félon  lu  f^geffe  qui 
Im  a,  été  àonnée.  Or  on  n'a  jamais  connu  d'autres  lettres  de  faint 
Paul  aux  Hébreux  que  celle  qui  eft  la  quatorzième  des  Epitres 
decet  Apôtre.  Car  on  ne  peut  pas  dire  que  la  lettre  dont  faint 
Pierre  fait  ici  mention  ,  foit  celle  que  faint  Paul  écrivit  aux  Ca- 
lâtes ,  puifque  celle  ci  ne  s'adrefîe  pas  aux  Hébreux  convertis 
de  cette  Province  ,  mais  feulement  aux  fîdcles  de  la  Galatie  qui 
avoient  quitté  le  paganilme  pour  embraflTer  la  foi  deJefus-Chrift. 
6".  On  remarque  dans  l'Epitre  aux  Hébreux  certains  caractè- 
res qui  conviennent  fi  parfaitement  à  faint  Paul  qu'on  ne  peut 
raifonnablement  douter  qu'il  n'en  foit  auteur.  On  y  voit  que  ce- 
lui qui  l'a  écrite  étoit  alors  à  (^)  Rome,  &  dans  les  (f)  liens  j 
qu'il  avoit  lié  avec  (/)  Timothée  une  amitié  très-étroite ,  8c 
qu'ils  dévoient  (  i^)  enfcmble  aller  voir  les  Juifs  j  qu'il  étoit  (  h  ) 
Apôtres  mais  qu'il  n'étoit  pas  { i  )  un  de  ceux  qui  avoient  été  in- 
ffcruits  immédiatement  par  Jefus-Chrift  vivant  encore  fur  terre. 
On  y  remarque  la  profonde  fagefle  qui  éclate  dans  toutes  les 


(  <«  )  yerbi  gratia  Ignatu  qutts  recenfUinms 
Efi^olit ,  ■zy  CLinentis  illa  ah  omnibus  recepta , 
quant  EccUfx  Romun^  nonihie  ad  CorimhJo- 
riun  EccUftam  fcriffit,  in  cjua  ciim  miittas  in- 
firat  Jintentias  dejimij'tas  ex  EfipoLt  ad  He- 
brjcos  ,  iij'dcrr.que  intcrdum  verbis  Mutur  ,  fa- 
tis  iiidicit  opiis  itlud  neqitaqiiam  recens  efje  ; 
quamabrem  cuni  rcliquis  Àpopoli  firifiis  non 
fme  canfa  hic  etiant  recenjîtum  vidctiir.  Ellfcb. 
lib.  3.  hill.  cap.  38. 

(b)  Apud  Phot.  cod    131. 

(,c)ll.  Pcmlil.  lî. 

(  (<  )  Salhiiun  vas  de  Ualiafratra.  Ad  Hcb. 


XIII.  14. 

(  «)  I\am  e^  l'itiSlis  compaffi  épis.  Ou  fé- 
lon le  grec  :  viuculis  nieis  eowpajji  eflis.  Ad 
Heb.  X.  34. 

(y)  Cognoj'ciie  fratrcm  mjlrum  Timotheum 
dimijjum ,  ciivi  quo  ,  fi  ccleriùs  lenerit ,  vide- 
bo  Z'«.  Ad  Heb.  XIII.  23. 

(.Çjibid. 

(  /'  )  Cela  paroîc  par  tout  le  contenu  de 
cette  Epitre  ,  où  l'on  remarque  un  cara- 
«ftcrc  d'autorité  qui  ne  peut  convenir  qu'à 
Uii  Apôtre. 

{i)   Ad  Heb.  II.  3. 

Epitres 
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Epirres  de  faint  Paul ,  la  même  élévation  des  penfées ,  le  même 
génie ,  les  mêmes  expreffions ,  la  même  force  Se  le  même  feu.  Elle 
finie  par  la  même  (  a  )  prière  qui  ferc  de  conclufion  à  toutes  les 
autres  Epitres  de  cet  Apôtre.  Enfin  l'auteur  y  donne  à  Jefus- 
Chrilf  le  nom  de  (  ^  )  Médiateur  entre  Dieu  &:  les  hommes  j  ce 
qu'aucun  desEcrivains  du  nouvcauTeflament  n'a  fait, hors  faint 
Paul  dans  fa  première  Epitre  à  (f)Timothée.  7".  Si  cette  lettre 
ell  d'un  if  ile  un  peu  différent  des  autres ,  s'il  y  a  plus  d'ornement 
&  plus  d'élévation  ,  cela  vient  delà  différence  de  la  matière, 
des  circonilances  &  des  perfonnes  pour  qui  elle  a  été  compoféc; 
ôc  il  £iut  bien  que  cette  différence  ne  loic  pas  11  notable  que 
quelques  critiques  fe  le  font  imaginé ,  puifqu'Origenes,Eufebe  , 
faint  Jérôme  ,  &  plufieurs  autres  des  plus  habiles  de  l'antiquité 
y  ont  reconnu  le  ftyle  de  l'Apôtre ,  &  que  i'Eglifc  l'a  reçiie  com- 
me de  lui. 

III.  La  manière  dont  faint  Paul  (^)  y  parle  des  facrifices  de     E'^  q«el 
la  Loi ,  fait  voir  que  cette  lettre  a  été  écrite  avant  la  deftruclion  ^'^[["jj  |^^^^j" 
de  la  ville  6:  du  temple  de  Jerufilem.  Nous  croyons  qu'il  l'écri-  cette  lettre  a 
vit  pendant  fa  première  captivité  à  Rome,  l'an  63.  de  Tefus- "'^"  ^■'^"'^';-  . 
rilt  lelon  1  Ere  vulgaire.  Q^iciques  (c  )  anciens  ont  cru  qu  il  p^tre  n'y  a 
l'a  voit  compofée  en  hébreu  ,  &:  qu'elle  avoit  enfuite  été  traduite  r-T-  mis  ibn 
en  grec  par  faint  Luc ,  ou  par  faint  Clément  Pape.  Mais  il  eft  "°'"' 
plus  croyable  qu'elle  a  été  écrite  originairement  en  grec  :  Car 
l'auteur  cite  non  feulement  l'Ecriture  félon  la  (/)  verfion  des 
Septante  ,  mais  il  en  allègue  encore  des  palfages  qui  ne  fe  lifent 
pas  dans  le  texte  hébreu.  Par  exemple,  pour  établir  l'excellence 
de  Jefus-Chrift  au-dcllus  des  Anges  ,  l'Apôtre  employé  ces  pa- 
roles du  pfeaume  quatre-vingt-feiziéme  '■  (  g)  ,^e  tous  les  Anges 
de  Dieu  t'iidore?/t.  Or  elles  ne  fe  trouvent  pas  dans  l'hébreu  , 
mais  feulement  dans  les  Septante.  C'eft  aufTi  cette  verfion  que 
faint  Paul  a  fuivie  dans  l'endroit  où  il  fait  dire  à  Jefus-Chrift  : 
(h)  Fous  n'avés  point  voulu  d'hojlie  ni  d' ablation  ,  mais  l'ous  m\t~ 
vés  forme  un  corps.  Car  au  lieu  de  ces  paroles  on  lit  dans  l'hé- 
breu: Fous  m'a'vés  donné  des  oreilles.   Saint  Paul  n"a  pas  mis  fon 
nom  ni  fa  qualité   d'Apôtre  à  la  tête  de  cette  Epitre  ,   tant 


(■i)   Comparés  ad  Heb.  XIII.    1^.  avcc 
.    itd  Thcflalm.  ///.  l8. 
(h)   AdHcb.  IX.  i?.  &  XII.  î4. 

(c)    I.  Tiniot.  II.  f. 

(d)  Ad  HcbX.   I.  ^.^ 

(e)  Apiid  Eufeb.  lib.  3.  hift.  cap.  38. 


&  lib.  6.  cap.  14. 

(/)  -^p'-ftoli'^  legis  fcritui  ciim  effet  in  Bfi- 
(Ivla  ad  hithnos  li{'tuagi>ta  imerfritum  V(.r- 
fwnc  ufui  eft.  Euièb.   in  plàlni.  XV. 

(  /)  Ad  Htb.  I.  6.  &  iTalin.  XCVI.  7- 
(/)  )'Ad  Heb.X.  5.  &  pûlm.  XXXIX.  7. 
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(  a)  à  ciufc  que  les  Juifs  ,  ceux  même  qui  avoient  embraiïé  la 
foi ,  confervoient  pour  lui  quelque  éloignement  ,que  (  b  )  parce 
qu'il  n'étoitpas  à  proprement  parler-leur  Apôtre,  avant  été 
deiliné  principalement  pour  annoncer  l'Evangile  aux  Gentils. 
Il  n'y  a  mis  non  plus  aucune  addreiïe.  Mais  il  eft  aifé  de  voir 
qu'il  y  parle   aux  Juifs  de  la  Judée  &.    de   Jerufalem   nou- 
vellement convertis  à  la  foi.  On  croit  qu'il  fait  allufion  à  la; 
mort  de  faint  Jacques  leur  Evêque  ,lorfqu'il  leur  dit  :  {c)  Sou- 
'venés-vous   de  'vos  conducteurs  ,  qui  •vous  of?t  prêche'  la  parole  de 
Dieu  ,  ^  cofifiderant  quelle  a  été  la  fin  de  leur  vie  ,  imitée  leur  foi. 
Occafion,  &      j  y_  Ce  qui  engagea  (à  )  faint  Paul  à  écrire  aux  Hébreux  , 
cettekpitre.   ^^^  '^  danger  qu'il  y  avoit  qu'ils  ne  ie  lailTaffent  féduire  par 
quelques  faux  Apôtres  ,  qui  leur  prêchoient  non-feulement 
qu'on    pouvoir    allier   les    obfervances  Judaïques    avec    le 
Chriftianifme  ,  mais   qui  élevoient   encore  la  Loi   ancienne 
beaucoup  au-deflus  de  la  nouvelle.  Pour  réfuter  ces  erreurs , 
r^pôrre  prouve  d'abord  la  Divinité  de  Jcfas-Chrift ,  fon  ex- 
cellence au-dclTus  des  Anges ,  la  préférence  de  fa  médiation  à 
celle  de  Moyfe,  la  vertu  2c  l'efficace  de  fon  facrifice  ,  l'éminen- 
ce  de  fon  Sacerdoce  au  defîus  de  celui  d'Airon  ,  ôi  combien  la 
nouvelle  alliance  eft  préférable  à  l'ancienne.  11  fait  voir  enfui- 
re  que  les  facrifices  prefcrits  dans  la  Loi  de  Moyfe  ont  été  abo- 
lis comme  inutiles  &  incapables  d'effacer  les  péchés ,  que  la  Loi 
n'étoit  que  l'ombre  des  biens  â  venir  i  &  que  ce  n'eilquepar 
la  foi  que  les  Patriarches  &  les  Prophètes  ont  été  juftifiés.  Il 
exhorte  les  Hébreux  à  avoir  une  confiance  ferme  &  mébranla- 
ble  en  Jefns-Chrift  5  à  foufïrir  avec  patience  les  maux  6v  les  per- 
fecutions  aufquelles  ils  étoient  expo'és  tous  les  jours  i  à  imiter 
les  vertus  des  faints  Apôtres  ,  qui  leur  avoient  annoncé  l'Evan- 
gile >à  foulager  les  pauvres  dans  leurs  bcfoins ,  &:  à  être  fournis 
d  leurs  Pafteurs. 


(  <i  J  O-.m  Hdrxiijitiiiret  ijUi  f,nj}):im  de 
ipfj  ofiiilonem  trmltJ  atite  cu».bibcr,iiit  ,  iffitn- 
que  fufp^cliim  hitbehaiit ,  fritdeuti  conftlio  u/us , 
ilios  ahjltrrire  ^atim  ab  initia  afpojîtâ  nomi- 
ni»  fui  iiifiriptime  mluit.  Eufcb.  lib.  6,  hift. 
cap.  16. 

(  A  )   Sutt  autem  accufutioni  fratextiim  Ar- 
riani  ajjcrmit  ,  tjuid  Af'jfloliium  nonieii  non  Jît 
Jîmiliter  fufituw  in  procmio.  Oforubat  autetn  il- 
ios cotifider.tre  eorum  qui  ex  gentibiis  ,non  eo-  \         (c)  Ad   Heb.  XIII.  7 
rum  ijui  ex  Judxii   credidtraiit  >    cniijliwium   \        (d)   V'oycs  ad  Hub.  X.    IJ- 


fiiijfe  ApupAtim  ....  idcirc'o  cum  jcriberet  ad 
eos  tjiii  irediderniit  ex gentibus ,  O"  nutiicii  ad- 
jccit  i^  apoflûlicam  dignitalim  addidit  ,  ut 
dcélor  O"  magijitr  firibens  ad  difcijmloi.  Ad 
Hebrxos  aaUm  Jcribens  quorum  non  erat  J:bi 
dtit'irin.i  crediUt  ,  mérita  nudum  hvnoribui  do- 
élrinam  eis  irjd-.dit.  Aliorum  enini  Apapola- 
riim  ciirx  fiheram.  Theodorct.  prxtat.  la 
tpiil.  ad  Heb. 
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ARTICLE    VII. 
Des  Ecrits  faujjement  attribués  à  faim  Paul. 

I.   O  A  iNT  Clément  dAIcxandrie  (a)  cite  un  difcours  de  DircoT-rsfup-, 

^  faint  Paul  dans  lequel  cet  Apôtre  confeilloit  de  lire  les  ^^"'7  ^  '*"'' 
livres  dcsPayens ,  &:  entre  autres  ceux  de  la  Sibyle  ,  &  d'Hy- 
ftafpe.  Ce  Pereeft  le  feul  des  anciens ,  qui  parle  de  ce  diTcours  , 
èc  on  eft  perfuadé  qu'il  a  tiré  ce  qu'il  en  dit ,  de  quelques  ou- 
vrages apocryphes  j  d'autant  que  le  paffiige  qu'il  cite  comme  de 
faint  Paul,  a  un  rapport  entier  avec  les  huits  livres  des  Si- 
byles  tels  que  nous  les  avons  aujourd'hui ,  &  que  l'on  fcait 
n'avoir  été  compofésque  depuis  la  mort  de  cet  Apôtre. 

II.  Nous  apprenons  d'Origenes  ^^)  6cde  faint  Chryfofto-  Lettres fii 
me  (  c)  que  l'on  avoit  auiîî  luppofe  à  faint  Paul  une  troifiéme poiiev à  rabt 
lettre  aux  Thcffaloniciensjdans  laquelle  quelques  fluix  Docteurs  ^^''"'■ 
leur  perfuadoient  que  le  monde  alloit  linir.  Il  paroît  même  que 
l'Apôtre  avoit  eu  connoiiTance  de  cette  lettre  ,  puifquc  pour 
faire  connoître  aux  Theffaloniciens  fes  véritables  Epitres ,  il 
leur  marque  {d)  dans  la  féconde  qu'il  leur  écrivit,  le  fio-ne 
dont  il  fe  fervoit  toujours  ,  qui  étoit  d'écrire  de  fa  main  le  falut 
5c  le  fouhait  de  la  grâce.  Cependant  (  e)  Theodoret  a  cru  que 
l'Apôtre  n'avoit  pris  cette  précaution  que  pour  l'avenir  ,  Se 
qu'au  cas  que  quelques  fédudeurs  voululTent  dans  la  fuite  faire 
paffer  leurs  lettres  fous  fon  nom.  Celles  que  l'on  montre  aujour- 
d'hui fous  le  nom  de  fiint  Paul  à  Seneque,  &:  de  Seneque  à  faine 
Paul ,  font  rejettées  de  tout  le  monde  comme  indignes  de  leur 
être  attribuées.  Saint  Jérôme,  èc  faint  Auguftin  les  citent  (/)  j 
&  il  paroît  par  ce  qu'en  rapporte  le  premier  ,  que  celles 
que  nous  avons  aujourd'hui  font  les  mêmes  que  ce  Père 
avoit  entre  les  mains.  Elles  n'ont  ni  la  douceur  du  flyle  de  Se- 
neque ,  ni  le  beau  feu  des  Epitres  de  faint  Paul.  On  y  trouve 
même(^)  pluficurs  faits  contre  la  vérité  de  l'hiftoirciSc  on  croit 


(  .î)  C!cm.  Alexaiid.  lib.  6.  Strom.  riag. 
^36.  cdic.  an.  1641. 

{'b  )  Kufiln.  iiiapolog.  pro  Orii^eii.  pa». 
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(c)  Chryfoft.  in   i.   ad  Theilalon.  II. 

(d)  IL  AdThcllaloii.  III.  17.  iS. 


(f  )  Theodoret.  in  cap.  2.  Epift.  1.  ad 
Theilalon. 

(/)  Hieroiiim.  in  catalog  vcrb.  Scncca. 
Augiirtiii.  cpiit.  153.  ad  Macedoii. 

{g)  Danilaii.  lettre  il  clt  dit  que 
dans  l'incendie  de  Rome  fous  Néron,  it»- 
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(  a,  )  avec  allez  de  fondement  que  les  unes  £c  les  autres  font  d'une 
même  main. 
Evangile  at-      III.  Daus  Ic  Concilc  de  Rome  fous  Gelafe  on  condamna 
PauT  ^  ^"'^  "^  ""   Evangile  qui  avoit  en  tête  le  nom  de  laint  Paul.  Cette  pie- 
ce  étoit  apparemment  de  même  nature  que  celle  que  les  difci- 
ples  de  Simon  le  Magicien  compolerent  pour  autorifer  leurs 
folies,  &  c^'A'imtKwXQ.xtnx.:  Lu,  Preàicution  àc  {dint  Paul.  Ter- 
tullien  [h)  dit  qu'on  attribuoit  à  cet  Apôtre  l'Evangile  de  faine 
Luc  ,  d'autant  qu'on  donne  aifément  aux  maîtres  ce  qui  eft  mis 
au  jour  par  les  difciples.  Oi\  croit  auffi  qu'il  fait  attention  à 
l'Evangile  de  laint  Luc  ,  lorfqu'il  dit  dans  fa  féconde  Fpitre  à 
T\vcioû\éc:{c)  Sûwvetic'.-vûus  que  notre  Seigncurjejiis-Chrill cfl 
rejjufchc  d'e:-2^tre  les  fnorts ^clon  mon  Evangile.  Mais  on  peut  ajou- 
ter que  par  ces  paroles  ,   ?non  Evangile  ,  il  entend  la  doctrine 
qu'il  avoit  enfeignée  ,  foitdevive  voix  ,  foit  par  écrit.  C'eft  en 
ce  fens  que  l'ont   pris  faint  (d)  Clément  Romain  &  Orige- 
nes  { e  )  qui  donnent  aux  Epitres  de  faint  Paul  le  titre  d'Evan- 
gile. 
Apocalypfes      I  V.  Lcs  Caïniftcs  au  rapport  de  faint  (/)  Epipliane  avoîent 
p'^'"''^"^"  *^' compofé  un  livre  infâme  qu'ils  appelloient  l' élévation  de  faint 
Fard.  Cette  pièce  e'toit  apparemment  différente  de  celle  dont 
parle  faint  (g)  Auguftin  ,  qui  avoit  pour  titre:  Apocalypfe  de 
faint  Paul.  Car  quoique  celle-ci  ne  valût  peut-être  gueres  mieux 
que  la  première ,  puifqu'elle  e'toit  pleine  de  fables  j  au  moins 
écoit-elle  exemte  des  infamies  dont  l'autre  étoit  remplie.  C'eft 
ce  qui  paroît  par  le  témoignage  de  (h)  Sofomene  qui  raconte 
que  de  fon  tems  plufieurs  Moines  faifoienr  grand  état  de  cette 
Àpocalvpre  prétendue  de  faint  Paul.  Mais  il  ajoute  qu'ayant 
voulu  s'informer  auprès  d'un  ancien  Prêtre  de  l'Eglife  de  Tarfe 
de  l'origine  de  ce  livre  ,  ce  Prêtre  lui  dit  ,  qu'il  n'avoir  point 


tuni  tri^cr.ui  dm  dcnius  ,  infulx  quatuor  ancre 
fix  dithus.  Ce  qui  eft  contraire  à  ce  que 
dit  Tacite  ,  l:b.  15.  animll.  caj>.  40.  In 
ijuaiuordciim  regiones  Kotiia  dividittir.  Quo- 
rum ijuncuor  imevrit  niambant ,  iresfolo  tenus 
de'efU  ,  fiflcm  retiijiiis  pnuca  tcilorum  vejli^ia 
fuj'ercrain  l.uer.t  f  Jimi  iijl.t.  Ponnium  CT" 
iitfularmn  CT"  tewj'lonim  tjiu  aniijja  fiintjnu- 
nierum  inire  haud  prumptHm  crit. 

(rt  )  i^«  nunc Jum  Stnecx  ad  diviim  Pau- 
lum  ,  &  Pauli  ad  Scnecain  ,  non  fum  tnmi. 
Imo  ceriHtii  efl  ejvOUm  autnris ,  V  Pauli  C 
Seuec*  illas  nçn  efj'e  ,  V  com^ofnm  afimidoilo 


in  litiiibriiim  xojiruni.  Ttntat  latine  luqui  ijuif 
j-uiii  aiitor  fuit.  Ergo  intcr  Je  non  firifferunr. 
Lipfins  in  vita  Scnccar,  cap  10. 

(  6  )  Tcrtull.  lib.  4.  coiit.  Marcion. 
cap.   5. 

(<)  II.  Ad  Tiinot.  II.  p.  &a<lRom, 
II.    \6.  Si  ad  Galat.  I.  8. 

(  d  )  Clcnicns  ,  Epill.  I.  ad  Cor.  amn> 

47- 
(  c  )  Orit;en.  tom.  17.  in  Matt. 
(  f)  Ilpiplian.  hxrel'.  ;S.  num.  2. 
is  )  Auguftin.  traft.  ?8.  in  Joan.  num.  8> 
(A  )  Solbincn.  lib.  7-  hiilcap.  19- 
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oui  parler  qu'on  eût  rrouvé  ce  livre  comme  on  le  difoit ,  Si  qu'il 
écoit  fore  trompé  fi  ce  n'éroit  une  invention  des  hérétiques.  On 
montre  dans  la  Bibliotcqued'Oxtord  ( /i  j  une  Apocalvpfe  qui 
porte  le  nom  de  faint  Paul  ,  dans  laquelle  on  lui  taie  raconter 
des  révélations  qu'on  fuppole  qu'il  eut  à  Damas  pendant  les 
trois  jours  qu'il  y  demeura  privé  de  la  vue.  Maison  croit  que  ce 
livre  eft  l'ouvrage  de  quelques  écrivains  du  dernier  âge ,  6c  qu'il 
n'a  rien  de  commun  avec  les  autres  Apocalypfes  que  l'on  a  iup- 
pofées  à  iaint  Paul  des  les  premiers  fiecles  de  l'Eglife, 

V.  Jl  faut  encore  mettre  au  nombre  des  e'crits  fauflement  at-    Aftes  fiip- 
tribués  à  faint  Paul  les  voyages  de  cet  Apôtre  ôc  de  fainte  The-P°^"  ^  '"^'"^ 
cle  ,  compofés  fous  fon  (  b  )  nom  par  un  certain  Prêtre  d'Afîe  , 
qui  en  ayant  été  convaincu  &  l'ayant  avoué  à  faint  Jean  ,  fut 
dépoié  du  flxcerdoce.  Quelques  femmes  du  te'îis  (  f  )  de  Ter- 
tuUien  s'autorifoient  de  cet  écrit  pour  montrer  qu'il  leur  étoic 
permis  de  baptifer.  Mais  cet  auteur  leur  fît  voir  qu'elles  ne  pou- 
voient  fe  prévaloir  de  l'autorité  de  ces  prétendus  voyages  de 
faint  Paul  &  de  fiinte  Thecle  ,  puifque  c'étoit  un  ouvrai^e  apo- 
cryphe- Eulebe  (d)  parle  d'un  livre  qui  avoit  pour  titre  :  Les 
Aties  de  {iiint  Taid  ,  &:  il  le  met  au  nombre  de  ceux  dont  l'auto  - 
rite  effc  douteufe.  C'eft  apparemment  le  même  qui  eft  cité  par 
(  e  )  Origenes,  6c  dont  il  allègue  un  paffage.  Si  cas  acbcs  font  ceux 
dont  il  eft  parlé  dans  une  ancienne  ftichometrie  donnée  par 
Monfieur  Cotelier  ,  il  faut  qu'ils  ayent  été  beaucoup  plus  dif- 
fus que  les  Adles  à.^^  Apôtres  compofés  par  faint  Luc  ,  puifque 
dans  cette  ftichometrie  ceux-ci  n'ont  que  2600.  verfets ,  6c  que 
les  autres  en  ont  4")  60.  Q>\\  voitaafîî  par  S.Philaftre  (/;  de  Bref- 
fe  que  les  Manichéens  avoient  un   livre  intitulé  :   Les  Actes  de 
faifit  Patil  cr  d;  famt  Pierre.  Il  y  étoit  dit  que  les  âmes  des  hom- 
mes étoient  femblables  <i  celles  des  chiens,  gc  des  autres  animaux. 
Ce  qui  infinue  que  cette  pièce  étoit  l'ouvrage  de  quelque  Mani- 
chéen. 


{a)  Gr.ibe  Spicileg.  toni.  i.  pa^;.  85. 
{!>)  Tertull.  lib.  de  baptifmo  ,  cap.  i: 
&  Hicvoiim.  in  catalog.  cap.  7. 
(  f  )  Ti-rculL  ubi  liip. 


(</)Earcb.  lib   5.  hill.  cip.  3, 
(?)  Origcii.  lib.    i.  de  priiicip.  ci 
(/)  Phiîaltrius,  hxref.  87^ 
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Famille  de 
S-  Jacques. 


CHAPITRE    VIII- 

Sahit  Jacques  Apôtre  ,  appelle  Frère  du  Seigneur. 
ARTICLE     PREMIER. 

Hijloirc  de  f^  vie. 

L  ^  AiNT  Jacques  furnommé  le  petit  ou  le  mineur,  poiir 
^_j  le  diltinguer  de  faine  Jacques  rrere  de  faint  Jean  ,  étoic 
fils  de  {d  )  Marie,  que  fixint  Jean  appelle  Cleophas,  &  foeur  de  la 
Mère  du  Seigneur.  On  lui  donne  quelquefois  le  furnom  [h) 
d' Alphée.  Ce  qui  donne  lieu  de  juger  que  fa  mère  avoir  époufé 
Alphée(c)  en  premières  noces  ,  êc  que  S.  Jacques  écoit  né  de 
ce  mariage.  Dans  l'Evangile  {d)  il  eft  appelle  frère  du  Seigneur, 


(  <2  )  C'eft  le  fentimcnt  de  ûint  Jérôme. 
Jacohiii  'lin  ap(>flLitnr  ffater  Domini  ,  co'^iii^ 
'  mento  jujlus  ;  ut  nmtmlli  exiftimant  ,  JoJLfli  , 
ex  alui  uxore  ;  ut  antern  niihi  videtur ,  Marix 
fororii  niMris  Domini  ,  ciijiis  ^oaintes  in  libro 
fuo  mcminit  ,  filins.  Hieronim.  in  catjhjir. 
cap.  z.  Ailleurs  il  traite  de  téméraire  l'o- 
pinioii  de  ceux  qui  ont  cru  que  làint  Jo- 
Icph  avoit  eu  deux  femmes  ",  &  que  de  la 
première  étoit  né  faint  Jacques  dont  nous 
parlons  :  VojJ'iimm  h.ic  d:j}imatione  fojjibilita- 
tis  contendcre  pLircs  quoque  uxores  habiiijjejo- 
fij>l)  ,  quia  plures  habuerit  Abraham  .  .  .  iiT  de 
his  Hxoribus  cfje  fralres  Domini  ,  quod  plcrique 
non  tam  pia  qiiam  audaci  temcritutc  conjin- 
giim.  HiiTonini.  lib.  cont.  Helvid.  cap.  y. 

(i)Matt.  X.  5.  Marc.  III.  18.  Nous 
croyons  devoir  liiivre  l'opinion  la  plus 
communément  reçue  ,  &  la  mieux  établie 
dans  l'Ecriture  ,  qui  cnlcigne  que  Jacques 
d'Alphcc  crt  le  nicme  que  Jacques  frère 
du  Seigneur  ,  dit  autrement  Jacques  le  mi- 
neur ,  &  Evéquc  de  JerulMcm.  Cette  opi- 
nion cil  fondée  ,  10.  Sur  le  chapitre  XV. 
40.  de  (àint  Marc ,  où  il  eft  dit  :  cram  ait- 
tem  miilicTci  de  Lm^è  a^picientes  ,  inter  qtias 
erat  Maria  Ma^daUne  is"  Maria  Jacobi  mino- 
ris.  Ce  qui,  félon  (hint  Jérôme,  nous  donne 
lieu  de  croire  qu'il  n'y  avoit  que  deux 
Jacques  entre  les  difcipics,  l'un  fils  de  Ze- 
bedce ,  l'autre  d'Alpliée  ;  i^omodo  enim  ter- 
tiui  ad  dijiiuflionem  maioris  ajpellabitiir  mi- 
iwr  ?  Cum  major  C^  winor  non  intcr  trci ,  fcd 


iiitcr  dims  juleant  pruhtre  dipi>:clicnem.  Et  il 
ne  fert  de  rien  de  répondre  que  dans  le 
grec  il  n'eft  pas  appelle  U  mineur  mais  le 
petit.  Car  ces  deux  noms  fignifient  la  mê- 
me cholé  en  cet  endroit  ;  &  quand  faint 
Jacques  auroit  eu  ce  nom  ,  parce  qu'il 
étoit  petit  de  corps  comme  cela  peut  être  , 
c'étoit  toujours  pour  le  dilHnguer  d'un 
autre  Jacques  ,  &  non  pas  de  deux  ,  qu'on 
le  nommoit  ainfi.  z°.  II  eft  certain  par 
làint  Paul  que  Jacques  F.vcque  de  Jeru- 
làlcm  étoit  Apôtre.  Car  il  parle  de  l'A- 
poftolat  de  laint  Jacques  comme  de  celui 
de  làint  Pierre  ,  il  l'égale  aux  premiers 
Apôtres ,  &  le  regarde  comme  une  des 
colonnes  de  l'Eglile.  Voyes  Hpift.  ad  Ga- 
l.it.  I.  18. C^  19.  Or  on  ne  connoit  que  deux 
Jacques  qui  ayent  été  du  nombre  des 
douze  Apôtres  ,  Jacques  fils  de  Zebcdée  , 
&  Jacques  fils  d'AIphée.  Voyés  M.ni.  X. 
1.  3.  C7-  4.  3°.  Les  anciens  n'ont  connu 
que  deux  faints  Jacques  Apôtres  ,  l'un 
frère  de  liiint  Jean  décapité  par  Herodc , 
l'autre  Evéquc  de  Jcruiàlem  &  furnom- 
mé le  Jufte.  Citerum  duo  J.icohi  fucre  ,  alter 
co^iiumcnto  jujlus  qui  ex  timpli  vejli^io  pnc- 
cipitatKS  ,  Cy  a  fuILne  pirciijjus  inttriit ,  aller 
qui  capite  trwicatui  efi.  Clcmciis  Alexand. 
•apud  Eulcb.  lib.  1.  cap.  i. 

(f)  Il  pouvoir  avoir  ce  furnom  pour 
•phifieurs  autres  railons. 

(</)  M.-irc.  VI.  3. 
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non  qu'il  fut  fils  de  faint  Jofeph  ,  comme  l'ont  crû  (  n  )  pluficurs 
anciens,  mais  parce  qu'il  étoit  {ù)  coufin  germain  de  Jefus^ 
Chrift. 

1 1.  On  croit  (  f  ;  que  faint  Jacques  naquit  quelques  années  Sa naiinwcc , 
avant  le  Sauveur.  L'éminencc  de  la  vertu  lui  ht  donner  par  tout  ^o^^^r^i^^^-'^- 
le  monde  le  titre  de  (  i^  )  juite,  £c  durant  fa  vie ,  &  après  fa  mort. 
Il  fut  appelle  à  l'Apoflolat  par  Jefus-Chrift:  avec  faint  Jude  fon 
frère  en  la  féconde  anne'e  de  fa  prédication  ,  quelque  tems  après 
la  fête  de  Pâques.  Saint  Clément  (  e  )  d'Alexandrie  ,  Origenes 
&;  f\iin  Jérôme  ont  remarque' dans  faint  Jacques  un  don  parti- 
culier de  fcience  ,£cle  premier  ajoute  qu'il  le  communiqua  aux 
autres  Apôtres,  hors  à  faint  Jean  &  à  faint  Pierre  ,  qui,  félon 
que  le  dit  le  même  faint  Clément  ,  reçurent  de  Jcfus-ChrilHe 
même  don  &;  le  communiquèrent  aulli  aux  autres  Apôtres. 

I 
ch: 

&  on  croît  qu'ils  luivn*ent  en  cela  le  cnoix  [g)  (\\ 
avoit  fait  de  lui  lorfqu'il  monta  au  Ciel.    Saint  Paul  étant  venu 


(a)  Eufcb.  lii.  z.  hift.  cap.  I.  Grcgor. 
Nylien.  orat.  z.  de  refurreti.  Chnjl.  pag. 
844.  Thcophilaft.  in  cap.  I.  Epifi.  ai  Ca- 
lât. &•  alii  plurcs  apiid  Kicronim.  lib. 
c.'/.r.  Helvui.  c.ip.  'j.  Mais  il  y  a  toute 
apparence  que  les  auteurs  n'or.t  cmbrallc 
c-  fcntiment  que  fur  la  foi  de  queliiue 
tradition  populaire  ,  8c  lur  l'autcritc  d'un 
l.vangilc  apocryphe  qui  portoit  le  nom 
de  laint  Pierre,  t'ratres  auuni  Jefit  filioi  ejj'e 
Jufiphi  ex  priore  con;Hge  ,  i^uam  ipfe  ante  iMa- 
r:.L>/i  dKxerat ,  affrwai.t  iiumiuUi  ,  adid  jliUcct 
adduùi  tradhione  EvaiKi^ilii  <juod  fccinidum 
tetrum  infiribitur  ,  Vil  Lbri  Jacobi.  Origen, 
comment,  in  Matt.  pag  225. 

{h)  Les  Juifs  noinnioient  Frères ,  non- 
feulement  ceux  qui  étoicnt  de  même  père 
ou  de  même  niere  ,  mais  encore  les  cou- 
fins  germains,  &  autres  proches  parens,  & 
quelquefois  ceux  de  la  même  nation. 
Nous  rapporterons  ici  ce  que  fâint  Jérô- 
me dit  fur  ce  fujct  dans  fes  livres  contre 
Helvidius.  Interrogo  mmc  juxtà  quem  niudum 
fiatres  Dommi  in  Evan^elio  iiiuiligas  appcl- 
Liri  :  JHxta  n.nuram*  Sed  fcriptiira  nun  dicit  , 
ncc  Mariie  eoi  vocans  f.lioi  ,  ntc  }ofepb.Jiixta 
gentem  >  Sed  abfurdum  cjl  ut  pauci  ex  Juda.ii 
vocati jïi.t  fratres  ,  cmn  otnms  cjui  ibi  eraiit 
bac  L'^e  Judii  fraires  potuerint  appellari,  Jiixia 
MJjcCiiim  Itumani  jurii  ac  Jpirims  ?  f^erumjl  jiç  : 


qui  magis  fratres  quani  /.pcfoli ,  qiws  docelat 
intrinfecus  3  quos  maires  vocabai  i^  fratres, 
Aut  fi  omnes  quia  henànes  fratres  ,  Jlulti:»!  fuit 
Kuntiari  quafi  proprium  :  ecce  fratres  lui  qu^- 
rentes  te.  Curtt  gtneraliter  omiies  honJiies  hoc 
jure  (înt  fratres.  P.tfat  igitur  ut  jiixt.i  Juperio- 
rem  expiftionem  ,  fratres  eus  intilligas  appctlu— 
tos  cognatione  ,  non  ajji.ilu  j  «on  gentis  privilé- 
gia ,  non  natura  :  quonicdo  Loth  Abrahx  ,  qua- 
modo  Jacob  Laban  ejt  appetlatus  frater  :  qiio- 
modo  CT*  Abraham  ipfe  Saram  fonrem  Ji'.a>ii  ha- 
biiit  u.xorem.  ttaiirn  ait  :  verè  foror  nic.i  ejl  de 
paire  ,  fed  non  de  maire  ,  id  ef  fr.:tris  cf  f- 
lia  ,  non  fororis  ....  Rejponde  mihi  qtion.odo 
Jefus  fit  filius  Jofeph  ,  qutm  confiai  de  Sp:r!lu 
fanflo  ejjè  procrealiim  ?  Ktrè  Jofeph  pattr  fit  ^ 
l^amvis  fis  liebes  ,  diccre  non  aiidcbn.  An 
putabatur  ?  Eodcm  modo  tefimciitur  C~  Jralres  y 
ijuo  tifiimatus  ej} pater.H'iCtonïm.  lib.  i.  conr. 
Hclvid.  cap.  j). 

(  c  )  Grcgor.  Nyflen.  orat.  z.  de  refur- 
rcct.  Chrilir  pag.  41--  413- 

(d)  Euiéb.  !ib.  z.  cap.  13.  Hierouim. 
in  jovinian.  lib.   1.  cap.  24. 

(c)  Cleniens  Alexand.  apud  Eufeb. 
hb.  1.  cap.  I.  Orig.  lib.  i.  cont.  Celf  pag. 
3  5.  Hieronim.  in  cap.  i.  Epiit.  ad  Galat. 

(/)  Hieronim.  in  catalog.  cap.  z. 

(  g  )  Hieronim.  inEpift.  ad  Galat.  toœ. 
5>.  pag.  164. 
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à  Jenifalem  en  Tan  37  ,il  y  fucprefcnté  à  faint  (/»  )  Jacques  par 
faine  Barnabe  ,  &:  fit  (  ^  )  union  ôc  iociecé  avec  lui.  Saint  Pierre 
étant   forti  miraculeufement  depiifon  en  l'an  44.  il  ordonna 
(  c  )  que  l'on  en  portât  la  nouvelle  à  faint  Jacques. 
Quelle  part      \  V.  Quelques  années  après ,  des  Chrétiens  de  Judée  étant 
ciiTde"  Jeru-  ^cnus  à  Autiochc  ,  mirent  (  ^  )  le  trouble  dans  cette  Eglife  ,  en 
làicni.  L'an    voulaut  obliger  les  Gentils  à  la  circoncifion  fans  en  avoir  eu 
'/ic'^'^  ^'^"^    ^  ^  )  aucun  ordre  de  faint  Jacques.  Pour  terminer  cette  difpu- 
°  '  '        te  on  aiïembla  un  Concile  à  Jerunilem  ,  dont  le  réiultat  fut 
.    principalement  formé  fur  ce  que  faint  Jacques  yavoit  dit  5  & 
après  qu'on  eut  aufîi  écouté;le  fentiment  de  ctux  qui  voulurent 
parler.  Saint  Paul  étant  (/)  allé  cà  Jerufaîem  en  l'an  58.  rendit 
vifite  à  fainr  Jacques  dès  le  lendemain  de  fbn  arrivée.  Tous  les 
Prêtres  s'y  trouvèrent  auiTij  6cils  confeillerent  à  faint  Paul^  de 
fe  puriiier  &:  de  faire  quelques  facrifices  félon  la  Loi  des  Juifs. 
C'étoit  pour  faire  voir  qu'il  ne  regardoit  pas  la  Loi  comme  mau- 
vaifc.  Saint  (^  )  Chryfortome  remarque  que  faint  Jacques  ne 
parla  pas  à  faint  Paul  avec  autorité  comme  Evêquedu  lieu  ,  mais 
avec  modeftie ,  &;  comme  en  délibérant  avec  lui  de  ce  qui  étoit 
le  plus  utile. 
Ses  demie-      V.  Fcftus  étant  mort l'an  61.  de  Jefus-Chriftjajudée  demeura 
rcsaflioin.  Sa  f"j,-js  QQ^jyei-neur  jufqu'.à  l'arrivée  d'Albin.  Pendant  cet  inter- 
règne, Ananus  grand  Pontife  ,  homme  hardi  &  entreprenant, 
affembla  (/j)1c  Confcil  des  Juifs  &:  y  fit  comparoirre  faint  Jacques 
avec  diverfes  autres  perfonncs.  Jofeph  ôc  iaint  Clément  d'Ale- 
xandrie de  qui  nous  apprenons  cette  entreprife  d'Ananus ,  di- 
fent  qu'il  accufa  faint  Jacques  d'avoir  violé  la  Loi ,  ô:  qu'il 
voulut  l'obliger  de  nier  publiquement  que  Jefus-Chrift  fût  le 
Fils  de  Dieu.  Mais  ce  faint  Apôtre  ayant  refufé  de  le  faire, 
Ananus  commanda  qu'onle  lapidât.  L'exécution  fuivit  de  près 
la  fentencc  ;  dC  faint  Jacques  fut  précipité  du  haut  du  Tem- 
ple. Alors  tout  brifé  qu'il  étoit  &  n'ayant  plus  qu'un  refte  de 


mortj 


(,0  Ad  Galat.  I.  19.  &  Ad.  L\'.  17. 
(  h)  Ad  Galat.  II.  y. 
(f  )  Aa.  XII.  17. 

(d)  Ad.  X\'.  I. 

(e)  Ad.  XV.   14. 
(/)Ad.  XXI.   17.   18.  i^ 

(g  )  Cliryfoftom.  Hom.  46.  in  ad.  pag. 
401. 

(Il)  Ananus  l'oinifex  aiohfccnSi  Ànaiii Jil.'tis 
devenire  Sacerdotali , accepta  occaCuneAiiarchiai, 
confdium  cmgregavit  ;   C^    conijtelUiis    pnbli- 


cè  yacoùiim  ut  Chrijliim  Dei  jdium  denegant , 
cvutradicentetn  l,ifi:dari  ;uj].t  :  tjui  cum  prxcipi- 
laïus  Je  piiina  te» pli ,  confr.iClii  critribus ,  ad- 
Ituc  fcn.iauiiris  tolLiii  ad  aluni  matius  diceret  : 
Dumine  i^nofce  ti>:  'juod  enim  faciur.t,  nejéiunti 
fullonii  jufle  ijuo  uda  Vepirreiita  exicrqueri 
foUm  ,in  eerebro  penitlj'ui  interiit.  Jofeph.  & 
Clcin.  ap:id  Hieropiiii.  in  catalo^.  cap.  z. 
Voyés  aulfi  Joltjih.  Lb.    20.  anii<juil.  c,p. 


Vie, 
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vie ,  il  éleva  fes  mains  au  Ciel ,  &  demanda  pardon  à  Dieu  pour 
ceux  qui  le  faifoient  mourir.  Comme  il  ne  mourut  pas  de  fa  chu- 
te, unFouUon  acheva  de  le  taer  d'un  coup  de  levier  qu'il  lui 
déchargea  fur  la  tête.  Jofeph  ajoute  que  fa  lainteté  étoit  en  fi 
grande  vénération  parmi  le  peuple  ,  que  dans  la  fuite  on  attri- 
bua à  fa  mort  la  ruine  de  Jcrufalem  ,  &:  tous  les  malheurs  de 
la  Nation.  Saint  Jacques  gouverna  l'Eglife  dejeruialem  l'efpace 
de  trente  ans ,  jufqu'à  la  feptiéme  année  de  l'Empire  de  Néron  , 
&  il  fut  enterré  près  du  Temple  au  même  endroit  où  il  avoic 
été  précipité.  On  y  voyoit  (^)  encore  fon  tombeau  lors  du  fie- 
gede  Jerufcilem  par  Tite  ,  6c  il  fubfiflamcme  jufqu'au  tems  de 
la  dernière  deftruction  par  Hadrien. 


ARTICLE      IL 

De  l'Epitre  de  Jaint  Jacques  ,  CT  des  écrits  qu'on  ha  a 
fuppofés. 

i,   1"      'E  p  I  T  R  E  de  faint  Jacques  fe  trouve  dans  nos  Bibles   Epkrcde  s. 

I     y  à  la  tête  de  celles  que  nous  appelions  Catholiques.  Les  Jacques 
Pères  du  (  b  )  Concile  de  Laodicée  lui  donnent  la  même  place  ,  p°iiJe"cTtho- 
en  quoi  ils  font  fuivis  par  faint  Athanafe  j  par  faint  Grégoire  luiue,  &ca- 
de  Nazianze  ,  par  faint  Jérôme  ,  6c  par  plufieurs  autres  anciens  nomque. 
auteurs  tant  Grecs  que  Latins.  Mais  faint  (  c  )  Auguftin  la  mec 
la  dernière  de  toutes,  6c  [d)  Caffiodore  lui  donne  rang  après 
les  trois  de  faint  Jean  j  ôc  avant  celle  de  faint  Jude.  Le  nom  de 
[e)  Catholique  (\u'on  lui  donne  aufli-bien  qu'à  celles  de  faint 
Pierre  ,  de  fiint  Jean,6c  de  faint  Jude,efl:  félon  Theodoret  (/;  la 
même  chofe  que  fi  on  les  appelloit  circulaires ,  parce  que  n'étant 


I,  .1  )  Hicroniiii.  in  c.a.tlt^.  cap.  i.  Hc- 
gefippe  4»!  flciirilVoit  des  le  rcgne  d'Ha- 
drien vers  l'an  1 3  o.  rapporte  plufieurs  au- 
tres circonftances  de  la  vie  &  du  martyre 
de  laine  Jacques.  Mais  nous  n'avons  pas 
cru  devoir  nous  y  arrêter  ,  parce  que  là 
narration  ne  paroit  p.,s  bien  fondée.  Nous 


dox   c;ip.  18.  Gdai;  in  Conc.  Rom. 

(' 1- )  Auguftin.  lib.  2.  de  do:t.  chrift. 
cap.  8. 

{d)  Caffiodor ,  lib.  divin,  inftir.  cap. 
II.  &  Conc.  Carthagin.  3.  can.  47.  & 
Innoc.  I.  Epift.  .ad  Exupcr.  &  Aug.  lib. 
de  lide  &  oper.  cap. 


le  prouverons  en  parl.uit  des  écrits  d'Eu-  j  ( e)  Apud    Enfeb.  lib.  6.    cap.   19-  & 

febe  de  Cefaré.'.  lib.  7  cap.  20.  &  lib.  2.  cap.  22.  Cyrill. 

(/))   Conc.  Laodic.  can.    5^;.  Athan.Tf!  '  Hierofolini.  catech.  17.  Hieronim.  in  ca- 

Epift.  fcftal.  Gregor.    ÎSaii.'.n.    carni.    de  |  tslos;.  vcrbo  Petrus,  Jacobus,  oi  Judas, 

gcrnian.    Icriptur.     Hieroniii.    Epift.    ad  1  (}')   Theodoret.  prolog.  in   Epift.  ca- 

Paulin.  Damafccn.  lib.  4.  de  fidc  ortho-  i  tliol. 

Tome  I.  H  h  h 
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envoyées  à  aucune  Eglife  en  particulier  ,  elles  font  communes 
à  touccs  celles  qui  proteffenc  Li  foi  de  Jefus-Chrift  ,  ou  du  moins 
à  celles  qui  étoienc  compofées  des  Juifs  convertis  au  Chriflia- 
nifme ,  6c  répandus  dans  toutes  les  parties  du  monde.  Elles  font 
aulîi  nommées  quelquefois  (/?  )  canoniques  ,  foit  parce  qu'elles 
font  partie  des  écritures  canoniques ,  foie  à  caufe  qu'elles  con- 
tiennent des  reî^les  importantes  pour  la  conduite  des  moeurs,  6c 
des  inftruftions  (ur  les  matières  de  la  foi.  Car  le  mot  grec  Canony 
d'où  dérive  celui  de  canonique  ,  lignifie  proprement  une  règle. 
L'Apôtre  S.  II.  On  a  douté  pendant  quelque  tems  fi  l'Epitre  qui  porte 
Jacques  en  eft  le  j^qj-^  Je  faint  Jacques  étoit  véritablement  de  lui.  Saint  (h) 

1  auteur.  Elle  t      n  i-  >  n"        •  >   ii  ■>,.,. 

eft  canoni-    Jerome  dit  qu  on  alluroïc  qu  elle  avoit  ete  écrite  par  un  autre 
qne.  fous  le  nom  de  cet  Apôtre  ^  d>i  (c)  Eufcbe  dit  que  quelques-uns 

la  regardoient  comme  apocryphe  j  6c  que  peu  d'anciens  en  ont 
parlé  :  Mais  il  reconnoit  en  même  tems  qu'elle  étoit  reçue  dans 
la  plupart  des  Eglifes.  S.  Jérôme  {d)  dit  auffi  qu'avec  le  tems  elle 
avoit  acquis  l'autorité  ,  que  le  doute  où  l'on  étoit  de  fon  auteur 
avoit  empêché  qu'on  ne  lui  donnât  d'abord,  6c  il  fe  déclare  ou- 
vertement pour  le  fentiment  de  ceux  qui  l'attribuoient  à  l'Apô- 
tre S.Jacques.  Il  la  cite  même  aflez  fouvent  fans  marquer  qu'elle 
fût  conteflée  ;  8c.  ce  qui  eft  de  plus  ,  il  s'en  fert  dans  (e)  (es  li- 
vres contre  Jovinien6c  contre  les  Pelagiens.  Ce  qu'il  n'auroit 
pas  fait  fans  doute  ,  fi  elle  n'eût  eu  dès-lors  une  grande  autori- 
té. Elle  eft  auffi  citée  fous  le  nom  de  l'Apôtre  faint  Jacques  par 
Origenes  ,  en  difterens  endroits  de  (/)  fes  écrits.  Tertullien  (  g  ) 
£c  faint  Cyprien  en  ont  inféré  plufieurs  paffagcs  dans  leurs  ou- 
vrages, de  même  que  (/:;  )  faint  Ephrem.  Saint  Athanafe  f/' )  l'at- 


(.j)  Apud  Calhodor.  lib.  inilit.  Juin. 
cap.  8.  Apud  Hieronim.  proldg.  in  Epilt. 
canon,  tom.  i.op.  pag.  1667.  ic  Uyoïiif. 
Carthufian.  prolog.  in  Epift.  Jacobi. 
(b)  Hieronim.  in  catalog.  cap.  1. 
{c)  J.icuho  udfa-ibi filet  ÈpifloU  ,  frima 
earum  qux  cuthuliac  ilUw.tiir  :  qu^im  ijuidon 
twimulli  fpiiriatn  ac  Jiifpofiiti.im  exipimni.t. 
}M:e  [i.iiici  admodum  ex  vauflioribus  tiim  hu- 
JHS  El'iftoU  ,  titm  illius  Judx  tjua  C?-  iffa  in 
fifitem  c.itlwlicirum  ijumcro  rcccnfcliir  ,  tiicn- 
liunim  fedre.  f^criimtamat  h.is  tjtioqus  cum  c.i- 
teris  iii  ptiiriniit  Hcclejiis  publice  Icc'liUiri  co- 
gnovitims.  Lulèb.  lib.  1.  luft.  cap.  13. 

{d)  j.icobus  . .  .  un.im  htiinim  ferip/it  FPi- 
flalam  tpit  de  feftem  cathoUcis  (Jl  :  <pit  O- 
ipfa  ab  Jio  (juodam  fitb  notnine  ejui  édita  nf 
Jaitur ,  Lctt  faitUlim  lenfore  précédente   oi- 


itnuerit  aiiiuriiatem.   Hieronim.  in  catalog. 
cap.  1. 

(  e  )  Hieronim.  lib.  1.  cont.  Jovinian.  cap. 
14.  &  lib.  1.  cont.  Pclag.  cap.7.&  Lp.  J03. 

(/}  Dciiiijue  CJ"  jacobiis  yipofiolm  ita  di- 
cit  :  Rcfifticc  diabolo  ,  &  ûigiet  a  vobis. 
Appropinquate  Dco  ,  &  apjiropinquabit 
vobis.  Jacob.  IV.  Origcn.  lib.  4.  in 
cap. 5.  Epift.  ad  Rom.  &  ho:ii.  3.  in  Exod. 
&  hom.  13.  in  Gcncl"  &  liom.  7.  in 
Jofue. 

(  ç  )  Tertnll.  lib.  adv.  Judxos  ,  cap.  2. 
&  lib.  de  orat.  cap.  8.  Cyprian.  Epift.  ad 
Novat. 

{h)  Eplirxm. pag.  30^).  328.  32').  378. 
307.  ' 

(  i  )  ht  verbo  PMcr  alia  quitcumque  proJn- 
ccre  J1,ituit,ftcitii>'  crciit  :  uti  eti,:m  Jucobat 
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tribuc  nommément  à  l'Apôcre  faint  Jacques.  Ce  que  font  aufli 
faint  (a)  Hilaire ,  foint  Cyrille  de  Jei-u(alem  ,  faintBafile  ,  & 
faint  Epiphane.  Elle  le  trouve  dans  tous  les  catalogues  des  divi- 
nes écritures  du  nouveau  Teftament ,  que  les  anciens  nous  ont 
biffés  5  dans  celui  de  lliint  Athanaie  {h)  ,de  faint  Cyrille  de  Je- 
rufaleni  ,  du  Concile  de  Laodicée  ,  du  troifiéme  de  Carthage  , 
de  faine  Grégoire  de  Nazianzc  ,  de  fiintAmphiloquc,  de  Rufin, 
de  faint  Auguftin  ,  du  Pape  Innocent  premier  ,  6c  de  Caffiodore. 
Enforte  qu'il  n'y  a  aucun  lieu  de  douter  qu'elle  n'ait  été  reçue 
univerfellement  de  toute  l'Eglife  dès  le  quatrième  ficelé,  ou  au 
moins  dès  le  commencement  du  cinquième. 

III.  Nous  ne  nous  étendrons  pas  ici  à  prouver   que  l'Epitre    Que  s.  j 
)nt  nous  parlons  eft  de  faint  Jacques  fils  d' Alphée  ,  &  non  de  S""'autc 


JjC- 


Jc   cette  let- 


faint  Jacques  fils  de  Zebebée  ,  c'ell:  un  fait  attefté  par  (  c  )  Ori-  trc ,  eft  le  fils 
gènes  &:  par  faint  Jérôme,  &C  nous  ne  connoiffons  aucun  des  ^lAiphcc ,  & 
anciens  qui  Payent  révoqué  en  doute.  Il  efl:  vrai  que  d^i-ns  l'an- ^"'i^Jj^J''  ,^ 
cienne  verfion  italique,  publiée  par  Dom  Jean  Martianay, 
dans  la  verfion  arabique  citée  par  Corneille  de  la  Pierre,  dans 
quelques  exemplaires  du  catalogue  des  Ecrivains  Ecclefiafti- 
ques  de  faint  Jérôme  ,dans  la  chronique  du  faux  Lucius  Dex- 
ter,  dans  le  traité  de  la  vie  6c  de  la  mort  des  Saints  ,  6c  dans  la 
liturgie  mozarabique,  cette  lettre  efl  attribuée  à  faint  Jacques 
fils  de  Zebedée:  Mais  ces  autorités  font  trop  foibles  pour  nous 
faire  embraffer  une  opinion  qui  ,  comme  nous  Talions  montrer, 
efl  détruite  par  l'Epitre  même  dont  il  eft  ici  queftion.  Les  in- 


/[>cJ!4i!S  hii  verhh  doca  :  Volens  genuit 
nosvcrbo  Z'm'utis.  }j.coh.  V.  18.  Athaiial! 
orac.  3.  coin.  Arian. 

(  a)  Hilar.  !ib.  4.  de  Trinit.  CynlI.  ca- 
techd'.  Myftagoç^.  5.  Balîl.  lib.  i.  de  bapr. 
cap.  1.  Epiphan.  haerel'  70.  niini.  3. 

(i)  'Xovi  Tejlauieiili  libros  refcm  ns  pi- 
geât j  /Ui:[  eitim  ht  ,  Ev.ingeliu  qi!,tt;:or  ■  .  . 
foflea  Acl,t  Apofi  .'lorum  ,  (J-  EpifloU  c.uhoUcte 
quji  Apcfljlurut»  Vocttn:m-  luiwero  fcptem  ,  nenps 
J.uoln  un.x ,  CJ-c.  Athanaf.  in  Epift.  fcftali. 
Si:fi:pe  C"  diiodichn  Ap(,-}Mrar:i  Acl.x ,  O"'  in- 
jUper  Jlptem  Crtthd-cas  EfiftoLa  ,  J^cohi ,  l'e- 
tri  .Juannis,  csr  Jti(l.e.  Cyrill.  Hicrolblyrii. 
eatechcf.  4.  de  deccm  dogmac.  (Me  Mian 
oportsM  Isgi  in  EccUf.t  ,  Cr  in  autoritat.mrs- 
c:p:  ,  hxc  Ji'.m  .  .  .  Xovi  Tcf.-.meiui  F.vr.ii:;e- 
lia    quMuor  . .  .  Epifl^U  cuhUicx  fcptem   ,  Ja- 

ctibi  uiM ,  &ç.  Synod.  Laodicc;i.  caii.  5^. 


Iteyn  pl.tciiit  ut  pr.ftcr  fcripturas  cinonicts  i:i- 
hil  in  Ecclejîa  le^.Unr  fu!>  ncmine  divinurum 
firipturitmm.S'iDit  autcm  canonicxfcripturjt...  No- 
vi  Tijldmeiiti  Evangeliorum  Lhri  qu.itioi:..  Epi- 
fîoiei'.iuli  Xiy.  Pétri Apoficli  U.Joamiis  ApoJiM 
Ui.  Jacûbi  Apofloli  lib.  I.  Synod.  Carthag.  3, 
can.  14.  S.duIhs  O"  infius  e,::c  AfoflUiisJacob^is 
di'.m  diceb.n:  In  n:iiltis  ofienJiiKiii  onmes.  SynoJ. 
Milcvit.  can.  7.  Hinc  bisfept.me  Utters  qti.u 
niDiùne  P.imIus  it'.ierco  fcripft  ,  feqitiiur  pnfl 
mut  ^acohi.  Gre^or.  Naiian.  cariii.  de 
veris  fcripliir.  Aniphilocli.  apud  Nazi:n. 
tom.  1.  pag.  194.  Ruffin.  i.i  e\p'ifît.  Syv.:- 

bol.  Augiiftin.  lib.  z.   de  doftrin.  cbriiL 

cap.  8.  Innocent.  I,  Epi:l.  3.  ai  Exiipcr. 

car..  7. 
(  i  )  Origen.  in  cap.   5.   Epift.  ad  Ro- 

m:;n.   I.   pag.   51^.    Kieronini.   in    cata- 

log.  cap.  2. 
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fcriptions  &  les  foufcriptions  des  Epitres  des  Apôtres ,  que  l'on 
tronve  dans  les  manufcrits  ,  font  ordinairement  très-incercaines 
&  de  fraîche  datte.  Cela  paroît  par  la  verfion  arabique  citée 
par  Corneille  de  la  Pierre  >  puifque  dans  la  même  verfion  impri- 
me'edans  les  Polyglottes  de  Paris  6c  d'Angleterre  ,  il  n'y  a  rien 
de  femblable  à  ce  que  cet  interprète  ti-ouvoit  dans  fon  exemplai- 
re. Ce  qu'on  cite  du  catalogue  des  écrivains  EcclefialHques  de 
faint  Jérôme  ,  eft  une  addition  faite  au  texte  de  ce  Père ,  la- 
quelle ne  mérite  aucune  croyance.  On  ne  doit  pas  ajouter  plus 
de  foi  à  l'impofbeur  qui  s'eft  caché  fous  le  nom  de  Flavius 
Dexter.,  ni  à  la  faufle  decretale  de  Sixte  III.  non  plus  qu'à  Ifî" 
dore,  ni  aux  autres  écrivainsEfpagnols,  qui  pour  taire  honneur 
à  faint  Jacques  le  majeur  ,  qu'ils  regardent  fans  aucun  fon- 
dement comme  leur  Apôtre  ,  n'ont  pas  feint  de  lui  attribuer 
une  lettre  écrite  plufieurs  années  après  fa  mort,  comme  il  eft 
aifé  de  le  montrer.  Car  i**.  elle  eft  addrcflée  aux  douz,e  tribus 
dijperfces  dans  toutes  les  parties  du  monde.  On  doit  doncfup- 
pofer  que  celui  qui  leur  a  écrit  cette  lettre  ,  leur  avoit  déjà  an- 
noncé l'Evangile  5  les  Apôtres ,  ainfi  que  nous  l'apprenons  (  a,  ) 
de  faint  Irenée  ,  n'ayant  commencé  à  écrire  que  quelque  tems 
après  avoir  annoncé  l'Evangile  de  vive  voix  :  Or  il  n'y  a  nulle 
apparence  que  faint  Jacques  fils  de  Zebedée ,  qui  fut  mis  à 
mort  par  Herodes  dix  ans  après  l'A  fccndon  du  Sauveur  ,  ait  pu 
en  fî  peu  de  tems  annoncer  l'Evangile  aux  douze  tribus  d'Ifracl 
difperfées  dans  tontes  les  parties  de  l'univers.  2'.  Il  eft  vifible 
par  le  contenu  de  la  lettre  de  laint  Jacques  ,  qu'elle  fait  allufion 
à  celles  que  faint  Paul  écrivit  aux  Romains  5c  aux  Galatcs.  On 
(h)  remarque  furtout  dans  ce  qu'il  dit  de  l'inutilité  de  la  foi 
fans  les  œuvres  ,  qu'il  a  eiï  deflein  de  corriger  ceux  qui  enten- 
doient  mal  ce  que  dit  faint  Paul  aux  Calâtes  Se  aux  Romains 
fur  la  même  matière.  Cet  Apôtre  n'ayant  donc  écrit  aux  Ca- 
lâtes qu'en  l'an  ^  <;.  8c  aux  Romains  qu'en  58.  on  ne  peut  pas 
mettre  l'Epitre  de  faint  Jacques  avant  l'an  551.  plus  de  quatorze 
années  après  la  mort  de  faint  Jacques  fils  de  Zebedée. 
Anaiyfc  de  IV.  On  croit  quc  cette  Epitre  fut  écrite  en  grec  ,  &  ce  qui 
pitre,  pgj^jj.  autorifer  ce  fcntiment ,  c'eft  que  l'Ecriture  y  eft  citée  fui- 
vant  la  verfion  des  (c)  Septante.  Au  refte,  il  n'cft  pas  furprenant 

(^a)T<on  fer  txUos  diffiojltioncm  f.iUaii  nojln  i   Jcrij'liiris    i;Ji:s  li-.ii/;i/<-n(),l.  Ircn.  lib.    3.  c.ip. 

togiiaviniiii  ,  tjunm    per  coi  fur  tjuos   Ev.twi^e-  I. 

hum  fervcnit  ad  nos  ,   quod  ijiiidim  tttm  pn-  (  l>  )  Aiiguftin.  in  pHU.  31.  pag.  76. 

tonavvrunt  ,  j>uftea  vero  pcr  Dti  vuhititnum  m  1        (  r  )  Jacob.  ;/-'.  6.  Le  pall'agc  cicc  Cil  cet 
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que  faint  Jacques  ait  écrit  en  cette  langue  aux  Juifs  difperfez. 
Car  quoiqu'ils  confervalTent  dans  tous  les  lieux  où  ils  étoient  , 
l'ulcige  delà  langue  hebraique  ou  fyriaque  ,  ils  parloient  nean- 
moins  communément  grec  qui  étoit  la  langue  la  plus  univerfel- 
lement  ufite'e  dans  l'Orient  depuis  l'Empire  d'Alexandre  le 
Grand,  6v.  qui  étoit  aufli  en  un  très-grand  ufage  dans  l'Empire 
Romain.  Le  but  que  faint  Jacques  fe  propofe  dans  cette  lettre 
eft  de  réfuter  de  faux  Apôtres,  quiabufant  de  quelques  cxpref- 
fions  de  faint  Paul  dans  fon  Epitre  aux  Romains  ,  enfeignoienc 
que  l'on  étoit  pleinement  juflifié  par  la  feule  foi  fans  les  œuvres. 
C'eftpourt]uoi  il  prouve  par  plufieurs  endroits  de  l'Ecriture, 
que  la  foi  efl  morte  fans  les  oeuvres.  Il  y  donne  aux  Juifs  d'ex- 
cellens  préceptes  pour  fe  conduire  faintement  dans  les  difFerens 
états  de  cette  vie,  &  il  les  exhorte  à  appellcr  dans  leurs  mala- 
dies les  Prêtres  de  l'Eglifc  pour  venir  prier  fur  eux  ,  &  leur  ap- 
pliquer l'Ondion  faintc.  Il  ajoute  :  La  prière  delà  foi  fauvera 
le  malade  ,  le  Seigneur  le  foulagera,  &:  s'il  a  commis  des  péchez, 
ils  lui  feront  remis.  L'auteur  de  cette  Epitre  cite  quelques  (^  ) 
pafTages  qui  ne  fetrouvent  pas  en  termes  formels  dans  l'Ecri- 
ture ,  s'attachant  plutôt  au  fensdes  paroles ,  qu'à  la  lettre.  Saint 
Jérôme  (  ^  )  dit  que  cette  lettre  ,  &  les  autres  que  nous  appelions 
Catholiques  ,  fo?7t  aujji  remplies  de  myjlcres ,  qu'elles  jont  peu 
étendues  ;  qu'elles  font  tout  enfemble  <^  courtes  ^  longues  :  qu'elles 
fer/thlerent  courtes  k  qui  nen  confiderera-  que  les  termes  ;  mais  que  les 
fentences  en  (ontfi  relevées  ,  qu'il  fe  trouve  très- peu  de  perfonnes  qui  . 
puijfcnt  c'ii  pénétrer  le  fens. 

V.  On  amis  autrefois  le  nom  de  faint  Jacques  à  la  tête  de  Ouvrages 
plufieurs  écrits  qui  ne  font  pas  de  lui ,  6c  qui  n'ont  jamais  été  re-  j3^^„çs  ^  "  ' 
çi'is  au  nombre  des  livres  canoniques.  La  plupart  ne  font  point 
venus  jufqu'à  nous.  Mais  il  en  refte  encore  un  en  grec  &  en  latin 
qui  a  pour  titre  :  Evangile  de  la  naijfance  de  Marie.  Le  (  c  )  Pape 
Innocent  premier  le  rejette  comme  apocryphe ,  &  en  fait  auteur 
un  nommé  Leucius  ou  Seleucus  delà  fede  des  Manichéens.  Oii- 
genes  {d)  parle  d'un  livre  de  faint  Jacqucsqu'il  joint  avec  l'E- 
vangile de  faint  Pierre  ;  je  ne  fçai  fi  c'elt  le  même  que  cite  Ter- 
tuUien.  Mais  ce  qu'ils  en  rapportent  fait  voir  que  c'étoit  un  écrit 


endroit  eft  tiré  des  proverbes  III.  ;?4.  fé- 
lon les  Septante ,  mais  on  ne  le  lit  point 
dans  l'hébreu. 

(..i)  Voycs^rtfoi   U-^.  y. 

(  b )  Hitronim.  Epift.  ad  Paulin. 


(c)  Innocent.  I.  Epiii  5.  tA  Exuper. 
cap.  7. 

{d)  Origen.  toin.  11.  in  Matt.  par, 
zrj.&TcruiII.  Sccrpiac.  cap.  8. 
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plein  de  f;ibles&;  de  badineries  touchant  la  naiff.-ince  ,  l'cdiica- 
tion  ,  &  le  mariage  de  la  fainte  Vierge  avec  faint  Jofeph.  Les 
Ebionices  avoient  auffi  (  a  )  compofé  des  écrits  fous  le  nom  de 
faine  Jacques  ,  pour  donner  par  une  autorité  fi  refpedable  plus 
de  cours  à  leurs  erreurs.  L'Evangile  de  Jacques  Alphée  con^ 
damné  comme  apocryphe  par  le  Pape  Gelafe,  eft  apparemment 
le  même,  que  celui  qu'Innocent  premier  avoit  rejette  long- 
tems  auparavant.  On  lit  dans  la  fynopfe  attribuée  à  faint  Atha- 
nafe,  que  faint  Jacques  traduifit  en  grec  l'Evangile  de  faint 
Matthieu  5  c'eft  le  feul  endroit  où  cette  traduction  lui  foit  attri- 
buée. Nous  ne  dirons  rien  ici  de  la  liturgie  qui  porte  le  nom  de 
notre  S.  Apôtre  :  Nous  nous  contçnterons  de  remarquer  en  paf- 
fant ,  que  dans  le  quatrième  fiecle  de  l'Eglife,  on  ne  connoilfoit 
aucune  liturgie  écrite  par  les  Apôtres  ■-,  puifque  faint  (  h  )  Bafile 
met  la  forme  de  la  confecration  de  l'Euchariftie  entre  les  tra- 
ditions apoftoliques  qui  n'ont  point  été  écrites. 


CHAPITRE    IX- 

Saint  Pierre  Prince  des  Apôtres. 
ARTICLE       PREMIER. 

Hijloire  de  fn  vie. 

Emploi  &  ^-  C?  Imon  Pierre  fils  de  (f  )  Jonas  étoit  de  Betzaïde  {à) 
m-ariagedeS.  »^  Bourg  de  Galilée,  fitué  au-delà  du  Jourdain,  près  de 
Pi^f^J^,''^' l'embouchure  de  ce   fleuve,  dans  le  lac  de  Genefarcth.  Son 

vient  dilciple        ,.         >      •      \        r.    \  i\     '      •  '  \      i     >  c       C 

de  J.  c.  l'an  métier  etoit  de  pécher,  il  etoit  occupe  avec  André  Ion  rrere  , 
30.  Ses  ac-  lorfque  le  Sauveur  (f  )  les appelLi  pour  toujours  à  Ion  (ervice. 
nous  depuis  j^^j^^^  Pierre  étoit  marié  (/) .  &  avoit  une  maifon  à  Caphar- 
naiim.  Jefus-Chrift  témoigna  dans  toutes  les  occafions  bcau- 


l'an  30 

32.  de  l'Ere 

Yiiloairc. 


coup  de  bonté  oc  de  confiance  en  cet  Apôtre.  Dès  la  première 
fois  qu'il  le  vit  il  l'honora  du  nom  de  (  ^  )  Cephas ,  c'efb-à-dire  , 


(d)  Epiphan.  hjsrel!  30.  nuin  13. 

(  i)  /'ab.i  fiurx  ir.Vtcuicnii  in  confecnttio- 
r.e  par.is  Ci"  calicis  qiiii  fiwflorum  itobis  fcrifto 
tradidit  ?  AVr  inim  bis  coiiteini  fimm  qux  ccm- 
meniorat  Jpojlolus  aut  Evitn^diiim  ,  verùtn 
ttliu  ijuoque  C^  ante  C^  pi,J}  dicinms  l,t>i<jii,jm 
iiihIiiiv,  hahthtia  )iso>i,c;:tt  ,id  m^pirium  ,  qua 
ex  iruilitione  citra  firijnum  mtefiniHS.  Bliil. 
lib.  dcSpiritu  làiiciojcap.  il- 


(f  )  Joaii.  1.  41.  43.  &  XXI.  15. 

(</)  joan.  XII.  II. 

(e)  Luc.  i'.  S.  Ils  sYtoient  déjà  ren- 
dus les  dilciplcs  du  Sauveur  quelque  ctiiis 
auparavant,  ye.vi.  /.  43. 

(/')  M.itt.  VIII.  14.  Marc.  I.  19.  Luc. 
IV.  58. 

(  "J  Joau.  l.'\i. 
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pierre  ou  rocher ,  marquant  par-là  ,  cju'il  fcroic  l'appui  &  l'af- 
fermi (Tement  de  l'Egliie.  Quelque  tems  après  ayant  fait  l'éle- 
dion  des  douze  ,  il  mit  faint  Pierre  à  leur  tête  (  a.  )  pour  en  être 
le  chef.  Une  autre  fois  il  demanda  à  fes  Difcipies  qui  ils 
croyoient  {!>)  qu'il  fût?  Saint  Pierre  ayant  re'pondu  :  Vous 
êtes  le  Chrift  Fils  du  Dieu  vivant  >  cette  illuftre  confcffion  lui 
fît  mériter  delà  bouche  de  la  vérité  même  le  titre  d'heureux  , 
la  confirmation  du  nom  de  Pierre ,  de  chef  vifible  de  l'Eglife  ,  6c 
les  clefs  du  ciel.  Huit  jours  après  il  fut  témoin  de  la  Transfi- 
guration de  Jefus-Chriil:  avec  faint  Jacques  2c  faint  Jean.  Ce 
fut  aufll  à  cet  Apôtre  que  le  Sauveur  fit  trouver  quatre  dra- 
gmes  dans  (  c  )  un  poifTon  dont  cet  Apôtre  paya  le  tribut  qu'on 
lui  avoit  demandé  pour  notre  Seigneur  5c  pour  lui.  Nous  paffe- 
rons  légèrement  fur  ce  que  fit  faint  Pierre  jufqu'à  l'Afcenfion 
du  Sauveur.  Le  détail  de  fa  chute,  de  fa  pénitence,  &  de  fes 
autres  a([lions  nous  mcneroit  trop  loin.  D'ailleurs  elles  font  con- 
nues de  tout  le  monde.  Nous  remarquerons  feulement  que  quoi- 
que cet  Apôtre  eût  eu  la  foibleflé  de  renoncer  fon  divin  Maî- 
tre dans  fa  paffion  ,  le  Sauveur  ne  laifla  pas  après  fa  refurre- 
ction  de  s'apparoître  (isf)  à  lui,  6c  de  lui  donner  dans  plufieurs 
occafions  de  nouvelles  preuves  de  fon  amitié.  Il  lui  recomman- 
da ^f)  fon  Eglife  ,  lui  prédit  fon  {f)  martyre  ,  Se  pour  lui  faire 
expier  par  une  triple  confeflîon  de  fon  amour  ,  la  timidité  par 
laquelle  il  l'avoit  renoncé  trois  fois,  il  lui  (j^  )  demanda  trois 
fois  en  prefcnce  de  pluficurs  autres  Apôtres ,  s'il  l'aimoit. 

II.  Après  que  Jefus-Chrift  fut  monté  au  Ciel,  les  Apôtres   Sukcdc^ac- 
étant  retournes  a  Jerulalem  ,  lamt  Pierre  comme  le  premier  pjgj.j.g  l-^^^ 
d'entre  eux  leur  propofa  (  h  )  d'élire  une  perfonne  à  la  place  dedc  j.  c.  53. 
Judas  5  &  faint  Matthias  fut  élu.  Le  jour  de  la  Pentecôte  le^"^  J-^- 
faint  (/')  Efprit  defcendit  fur  tous  les  difcipies  A  la  troifiéme 
heure  dix  jour  félon  la  manière  de  compter  des  Juifs ,  &  qui  re- 
vient félon  nous  à  la  neuvième  heure  du  matin.  Aufn-tôt  ils 
commencèrent  à.  parler  différentes  langues.  Pluficurs  de  ceux 
qui  les  entendoient ,  dirent  en  fe  moquant,  qu'ils  étoicnt  y  vres 
&  pleins  de  vin  nouveau  j  mais  le  difcours  que  faint  Pierre  pro- 


(  -O  L'Lcriturc  &  h  tradition  mettent 
toujours  Ihiiit  Pierre  à  la  tête  de  tous  les 
Apôtres. 

(i)Matt.  XII.  i^. 

(<-}Matt.  XVII.   17. 

C</)Luc.  XXIV. 


(c)  To.in.XXl. 
(/)  Ib:d. 
(S)  Ibid. 

(h)  Aa.i. 
(  /)  Adï  II. 
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nonça  (  a,  )  alors  devant  tous  les  Juifs  fît  bien  voir  que  lui  Se  le» 
autres  Apôtres  n'a  voient  nullement  l'efprit  troublé  par  le  vin'. 
Il  exhorta  les  Juifs  à  faire  pénitence  ,  6c  à  recevoir  le  baptême, 
Scieur  promit  qu'ils  recevroient  parce  moyen  non-feulement 
le  pardon  de  leurs  péchés,  mais  même  le  don  du  faint  Efprit. 
Quelques  jours  après  cet  Apôtre  s'en  allant  (  ^  )  au  Temple 
avec  faint  Jean  ,  ils  guérirent  un  homme  âgé  de  quarante  ans  > 
qui  étoit  né  perclus  de  fes  jambes.  Saint  Pierre  accompagna  ce 
miracle  d'un  difcours  dans  lequel  il  reprefenta  aux  Juifs  le  cri- 
me qu'ils  avoient  commis  en  faifant  mourir  l'Auteur  de  la  vie. 
Ces  deux  Apôtres  furent  arrêtez  ,  ôc  mis  en  prifon.  Mais  en  (  f  ) 
ayant  été  délivrés  ils   continuèrent  d'annoncer  Jefus-Chrift, 
êc  leur  prédication  étoit  fuivie  de  beaucoup  de  miracles.  Philip- 
pe l'un  des  fept  Diacres ,  &  le  fécond  après  faint  Etienne  ,  étant 
venu  (  à  )  dans  la  ville  de  Samaric  ,  y  convertit  diverfes  perfon- 
nes ,  6c  les  baptifa.  (  e  )  Les  Apôtres  l'ayant  fçû  envoyèrent  Pier- 
re &:  Jean  pour  donner  à  ces  nouveaux  Chrétiens  le  faint  Ef- 
prit ,  que  laint  Philippe  n  étant  que  Diacre  ne  leur  avoit   pu 
donner,  ce  pouvoir  étant  refervé  aux  Apôtres  6c  àleursfuc- 
ceffeurs.  Simon  voyant  le  miracle  qui  avoit  fuivi  l'impofition 
àts  mains  des  Apôtres  fur  ces  nouveaux  baptifés ,  leur  offrit 
de  l'argent  pour  avoir  le  même  pouvoir  ,  efperant  d'en  tirer  un 
grand  profit,  en  vendant  aux  autres  ce  qu'il  auroit  acheté.  Mais 
laint  Pierre  euthorreur  de  cette  propofition  ,6c  lui  fit  une  re- 
primende  fevere. 
eff'^civw'^à      ^  ^  ^-  Cependant  les  Eglifes  if)  fe  multiplioient  à  la  faveur 
Corneille  le  de  la  paix  dout  elles  jouilfoient ,  &  faint  Pierre  en  les  vifitant 
Centcmer,     parcourut  pUificurs  Provinces.  Il  guérit  Enée  à  Lydde  ,  6c  ref- 
de^ès  adions^  fi-i^cita  Tabithe  à  Joppé.  Il  étoit  en  cette  ville  lorlque  leCen- 
juiiiu'cn  44.    tenier  Corneille  l'envoya  prier  de  venir  le  baptifer.  Ilvalla,6c 
ne  fit  aucune  difficulté  de  communiquer  en  cette  occafion  avec 
les  Gentils,  ayant  appris  de  Dieu,  dans  une  vifion  qu'il  avoit  eue 
deux  jours  auparavant ,  à  n'éftimer  aucun  homme  impur   6c 
fouillé.  Il  inftruifit   Corneille  6c  tous  ceux  de  fa  famille  6c  de 
fes  amis ,  rendant  témoignage  à  la  rcfurre<.T:ion  de  Jefus-Chrift , 
&  les  baptifa.  Cet  Apôtre  étant  retourné  à  Jerufalem  ,  les  fidè- 
les circoncis  trouvèrent  mauvais  qu'il  eût  exercé  fon  miniftere 


(è;  Aft.  III. 
(  f  )  Ad.  IV. 


(</)  Aft.  VIII. 

(,)   IbiJ. 
(/■)  Acr.  IX. 

parmi 
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parmi  les  Gencils.  Mais  faint  Pierre  leur  ayant  raconté  tout 
ce  qui  s'étoit  paffé  ,  &  comment  le  faint  Efprit  étoît  defcendu 
fur  Corneille  &  fur  fa  compagnie  ,  tandis  qu'il  les  inftruifoit, 
ils  fe  turent  ,  6c  glorifièrent  Dieu,  diiant  avec  étonnement: 
Quoi  donc  Dieu  a  auffi  accorde'  aux  Gentils  la  pénitence  pour 
la  vie  éternelle  ? 

IV.  L'an  44.  de  Jelus-Chrill:  S.  Pierre''^)  fut  mis  en  priion    Saint  Piew 
par  l'ordre  d'Airrippa.  Mais  comme  on  étoit  alors  à  Pâque  ,  &;  '^'^"iisen  pn- 
dans  les  jours  d  azymes  ,  il  voulut  attendre  que  la  rete  rut  pal-  crt  délivré  par 
fée  pour  le  faire  mourir  devant  tout  le  peuple.  Dieu  rendit  inu-  nn  Ange, l'an 
tiles  les  delTeins  de  ce  Prince.  La  nuit  qui  précedoit  le  jour  de-  i/'.^flfae  au' 
ftiné  au  fupplice  de  faint  Pierre  ,  un  Ange  vint  dans  la  prifon  ,  Concile  de 
6c  ayant  éveillé  cet  Apôtre,  il  lui  en  ouvrit  les  portes.  Saint  •''^'^"'^.''^'1'^'^" 
Pierre  délivré  de  fes  liens  forcit  de  Jerulalem  ,  &  s'en  alla  en  un  pris  pat  faint 
aut^e  lieu  que  S.  Luc  ne  nomme  pas,  &c  qu'il  n'ell:  pas  aifé  de  (^  )  ^'^i"'- 
<lécerminer.  Il  fe  trouvaà  Jerufalem  ,  l'an  de  Jefus-Chrift  51. 
Scpréfida  au  Concile  qui  y  fut  allemblé  touchant  les  obfervan- 

ces  de  la  Loi  de  Moyfe.  Nous  avons  dans  les  (  c  )  Actes  le  dif- 
cours  que  cet  Apôtre  fit  dans  cette  aflemblée  -pour  empêcher 
qu'on  n'imposât  aux  nations  le  joug  delà  Loi  que  les  Juifs  mê- 
mes n'avoient  pu.  porter. De  Jerufalem  S.  Pierre  vint  à  Antioche. 
Il  y  étoit  déjà  venu  quelque  tems  auparavant ,  &  y  avoit  (,d)  éta- 
bli la  chaire.  Il  y  avoit  en  cette  ville  plufieurs  Gentils  convertis 
à  la  foi.  S.  Pierre  mangeoit  &:  vivoit  avec  eux,  fans  s'arrêter 
à  la  diftinclion  des  viandes.  Mais  quelques  Chrétiens  étant 
venus  (  f  )  de  Jerufalem  à  Antioche  ,  cet  Apôtre  de  peur  de  les 
blelTer ,  commença  àfe  feparer  des  Gentils  ,&:  à  ne  plus  manger 
avec  eux.  Saint  Paul  ne  pouvant  fouflfrir  cette  difîimulacion  , 
qui  alloit  à  donner  lieu  de  croire  que  l'obfervation  de  la  Loi 
étoit  necelTaire  ,  au  moins  pour  les  Juifs ,  en  reprit  faint  Pierre 
devant  tout  le  monde. 

V.  D'Antioche  f.iint  Pierre  vint  à  Rome  ,  iuereant  qu'il  étoit    ^s""  P"^''''^ 

X  1,  •  |,T-  -Il  •    vient  a  Rome 

a  propos  d  annoncer  premièrement  1  Evangile  dans  cette  capi- j-^^  ^^.  jc 
taie  de  l'Empire  ,  afin  que  la  (/)  linniere  de  la  vérité  le  répan- J.  c. 
dît  avec  plus  d'efficace  &:  de  promptitude  de  la  têce  fur  tout 


(.0  Aft.  XII. 

(/))  Quelques-iuis  ont  cru  que  faint 
Pierre  étant  paflé  en  Occident  ,  il  vint 
à  Rome  la  deuxième  année  de  l'Empire  de 
Claude  ,  la  41,  de  Jefus-Chrift  ;  mais  cel- 
te opinion  ne  nous  paroit  pas  loucenable 


pour  des  raifbns  que  nous  dirons  ci-après. 
(r)  Euléb.  lib.  3.hlft.  cap.  i.  &  Hic- 
rorim.  in  catalog.  cap.  i. 
(c/>  Ad  Galat.  II.  12. 

(e)    Ibid. 

(/)  Lco  magn.   ferm.  80.  num.  3. 


Tom^  I.  Il  i 
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le  corps  )  aucun  endroic  de  l'Empire  ne  pouvant  ignorer  ce  qui 
fe  paiioic  à  Rome.  Il  y  vint  au  commencemcnr  du  rcgne  de 
Néron  ,  la  cinquante  -  quatrième  année  de  Jefus  -  Chrift 
fclon  l'Ere  vulgaire.  Je  Içai  que  plufieurs  gens  habiles  di- 
ftinguent  deux  voyages  de  faint  Pierre  à  Rome  ,  &  qu'ils  fi- 
xent le  premier  à  la  féconde  année  du  règne  de  l'Empereur 
Claude,  qui  cft  la4i.  de  Jclus-Chrift.  Ils  appuyent  cette  épo- 
que des  témoignages  d'Eufebe  ,  de  faint  Jérôme  ,  &  d'un  ancien 
catalof^ue  des  Pontifes  Romains ,  publié  par  le  Père  Boucher. 
Ces  auteurs  difent  en  effet  que  ce  Prince  des  (^)  Apôtres  après 
Avoir 'gouverné  l'EgliJe  d' A/ttioche  ,  (y  prêché  i'  Evangile  0.ux  juif  s 
di [perlés  dans  le  Vont ,  la  Galatie  ,  la  Cappadoce  ,  r^Jîe  ,  (jr  la  By~ 
thinie  ,  vint  à  Rome  la  féconde  année  de  l' Empereur  Claude  ,pour 
y  comhattle  Simon  le  magicien  ,  (^  qu'il  y  tint  fon  fiege  l'efpace 
de  1  <:.  ans  ,  jufqu'àla  quatorzième  année  de  Ncron  ,  qui  fut  auffi 
la  dernière  de  fon  règne.  Mi'is  il  n'eft  peut-être  pas  bien  difficile 
de  montrer  qu'en  cela  Eufcbe  ôc  faint  Jérôme  fc  font  éloignés 
de  la  vérité  de  l'hiftoire  qu'ils  n'a  voient  pas  affés  examinée,  i*'. 
Il  paroît  par  lelivre  des  Ades  des  Apôtres  que  jufqu'à  la  more 
d'Herodes-Agrippa  ,  qui  arriva  (^)  la  même  année  qu'il  mie 
faine  Pierre  enprifon,cet  Apôtre  ne  prêcha  l'Evangile  dans 
aucun  autre  pays  que  dans  la  Judée  &  dans  la  Syrie.  Or  Jofeph 
(c)  nous  aflTurequ'Herodcs- Agrippa  mourut  la  quatrième  an- 
née de  l'Empire  de  Claude.  Saint  Pierre  ne  peut  donc  pas  être 
venu  à  Rome  la  féconde  année  du  règne  de  ce  Prince.  i°.  Un 
ancien  auteur  nommé  Apollonius  qui  fleuriffoic  fous  l'Empire 
de  Commode ,  dit  (d)  avoir  appris  par  tradition  ,  que  Jefus- 
Chrift  avoit  défendu  à  fes  Apôtres  de  fortir  de  Jerufalem  avant 
douze  ans.  Il  ne  croyoit  donc  pas ,  non  plus  que  les  anciens  de 
qui  il  avoit  appris  cette  circonftance  ,  que  faint  Pierre  eût  fait 
un  voyage  à  Rome  la  féconde  année  de  Claude  5  puifque  la  dou- 
zième année  depuis  la  mort  de  Jefus-Chriit ,  revient  à  la  cin- 
quième du  règne  de  cet  Empereur.  3°.  L'auteur  d'un  traité 
écrit  vers  l'an  314.&:  que  l'on  attribue  communément  à  La- 


(  <i  )  Hieronim.  in  catalog.  cap.  i.  Eii- 
fcb.  in  chronic.  catalog.  Koui.  Pontilic. 
a  Bûcher,  edit. 

(  A  )  Voycs  le  XII.  chapitre  desA<ftcs  des 
Apôtres  ,  verfets  i8.  19.  20.  11.  zi.  13. 

(  r  )  Agrippa  Vitam  pniit  nnnum  valus 
quartum  fufr/i  quin'^uagcCniutn  ,  j>ofl'ju,tm  re- 
gnaffit  fer  fe^ttnnium.  i^ualuor  euim  annisfuh 


Caio  Cuftrc  obiiiiuit  ri^niim  •  ■  •  tribus  deinde 
annis  fub  CLtudio  Cxjare  Joicph.  lib.  li». 
antiqiiit.  cap.  7. 

{d)  Apollonius  t^nquam  ex  zeterum 
tradititne  htc  reftrt  ,  Dcniiniim  jlj>i>fl</lis  fris 
jtncepijje  ne  iiitra  duodicim  aniios  Hierofoli- 
tiiis  excédèrent.   Eiilcb.   lib.  5.  hillor.    cap. 


DES  AUTEURS  SACRE'S.  Chaf.IX.     4 


:>  i 


<?t:incc  ,  dit  (a)  en  termes  exprès  que  les  Apôtres  employèrent 
les  vingt-cinq  années  qui  luivircnt  la  mort  de  Jefus-Chrill  à 
prêcher  l'Evangile  dans  les  différentes  provinces  de  l'univers  j 
mais  que  Néron  e'cant  monté  fur  le  trône  de  l'Empire  >  faint 
Pierre  vint  à  Rome,  6c  qu'il  y  fonda  cette Eglife.  Cet  auteurne 
connoiiïbit  donc  que  ce  feul  voyage  de  faint  Pierre  à  Rome  j  6c 
un  fçavant  du  fieclc  dernier  (h)  conjedure  avec  beaucoup 
de  vrai  femblance  que  l'opinion  où  l'on  a  été  depuis  un  certain 
tems  que  S.  Pierre  a  gouverné  l'Eglife  de  Rome  pendant  vingt- 
cinq  ans  >  ne  vient  que  de  ce  que  l'on  a  confondu  les  vingt-cinq 
années  que  les  Apôtres  ont  employées  chacun  en  particulier  à 
annoncer  l'Evangile  dans  toute  la  terre,  avec  le  tems  que  faine 
Pierre  a  gouverné  feul  l'Eglife  de  Rome  i  6c  il  ne  fait  aucune 
difficulté  d'abandonner  en  ce  point  Eufebe  6c  faint  Jérôme, 
pour  fuivre  le  fentiment  de  Lactance  ,  qui  ne  reconnoît  qu'un 
voyage  de  faint  Pierre  à  Rome  ,  6c  qui  le  met  non  fous  l'Empire 
de  Claude,  mais  fous  celui  de  Néron.  C'eftauffi  le  parti  que  nous 
croyons  le  meilleur. 

VI.  Dans  le  tems  que  S.  Pierre  vint  à  Rome  ,  Simon  le  ma-    il  combat 
o;icien  y  avoit  déjà  fait  un  fi  îirand  nombre  de  prodiges  par  le  ^""""  ''^ ,'."*: 
nioyen  {cj  des  démons  dont  il  etoit  poliede,  qu  11  y  etoit  honore  'trde martyre 
comme  (d)  un  Dieu  ,  même  par  le  Sénat.  Ce  malheureux  pré-  i'-^>i  de  j.  c. 


(a)  Domi/uis  rtofer  Jefiii-Chrijlus  àjud^is 
cruciatui  cft  fofl  diem  decinium  kiiknd.irum 
Aprilis ,  duoiui  ^eminii  coiiJiUiiiis  :  cunitjue  re- 
fiirrexijja  ténia  die  congregavit  difiijiuhs .  .  . 
C?"  diioiis  'jiiiidr.zg!nl.t  mm  his  commar.itui.  . . 
crdinavil  eus  CT-  injlruxit  ad  l>r£clii\!Ciuiu)n 
dogniutis  M  doilrinx  fuie  .  .  .  cjuo  officia  tx- 
fhto  iirciimz'alvit  euni  l'rjcell.t  mibis  ,  CT"  J'ub- 
tr.tcliim  oci'.lii  bcminutii  rapiiit  in  œliini  ;  Ct- 
inde  difcipiili  qui  tune  cr.uu  undecim,  ajfmiip- 
tis  in  tocum  Judx  proditarii  Auitthin  CP"  l'au- 
lo  ,  differji  fmitfer  onmsm  terram  ad  Etiange- 
litim  fndicandiim  ,  Jîciit  illis  n-.agifler  Domi- 
ims  imferaver.xt ,  V  fer  annos  XXy.  uf'jiie  ad 
friMcifiiim  Nirt niant  inferii  ,  per  omîtes  pro- 
vincias  U-  civitates  EccLjlx  fuuLrmenta  tnijé- 
runt.  Cmiujue  jam  Nero  impcr.iret ,  l'etrus  Ko- 
nuivi  advenit ,  c^  editis  qiiihii/Jam  miracitlis , 
5«.t:  virtutc  ipjiiis  Dci  ,  d..t.ijibi  ah  eo  potifta- 
te  ,  facicbat  ,  convertit  nmUos  ad  juj}itiani  , 
Dco'jiie  templimi  fidèle  ac  flabile  coUocavit.  Qu.'t 
Te  ad  Xeranem  dilata,  cmn  animadveneret  non 
modo  Roni£ ,  fed  itbiqae  ijiioiidie  magnani  mal- 
titudinem  deficere  à  cidtn  Lioloriim ,  C  ad  re- 


ligionem  novam  tranfîre  s  ut  erat  execrabilis  ac 
nocens  tyrannus,  prc/îlivit  ad  excidcitdum  cx- 
lejle  templmn  j  dclendamque  jujfitiam  ,  O"  pri- 
nisis  omnium  perfecutus  eji  Dei  fervos  ,  l'etrum 
cruci  affixit ,  CJ-  Vaulum  intcrfecit.  La(ïl.  lib. 
de  mordb.  pcrfecut.  num.  z. 

(  é  )  Fortaljis  crgo  ex  his  XXl^.  annis  qui  ad 
pndicatianem  omnium  Apafîalormn  ex  jtquo  pcr- 
.linent ,  orta  efl  opinio  de  XXk'.  ar.nis  ,  quos 
quidam  vcteres  O"  innmncrahiL  recentiirum 
agme»  S.  Petro  Àpuflvlo  tribuimt  in  fidc  Ra- 
nrjua.  haque  Ji  j'as  ej!  reccdere  avulgi  Cr  in 
animis  liominum  injîlâ  opinione  ,  ei  LaCtan- 
titim  Iv.benter  prxferrem  ,  id  tf?  Petnmt  quidcm 
Komj:  pr.tdicajje  ,  non  Jlb  Tib^rio  Oaiidio  ,  fed 
Jitb  Xerone  Claudio.  Balllf.  in  Mifccllan. 
tom.  z.  in  prxdiift.  Laft.  locmn. 

(  c  )  JiiiHn.  apolog.  i.  pag.  6y.  &  Euli;b. 
lib.  z.  liift.  cap.  14. 

(  d  )  C'ell  ce  que  nous  apprenons  de  S. 
JnlHn  ,  apolog.  z.  pag.  69-  de  faint  Irencc  , 
lib.  I.  cap.  20.  de  TertuWïetX ,  apologct.  c.ip. 
13.  d'Eufebe  ,  Ub.  z.  laft.  cap.  14.  de  Eiint 
Cyrille  de  Jcruf.  catecUef.  6.  de  laint  Ang. 

I  i  1  ij 
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tendoic  (a)  mêmequ'Jl  etoit  le Chrift  ,&  voulant  montrer  que 
comme  fils  de  Dieu  ,  'A(hJ  pouvoir  monter  dans  le  ciel  ,  &  de 
l'état  d'un  homme  pafler  à  la  puiflance  divine  ,  il  (e  fit  éle- 
ver^c)  en  l'air  par  deux  démons  dans  un  chariot  de  feu,  ie 
fervant  pour  cela  de  fa  magie.  Mais  faint  Pierre  s'e'tant  (  dj 
mis  en  prières  avec  faint  Paul ,  cet  impofteur  fut  abandonné  de 
fes  démons ,  tomba  [e)  parterre  ,  Se  mourut  de  cette  chute 
quelques  jours  après.  C'eft  à  cette  vidoircde  faint  Pierre  fur 
Simon  le  magicien  ,  que  quelques  anciens  (''/)  rapportent  le 
martyre  de  cet  Apôtre.  Mais  on  ne  peut  douter  que  le  grand 
nombre  des  perfonnes  qu'il  convertit  à  la  foi  de  J.  C.  Si  dans 
les  cœurs  defquelles  il  éleva  fg)  à  Dieu  un  temple  ftable  Se  immo*. 
bile,  n'ait  été  le  principal  motif  qui  engagea  Néron  à  le  faire 
mourir.  Il  fut  crucifié  (  ^  ;  la  tête  en  bas.  Ce  qu'il  avoit  dem^an- 
dé lui-même  aux  exécuteurs  ,  depeurqu'on  ne  crût  qu'il  afFe- 
ûoit  la  gloire  de Jefus-Chrift,  s'il  eîit  été  crucifié  delà  même 
manière  que  lui.  Son  martyre  arriva  le  19  Juin  de  l'an  6  5.  la 
même  { i  )  année  &  le  même  jour  que  celui  de  faint  Paul  ,  &1 
apparemment  dès  le  jour  de  fon  martyre  il  fut  enterré  au  Vati- 
can près  le  chemin  (  k  )  triomphal. 


àe  huref.  ha-ef.  i.  de  Theodoret ,  lih.  I.  ca\'. 
I.  On  examinera  ailleurs  Ç\  ce  qu'ils  en 
difent  peut  être  révoqué  en  doute ,  comme 
ont  fait  quelques  critiques. 

(<i)  Maxim.  Taurin,  hom.  54.  pag.  131. 

(i)  Augurtin.  in  pfal.  9-  pag.  27. 

(  f  )  Amob.  lib.  2.  pag.  50.  Cyrill.  Hie- 
roiôlym.^catech.  6.  Ambrof  lib.  4.  He- 
xamer.  cap.  8. 

(  A^  lidcm  ibid. 

(  e  )  Suétone  raconte  que  dans  des  jeux 
un  homme  entreprit  de  voler  en  prefencc 
de  Néron ,  mais  que  dès  le  premier  ef- 
fort ,  il  tomba  par  terre  ,  &  que  l'on  fang 
réjaillit  julque  fur  le  pavillon  de  ce  Prui- 
ccqui  le  regardoit.  Ce  qui  revient  à  l'hi- 
floire  de  Simon.  Car  elle  fe  pafla  en  pre- 
fencc de  Néron  ,  fclon    faint  PhiUrtre. 


Voycs  Suétone  ,  lib.  6.  caf.  12.  &  Philaft. 
ctif.  29.  àe  hxrcÇ. 

(/)  Maxim.  Taurin,  hom.  54.  pag.  251. 
&  Greg.  Turon.  lib.  i.  hili  Francor.  c.  25. 

(_f)  Laftant.  hb.  de  mort,  perfccut. 
num.  2. 

(/;)  Ambrof  in  pfal.  118.  &  Auguft. 
fferm.  203. 

(  ;  )  C'eft  ainfi  que  font  cru  faint  De- 
nis de  Corintlie,  afuA  Eufth.  lib.  2.  hifl.  ctp. 
25.  faint  Epiphane  ,  h^ref.  27.  ««m.  6.  (iint 
Léon  ,  ptvfn  in  codic.  cnii.  CT"  conflitiit.  Ec- 
clcfx  Rom.  tom.  2.  ofer.  fag.  II.  Mais  Pru- 
dence , ''>»'«.  12.  de  coronis.  Ar^itoT  lib.  i. 
inA{L  &  faint  Grégoire  d/ Tours  ,  lib.  i. 
de  gloria  mart.  c.if.  29.  mettent  la  mort  de 
faint  Pierre  un  an  avant  celle  de  S.  Paul. 

(  kj  Hieronim  in  cataLg.  cap.  i. 
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ARTICLE     IL 

Des  Epitres  de  fa'int  Pierre  ,  HT  de  quelques  écrits  qu^on 
lui  a  fu^ipofés. 

I .  ^^T  O  u  s  avons  deux  Epicres  fous  le  nom  de  faint  Pierre,   Pfî"ii<-"re  E- 
L  >i  qui  font  du  nombre  de  celles  que  nous  appelions  ca- ij"Jr'i.c_''£Î|g' 
tholiques  ,  ou  canoniques.  La  première  eft:  écrite  de  Babylo- fut  éciice  de 
nc{a) ,  c'eft-à-dire  ,  de  Rome,  félon  l'explication  d'Eufebc  {h)  ,  ^°'",^  '}''^ 
de  faint  Jérôme,  de  Bede  ,  d'Oecumenius  ,  6:  d'un  très-grand  ou  environ.  " 
nombre  d'interprètes.  On  croie  que  cet  Apôtre  s'eft  fervi  de  ce 
terme  figuré  ,  pour  ne  pas  faire  connoître  le  lieu  où  ilétoic,  ou 
plutôt  pour  marquer  l'idolâtrie  ,  &.  les  dcfordres  dans  lefquels 
la  ville  de  Rome  étoit  plongée.   Au  refbe  il  n'eft  pas  le  feul  des 
Ecrivains  flicrés  qui  l'ait  ainfi  nommée.  Car  faint  Jean  dans 
l'A  pocalypfe  (  c  )  donne  auffi  à  Rome  le  nom  de  Babylone.  Saint 
Pierre  écrivit  cette  Epitre  pour  ceux  du  Pont  {à) ,  de  la  Bythi- 
nie  ,  de  la  Galatie  ,  del'AfiejSc  delà  Cappadoce.  Comme  il 
étoit  l'Apôtre  de  la  circoncifion  il  l'adreffe  particulièrement  aux 
Juifs  convertis  répandus  dans  toutes  ces  Provinces.  Ce  qui  n'em- 
pêche pas  ,  (f  )  félon  faint  Auguftin  ,  qu'il  n'y  parle  aulTi  aux 
Gentils  quiavoient  embrafle  la  foi  de  Jcfus-ChrilL  II  paroîc 
que  dans  le  tems  qu'il  l'écrivit ,  le  nom  de  (j)  Chrétien  fedon- 
noit  communément  aux  fidèles,  &  que  l'Eglife  étoit  menacée 
d'une  perfecution  (^  )  prochaine  5  de  celle  apparemment  que 
Néron  excita  contre  les  Chrétiens,  fous  le  prétexte  qu'ils  étoienc 
auteurs  de  l'incendie  de  Rome.   Ainfi  il  faut  mettre  cette  Epitre 
en  l'an  5  8.deJ.  C.  félon  l'Ere  vulgaire. 

II.  Le  but  principal  de  l'Apôtre  faint  Pierre  efl:  de  confoler    ^•'^^1)'^^  '^^ 

o     j      r        ■/-         1  i^r   •  I       r  1   1  r         i    -i    '      •        n      i     i       r  cette  Epitre. 

<x  de  tortiher  dans  la  roi  les  ndeles  aulqucls  il  écrit ,  &  de  les  lou- 
tenir  au  milieu  des  affliclions  &  des  perfecutions  qu'ils  fouf- 
froient.  C'efl  pourquoi  il  leur  met  fou  vent  devant  les  yeux 
la  grandeur  de  leur  vocation ,  la  grâce  que  Dieu  leur  a  faite 


(a)  I.  Pétri  V.  13. 

(i)  Euleb.  lib.  2.  cap.  15.  Hieronim. 
in  catalog.  cap.  8.  Clem.  Alexand.  apud 
Euleb.  loc.  cit.  Beda  ,  tom.  5.  pag.  713. 
Oecumen.  pag.  51^. 

(<r;  Apocalyp.  XVII.  5.  XVIII,  10. 


((/)  I.  Pétri  I.  I. 

(f)  Auguftin.  in  pfal.  I4<J.  &  lib.   ii; 
cont.  Fauft.  cap.  8^. 
(/)  I.  Petri  IV.  6. 

a)ibid.  17. 

I  i  i  iij 


Elle  fut  écri- 
te en  ^rcc. 


43S  HISTOIRE.    GENEHALE 

de  les  choifir  lorfqu'jcluellement  ils  étoient  ennemis  5  &  les 
avantages  qu'il  y  aàfupporrer  patiemment  les  maux  de  la  vie 
prefcnte.  Il  leur  prefcrit  auffi  des  règles  pourfe  conduire  avec 
lagelTe  dans  les  diftcrens  états  de  cette  vie.  Il  leur  ordonne  à 
tousd  obéir  aux  Princes ,  &  A  tous  fuperieurs5  aux  ferviteurs 
defervir  fidèlement  leurs  maîtres,  non-feulemenc  à  ceux  qui 
font  bons  &  doux  ,  mais  même  à  ceux  qui  font  rudes  &  fâ- 
cheux 5  aux  femmes  d'être  foumifes  à  leurs  maris  ,  6c  modeftes 
dans  leurs  habicsj  à  tous  généralement  de  s'entr'aimer  les  uns 
les  autres,  de  s'occuper  à  la  prière  Se  aux  œuvres  de  charité  ; 
aux  Pafteurs  de  le  conduire  avec  un  entier  definterelTement , 
&  de  gouverner  leur  troupeau  avec  charité  ,  Se  avec  douceur  , 
non  en  dominant  fur  l'héritage  du  Seigneur  ,  mais  en  fe  rendant 
les  modelles  du  troupeau  ,  par  une  vertu  qui  naiffe  du  fond  du 
cœur. 

Il  I.  Cette  lettre  fut  écrite  (/i)  en  grec  Se  envoyée  par  (  ^  )  Si- 
las  ou  Silvain.  S.  Pierre  y  falue  (  f  )  les  Juifs  de  la  part  de  faint 
Marc  qu'il  appelle  fon  fils ,  comme  ayant  été  converti  Se  inftruic 
par  Ini,  Se  comme  un  de  fes  principaux  difciples.  Tertullien  (  d) 
èe  faint  Cyprien  la  citent  fous  le  nom  d'Epitre  à  ceux  du  Pont , 
apparemment  parce  qu'ils  font  nommez  les  premiers  dans  l'in- 
fcription.  Elle  a  toujours  été  reconnue  fans  contradiélion  pour 
canonique  ,  ainfi  que  nous l'apprenonsC  f)  dEufebe.  On  croie 
que  faint  Marc  qui  étoit  le  difciple  &  l'interprète  de  faint  Pierre, 
l'aida  à  la  compofer  (/)  pour  les  termes  Se  pour  le  ftyle ,  6c  que 
la  différence  deftyle  qui  fe  trouve  entre  cette  lettre  Se  la.  fé- 
conde ,  vient  de  ce  que  cet  Apôtre  s'étoit  fervi  de  difFerens  in- 
terprètes,  non  pour  traduire  en  grec  ce  qu'il  avoit  écrit  en  hé- 
breu ,  mais  pour  lui  aider  à  s'exprimer  mieux  dans  une  langue 


(  rt  )  Saint  Jérôme  dit  expreflemcnt ,  fro- 
li(;.  ad  Damaf.  in  quntuo;-  Ez\iv^.  qu'excepté 
l'Évangile  de  faint  Matthieu  ,  tous  les  li- 
vrebdu  Nouveau -Tcft.-iment  ont  été  écrits 
en  grec  De  Kovn  TtftAmcnio  mine  Lmjhh)-  , 
qiina grMmn  ejje  non  ilubiiim  etf ,  exccj-to  Apo- 
jlM  Mjtthjto  j  qui  primiii  in  Jtidjca  Evnnge- 
lium  C'Iirifli  hchr.tUis  litt-.ris  cdidit.  Et  i!  Co:i- 
venoit  que  faint  Pierre  écrivit  en  grec  , 
non  -  feulement  parce  que  cette  langue 
étoit  trci-comniune  dans  les  Provinces  ou 
cette  lettre  devoir  être  lue ,  mais  encore 
parce  qu'il  y  parle  .\  des  Gentils  qui  ne 
Ikvoicnt  pas  d'autre  langue. 


(i)  I.  Pétri  V.  II. 

(f)  I.  Pétri  V.  15. 

{d)  TertuU.  Scorpiac.  c.ip.  ii.&  Cy- 
prian.  lib.  3.   tcftiinon.  cap.    3é;. 

(e  )  <Mad  Vira  ad  i'itnnn  .Utinct  ,  WM  eJKS 
Epijiola  qUiC  prior  dici  jlUt  ,  t.tnqu.tm  ^ernui- 
na  al)  omnibus  Jîne  controverjîa  admiititur  1 
Eufeb.  lib.  3.  hift.  Ecclel.' cap.  3. 

(/')  D»-e  EpifluU 'jujc  Ja-imtHr  Pétri  ,  flilo 
intcr  fe  C^  curaihre  difirep.int  ftrHfhirmjuc 
verboTum.  Ex  quo  intctli'^imiis  fro  necejftaie 
reriim  diverfs  eum  ufitm  interpretibus.  Hie- 
ronim.    Epift.   150.  ad  Hcdibiam,  qurll. 
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qui  lui  étoit  étrangère.  Cette  Epitre  au  jugement  des  pins  habi- 
les interprètes ,  clt  pleine  d'une  force  ôc  d'une  vigueur  digne 
du  Prince  des  Apôtres ,  ôc  renferme  de  grands  fens  en  peu  de 
paroles. 

I  V.  La  féconde  Epitre  de  faint  Pierre  fut  écrite  de  Rome    Seconde  E- 
comme  la  première  j  mais  quelques  anne'cs  après.  Cet  Apôtre  t'^'''^ '^'^/^•"^ 

,        .       -f  ,-1    /       ,     /      •  A^     1  •  r  ■^1     Pierre,  ccritc 

y  témoigne  qu  il  i^J  etoit  prêt  de  quitter  Ion  corps  mortel ,  lau^^ou  ej. 
ce  qui  nous  donne  lieu  de  juger  qu'il  l'écrivit  vers  la  fin  de  l'an  Je  J-  ^■ 
64.  ou  au  commencement  de  l'année  fuivante  ,  qui  fut  celle 
de  fa  mort.  11  l'adreffa  à  ceux  du  PontSc  des  provinces  voifines  , 
à  qui  il  avoit  déjà  adreffé  la  première.  Ce  qui  paroît  en  ce  qu'il 
dit ,  que  c'étoit  pour  la  (h)  féconde  fois  qu'il  leur  écrivoit.  L'au- 
teur du  livre  des  (  c  )  promefTcs  la  nomme  l' Epitre  mix  Gentils^ 
&,  dans  un  {à)  fermon  attribué  à  faint  Auguftin  ,  mais  qu'on 
croit  n'être  pas  de  lui  ,  elle  eft  appellée  la  {econàc  de  jnint 
Pierre  aux  Gentils.  Mais  cette  citation  n'eft  point  exafte.  Car 
quoique  ce  que  dit  faint  Pierre  dans  cette  lettre  puiffe  s'appli- 
quer aux  Gentils  ,  il  paroît  certain  néanmoins  qu'il  y  parle 
principalement  aux  Juifs  donc  Dieu  lui  avoit  confié  l'Apoftolat. 

V.  Origenes(f  )  dit  que  de  fon  tems  on  doutoit  que  cette  rileefiaeS. 
Epitre  fût  de  faint  Pierre,  &  ce  doute  duroit  encore  au  fiecle^''"'" 
d'Eufebe  &:  de  faint  (/)  Jérôme.  La  raifon  en  étoit  qu'on  n'y 
remarquoit  pas  le  même  ftyle  que  dans  la  première.  Ily  a  àla 
vérité  quelque  différence  de  ftyle  entre  l'une  6^  l'autre  j  mais 
elle  n'ell:  pas  telle ,  que  l'on  n'y  remarque  le  même  génie  6c  le 
même  caradere.  La  diverfité  ne  confifle  que  dans  quelques 
termes  ,&  dans  quelques  tours  de  phrafes.  Ce  qui  peut  venir 
de  la  diverfité  des  interprètes  dont  faint  Pierre  fe  fervoitjn'ayanc 
plus  alors  faint  Marc  auprès  de  lui  comme  il  l'avoit  lorfqu'il 
écrivit  fa  première  lettre.  D'ailleurs  on  trouve  dans  cette 
lettre  des  caraflercs  qui  ne  conviennent  qu'à  faint  Pierre.  L'au- 
teur dit  (gj  en  termes  exprès  qu'il  fut  prefent  .A  la  transfigu- 
ration de  notre  Seigneur  lur  la  montagne  3  circonftance  qui 
au  jugement  de  faint  (  h  )  Grégoire  le  grand  doit  nous  con- 


( .!  )  Certus  qiicd  Z'clos  efl  defojîtio  tal'cr- 
ttMiili  met  ,  ficundum  quod  C5"  Domitms  iioper 
Jcfiis-ChriJIui  figitificuvit  tmhi.  lî.  Pétri  I. 
14. 

(  b)  Htinc  ccce  vohis  ,  citriffînii ,  fecmidAin 
fcriho  EfifluLin,.  II.  Pétri  III.   i. 

(  i)  Prolpcr.  lib.  4.  de  promiflîon,  c.  i. 
(<^)Augurt.  lom,  6.  pag.  606, 


(  e)   Origeii.  apud  Liiltb.  lib.    (..  cr.p. 

(/)  Eiifeb.  lib.  3.  cap.  3 .  &  Kieronim. 
in  catalog.  cap.   i. 
(_5-)  II.  Pet.  I.  17.  i&. 

(  /;  )  pKeruDt  quidam  qm  fecilndam  Pctri 
EpifloLitn  in  quit  EfiJiuU  P.udi  l.iudau  [ma  , 
ejHS  diccreix   non  juiffe.  Sedfi  aiifdeni  Efif.cU 
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Ktle  eft 
Bonique. 


vaincre  que  l'auteur  de  cette  Epitre  n'eft  autre  que  l'Apôtre 
faint  Pierre.  Mais  ce  qui  le  prouve  encore,  c'efl:  qu'elle  porte 
le  nom  de  faint  Pierre  dans  l'infcription  ,  &  que  celui  qui  l'a 
écrite  appelle  faint  Paul   [on  très-cher  (  a  )  frère. 

VI.  Il  n'y  a  donc  aucun  lieu  de  douter  que  cette  lettre  ne 
doive  être  mife  au  rang  des  écritures  canoniques.  Aulîi  voyons- 
nous  que  les  anciens  quiontdrefTé  des  catalogues  des  divines 
Ecritures,  l'y  ont  inférée  comme  indubitable  ,  ainfi  qu'il  paroîc 
par  faint  f^^  Athanafe,  qui  l'employé  même  contre  les  Ar- 
riens  ,  par  faint  (c)  Cyrille  de  Jerufalem  ,  par  les  Perés  des 
Conciles  de  Laodicée  (d  )  &  de  Carthage  (c  )  ,  par  faint  Gré- 
goire de  Nazianze ,  par  le  Pape  Innocent  premier,  S<  par  faine 
Auguftin.  Origenes  l'attribue  (/)  aufîi  à  faint  Pierre  ,  &  elle 
eft  citée  par  {g)  faint  Hilaire  ,  par  faint  Macaire  ,  par  faint 
Ambroife  ,  par  faint  Eplirem  ,  par  faint  Jérôme,  Se  par  l'au- 
teur du  livre  de  l3.(h)  vocation  des  Gentils.  L'Apôtre  faine 
Jude  y  fait  vifiblement  (i)  allufion ,  6c  en  imite  même  quel- 
quefois les  expreffions. 
Anaiyfe  de  VII.  Le  deflcin  de  faint  Pierre  dans  cette  lettre  eft  de  re- 
cette Epure,  veiller  les  fidèles,  2c  de  leur  laifl'er  par  écrit  un  abrégé  des  vé- 
rités qu'il  leur  avoit  enfeignées  ,  afin  qu'ils  pufl'ent  plus  aifé- 
nient  fe  les  remettre  devant  les  yeux  après  fa  mort.  Il  les  ex- 
horte à  s'appliquer  aux  bonnes  œuvres  ,  à  perfeverer  dans  la 
faine  doélrine  des  Apôtres ,  6c  à  prendre  garde  de  fe  laifler  cor- 


verha  penfare  voluijfent  ,  longe  aliter  fentire 
paterant  i  in  ea  ijitippc  firiptum  efl  :  vcce  de- 
lapfa  ad  eum  liujiilcemodi  a  magnifîca 
gloria  :  hic  cil:  filins  meus  dilcdus  ,  in  quo 
mihi  bciiè  coniplaciii.  Ahjne  /iihjimfitur  : 
&  hanc  voccin  nos  audivimus ,  cuin  cfle- 
nnis  cuin  ipib  in  monte  fando.  Levant  itu- 
ijue  Evangelium  ,  C  protinus  agiiofccnt ,  quia 
cum  Vax  ifla  de  cœlo  venit  ,  l'etrus  Apoflulu$ 
cum  Doniiiio  petit.  Ipfe  ergo  hanc  Epiflulam 
firipfit  ,  ijiii  hanc   Vocim   in  mmie    de   Domino 

aiidivit.  Gregor.  mag.  hom.  i8.  in  Ezc- 
chicl.  lib.  1. 

(<<)III'ctri  111.15. 

(  l>  )  Novi  autcm  Teji.iinenti  liiros  referre 
ne  pigeât.  Sunt  cnim  hi  Evangelia  (jiiaiitcr.  .  . 
EfiJIoU  catholict  que  Apnftolorum  vuc.tntur  , 
numéro  J'eptim  j  nempe  Jacobi  una  ,  Pétri  du.t  , 
Joaimil  irei ,  Judx  una.  Adianall  Epift.  feft. 
pag.  96z.  &  orat.  i.  cent.  Arrian. 

(  ir  )  Sufcipe  C  duodecim  Àpvjloiurifm  AfI.i , 


infuper  O"  feptem  catholicas  Epiftolas  Jacobi , 
Pétri ,  Joannis  IS"  Jiidi.  Cyrill.  Hicrofolym. 
catcchef  4.  de  decem  dogmatibiis. 

(  (/)  Concil.Laod.  can.5^.  Itun  placuit  iit 
pnlcr  jirij'Uir.ii  canonicas  nihil  in  EccUda  lé- 
gat ttr  fub  nomiiie  divinaritm  fcriptur.irum  :  fur.l 
aiiiem  caiionicte  firiptur*  .  .  .  Kovi  Ttflamenti  , 
Ei;angeliuriim  libri  quatuor  .  .  .  E.piftuU  Pauli 
Xiy.  Pétri  Apofloli  II.  Conc.  Carthagin. 
3.  cap.  14. 

(f  )  Greg.  Nazian.carm.  34.  Innocent. 
I.  Epift.  3.  ad  Exupcr.  cap.  7.  Auguftin. 
lib.  2.  de  doftrin.  chrilHan.  cap.  8. 

(/)  Origen.  hom.  7.  in  Jofuc. 

{g)  Hilar.  hb.  i.  de  trinit.  cap.  1.  Ma- 
car.  hom.  x<).  Ambrol".  de  incarnat,  cap. 
8.  Ephrf  m  ,  ferm.  cont.  impudicos.  Hic- 
ronim.  lib.  i.  cont.  Jovinian.  cap,  14. 

(/)  )  Lib.  I.  cap.  8. 

(0  JuJ.  Epift.  u.  &  17. 

rompre 
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rompre  par  les  illiifions  des  faux  dofteurs  ,  qui  répandoient 
dès-lors  plufieurs  erreurs  dans  l'Eglife  ,  &  la  fcandalifoient 
par  leurs  mauvais  exemples.  Par  où  l'on  croit  qu'il  marque  les 
difciples  de  Simon  le  magicien  ,  &  les  Nicolaïtes  dont  il  fait  un 
portrait  affreux.  Il  réfute  les  erreurs  de  ceux  qui  foutcnoient 
qu'il  n'y  auroit  ni  rcfurrcftion  des  corps  ,  ni  Jugement  dernier, 
ni  venue  de  Jefus-Chriil:  ,  ni  embrafement  du  monde.  Il  ajoute  : 
Le  jour  du  Seigneur  viendra  comme  un  voleur  ;  &  alors,  dans  le 
bruit  d'une  eftVoyable  tempête,  les  cieux  pafferont ,  les  élemens 
cmbrafés  fe  dilToudront,  &  la  terre  fera  brûlée  avec  tout  ce 
qu'elle  contient.  Sur  la  fin  de  cette  Epitre  il  parle  avec  éloge 
de  celles  de  faint  Paul.  Mais  il  remarque  en  même  tems  ,  qu'il  y 
a  quelques  endroits  difficiles  dont  les  ignorans  abiifoicnt  dès  ce 
tems-là. 

VIII.  Les  hérétiques  des  premiers  lîecles  ont  attribué  à  ^5"",!''P" 
lame  Pierre  plufieurs  écrits  dont  ils  etoient  eux-mêmes  auteurs ,  i  ierrc. 
&c  qui  font  aujourd'hui  rejettes  de  tout  le  monde  comme  apo- 
cryphes. Theodoret  (;*;  fait  mention  d'un  Evangile  de  faine 
Pierre,  ôc  il  croit  quec'eftle  même  dont  fe  fervoient  les  Na- 
zaréens ,  8c  qui  avoit  pour  titre  ,  Evangile  Jclou  les  Hébreux. 
Origenes  {h  )  en  parle  auiîi.  Saint  Serapion  qui  étoit  Evêque 
d'Antioche  fous  l'Empire  de  Commode  vers  l'an  100.  permit 
(  c  )  pour  le  bien  de  la  paix  de  le  lire  dans  l'Eglife  de  Rhoffe  en 
Cilicie  :  mais  ayant  fçû  depuis  que  l'on  s'en  fervoit  pour  appuyer 
l'herefie  des  (  d)  Docetes ,  il  leiut ,  &  reconnut  que  quoique  la 
plupart  des  préceptes  de  ce  livre  fuffent  bons ,  il  y  en  avoit  néan- 
moins de  faux  ,  &  de  mauvais.  Il  en  fit  donc  un  extrait  6c  une 
réfutation  qu'il  envoya  à  l'Eglife  de  Rhoffe  ,  en  attendant  qu'il 
y  pût  aller  lui-même.  Il  dit  entre  autres  chofes  que  ce  livre  eft 
apocryphe  Se  faux  ,  parce  que  nous  ne  l'avons  pas  reçu  de  la 
tradition  de  l'Eglife.  On  a  auffi  attribué  à  faint  Pierre  un  livre 
de  fes  (e  )  aftes  ,  une(/)  Apocalypfe  ,  un  ouvrage  qui  avoit 
pour  titre,  de  la  (  ^  )  prédication  ou  de  la  doélrine  de  faint  Pierre, 
8c  un  autre  du  (  ^  )  Jugement.  Mais  tous  ces  ouvrages  font  apo- 


(a)  Theodorer.  lib.  i.  haeretic.  fabul. 
num.   1. 

(  i  )  Origen.  tom.  ii.  in  Evang.  Joan. 
pag.  115. 

(  f  )  Eufcb.  hb.  6.  hift.  cap.  iz.  &  Hic- 
ronim.  in  catalog.  cap.  41. 

(</)Ces  hcreciqiies  avoient  pour  cl;ef 
Jules  Caffien.   Ils  croyoicnt  que  tout  ce 

Tome  J.  K  K  K 


qu'a  fait  Jefus-Chrift  n'étoit  qu'en  ap- 
parence. 

(c)  Eufeb.  lib.  3.  hift.  cap.  5.  Hic- 
ronini.  in  catalog.  cap.  i. 

(  /')  Ibiil  &  Sofom.  lib.  7.  cap.  i^. 

(  ir)  Eulcb  &  Hicronim.  ibid. 

(  h  )  Ibid. 
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cryphcs  ,  ainfi  que  l'ont  (  n  )  reconnu  ceux  des  anciens  qui  nous 
en  ont  confervé  la  mémoire.  Il  faut  dire  la  même  choie  de  la  li- 
turgie qui  porte  fon  nom.  Ce  que  nous  avons  dit  de  celle  de  faint 
Jacques  prouve  également  la  fuppofition  de  l'une  &  de  l'autre. 
Saint  Grégoire  (  M  de  Nazianze  cite  de  faint  Pierre  cette  parole: 
Qu'une  ame  qui  efl:  dans  l'affliction  ell:  proche  de  Dieu.  Cequ'- 
Elie  de  (  c  )  Crète  dit  être  tiré  du  livre  de  la  doctrine  de  S.  Pierre. 
Nicctas  (  à)  remarque  aulli  que  c'eft  du  livre  des  conllitutions 
qtt'eft  tirée  cette  parole  ,  que  le  même  Père  attribue  à  S.  Pierre  : 
Rougilîez  de  honte  vous  qui  retenez  ce  qui  appartient  aux  au- 
tres :  Imités  la  bonté  de  Dieu  qui  fe  répand  également  fur  tous 
les  hommes  ,  6c  il  n'y  aura  plus  de  pauvres.  Saint  Clément  (  e) 
d'iVlexandrie  6c  Origenes  citent  encore  d'autres  paroles  de  faint 
Pierre  j  mais  comme  elles  font  fans  autorité  ,  £c  toutes  tirées  des 
livres  fuppofés  à  cet  Apôtre ,  nous  ne  croyons  pas  qu'il  foit  ne- 
cellaire  de  les  rapporter  ici.  Nous  ne  dirons  rien  d'une  préten- 
duc  lettre  de  faint  Pierre  à  faint  Clément  traduite  en  éthiopien. 
C'eft  une  pièce  inconnue  à  toute  l'antiquité  }  mais  il  eft  bon  de 
remarquer  que  lesades  de  faint  Pierre  citéspar  Origenes,  par 
Eufebe  ,  &:  par  faint  Jérôme  ,  paroilTent  differens  de  ceux  que 
faint  (/)  Ifidore  de  Pelufe  allègue  comme  véritablement  écrits 
par  le  Prince  des  Apôtres.  Car  dans  ceux-ci  il  étoit  parlé  non- 
leulement  des  actions  de  faint  Pierre  ,  mais  encore  de  celles  des 
autres  Apôtres,  au  lieu  que  les  premiers  étoient  uniquement 
deftinés  à  raconter  ce  que  faint  Pierre  avoit  fait  ,  &  étoient 
renfermés  dans  un  feul  livre.  Il  faut  encore  remarquer  que 
l'Apocalvpfequi  portoitle  nom  de  faint  Pierre  avoit  acquis  une 
telle  autorité  dans  quelques  EglifesdeJaPaleftine,  c^u'on  l'y  (^  ) 
lifoit  tous  les  ans  le  jour  du  Vendredy  faint. 


(  -j  )  Ibid.  &  Origen.  prolog.  in  lib. 
princip. 

(i)Gi-egor.   Na/ijnz.  Epift.  i(î. 

(f  )  Not.  in  orat.  17.  Grcg.  Nazianz. 

(  (/  )  Nicet.  not.  in  orat,  16.  Grcgor. 
Nazianz. 


(f)  Cleni.  Alexand.  lib.  i.  Stroniat. 
pag.  55.  Oriçcn.  toin.  13.  in  Joan.  p.  :9S. 

\f)  Ifidor.  Pclufiot.  lib.  1.  EpilK 
Epill.  99-  ad  Aproditium. 

{g  )  Sofomcn.  lib. 7.  cap.  ij.Tillemont, 
toin.  I.  mcni.  ecclefiait.  pag.  \)6,  1^7. 
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C   H    A    r   I   T    R    E     X-   '       ' 

Des  Epitres  de  faint  Jean. 

î.  X  "I  O  u  s  avons  trois  Epitrcs  de  faint  Jean ,  écrites  à  peu  ^Van'oiiei^ 
1.^  près  dans  le  même  tenis  que  fon  Evangile ,  c'eft-à-dire  ,  le  en  eft  ioc 
fur  la  fin  de  fa  vie.  La  premiei-e  ell  générale  £c  portoit  autrefois  cifion.Ccqu'- 
le  nom  des  (a)  Parthes  ,  comme  leur  étant  addrelfée  j  foit  que  ''  '^  *""''  ^^''  ' 
cet  Apôtre  leur  eût  annoncé  l'Evangile,  foit  qu'il  l'eût  écrite 
aux  Juifs  convertis  qui  demeuroient  dans  l'Empire  des  Parthes; 
comme  faint  Pierre  écrivit  à  ceux  qui  étoient  difperfés  dans 
les  Provinces  dti  Pont ,  Se  de  Galatic.  Cette  Epitre  a  toujours  [h) 
été  reçue  fans  difficulté  dans  toute  l'Eglife  ,  &  lue  (  c  )  avec 
beaucoup  d'édification  de  tous  ceux  qui  goûtent  le  pain  de  Dieu, 
à  caufe  qu'elle  eft  prefque  toute  fur  la  charité.  C'eft  d'elle  qu'il 
faut  entendre  ce  que  dit  faint  Grégoire  le  grand  (^^aî)  :  que  fi 
nous  voulons  que  notre  cœur  foit  embrafé  du  feu  de  la  charité, 
il  faut  écouter  2c  peler  les  paroles  de  l'Apôtre  faint  Jean  ,  puif- 
que  tout  ce  qu'il  y  dit,  étincelle,  pour  parler  ainfi ,  des  flam- 
mes de  l'amour  divin.  Le  deflcin  de  faint  Jean  dans  cette  Epi- 
tre eft  de  réfuter  les  hérétiques  qui  divifoient  Jefus ,  qui  foute- 
noient  qu'il  n'étoit  pas  le  Chrilt,  &  qu'il  n'étoit  venu  qu'en 
apparence.  Pour  prévenir  donc  les  fidèles  contre  ces  faux  do- 
éleurs  £c  ces  faux  Prophètes  ,  il  les  avertit  de  ne  prendre  pas 
pour  infpiration  véritable  ,  tout  ce  qui  en  a  l'air  dans  certaines 
perfonnes  ,  &  d'éprouver  foigneufement  {e  )  fi  les  cfprits  font  de 
Dieu.  Voici ,  leur  dit-il ,  à  quoi  vous  connoîtrés  qu'un  efprit  eft 
de  Dieu  :  Tout  efprit  qui  cofife'Je  que  'je(us-Chrifl  efi  venu  d^nm 
une  chair  véritable  ,  efi  àe  Dieu  ,  cr  tout  esprit  qui  divife  Jefus- 


(  a)  Auguftin.  lib.  i.   quïftion.  Evang. 
cap.   jy. 

(  i  )  Purro  intcr  Jo.tvnli  firijit.i ,  frj.ter  Evaii- 
^cliiim  ,  prior  .jr.-oyiie  EpifloLt  ,  mm  a  reçoit io- 
rilr.ii  tiim  ,tb  aiiticjuis  omuihus  citrà  controver- 
Jîam  ndmitiitur.  tul'cb.  lib.  3.  hift.  cap.  14. 
Auguftin.  traft.  7.  in  i.  Joaii.  EpilL  inim. 
5.  Chrifolt.  hom.  in  cap.  zi.  Matt.  tom. 
3.  monument,  iccicl!  Cotelerii  ,  pag. 
148. 

(  f  )   ht    iff.t  Efiifiol.t  f'itis    dulci  omnibus  , 
quibus  f.mitm  eJJ  friLitu)»  cordis  ubi  fa^iat  fa- 


illi Dei  ,  O"  fatis  memorahili  in  faiifla  Ecdcjîa 
Dei  caritas  maxime  canmiendatur.  Locutiis  cf} 
milita  j  C^  j'ropè  omnià  de  charitaie.  i^i  hnhct 
in  fe  mute  aiidi.it  ,  necejj'e  cjl  ^aiideat  ad  qnod 
audit.  Sic  ciiim  Mi  erit  hclio  tancjuam  oUv.m 
in  Jlainn.-a  .  .  .  C  tanqiiam  fiamnut  ad  fon  i- 
tcm  ut  fî  non  ardtbat ,  accedcnte  fcmicne  ac- 
ccndatiir.  Auguftin.  prxfot.  in  Epift.  1. 
Joan. 

(  (/ )  Grcgor.  mag.  lib.  11.  hom.   14.  in 
Ezechicl. 

Ce)  I.  Joan.  IV.  I. 

K  K  K  ij 
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des      1 1.  Pour  ce  qui  eft  des  deux  autres  Epitres  de  faint  Jean  ,  on 
^'^'^'^  les  lui  a  fouvent  contefte'es.  Eufebe  f^)  témoigne  que  de  foii 


Chr/Jl ,  c'eft-à-dire  ,  qui  foutient  qu'il  efk  un  pur  homme,  ou 
qu'il  n'elt  né,  n'eft  mort  S:  n'eil  refrufcité  qu'en  apparence  , 
ne/  pohit  âe  Dieu  ,  (^  c'e/l  fAntechriJî  ,  donfvous  aues  déjà  oui 
dire  (jtiildoiti'enin  cr  H'  eft  dcja  -jcnu  dans  le  monde.  Il  les  ex- 
horte enfuite  à  demeurer  fermes  dans  la  foi ,  &:  leur  recomman- 
de partout  l'amour  que  Dieu  a  eu  pour  nous ,  6c  celui  que  nous 
devons  avoir  pour  lui  &  pour  nos  frères. 

Solution  de 
difficultés  lii 
les  deux    au  .  ■>    \\         r    rC  n       '-^  -^ 

très  Epitres  de  tems  on  doutojt  qu'elles  funent  de  ctt  Apôtre,  Se  faint  Jerô- 
famt  Jean.  \\\ç,{b)  die  qu'on  les  croyoit  d'un  autre  Jean  Prêtre  ,  dont  le 
tombeau  étoit  à  Ephefe  i  néanmoins  il  les  cite  toutes  deux  fous 
le  nom  de  faint  Jean  l'Evangelifte.  Lu  trompette  (  c  )  E'vungeli- 
qtte  ,  dit-il ,  le  fils  du  tonnerre  ,  que  le  Seigneur  aima  particulière- 
ment ,  ^  qui  puifa  dans  le  fein  du  Sauveur  les  fleuves  de  la  doctri- 
ne ,  Je  fait  entendre  avec  éclat ,  en  disant  :  Le  Prêtre  à  la  Dame 
Eledie  ,  6c  à  fes  fils  que  j'aime  en  vérité.  Et  dans  une  autre  Epitre: 
Le  Prêtre  à  mon  cher  Caïus.  Saint  Athanafe  les  cite  (  .s/)  de  mê- 
me comme  étant  de  l'Apôtre  faint  Jean.  En  quoi  il  efl:  fuivipar 
faint  Grégoire  de  (f  ;  Nazianze  ,  par  faint  Cyrille  de  Jeru- 
falem  ,  parles  Pères  du  Concile  de  Laodicée  &  de  Carthage , 
par  Runn  ,  par  faint  Auguftin ,  &:  par  le  Pape  Innocent  pre- 
mier j  &  il  faut  bien  que  faint  Clément  d'Alexandrie  ait  aufli 
reconnu  l'Apôtre  faint  Jean  pour  auteur  des  trois  Epitres  qui 
portent  fon  nom  ,  puifqu'en  parlant  de  la  première  ,  il  l'appelle 
^^  if)  plus  grande  ,  comme  s'il  eût  voulu  la  dillinguer  des  deux 


(a)  Keliqti£  dus  îoannis  Epiftola:  in  </«- 
hiiim  vacaiitiir.  Eufeb.  lib.  3.  cap.  24. 

(  i  )  Reli'jH£  dux  .  .  .  JoiDinii  frcihyteri  .if- 
ferunmr  ,  cujus  C  bodie  aittrum  Jipulchriim 
iifud  Ephejiim  openditHr.Hietomm  in  catalog. 
cap.  9- 

(  f  )  Hieronim.  Fpift.  85.  <îr/  Fz'ung.  Les 
paroles  que  (aint  Jerôine  cite  ici  des  Epi- 
tres de  faint  Jean  font  les  titres  mêmes  de 
la  féconde  &  de  la  troifiéme. 

(  d)  EfifloU  cathcilict  ,  ijun:  Apojlolorm»  vo- 
tantur  ,  fitm  iiumcro  fepltm  ;  nc>i:pe  JacJn  unn  , 
fctri  duî  ,'jo.miiii  trcs  ,  Judx  una.  Athanail 
Epift.  fcft.  toin.  z.  pag.  s^z. 

(^t)  Vera^o  jam  f'iiii  lihros  inimtrare  re- 
tentis. Hinc  bis  feftenx  littin  ijuas  numiue  i  nH- 
tus  Athereo  fcriffit ,  fi'juilur  poj}  iin.t  Jacobi', 
ntfte  dufkx  ïari  >  tm  rurfnm  milhore  bealo 


Jo.iiiue.  Grcg  Nazianr.  carm.  53.  CyriU. 
Hierofolim.C'.ift(7«y.  4.  p.^g.  s.  Les  Percs  du 
Concile  de  Laodicée  qu'on  met  ordinai- 
rement en  364.  ou  367.  après  avoir  dé- 
fendu par  le  can.  5^.  de  lire  dans  l'EglIfe 
d'autres  livres  que  ceux  de  la  fainte  Ecri- 
ture ,Jed  foUs  uiiwnucs  vtttris  C"  novi  Tcjlit- 
nicnti  ,  mettent  entre  les  livres  du  nou- 
veau-Teftamcnt  :  EpiJIoU  c.ttbulict  fipcm, 
vidcUcet  Jacobi  mut ,  ietri  dm ,  Joannis  très  , 
Jiid^  tw.i.  Conc.  Laod.  can.  5p.  Conc. 
Carthag.  3.  an.  3i)7.  can.  47.  Ruffin.  in 
cxpofit.  fymb.  ad  Laurent.  Augurtin.  lib. 
z.  de  dodrin.  cliriilian.  cap.  8. Innocent.  I. 
Epift.  ad  Exuper.  cap.  7. 

(/)  fidetur  amcm  Jouîmes  quoijue  in  ma- 
jore Efiflola  1  ir  »>)  fcn'Ccii  iTrirbc*-.;  ,  in  bis 
pcualurum  docere  dijferentùts.  Si  quis  vide- 
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petites.   Saint  Ambroife  (^)  attribue  auffi  à  faint  Jeanl'Evan, 
gelifte  les  Epitres  où  il  a  mieux  aimé  preiulrc  le  titre  de  x'/V//- 
Urd  que  celui  d'Apôcre.  Ce  qui  ne  fe  peut  entendre  que  des 
deux  dernières  Epitres  ,  puifque  la  première  eft  fans  titre  & 
fans  nom  d'auteur.  Saint  Irenée  qui  avoir  eu  pour  maître  faint 
Polycarpe  difciple  de  faint  Jean ,  cite  (^  )  la  féconde  de  ces  Epi- 
tres fous  le  nom  de  faint  Jean  dilciple  de  Jefus  Chrillj  Scelle 
eft  citée  de  même  (  c)  par  un  Evêque  du  grand  Concile  de 
Cartilage  lous  faint  Cyprien  j  &par  \d)  Lucifer  de  Cacrfiari. 
Saint  Alexandre  (  e  )  Evêque  d'Alexandrie  &  faint  Athanafe 
en  font  auteur  le  bienheureux  faint  Jean  ,  &,  le  Concile  d'Aqui- 
lée  if  )  l'attribue  à  un  homme  faint  en  qui  le  ûint  Efprit  parloit. 
Il  eft  inutile  de  rapporter  fur  ce  point  un  plus  grand  nombre 
d'autorités.  11  fuffit  de  remarquer  que  depuis  la  hn  du  quatriè- 
me fiecle,  les  Pères  &  les  Conciles  s'accordent  à  recevoir  ces 
deux  Epitres  comme  de  l'Apôtre  faint  Jean  au (îî  bien  que  la 
première.  Elles  font  en  effet  toutes  trois  d'un  même  ftyle.  Elles 
portent  également  le  caraélere  delà  charité  &  de  la  douceur 
du  dilciple  bien-aimé.  On  y  voit  partout  fon  zèle  contre  les 
méchans.  Il  y  a  même  dans  la  féconde  de  ces  Epitres  plufieurs 
façons  ( ^  )  de  parler  femblables  à  celles  que  l'on  trouve  dans 
l'Evangile  de  ce  faint  Apôtre  j  6c  la  manière  dont  l'auteur  de 
la  troiliéme  de  ces  Epitres  traite  Diotrephés  un  des  Evêques 
d'Afie  ,  fait  voir  clairement  qu'il  avoit fur  ce  Diotrephés  une 
grande  autorité  ,  ce  qui  convient  parfaitement  à  l'Apôtre  fiint 
Jean  qui  en  qualité  d'Apôtre  Se  de  fondateur  des  Eglifes  d'Afie, 
avoit  droit  de  corriger  ceux  des   Pafteurs  qui  s'écartoient  de 
leurs  devoirs.  J' aurais  (h)  peut-être  ,  dit-il  ,   ccrà  à  l'E'^Ufe^ 
mais  Dioîrejihcs  qui  aime  0 y  tenir  le  premier  rang  ,  ne  njcut  point 


rit  fratrera  fuiiin  ,  &c.  Clemens  Alcxand, 
lib.   z.  Stromat.  pag.  38^. 

(  <»  )  Ambrof.  in  pfalin.  36. 

(  i  )  i^oj  feduihm  Daminiu  iiobss  caz'cre 
frxdixit  ,  iS"  (tijiijulits  ejus  JoMines  iit  i<ri.dicla 
El'ijlula  fugere  eus  jirtcefit  dicem  :  nudti  fidu- 
Ùorcs  exitritnt  in  huVéC  muiidutn  ,  tjtti  »'>;;  con- 
f.tcmur  in  Cùriie  venjjje  ,  Vc.  Ces  deniicres 
paroles  le  trouvcnc  au  chap.  I.  7.  de-  la  lè- 
conde  Epitrc  de  làint  Jean.  in»,   lib,  i. 

cap.   13.   CT*  lib.    'i-caf.  18. 

(  c  )  Joamici  Apoftvliis  in  Efijlulu  fu.i  pofiiit 
dicens  :  Si  <]iiii  id  va  venit  O"  dcc/r-n.mi 
Cl>rijli  lion-  liubct  ,  iiolite  eum  admiittre  in  do- 


niiim  vejlram  Cr  ave.  II.  Joan.  I.  10.  apud 
Cyprian.  pag.  166. 

(^  d)  Lucif.  lib.  de  non  convenicnâa  ciim  li.e- 
retic.   Tom.  9.  biolioc.  Pat.  pag.  1058. 

(e)  Apud  Socrat.  lib.  i.  cap.  (!.&  Lu- 
cif. ubi  liip.  pag.    Il  18. 

(/)  In  append.  codicis  Theodof.  aSyr- 
mundo  cdito  ,  an.  1^31.  pag.  70. 

(  »  )  Comparez  II.  Joan.  4.  &  Joan.  X. 
18.  \l.  Joan.  II.  SiJoM.y.  II.  &  XVII. 
13.  III. >m.  ii.&j'i-.jn.  X1X;3  5.&XXI. 
24. 

(/;)  III.  Joan.  IX.  10. 

Kkk  iij 
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nous  recevoir.  Cefl  pourquoi  fi  je  l'iens  jamais  chez,  vous  ^  je  lui 
ferai  bien  coit7îottre  le  mal  qu'tl  commet  ,  en  {ernant  contre  ftous  des 
?»cdifances  malignes  :  ck"  '^£  fc  co!/te»fant  poifit  de  cela  ,  il  ne  re- 
çoit point  les  frères  i  mais  il  empêche  même  ceux  qui  les 'voudraient 
recevoir  ,  ^  les  chajfe  de  l'£gli(e. 
Somuuire       III.  La  première  de  ces  deux  Epitres  eft  ndreflee  à  une  Dame 
Epkre'^aTÏ"""^™^'^  Eleae(/ï)  &  à  les  enfans.  Il  les  loue  de  leur  pieté, 
Jean.  êc  les  coiigratule  de  ce  qu'ils  font  demeurés  dans  la  vérité  & 

dans  la  daclrine  qu'ils  ont  reçiië  dès  le  commencement  :  Car  , 
ajoûte-t-il,  plufieurs  impofteurs  fe  font  élevés  dans  le  monde 
qui  ne  confeflent  pas  que  Jefus-Chrift  foie  venu  dans  la  chair. 
Celui  qui  neleconfcflcpoint  efl  un  feducteur  6v  un  Antechrift. 
Il  les  avertit  enfuitede  ne  pas  perdre  leurs  bonnes  œuvres  en  ne 
témoignant  pas  afles  d'horreur  pour  une  II  mauvaife  dodrines 
èi.  c'ell  à  cette  occafion  qu'il  déclare  qu'il  ne  faut  point  rece- 
voir chez  foi  les  hérétiques ,  ni  même  les  faluer.  Il  fait  efperer 
à  Elede  de  l'aller  bientôt  viliterpour  l'inftruire  plus  amplement 
èc  de  vive  voix.  Ce  qui  infmue  qu'il  ii'étoit  pas  alors  dans  fon 
exil  de  Patmos  ,  comme  quelques-uns  l'ont  cru. 
de  iTtTôTfié-  I  ^-  ^^  troifiéme  eft  adreflée  à  un  nommé  (  l>  )  Caïus ,  qu'il 
me  Epitrc  de  louë  de  fa  fermeté  dans  la  foi  ,  6c  de  fa  charité  envers  les  frères 
ûuit  Jean,  g^  furtout  cuvcrs  Ics  étrangers.  Ils  en  ont ,  dit-il ,  rendu  témoi- 
ï^nage  en  prefencedel'Eglile  j  Se  vous  ferés  bien  de  les  fecourir 
d'une  manière  digne  de  Dieu  :  car  c'eft  pour  fon  nom  qu'ils  ont 
entrepris  ce  voyage, fans  vouloir  recevoir  aucune  cliofe  de  leurs 
parensoude  leurs  amis  quiétoient  Gentils.  Il  ie  plaint  cnluice 
de  Diotrcphés  qui  par  fon  ambition  troubloit  l'Eglife.  Il  rend 
au  contraire  un  témoignage  avantageux  à  la  vertu  de  Deme- 
trius  ,  &  il  lui  fait  efperer  de  l'aller  voir  bientôt. 

V.  Saint  Jean  commence  la  première  de  fcs  trois  Epitres  fans 
y  mettre  fon  nom  &  fa  qualité  d'Apôtre  ,  ni  fans  marquer  à  qui 
JcibsEpines.il  l'adrefle.  Dans  les  deux  dernières  il  ne  fe  nomme  pas  autre- 
ment que  le  AW"///^;*^  ou  le  Prêtre  i  car  le  mot  grec   Presbyteros 
lignifie  l'un  Se  l'autre.  Eufcbe  {c)  croit  que  c'ell  par  humilité 


Saint  Jean 
n'a  mis  fon 
nom  à  aucune 


(.i)  (Quelques  auteurs  ont  prétend» 
que  cette  Epitre  étoit  écrite  non  à  une 
perlbnne  ,  mais  à  une  hglife  entière  ,  & 
que  faint  Jean  la  nommoit  EU:le  ou 
bliié,  8i  Diin,i  par  un  lang.ngc  figuré  &  énig- 
nLuique.  Mais  le  lentiment  le  plus  luivi 
&  le  plus  probable  eft  que  cet  Apôtre  ad- 
drcU'c  là  lettre  à  une  Dame  nommée  tU- 


fle  ,  ou  Edcclc  ,  comme  le  célèbre  Affran- 
chi qui  tua  Commode  eft  nonnné  tantôt 
ELac  ,  &  tantôt  Eclrilc  ,  &  véritablement 
en  liliint  cette  Epitre  ,  il  eft  diilicilc  de 
s'mi3<;incr  qu'elle    s'adrelle  à  une  Eglilc. 

(i')ni-  Joan.  I. 

(  c  )  En/cb.  lib.  3.  dcmonftrat.  Ev.mgel. 
cap.  5.pag.  lio. 
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qu'il  en  a  ufé  ainfi  ;  mais  quelque  mocil  qu'il  air  eu  en  cela  ,  on 
peuc  dire  qu'il  n'écoic  pas  bcfoiu  qu'il  mîc  Ton  nom  dansfcs  Epi- 
tres  ni  qu'il  s'y  qualihàc^/>^'/-n'  ou  Ev.ZfigeliJlc.  Car  outre  qu'elles 
étoient  allez  reconnoilîables  par  Icftyle  dont  elles  font  écrices , 
6c  par  le  feu  de  la  charité  qui  y  brille  de  toutes  parts ,  fes  dif- 
ciplcsquien  étoiencles  porteurs,  ne  manquèrent  pas  d'informer 
ceux  à  qui  il  les  donnèrent  ,  qu'elles  étoienc  du  dilciplebien- 
aimé  du  Sauveur. 

V  I.  Il  y  a  dans  la  première  de  ces  Epitrcs  un  palEige  qui  de-    DiiTicultcs 
puis  lon^r-tems  foiiffre  de  irrandcs  contradictions  delà  part  des '"'' ^'^  ii-ptic- 
critiques.  C  elt  celui  ou  il  eit  dit  :  //  y  en  a  trois  qui  rendent  te-  chapitre  v. 
moiznaie  dans  le  Ciel ,  le  Père  ,  le  Ferbe  &  le  {cimt  Efprit  ,  &  de  la  prcmie- 

'^        ■  r     .       •  T  '  J  I  P  :      V   re  Epitre  de 

tous  trots  }zelontquun.  L  auteur  du  prologue  que  ion  a  mis  a  (-^-^j^.',^.^,, 
la  tête  des  Épitres  catholiques  dans  la  Bible  de  S.  Jérôme  ,  s'y 
(a)  plaint  de  l'infidélité  des  traducT:eurs  qui  avoient  retranché 
un  témoignage  fi  puiflant  contre  les  ennemis  de  la  Trinité. 
Dans  le  liecledernier  on  a  pouffé  la  témérité  encore  plus  loin. 
Il  s'eft  trouvé  des  auteurs  mêmes  catholiques,  qui  ont  tra- 
vaillé non  (culement  à  rendre  ce  pallage  fufpecT;  ,  mais  qui 
ont  encore  fou  tenu  opiniâtrement  qu'il  étoit  ajouté  dans  nos 
exemplaires ,  &  que  faint  Jean  ne  l'avoit  jamais  écrit.  Cette 
prétention,  toute  fa uffe  qu'elle  eft  ,  ne  laifle  pas  d'avoir  quel- 
que vrai-lemhlance.  Car  l'on  eft  obligé  d'avouer  que  ce  paffa- 
ge  ne  fe  trouve  point  dans  plufieurs  anciens  manufcrits  grecs  , 
ni  dans  la  verfion  lyriaque  qui  eft  la  plus  ancienne  des  verfions 
orientales ,  ni  dans  l'arabe  ni  dans  l'éthiopienne.  Il  nefe  lit  point 
dans  faint  Athanafe  ,  dans  faint  Grégoire  de  Nyffe  ,  dans  faine 
Grégoire  de  Nazianze,  dans  faint  Bafile  le  grand,  dans  faint 
Cyrille,  dans  Hiint  Auguftin  ,  ni  dans  un  grand  nombre  d'au- 
tres qui  fe  font  trouvés  engagés  dans  desdifputes  contre  les 
ennemis  de  la  divinité  de  Jefus-Chrill: ,  6c  de  celle  du  faint  Ef- 
prit,  &  dans  l'obligation  de  foutcnir  la  trinité  des  perfonncs 
en  Dieu  5  lefquels  n'auroient  pas  fans  doute  oublié  ,  d'en  faire 


(  (i)  Qu,t  Epiftola:/?  m  ah  eis  digcfli  funt , 
ita  quoijue  ab  iiiteifrecibus Jideliter  in  Luioiim 
elaiJiHHiii  Virltreiitur  ,  iiec  anihiguitatem  tegen- 
tilms  jiicercwt  ,  itei-  fermomim  Jefe  v.via,ts  im- 
fugiuret  !  illo  pr.tcifmc  loco  ubi  de  unitate  Tri- 
nilMii  lit  prima  Joaiinh  Epifliila  fofitum  legimiis. 
In  ijH.t  cti.tm  ,tb  iiifidAibui  Ir.injlatoribiis  >i:ul- 
tum  erraliim  ej]e  Jidei  veritate  compsrimm  ; 
TriHtn  iittitHm  voc.tbiiUihoc  ejt  a^iM  j  Jiuigiiinii , 


V  fpiricus  infiaeditiancponcnres:  ^  Satris 
I^Ci-biijue  ac  Spiritiu  t^flimonium  omittentes  ;  in 
quo  maxime  C?"  jides  catholicu  roboratur ,  i^ 
V.nris  C?"  Fiiii  ac  Spiritus  faiicii  una  diviui- 
tatis  fubflatnia  comprob,uur.  Tom.  I.  op.  S. 
Hieronimi ,  pag.  1 66^.  L'.iuteur  de  ce  pro- 
logue vivoïc  il  y  a  plus  de  yoo.  .ms  ,  piiil- 
tiu'on  le  trouve  dans  des  ni.mulcrits  qui  ont 
cet  âge. 
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un  paillant  argument  pour  maintenir  la  foi  de  l'EgliTe  fur  tous 
ces  points ,  s'il  eût  été  dans  leurs  exemplaires.  Il  manque  auflî 
dans  plufieurs  éditions  grecques  du  nouveau  Teftament ,  com- 
me dans  celle  d'Alde-Manuce  faite  à  Venife  l'an  1 5 1  8.  &:  dans 
celles  de  Bafle  par  Erafmeen  I  ^  I  6.êCen  1619,  On  ne  le  voit 
point  non  plus  dans  les  premières  éditions  de  la  Bible  alleman- 
de de  Luther. 
Solution  de  VII.  Mais  on  a  déjà  plufieurs  (  a  )  fois  diiîïpé  tous  ces  nua- 
cette  *^"  '  ces ,  £c  fait  voir  clairement  i'autenticicé  &:  la  vérité  du  pafTa- 
ge  contefté.  En  effet  quoiqu'il  nefe  trouve  pas  dans  plufieurs 
manufcrits ,  il  y  en  a  néanmoins  un  affez  bon  nombre ,  &  beau- 
coup plus  anciens  que  les  premiers  en  qui  il  fe  trouve  ,  ou  dans 
le  texte,  ou  à  la  marge.  On  le  voit  par  exemple  dans  les  deux 
Bibles  manufcrites  de  faint  Aubin  ,  &  de  faint  Serge  d'Angers, 
dont  la  première  a  poo.  &  l'autre  au  moins  800.  ans  d'anti- 
quité }  on  le  lit  auflî  dans  un  ancien  manufcrit  de  l'Abbaye 
de  faint  Germain  des  Prez  ,  écrit  en  l'an  805?.  &  dansd'autres 
anciennes  Bibles  écrites  du  tems  de  Charles  le  Chauve.  Au  lieu 
que  les  manufcrits  ou  il  ne  fe  trouve  point,  font  de  l'aveu  (  è  )  de 
nos  adverfaires  au-dclTous  de  fix  cens  ans  d'antiquité.  Erafme 
qui  d'abord  avoit  ôté  ce  palTage  des  deux  premières  éditions  du 
nouveau-Teftament  grec  &:  latin  qu'il  donna,  le  rétablitdans 
la  troifiéme  fur  la  foi  d'un  manufcrit  de  la  grande  Bretagne.  On 
le  mit  dans  l'édition  de  Complute  faite  ,  ainfi  que  le  difent 
(  c  )  ceux  qui  en  prirent  foin  ,  fur  des  manufcrits  très-anciens  , 
aufquels  il  n'étoit  pas  permis  de  ne  pas  ajouter  foi.  Il  fe  trou- 
ve dans  l'édition  d'Hervage  ,  dans  celle  de  Robert  -Etien- 
ne de  l'an  l '^  50.  faite  fur  l'autorité  de  plufieurs  manufcrits 
vénérables  par  leur  antiquité  3  dans  celle  de  Froben  à  Bafle  en 
I  ^41.  &:  dans  le  lectionnaire  de  l'Eglife  Grecque  imprimé  à  Ve- 
n'ilcen  1602.  Il  y  efl même  ordonné  par  une  rubrique  cxpreffc 
que  chaque  année  on  lira  ce  verfet  le  Jeudy  de  la  trente-cin- 
quième femaine  d'après  Pâques.  Ce  qui  eft  luie  preuve  éviden- 
te de  l'approbation  que  cette  Eglife  donne  à  ce  pafTagc.  Il  eft 
reçu  dans  l'Eglife  Latine  avec  le  même  rcfpect  que  le  rcfte  de 
l'Epitre  de  faint  Jean.  On  le  lit  dans  un  grand  nombre  d'exem- 
plaires de  la  vulgate  ,tant  imprimés  que  manufcrits,  Se  il  fait 


{a  )  Voyciles  «liircrtations  de  M.  Ro- 
ger ,  de  M.  Mille  &  de  Dom  Calmct ,  fur 
ce  verfet. 

(  l>  J  Simon  ,  dillcrt.  critiq.  des  manuf- 


crits du  Nouveau-Tcrtamcnt. 

(  c  )  Edit.  Complutciil'.  an.  I  î  l  f.  f  vrm- 
pUria  antitjiiijjuiia  qiiibm  Jii.m  .îbn'.garc  luf.ii 
Zidcl>.!tur. 

partie 
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partie  {a)  de  l'Office  des  Dimanches  depuis  la  Fête  de  la 
Trinité  juiqu'à  l'A  vent.  Enfin  il  a  été  reconnu  pour  auten- 
tique  par  les  plus  anciens  Pères  de  l'Eglife  Latine.  Tertul- 
lienyfait  vifibletnent  allufion  dans  fon  traité  contre  Praxée , 
loriqu'il  dit  (^)  que  l'union  du  Père  dans  le  Fils  ,  &  du 
Fils  dans  le  faintFfprit,  fait  que  ces  trois  perfonnes  ainfi  réu- 
nies, ne  font  qu'une  même  chofe  &  une  mêmefubftance  en 
trois  perfonnes.  Saint  Cyprien  cite  le  même paiTage  en  deux  {c) 
endroits  differens.  Eugène  Evêque  de  Carthage  s'en  fervit  (  d  ) 
pour  prouver  fa  créance  &  celle  de  quatre  cens  Evêques  ca- 
tholiques fur  la  Trinité  ,  &  ne  feignit  point  de  l'inférer  dans 
la  confeffion  de  foi  qu'il  prefenta ,  tant  en  fon  nom  qu'en  ce. 
lui  de  ces  Evêques  ,  à  Elunneric  Roi  des  Vandales.  Il  eft  auf- 
û  cité  dans  un  traité  f  e  )  contre  Varimandus  que  quelques-uns 
attribuent  à  Vigile  de  Tapfe  ,  écrivain  du  fixiéme  (iecle ,  d'au- 
très  à  Idace  Evêque  Efragnol,  qui  vivoit  vers  le  milieu  du 
cinquième  fiecle.  On    le  trouve  plus  d'une  fois  (/)  cité    dans 


(  i»  )  On  chante  ce  verlct  au  Jcn.ier  rc- 
p(>nb  des  Matines  du  Limanche  j  depuis  la 
Trinité  jultju'à  1  Avent. 

(  (.  )  ^iteriiin  de  }neu  Juniet  ParncUtus  fcut 
i^  if  je  de  l'atrii.  ita  loiinexin  i'iitris  m  Filio  ijr 
fiiit  in  iarucLto  ,  très  ejjicit  cuhtrentes ,  alte- 
rum  t.x  iMeru.  Qui  très  unum  i'unt  ,  iwn 
un:i>;  i^uoniodo  àuiuni  tjl  :  Ego  &  Pater  unum 
fumus  '  ad  jHbj1iimi.t  unitaum  ,  non  ai  niinieri 
fingr.Urit.iteni ,  Tcftull.  lib.  cent,  l'rax.  cap. 
ij.  Or  le  témoignage  de  TercuJlien  ell 
d'autant  plus  conlîdtrable  ,  qi;e  de  ion 
tenii  l'on  voyoit  encore  les  lettres  des 
Apotrcsen  original;  iffc  Inurte  Mtbei.tict. 
Tertuli.  lib.  de  prcfcript.  cap.  36. 

(  f  )  Dicit  DitminHi  :  tgo  &  Pater  unum 
famus.  Lt  iientm  de  Pâtre,  Filio  C^  i>j>iritHfi>i- 
iio  fcriftuni  eji  :  Si  hi  trcs  unum  lunt.  Cy 
friMi.  lib.  de  unit.  Ecclcfix,  c.ip.  4.  Cum  tra 

unum  fini  ,  quomodo  Spirit»!  jancim  flacatui  et 
(jje  foiij} ,  ^ui  mit  ï  atris  ,  aut  Filit  ininiicm 
eft  ;  liera.  Epift.  ad  Jubaian. 

{^d)  Et  Ht  adhuc  luce  cLtrius  unias  divini- 
t.ttis  ejje  eiim  Pâtre  &  Filio  Spirituni  faiiilum 
d^ccan-ui  ,Jo.im,is  Eï/.ttigelips  i<.pim^iiio  ccm- 
probawr.  Ait  iMtnque  :  très  iunt  qui  tcftimo- 
mum  perhibent  in  cœlo  ,  Pater ,  Verbum , 
&  Spiricus  lànftus  ,  &  hi  très  unum  iunt. 
^^(.n.upud yichr.yn.Xih.  3.  de  perfecut.ll  un- 
dai.  Cet  fcvcque  parloit  ainli  en  l'an  48.1-. 
au  nom  de  tons  les  Evêques  d'Afrique  , 

Tome  I. 


de  SarJàigne  ,  de  Mauritanie  ,  &  de  Cor- 
le  )  ainli  que  le  dit  Geni  ade  :  C.um  confin- 
y»  onuiimti  ^fru/t  ,  Mauritanut  CT"  Surdiiiix 
iiti^pe  C(jrfc£  hpifccpuriivi  CP"  Ctifjjoruir.  ,  ^tii 
in  iaihvlica  ptruhanfrain  Jide  ,  ci^nipoluit  li- 
bmm  Jîdei  ,  non  jolum  Jai  ffartitn  fcrijtura- 
rum  feiitentiis  ifcd  (jr  patriim  tefimoniii  com- 
niiiniium ,  CP-  pcr  cclLg.is  eonjijj.onis  ju-i  por- 
rexit  Hunnenco.  Gennad.  lib.  de  fciipt. 
ecclcf.  cap.  97. 

(er)  ,tcî«  iffe  Joannes  ,  ad  Panhoi  Epi- 
ftola  :  n\'S  (m.t  lym  tcpitruiiim  pirliibiin  /;» 
ttrra  ,  aqua  ,Jar.^uii  C5-  caro  ,  iy  très  in  i.ubis 
Junt  :  Cr  très  Jiiui  qui  lefliti  onium  perhibent  in 
«clo  ,  i  dfir  ,  >  erbittn  C  ^piritus  Jar.cius  ',  isr  ii 
très  unum  Junt.  Idac.  Ub.  I.  Cent.  Vari- 
mand.  cap.  j. 

(/)  it.itttj  Joannes  ApjflvUis  tefatur  ii- 
cens  :  très  iiinc  qui  tcftin.onium  perhibent 
in  cœlo  ,  Pater ,  Verbum  &  Spintus  fan- 
ftus  ,  &  très  unum  (unt.  i^o<^  etiam  beatijji- 
n:us  martyr  Cyprianits  in  epijluU  de  umtate 
Ecccltfx  con/itaur  diiuis  :  kt  it.rum  de  Pâ- 
tre ,  Filio  C  Spiritu  fanilo  Jcriptum  efl  :  Et 
très  unum  finit.  F-.il^eit.  Ub.  refponf.  cont. 
Arrian.  rtlponj.  10.  Ce  témoignage  eft 
d'autant  plus  remarquable  qu'il  eft  une 
preuve  qu'on  ne  doutoit  pas  du  tems  de 
îài  ;t  Fulgence  que  le  vcrlet  Ires  fmtu  eût 
fait  partie  de  la  première  lettre  de  l'A- 
pôtre faint  Jean  dés  le  tems  delàintC)'- 

LU 


450 


HISTOIRE    GENERALE 


les  écrits  de  faine  Fulgence  contre  les  Arriens ,  dans  plnfieiirs 
(  a,  )  petits  traités  attribués  à  faint  Athanafe  ,  dans  le  Concile 
\  b  )  as.  Latran  fous  le  Pape  Innocent  III.  &  dans  Manuel  (  c  ) 
Calecas ,  auteur  du  treizième  fiecle  ,  &  qui  affilia  au  Concile 
de  Lyon.  Or  le  témoignage  exprès  de  tant  &  de  fi  anciens  au- 
teurs ,  eft  fans  doute  d'un  poids  beaucoup  plus  grand  que  celui 
de  quelques  manufcrits  défeftueux  ,  &  dont  l'autorité  ne  mérite 
pas  d'être  mife  en  parallèle  avec  celle  des  écrits  deTertullien,  de 
faint  Cyprien  &  autres  que  nous  venons  de  citer.  Qiie  fi  plu- 
fieurs  des  anciens  qui  ont  eu  occafion  de  citer  ce  paffage  ,  ne 
l'ont  pas  fait,  c'elt  qu'il  manquoit  dans  leurs  exemplaires  :  man- 
quement qui  venoit  moins  de  l'ignorance  que  de  la  méprife  des 
copirtes ,  qui  ayant  trouvé  deux  fois  ce  verfet  :  il  y  en  a  trots 
qui  rendent  témoignage  ,  érc.  ont  fauté  du  premier  au  fécond, 
&  cela  d'autant  plus  aifément  ,  que  le  vuide  qu'ils  laifloienc  > 
n'interrompoit  pas  le  fens.  Ces  fortes  de  méprifes  font  afles  or- 
dinaires furtout  lorfqu'il  s'agit  de  tranfcrire  des  textes  où  les 
mêmes  mots  fe  trouvent  plus  d'une  fois  }  6c  nous  avons  encore 
aujourd'hui  dans  l'ancien-Teftamtnt  des  fautes  de  copifles ,  qui 
y  fubfiftenc  dès  le  tems  (,  d)  de  faint  Jérôme  ,  &  qui  ne  viennent 
que  de  l'inadvertance  des  copiftes.  Il  fe  peut  faire  néanmoins 
que  cette  omiffion  foit  venue  delà  malignité  des  hérétiques, 
particulièrement  de  ceux  qui  attaquoient  le  myftere  de  la  Tri- 
nité. On  fçait  en  combien  de  manières  ils  ont  de  tous  tems  cor- 
rompu les  divines  Ecritures,  &:  quelle  liberté  ils  fe  font  don- 
née fur  les  endroits  oppofés  à  leurs  erreurs.  Mais  pour  ne  par- 
ler ici  que  de  la  première  Epitrede  laiiu  Jean  ,  iJocrate&:  de- 


pricn  ,&  qu  il  nefjt  autentique.  Voycs 
aufli  le  mcmc  partage  cite  ,  Fuirait.  Ub.  de 
Ti-iitit.  ir.f.  4.  i^  tn  lib  rifpon.  ad  objtil. 
teffonf    10. 

(4)Tom.  î.  oper.  S.    Athanaf.   pag. 

lit).  606.  607.  &  612. 

(A  )  Fragment.  Coiicil.  Lateran.  IV.  in 
cdir.  Labb. 

(<■)  Ma:  uel  Calecas  >  lib.  de  princip. 
fid.  cnthol.  apud  Combefil".  aiiftuar.  pag. 
V9- 

(d)  Saint  Jcrcme  remarque  que  rfans 
les  prophciicî  de  Jcremie  fclon  les  exem- 
plaires des  Septante  ,  il  s'eft  glilfc  une  er- 
rtur  toute  femblable  par  l.i  miîprife  des 
copiftes.  Cnr  au  lieu  qu'au  chap.  XXX. 
14.  15.  nous  liions  dans  l'hcbicu  Ik  dans 


la  vulgatc  :  Qmnes  amatores  tm  dliti 
fuiit  tut  ,  tetjue  non  ^utrer.t  ,  fl--^"  ti'im 
ininiici  ftrcii\fi  te  tafli^atUne  crudili. 
l'rofttr  n  tiltiludinem  iiiitjuittiiis  l«<f  dura  fa- 
Oa/ùiit  penata  tHa  ."  jKiW  dan. ai  f»[er  eon- 
tritione  luu^  Infanahilis  cp  dulor  tiiMS  ,  fr.jittr 
nmliiludineni  iniiju.tuiis  i«<i  ;  C?"  frcpur  aura 
peccatj  tua  i  Jeii  ha.(  lihi.  On  a  OUiis  dans 
les  Septante  ces  paroles  :  Utiid  tUmas  /»- 
pir  ciiiilritiviie  ma  ?  hijatiabilii  eft  doUr  mus 
pnfter  thuUiUidhunt  iniijiiita-.ii  t«<  :  OmiiHoB 
que  Ikuit  Jérôme  dit  avoir  été  occafionnée 
par  la  répétition  de  ces  mots  :  fnfurr.ul- 

tilunitictn  itiiquitalii  tun  ,  (J"  dura  ftiiata  tun. 
Voyés  faint  Jérôme  j  m  e.ij>.  XXX.  Jtrim- 
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puis  lui  le  vénérable  Bede  nous  aflTiirent  que  les  ennemis  de  la 
divinité  de  Jefus-Chrift  avoicnc  retranché  dans  les  anciens 
exemplaires  les  paflages  qui  l'établiffoicnt.  Voici  comment  So- 
crate  s'explique  (ur  ce  fujet  ,  dans  l'endroit  où  il  raconte  la  ma- 
nière dont  Ncftorius  fe  laiffa  aller  àfoutcnir  que  la  Vierge  ne 
doit  point  être  appellée  Mère  de  Dieu  :  Nefiorlus ,  dit  cet  hi- 
ftorien  ,  n'avott  point  là  les  livres  des  anciens  interprètes  >  & 
c'était  l'orgueil  que  fon  éloquence  lui  avait  donné  qui  l'empê- 
cho'tde  les  lire  ,parce  qu'il  s'ejlimoitfi  fort  qu'il  méprifoit  tous  les 
autres.  Il  ne  fçavoit  pas  que  ces  paroles  fe  trouvent  écrites  dans 
les  anciens  exemplaires  de  /'  E pitre  catholique  de  faint  fean  :  Tout 
efprit  qui  fepare  JeCus-Chrifl:  de  Dieu  ,  n'eft  pas  de  Dieu.  Car 
ces  paroles  ont  été  effacées  par  ceux  qui  ont  nié  la  divinité  de  Je  fus- 
Chrtfl ,  comme  il  a  été  remarqué  parles  anciens  interprètes. 

CHAPITRE     XI. 

Saint  Jucle  Apôtre. 
I,  T     'A  r  ô  T  R  E  faint  Jude ,  nommé  autrement  (  a  )'Thadéc,    VxMUe  de 

■  fiint  Jutk".  Sa 


L 


ou  Lebbée   (^)  félonie  grec ôc  les  verfions  orientales,  ^"^^j^^,,   ^ 

étoit  frère  (  ^  )  de  faint  Jacques  le  mineur.  Ainfi  c'eft  le  même  iApoiioi.«. 
Jude  qui  eft  appelle  dans  (d)  l'Evangile  ,  frère  de  Jefus-Chrift ,  [r|;';i^,;,i!'^l"" 
parce  qu'il  étoit  fils  de  Marie  fœur  delà  fainte  Vierge,  &.  de 
Cleophas  frère  de  faint  Jofeph.  Il  fut  marié  &:  eut  des  enfans , 
ainfi  qu'il  paroîtff  )  par  Hegefippe  qui  parle  de  deux  martyrs 
fes  petits-fils.  L'an  3 1.  de  l'Ere  commune.  Il  fut  fait  Apôtre  un 
peu  après  Pâques.  Ce  fut  lui  qui  dans  la  Ceae  demanda  f/)  à 
Jefus-Chrift  pourquoi  il  devoir  fe  manifefter  à  fes  Apôtres  , 
&:  non  pas  au  monde  ?  Selon  faint  Paulin  (j^  )  Dieu  donna  cet 
Apôtre  à  la  Lybie  pour  y  annoncer  l'Evangile.  Maison  ne  fçait 
de  quelle  Libye  ce  Pcre  veut  parler  ,  fic'eftde  la  Cyrenaïque  , 
ou  de  la  Tripolitaine.  Fortunat  (  ^  )  dit  que  cet  Apôtre  fut  en- 
terré dans  la  Perfe  >  en  quoi  il  a  été  fuivi  par  les  martyrologes 
latins.  Nous  lifons  dans  faint  (  /  )  Jérôme  qu'après  l'Afcenfion 

(.,)  Matt.  X.  3.  I        (/)  Joan.  XIV.  11. 

(I>)   Hieroniiii.  in  cap.  X.  M  att.  I         (^)    Lebb^nm    Libycs ,   Phryres    acccpèrc 

(i)  Jiid.  I.  &  Lvicae  VI.  II.  1    vUiliffiuni.  Paulin,   carm.    27.  aliàs  z6. 


(d)  Matt.  XIII.    55. 
(c)  Hegclipp.  ajuid   Eufcb.  lib.  3.  hift. 
cap.  10. 


(  />  )  Fortunat.  lib.  8.  c.ip.  4. 
(  i  )  Hieronim.  in  cap.  X.  Matt. 

LU  ij 
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de  notre  Seigneur,  faintjude  ou  Thade'e  fut  envoyé' à  Abgare 
Roi  d'Ofrhoëne  ,  &  il  cite  pour  cela  l'Hilloire  Ecclefiallique. 
Mais  il  paroît  que  ce  Père  a  confondu  Thadée  l'Apôtre  avec 
Thaddée  l'un  des  feptante  difciples  j  car  c'eft  de  ce  dernier 
(  ^  )  que  nous  lifons  dans  l'Hiftoire  Ecclefiaftique  d'Eufebc,  qu'il 
fut  envoyé  à  Abgare. 
Jude  Tnlh-      ^  ^'  ^°"^  avons  une  Epître  de  faint  Jude  quieft  une  des  fept 
/ciie  cette  E-  (  ^)  ^  qui  on  donne  le  nom  de  Catholiques.  On  ne  fçait  pas  pré- 
pitre.  Elle  a  cifément  en  quelle  année  elle  fut  écrite.  Mais  la  manière  donc 
prciVan^éT.  ^^^  Apôtrc  y  (c)  parle  de  faint  Pierre  &  de  fa  féconde  Epitre  , 
donne  lieu  de  juger  qu'il  ne  l'écrivit  qu'après  la  mort  de  ce 
Prince  des  Apôtres  ,  c'eft-à-dire ,  après  l'an  6  5.  félon  l'Ere 
vulgaire.  Cette  lettre  n'efl:  addreffée  à  aucune  Eglife  particu- 
lière, mais  en  gcncra.1  a  ceux  que  Dieu  le  Père  ^  janciifiés  ,  ^ 
que  Jefus-Chrij}  a  conférées  en  les  appellent.  On  croit  néanmoins 
qu'elle  a  été  écrite  principalement  pour  les  Juifs  convertis  ,  ré- 
pandus dans  les  différentes  provinces  de  l'Orient ,  les  (  <)  mêmes 
à  qui  S.  Pierre  avoit  déjà  écrit  deux  fois.  Dans  l'infcription  de 
cette  lettre,  faintjude  fe  nomme  ferviteur  de  Jefus-Chrift,  & 
frère  de  Jacques,  peut  être  pour  le  dillinguer  du  traître  Ju- 
das, furnommé  Ifcarioth.   Il  témoigne  d'abord  aux  Juifs  qu'il 
avoit  toujours  fouhaité  de  leur  écrire  fur  le  falur  que  Jefus- 
Chrill  eft  venu  apporter  à  tous  les  hommes  ;  mais  qu'il  s'y  rrou- 
voit  prefentement  obligé  par  necelîité  pour  les  exhorter  à  com- 
battre pour  la  foi  qui  leur  avoit  été  enfeignée  ,  &  à  rejetter 
les  faux  douleurs  qui  s'efforçoient  de  la  corrompre.  On  croie 
que  c'étoic  les  Simoniens  ,  &  les  Nicolaïtcs,  les  Gnoftiques, 
&  les  autres  pelles  de  la  Religion  Chrétienne  ,  qui  corrom- 

Î)oient  la  doclrine  des  Apôtres ,  enfcignant  que  la  foi  feule  fans 
es  œuvres  fuffifoit  pour  le  falut.  C'cll  pourquoi  faint  Jude 
traite  dans  cette  Epitre  le  même  fujet  que  (aint  Pierre  avoit 
déjà  traité  dans  fa  féconde  lettre  5  mais  il  le  fait  avec  beaucoup 
plus  de  force,  parce  que  les  excès  de  ces  hérétiques  fe  répan- 
doient  &  s'augmentoient  de  jour  en  jour.  Qiiant  aux  fidèles  ,  il 
\ts  exhorte  à  demeurer  fermes  dans  la  foi  qu'ils  ont  reçue  ,& 


(<j)Eurcb  lib.  i.hift.  cap.  ij.  j  l'Epitrc  de  faint  Jude,  &  //.  Pet.Il  ij.  /;/. 

(  /;  )  JuiLxs   frater  jMobi  pnrvam    <jut  de  \  31. 

fifuw  c.uholUis  tft  hi'ip^LiwrJiquit.  Hiero-  i  (d)    Voyés  U,  Pétri  IIJ.    ^u   Se  Jud. 

niin.  in  catalog.  cap.  4.  1  17. 

(c)    Voycs  les  verlets  11.  &   17-  de  1 
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Aconferver  chèrement  dans  leurs  cœurs  la  charité  envers  Dieu, 
dans  l'attente  de  fa  mifericorde  ,  &  d'une  recompenfe  éternelle. 
Il  les  conjure  aufli  de  ne  pas  négliger  le  falut  de  leurs  frères 
qui  pourroient  s'être  laillés  féduire  par  ces  faux  dodeurs,  &  de 
les  retirer  du  milieu  du  feu  de  l'impureté  ,  où  ils  fe  feroient 
jettes  en  fuivant  les  égaremens  de  ces  hérétiques.  Il  ajoute: 
Craignez  pour  vous-mêmes  ,  &  haïffés  comme  un  vêtement 
fouillé  tout  ce  qui  tient  delà  corruption  de  la  chair. 

III.  Plufieurs  (  (i  )  ont  douté  autrefois  de  l'autorité  de  cette  Elle  eft  ca- 
Epitre  ,  parce  que  le  livre  d'Enoch  s'y  trouve  cité.  Saint  Jude  y  "o"ique. 
parle  au ffi  d'une  difpnte  que  l'Archange  faint  Michel  eutavec 
le  diable  touchant  le  corps  de  Moyfe:  Circonftance  que  nous 
nelifonsdans  aucun  endroit  des  livres  canoniques,  mais  qui 
fe  trouve  dans  un  livre  apocryphe  intitulé  fn^omptton  de  Moyfe. 
Cela  n'a  pas  néanmoins  empêché  que  cette  Epitre  étant  auto- 
rifée  par  fon  antiquité ,  n'ait  été  reçue  au  catalogue  des  di- 
vines Ecritures  dès  le  quatrième  fiecle  de  l'Eglile ,  ainfi  que 
nous  l'apprenons  de  faint  (/»)  Jérôme.  Elle  s'y  trouve  aufli  in- 
férée par  les  Pères  du  (  c  )  Concile  de  Laodicée ,  fie  du  troifiéme 
de  Carthage  ,  par  faint  Athanafe  ,  par  faint  Cyrille  de  Jerufa- 
lem  ,  par  (aint  Grégoire  de  Nazianze  ,  par  Rufin  ,  par  faint  Au- 
guftin  ,  &  par  le  Pape  Innocent  premier.  Saint  Clément  (  d  ) 
d'Alexandrie  en  a  fait  uneefpece  d'explication  dans  fes  livres 
des  hypotypofes  i  &  (^  j  Tertullien  la  croyoit  fi  autentique, 
qu'il  s'en  fert  pour  autorifer  le  livre  d'Enoch.  Origenes  la  cite  (/) 
en  plufieurs  endroits  de  fes  écrits  ,&  dit  que  dans  le  (  ^  )  peu 
de  lignes  qui  la  compofent ,  elle  contient  beaucoup  de  paroles , 
pleines  de  force  ôc  de  la  grâce  du  Ciel.  L'auteur  d'un  traité 


(  **  )  ^'•'  ^^  ^■^''°  £'""^''  î'*'  apocryphui 
«/?  ,  in  ea  njjutnit  tefi imom'um  j  à  flerifqui: 
rejuitur  .-  i.imc»  .mthoritr.tcm  vctuJKite  jam 
C  «y»  merui't  ,  liy  iatcr  fandni  Ccripturas 
coniftiLitiir.  Hieroniin.  in  catalog.  cap.  4. 
(i)Ibid. 

(  f  )  Comme  nous  avons  déjà  rapporté 
pluficiir'i  fois  ces  endroits  tout  au  long  , 
nous  nous  contenteroiis  de  les  citer  ici  : 
Conc.  Laodic.  can.  $?.  Conc.  Carthag- 
3.  can.  47  Athanaf.  Epift.  feftali.  Cyriîl 


Tolofan.  cap.  7. 

(  (/  )  Clemem  i»  lihris  hypotypofeon  omnium 
Mriufjiie  lejlamenti  firipturamni  lotupenJiofim 
injlituit  enarrationcm ,  ne  illis  quidam  pr^tier- 
niijjis  fcrifmris  de  quitus  amhi^itur  .  .  .  Ju- 
dx  epifloUm  inulîigo,  Eufeb.  lib.  6.  hift. 
cap.    14. 

(f  )  Tertull.  de ailtu  foemin.  cap.  3. 

(/)  Origenes,  lib.  5  in  Epift.  ad  Rom. 
&  comment,  in  Matt.  pag.  223. 

ig)   ^ud.ts  firipfi  epifloLim  paucçrtir»  cjui- 


Hierololymit.  catechef   4.    Gregor.    Na-  dem  verfuum  ,  ac  fhnam  e§cacih,'.s  Virhi.  ^^ 

zianz    carm.  34.  Ruffin.  in  expofit    fym-  I  tix    caltjlis.  Origen.   in' cjp.    XIII.  AÙnb. 

boli.  Aiiguftin.  lib.  2.  de  do(5h-in.  Chrift.    I  Voyés  aufli  Imri,  T.injofue. 
cap.  8,  innocent.  I.  Epill.  3,adExuper.  j 

Lllii] 
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contre  Novatien  (  ^î  ;  allègue  auffi  l'autorité' de  l'Epitre  de  faint 
Jude  ,  aufll-bien  que  Lucifer  de  Cagliari ,  faint  Ambroife  ,  faint 
Jérôme  ,  faint  Epiphane  ,  êc  faint  Auguflin.  C'eft  doncmal-à- 
propos  que  quelques  novateurs  des  derniers  fie  clés  l'ont  re- 
jettée  ,  fur  le  prétexte  que  faint  Jude  y  cite  un  livre  d'Enoch» 
&  qu'il  y  rapporte  un  fait  qui  ne  fe  trouve  aujourd'hui  que  dans 
un  livre  apocryphe.  Car  quoique  le  livre  d'Enoch,  &  celui  de 
l'alTomption  de  Moyfe  fuffcnt  dès  letems  des  Apôtres  regar- 
dés comme  apocryphes  ,il  pouvoit  néanmoins  (^J  y  avoir  des 
chofes  qui  venoient  de  Dieu:  &  la  lumière  du  faint  Efpric  a 
pu  faire  difcernerà  faint  Jude ,  ce  qui  en  venoic  efFeclivement 
de  ce  que  d'autres  y  avoient  ajouté.  Ne  diftinguoit-on  pas  dans 
les  faux  Evangiles  à  l'ufage  des  Gnoftiques ,  ce  qu'ils  avoienc 
confervé  des  Evangiles  de  faint  Matthieu  ,  &  de  faint  Luc, 
de  ce  qu'ils  y  avoient  ajoiité  eux-mêmes  pour  autorifer  leurs 
rêveries?  D'ailleurs  faint  Jude  pouvoit  avoir  appris  par  tradi- 
tion ce  qu'il  dit  d'Enoch,  &  delà  difpute  de  faint  Michel  avec 
le  diable  ,  comme  on  croit  que  faint  Paul  avoit  fçû  par  tradi- 
tion les  noms  de  Jannés  ôc  de  Mambrés. 


CHAPr     TREXII- 
De  VApocaly^fe  de  faim  Jean. 

Apocalypfcl.  T  'Apôtre  faint  Jean  étant  en  exil  dans  l'Ifle  de  (  c) 
de  s.  Jean.  Lu  |^  Patmos  fur  la  fin  du  règne  [d]  deDomitien.y  eut  plufieurs 
&"'^en  quel  revelationsen  un  jour  de  Dimanche,  &  reçut  ordre  de  les  écrire 
teins  elle  a  aux  fept  principales  Eglifes  d'Afie.  L'Apôtre  addreflela  parole 
"ui  ^ITc'cil  ^"^  Anges  de  ces  Eglifes ,  c'eft-à-dire  ,  aux  Evoques.  Mais  on 

addrcHee.  A-      __^_______________^_____^_^_____^_____________»_  ' 

nalyfe    des 
trois  premiers 

Chapitres.  .(•'■)  T^'"-  opcr.  Cyprian.  pag.  43";  Lu- 

cifer Calarit.  trail.  de  non  conveiiiendo 


cum  hireticis.  Tom  9.  bibliot.  P.itr.  pag. 
loâo.  Ainbrof  in  cap.  8.  Lucx.  Hieronim. 
in  cap.  ip.  Hiercni.  Epiphan.  hirci".  x6. 
num.   II.  Auguftin.lib.  dcfide&  op.  cap. 

;A)  C'cft  ce  que  faint  Auguftina  re- 
connu (an.s  liirticiiUé,  &  il  ajoute  qu'on 
ne  peut  douter  qu'Enoch  n'ait  écrit  quel- 
que choie  par  l'clprlt  de  Dieu,  lu  Im 
autem  afocryfhis  ctjî  iilvenitur  ittiqiiii  verius  , 


t.tmen  profier  multa  fulfa  imlU  ef)  canonica  aU- 
thoritas.  Sir/pjijjè  quidetn  nonnulU  divina  Enoch 
illurn  Jiptinimn  .it>  Ad.wi  m'/^arc  non  fojjumus , 
eîim  hoc  in  EfifloU  caïunica  Judas  Apopolus  di- 
cat. 

(  f  )  £»o  Joaimes .  .  .fui  in  hifula  tju*  afpel- 
l.itHr  i'tilii.i»  ,  fr^ipur  Vtrhum  Dei,  C  tejumo- 
tiiiDnJejit.  Fui  injjuritu  in  Domimca  aie  CT*  <i«- 
iivi ,  CT-c  ApoCiilypT  I-  10- 

{d)  C'ctoitla>>6.  de  Jelus-Chrift  félon 
l'Lre  vulgaire. 
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croît  que  les  avis  qu'il  leur  donne,  &  les  défauts  qu'il  leur 
i  1-'       i_.A.  f.'_..  •  ..   j_   _i :^  tr-Kr- 


^phefc  ,  ou  l'Apt 
6:  dont  on  croit  que  faint  Timothée  étoit  encore  Evêque.  Saine 
Jean  loue  cette  Egliie  de  fes  bonnes  œuvres ,  de  fon  travail ,  de 
fa  patience  ,  de  fa  perfeverance  ,  de  fa  fermeté  contre  les  faux 
Apôtres ,  &:  de  la  haine  qu'elle  portoitaux  actions  des  Nicolaï- 
tes  ,  hérétiques  impurs ,  qui  condamnoient  le  mariage  ,  6c  lâ- 
choient  la  bride  à  l'intempérance.  Mais  il  la  blâme  de  s'être  re- 
lâchée de  fa  première  charité,  &  l'exhorte  à  la  pénitence.  La 
féconde  Eglife  elt  celle  de  Smyrne  qui  félon  toutes  les  appa- 
rences avoit  dès-lors  faint  Polycarpe  pour  Evêque.  Il  loue  cette 
Eglife  de  ce  qu'étant  dénuée  des  biens  de  la  fortune,  elle  étoic 
riche  en  bonnes  œuvres,  êc  de  ce  qu'elle  fçavoit  trouver  fon 
bonheur  dans  les  perfecutions.   Il  l'encourage  &  l'avertit  que 
quelques-uns  d'entre  eux  feront  perfecutés  dans  dix  jours. Ce  qui 
arriva  fans  doute  dans  la  perfecution  deDomitien.  Latroifié- 
me  Eglife  ell:  celle  de  Pcrgame  qu'il  accufe  de  ne  pas  afTés  com- 
battre les  erreurs  ,  &  d'autoriler  par  fon  filence  ceux  qui  favo- 
rifoient  la  doftrine  impure  des  Nicolaïtes.  Illa  loue  cependant 
d'avoir  confervé  la  foi  de  Jefus-Chrift.  La  quatrième  cft  celle 
de  Thyatire.  L'Apôcre  donne  de  grandes  louanges  à  fa  foi ,  à  fa 
charité  envers  les  pauvres  ,  à  fa  patience  ,  &  à  fes  bonnes  œu- 
vres }  mais  il  la  blâme  de  ce  qu'elle  fouffroit    qu'aune  fauffe 
propheteflTe  ,  une  autre  Jefabel ,  iéduifît  les  fîdelesen  les  excitant 
à  s'abandonner  à  l'impureté  ,&  à  manger  de  ce  qui  étoit  (acri- 
fié  aux  idoles.  La  cinquième  eft  l'Fglife  de  Sardis.  Sa  réputa- 
tion étoit  grande  ,  mais  mal  fondée.  Elle  étoit  morte  devant 
Dieu  quoiqu'on  la  crût  vivante.  Saint  Jean  l'excite  à  faire  pé- 
nitence &  à  conferver  la  doctrine  qu'elle  avoir  reçue.  La  fi- 
xiéme  efl  Philadelphie.  Quoique  fa  force  ne  fût  pas  grande, 
elle  étoit  néanmoins  aimée  de  Dieu  pour  fa  fidélité  &  fa  pa- 
tience. L'Apôtre  lui  promet  que  le  Seigneur  la  protégera  dans 
la  tentation  qui  alloit  attaquer   toute  la  terre  ,  c'eft-à-dire  , 
dans  les  perfecutions  qui  dévoient  bientôi  fuivre  ,  &  qui  fu- 
rent plus  grandes êc  plus  étendues  que  les  précédentes  fous  Né- 
ron &  fous  Domitien.  La  feptiéme  Eglife  eft  celle  de  Laodicée. 
Saint  Jean  lui  reproche  fa  pauvreté  &  fa  tiédeur  qu'elle  ne  con- 
noitîoit  pas  ,  s'imaginant  être  riche,  &:  n'avoir  hefom  de  rien, 
parce  qu'elle  étoic  exempte  des  vices  grofliers  i  il  lui  prefcrit  des 
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remèdes  contre  fa  tiédeur,  &  l'excite  fortement  à  la  pénitence. 
Voilà  les  inftruélions  que  faint  Jean  envoya  aux  fept  princi- 
pales Eglifes  d'Afie  par  l'ordre  du  fils  de  Dieu. 
Suite  de  l'a-      j  j^  Enfuite  il  eut  plufieurs  vifions  qui  regardent  l'état  mènerai 
pocaiypiè,     "61  hgliie  rcpanduc  dans  1  fc.mpireRomam.il  reprelentecequi  y 
Chapitre  iv.  devoit  arriver  dans  les  fiecles  fuivans.  On  y  voie  les  perfecutions 
juiquauxx    q^i'giie  devoir foufFrir  foit  delà  part  des  Juifs  &  des  hérétiques  , 
foitdelapart  de fcpt  Empereurs  Romains,  Diodetien,  Maxi- 
mien ,  Hercule  ,  Galère  ,  Maximin  ,  Severe  ,  Maxence  &  Lici- 
niusj  de  l'autre,  la  victoire  qu'elle  devoit  remporter  fur  ces  deux 
fortes  d'ennemis,  &  la  vengeance  que  Je(us-Chrill  exerceroit 
Chap.  XX  un  jour  contre  ceux  qui  l'a  voient  perlecutée.  Après  cela  S.  Jean 
XXl.&xxil.  décrit  ce  qui  doit  arriver  à  la  fin  du  monde  ,  &  la  fouveraine 
félicité  des  bienheureux  dans  le  Ciel  après  la  reiurreétion  géné- 
rale. Tout  cela  lui  fut  reprelenté  fous  des  figures  pompeufes  & 
fous  des  images  magnifiques  ,  également  propres  à  infpirer  du 
refpecl&  de  la  frayeur.  Le  recueil  de  toutes  ces  vifions  prophé- 
tiques eft  intitulé  Apoc.tlypje  ,  nom  qui  en  grec  fignifie  révéla- 
tion. Saint  Jean  dit  à  la  fin  :/^  déclare  a  toui  ceux  qui  entendront 
les  paroles  de  cette  prophétie  ,  que  fi  quelqu'un  y  ajoute  quelque 
ehofe  ,  Dieu  le  frappera  des  playes  qui  font  écrites  dans  ce  livre  j  ^ 
qui  fi  quelqu'un  retranche  quelque  chofe  des  paroles  du  livre  de  cette 
prophétie  ,  Dieu  l'effacera  du  livre  dévie  ,  l'exclura  de  la  ville  fain - 
te  ,  à"  ne  lui  donnera  part  -t  rien  de  ce  qui  efi  écrit  dans  ce  livre. 
Précaution  qui  n'étoit  pas  inutile  dans  ces  premiers  tems  où 
les  hérétiques  ne  fe  faifoient  aucun  fcrupule  d'altérer  les  divines 
Ecritures ,  en  y  ajoutant  ou  en  retranchant  ce  qu'ils  jugeoient  à 
propos ,  pour  appuyer  leurs  erreurs,  ou  pour  aiFoiblir  les  vé- 
rités qui  leur  étoient  contraires.  Les  menaces  de  ce  faint  Apô- 
tre pou  voient  aufli  regarder  les  copiftes  pour  les  obliger  à  tran- 
fcrire  roi2neufement&:  relicrieufement  ce  livre  ,  foit  àcaufc  de 
l'importance  des  prédirions ,  qii  il  renferme,  loit  parce  qu  il 
étoit  très  facile  d'en  ôter  ou  d'y  ajouter  quelque  chofe  fans  que 
l'on  s'en  a p perçut, 
jut'emcns        ^^l-  On  Convient  communément  que  l'Apocalypfe  a  été 
que  l'on  a     écrite  en  grec,  &:  le  texte  même  en  efi:  une  preuve.  Dieu  y  dit  en 
port>^s  dcl"A  plusd'unendroit:  Te  fuis  Valpha  &  Vome^a.  Cequi  ne  pourroic 
s  entendre  en  hébreu;  1  oméga  n  étant  pas  la  dernière  lettre.  Cet 
ouvrage  a  mérité  les  éloges  des  plus  grands  hommes  de  l'Eglife. 
Saint  Denis  d'Alexandrie  diloit  qu'il  n'étoit  pas  moins  admi- 
rable 
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fable  qu'obfcur:  {a)  Car  encore  ,  a]ouioïz-i\ ,  que  je  n'en  enten- 
de pas  les  faroles^  je  crois  ne^inrnoins  qu'il  nyena  aucune  qui  ne 
renferme  de  grands  jens  fous  Icurohfcurité  cr  leur  profondeur,^  que 
Jijeneles  entends  pas, c'efi  que  je  ne  fuis  pas  capable  de  les  entendre, 
fe  ne  /ne  rends  point  juge  de  ces  ■ventes ,  (jrje  ne  les  me fure  point  par 
La  petiteffe  de  mon  efprit  ;  mais  donna7tt  plus  a  la  foi  qu'a  la  raijon. 
Je  les  crois  fi  élevées  au-de(fus  de  moi  ,  qu'il  ne  m'efl  pas  poJfibU 
d'y  atteindre.  Ainfi  je  ne  les  efiime  pas  moins  lors  même  que  je  ne 
les  puis  comprendre  j  mais  au  contraire  je  les  révère  d'autant  plus 
que  je  ne  les  comprends  pas.  Saint  Jérôme  n'en  parle  pas  avec  moins 
d'eftime  :  {h  )  L'Apocalypfe  de  faintjean  ,  dit  ce  Père  ,  renfer- 
me autant  de  myjleres  que  de  paroles  ,  ^  c'eft  encore  ,  dit-il , par- 
ler trop  faiblement  d'un  livre  qui  efi  au-dejfus  de  toutes  louanges  , 
(jr  dont  chaque  mot  contient  des  fens  ^  des  merveilles  {ans  nombre, 
fi  nous  fomrnes  capables  de  les  y  trouver.  Les  plus  judicieux  d'entre 
\ts  critiques  des  derniers  fieclesen  ont  porté  à  peu  près  le  même 
jugement.  Selon  euxjmalgré  les  {c)  profondeurs  de  ce  divin  livre, 
on  y  reflent  en  le  lilant  une  imprelHon  fi  douce  ,  6v  tout  enlem- 
ble  fi  magnifique  de  la  majefi:é  de  Dieu  3  il  y  paroît  des  idées 
fi  hautes  du  myfterede  Jefus-Chrift  j  une  fi  vive  reconnoifiance 
du  peuple  qu'il  a  rachctté  par  fon  fang  j  de  fi  nobles  images 
de  les  victoires  &:  de  fon  règne  j  avec  des  chants  fi  merveilleux, 
qu'il  y  a  de  quoi  ravir  le  ciel  &  la  terre.  Toutes  les  beautés  {d) 
de  l'Ecriture  font  ramafiTécs  dans  ce  livre.  Tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  touchant  &  de  plus  vif,  de  plus  majeftueux  dans  la  Lov 
2c  dans  les  Prophètes,  y  reçoit  un  nouvel  éclat ,  êc  repaffe  devant 
nos  yeux  pour  nous  remplir  de  confolations  Se  des  grâces  de 
tous  les  fiecles.  Il  n'y  eut  (  e )  jamais  d'ouvrages  écries  avec  plus 
d'art  &  de  beauté  ,  tout  y  eft  pefé  &  mis  en  (a  place  dans  la  der- 
nière juftcfTe.  Toutes  les  (/)  defcriptions  en  font  grandes,  fu- 
blimes  &  exprimées  en  termes  pathétiques.  La  narration  en 
eft  fimple  &  naturelle  ,  mais  en  même  tcms  grande  &  élevée  j 
les  expreffions  en  font  nobles  fie  magnifiques  3  les  fairs  (^)  no- 
blement enveloppez  fous  des  figures  naïves  5:  expreflives  j  le  ré- 
cit y  eft  foutenu  ,  vif  ôc  bien  varié.  Si  ce  livre  a  (  ^  )  quelque  ob- 


(.1)  DyoniX  Alexand.  apud  Eufeb.  lib. 
7.  cap.  15. 

{h)  Hicroniin.  cpift.  ad  Paulin. 

{c  )  Boifuet  ,  préface  £ùr  l'Apocalypfe  , 
pag-  4- 

(rf)  Ibid.pâg.  <,. 

(  «  )  Heiiricus  MorusAÏiîon,  Apocalypf.   | 

Tome  I.  M  m  m 


lib.  5.  cap.  15.  in  Synopf.  critic.  pag.  i66i, 
(/)  Diipin  ,  fur  l'Apocalypfe ,  pag.  153. 

154- 
(  J-  )  Calinet ,  préface  fur  l'Apocalypfe, 

pag.   386.  &  387. 

(  /;)  Dupin  ,  miif'ij'rj. 


On 


i'aiiteur. 


458  HISTOIRE    GENERALE 

iciirité  elle  ii'eft  point  dans  les  termes ,  mais  dans  les  chofes. 
Et  quand  (/?)  on  a  une  fois  faifi  le  fil  de  l'hiftoire  à  laquelle  il 
fait  allnfi")n  ,  il  vous  femble  lire  unehiftoire  écrite  en  figure  , 
ou  embellie  par  lesornemens  de  la  Poëfie. 
douté  IV.  Mais  quelques  grandes  que  foient  les  beautés  de  cet  ou- 
que  l'Apôtre  yragc ,  il  s'eft  néanmoins  trouvé  des  auteurs,  même  catholiques, 
i'nn"" ^"  "'  &  dans  les  premiers  fiecles  de  TEglife  qui  l'ont  abfolument  re- 
jette {b)  comme  un  livre  où  il  n'y  a  voit  ni  Jens  ni  raffonne- 
ment.  Ils  ont  dit  de  plus  que  l'infcription  en  étoit  fauffe,  que 
faintjean  n'en  étoit  point  l'auteur ,  ni  aucun  des  Apôtres  ,  ni 
des  faints  écrivains  Ecclefiaftiqucs ,  mais  qu'il  étoit  de  Cerin- 
the  quis'étant  fait  chef  d'une  fcdle  avoit  pris  le  nom  de  Jean 
pour  autorifer  i^%(c)  rêveries.  Saint  Denis  d'Alexandrie  (^) 
de  qui  nous  apprenons  toutes  ces  circonftances  ,  ne  doutoit  pas 
à  la  vérité  que  l'Apocalypfene  fiu  l'ouvrage  d'un  homme  faint 
&  infpiré  de  Dieu  ,  qui  portoit  le  nom  de  Jean  5  il  le  cite  même 
quelquefois  comme  un  livre  de  l'Ecriture  i  mais  il  avoit  peine  à 
croire  qu'il  fût  de  faint  Jean  fils  de  Zcbedée  &  auteur  de  l'Evan. 
gile  félon  faint  Jean  ,  &  d'une  des  Epitres  canoniques.  Ses  raifons 
étoient  1°.  Qi^ie  faint  Jean  l'Evangelille  ne  met  point  fon  nom 
dans  fes  ouvrages,  &  qu'il  parle  toujours  de  foi  en  troifiéme  per- 
fonne  i  au  lieu  que  l'auteur  de  l'Apocalypfe  y  a  mis  fon  nom 
jufqu'à  deux  ou  trois  fois  ,  &.  y  parie  de  loi  en  première  perfon- 
ne.  2°.  Que  l'Evangile  &  la  première  des  lettres  de  T Apôtre 
faint  Jean  commencent  de  la  même  manière  j  que  l'on  y  trou- 
ve les  mêmes  penfées ,  énoncées  prefque  en  mêmes  termes  j 
que  l'on  y  remarque  le  même  ftyle  >  le  même  caracftcre  d'elpriti 
au  lieu  que  l'Apocalypfe  commence  d'une  manière  toute  diffé- 
rente ,  que  fon  ftyle  n'a  rien  de  commun  avec  celui  de  l'Evangile 
&  de  l'Epitre  de  faint  Jean ,  qu'il  n'a  pas  la  même  pureté  ,  qu'il 
efl:  moins  grec  ,  qii'il  y  a  quelquefois  des  expreiîîons  barbares,  & 
d'autres  qui  font  même  contraires  aux  règles  de  la  grammaire. 


C.»  )  Calmet ,  ukijufr.i. 

{!>)  Dyoïiil'.  apiuï  Hiifeb.  lib.  7.  c.ip.  a j. 

(  c  )  Il  Icmbic  i]iic  l'on  n'ait  attribué  l'A- 
pocalypfe de  faint  Jean  à  Cerinthc  ,  que 
parce  que  cet  hcrcfiarque  avoit  auflî  écrit 
uneApocalypfe  Icmblable  en  quelque  cliofc 
à  celle  de  làint  Jean,  mais  qui  étoit  un  au- 
tre livre.  Theodorct  le  dit  cxprcflémcnt  : 
Idem  etiiim  Cerintluis  revelitiones  qu.iflam 
confiiixit  ,  ipiafi  cas  ejjit  contcwfLitus ,  CJ*  miita- 
rum  tjHaruiiMm  dUlrinoi  cowj'oJititiO'  regnum 


Dvmini  terrcnum  fore  dixit  ,  efiinnjue  'O' fotum 
fo>i»iiavit,  f  ïioliij'iates  JiLi Jittxii ,  CJ*  tiKfiias 
C  f.icrijicia  ,  C^  dic'.  fcftoi  >jiti  Jerofilywimle- 
hrentur  ,  nique  haie  nulle  tunwritm  f^\itio  camplcn- 
da  ,  lamdin  enim  ditr.tlurum  Dumini  re^iitim pn- 
t.ibut.  Thcodoret  ,  lib.  1.  huret.  fabul.  c,if>.  3. 
En  quoi  il  cft  conforme  À  Euièbc  ,  li/>.  3. 
hij}.  c.ij'.  2.8.  félon  la  verlîon  de  M.  Valois. 

(  '/)   Dyoiiif.  apud   Jtufeb.  Ub.   7-  hill» 
pp.  zj. 
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C'eft  pour  cela  que  ce  grand  Evêquecroyoic  que  i'Apocalypfe 
pouvoit  plutôt  être  d'un  autre  faint  Jean  dont  le  fepulchre  écoit 
à  Ephefe  auflî  bien  que  celui  de  faint  Jean  l'Evangelifte.  Cette 
difficulté  n'étoit  pas  encore  terminée  au  quatrième  fiecle  de 
l'Eglife.  Non-feulement  les  Aloges  ,  («)  forte  d'Ariens  dont 
parle  S.  Epiphane  ,  mais  encore  plufieurs  Grecs  (  b  )  orthodoxes 
ne  recevoient  point  I'Apocalypfe  au  nombre  des  divines  Ecri- 
tures ,  ce  qu'ils  n'cuflent  pas  manqué  de  faire ,  s'ils  euffenc  cru 
que  l'Apôtre  faint  Jean  en  fut  auteur.  AufTi  faint  Epiphane 
qui  vivoitdansce  fiecle-là,  n'ofe  pas  condamner  ceux  qui  re- 
jettoient  ce  livre  ,  quoiqu'il  le  reçiit  lui-même  pour  canonique  > 
2c  il  ne  fe  trouve  point  dans  les  catalogues  des  divines  Ecritures 
qui  furent  drefles  dans  le  même  fiecle  par  les  foins  des  Pères  du 
Concile  de  Laodicée  ,  par  S.  Cyrille  de  Jerufalem ,  6c  par  faint 
Grégoire  de  Nazianze.  Mais  peu  de  tems  après  les  Grecs  ayant 
confulté  la  tradition  des  autres  Eglifes  fur  ce  pointJ'Apocalypfe 
fut  reçilë  pour  canonique  d'un  confentement  unanime  de  toute 
l'Eglife. 

V.  Il  y  a  même  fujec  de  s'étonner  que  les  Grecs  ayant  formé  Piei'ycsqu'- 

I  1  r  r   •  o  '■\  r  •  •    r      i\  clic  elt  de  S. 

quelques  doutes  lur  ce  lujet ,  ce  qu  ils  en  loient  venus  julqu  a  je_,„  lEvan- 
nier  non-feulement  la  canonicité  de  ce  livre ,  mais  encore  à  le  gcHik,  &  qu'- 
reietterabfolument  ,  comme  n'étant  d'aucun  auteur  orthodoxe,  ^^^^^^  '^•'"°" 
puiique  nous  voyons  que  les  plus  anciens  de  leurs  écrivains  en 
avoienc  marqué  clairement  6c  l'autorité  &  l'auteur.  Saint  Juftin 


{a)  Une  des  choies  que  les  Aloges  ob- 
icdoient  à  l'Apocalyple  ,  c'eft  qu'elle  ell 
adJrcU'ée  à  l'Eglife  de  Thyatire  ,  qui  n'cxi- 
ftoit  plus.  Mais  quoique  cette  Eglife  ne  fût 
plus  de  leur  tcms ,  il  ne  s'cnfuivoit  pas  qu'- 
elle n'eut  point  été  du  tems  de  iaint  Jean  : 
Elle  fubfifta  même  plufieurs  années  depuis 
Ja  mort  de  cet  Apôtre  ;  car  on  voit  par  la 
periccution  de  Dece  ,  que  faint  Carpe  qui 
fouftïit  le  martyre  en  250.  ou  151.  étoit 
Evéque  de  Thyaure  :  Et  Iaint  Epiphane  , 
fc*re/ 51.  »Hm.  33.  reproche  aux  Montani- 
ftcs  d'avoir  perverti  l'Eglife  catholique  qui 
étoit  à  Thyatire. 

(  i  )  Qmdji  cfifloLtm  ai  Hehrsos  Latinorum 
confuetiido  non  rccipit  mttr  fcrifturas  canonicas , 
nec  Gncorum  quidem  EccUfii  Afocalyffim Joan- 
nis  eàdem  lihert.ite  fufcifiunt  ,  O*  tanien  nos 
Mramque  fiifcipimui  :  nequaquam  Imjus  tenifo- 
ris  conjitetiiciitiem  i  fed  vetenimfiriftoruni  autlio- 
ritAtem  feq^iiditd  1  qui  [ikrimi'jHe  »tr/«y^"f  rt^w- 


tHntitr  teflima!:iii  ,  non  ut  interdiim  de  apocry- 
pbis  faccre  filent  1  qmfpe  qui  C  Gentilium  lit- 
ttrarum  rnro  utmitur  cxemflii ,  fid  quafi  citnoni- 
cii  (J-  Ecdejîafticii.  Hicronim.  epij}.  ad  D.ir- 
dan.  tum.  z.  op.  p.i^.  éo8.  Saint  Grégoire 
de  Nyfle,  tom.  i.  pag.  876.  cite  l'Apôtre 
Iaint  Jean  c*  à/r«f  c/^oïc  ;  Mais  ccl.i  ne  mar- 
que point  que  ce  faint  crût  I'Apocalypfe 
apocryphe.  Car  on  voit  qu'il  prend  le  mot 
xTii-^ai/fC^  dans  fà  fignification  originai- 
re ,  qui  marque  une  chofe  cachée  &  my- 
llerieufe.  Voici  fon  palVage  qui  prouve  en 
même  tems  qu'il  reconnoifloit  l'Apôtre 
faint  Jean  pour  auteur  de  I'Apocalypfe  ; 
Joamicm  Ev.ingclijlam  audivi  Imjujmodi  homi- 
nes  .tni^m.itica  or.ttione  in  apocryphis  ailoquen- 
tem  :  cùm  oporteret  exaflè  fervere  quidcm  omni- 
iiojpiritu  ,  fri^ere  autem peccato.  Utinam  cflés, 
inquit ,  frigidus  aut  calidus ,  CJ'c.  Apoca- 
lypf.  III.  1 5.  Gregor.  Nyffcn.  orat,  in  fuam 
oïdiiiâcioucm. 

M  m  m  ij 
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(  ^  )  dit  nettement  quel' Apocalypfe  eft  de  faint  Jean  un  des  dou- 
ze Apôtres  de  Jefus-Chrift.  Saint  (^)  Irene'e  l'attribue  à  faine 
Jean  difciple  du  Sauveur  ,  lequel  avoit  repofé  fur  fa  poitrine 
danslaCene. Saint  Te)  Hippolyte,  {d)  Origenes ,  (  f  )  Eufebe, 
faint  (/)  Epiphane  ,  faint  (g  )  Bafile  ,  &  faint  Grégoire  (  /?  )  de 
NyfTe  témoignent  aulTt  qu'elle  eft  de  l'Apôtre  faint  Jean  j  en- 
forte  qu'on  ne  peut  douter  qu'ils  ne  Payent  reçue  au  nombre 
des  divines  Ecritures    Or  le  te'moignage  de  ces  anciens ,  dont 
quelques-uns  avoientvû,  ou  avoiem  été  lesdifciples  des  Apô- 
tres, eft  fans  doute  (/')  préférable  en  ce  point,  au  jugement 
qu'ont  porté  de  ce  livre  quelques  écrivains  pofterieurs  qui  ne 
paroiflent  avoir  eu  d'autres  railons  de  le  rejetter  ,  que  parcequ'- 
ils  ne  l'entendoient  pas.  Les  contradiclions  que  l'Apocalypfe  a 


(a)  Et  vir  apiid  nos  quiJam  ,  cui  iiomen  efat 
yoanties,  è  XII.  Afoflolii  Clirifli  unui ,  in  ea  que 
au  exhibita  eft  reveUtioite  ,  Chrifti  fidèles  an- 
nos  mille  Hierofilymis  ferafluros  ej]e  frîdicit. 
Juftin.  in  dialog.  cum  Tryph.  pag.  308. 

(  i  )  Sed  C  Joannes  Vomiiii  difeiptilus  in 
Apocalypfi  fuerdotalem  (jT  gloriofum  regni  ejus 
videns  adventiim  :  Converl'us  luni,  inqnit  ,  vi- 
dere  vocem  qiiï  loquebatur  mccum ,  C~c. 
Apocalypf.  I.  12.  &  feq.  .  .  .  Roanne  vero 
von  fiiftincnte  vifmncm  ,  cecidi  enim  ,  inqiiit , 
adpedcsejus  qiiafi  mortuus. ..  CP-  vivificans 
cum  yerhiim  C  admonens  ,  quoniam  ijrfe  eft  in 
tujtis piClore  recumbebat  ad  camim  interrogans 
5«;i  efjet  qui  iiiciperct  eiim  tr.tdere  ,  dicehat  : 
Ego  liini  primus  &  ego  noviflinius ,  C^c. 
Apocalypl!  I.  17.  Ircn.  lib.  4.  ndv.  hcere- 
fes  cap.  lo.  Voyez  aufll  ce  que  le  même  Pè- 
re en  dit ,  apud  Eufeb.    lib.    J.  hift.  cap.  8. 

(  f  )  Hdc  quidetn  tibi  F.faius  va:icinatiir , 
videamus  num  CT"  Joannes  fimilia  locittusjît  : 
hic  enim  cum  in  Patmo  infiilà  vcrfaretur  ,  vidci 
Apocalyfjm  qitu  détecta  herrenda  niyfteria  ,  ea- 
que  narrans  alios  ajfatim  docct.  Die  ,  qiixfo  ,  béa- 
te Joannes  Apoftole  (^  Domini  dijiipide  ,  quid- 
n.im  audifti  C  vidifti  de  Babylone  ?  Expergifte- 
re  'O'  loquerc  :  nam  CT*  hmc  te  in  exilium  rclcga- 
vit.  Et  venir  unus  de  feptcm  Angclis  qui 
habcbant  ftptem  phialas ,  Ce.  Apocalypl". 
XVII. I.  S.  Hyppolit.de  Antichrirto^num. 
XXXV.  &  XXXVI.  pag.  17.  &  iS.  cdit. 
Fabric. 

(  (/ }  Jam  ■L'ero  quid  dicendutti  eft  de  eo  ,  qui 
in  ftnu  Chrifti  rccubuit ,  Joanne  ?  qui  quidem  rc- 
liquit  unum  Evangelium  ,  tamcift  Jateatur  tôt 
fe  libros  ftribere  polHiJJe  ,  quoi  nec  orbis  ipfc  tcr- 
rarum  (oj]ei  (onlinere.  Sfripfit  frwrfà  xevclatio- 


nem  ,  jujjùs  filere  ,  nés  fteptem  tonilrimm  voces 
perft:ribere.  Origen.  apud  Eufeb.  lib.  6.  hilt'. 
cap.  15.  yide<j-  hom.  7.  in  Jofue  ;  O-pra:-- 
fat.  in  Evangel.  Joannis. 

(e  )  Secundus  poft  Ncronem  Doynitianus  chri- 
ftiaihis  perjequiiiir  j  O"  ftib  eo  Apoftolus  Joannes 
in  l'atmmn  infidam  relegatus  Apocalypfim  vidit 
quant  Ireiiitus  interfrctatur.  Eulcb.  in  chro- 
nico  ad  ann.  14.  Domitiani. 

(/)  Poftquam  igitur  cum  Apoftolo  Paulo  Apo- 
flolus  leque  Joannet  in  ApocalyfCi  adeo  mirificc 
coiifaitit  ,  quid  quad  ab  illis  pojjet  opponi  ?  Epi- 
phau.  hjeref  51.  num.  31.  &  33. 

{g  )  Sed  ipfe  nobis  Evangelifta  in  alio  firmo- 
ne  Iniius  vcrbi  CTit  lîgnificatum  oftendit  diccns: 
Qui  eft  &  qui  erac  ,  omnipotcns.  A/iocalypf, 
IV.  ^.  Baftlius  lib.  2.  adverf!  Eunomiuuij 
pag.  51.  tom.  1 1. 

(  /;  }  Grcgor.  Nyflen.  ubi  fupra. 

(  y  )  Quoique  S.  Jérôme  fçîit  que  de  fou 
rems  les  Eglifes  Grecques  ne  recevoient 
point  TApocalyplé  au  nombre  des  livres 
facrcs  ,  il  ne  laille  pas  de  foutenir  qu'on 
doit  l'y  recevoir  ;  parce  que  les  anciens 
l'avoient  reçue  pour  canonique  ,  &  que 
c'cft  à  leur  témoignage  ,  &noii  à  celui  des 
écrivains  pofterieurs,  qu'il  faut  s'en  rappor- 
ter :  Quodfi  Epiftolam  ad  Hebrxos  Latinorum 
confuctudo  non  recipit  inter  feripturas  canonicas , 
nec  Grscorum  quidem  Ecclcfiit  Apocalypfim  Joan- 
nis eadcm  liberlal  e  fufcipimit  ,  O"  tanien  nos 
utranique  fiifiijiimus  ;  nequaquam  hujus  teniporis 
confuctudincm  ,  fcd  vetcrum  firiptoriim  auihori- 
tatem  fieqncntes  ,  qui  flerumque  utriujqiie  abit- 
tantur  teftimoniis.  .  .    quafi  canonicis  O"  Eicte. 

fiafticis.  Hieroniin.  epift.  ad  Dardanuni, 
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foiiffertes  dans  les  troifiéme  6c  quatrième  fiecles ,  font  des  efpe- 
ces  de  nuages  qui  ne  l'ont  obfcurcie  que  pour  un  tems ,  &  feu- 
lement dans  quelques  Egiifes  particulières ,  mais  qui  n'ont  point 
empêché  qu'enfin  toutes  lesEglifes  du  monde  ne  fe  foient  réunies 
à  révérer  ce  livre  comme  l'ouvrage  du  faint  Efprit.  Il  eft  inu- 
tile d'ajouter  aux  témoignages  des  Pères  Grecs ,  ceux  des  écri- 
vains de  l'Eglife  Latine.  On  convient ,  que  quoique  (<ï)  quel- 
ques-uns d'entre  eux  ayent  cité  l'Apocalypfe  fans  en  nommer 
l'auteur  ,  le  plus  grand  nombre  l'a  attribué  (  ^  )  nommément  à 
l'Apôtre  faint  Jean  ,  &:  que  tous  l'ont  reçue  unanimement  pour 
canonique.  Caius  Prêtre  de  l'Eglife  de  Rome  eft  lefeul  que  l'on 
accufe  d'avoir  fait  naître  quelque  doute  fur  ce  fujet ,  encore 
n'eft-il  pas  bien  certain  ,  fi  c'eft  l'Apocalypfe  de  faint  Jean  qu'il 
rejettoit  ;  il  paroît  au  contraire  que  c'étoit  celle  de  Cerinthe , 
qui ,  comme  nous  l'avons  déjà  remarqué ,  en  avoit  compofé  une 
à  l'imitation  de  celle  de  S.Jean.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  de  re- 
marquer ici  que  quand  nous  n'aurions  pas  dans  les  écrits  des  Pè- 
res une  preuve  invincible  que  S.  Jean  eft  l'auteur  de  l'Apocalyp- 
fe, ce  livre  feul  fuffiroit  pour  nous  en  convaincre.  En  effet  cet 
Apôtre  s'y  défigne  en  plus  d'un  endroit  par  des  traits  fi  refTeni- 
blans, qu'ils  ne  conviennent  qu'à  lui  feul:  (c)  Moi  Jeun  ni  été  dans 
V  Jjle  de  Pdtmos  fourl/^  farole  de  Dieu,  <jr  pour  le  témoignage  de  Je— 
fus.  Quel  autre  Jean  que  l'Evangelifte  a  été  relégué  dans  l'Ifle  de 
Patmos  pour  la  parole  de  Dieu  ?  Il  dit  auflî  qu'il  a  {d)  rendu  té~ 


(<i)  Cyprian.  epift.  ^3.  &  epift.  z6-  Fir- 
miciis  Matenuis,  lib.  de  err.  prof,  relig.  cap. 
20.  tom.4.  bibliot.Pat.  pag.  9%.  Pacian.  ep. 
I.  tom.  3.  biblioc.  Pa:.  pag.  çi. 

(  o  )  Adhibeofufer  lixc  ipfarum  cloftrin,jriim 
recognitionem  ijU£  tune  fub  Apoftulis  fuerum  ab 
iifdem  Jfofloln  Ci"  tiemoilhatic  C?'  dejerat^,  .  . . 
JoAnnei  in  Apocatjfji  icloLihyta  edentes ,  C^Jlu- 
f/a  comniittentes  jubctur  cafligare. . .  ai  inepijlo- 
U  eos  maxime  AiitiihriJIos  vocal ,  <jui  Clirifl»'" 
negarent  in  carne  vciiijj'e  ,  CJ"  <]iii  non  futafent 
yeJUm  effe  filium  Dei.  Tertull.  lib.  de  prs- 
icript.  cap.  53.  &  Scorpiac.  cap.  11.  & 
lib.  3.  cont.  Marcion.  cap.  14.  &  Vidorii). 
Pctav.  tom.  I.  bibliot.Pat.  pag.  57e.  Hilar. 
lib.  6.  de  Triiiit.  Anibrof.  in  Symbol,  cap. 
î7.  Paulin,  epift.  ZA,.Joannei  Cf  Apoflolus  O" 
^vangeliflu  C?"  ï'rofliela.  Apoflolus,  quia  feripfit 
ad  Ecclejîas  ut  Magifler  ;  EziangeliJIa  ,  cpiia  li- 
hrum  Evaiigelii  condidtt ,  q»ed  excepta  Mat- 
thio  alit  ex  duodecim  Apofloli  non  fecerunt  ; 
Propheta ,  vidit  enim  in  tatmos  infiilà  in  qua 


fuerat  à  DomitianoPrincipe  adDomini  martyriutn 
relegaïus  ,  Apocalypfim  inpnita  futuromm  myfle- 
ria  continental.  Hieronini.  lib.  i.adv.  Jo- 
vinian.  cap.  14.  &  in  catalog.  cap.  9-  Si  in 
cap.  33.  Ezechiel.  Aiiguftin.  traft.  13  &■ 
36.  inEvang.  Joan.  hnsrjeClo  deinde  tenipore 
Domilianus  f^efpafîani  filnn  perfeciitui  efl  Chri- 
(lianos  :  quo  tenipore  Joaniiem  Apofolum  atque 
Evan^eliflam  in  Paimum  infdam  rclegavis  > 
ubi  ille  arcanis  fibi  myfteriii  revetatis  liiriim 
facrie  Apocalypfs ,  qux  quidan  à  plerifqite  aut 
J}ultè ,  aut  impie  non  recipitur ,  confcriptum  edi- 
dit.  Sulpitiiis  Sever,  lib.  1.  hifl.  pag.  147. 
Voyés  aufii  les  cacalogucs  des  Ecritures 
dreUïs  au  3.  Concile  de  Carthage ,  can. 
47.  par  Innocent  I.  epift.  ad  Extiper.  p.xr  Ru- 
fin  m  expopt.  Symbol  ad  Laurent.  "^ AT  le  Pape 
Gelafe  m  Concil.  Rom.  an.  494-  par  S.  Au- 
guftm  lib.  1.  de  doflr.  chriJI.  cap.  8.  &C. 

(  f  )  Apocalypf.  I.  >). 

(  </ )  Apocalypf.  l-  z. 
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moignuge  k  la  parole  de  Dietf  ^  k  Je  fus-  Chrijl  de  tout  ce  qWtl  a 
t'û.  N'cil-cepas  l'ordinaire  de  cet  A pôcre  d'avertir  qu'il  écrit 
de  Jerus-Chrift  ce  qu'il  en  a  vu  ?  Nous  (  a  )  avons  vu  ,  dit-  il ,  fa 
gloire.  Et  encore  :  Celai  (  b  )  qui  l'a  vu  en  a  rendu  témoignage.  Et 
ailleurs  :  C^  (  f  )  que  nous  avons  vu  de  nos  yeux  ,  ce  que  nous  avons 
confiderc  attentivement ,  ^  que  fious  avons  touche  de  nos  mains 
touchant  la  parole  de  vie ,  c'ejl  ce  que  nous  vous  annonçons.  On  re- 
marque encore  qu'il  y  défigne  fouvent  Jefus-Chrift  fous  le  nom 
à' Agneau  {d)  &  de(^;  Ferbe  -.Termes  ious  lefquels  il  eil:  auffi 
reprefenté  dans  l'Evangile  de  fliint  Jean.  Enfin  l'auteur  de  ce 
livre  y  parle  comme  Chef  Se  Apôtre  des  Eglifes  d'Afie:  Qua- 
lités qui  ne  fe  font  rencontrées  dans  aucun  autre  que  dans 
faint  Jean  TEvangelifte. 
Solution  des  y  I.  Quant  aux  raifons  que  faint  Denis  d'Alexandrie  avoit 
Denis^d'Aïc- ^^  doutcr  que  l'Apocalypfe  fût  de  l'Apôtre  faint  Jean  ,  elles 
xandrie.  ne  font  point  fans  réplique.  Car  i  o.  quoique  faint  Jean  n'ait  pas 
mis  fon  nom  à  fon  Evangile  ni  à  fes  lettres ,  il  ne  s'enfuit  pas 
qu'il  ne  l'ait  pas  mis  à  l'Apocalypfe.  Il  avoit  une  raifon  particu- 
lière de  le  mettre  à  la  tête  de  cet  ouvrage  prophétique  ,  pour 
imiter  en  cela  ,  comme  dans  tout  lerefte  de  fon  livre  ,  les  Pro- 
phètes qui  ont  mis  leur  nom  au  commencement  &  dans  le  corps 
de  leurs  prophéties.  z° .  S'il  y  a  quelque  différence  de  ftyle  en- 
tre l'Apocalypfe  ôc  les  autres  écrits  de  faint  Jeaai ,  elle  vient  de 
la  diverfité  de  la  matière.  Car  autre  eft  la  manière  d'écrire  une 
lettre ,  autre  efl:  le  ftyle  d'une  vifion  prophétique.  D'ailleurs  la 
chaleur  de  l'Efprit  de  Dieu  qui  le  prefloit  d'écrire  promptement 
ce  qu'il  avoit  vu  ,  ne  lui  permettoit  peut-être  pas  de  fonger  à 
une  pureté  de  langage  ,  que  l'on  trouve  dans  les  ouvrages  qu'il 
a  compofés  avec  plus  de  loifir. 

(rt)  Joan.  I.  14.  I        (</)  Apoc.  V.  é.  8.  12. 

{b  )  Ibid.XlX.  3î.  (OApoc.  XIX.  II.  Voyt'i  ]oin,    I.  & 

(c)  I.Joan.  I.  I.  I   I.  Joan.V. 
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LIVRE     TROISIEME. 


Des    livres  apocryphes   de    l'ancien    OT    du 
Teftament. 


nouveau 


OUS  le  nom  de  livres  apocryphes  in)  de  1  an-   '^'-queccft 

c,  J  -n    A  J  que  hvre  apo- 

cien  ce  du  nouveau-Teltament  ,  on  comprend  or- cryphe. 
dinairement  ceux  qui  ne  fe  trouvent  pas  inférés 
dans  le  canon  des  divines  Ecritures.  Ces  livres  font 
de  deux  fortes.  Les  uns  ne  contiennent  rien  que  de 
pieux  &c  d'utile,  enforte  qu'on  peut  les  lire  avec  édification.  Tels 
font  le  troifiémc  livre  des  Maccabées  ,  l'oraifon  de  Manaffés  Roi 
de  Juda ,  la  lettre  de  Jelus-Chrift  à  Abgare  ,&  celle  qui  por- 
te le  nom  de  faint  Barnabe.  Les  autres  font  remplis  d'hiftoires 
fabuleufes ,  d'erreurs  &  de  menfonges ,  ou  entièrement  corrom- 


(«)  Le  nom  d'apocryphe  dans  fon  fens 
propre  &  naturel  iigiiifie  Citché  &  fecret  : 
Mai;  ians  iulâge  ordinaire  ce  terme  a 
une  figiùfication  plus  étendue,  &  on  s'en 
lert  pour  marquer  les  ouvrages  dont  les 


auteurs  font  inconnus,  incertains  ,  &  aiif- 
quels  on  ne  peut  pas  ajouter  beaucoup 
de  foi.  Ce  mot  vient  du  grec  «(rcxji/Vi^si»} 
qui  veut  dire  cnclnr. 
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pus  par  les  hérétiques.  Nous  mettons  de  ce  nombre  le  teftament 
des  douze  Patriarches ,  le  livre  d'Henoch  ,  les  prophéties  d'El- 
dad  &  de  Medad ,  l'Evangile  de  l'enfance  de  Jefus,  les  Acles  de 
faint  Jean  l'Evangelifte,  l'Apocalypfe  de  faint  Paul ,  Se  pkifieurs 
autres  e'crits  femblables.  La  connoiffance  des  livres  apocryphes 
de  ce  dernier  genre  ne  pouvant  être  de  grande  utilité  ,  je  me 
contenterai  d'en  parler  fort-fuperfïciellement ,  fans  repeter  ce 
que  j'ai  de'ja  dit  du  livre  de  l'aflbmption  de  Moyfe  &  de  quel- 
ques autres  de  cette  nature  fauflement  attribue's  à  plufieurs  des 
écrivains  facrés ,  dont  les  vrais  ouvrages  fubfiftent  encore  au- 
jourd'hui. Je  traiterai  des  premiers  avec  plus  d'étendue  ,  &  j'en- 
trerai dans  le  détail  de  ce  qu'ils  renferment  d'utile  &  d'édifiant. 

CHAPITRE     PREMIER- 

Des  livres  apocryphes  de   t ancien  Teftament. 
ARTICLE       PREMIER. 

Pes  livres  fattjfement  attribués  kAdam^  h  Eve  é"  k  Abel. 

Adam  &  E- 1.  T  L  ne  paroîc  par  aucun  endroit  de  l'Ecriture  que  nos  pre- 
X  miers  pères  fe  foient  appliqués  à  nous  tranfmcttre  par  écrit 
les  connoiffances  qu'ils  avoient  reçues  de  Dieu  ,  ni  qu'ils  ayenc 
écrit  l'hiftoire  de  leur  tems.  En  tout  cas  leurs  écrits ,  s'ils  en  ont 
lailTés ,  ne  font  pas  venus  jufqu'à  nous ,  &:  on  n'en  peut  pro- 
duire aucun  auquel  les  anciens  ayent  rendu  témoignage  ,  6c  qui 
foit  conftamment  d'eux.  On  n'a  pas  laiffé  dans  la  fuite  des  fic- 
elés de  mettre  leurs  noms  à  la  tête  de  plufieurs  écrits,  &  de  leur 
attribuer  quantité  de  mauvaifes  pièces  que  nous  ne  connoiifons 
plus  que  par  les  titres  Se  par  quelques  fragmens  qui  nous  en 
reftent. 
livres  attri-  IL  Plnfieurs  ont  (/?)  avancé ,  mais  fans  en  donner  de  preuves , 
buéià  Adam,  qu' Adam  avoit  inventé  les  lettres  hebraiques,les  points  voyelles, 
&  tous  les  arts  (b)  mécaniques  &  libéraux.  L'auteur  des  (c)  Préa- 
damites  lui  attribue  un  commentaire  fur  les  noms  qu'il  donna 
aux  animaux,  &  c'eft,  dit-on ,  de  ce  (  ^  )  commentaire  que  Mer- 

(«)  Hcnricus  Alftcdius  in   chronolo-  |        (d   Ifaac  Pcyrcriiis ,  lib.  3.  de  Prxa- 

gia  ,  pag.   153.  Lainbccius  in  prodrome  I  damit.  cap.   5. 

hiftor.  litterar.  pag.  y.  î        (  «^  )  Thomas   de  Torqucniada  ,  apud 

(i)  Suidas  in  Adam,  i  Kiichcrum ,  pag.  j.  Obclilli  P.-impliilii. 

cure 


ve  n  ont  rien 
écrir. 
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cureTrifmegifte  &  faint  Thomas  d'Aquin  ont  puifé  plufieurs 
belles  connoiirances  qu'ils  onc  répandues  dans  leurs  livres  fur  la 
nature  &  les  propriétés  de  l'être.  Onrn)dit  auflî  qu'Adam  corn- 
pofa  plufieurs  ouvrages  fur  l'agriculture  ,  &  un  livre  intitulé: 
De  la  generution  ou  de  lagoualogie  d'Adam ,  mis  au  rang  des  apo- 
cryphes par  Gclafe.  Le  même  Pape  fait  mention  de  l' Apocalypfe 
à  Adam  \  &  il  paroît  par  ce  qu'en  rapporte  (^)  faint  Fpiphane 
que  ce  livre  étoit  de  la  façon  des  Gnolliques.  Gelafe  condamne 
encore  comme  apocryphe  un  \\mxc.  de  la  pénitence  d'Adam.  Je  ne 
fçai  fi  cette  pièce  faifoft  partie  de  celle  dont  Georges  (c)  Syn- 
celle  rapporte  un  allés  long  fragment  ,6:  qui  av/jit  pour  titre: 
La  vie  d'Adam. 

III.  Les  Juifs  mettent  le  nom  d'Adam  à  la  tête  duPfeaumc  PCeaumesat- 

.  ,  .  \  tI     II  1        tnbues  a  Ar 

quatre-vingt-onzième  qui  commence  par  ces  paroles .-  //  ejt  bon  j^^,,,^ 
de  louer  le  Seigneur.  Nous  en  avons  encore  {d)  deux  autres  qui 
portent  aulTi  fon  nom  ,&  qui  font  l'ouvrage  de  quelque  Chré- 
tien peu  habile  dans  l'art  de  feindre.  Le  premier  eft  une  efpece 
de  cantique  que  l'auteur  fuppofe  avoir  été  compofé  par  Adam 
dans  le  moment  qui  fuivit  la  produâiion  d'Eve.  Dans  le  fécond, 
Adamêc  Eve  demandent  à  Dieu  pardon  de  leurs  fautes,  Se 
rendent. grâces  pour  l'avoir  obtenu.  L'auteur  termine  ces  deux 
pfeaumes  ou  cantiques  par  la  doxologie  ou  glorification  ordi- 
naire des  trois  perfonnes  de  la  fainte  Trinité.  Il  y  parle  de  la 
rédemption  du  genre  humain  par  le  fils  de  Dieu,  &,  donne  à  fa 
fainte  Mère  la  qualité  de /i/fi/'^mff  entre  Dieu  &  les  hommes. 

I  V.  Mafius  (  e  )  parle  d'un  livre  de  la  création  que  l'on  difoit  ^^,^^5  ii,-,e. 
avoir  été  compofé  par  Adam.  Les  Mahometans  (/ )enfeignent  fuppoiïsàA- 
qu'Adamavoit  reçu  dix  livres  tombés  du  ciel.  Les  Arabes  en  {g)  '^^'"• 
comptent  vingt-deux  ,  ôi  ils  difent  que  ces  livres  contenoient 
plufieurs  loix  ,  plufieurs  promefles  &  plufieurs  prédictions.  Un 
autre  livre  imprimé  àAmfterdam  fous  le  nom  àeSepherliaz.iel,&C 
qu'on  dit  avoir  été  donné  à  Adam  par  l'Ange  Raphaël ,  eft  de 
l'aveu  de  ceux  qui  l'ont  lii  (h)  un  ramas  de  niaiferies,  d'impoftu- 
res,  &  de  mots  extraordinaires, propres  à  feduire  les  fimples.  Les 


(  4  )  Maiinonides  in  more  Nevochim 
III.  19-  pag.  441. 

(b)  Epiphan.  hsref.  3 t .  nutn.  8. 

(c)  Oeorg.  Syncell.  in=  chronolog. 
pag-  î- 

(d)  ApudEufeb.  Nierembergiiim.  lib. 
1.  de  origine  fandae  Scripturx,  cap.  13.  p. 
46.  &  Fabric.  toni.  apocryph.  vet.  tcftain. 


pag.  II.  &  feq. 

(e)  Apud    Salian.    tom.    i.    annal!. 

pag.  130. 

Cf)  In  compendio  theolog.  Muhame- 
Aicx  ex  verlioiic  Relandi,pag.  73. 

(g)  Hottingcr.  pag.  ii.  hillor.  oricrtal. 

(h)  Cornel.  Agnppà  ,  lib.  de  vanit. 
fcientiariiin ,  cap.  4^- 


Tome  I.  N  n  n 
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Chaldéensde  Baffora ,  autrement  appelles  les  Chre'tiens  de  faint 
Jean  en  ont  un  (  <^  )  autre  fous  le  nom  d'Adam.  Mais  comme  il 
n'a  pas  encore  été  traduit  du  Chaldéen  ,  nous  ne  fçavons  ce 
qu'il  contient.  Nous  parlerons  ailleurs  des  colonnes  que  Goc- 
rroi  f/»)  de  Viterbedit  avoir  été  élevées  par  Adam,  &  fur  lefquel- 
les  ce  Patriarche  écrivit  à  ce  qu'on  dit  les  chofes  les  plus  mé- 
morables de  fon  tems.   On  attribue  encore  à  notre  premier 
père  {c)  un  livre  de  la  pierre  philofophale. 
Evangile  &      V.  Saint  Epiphauc  (  ^  )  dit  que  les  Gnoftiques  avoient  coutu- 
Propheties     jyjg  ^jg  fg  fcrvir  d'un  écrit  qui  avoit  pour  titre  l'Evajrgilc  à' Eve , 
tiibués  àEve.  ^^^^  Icqucl  OU  lifoit  mille  chofes  honteufes.  Cet  ouvrage  étoic 
apparemment  de  leur  façon.  On  cite  aufli  un  livre  intitulé  :  les 
(  e  )  Prophéties  d'Eve ,  qu'on  prétend  avoir  été  écrit  par  l'Ange 
Raziel ,  précepteur  d'Adam. 
Ecrits  ftip-      V  I.  Nous  fçavons  peu  de  chofes  des  écrits  faufTementattri- 
pof«:s  a  Abc!,  j^^g'g  ^  Abel.  On  en  cite  un  (/)  dans  lequel  on  prétend  qu'il 
expHquoit  les  vertus  des  planettes  &  de  toutes  les  chofes  qui  fe 
trouvent  dans  le  monde.  Pour  ce  qui  eft  de  Caïnnous  ne  con- 
noiffons aucun  ouvrage  fous  fon  nom,  maison  (g  )  le  fait  in- 
venteur des  poids  &  des  mefures. 

ARTICLE      II. 

Des  écrits  Juppofés  à  Seth ,  à  Ems  ,  à  Enoch  ,à  Noé,à  Sem  y 
a.  C  ham  <is  k  Qdinan. 

polr^'s-^h^*  '■  T  ^  ^  J"'^^  ^  ^^  ^°'^^  honneur  à  Scth  de  l'invention  àts  let- 
1  f  très  hébraïques.  Onditauffi  (/  )  qu'il  fixa  le  premier 
la  révolution  des  années ,  des  mois  &  des  femaines,  &  qu'il  don- 
na un  nom  auxfept  étoiles  errantes  afin  qu'on  pût  les  diftin- 
guer.  Jofeph  (  /•  )  dit  des  cnfansde  Seth  qu'ils  érigèrent  deux  co- 
lonnes avant  le  déluge,  l'une  de  brique,  pourrefifter  au  feu,& 
l'autre  de  pierres  pou rréfifter  à  l'eau,  &  que  fur  ces  colonnes 
ils  écrivirent  leurs  découvertes  en  fait  d'aftronomie.  Il  y  a  dans 


(  /i  )  Thevcnot  ,   toin.    i.    Colkaion. 
,  jtinerum. 

(  è  )  Gotfridus  in  chronico. 
(f)  Delrio    difquifit.    magie.    11b.     i. 
cap.  j.  quarft.  i. 
(</)  Epiphan.  hjcrcf  zé.  n.  2. 


(  <•  )  Thomas  Bangius  in  coelo  orientis 
pag.   jo;î. 

(/)    idem  ibid.  pag.  113. 
(_j  )  Jolc]ih.   lib.  I.  antiquit.  cap.  i. 
(  A  )  Jo.  Tzetzes  Chiliad.  V.   hift.   i(î. 
(y)  Michai-l  Glycas  ,  pag.  iii.~aMnalL 
(  k^  Jofeph.  lib.  I.  antiquit.  cap.  i. 
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(/»)  la biblioteque  impériale  un  manufcrit  intitulé  ;  Z'A(lrono~ 
mie  donnée  purun  An^c  att  ratriitrche  Seth.  Michel  {h)  Glycas 
donne  à  cet  Ange  le  nom  êi'Vriel.  Un  ancien  {c)  auteur,  dont  les 
ouvrages  retrouvent  parmi  ceux  de  faint  Chryfoftome , parle 
d'un  certain  livre  qui  portoit  le  nom  de  beth  Se  dans  lequel  il 
étoitf;]it  mention  de  l'étoile  qui  devoit  apparoître  aux  Mages 
après  la  nallfance  de  Jefus-Chrifl: ,  &  des  prelens  qu'ils  lui  firent. 
Il  eft  incroyable  combien  d'autres  livres  on  a  fuppofés  à  ce  faint 
Patriarche.  Les  Sethiens  au  rapport  de  faint  (  d)  Epiphane  lut 
en  attribuoient  fcpt ,  6c  les  Gnoftiques  {  e  )  un  grand  nombre. 
Les  Mahometansaffurent  que  Dieu  envoya  à  Sethjufqu'à  cin- 
quante volumes  ,  qui  lui  furent  apportés  du  ciel.  Les  Arabes, 
les  (^)  Ethiopiens ,  les  Samaritains  prétendent  au(îî  avoir  plu- 
fieurs  livres  de  ce  faint  homme.  On  parle  {g)  d'un  livre  de  Seth 
confervé  chez  les  Syriens}  mais  dont  la  lefture  eft  défendue. 
Nous  ne  dirons  rien  de  ce  prétendu  livre  de  (  /?  )  Seth  trouvé  à 
Tolède  dans  la  concavité  d'un  rocher  fous  le  règne  de  Fride- 
ric  fécond.  Ceux  qui  ont  lu  cette  pièce  conviennent  que  c'eft 
fans  aucime  raifon  qu'on  l'a  intitulée  du  nom  de  Seth.  Elle  étoit, 
dit-on  ,  écrite  en  hébreu ,  en  grec  6c  en  latin  ,  6c  il  y  étoit  dit  que 
dans  le  troifiéme  âge  du  monde  le  Fils  de  Dieu  7T(iîtroit  de  la  Vier- 
ge Marie  ^  qu'il  joujfrtroii  pour  le  falut  des  hommes. 

IL  Genebrard  (/)  attribue  quelques  écrits  à  Enos  fils  de  ,.  ^"7^?" 
Seth  6c  père  de  Cainan.  Il  ditqu  il  écrivit  fur  la  religion  ,  jur  La,  ...os. 
manière  de  prier  Dieu  (^  fur  les  cérémonies.  Mais  on  n'a  aucune 
connoifTance  de  ces  prétendus  ouvr.iges ,  6c  Genebrard  ne  cite 
aucun  auteur  ancien  qui  en  ait  fait  mention.  Ce  qui  a  pii  lui  don- 
ner occafion  de  croire  qu'Enos  avoit  écrit  fur  la  Religion,  c'eft 
qu'il  eft  dit  dans  la  Genefe  qu^Enos  (  /'  )  commença  a  invoquer  le 
nom  du  Seigneur ,  c'eft- à-dire  ,  qu'il  forma  la  manière  publique 
6c  extérieure  d'honorer  Dieu. 

III.  Il  va  bien  plus  de  raifons  de  croire  qu'Enoch  fils  de  Ja- .  ^"X"S" 
red  laiiia  par  écrit  les  prophéties  que  Dieu  lui  avoJt  révélées.  ,..ooh. 
C'eft  au  moins  ce  qu'il  eft  naturel  de  conclure  de  ces  paroles  de 
faint  Jude  (  /  )  :  Enoch  le  fepticme  après  Adam  a  atfffi  prophetifc 


(rf)  Lanibccius,  lib.  7.  pag.  161. 

(b)  Micliaël  Glycas  ,  p.ig.  i n.  an- 
nall. 

(i)  Auchor.  oper.  imperfeai  in  Matt. 
hom.  II. 

(d)  Epiphan.   hsercf.   39.  num.   ç. 

{ej  Epiphan.  hsref.  16.  num.  8.     - 


(y  )  Apud  Fabricium ,  tom.  apocryph. 
vct.  teftani.  pag.  155. 
(g)  Ibid.  pag.    1^6. 
(  /.  )  Genebrard  in  chronograph.pag.io. 
(  ;  )  Idem  ibid. 
(i)Gener.   IV.  16. 
(0  Judse  XIV.   IJ). 

Nnn  ij 
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des  hérétiques  &  des  méchans ,  en  àifant  :  Voici  le  Seigneur  qui 
vient  a-vec  les  milliers  de  fes  faints  ,  pour  Juger  (jr  condamner  tous 
les  impies  de  toutes  les  impietés  qu'ils  ont  commifes  ,  ^  de  tous  les 
hUfphêmes  qu'ils  ont  prononces  contre  Dieu.  Il  efî  cependant  très- 
poilîble  que  cette  prophétie  d'Enoch  fe  foit  conrervée  par  tradi- 
tion 5  &  quefaintjude  l'ait  apprife  parce  canal.  On  peut  dire 
encore  que  le  livre  d'Enoch  étant  perdu  ,  cette  partie  en  a  été 
confervée  dans  un  livre  apocryphe  qui  dès  les  premiers  fiecles 
de  l'Eglife  porte  le  nom  d'Enoch  ,  &  que  c'eft  de  là  que  S.  Jude 
éclairé  d'une  lumière  furnaturelle  >  en  a  tiré  la  prophétie  qu'il  ci- 
te fous  le  nom  d'Enoch.  C'ellauffi  de  cet  ouvrage  que  les  anciens 
(a)  Pères,  comme  S.  Juftin  ,  S.  Clément  d'Alexandrie, S.  Irenée, 
TertuUien  6c  Origenes  avoient  puifé  un  fenciment  qu'on  voie 
dans  leurs  ouvrages ,  qui  eft  qu'après  que  les  hommes  eurent 
commencé  à  fe  multiplier  fur  la  terre,  &  qu'ils  eurent  engendré 
des  filles,  les  Anges  s'allièrent  aux  filles  des  hommes  &  en  eurent 
desenfans.Tertullien  ('?)  parle  deceprétendu  livre  d'Enoch  avec 
beaucoup  d'eftime  ,  &  il  ne  tient  pas  à  lui  que  l'on  ne  croye  qu'il 
fut  confervé  par  Noé  dans  l'Arche  pendant  le  déluge  ,  ou  que 
quelques  defcendans  d'Enoch  lécrivit  de  nouveau  après  le  délu- 
o-e.  Il  ajoute  que  fi  les  Juifs  ne  le  reçoivent  pas,  on  n'en  doit  rien 
conclure  à  fon  defavantagei  que  c'efl:  apparemment  parce  qu'il 
parle  trop  en  faveur  deJefus-Chrill.  Cependant  l'Eglife  a  mis 
cet  écrit  au  rang  des  apocryphes ,  &  plufieurs  Pères  très-éclai- 
rés  , comme  (  c)  Origenes ,  faint  Jcrôme  &  faint  Auguftin,  en 
parlent  comme  d'un  livre  qui  n'a  par  lui-même  aucune  autorité. 
Il  eft  fouvcnt  cité  dans  le  teftament  des  douze  Patriarches,  & 
Georges  (  ^)  Syncelle  nous  en  a  confervé  d'aiïez  longs  frag- 
mens  qu'il  dit  être  tirés  du  premier  livre  d'Enoch.  Ce  qui  fait 


(  .î)  Jiiftin.  apolog.  i.  pag.  44.  Irenxus  , 
lib  4.  «p.  30.  Tcrtull.  lib.  de  Idolola:. 
cap.  4.  &  15.  &  lib.  z.  de  cultu  famia 
cap.  10.  Clcrncns  Alexai'd.  in  hulog. 
pag.  801.  &  808.  &  lib.  5.  Pedagogi,  pag. 
ni.  Origenes  ,  lib.  j.  cont.  Ccll'.  pag. 
167- 

(è)  Tcrtullian.  lib.  i.  de  ciiitu  foeinin. 
cap.  3. 

(f)  Origenes  ubi  fiip.  Hieronim.  in  ca- 

talogO    ,   cap.     4.    i^«/i/    Enoch   fil'timui   ab 


Adam?  Nonne  aiam  in  lamnict  hpiflcLi /po-  (d)  Gcorg.     S/nCtU.  in  cllTOnograph. 

figli  Judt  fTc^lnuiU'e  frxdiditur'i Uitirimifirip-  j   pag.   11. 


lA  ut  apud  Jud^fi  O"  apud  nos  ut  in  autort- 
I.uc  non  *J]tnt  ,  iiimia  fecit  tinlitjuKai  ,  frop- 
tfc  ijiiam  vidcbuntur  hiihendu  ejje  Jitfpeùlii  ,  ne 
prufcrrmtur  fûfa  pro  Veris.  Kum  O"  profirun- 
tur  qu^dtim  tjHt  ipfornm  e/Je  ditmitur  ah  eis 
qui  pro  Jiio  ftnfu  p.ifjim  ijuod  volwit  credunt. 
itd  eu  Citf}it.ïs  cancnii  non  rtccpit  ,  non  iiuod 
iorum  hpniinum  ijui  Deo  placmrunt  reproiitur 
autoritas  ,  jed  quod  ifl.t  eJJe  non  crcdaiitur  ip- 
fotum.  Aiigiiftin.  lib.  18.  de  civit.  Dci 
cap.  38. 


DES  AUTEURS  SACRE'S.Chap.I.     4^5» 

voir  qu'il  y  en  avoit  plufieurs.  Les  Arribes  en  (-«)  comptent 
trente  fous  fon  nom  *  &  on  lui  fait  honneur  (  b  )  auffi-bien  qu'à 
Adam  &  à  Seth  d'avoir  inventé  les  lettres  hébraïques.  Les 
Juifs  fe  fervent  d'une  formule  d'excommunication  dont  ils  fonc 
auteur  (fj  Enoch,  difant  qu'elle  a  pafle  jufqu'à  eux  par  une 
tradition  certaine  Se  inconteftablc. 

I  V.  On  a  auffi  attribué  quelques  écrits  à  Noé.  Il  y  a  des  Ecrits  fup-> 
Hébreux  qui  ont  criique  Moyfc  citoit  un  ouvrage  compoféP*'^"*^*'^' 
par  Noé  ,  lorfqu'il  dit  :  {d)  f^otci  les  généalogies  de  Noé.  Et  ail- 
leurs {e)  Voici  les  généalogies  des  enfans  de  Noé. On  a  imprimé  (/; 
fous  fon  nom  une  formule  de  prières  qu'il  recitoit  ,à  ce  qu'on  dit, 
tous  les  jours  dans  l'ArchcSc  une  elpece  d'exhortation  à  fes  def- 
cendans.Le  faux  Berofe  lui  attribue  un  livre  des  Secrets  des  chofes 
naturelles  5  Se  les  Cabaliftes  foutiennent  que  ce  livre  fut  déro- 
bé à  Noé  par  fon  fils  Cham  ,  &  donné  à  Mizraïm.  Guillaume 
Poftel  en  parle  dans  un  de  fes  ouvrages.  Lambecius  en  cite  ua 
autre  intitulé  :  Méthode  qui  a  été  révélée  au  Prophète  Noé  far 
t  Ange  du  Seigneur  ,  pour  lui  montrer  feiz,e  figufes  propres  à  pré- 
dire l'avenir.  Mais  on  convient  généralement  que  tousces  livres 
font  fuppofés  ,  6c  que  l'on  n'a  aucune  preuve  certaine  que  Noé 
ait  jamais  rien  écrit. 

V.  On  n'en  a  pas  davantage  que  les  ouvrages  qui  portent  le  Oiiyrages 
nom  de  Sem  ,  foienteffeâiivement  delui.  On  dit(^^)  qu'il  eiv^"/^"'"  ^ 
feigna  la  manière  de  compter  les  mois  6c  les  années ,  6c  qu'il 
compofa  des  livres  fur  cefujet.  On  lui  attribue  encore  plufieurs 
prophéties,  l'invention  de  l'aftronomie,  l'établifiement  deplu- 
fieursloix  politiques ,  le  pfcaume  cent  neuvième,  &  un  livre  de 
médecine  qui  fe  trouve  manufcrit  en  hébreu  dans  la  biblioteque 
de  l'Eledeur  de  Bavière. 

VL  Un  ancien  hérétique  ,  nommé  Ifidore  {h),  citoit  un  re- ,  a  Cham& 
cueil  de  prophéties  fous  le  nom  de  Cham  fils  de  Noé.  Cafficn  ^    *'"*" 
(  i  )  l'accule  de  s'être  adonné  à  la  magie ,  6c  paroît  avoir  cru 


(<<)  Apud  Hottinger.  lib.  i.  hiitor. 
tiricntal.  cap.   3. 

(  4  )  Honorius  Auguftodun.  in  chro- 
me, lib.  5.  iiiiag.   mundi,pag.  317- 

(c)  ScldenC  lib.  4.  dé  Jur.  nat.  & 
cent.  7. 

{d)  GcneC  VI.  9. 

(  t  )  Genef.  X.  t. 

^/)  Apud  Fabric.  tom.  apocryph.  vet. 
Teftam.  pag.  143.  &  lèi^. 


(  ?■  )  Scipio  Sgambatus  ,  lib.  i.  archi- 
vor.  vet.  Teftam.  pag.  165.  &  Fabnc. 
tom.  apocryph.  vet.  Teftam.  pag.  2Î3.  & 
feq. 

(/;)  Ckm.  Alcxand.  lib.  j.  Stromat. 
pag.  641- 

(.j)  Caflîan.  lib.  8.  CoUat.  21.  &  Pe- 
trus  Comcftor ,  in  hiftor.  Ecclcllaft.  Ub» 
Gcncf,  cap.  3^. 

N  n  n  ui 
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que  Cham  avoit  gravé  fur  l'airain  ,  &  fur  les  rochers  les  plus 
durs  pluCeurs  pre'ceptes  de  cet  art.  On  k  fait  auffi  auteur  de 
-plufieurs  (a-)  livres  de  magie.  Mais  tout  cela  eft  très-incertain, 
aufli  bien  que  le  commentaire  (^)  dans  lequel  on  dit  que  Caï- 
«an  expliquoit  le  cours  des  aftres.  On  doit  porter  le  même  juge- 
ment du  livre desgeans  que  Caïnan  ,  au  rapport  (f)de  Geor- 
ges Syncelle  ,  trouva  en  fe  promenant  dans  un  champ. 


ARTICLE      II  L 

Des  ouvrages  fuppofrs  a  Melchifedech  -,  à  Abraham  ,  rf  IfaaCi 
d  Jacob  iT  à  quelques  autres  anciens. 

Ecrits  fiip-  j    1"      Es  Hébreux  attribuent  le  pfeaume  cent  dixième  à  Mel- 

ham^  *  ^''"'       * ^  chifedech  qu'ils  confondent  la  plupart  avec  Sem  fils 

de  Noé.  Nous  ne  dirons  rien  des  fables  ni  des  fidions  dont  ils 
ont  embelli  l'hilloire  de  ce  Prince  ,  de  même  que  celle  d'Abra- 
ham ,  à  qui  on  attribue  auffi  quantité  d'ouvrages,  fçavoir  unli- 
vre  de  la  création  intitulé  Gez,imh  ( d)  i  trois  autres  nommés 
par  les  Mages  de  (  <?  j  Perfe  ,  Zend  ,  Paz^end  &  FoJlh'H ,  dans  lef- 
quels  font  compris  tous  les  points  de  leur  religion  5  un  quatriè- 
me intitulé  Abefia  qui  eft  l'explication  ou  commentaire  des  deux 
premiers  5  un  autre  à  l'ufage  des  Arabes ,  qu'ils  nomment  .5"^- 
fher,  c'eft-à-dire  ,  livre  j  un  de  (/ )  l'aftrologie  j  un  autre  de 
l'interprétation- des  fonges  i  un  de  la  magie  {g)  ,  de  fes  dif- 
férentes efpcces  &  de  fes  effets  5  un  {h)  de  l'idolâtrie  5  une 
apocalypfe  compofée  fous  le  nom  de  ce  faint  Patriarche  par 
les  hérétiques  nommés  Sethicns.  Ce  livre  au  rapport  de  faint 
Epiphane(  i  )  étoit  rempli  d'impiétés.  L'auteur  (/')  delafynopfe 
dans  l'énumeration  qu'il  fait  des  apocryphes  de  l'Ancien-Teua- 
ment  en  met  un  fous  le  nom  d'Abraham  ,  fans  dire  de  quoi  il 


(a)  Sixtiis  Scncnf  lib.  i.  bibliot.  S. 
pag.  57.  &  pltiulo  Clemens  ,  lib.  4.  reco- 
gnit.  cap.  17. 

(.i  )  Jocl  in  clironograph.  fub  initio. 

(  c  )  Gcorg.  Syncell.  in  clironograph. 
pag.  80. 

(d)  Lambecius  ,  lib.  i.  prodronii-hift. 
littcrsr.  pag.  52.  1        v  ')  i  piplian.  hiTcf.  39.  num.  f 

(e)  Hcrbclotus    in  Bibliot.  orientali ,  (  ;()  Athanafi  m  fyiiopC.  tom.  z 
pag    II.  16. 


(f)  Apud  Fabric.  toiii.  apocryph.  vct 
Teftam.  pag.  380. 

f  _ç  )  "Wulk-riis  in  animadverf  ad  Sa- 
lonionis  Zcvi  Thcnacam  Judaicam  ,  pag. 
70. 

(  /)  )  Gemara  coJicis  Talmudici  Avbda 
facra  ,  c.ip.  i . 
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traîtoit.  Niceplîore  de  Conftancinople  en  omet  auffi  le  titre j 
mais  il  dit  (/»)  que  cet  ouvrage  écoit  comporé  de  130.  verfets. 
On  attribue  encore  à  Abraham  des  prières  pour  le  matin,  des 
pfeaumes ,  entr'autrcs  le  quatre-vingt-huitième  qui  a  en  tête 
Je  nom  d  Heman  j  un  telîamcnt  {b)  rempli  d'hiltoires  fabu- 
leufes  i  des  prières  (  c  )  contre  les  pies  qui  mangeoicnt  les  fe- 
menccs  des  terres  des  Chaldéens  3  un  colloque  {d  j  avec  le  mau- 
vais riche  ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'Evangile.  Origenes  faic  auflî 
mention  d'un  ouvrage  apocryphe  (f)  d'Abraham  ,  où  deux  An- 
ges ,  l'un  de  juftice  &  l'autre  d'iniquité  ,  difputent  fur  la  perte  fie 
le  lalut d'Abraham.  On  croit  quele  teil:ament  des  trois  Patriar- 
ches cité  dans  lefixiéme(y)  livre  des  conftitutions  apoftoli- 
ques,  étoit  attribué  à  Abraham  ,  à  Ifaac  6c  à  Jacob. 

II.  Il  y  apeudechofesfous  lenomd'Ifaac  &  de  Jacob.  Les    Ecrits  fup- 
Juifs  attiibuenc  {g  )  au  premier  les  prières  qu'ils  ont  coutume  àja"ob!fjo- 
de  reciter  après  midy  7  êc au  fécond,  celles  qu'ils  difent  le  foir.'eph   &  aux 
Les  Ebionites  lifoient  fous  le  nom  de  Jacob  un  livre  intitulé  "j""^^  tl^^^"' 
l'Echelle  de  jacob  ,  que  faint  {h)  Epiphane  dit  avoir  été  rempli 
de  bagatelles  fie  de  rêveries.  Celui  qui  avoir  pour  titre  leTefta- 
ment  de  Jacob  ,  n'étoit  pas  apparemment  plus  digne  de  ce  faine 
Patriarche  ,  puifque  le  Pape  Gelafe  le  met  au  rang  des  apocry- 
phes. C'ellaulFi  fans  fondement  que  quelques  Juifs  ont(/;at- 
tribué  à  Jacob  les  quinze  pfeaumes   graduels  qui  font  partie  de 
ceux  que  David  a  compotes.  Les  cinq  lettres  de  (/■)Jofephà 
Pharaon  fie  à  (es  Confeiilers  ne  font  pas  plus  autcntiques  ,  &  ne 
méritent  aucune  attention.  Il  en  efl  de  même  du  teftament  des 
douze  Patriarches  ou  des  douze  enfans  de  Jacob.  Cette  pièce, 
quoique  très-ancienne  ,  puifqu'elle  efl:  citée  par  (  /  )  Origenes , 
n'en  eft:  pas  meilleure.  L'auteur  qui  paroît  avoir  été  un  Juif  coi> 
verti  à  la  foi  de  J,  C.  introduit  chacun  des  enfans  de  Jacob  com- 
me étant  prêts  de  mourir  ,  fie  leur  fait  prononcer  à  l'imitation 
de  leur  père  ,  des  prophéties ,  des  benediétions  fur  leurs  enfans, 
des  confeils  £i  àts  préceptes  pour  le  règlement  de  leur  vie.  On 


(rt)  Nicephor.  in  Stichomct.  chronico 
compeadio    liibieita. 

(i)   Lambecius  ,  lib.  6.  pag.   304. 

(c)  Apud  Fabric.  tom.  apocryph.  vct. 
Teftam.  pag.  421. 

((/)   IbiiT.  pag.  41  J. 

(  e)  Origen.  hom.  35.  in  Lucam. 

(/)  Lib.  6.   conflit,   spoftolic.    cap.    ï6. 

Voyés  la  note  de  Cotelier  llir  cet  endroit. 


{g  )  Sgambatus  ,  lib.  z.  archiy.  vct. 
Teftam.  pag.  157.  loi. 

(  /j  )  Epiphan.  in  panerio  adv.  harreC  lib. 
I.  Iccl.  30. 

(  I  )  Bercd-hith  Rabba  ,  feft  6i. 

(  ^)  Apud  Fabric.  tom.  apocryph.  vet» 
Teftam.  pag.  4c  6.  &  fcq. 

(  /  )  Orig.  hom.  1 5.  in  Jofue. 
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lit  (a)  dans  un  manufcric  d'Angleterre  que  faint  Jean  Chry- 
fofbomc  traduifit  cet  ouvrage  d  hébreu  en  grec  ,  ce  qui  eft  dif- 
ficile à  croire,  ce  faint  n'ayant  jamais  palTe'  pour  fort  habile  dans 
la  langue  hébraïque,  &  aucun  des  anciens  ne  lui  ayant  attribué 
cette  traduction  j  mais    rien   n'empêche  qu'on  ne  croye  avec 
(^  )  Matthieu  Paris  ,  que  Robert  Evêque  de  l'incolne  le  tradui- 
fit de  grec  en  latin.  Origenes(f)  cite  une  prière  ou  oraifon  de 
Jofeph  ,  dans  laquelle  il  étoit  parlé  des  tables  du  Ciel ,  oii  étoit 
écrit  tout  ce  qui  doit  arriver  aux  hommes.  On  a  encore  fup- 
pofé  à  ce  faint  Patriarche  (  ^)  un  colloque  avecAfleneth  fa  fem- 
me ,  fille  de  Putiphar  ,  un  autre  avec  la  femme  dePutiphar  ,& 
un  livre  de  magie  intitulé  le  Miroir  de  Jofeph. 
r""^H^1^      III.  Les  anciens  (  e  )  citent  quelquefois   les   livres  d'Hel- 
dai"&Modâi,  t^^i""  &  Modal ,  de  (/;  Balaam  ,  dejannés(^)&  Mambrés  , 
à  Balaam  ,  à  de  (h)  Marie  fceur  de  Moyfe.  Mais  ces  ouvrages  ne  font  pas 
Jannes    &  ^  ycnus  jufqu'à  nous  ,  non  plus  que  le  commentaire  ou  l'expli- 

Mambres  ,   a         .        J      ^  ',  ^    -i      '    ^  /  •  v    r,u  •     '  -il-  J 

Marie,    à    cation  des  noms  lacres ,  attribue  a(/)  Phmees,  m  le  livre  de 
Phinces ,  à   Samucl  (/')  touchant  les  droits  delà  puiiTance  royale.    Nous 
cik"'^à  Àna  ^vons  auffi  perdu l'apocalypfe  d'Elie,  connue  d'Origenes  (  /)  Se 
nias ,  à  Za-  dc  faint  Jérôme  }  l'hiftoire  generale(  w)  de  tous  les  temsque  les 
nas  &  a  Mi-  ^^bbins  lui  attribuent ,  &  fa  lettre  au  Roi  Joram  (  w  )  j  trois  au- 
tres  ouvrages   également  apocryphes  ,  &  intitulés  le  grand 
ordre  d'Elte  ,  le  petit  ordre  d'Elie,  la  caverne    d'Elte  >  6c  un   li- 
vre du  Jeûne  (o  ) ,  fous  les  noms  d'Ananias  ,  d'Azarias  &  de 
Mifaël. 


(a)  Apud  Fabric.  ubi  fup.  pag.  515. 
(  A  )  Matthaeus  Parif^    ad  an.    Chrift. 

(<■)  Origcnes  ,  tom.  3.  comment,  in 
Genef.  apiid  Eiilèb.  lib.  6.  préparât.  Evang. 
cap.  1 1.  &  Origenes  in  Philocalb  ,  c.  13. 

(  d)  ApvidFabric.  ubi  fiip.  p.  771.  &  Icq. 

(e  )  Hcrmaslib.  i.  vifion  1.  cap.  5. 

(/)  Origen.  hom.  13.  in  Niun. 

{^)  Idem  traftat.  3  j.  in  Matt.  &  Gclaf. 
in  dccreto. 


{!>)  Georg.  Syncell.  in  cloronograph. 
pag.  148. 

(  /)  Sgambatus  ,  lib.  2.  arcliiv.  vct.Te- 
ftain.  pag.  177- 

(kj)  Ibid.   pag.  î8i. 

(/  )  Origen.  hom.  in  c.ij*  17.  Matt.  Çf 
Hieronim.  lib.  17.  in  iraiam. 

(m)  Apud  Fabric.  ubi  (iip.  pag.  107 {. 

(  »  )  Sg.iiiibatus ,  ubi  fup.  pag.  310. 

(<,)Ibid.  pag.  368. 
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ARTICLE     IV. 

De  lOraijon  de  ManaJJes  ,  Roi  de  Juda. 

I.   ^^^T^us  lifons  dans  le  fécond  livre  des  Paralipomenes  que    Or.nfon  de 
1^^  Manailés  Roi  de  Juda  ,  ayant  été  emmené  chargé  de  î^ia^afl'i^''  La 
chaînes  à  Babylone  ,   &  qu'étant  en   prilon  réduit  à  une  ex-  perdue.  Celle 
trême  mifere ,  il  reconnut  la  grandeur  de  fes  crimes ,  &  que  que  nous  a- 
s'addrellant  au  Seigneur  il  lui  fit  une  prière  qu'Hofaï  ,  Se  ceux ';^""^ '^'^  ^f °" 
qui  cômpoferent  les  annales  des  Rois  du  Juda  ,  eurent  loin  de  "^ 
mettre  par  écrit.  Cette  pièce  ne  fubfifle  plus  5  mais  on  en  a  fup- 
pofé  une  autre  (i  belle  ôc  fi  édifiante, que  quelques-uns  ont  pré- 
tendu que  c'étoit  la  même  dont  il  eft  parlé  dans  l'Ecriture.  Ce 
qui  prouve  le  contraire  c'efl:  qu'elle  n'eft  pas  dans  l'hébreu,  ÔC 
qu'elle  n'a  jamais  été  ni  dans  le  canon  des  Juifs  ni  dans  celui  de 
l'Ef^life.  Elle  eft  néanmoins  fort  ancienne  ,  &  l'auteur  des  con- 
ftitutions  apoftoliques  (  fi  )    l'y  a  inférée  prefque  toute  entière  , 
comme  la  fuite  du  vcrfet  13.  du   chapitre  3  3.  du  fécond  livre 
des  Paralipomenes.  On  la  trouve  aufii  dans  quelques  exemplai- 
res grecs  &  latins  à  la  fin  du  même  livre  5  êc  l'Eglife  grecque  l'a 
mife  dans  fon  Eucologe.  Mais  dans  nos  Bibles  ordinaires  on  l'a 
placée  après  tous  les  livres  canoniques  avec  le  troifiéme  6:  qua- 
trième livre  d'Efdras. 

1 1.  Dans  cette  prière  le  Roi  Manaffés  s'accufe  avec  beau-  Cequecon- 
coup  d'humilité  &  de  douleur  des  crimes  &  des  abominations  "'^"^/^"''^ 
dont  il  s'étoit  fouillé  en  tant  de  manières ,  particulièrement  en 
mettant  l'idole  du  grand  bois  dans  le  temple  du  Seigneur  ,  &  en 
faifant  drelTer  des  autels  à  tous  les  aftres  du  ciel  dans  le  par- 
vis du  temple.  Il  y  reconnoît  l'éternité  des  peines  deftinées  aux 
pécheurs,  &  il  y  fait  paroître  fa  confiance  en  la  bonté  de  Dieu 
qui  accorde  le  pardon  à  ceux  qui  font  pénitence  de  leurs  fautes. 
Cette  prière  (  M  eft  citée  par  quelques  anciens,  comme  étant  de 
Manaffés. 


(  rt  )  Lib.  2.  conflit,  apoftolic.  cap.  ii.  dorus  btuJita  ,  lérmone  catecbetico  93. 

(i)  Author  fermonis  in  Publicaiium ,  '    Thcophanes  Cerameus  ,  hoin.    z.  Se  %6. 

rom.  6.  operum  Chryfoftonii.    Antonius  1    Damafcen.  in  Parallelis  ^  lib.  i.  cap.  ij. 

Monachus ,  lib.  î.  Mclilli  fenn.  94.  Théo-  &  alu. 
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CHAPITRE     II. 

Des  livres   apocryphes  du  nouveau   Te/îament. 

ARTICLE      PREMIER. 

Des  BPitrcs  attribuées  kJejus-ChriJl  cr  à  Abgmre  ,  &  autres 
écrits  fuppofes  à  Nôtre-Seigneur. 

Lettres  de ^-  r7  U  SEBE  (^)  raconce  quc  la  divinité  de  Jefus-Chrift 
J.  c.  à  Abga-  XL  s'étant  fait  coniioîcre  à  tous  les  hommes  par  les  effets  mi- 
«•a-^/c'''  ^^^"l^^x  defapuifTance  ,  Abgare  Roi  de  l'Qfrhoënue  ,  &  Prin- 
ce des  nations  au-delà  de  l'Euphrate  ,  qui  étoit  confumé  par  une 
maladie  incurable  ,  lui  écrivit  pour  le  fupplier  d'avoir  la  bonté 
de  le  foulager.  Cer  hiflorien  ajoute  que  le  Sauveur  au  lieu  d'al- 
ler trouver  Abgare  ,  lui  fît  l'honneur  de  lui  récrire  6c  de  lui  pro- 
mettre de  lui  envoyer  un  de  fesdifciples  qui  le  gucriroit^  qui 
procureroit  fon  falut  6c  celui  des  Tiens.  Il  s'acquitta  de  Ta  pro- 
mefle  ,  continue  Eufebe  ,  car  après  (a  refurreâ:ion  &  fon  afcen- 
fiou  ,  Thomas  l'un  des  dwuze  Apôtres  envoya  Thadée  l'un  des 
foixante  Se  dix  disciples  prêcher  l'Evangile  à  EdefTe  ,  6c  accom- 
plir la  promefle  du  Sauveur.  La  mémoire  de  ce  miracle,  dit  encore 
cet  auteur,  i'efl  eonjer^uce  dans  les  regijlres  d'EdeJfe  qui  contien- 
.  nentles  actes  à' Ahgare.fcii  ai  tiré  {alettxe  ^  li;i  refonte  du  Sau^ 
■veur^  que  j'ai  traduites  enfyriaque.  Celle  d'Abgare  àjefus  Chrift 
étoit  conçue  en  ces  termes:  Abgare  ,  Roi  d'JIdcJfe  ,  à  je  jus  Sau- 
"veiir  qui  ejl  apparu  àjerufalem.  j'ai  appris  les  guerijons  que  vous 
faites  jans  le  je  cours  désherbes  ni  des  remèdes  ,  que  vous  rendez,  la 
"vûe  aux  aveugles  ,  que  vous  faites  marchen  les  boiteux  ,  que  vous 
guerijfez.  la  lèpre  ,  que  vous  chajjez  les  démons  ^  les  ejprits  immon- 
des ,  que  vous  délivrez,  des  maladies  les  plus  invétérées  ,  ^  que 
vous  rejjuf citez,  les  morts. Ayant  appris  toutes  ces  chofes  je  mejuisper- 
fuadé  ou  que  vous  étiez,  DieUy  ou  Fils  de  Dieu  qui  étiez,  de(ee»dti  jur 
la  terre  pour  y  opérer  ces  merveilles.  C'efl  pourquoi  je  vous  écris  pour 
vous  fupplier  de  me  faire  l'honneur  de  venir  chez,  moi^c^dc  me  guérir 
de  la  maladie  dont  je  fuis  tourmente,  j'ai  oui  dire  que  les  juijs  mur- 
murent contre  vous  ,  c^  qu'ils  vous  tendent  des  pièges,  j'at  une  ville 

(  d  )  Euiéb.  lib.  I .  hlll.  cap.  1 3 . 
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qui  bien  qtre  fort  petite, ne  Uiffepas  d'être  mf es  propre  ,&  quijtiffira 
pour  nous  deux.  Voici  la  réponfe  que  lui  fît  le  Sauveur  :  Fous  êtes 
heu~reux,Abgare,  d'avoir  cm  en  moi  jan-s  m'a'uoirvu.Cur  il  e fi  écrit 
de  mot  que  ceux  qui  ni' Auront  vu  ,  ne  croiront  pas  ,  ^fin  que  ceux  qui 
ne  m'auront  pas  vu  ,  croyent  (jr  foient  fauves.  A  l'égard  de  ce  que 
vous  me  priez,  de  vous  aller  trouver  -,  il  faut  que  faccompltjfe  ce 
pourquoi  f  ai  été  envoyé  ,  ér  qu'après  cela  je  retourne  vers  celui  qui 
m  a  envoyé.  Lorfque  fy  ferai  retourné  ,fenvoyerai  un  de  mes  difci- 
ples  quivous guérira  cf  qui  vous  donnera  la  vie  à  vous  Q"  k  tous 
les  vôtres. 

I I.  Après  ces  deux  lettres  fuivoit  dans  les  rep-iftres  de  la  ville    ^'^?^  4*^  Y 

j.t- j    rr    ^  \      ■  11  •  J  Al  ■      ,    ,  guenlon&de 

d  tdelle  une  relation  de  la  manière  dont  Abgareavoit  ete  gue- u  conver- 
ti ,  &  embraiTe'  la  foi  de  Jefus-Chrift.  Cette  relation  ou  ces  actes  iîond'Abga- 
portoient  en  fubftance  ,  qu'après  que  jefus-chrifi  fut  monte  ait'  '^^' 
ciel  ,  judas  qui  s'appelloit  aujfi  Thomas  envoya  à  Edeffe  Thadéc 
Apôtre  6:  l'un  des  foixante-dix  difciples ,  pour  y  prêcher  l'Evan- 
gile j  qu'il  logea  d'abord  chez  un  particulier  nommé  Tobie  ,  où 
il  commença  bientôt  a  éclater  par  un  grand  nombre  de  mira- 
cles qu'il  faifoit  au  nom  de  Jefus-Chrifl  j  qu'Abgare  en  fut 
averti ,  &  que  jugeant  que  c'étoit  celui  que  le  Sauveur  lui  avoic 
promis  ,  il  dit  à  Tobie  de  le  lui  amener.  Thadée  e'tant  venu  au 
Palais  dit  au  Roi  qu'il  venoit  pour  recompenfer  fa  foi  en  Jefus , 
8c  lui  promit  qu'il  obtiendroit  ce  qu'il  defiroit  à  proportion  que 
cette  foi  croîcroic  en  lui.  fai  tellement  cru  en  lui ,  repondit  Ab- 
gare  ,  quefavois  dc([ein  d'attaquer  à  main  armée  les  fu  ifs  qui  l'ont 
crucifié  ,  fi  je  n'en  avois  été  détourné  par  l'apprehenfion  de  la  puif 
fance  des  Romains.  Puis  ayant  ajouté  qu'il  croyoic  en  Jefus- 
Chrift  &  en  fon  Père  ,  Thadée  lui  impofa  les  mains ,  Se  le  gué- 
rit à  l'inilant.  Cela  arriva  ,  difent  ces  ades ,  en  l'année  trois  cent 
quarantième. 

III.  Ce  font  là  les  pièces  qu  Eufebe  dit  avoir  tirées  des  archives     ^''f"^"^^^^ 
de  la  ville d'Edefle  ,  Se  on  l'en  croit  aifément  fur  fa  parole.  On  j^  j!|f/i° ttrcs! 
ne  doute  pas  non  plus  que  faint  Ephrem  ,  Diacre  de  la  ville  d'E- 
deflequi  vivoit  en  même  temsqu'Eufebe  ,  n'ait  eu  connoiifance 

de  ces  lettres  ,  Se  qu'elles  n'ayent  été  vues  de  plufieurs  écrivains 
pofterieurs  qui  en  ont  parlé  j  mais  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que 
ces  auteurs  fe  font  trompés,  8c  qu'ils  nous  ont  donné  pour 
vraies  &  autentiques  des  pièces  fauffes  &  fuppofées.  C'eif  ce 
que  plufieurs  critiques  ont  déjà  démontré.  Nous  ne  ferons  que 
fortifier  leurs  preuves.  1°.  Les  quatre  faintsEvangcliifes  qui  fe 
font  applic]ués  à  uous  donner  l'hifloirc  de  la  vie  de  Jcfus-Chrirt, 
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&  qui  ont  remarqué  avec  foin  les  occafionsoùles  perfonnes  con- 
fiderables  s'écoienc  addreffés  à  lui  pour  en  obtenir  des  grâces, 
n'ont  toutefois  fait  aucune  mention  de  l'ambaffade  prétendue 
d'Abgare  à  JefusChrift  ;  ils  n'ont  rien  dit  des  lettres  de  ce  Prin- 
ce à  Jefus-Chrift  ni  delà  réponfe  que  lui  iît  le  Sauveur.  Il   elt 
vrai  qu'ils  n'ont  pas  mis  par  écrit  tout  ce  que  Jefus-Chrift  a  faitj 
mai.';  il  femble  qu'ils  ne  de  voient  pas  oublier  de  parler  de  fa  lettre 
à  Abgare,  d  effefftivement  il  lui  en  eut  écrit  une.  z^.  On  a  peine 
à  concevoir  comment  ces  deux  lettres  font  demeurées  enfevelies 
dans  l'oubli  pendant  trois  fiecles  entiers ,  dans  un  tems  où  non- 
feulement  les  écrits  des  Apôtres  ,  mais  ceux  encore  que  Ton  fa- 
briquoit  tous  les  jours  fous  leurs  noms,  fe  répandoient  dans  toute 
la  terre.  A  qui  perftiadera-t-on  qu'Abgare  ait  tenu  fi  fecretela 
lettre  qu'il  écrivit  à  Jcfus-Clirilt: ,  &  celle  qu'il  reçut  de  lui, 
qu'il  ne  les  ait  communiquées  à  perfonne  ,  &  n'en  ait  donné 
aucune  copie  ?  Rien  ne  pouvoit  lui  faire  plus   d'honneur  que 
de  répandre  dans  le  public  une  lettre  delà  part  d'une  perfonne 
qu'il  reconnoiffoit  pour  Dieu  ,&  qui  étoit  déjà  adorée  comme 
tel  dans  plufieurs  Provinces.  3'*.  Quand  ces  lettres  parurent 
au  cominencement  du  quatrième  fiecle  de  l'Eglile ,  elles  ne  trou- 
vèrent croyance  prefque  auprès  de  perfonne.  Saint  Jérôme  (  a  ) 
qui  les  avoit  lues  dans  Eufebe.ne  les  crut  pas  apparemment  bien 
fmceres  5  puifqu'au  lieu  d'en  faire  mention  dans  fon  traité  des 
hommes  iiludreSjComme  a  fait  dans  ces  derniers  tems  M.  Cave  , 
il  a  foutenu  au  contraire  que  J-  C.  (  ^ }  n'avoit  rien  écrit  par  lui- 
même.  Saint  Auguilin  fçavoit  auffi  par  le  récit  du  Comte  Darius 
que  de  fon  tems  il  paroiffoit  une  lettre  que  l'on  di(oit  être  de 
Jefus-Chrift.  Mais  il  faut  bien  que  ce  Père  n'ait  pas  fait  grand 
cas  de  cette  prétendue  lettre  ,  puifque  dans  la  réponfe  qu'il  fît 
à  ce  Comte  il  ne  lui  en  dit  rien  j  6:  dans  fcs  livres  (  e  )  contre 
jFaufle  il  en  rejette  une  autre  fuppoléc  auffi  à  Jelus-Chrift ,  par 


(  .1  )  Hicronim.  prolog.  in  catalog. 

(ô)  iai^-'iior  nuUi'.n:  vdtmnn  dcéiriVit  fine 
frofriun:  tlirilhjuit  ,  quvcl  in  flerifijue  apo- 
cryphori:m  iiil:r,iKrert.i  confnzuM.  Hierotum. 
in  cap    44.  Izechicl. 

(t  }  i>i  eni»  fr:  Liu  fuerim  aliijui  littcrx  , 
qutt  hullo  alio  «..ir.îMt  ijtfiusjr'jrriè  ChriJlieJJi 
dicamur  s  undt  ji.ri  ptierat  ut  ,  fi  verè  ipjîus 
tjjeitj  non  Ug^riniur  ,  non  ucciperevtnr  ,  mn 
fnc  puu  (iilniihe  uuthoritatis  etninerent  in  ejiii 
Eccleji*  1  2««  al  ipfi  fer  /ipoJii/Ls  fuc(ed(.nti- 


bus  Jîbimet  Efiftcfis  ufpe  ad  lue  ten:f'ra  pro' 
pagata  dilatatHr .  ..  <juU  O"  ill-  limrxfifro- 
fcrrenmr ,  «tique  csnfidcratidiim  «rff  a  ijuihus 
profcrrentur  ,  Ji  al'  ipfi  ;  illii  primiun  fne  dubia 
profirri  fotuirunl  qui  tune  eidcm  cthttrcbui.t  O" 
pcr  illoi  ctiii»,  ad  alios  pervenire,  <^cd J!  fa- 
élum  ej]ct  pcr  ill.is  qutts  conimenmravi  prapofi- 
torum  C^  populorum  Juceejjiones  tonfirniaiijjinnu. 
.tiithoritatc  cLirefierettt,   Allguftiu.    lib.    z8^, 

coiu.  Fauft.  cap.  4. 
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la  même  raifon  que  nous  rejetcons  celle  à  Abgare,qui  eftque 
iî  le  Sauveur  l'eût  efiedivemcnc  écrite  ,  les  Apôtres  ôc  ceux  qui 
leur  ont  fuccedédans  le  miniilere  ecclefiaftique  en  auroient  fans 
doute  eu  connoiiTance  , en  auroient  parlé  dans  leurs  écrits.  4*. 
Il  y  a  plusjc'eft  que  dans  le  Concile  de  Rome  fous  Gelafe  on  mit 
cette  lettre  au  rang  des  écrits  a,^ocryî>hes  \  ce  qu'aflurement  les 
■Percs  de  ce  Concile  n'auroient  pas  tait  s'ils  n'avoitnt  été  plei- 
nement pcrfuadés  de  la  fuppofition  de  cette  pièce.  Car  en  cas 
de  doute  ,  ils  auroient  dii  s'ablknir  d'une  cenfure  fi  rigoureu- 
fe  ,  &  attendre  de  plus  grands  éclaircitlemens  avant  que  de  no- 
ter ainfi  une  lettre  autorifée  d'un  nom  fi  refpedable.  5''.  Dans 
la  fuite  des  tems  elle  n'a  pas  eu  un  fort  plus  favorable  ,  &:  on 
ne  peut  produire  aucun  catalogue  des  livres  faints  dreffé  dans 
quelqueConcile,foit  gênerai  foit  particulier,  où  cette  prétendue 
lettre  de  Jefus  -  Clirilt  ait  eu  place ,  elle  qui  devroit  être  reçue 
dans  toute  l'Fglife  ,  non-feulement  comme  canonique  ,  mais 
même  comme  la  plus  augufte  partie  de  l'Ecriture.  On  répond  à 
■cette  difficulté  en  difanc,qu£  lÉglife  n'ayant  point  reçu  cette  let- 
tre par  la  voie  ordinaire. par  laquelle  elle  a  reçu  l'Ecriture, 
c'eft-à-dirc  ,  que  ne  l'ayant  reçue  que  par  une  voie  purement 
humaine  fondée  fur  l'autorité  des  archives  de  la  ville  d'Edeffe  5 
&  non  par  le  canal  autcntique  &  afluré  de  la  tradition  perpé- 
tuelle ,  venue  de  main  en  main  depuis  les  Apôtres ,  elle  n'a  point 
dû  la  recevoir  au  rang  des  éciirures  canoniques,  Se  a  pu  pour 
cette  même  railon  la  traiter  d'apocrvphe  ,  non  comme  fauiîe  , 
mais  comme  n'étant  pas  fuffifamment  autorifée  pour  faire  partie 
de  l'Ecriture.  Mais  cette  réponfe  au  lieu  de  fa-tisfaire  à  la  difficul- 
té ,  la  met  au  contraire  dans  toute  fa  force  ,  fans  la  réfoudre  en 
aucune  manière.  Car  félon  le  principe  de  S.  (  4;  )  Auguftm,  cette 
lettre  n'étant  pas  venue  à  nous  de  main  en  main  depuis  les  Apô- 
tres, c'ell  une  marque  affurée  qu'elle  n'a  point  Jefus-Chrifb  pour 
auteur  ,  parce  que  fi  elle  en  étoit  véritablement ,  ils  n'auroient 
pas  manqué  de  nous  la  tranfmettre  ainfi  que  les  autres  Ecritu- 
res du  nouveau  Teftamcnt. 

I  V.  Lesades  qu'Eufebe  a  tirés  des  archives  d'Edefle  ne  pa-,  P'"^'^-'"  (fe 
roillent  pas  plus  autentiques  que  les  deux  lettres  dont  nous  ve-de  ces  ades. 
nons  déparier.  i°.Ony  donne  (^)  à  Thomas  \t  furnom  de  Ju- 
das,  èc  à  Thadée  la  qualité  d'yJpÔtre.  Or  Thomas  ne  fut  jamais 
iurnommé  Judas ,  ni  Thadée  du  nombre  des  Apôtres  ;  &  dans 

(a  )  Aiiguftin.  ubi  fiip.  [       (  i  )  Apiid  Eufcb.  lib.  i.  liiftor.  cap.  13.,. 
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le  temS  que  les  douze  Apôtres  e'toient  encore  en  vie  ,  on  ne  voit 
point  qne  l'on  ait  communiqué  leur  qualité  à  leurs  diiciples ,  ni 
même  à  ceux  du  Sauveur.  2  ".  Il  y  eft  (  -i  )  dit  que  faint  Thomas 
envoya  Tliadée  à  Hdefle  ,  &:  que  Thadée  alla  d'abord  chez  un 
nommé  Tobie  ,d'où  il  ne  fe  rendit  chez  Abgare  que  quand  ce 
Roi  l'eût  fait  venir.  Ce  qui  ne  s'accorde  point  avec  la  lettre  pré- 
tendue de  Jelus-Chrifl  à  Abgare  ,  félon  laquellelt  Sauveur  de- 
voit  envoyer  lui-même  lu";  de  fes  diiciples ,  avec  ordre  d'aller 
droit  à  la  cour  fe  prefcnrcr  au  Prince  ,  &  non  à  Tubie  fils  de 
Tobie.  3"^.  On  y  (  /^  )  fait  pafler  le  petit  Koi  d'Edeffe  pour  un 
fanfaron  &  pour  un  héros  de  roman  ,  qui  avec  une  poignée  de 
troupes  forme  le  projet  de  faire  la  guerre'  atîX' Juifs,  de  miner 
Jerufalem  &  d'exterminer  (es  habitans.  4.®.  La  date  de  ces  atfles 
en  fait  voir  évidemment  la  fauflcté.  11  y  eft  dit  que  la  conver- 
flon  d'Abgare  &  de  fon  royaume  fe  fit  par  Thadée  l'an  trois 
cens  [c]  quarante  de  l'ère  des  Edefleniens  ,  qui  félon  Eufebe 
étoit  la  même  que  celle  des  Seleucides  ,  &  qui  commençoit  à 
la  cent  dix-feptiéme  olympiade.  Or  cette  année  étoit  précife- 
mentla  29.  ou  30.de  l'ère  chrétienne  ,  enlaquelle  Jefus  Chrill 
n'ayant  pas  encore  commencé  à  prêcher  nepouvoit  être  connu 
d'Abgare. 

V.  11  eft  vrai  que  félon  la  verfion  de  Rufin  ,  au  lieu  de  340. 
îl  faudroit  lire  dans  Eufebe  343.  Ce  qui  revient  à  l'an  3  3.  de 
l'ère  vulgaire  ,  qui  eft  celui  delà  mort  du  Sauveur  &  de  fon  af- 
cenfion  au  ciel.  Mais  quand  cette  leçon  feroit  la  véritable  ,  ce 
dont  on  ne  convient  pas ,  l'époque  qu'elle  établit ,  n'en  feroit 
pas  moins  faufle  :  car  s'il  étoit  vrai  que  Thadée  eût  converti 
Abgare  &  tout  fon  royatime  dès  l'année  delà  mort  de  Jefus- 
Chrift&  peu  de  tems  après  fon  afcenfion  ,  comme  le  dit  Eufe- 
be, il  feroit  donc  vrai  auifî  que  les  Gentils  font  entrés  dans  l'E- 
glife  aulîi-tôt  après  la  mort  de  notre  Seigneur.  Cependant  il 
eft  certain  par  le  livre  (  d  )  des  acVes  des  Apôtres, que  les  Payens 
ne  commencèrent  à  fe  convertir  à  la  foi  que  l'an  3  9.  de  Jefus- 
Chriftfous  l'Empire  de  Caligula.  Saint  Pierre  (f)  eut  même  be- 
foin  d'un  miracle  Se  d'une  révélation  particulière  pour  entre- 
prendre ce  grand  ouvrage,  &  pour  aller  prêcher  à  Corneille 
que  l'on  regarde  comme  les  prémices  des  Gentils.  Cet  Apôtre 


(-«)Ibi'd. 
(é)lbid. 
(f)Ibid. 


( e  )  Ibid. 
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àion. 
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auroit-il  témoigné  tant  de  répugnance  ,  pour  annoncer  l'Evan"* 
gile  aux  Infidèles  ,  s'il  eut  fçû  que  Thadée  le  leur  eût  prêché  fix 
ans  auparavant ,  &  que  Jef  us-Chrift  même  eût  écrit  de  (a.  main 
à  un  de  leurs  Rois  ?  Les  autres  Apôtres  fc  feroient  auffi  bien 
gardés  de  trouver  mauvais  que  faint  Pierre  eût  exercé  fon  mi- 
niftere  parmi  les  Gentils  5  puifqu'en  cela  il  n'auroit  fait  que 
fuivre  l'exemple  de  fon  Maître  6c  de  l'un  des  foixante-dix 
difciples. 

V  I.  Mais ,  difent  ceux  qui  foutiennent  i''autenticité  de  ces  ^'^^^H 
actes  &  des  lettres  de  Jefus-Chrill  &  d' Abgare  :  Eft-ce  donc  qu'- 
Eufcbe  ,  faintEphrem,  Théodore  Studice  ,  Grégoire  fécond  &: 
plufieurs  autres  qui  ont  cité  ces  monumens,  étoient  des  gens  fans 
eiprit  pour  n'y  pas  remarquer  toutes  cesfauffetés  ?  A  cela  je{a) 
réponds  avec  faint  Auguftin  que  les  auteurs  canoniques  font 
les  leuls  à  qui  nous  devions  cette  libre  &  heureufe  fcrvitudede 
ne  pas  entrer  dans  le  moindre  doute  qu'ils  ayent  pu  ni  tromper 
ni  le  tromper  5  mais  que  pour  tous  les  autres  auteurs ,  quelque 
faints  6c  quelqu'cclairés  qu'ils  puiflent  être ,  on  ne  doit  pas  fe 
faire  une  loi  en  les  lifant  de  croire  vrai  ce  qu'ils  difenr ,  furcela 
feul  qu'ils  l'ont  cru  vrai.  On  fera  voir  dans  l'article  d'Eufebe 
qu'il  y  a  plufieurs  pièces  dans  fon  hilloire  ecclcfiallique  ,  dont 
l'autorité  eft  fort  douteufe ,  &  qu'il  n'avoit  pas  examinées  avec 
afljés  de  fcrupule. 

VII.  Nous  lifonsdans  les  T^  )  conftitutions  apoftoliques  que ^""^^ ^'^f"^ 
Simon  Se  Cleobius  anciens  hérétiques  compoferent  plufieurs  j"^'(|-" '^ 
mauvais  livres  fous  le  nom  de  Jelus-Chrifl  di.  des  Apôtresj  mais 
nous  ne  fçavonsce  qu'ils  contenoient.  Saint  Jérôme  (f  )  en  avoit 
vu  quelques-uns  intitulés  de  ce  nom  facré  j  &  il  ajoute  qu'ils 
étoient  rejettes  comme  apocryphes.  Les  Prifcillianifles  mon- 
troient  un  hymne  qu'ils  difoient  avoir  été  compolé  par  Jefus- 
Chrift ,  &  qu'ils  préferoient  à  toutes  les  écritures  canoniques. 
Mais  faint  Auguftin  (  <^)  leur  fit  voir  que  cette  piecenemeri- 


(  d  )  Êjo  enim  fateor  caritati  tut  fiilis  cis 
firipturariim  lihris  t^m  jam  canoiiici  apftl- 
If.iuur,  Jidici  hune  timurem  bonoremmie  déferre  , 
«S  imllimi  eoriim  aiithorem  fcribciido  aliquider- 
mj]e  timii(jmie  crvdam^  ac  fi  aliquid  in  eis  oflen- 
dero  liitcris  qued  videali'.r  contrnrium  viriiati  , 
nihil  ali:id  quant  Val  mendofim  efje  codicem 
Vil  interpretem  non  a/Jeculum  ejj'e  q»od  diSlum 
eR  1  vel  me  }nin:n:e  inullcxi'je  non  anhi^am. 
AUos  aHMn  iiu  Ic^o  ut  qii.iiit.ilihet  fiii(Jitase  > 


doûrinàqHe  friféUatit.  Non  ideo  verum  pHtem 
quia  iffi  ita  fcnjcrunt  ,  fed  quia  mihi  vel  fef 
illos  authores  canunicoi  ,vel  frobabili  ratiane  , 
quod  à  vero  non  ahhorreat ,  fer'itader^  pctue- 
runt.  Auguftin.  Epift.  82.  ad  Hierwaini.. 
niim.  3. 

(i)Lib.  6.  conftit.  Atroftol.  f.->.p.   i<r, 
(c)  Hicrohim.  lia.  ::>).  ui  en  •  ^4   Ecc- 
chicl. 

((/)  Auguftin,  Ej-iit.  137. 
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Sentences 
attribuées  à 
J.  C. 


roic  aucune  attention  ,&  qu'elle  avoir  été  tirée  de  quelques  ou- 
vrages apocryphes.  Le  même  Père  montre  encore  (.«  J  le  ridi- 
cule de  ceux  quifuppoferent  à  Jefns  Chriîl:  des  livres  de  ma- 
gie addrelTés  à  faint  Pierre  &  à  faint  Paul  ,  comme  à  fes  deux 
difciples  bien-aimés.  Car  ,  dit  ce  fiiint  Dofteur  ,  Jcius-Chrift 
étant  mort  avant  que  faint  Paul  fût  converti ,  il  n'a  pu  lui  ad- 
dreffer  /es  livres  comme  à  un  de  fes  difciples.  Saint  (ii)  Auguftin 
nous  apprend  aufli  que  les  Manichéens  s'autorifoicnt  d'une  pré- 
tendue lettre  de  Jefus-Chrift.  Ils  avoient  même  (  c  )  compofé 
plufieurs  volumes  fousfon  nom  pour  appuyer  leurs  rêveries.Dans 
le  huitième  fiecleon  vit  paroître  une  troifiéme  lettre  («)  de  Jc- 
fus-Chrift.  Adelbcrt  Evêque  dans  les  Gaules  ,&  fclon  toutes  les 
apparences  auteur  de  cette  mauvaife  pièce,  foutenoit qu'elle 
étoit  tombée  du  ciel  dans  la  ville  de  Jerufalem.  Il  y  a  auffi  une 
liturgie  (  e  )  qui  porte  le  nom  de  Jefus-Chrifl.  Mais  il  ne  paroîc 
pasque  celui  qui  l'a  compofée  ait  voulu  la  faire  pafler  pour  une 
pièce  écrite  par  Jefus-Chrift  même. 

VIII.  Les  anciens  (/)  nous  ont  confervé  plufieurs fenten- 
ces  ou  paroles  attribuées  à  Jefus-Chrift.  Mais  ils  les  avoient 
tirées  pour  la  plupart  des  Evangiles  apocrvphes  &  autres  écrits 
fans  autorité.  L'Eglife  n'en  reconnoît  qu'une  pour  véritable, 
èc  à  laquelle  faint  Paul  rend  témoignage  dans  le  livre  des  Aftes 
lorfqu'ildit  {g)  :  Jl  faut  [e  (ouve7îtrde  ces  paroles  que  le  Seigneur 
Jefus  a  dites  lui-même:  ^J^il  y  a  plus  de  bonheur  à  dofwer  qu'à 
recevoir. 


(a)  Auguftin.  lib.  i.  de  confenfu 
Evang.  cap.  9.  &;  10. 

(_b)  Auguftin.  lib.  18.  cont.  Fauftuin. 

(f  )  S.  Léo  ,  Ibrni.  4.  de  Epiphan. 

((/)  Toin.  z.  capitular.  Rcg.  Franc. 
pag.  1196.  &  tom.  T.   pag.  71  j. 

(  e  )  Ludolphus  j  coniincnr.  ad  hiftor. 
^ithiop.  pag.  341.  &  Ibt]. 

(/)  Voyez  S.  Barnabe  ,  Efid.  num.  4. 
Lesconftitutions  apoftoliquci, /;i.  z.  cap. 
36.  S.  Clément  Romain,  Bfifl.  i.adCo- 


rimh.  num.  4.  Cr  <;.%.  (ir  12.  S.  Clément 
dWlexandric  ,  ///>.  3.  Stronuit.  pag.  46^. 
Les  homélies  fous  le  nom  de  S.  Clément, 
/.i/»;.  i.nnn:.  ji.  Origcnes,  tom.  19.  in  cap. 
S.jua>:.  5.  10.  S.  Ignace  m.\nyr  ,Bpift.  ad 
Smyrn.  num.  3.  Apud  Eufcb.  lib.  3.  hifl.  cap. 
36.  &  Origencs  j/>r.f/«f.  lil.  de  princip.  S. 
Juftin  martyr,/»  di.itog.  citm  Tryph.  pag. 
167.  &  S.  Clem.  d'Alexand.  lib,  i.  i'tr«- 
mr.t.pug.  546.  &  44Î.  45Z. 
{g)Aa.XX.  35. 
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ARTICLE      II. 

Des  Evangiles  a^ocry^hes. 

ï.  ^"^  U  TRE  les  quatre  Evangiles  reconnus  pour   canoni-  Liftedesfaux 

V.^ques  dans  toutes  les  Egliles  du  monde,  fçavoir  celui  ^■*"§'"' 
de  faint  Matthieu  ,  de  faint  Marc  ,deraintLuc&  defaint  Jean, 
il  y  en  a  plufieurs  autres  fans  autorité  ,  dont  les  uns  font  venus 
jufqu'à  nous  •  &:  les  autres  font  entièrement  perdus  j  un  des  plus 
anciens  éto'n  {  a)  l' Evangile  (clou  les  Hehreux  ,cïié  quelquefois 
fous  le  nom  (  /--  )  d' Evangile  des  douz,e  Apôtres  y  à!  Evangile  (  c  )  des 
Naz,arcem  ,  ai  [d)  d' F-vangile  de  faint  Pierre.  Car  nous  croyons 
que  ces  quatre  Evangiles  étoient  le  même  fous  difFerens  titres , 
&  qu'ils  ne  difteroient  que  par  quelques  additions  ou  quelques 
retranchcmens  queles  hérétiques  y  avoient  faits.  Le  fond  de 
tous  ces  Evangiles  étoit  (  f  )  celui  de  iaint  Matthieu  e'crit  en 
hébreu  ou  en  lyriaque  qui  étoit  la  langue  vulgaire  de  la  Pa- 
leftine. 

II.  L'Evangile  félonies  Egyptiens  étoit  rempli  de  mauvaifes j^^^^^^^^^"'"*^' 
fubiilités  qui ,  (clonfaint  (y  )  Epiphane  ,  ont  donné  naiflance  à 
rhercfîe  de  Sabellius.  Saint  {g  }  Clément  Pape,  faint  Clément 
d'Alexandrie  ,  faint  Jérôme  6c  quelques  autres  anciens  fonc 
mention  de  cet  Evangile,  &:  en  rapportent  quelques  fragmens. 
Nous  avons  tout  entier  en  latin  celui  de  la  naijjance  de 
la  fainte  Vierge  ,  èc  un  autre  en  grec  &  en  latin  fous  le 
nom  de  Protcvangile  de  fat?it  facques.  Qcs  deux  livres  dont  le 
premier  n'efl  que  l'abrégé  du  fécond  ,  font  pleins  de  contes  6c 
d'hiftoires  badines  touchant  lanailTance  ,  la  vie  &  l'accouche- 
ment de  la  fainte  Vierge.  Saint  (  ^)  Epiphane  cite  un  troifiéme 
Evangile  delà  nai(fance  de  la  Fierge.  Mais  cet  ouvrage  ne  le 
trouve  plus  j  &  ilparoîtpar  une  circonflance  que  ce  Fere  en 
rapporte ,  qu'il  n'étoit  pas  moins  fabuleux  que  les  deux  au- 


(  a)  Hieronim.  lib.  3.  adv.  Pelag.  fub 
initio. 

(  b  )  Ibid.  &  Ambrof.  proœmio  in  Lu- 
cani. 

(  c  )  Hieronim   ubi  fiip. 

((/)  Theodoret.  lib.  i.  hxrctic.  fabul. 
cap 


(  e  "  Hieronim.  ubi  fiipra. 

(/>  Epiphaii.   UxvcC  6z.  num.  i. 

{^^  ClemeiisRom.  epift.  II.  ad  Cor.  n. 
II.  8:Clemens  Alexard.  lib.  3.  Stroniat. 
pag.  445.  &  451.  tpipiian.  ubi  fup.  & 
Hieronim.  prxfat.  comment,  in  Mate. 

(A)  Epiphan.  hxrci"  2^  num.  ii. 
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très.  On  trouve  à  la  tête  de  l'Evangile  de  la  naiflance  de  la 
Vierge  ,  une  lettre  des  Chromace  ôc  d'Heliodore  à  faint  Jérô- 
me ,  qui  le  prient  de  traduire  cet  ouvrage  d'hébreu  en  latin,  ôC 
la  réponfe  de  S.  Jérôme  par  laquelle  il  témoigne  qu'il  veut  bien 
fe  charger  de  ce  travail  ;  mais  on  convient  généralement  que 
ces  deux  letcres  font  des  pièces  fuppofées  qui  ne  méritent  au- 
cune croyance.  Saint  (  a  )  Epiphane  attribue  ces  faux  Evangiles 
aux  Gnoftiques. 

III.  \J Evangile  de  V enfume  da  Sauveur  eft  fouvent  cité  par 
les  anciens.  Nous  l'avons  tout  entier  en  arabe  avec  la  verfion 
latine  de  Henri  Sikius.  C'efl:  un  ouvrage  rempli  de  miracles 
qu'on  fuppofe  avoir  été  faits  par  Jefus-Chrift  dans  fon  enfance. 
Saint  (  h  )  Irenée  l'attribue  aux  Marcofiens ,  forte  de  Gnofbiques 
très-capables  d'inventer  toutes  les  puérilités  dont  il  eft  plein. 
Monfieur  Cotelier  nous  a  donné  un  fragment  grec  d'un  Evan- 
gile de  l'enfance  de  Jefus  où  l'auteur  prend  le  nom  de  Thomas. 
Cet  ouvrage  paroît  différent  du  premier.  On  y  trouve  à  la  vé- 
rité plufieurs  faits  fcmblables  ,  mais  narrés  différemment  j  & 
il  y  a  plufieurs  endroits  où  ils  ne  fe  rencontrent  pas.  Je  ne  fçai  {i 
ce  dernier  Evangile  ne  fcroit  pas  cc\m  jeio-a  jamt  Thomas  ,  dont 
(  c  )  Origenesgv  £ufebe  de  Ceîarée  font  mention  ,  &  qui  eft  mis 
au  rang  des  apocryphes  par  Gelafe.  On  dit  auffi  que  les  Mani- 
chéens lifoient  (  ^)  l'Evangile  félon  faint  Thomas.  Cet  Evangile 
étoit  apparemment  le  même  que  faint  Cvrille  de  Jerufalem  (  e  ) 
attribue  à  un  difciple  de  Manés,  nommé  Thomas. 
IV.  Nous  en  avons  un  autre  fous  le  nom  de  Nicodême.Les  an- 
ciens ne  l'ont  point  connu, &  la  barbarie  du  ftyle  dont  il  eft 
compoféfait  affez  voir  que  c'eft  une  pièce  fabriquée  dans  les  lîe- 
cks  de  la  plus  baffe  latinité.  Le  fond  eft  tiré  des  faux  ad:es  de 
PilateàTibere.  L'auteur  après  avoir  raconté  plufieurs hiftoires 
fabuleufes  touchant  la  paffion&:  la  refurreâiion  de  JefuS-Chrift, 
finit  fon  récit  par  ces  termes  ;  Au  nom  delà  tres-fatnteTrtnité^fin 
Au  récit  des  chojes  qui  ont  été  faites  far  notre  Sauveurjefus-Chrijt, 
^  qut  a  été  trouvé  far  le  grand  iheodofe  Emfertur  ,  dans  le  Pré- 
toire de  l'tlate  cr  dans  les  écrits  fublics.  Fait  l'an  dix -neuvième  de 
Tibère, (^  le  dtx-fcftiérne  d'HerodeRoi  de  Galilée , le  huitième  des  ca<- 
ïendes  d^ Avril ,  le  vingt-troifiéme  Mars  fan  de  la  CCJI.  olymfiadcy 


(  d)  Iciein  ibld. 

(A  )  Irci.acus  ,  lib.  i.  adv.  hxrcf.  c.  17. 

(  c  )  Origcii.  hom.  i,  in  Lucaiii  j  &  iu- 


llbiiis  ,  lib.  3.  hift.  ccdcfi.ill.  «p.  25. 
(ri)Gclaf.  iii  dccrcto. 
(  c)  Cyriil.   Hicrol'oJym.   catcchef.  6. 
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fous  les  Princes  des  Juifs,  Anne  &  Caïfhe.  Tout  cela  a  été  écrit  en 
hébreu  p  ir  Ntcoàéme. 

V.  L'Evangile  félon  les  Syriens  étoit  à  ce  que  l'on  croie  le 
même  que  celui  dont  fefervoient  les  Hébreux  ,  qui,  félon  le 
témoignas:;e  (  a  )  d'Eufebe  &  de  faint  Jérôme  ,  e'toit  écrit  en  lan- 
gue chaldéene&:  (yriaque.  Mais  il  y  a  toute  apparence  que  ceux- 
là  fe  font  trompés  qui  (h)  ont  confondu  l'Evangile  félon  les  Sy- 
riens avec  celui  deTatien.  Car  ce  dernier  n'étoic  qu'un  extraie 
ou  plutôt  une  concorde  des  quatre  Evangiles ,  &  il  étoit  écrit  en 
grec  ,  au  lieu  que  celui  des  Syriens  l'étoit  en  leur  langue.  Ce  qui 
adonné  lieu  de  confondre  ces  deux  Evangiles  ,  c'eft  que  dans 
les  provinces  de  Syrie  &  de  Cilicie  les  Catholiques  fe  fervoienc 
de  l'Evangile  ou  de  la  concorde  de  Tatien  ,  ainfî  que  le  témoi- 
gne (  c)  Theodnret.  Saint  (  .<  )  Jérôme &:  le  vénérable  Bede  font 
mention  d'un  Evangile  de  (aint  Barthelemi.  On  donna  peut- 
être  ce  nom  àTEvangile  qu'Eufebe  (0  &  faint  Jérôme  ont  die 
avoir  été   porté  dans  Icsindes  par  (aint  Barthelemi.  Le  faux 
Denys  l'Areopagite cite  ces  paroles  comme  de  cet  Apôtre:  La 
théologie  ejî  ahoudante  é"  tout  k  la  fois  re  ferrée  :    ^  l'Evangile 
ejl  aujfi  en  même  tems  ample  é^  concis.  Nous  avons  parlé  ailleurs 
de  l'Hvangilede  faint  Paul  &  de  celui  de  faint  Pierre.  Celui  de 
faint  André  n'eftgueres  connu  que  par  le  décret  de  Gelafe  où 
il  eft  mis  au  rang  des  apocryphes  ,  de  même  que  celui  de  faint 
Barthelemi  &  de  faint  Mathias.  Ce  dernier  eft  cité  par  {f ) 
Origenes  ,  par  f,\int  Ambroife&  par  faint  Jérôme.  Le  Pape  Ge- 
lafe condamne  auffi  dans  fon  décret  un  Evangile  fous  le  nom 
de  faint  Barnabe  ,  &  un  autre  attribué    à  Thadée  ou  à  fude. 
Les  Efpagnolsen  ont  un  dont  ils  font  honneur  à  faint  Jacques 
le  majeur.  Ils  ajoutent  Z"^^)  qu'il  fut  trouvé  l'an  1^5)5.  fur  une 
montagne  du  Royaume  de  Grenade  avec  les  reliques  de  Tefl- 
phon  &  de  Cœcilms  difciplesde  ce  faint  Apôtre  ,  &  dix-huit  li- 
vres écrits  pour  la  plupart  de  fa  main  fur  des  plaques  de  plomb  ; 
mais  le  Pape  Innocent  XI.  en  1 6  8  z .  condamna  tous  ces  préten- 
dus écrits. 


fa)  Eufeb.  lib.  4.  hift.  cap.  îi.  & 
Hieroiiim.  lil).  3.  cont.  Pelag. 

(i  )  Apiul  Epiphan.  hxref.  4S.  num.  i. 
(  £  )  Theodorct.  lib.  i  haeretic.  fabul. 
cap  20. 

(il)  Hieronim  prolog.  in  Matt.  Beda  , 
proœinio  iu  Lucain. 


(  e)  Eufeb.  lib.  y.  hift.  cap.  10.  &  Hie- 
ronim. in  cacalog.  cap.  46. 

( /)  Origtii.  hom  1.  n.  Lucain.  Am- 
brof  prxfat.  in  Lucain,  Mieronim.  prolog. 
in  Matt    Beda  ,  proœm.  m  Lucam. 

(if  )  Bivarius  in  nocis,ad  an.  37.  chronic. 
Lucu  Dextri. 
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VI.  Gelafe  met  au  nombre  des  apocryphes  les  a^les  de  faint 
Philippe}  mais  il  ne  die  rien  de  l'Evangile  qui  portoic  le  nom  de 
cet  Apôtre.  Il  eft  cependant  très-ancien&  (^)  faint  Epiphane 
en  rapporte  un  fragment  en  parlant  de  l'herefie  des  Gnofli- 
ques  chez  qui  il  e'toit  en  ufage.  L'Evangile  de  Marcion  n'étoic 
>  autre  que  celui  de  faint  Luc  que  cet  herefiarque  avoit  mutilé 
en  plufieurs  endroits ,  que  (  b  )  TertuUien  &  llxint  Epiphane 
ont  remarqué.  Marcion  attribuoit  cet  Evangile  non  à  faint  Luc, 
mais  à  S.  Paul  j  &c'étoit  le  feul  des  écrivains  facrés  du  nou- 
veau Teftament  dont  il  recevoir  les  écrits,  encore  ne  les  rece- 
voit-il  pas  tout  entiers;  il  y  ajoutoit  &  retranchoit  ce  qu'il  ju- 
geoit  à  propos.  Les  anciens  (  f  )  citent  auifi  un  Evangile  fous  le 
nom  d' Appelles  fon  difciple  j  mais  ils  ne  difent  point  fi  cet  Evan- 
gile étoit  nouveau.   Peut-être  Appelles  s'étoit-il  contenté  de  ■ 
corrompre  les  vrais  Evangiles.  C'ell  ce  (d)  qu'Origenes  lui  re- 
proche fort  vivement.  Voici  le  précepte  que  cet  hérétique  don- 
noit  .à  [es  difciples  :  Soyez  (  c  )  comme  de  bons  chargeurs ,  ufez,.  des 
écritures  (^  chûiji''[ez,-en  ce  qu'ily  a  de  meilleur^   (j)  Origenes  8c 
&  faint  Jérôme  parlent  d'un  Evangile  de  Bafilides,  Je  ne  fçai  fi 
fous  ce  nom  ils  n'ont  pas  entendu  les  vingt-quatre  livres   de 
(  g  )  commentaires  que  cet  herefiarque  compofa  fur  l'Evangile  > 
&  qui  furent  réfutés  par  Agrippa  Callor.  On  a  encore  quel- 
ques fragmens(^)  de  ces  livres.   Bafilides  introduifit  de  nou- 
veaux Prophètes  ,  un  entre  autres  nommé  Barcabas,  &  un  au- 
tre appelle  Barcoph ,  pour  furprendrc  par  de  faux  noms  ceux 
qui  aiment  ces  fortes  de  nouveautés. 

VII.  L'Evangile  de  Cerinthe  étoit,  félon  faint  (  /  )  Epiphane  j 
un  de  ceux  qui  a  voient  été  écrits  avant  que  faint  Luc  entreprît 
Icfien,  &  dont  cet  Evangelille  a  parlé  en  difant  ( /^  )  que  plu- 
fieurs avant  lui  avoient  efiayé  d'en  compofer.  Cependant  le 
même  Père  dit  en  un  autre  (/)  endroit  que  les  Cerinthiens  fe 


(  .1  )  Epiphan    hxref  lé.  niim.  13. 

(  l>  )  Tcrtull.  lib  4.  conr.  Marcion.  cap. 
2.    6.  6>;  7.   &  Lpiph.)n.  hirci!  42.  num.  ^. 

(  f  )  Hicroiiim.  frolui.  in  Matt.  Be- 
da  ,  proirw.  in  l  ucam.  Zacharie  de  Chry- 
(bplc  s'explique  plus  clairement,  &  fem- 
blc  dire  i|ii'AppcIlés  avoit  compofé  un 
jfcvangilc  dittcrcnt  des  quatre  canonique.'s  : 
Multi  non  tant  nunitrojli.ttc  tjuàm  htcrefum  di- 
Verftitte  ,  ut  Bafilides  O"  Afi-llii ,  temerari.'i  fi;t- 
fiutifticne  conjti  juin  firi/icre    de  rcbus  iiuffr.e 

falutii.  Zjchar.  comm.  in  hift.  Evang.  lib. 


I  p.\e-  7+î 

((/)Origtn.  in  apolog.  Ruffin,  pro 
Origcn.    . 

(c)  Epiphan.  hyref.  44.  num.  1. 

( /)  Orij^cn.  hom.  i.iti  Eucam  ,  Hic- 
ronim.  proain.  coniuicit.  in  Matt. 

(_f  )  I-ufeb.  lib.  4.  hift.  cap.  7. 

(/•  )  Grabe  ;  ipicileg.  part,    i.  pag.  37. 

(  1)  Epiphan.  haîtef  51.  num.  7. 

(/^^Eucx,  E  1. 

(/)  Epiphan  ,  harrcl".  30.  num.  14. 
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fervoienc  de  l'Evangile  félon  faint  Matthieu  ,dont  ils   recran. 
choienr  le  premier  chapitre  cjui  condamne  ouvertement  leurs 
erreurs.  Saint  Epiphane  (  .-J  )  dit  ailleurs  que  ks  Alogiens  attri- 
buoient  à  Cerinthe  l'Evangile  de  laint  Jean.  Les  Ebionitcs  n'a- 
voienc  point  d'autre  Evangile  que  celui  de  faint  Matthieui  mais 
ils  {h)  l'avoient  tronqué  6c  altéré  en  bien  des  endroits.  Ils  le 
commencoient  par  ces  paroles  :  Au  tems  êHHeroàe  Roi  de  Judée, 
fea»  vintbaptijerdi:  Baptême  de  la  pénitence  dans  le  Jourdain  ,  é" 
tout  le  mo?2de  'venait  a  lut  pour  être  baptije.  On  y  lifoit  que  Jefus  y 
étoit  venu  auffi  ,  &  qu'en  même  tems  il  parut  un  grand  éclat  de  lu- 
mière. Ce  que  Jean  ayantvù  ^  il  dit:  £)Ht  etes-vouiy  mon  Sctgfieur  ? 
Et  aujli-tot  on  ouït  une  voix  du  Ciel  qui  dit  :   C'e/l  mon  fis  bien- 
aime  en  qui  j'ai  mis  ma  complaisance.  Alors  Jean  fe  jcttant  a  (es 
pieds  lui  dit  :  Seigneur  ,  c'efl  a  vous  à  me  baptiser.  Ils  liforent  ainfî 
ce  que  Jefus  Chrifl  dit  à  fes  Apôtres  dans  la  dernière  Cène  :  Ai~ 
je  dejire  de  manger  cette  Paque  charnelle  ,  ou  cette  chair  de  la  Pâque 
avec  vous  ?Au  lieu  que  dans  faint  Luc  ,  d'où  ils  avoient  emprun- 
té cet  endroit ,  on  lit  fîmplement  -.fai  ardemment  dcjirc  de  man- 
ger cette  Paque  avec  vous.  Les  Encratites  avoient  pour  Evangile 
celui  de  Tatien  ,  qui  ,  comme  nous  l'avons  déjà  remarqué ,  n'é- 
toit  pas  différent  des  quatre  Evangiles  canoniques ,  à  quelques 
erreurs  près,  qu'il  y  avoit  inférées.  L'ouvrage  de  Tatien  ou //* 
chaîne  {c)  des  quatre  Evangclijles  ,  comme  l'appelle  Eufebe  , 
fubfifloit  encore  au  quatrième  fiecle  de  l'Eglife  ,  mais  elle  n'efb 
pas  venue  jufqu'à  nous  ,&;  Zacharie  deChryfople  qui  écrivoit 
en  1 1  I  o.  témoigne  que  de  ion  tems  on  la  croyoit  perdue.  Ta- 
tien avoir  retranché  dans    cet  écrit  les  généalogies  de  Jefus- 
Chrift  rapportées  par  faint  Matthieu  6c  par  faint  Luc  ,  6c  tous 
les  autres  endroits  desEvangiles  qui  montrent  qu'il  eft  delccndu 
de  David  félon  la  chair.  Cet  ouvrage  étoit  écrit  avec  beaucoup 
d'art,  6c  cet  herefiarque  y  a  voit  coulé  fi  adroitement  fes  erreurs, 
que  plufieurs  (  d  \  Catholiques  des  provinces  de  Syrie  6c  de  Ci- 
licie  ne  s'en  appercevant  pas ,  le  lifoient  pour  y  apprendre  d'une 
manière  plus   fuivie  Thilloire   de   l'Evangile.    Les  Encratites 
avoient  encore  d'autres  écrits  apocryphes  (  f  )  à  leur  ufage  j  en- 

f  il  "I  Epiphan.  hsrcf.  çi.  ntim.  3,  (  (  ^  )  Epiplian.  hxref,  Ji%.  ttum.  i.  &  Hiero- 

( />)  Epiphau.  hxrcf  30.  num  3.  &  13.  nim.  froh'g.  comment,  in  M.iti.  VoycîF.'- 

(c)   Eliléb.  lib.  4.  hiiE  cap.   19.  j  bricius  ,   tom   i.  af>ocryj>h.  mvi  Teflam.  />,7^. 

(  ./ )  Theodorec.  lib.   1.  hsretic.   fabul.  j  337.  Cir34i). 

cap.  10.  I 
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tre  autres  l'Evangile  félon  les  Egyptiens ,  les  Adtes  de  faint  An- 
dré ,  de  laine  Jean  &  de  faint  1  homas. 

VIII.  Les  Gnoltiques  a  voient  plufieurs  Evangiles,  tous  rem- 
plis d'énigmes  ibus  lefquelles  ils  enveloppoient  les  turpitudes  de 
leur  lecfte  j  un  qu'ils  nommoient/'£x'<»w^//e  ( /»)  d'Eve,  un  au- 
tre intitulé  de  l' Eujance  ou  de  la  Naijfa/ice  de  Marie  ;  les  révéla- 
tions d'Adamj  6c  deux  livres,  l'un  qui  avoit  pour  \!\x.xt'.  le  s  gran- 
des interrogations  de  Maries  l'autre,  les  petites  i^^ierrogations  de 
Marie.  Ils  fe  fervoient  auflî  des  Evangiles  de  Bafilides ,  à' appel- 
les ,  de  Falentin ,  &  de  celui  qu'ils  avoient  forgé  fous  le  titre 
^Evangile  de  la,  perfection  ,  ouvrage  déceftable  ,  qui  au  rapport 
de  faint  (  h  )  Epiphane  étoit  plus  digne  d'être  appelle  la,  con\om-. 
mat  ion  de  la,  douleur  ^  du  deuil ,  qu'  Evangile  de  perfe£lion  ,  c'eft» 
à-dire,  lionne  nouvelle  de pcrfe  fh on. Dans  les  conftitutions  (  c  )  apo- 
ûoliques  il  eft  parlé  d'un  Evangile  des  Siraonicns  ou  des  difci- 
ples  de  Simon  le  magicien.  Ilsl'avoient  (dj  partagé  en  quatre 
tomes  ou  en  quatre  livres  ,  à.  qui  ils  donnoient  le  nom  des  qua- 
tre angles  du  monde  ,ou  des  quatre  gonds  fur  lefquels  rouloit , 
félon  eux  ,  toute  la  machine  du  monde.  On  lit  dans  les  mêmes 
(  e  )  conftitutions  que  Simon  &  clcohtus  avoient  compote  plu- 
iieurs  livres  dangereux  fous  le  nom  des  anciens  Patriarches  & 
des  Apôtres,  dans  lefquels  ils  combattoient  la  création  ,  la  pro- 
vidence ,  le  mariage ,  la  génération ,  la  Loi  &  les  Prophètes.  Les 
Valentiniens  avoient  auffi  un  Evangile  particulier  à  leur  ufage. 
Ils  le  nommoient  Evangile  de  vente  i  &  faint  (/)  Irenée  remar- 
que ,  qu'il  ne  convenoit  en  rien  avec  les  Evangiles  canoniques. 
L'Evangile  de  vie,  ou  r Evangile  vivant  à  l'ufaçe  des  Mani- 
chéens ,  fe  trouve  cité  par  quelques  anciens ,  mais  on  n'en  fçaic 
rien  de  particulier.  Les  Caïnites  pour  foutenir  leurs  extrava- 
gances avoient  compofé  un  Evangile  fous  le  nom  (gjdcfudas 
Jjcarioth  ,  qui  fclon  eux  étoit  le  feul  des  Apôtres  qui  eût  eu  con- 
noiflfancede  leurs  mvfteres. 

IX.  Dans  le  treizième  fiécleon  vit  paroître  un  nouvel  Evan- 
gile ,  fous  le  titre  (h  )  d'Evangile  éternel.  L'auteur  ,  qui  étoit 


(a)  Epiphan.  harcll  z6.  i.um.  i.  3.5. 
8.  II. 

(  i  )  Idem  ibid.  num.   i. 

(  c)  Lib  6.  conftit.  iipoftolic.  c.ip.  1*. 

{d )l'rx(^t  ca:i.  ArnLic  Conc  Nicsni. 
tom.  1.  Concil.  pat;.  386. 

(  «  )  Lib.  6.  conlUt.  apoftolic.  cap  16. 


( f)  Ircn.  lib.   3.adv.  hsref".  cap.    13. 

(_j)  Ircn.  lili.  I.  adv  liïrel.  cap.  3  5Epi- 
pliaii.  lixrcf.  18.  num.  i.  TheoiUiret.  lib. 
1.  hïicuc.  f.ibul.  cap.  1$.  &  lertull.  de 
prsicnpc.   cap.  47. 

(  /;)  Matth.  Parii:  adan.  1157.  Cet  au- 
teur prit  le  nom  d'Evangile   uenicl  ,  du 
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un  Religieux  mendiant,  prétendoic  que  l'Evangile  de  Jefus- 
ChrJll  que  nous  avons  encre  les  mains ,  feroit  abrogé  de  même 
que  la  Loi  de  Moïfe  a  écé  abrogée  par  l'Evangile.  Cet  ouvra- 
ge pernicieux  fut  Hécri  par  Alexandre  IV.  &  condamné  au  feu. 
On  trouve  dans  le  décret  du  Pape  Gclafe  plufieurs  autres  Evan- 
giles condamnés  comme  apocryphes  i  mais  qui  écoient  moins  de 
nouveaux  Evangiles  que  des  altérations  ou  corruptions  des 
vrais  Evangiles.  Tels  font  les  Evangiles  corrompus  par  Lucia- 
nus,  parHefychius  &  autres  hérétiques.  Ce  Pape  y  condamne 
encore  un  livre  de  la  nai^unce  du  Sawueur  ,  un  de  la  fainte 
Vierge  &  de  la  fage-femme  qui  lui  aida  à  accoucher ,  &:  l'E- 
vangile du  trépas  de  U  fainte  Fierge  ,  que  l'on  nomme  aufli  quel- 
quefois l'Evangile  de  fatntjean. 


ARTICLE     I  I  I. 

Des  faux  aSîes  ^es  Apôtres. 

I.  ¥"  E  père  du  {a)  menfonge  qui  fe  transforme  quelquefois  Aflesfupo- 
-I  ,^  C'a  ange  de  lumière  pour  mieux  nous  léduire.ne  s'eftpas  '"  ^^^  ^^'^' 
contenté  d'infpirer  à  fes  miniftres  de  compofer  de  faux  Evan- 
giles 5  il  leur  a  encore  fait  écrire  de  faux  adles ,  de  faulTes  let- 
tres &  de  fauflfes  Apocalypfes ,  qu'ils  ont  attribués  aux  Apô- 
tres, ou  à  des  hommes  apoftoliques.  Le  premier  quis'avifa  de 
cet  artifice  fut  un  certain  Prêtre  d'Afie  { h  )  difciple  de  faine 
Paul ,  qui,  par  un  faux  zele  pour  l'honneur  de  fon  j-naîcre, ajou- 
ta aux  vrais  actes  compofés  par  faint  Luc ,  les  voyages  de  faint 
Paul ,  de  fainte  Thecle,  &  l'hiftoire  d'un  prétendu  baptême  don- 
ne à  un  lion.  Mais  ce  Prêtre  ayant  été  convaincu  par  faint 
Jean  d'avoir  altéré  la  vérité  dans  ce  récit ,  il  fut  dégradé  pour 
ce  feul  fujet.  Nous  avons  une  hiftoire  de  fainte  Thecle  que  quel- 
ques (f)  critiques  croyent  être  celle  dont  parlent  Tertullien 
Ôc  faint  Jérôme ,  mais  le  fait  du  lion  baptifé  ne  s'y  trouve  pas. 
EufebeT^)  cite  encore  d'autres  ades  publiés  fous  le  nom  de 
faint  Paul ,  &  il  nous  avertit  en  même  tems  qu'ils  ne  paffoienr 


chap.  Xiy.  6.  de  l'Apocalypfe,  où  un  An- 
ge porte  cet  Evangile  éternel ,  &  le  pu- 
blie à  tous  les  peuples  du  monde, 
(a)  II,  Cor.  XI.  H, 


('è  )  Tertuil.  lib.   de  baptifmo  ,  cap.  17;. 
&  Hieronim.  in  catalogo  ,  cap. 
(c)  Grabe,  Spicilcg.  part.  1- 
(<^)iEulèb.Ub.3.iuii.c.-ip,  3.. 
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f>as  pour  vericables.  Ces  aétes  (a)  dévoient  être  denx  fois  aufli 
ongs  que  les  vrais  aéles  des  Apôtres.  On  en  trouve  ce  fragment 
dans  Origenes  (h)  :  La  parole  ejiun  unimal  'vivant.  Ce  qui  a  rap- 
port à  cet  endroit  de  l'Epitre  aux  Hébreux  :  La,  parole  de  Diei* 
ejl  vive  é"  efficace.  Les  Maniche'ens  {c)  avoient  des  aftes  de 
faint  rierre  &defaint  Paul  dont  ils  autotifoient  leurs  rêveries. 
Les  Gaïanires  avoient  auffi  compofë  lous  le  nom  de  l'Apôtre  un 
livre  intitulé  :  Le  rapt  ou  l'enlèvement  de  (atnt  Fa,ul  j  &:  ûint  Epi- 
phane  (^)  témoigne  que  les  Gnoftiques  s'en  fervoicnt.  Nous 
avons  parlé  ailleurs  de  l'Apocalyple  de  faint  Paul  que  Sofome- 
ne  (f  )  die  qu'on  liioit  tous  les  ans  dans  les  Eglifes  de  la  Pa- 
leftine. 

II.  Lesaéles  des  Apôtres,  attribués  à  Abdias  ,  font  rejettes 
d'un  commun  confentement, comme  des  pièces  fuppoféesSc  plei- 
nes de  fables.  L'impofteur  q-ii  a  compofé  ces  aftes  ,  fe  donne 
(f)  pour  un  Evêque  ordonné  à  Babylone  par  les  Apôtres  mê- 
mes lorsqu'ils  alloient  en  Perfe.  Il  dit  que  fon  ouvrage  a  été 
traduit  en  latin  par  Jules  Africain  ,  &:  il  cite  Hegefippe  (^  )  écri- 
vain du  fécond  fiécle  de  l'tglife  ,  qu'il  n'auroit  pu  voir  s'il  eiit 
été  lui-même  du  premier  ou  du  tems  des  Apôtres.  Ces  ades  font 
dirtribués  en  dix  livres.  On  y  trouve  plufieurs  (h)  manières  de 
parler  qui  prouvent  clairement  que  l'ouvrage  a  été  originaire- 
ment écrit  en  latin,  êc  non  en  hébreu,  comme  l'auteur  vou- 
droit  nous  le  perfuader.  Il  paroît  que  le  vénérable  Bede  avoit 
lu  ces  ad:cs  ,  &  qu'ils  n'avoient  d'autres  titres  dansfes  exemplai- 
res que  celui  de  Pajjions  des  Apôtres. 

III.  Les  ades  de  faint  André  ( /  ) ,  de  faint  Thomas  {k) , 
de  faint  Philippe  (/),  &  de  fa'nt  Jean  [rn)  l'Evangelifte  j  les 
actes  (w)  àts  Apôtres  en  gênerai,  &  l'écrit  intitulé  la  Mé- 
moire (o^  des  Apôtre^  ^  n'ont  jamais  eu  d'autorité  dans  l'Eglife; 
&  ils  y  ont  toujours  été  regardés  comme  l'ouvrage  des  hcreti- 


(  <!  )  Selon  un  ancien  manufcrit,  cité  par 
M.  CotL-Iicr  ,  cesades  avoient  4560.  ver- 
fets,  au  lieu  ijueiios  ades  canoniques  n'en 
ont  dans   le  inéinc   manulcrit  que  ijoo. 

{b\  Ori^cn   lib.  de  princip.   cip.  1. 

(O  Pliilaft    hircf.  87. 

(i/)  Ej-iplian  hircf  58.  num.  ï. 

(  f  )  Sofoincn.  lib.  7.  hift.  cap.  19. 

{f\  Abdias ,  nuni.  10.  lib.  6. 

(  »  )  Ibid.  lib.  6   num.  4. 

(  A  )  Par  exemple  au  livre  8.  n.  8.  il  dit: 


Non  evert!,  fed  converti  eum.  Et  au  liv.  9-  "• 
2.1.  In  itjmine  Domiiii  mei  in  jit.tr. ib.nn  non  itn- 
piruium 

fi)  Epiphan.  ha:rer  41.  num.  i. 

(a)  Ibid.  &  h.En.f  71.  n.   1. 

(  /  "  Anaftaf.  Sinait.  tom.  ;.  monument. 
ccclel!  Gr.YC.  Cotcl.  p.ig.  4z8. 

(  »j  )  1  pii)han.  iibi  fup. 

(»^  Idem    haTcf.  ?o.  n.  i<f. 

(0  )  TuribiusAfturic.  epift.  ad  Idacium 
&  Ceponiuin. 

ques 
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qiies  chez  qui  ils  étoienc  en  ufage  jmais  il  n'eneft  pas  de  même 
des  aftes  de  (aint  André  que  nous  avons  aujourd'liui  fous  le 
nom  des  Prêtres  &  des  Diacres  d'Achaïe  j  ils  font  tout  difFerens 
des  aftes  du  m3me  Apôcre  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  &  ils 
ne  contiennent  rien  que  de  beau  Se  d'édifiant.  II  y  a  même  afTez 
long-tems  qu'ils  foar  en  confiderationdans  l'Eglife.  EthereEvê- 
que  d'Ofme  (  ^)  en.  Efpagne  dans  le  huitième  fiecle,  les  cite  com- 
me autenciques.  Enquuiileft  fuivi  par  Rémi  d'Auxcrre,  par 
Lanfranc  ,  par  "Wolpheme  ,  par  Pierre  Damien ,  par  Ive  de 
Chartres,  parfaint  Bernard  ,&  par  l'auteur  de  la  vraie  Se  de 
la  fauffc  pénitence  ,  qui  efl:  parmi  les  œuvres  de  faint  Auguftin. 
Dès  le  huitième  fiecle  de  l'Eglife  ils  faifoient  partie  de  l'Office 
public  ,  ainfi  qu'il  paroît  par  l'ancien  Milîel  des  Gaules,  donné 
par  (  b  )  Thomafuis  ,  6c  encore  aujourd'hui  on  les  lit  publique- 
ment dans  les  Eglifes  qui  fuivent  le  rit  Romain.  Cependant  des 
perfonnes  très-habiles  ont  peine  à  croire  que  ces  acles  foient 
originaux  ,  &  il  paroît  même  que  le  fentiment  de  ceux  qui  les 
rejettent  abfolument  eft  aujourd'hui  le  plus  fuivi.  Il  y  a  en  efFet 
dans  cette  pièce  tant  de  marques  de  nouveauté,  qu'on  ne  peut 
s'empêcher  de  la  foupçonner  de  fuppofition  ,  ou  au  moins  d'a- 
voir beaucoup  perdu  de  fa  pureté  primitive.  1**.  On  ny  re- 
marque point  cette  noble  fimplicité  qui  fait  le  caraftere  des 
écrits  Apoftoliques,  1°.  Le  titre  en  eft  extraordinaire.  Il  porte; 
{c)  A  toutes  les  Eglifes  de  jefus-ChriJl  qui  font  à  l'orient  ,  au  cou^ 
ch/int ,  au  midi  ,  au  feptentrion.  Il  efl:  vrai  que  cette  infcription 
nefelifoit  pas  dans  les  exemplaires  grecs  de  Léon  Allatius(^j  , 
&  il  paroît  même  que  les  Prêtres  Si  les  Diacres  d'Achaïe  n'y 
étoientpas  nommés.  Maisc'efl:  là  encore  une  preuve  que  ces 
a£les  ne  font  pas  autentiques  ,  car  ils 'devroient  être  infcrits 
partout  de  la  même  manière.  3^.  Les  auteurs  de  ces  a£bes  y 
font  d'abord  une  confelîîon  très-expreffe  de  trois  perfonnes  en 
Dieu,  avec  le  propre  terme  (f)  de  Trinité  ,  qui  toutefois  n'a 
commencé  à  être  en  ufage,  que  (/)  vers  le  milieu  du  fécond 


{a)  Etherius ,  lib.  i,  cont.  Elipand.  pag. 
515.  tom.  4.  bibliot.  Pat.  Parinenf.  Rc- 
nùgius  Altifiod.  comment,  in  pial.  21. 
Damian.  icnn.  i.  in  natal.  S.  And.  Wol- 
phemus ,  epiiL  ad  Meginardiim.  Lanfranc. 
lib.  de  corp.  &  fan*.  Uom.  Bernard,  lêrm. 
I.  de  S.  And.  Ivo  Carnot.  ferm.  de  coii- 
venientia  vctcris  &  novt  facrificii. 


{h)  Thomaf!  cod.  facram.  pag.  303. 

(  f  )  Apud  Surium  ,  pag.  696. 

Çd)  Voyez,  Allât.  Diatriba  de  Symeon, 
fer.ftjs  ,/•*?-.    IIj). 

(Olbid. 

(/)  Théophile  Evéque  d'Antioche  ver? 
l'an  ï6^.  eii  le  premier  ,  que  l'on  fçachc 
qui  fc  Ibic  l'ervi  du  mot  de  Trinité. 
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fiecle.  4°.  L'expreflion  grecque  {a)  que  le  faint  Efprif  procède 
du  Père  &  àcnteure  dans  le  Fils  ,  n'eft  point  non  plus  une  expref- 
fîon  des  premiers  tems  de  l'Eglife.  ^  ^.  Il  y  a  encore  tout  lieu  de 
douter ,  fi  l'on  commençoit  dès-lors  à  parler  de  plufieurs  Em~ 
fercurs  {b)  Romains ,  en  un  tems  où  il  ne  pouvoit  yen  avoir 
qu'un,  &  lorfqu'on  n'en  avoit  encore  jamais  vu  deux  régner  cn- 
femblc.  6".  Il  ne  paroît  pas  non  plus  que  l'on  donnât  de'ja  à  la 
fainte  Vierge  le  titre  {  c  )  à' Immaculée,  y**.  Ce  qui  y  ell  dit  de 
Stratocle,  freredu  Proconful  Egée ,  fçavoir  {d)  qu'il  ne  vou- 
lut point  toucher  à  la  fucceffiondece  Proconful ,  parce  qu'il 
avoit  fait  mourir  faint  André  par  avarice  ,  ne  paroît  nullement 
croyable.  S*'.  Enfin  le  filence  des  fix  ou  fept  premiers  fiecles  , 
où  l'on  avoit  allez  fouvent  occafion  de  parler  de  ces  Aftes.eft 
un  grand  préjugé  de  leur  nouveauté;  6c  on  ne  perfuadera  ja- 
mais à  perfonne  que  les  anciens  (  e  )  qui  ont  tant  de  fois  fait  men- 
tion de  plufieurs  fauxades  de  faint  André,  dont  les  uns  avoient 
été  compofés  par  Ncxocaride&  Leonide  Philofophes  ,  les  au- 
tres corrompus  par  les  Manichéens ,  par  les  Encratitcs  6:  autres 
hérétiques,  ayent  oublié  déparier  de  ceux  qu'on  nous  donne 
aujourd'hui  pour  véritables ,  s'ils  en  eulïent  eu  connoifl^ance. 

I  V.  Les  deux  livres  que  nous  avons  fous  le  nom  de  faint  Lin 
(/)  touchant  la  pafllon  de  faint  Pierre  &  de  faint  Paul  ;  la  vie  {g  ) 
de  faint  Jean  attribuée  à  Prochore  l'un  des  fept  premiers  Dia- 
cres 5  une  (  h  )  autre  hiftoirc  de  cet  Apôtre  qu'on  fuppofe  avoir 
été  compoféc  par  Mellitc  Evêque  de  Laodicéc  ,  &  dans  laquelle 
l'auteur  avertit  toute  l'Eglife  de  rejetter  les  faux  ades  que  Leu- 
ce  avoic  écrits  de  faint  Jean,  de  faint  André  &  de  faint  Thomas  j 
l'hiftoire  des  combats  de  faint  Pierre  êc  de  faint  Paul  contre  Si- 
mon le  magicien  ,  &  de  la  mort  tant  de  Simon  que  des  Apôtres  , 
qui  porte  le  nom  d'un  Marcelle  difciple  de  faint  Pierre  ,  font 
des  pièces  pleines  de  fables  ridicules  ,  &  qui  ne  méritent  pas 
d'être  lues. On  ne  connoît  point  l'auteur  des  aéles  de  S.Jean  cités 


(  .1  )  Apud  Suriiim  ,  fog.  696.  Baroniiis 
dit  'iiic  cette  exprciïîon  ne  le  lit  poirt 
dans  Mombritiiis  i  &  M.  du  Sauflay  vent 
qu'elle  y  ait  été  ajoutée  :  mais  s'il  a  été 
ailé  3i  X  Grecs  de  l'ajouter,  il  a  encore 
ctc  plus  facile  aux  Latins  de  l'en  oter. 
JilUtMnt  ,  l>ag.  5^1.  Dupin  ,  dijj'ert.  pug. 
lio. 

(  A  )  Komani frincifei  apud  Suriuin,p.  696, 


(<•)  Ibid.   697. 

(il)  Ibtd.  699. 

(e)  Innucor.t.  I.  Ep.  3.  ad  Exuper.  cap. 
7.  Epiph.in.  hïrcr47-  num.  i.  Photius  > 
cod.    114. 

(/)  Tom.  I.  bibliot.  Pat.  Lucdun. 

(X  )  Ibid. 

(h)  rioicntin.  in  Martyrolog.  vctufi. 
p.ig.  13Z. 
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dans  ('^)  Theodorec,&;  dont  les  Qiiartodecimans  fe  fervoient 
pour  appuyer  leur  pratique  couchant  le  jour  de  la  Fête  dePâque. 
Ils  en  écoient  apparemment  eux  mêmes  les  auteurs  ,  ou  bien  ils 
avoient  inféré  ce  qui  regardoit  leur  pratique  ,  dans  le  livre  des 
voyages  de  faintjcan,  ou  dans  quelques  autres  écrits  que  les 
(h  )  Hbionites  £c  les (  c)Encratites avoient fuppofés  àcetApôtre. 
V.  Nous  avons  dans  (  d  )  BoUandus  les  actes  du  martyre  de 
faint  Mathias,  tirés  félon  la  préface  ,  d'un  livre  hébreu  inti- 
tulé le  livre  des  cor:d^fnnés.  Ces  aftes  furent  traduits  en  latin 
dans  le  douzième  fiecle  par  un  Religieux  de  l'Abbaye  de  faine 
Mathias  à  Trêves.  La  manière  dont  {e)\c  tradudeur  recou- 
vra ces  aftes ,  les  miracles  qui  fe  firent  pour  prouver  l'autcn- 
ticité  de  fa  tradudion  ,  les  termes  de  (f)  confubjhtntiel  &  de 
cocternel  qu'on  y  employé  pour  marquer  la  divinité  du  Fils  de 
Dieu  ,  ce  qu'on  y  dit  de  l'éducation  du  Saint  par  le  grand  Prê- 
tre Simeon  ,  &  de  plufieurs  milliers  de  Juifs  qu'on  prétend  avoir 
été  tués  parles  armées  Romaines  avant  le  commencement  de 
la  guerre,  fuffifent  pour  montrer  que  ces  aftes  ne  font  point 
ori^ginaux.  Auflî  BoUandus  (g)  les  tient  pour  fufpeds,  Se  Flo- 
rentinius  C  ^  )  dit  nettement  qu'ils  font  du  même  gcnie  que  les 
fables  qui  portent  le  nom  d'Abdias.  Saint  Clément  (/)  d'Ale- 
xandrie cite  quelques  paroles  d'un  livre  qu'il  appelle  les  tradi- 
tions de  faint  Mathias.  Eufebe  (k)  en  rapporte  d'autres  du 
même  Apôtre  j  mais  il  ne  dit  point  d'où  il  les  a  tirées  ;  fi  c'eft  de 
la  tradition  des  anciens  ou  de  quelque  écrit  fous  le  nom  de  faint 
Mathias.  Quoi  qu'il  enfoit,  l'Eglifen'a  jamais  reçu  aucun  ouvra- 


(rt  j  Theodorct.  lib.  3.  hjcreiic.  fabul. 
cap.  4- 

(  é  )  Epiphan.  hxref.  30.  num.  13. 

(f  )  Iclem  ,  hxref.  47.  num.  i. 

((/)  Apud  BoUand.  tom.  3.  14.  Fcb. 
pag.  441. 

(c)  Le  Tr.^diifteiir  raconte  qu'étant  en 
peine  de  quelle  manière  il  pourroit  trou  ■ 
ver  lliiftolre  de  Ihint  Mathias ,  un  Prêtre 
l'ar.ura  qu'un  Juif  de  fa  connoifl'ance  lui  en 
apportcroit  les  a6es.  Le  Juif  penlant  le 
tromper,  au  lieu  de  lui  apporter  le  livre  des 
covA^nnii ,  lui  apporta  L- cuntiiiue  des  caini- 
qiies.  Le  Moine  s'ctant  appcrçude  la  fraude 
la  reprocha  hautement  au  Juif,  qui  promit 
avec  ferment  qu'il  le  cor.tenteroit.  Il  m'ap- 
porta donc,  continue  le  Tradudeur  ,  un 
autre  livre  intitulé  U  vie  de  fa.m  Mathias , 


&  me  l'expliqua  tout  du  long  ,  dans  la 
croyance  qu'il  avoir  que  je  l'cntendois 
comme  lui.  Un  an  après  l'Archevêque  de 
Trêves  fe  Ht  exphquer  le  même  livre  par 
un  autre  Juif,  &  fon  explication  fc  trouva 
conforme  à  la  premiere.cxccpté  un  article. 
Et  le  Moine  dit  que  Dieu  révéla  la  même 
chofc  à  une  reclufc  qui  avoit  jeûné  trois 
jours  pour  obtenir  cette  faveur  :  c'cll  (iir 
cehvrc  que  ce  Religieux  compofa  la  vie 
de  faint  Mathias  que  nous  avons  ;  mais  il 
avoue  qu'il  l'avoit  un  peu  étendue. 

(/)  Ibid.  pag.  444-  col.  1. 

(_j)Ibid.pag.44î. 

(  /;  "1  Florei'tin.m  martyrol.  p.  I7à. 

(/)  Clem.  Alexand.  lib.  1.  ftromat.  p. 
380.  &lib.  3.  p.  4^^- 

(4;.)  Eufeb.lib,  3.hift.  cap.  29. 
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ge  qui  portât  le  nom  de  ce  Saint ,  au  contraire  le  Pape  (  a  )  In- 
nocent I.  condamne  généralement  tout  ce  qu'on  attribuoit  à 
cet  Apôtre. 

V  I.  Bollandus  (h)  a.  encore  inféré  dans  fon  recueil  des  a£tes 
latins  de  faint  Philippe  dont  il  parle  avec  eftime  ,  comme  s'ils 
étoient  plus  purs  que  ceux  qui  portent  le  faux  nom  d'Abdias. 
Cependant  ils  font  rejettes  comme  fabuleux  par  nos  [c]  meil- 
leurs critiques,  &:  il  ne  faut  que  les  lire  pour  être  convaincu  de 
leur  fauffeté.  Ceux  qu'il  nous  a  donnés  (  d)  tirés  de  Metaphrafte 
ne  valent  pas  mieux.  On  trouve  dans  Anaftafe  (  e  )  Sinaïte  un 
affez  long  fragment  d'un  livre  intitulé  Xltinermre  ou  Us  Voyages 
de  faint  Philippe.  Les  fables  dont  ce  fragment  eft  rempli  ne  nous 
donnent  pas  lieu  de  regretter  la  perte  du  refte  de  l'ouvrage. 

VII.  Les  ades  de  faint  Barnabe  font  un  tiffu  de  fables  Se 
de  faulletés.  L'impofleur  s'y  efl:  caché  fous  le  nom  de  Jean 
Marc  ,  coufm  de  faint  Barnabe.  Je  penfe  que  ces  afkes  ne  font 
point  differens  de  la  Paflion  de  faint  Barnabe  que  Sigcbertf/) 
de  Gemblours  attribue  à  faint  Marc  l'Evangelifte. 

VIII.  Henfchenius  {g  )  nous  a  donné  en  grec  &  en  latin  les 
aâies  de  la  vie  &;  du  martyre  de  S.  Marc.  Bedeles  a  fuivis  dans  ce 
qu'il  a  dit  de  cet  Evangcîiile  ,  &  il  fe  trouve  prefque  mot  à  mot 
dans  la  chronique  orientale  d'EKellenfis.  Ainfi  on  ne  peut  douter 
ce  leur  antiquité.  Il  y  a  même  lieu  de  croire  qu'ils  contiennent 
plufieurs  faits  véritables  de  la  vie  de  faint  Marc  que  l'auteur 
avoit  apparemment  appris  de  la  tradition  qui  s'en  étoitconfer- 
vee  dans  l'Eglife  d^Alexandrie.  Ils  ne  méritent  pas  toutefois  une 
entière  croyance  3  Se  il  y  a  bien  des  chofes  quifententla  fable. 
Il  y  eftdit  par  exemple  ,  quefaint  Marc  voyant  que  fon  foulicr 
s'étoit  rompu  iorfqu'il  entra  dans  Alexandrie,  il  dit  fur  cela  que 
fon  voyage  ctoit  agréable  à  Dieu.  Et  enfuite  ,  qu'un  jour  Jefus- 
Chrift  apparut  à  fliint  Marc  dans  la  même  forme  S:  avec  les  mê- 
mes habits  qu'il  avoit  Iorfqu'il  converfoit  avec  fes  difciples  avant 
la  pamon  ,  &  lui  dit  la  paix  foit  avec  vous  ,  Marc  notre  Evange- 
lijie.  On  y  trouve  auffi  quelques  endroits  inintelligibles,  &  beau- 
coup de  différences  entre  le  texte  grec  &:  le  latin.  Je  ne  vois  pas 
non  plus  pourquoi  l'auteur  de  ces  aéles  met  entre  les  vices  des 


(rt^Innoc.  I.  epift,  3.cap.  7 

(«)  BoUand.i.Maii. 

(  c  )  Tillcmont.  p.  (Î40. 

id)  BoUand.  ubi  fupra. 

(e)Tom,  3.  moiium.  Ecdcf,  Crxcx 


Cotelerii,  pag.  418. 

(/)  SijjCbcrt.  Gemblac.de  fcript.  Eccicf. 
cap.  z. 

(,g)  Henfchcn.  ad  dicm  25.  Aprilis  ., 
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Egyptiens ,  qu'ils  étoienc  incirconcis.  Car  outre  que  ce  n'étoic 
pas  un  mal  depuis  la  venue  de  Jefus-Chriftjde  n'être  pas  circon- 
cis ,  il  eft  certain  par  le  témoignage  de  (  /?  )  Jofeph  que  les 
Egyptiens  recevoienc  la  circoncifion. 

I X.  On  conferve  dans  la  bibliothèque  (  ^  )  du  Roi  un  manu- 
fcric  d'environ  quatre  cens  ans,  qui  contient  quelques  homélies 
des  Pères,  avec  un  livre  qui  a  pour  titre  V Itinéraire  de  f^tint  Tho- 
mas. C'cft  une  pièce  alTez  mal  digérée  &  qui  ne  fait  poinc 
d'honneur  à  ce  faint  Apôcre  qu'on  y  fait  paffer  plus  d'une  fois 
pour  rebele  aux  ordres  du  Seigneur.  Les  (  c  )  anciens  ont  parlé 
de  V Itinéraire  ou  des  voyages  de  faint  Thomas ,  &:  Gelale  les 
a  mis  au  rang  des  apocryphes. 

X.  Varadatus  Moine  du  cinquième  fiecle  ,  dit  {d)  dans  une 
lettre  à  l'Empereur  Léon  ,  que  les  Apôtres  étant  affemblés  à  Je- 
rufalem  ,  excepté  faint  Paul  ,  y  compofcrent  le  livre  des  aftes, 
&  que  ce  livre  fubfiftoit  encore  de  ion  tems.  On  ne  fçait  quel 
étoit  ce  livre  :  peut-être  ce  Moine  vouloit-il  parler  du  fvmbole 
qui ,  félon  le  fentiment  de  pluneurs  anciens  ,  fut  compofé  par 
les  Apôtres  avant  qu'ils  fe  feparaflen-t  pour  aller  prêcher  l'h- 
vangile  par  toute  la  terre.  Dans  le  fixiéme  livre  des  ades 
qui  portent  le  nom  d'Abdias,  il  eft  ditque  Craton  difciple  des 
Apôtres  ,  écrivit  leurs  vies  en  dix  livres  j  mais  on  croit  qu'au 
lieu  de  Craton  il  faut  lire  Abâias.  En  tout  cas  ce  Craton  &  fes 
prétendus  ouvrages  font  inconnus  à  toute  l'antiquité.  On  trou- 
ve dans  le  recueil  des  ouvrages  poilhumes  de  M.  Pithou  un 
traité  intitulé  les  forts  des  Apôtres.  C'eft  apparemment  le  même, 
qui  eft  condamné  comme  apocryphe  dans  le  décret  de  Gelafe. 
Ce  Pape  en  condamne  encore  un  autre  qui  avoit  pour  titre  : 
Les  louanges  des  Apôtres, 

X  L  Le  livre  de  la  prédication  de  faint  Pierre  eft  célèbre  chez 
les  anciens.  Saint  Clément  (  e  )  d'Alexandrie  en  rapporte  plu- 
sieurs palTages  très-orthodoxes.  Crigeaes  (/)  &  Ladance  (^  )  le 
citent  auffi.  Le  premier  rejette  ce  livre  ,  comme  apocryphe,  dans 
fon  traité  des  principes  5  il  paroît  aufTi  le  defaprouver  dans  fes 
commentaires  fur  faint  Jean  >  mais  il  remet  à  une  autre  fois  à. 


(  <i)  Jofeph.  lib.  S.antiqiiit.  cap. 4. 
(  Z>  ;  Bibliot.  Reg.  nuiti,   1831. 
(  r  )  Epiphan.  harref.  41.  num.  l. 
{d)  Varadat  epifl.  ad  Lson.  Iiiip.  tom- 
4..  Conc.  Labb.  pag.  978. 
(«  )  Clem.  Aiexand.  Ub.  i.  ftromatpag. 


;5.    &  lib.  6.  pag.  ^3^.    6^^.    6^9-     Se 
67S. 

(/)  Origcn.    tom.  14.  in  Joann.  pag. 

ZIÎ. 

(^)  La(fUnt.  lib.  4-  cap.  21. 
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examiner  s'il  eft  légitime,  ou  fuppofé  ,  ou  mixte ,  c'eft-à-dirc, 
corrompu.  Cet  ouvrage  fut  compofé  peu  de  tems  après  la  mort 
des  Apôtres ,  puifqu'il  elt  cité  par  Heracleon,  hérétique  fameux 
qui  vivoic  vers  Tan  123.  de  Jefus-Chrift.  Ce  fut  auflî  vers  ce 
tems-là  que  parurent  quelques  autres  écrits  fous  le  nom  du 
i-nême  fi^oire  ,un  du  (  a)  JugemeKty  un  autre  intiru'é  la.\b) 
docfrme  de  faint  Pierre  ,  &  un  de  (es  {c  )  acVes.  Nous  avons  en- 
core une  grande  hiftoire  de  faint  Pierre  attribuée  à  faint  Clé- 
ment fous  le  titre  àcRecogmtions.  Nous  en  parlerons  dans  l'ar- 
ticle des  ouvrages  de  ce  faint  Pape, 

ARTICLE      IV. 

Des  Epitres  faujfement   attribuées  à  la  faint e  Vierge  iT  aux 

Apôtres. 

Epitres  fup-  j_  -|^>i  Q^yj  avons  (d)  trois  lettres  fous  le  nom  delà  fainte 

pokes  a   la  I  X  ^      '.  t\       ^       rr  '      ^    r  •        j 

fainte  Vierge.      1-  ^  Vierge  5  la  première  elt  adreliee  a  laint  Ignace  martyr  i 
la  féconde  auxhabitans  de  Meffine  en  Sicile  j  la  troifiéme  aux 
Florentins.  Mais  on  convient  généralement  que  ce  font  toutes 
pièces  apocryphes  &  fuppofées  ,  écrites  par  quelques  dévots 
indifcrets ,    qui  ont  cru  pouvoir  par  cette  picufe  tromperie  abu- 
fer  de  la  crédulité  des  ledicurs  fmiples  &:  incapables  de  difccrne- 
ment. 
p^eèfri:"uit      ^^'  Les  lettres  de  faint  Paul  à  Seneque  ,&  de  Seneque  à  faint 
Paul&  à  Se- Paul  .font  des  lettres  fuppofées ,  également  indignes  de  l'un& 
neque.  de  l'autre  ,&  d'un  ftyle  tout  différent  du  leur.  Julie  Lipfe  fou- 

tient  (f)  même  que  les  unes  6c  les  autres  font  de  la  main  Si  du 
ftyle  d'un  même  impofteur.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  difficile  de 
croire  que  les  lettres  que  nous  avons  aujourd'hui  fous  le  nom 
de  ces  deux  grands  hommes,  foient  celles  que  faint  (/)  Jérôme 
&  faint  (^)  Auguftin  avoient  vues,  &  qui  ont  porté  le  pre- 
mier à  mettre  Seneque  au  nombre  des  écrivains  ecclefiafti- 
ques.  Cependant  l'endroit  (  h  )  que  faint  Jérôme  en  cite,  s'y  trou- 
ve tout  entier. 


(  ..  Lilco  lio.  jj.hill.  cap.  3.  &  Hiero- 
nim.  in  cacalog.  cap.  i. 

(i;Ibid. 
(<:)Ibid. 

(  d  ^  Oïl  trouve  ces  trois  lettres  dans  le 
1.  tome  des  Apocryphes  du  nouveau  Tefta- 
ment ,  par  M.  Fabricius. 


(  e  )  Lipfius  in  vita  Sciiecs  ,  cap.  10. 

(/)  Hieroniin.  in  catalogo,  c.  11. 

(i^--  )  Auguftin.  cpift.  54.  ad   Maccdon. 

(Â^  Compare/,  làint  Jérôme  chap.  u. 
de  les  hommes  ilhiftrcs  ,  avec  la  lîxiéme 
lettre  de  Seneque  à  faint  Paul. 
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III.  Monfioiir  Cotelier  (^.  )  nous  a  donné  en  grecôc  en  latin  ç pitres  fup;- 
une  lettre  de  faint  Pierre  à  S.  Jacques  ,  dans  laquelle  ce  Prince  i-îe'rrc.^ 
des  Apôtres  le  prie  de  ne  point  montrer  aux  Gentils  les  livres 
de  fes  prédications  qu'il  lui  avoit  envoyés.  Il  eft  dit  dans  cette 
lettre  (b)  que  la  Loi  de  Moïfc  demeurera  en  vigueur  jufqu'à  la 
fin  du  monde,6:  l'auteur  ne  feint  point  d'avancer  que  J.  C.  l'a  dit 
ainfidans  l'Evangile,  ce  qui  donne  lieu  déjuger  que  cette  pièce 
pourroitbicn  être  de  quelque  Ebionite.  Photius  (  c)  parle  d'une 
autre  lettre  dciaint  Pierre  à  faint  Jacques  frère  du  Seigneur  , 
qui  fcrvoit  de  préface  aux  livres  ^^i  Rccogrtitions  ;  mais  l'Eglife 
n'a  jamais  reçu  ces  fortes  de  pièces  ,  &;  on  les  a  toujours  rejettées 
comme  apocryphes  ,  de  même  que  la  prétendue  lettre  de  fiinc 
Jean  à  un  hydropique  f^)  rapportée  tout  au  long  dans  l'hiltoi- 
re  que  le  faux  Prochore  a  faite  de  cet  Apôtre. 

I  V.  Il  faut  dire  ici  un  mot  de  la  relation  que  Pilare  Gouver-  f^,!^"  I^'^j 
neurdela  Judée  fit  à  l'Empereur  Tibère  de  ce  qui  s'étoit  paiïé  Piiatc. 
à  la  mort  de  Jefus- Chrifl.  Comme  c'étoit  [e)  une  coutume  in- 
violablementobfervéepar  les  Gouverneurs  d'avertir  l'Empereur 
de  ce  qui  arrivoit  de  nouveau  5c  d'extraordinaire  dans  l'étendue 
de  leur  Province  ,  Pilate  ne  manqua  pas  de  faire  fçavoir  à  Ti- 
bère le  bruit  qui  étoit  répandu  dans  la  Paleftine  touchant  la 
refurrcAion  du  Sauveur,  £c  l'opinion  où  pluficurs  étoient  de  fa 
divinité.  Il  lui  fit  même  (/)  un  détail  des  miracles  qu'on  difoic 
qu'il  avoit  opérés ,  des  prodiges  qui  étoient  arrivés  à  fa  mort ,  & 
des  circonflances  de  fa  Pafiion,  Tibère  {g  )  en  écrivit  au  Sénat , 
d'une  manière  qui  témoignoit  affcz  qu'il  approuvoit  tout  ce  qu'- 
on lui  avoit  dit,&  qu'il  vouloit  bien  qu'on  décernât  les  honneurs 
divins  à  Jcfus-Chrifl:  5  mais  le  Sénat  n'y  eut  aucun  égard.  Peut- 
être  vouloit-il  flatter  Tibère  en  n'accordant  pas  à  un  autre  des 
honneurs  que  ce  Prince  avoit  refufés  lorfque  le  Sénat  les  lui 
avoit  voulu  déférer  j  peut-être  vouloit-il  montrer  qu'il  étoi(i.fâ- 
ché  de  ce  que  l'on  avoit  adoré  le  Sauveur  fans  en  avoir  obtenu  la 
permiflion  de  leur  compagnie,  qui  avoit  la  ridicule  vanité  de 
prétendre  qu'un  Uicu  dépendoit  de  leur  puiffance.  Mais  dans 
Fordre  de  Dieu  la  véritable  raifon  de  ce  refus,  étoit ,  félon  la  re- 


(  rt)  Tom.  I.  Patriim  apoftolic.  p.  6-.z,    I       (/)   Eufcb.ubi  fup.  &  Teraill.  apolog. 
(  b  "}  Num.  1.  cap.  il.  &  Juftin.  apolog.  i.  pag.  r6. 


(f)  Photius ,  coil  iiv  I       (^)Tcrtul!.  apologec.  cap.  u.  Euît-tt, 

(  d  ]  Tom.  I.  bibliot.  Pat.  Lugdun.  p.<;i.  i  lib.  z.  hili.  c.  i.  &  Juftin  tiiart^apolbç.  si- 

(  c  )  Eulcb.  lib.  I.  hiic.  cap.  i.  Si.  riiiiius  p.  84. 

epift.  ad  Trajan.  ' 
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marque  d'Eufcbe  (a) ,  que  la  dodrine  falutaire  de  l'Evangile  n'a- 
voir pas  befoin  dufecoui-s,  ni  du  fuffragc  des  hommes ,  &  que 
Jefus-Chrifl:  vouloit  être  reconnu  feui  &;  unique  Dieu  ,  avec  le 
Fere  &  le  fainr  Esprit,  &  n'être  point  mêlé  avec  une  multitude 
defauffes  divinités.  L'Empereur  demeura  cependant  dans  fon 
fentiment ,  Se  continua  à  témoigner  de  l'inclination  pour  les 
Chrétiens.  Il  menaça  même  de  la  mort  ceux  qui  entrepren- 
droïent  de  les  noircir  par  leurs  calomnies.  Voilà  ce  que  faint 
Juftin  martyr  &  TertuUien  nous  ontconfervé  des  lettres  de  Pi- 
late  à  Tibère ,  Se  de  Tibère  au  Sénats  &  on  ne  peut  douter  raifon» 
nablement  qu'ils  ne  les  ayent  vues ,  puifque  non  -feulement  ils  en 
parlent  comme  d'une  chofe  dont  ilsétoient  pleinement  affurés  , 
mais  qu'ils  y  renvoyent encore  les  Empereurs,  le  Sénat  ôc  tous 
ceux  à  qui  ils  adrefTent  leurs  apologies  pour  la  religion  chré- 
tienne. Mais  il  ne  paroît  pas  que  ces  pièces  ayent  fubfifté  juf- 
qu'au  tems  d'Eufebe  j  au  moins  cet  hiftorien  n'en  ( /<;  parlc-t-il 
que  fur  le  rapport  de  TertuUien.  Et  il  y  a  toute  apparence  que 
ceux  qui  depuis  Eufebe  ont  parlé  de  ces  lettres  ,  n'en  avoienc 
vu  quede  fuppofées. 

V.  Sous  l'Empire  de  Maximin  vers  le  commencement  du  qua- 
trième fiecle  de  l'Eglife,  les  Payens  (c)  compoferent  des  ad;es 
également  faux  &  impies  de  ce  qui  avoit  étéfait  en  laperfonne 
du  Sauveur  fous  Ponce-Pilate  ,  &  les  envoyèrent  par  l'autorité 
de  l'Empereur  dans  les  Provinces  avec  ordre  de  les  afficher  &C 
de  les  publier.  Il  paroît  même  qu'ils  obligèrent  les  maîtres  d'é- 
cole aies  faire  apprendre  par  cœur  2c  reciter  à  leurs  écoliers. 
Ils  n'a  voient  en  cela  d'autre  but  que  de  décrier  la  religion  chré- 
tienne &c  de  la  rendre  odieufe.  Selon  ces(d)  ades  Jcfus-Chrifl 
étoit  mort  fous  le  quatrième  Confulat  de  Tibère  ,  c'cft-à-dire  , 
la  feptiéme année  de  fon  règne  Mais  Eufebe  (^  )  a  judicieufe- 
ment  remarqué  que  cette  époque  nepouvoit  fefoutenir,&  qu'- 
elle étoit  une  preuve  certaine  de  la  rauffeté  de  ces  aftes,  puif- 
que ,  félon  le  témoignage  de  (/)  Jofeph  ,  Pilare  ne  fut  envoyé 
en  Judée  en  qualité  de  Gouverneur  ,  qu'en  la  douzième  année 
de  l'Empire  de  Tibère.  Il  eftfait  mention  de  ces  faux  (g)  a£tes 
dans  ceux  des  faints  martyrs  Terache  ,  Prohe  ôi  Andronique. 


(a)Eiircb.  ibiJ.  |        (/^  Jofeph.  lib.  i S.  antiquit.  apud  Eu- 

(  /;  )  Ibid.  fcb  Ub.  1 .  hirt.  cap.  y. 

(  c  )  Eulcb.  lib.  9.  cap.  f.  1        (s  )  Vaiefius  innotis  ad  lib.  9.  Eufcb. 

(<i)  Euièb.lib.  I.  cap.  9.  •         c.ip.  j. 


(  e  )  Ibid. 


VI.  Les 
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VI.  Les  Qijarrodecimans(  <î  )  avoient  à  leur  ufage  de  faux 
aflcs  de  Filate  ,  qui  porcoienc  ,  lelon  quelques  exemplaires,  que 
Jefus-Chrilt  avoic  foufïert  le  z  s-  de  Mars  ou  le  18.  félon  d'au- 
tres. Ils  ioiK  cités  commeaucentiques  par  unauteur  (tf  )  du  fî- 
xiéme  fiecle  ,  pour  prouver  que  ça  été  le  2  5 .  Mars  3  mais  faine 
{c  )  Epiphane  les  rejette  Se  abandonne  leur  date,  pcrfuadé  que 
Jeius-Chrill  eflmort  le  15.  des  calendes  d'Avril.  Saint  Grégoi- 
re (^)  de  Tours  prétendoit  avoir  les  actes  des  miracles,  de  la 
mort  &  de  la  relurrection  ,  que  Pilate  avoit  envoyés  à  Tibère  ; 
ma/s  l'hiftoire  qu'il  en  cite  touchant  Jofeph  d'Arimatliie ,  fait 
voir  que  cette  pièce  ne  vaut  pas  mieux  que  les  autres,  Paul  (  e  ) 
Orofe  parle  des  ades  de  Pilate  5  mais  il  ne  dit  pas  s'ils  fubfi- 
ftoient  encore  de  Ion  tems.  On  a  encore  [f)  aujourd'hui  une 
fauffe  hifloire  de  notre  Seigneur  envoyée  ,  dit-on  ,  à  Tibère  par 
Pilate  ,  &  trouvée  à  Jerufalem  dans  un  regiftre  du  tems  de  Theo- 
dofe,  La  lettre  de  Pilate  <à  Claude  ou  à  Tibère  qui  fe  trouve  dans 
la  recapitulation  du  faux  (  ^  )  Hcgefippc  ,  dans  la  cronique  de 
Martin  {h)  <\c  Pologne  ,  dans  un  écrit  attribué  à  (  /  )  Marcel 
difciple  de  faim  Pierre ,  &  encore  (  /'  )  ailleurs ,  eft  une  pièce  fup- 
pofée  &  fins  autorité.  Celle  que  (  /  )  Florentinius  nous  a  donnée 
fent  moins  la  fable  j  mais  elle  ne  laifle  pas  de  renfermer  bien  des 
fauflTetés.  Par  exemple,  l'auteur  fait  raconter  à  Pilate  la  vie  fain- 
te  &  édifiante  des  difciples  deJefus-Chrifl:,&:  les  grâces  qu'ils 
operoient  en  fon  nom.  En  quoi  il  fe  trahit  lui-même  ,  car  fa  let- 
tre eft  datée  du  2.  d'Avril  peu  de  jours  après  la  pafîion  de  Je- 
fus-Chrift,  Se  il  y  dit  des  chofcs  que  fes  difciples  n'ont  faites 
qu'après  la  Pentecôte.  II  dit  encore  que  ce  furent  les  Scribes  6c 
les  Pharifiensqui  confpirerent  contre  Jefus-Chrift,  fans  parler 
des  Pontifes  j  au  lieu  que  Pilate  dans  l'Evangile  ne  parle  que 
des  Pontifes,  &  ne  dit  rien  des  Scribes  ni  des  Pharifiens.  Il  fait 
dire  à  Pilate  que  les  lignes  qui  parurentà  la  mort  de  Jefus-Chrift, 
menaçoient  le  monde  d'une  ruine  univerfelle  félon  le  jugement 


(  .1)  Epiphan.  hsrel'  fo.  num.  i. 

(A)  ApudChrylortom. tom.  5.  hom  ?• 
in  P.ii"ch.i. 

(  <■  )  Epiphan.  ubi  fiip. 

(</)  Gregor.  Turoii.  lib.  i.  hift.  c.ip. 
21. 

(e  ^  Orofiiis  ,  lib.  7.  hiftor.  cap.  4. 

(  /)  Apiid  BoUaiid.  4,  Februatii  ,  pag. 
450. 


'g)  Toin.  3.  bibliot.  Pai.  Lugd.  pag. 
lii  I. 
(A  )  Martini  chroii. lib.  4.  pag.  iiS. 
( i)    A pud  Florentin,  in    inuTryroIog. 
pag.  lûf. 

(  l>^)  Apud  Yvon.  Carnot.  in  excerptij 
chronicis-,&  aliosapud  Fabiic.  tom.i.apo- 
cryph.  nov.Teftam.  pag.  2.99- 

(l)    Florentin,    in    martytolog.    pag. 
I    113. 
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des  Philofophes  ;  &  il  lui  fait  même  donner  à  notre  Seigneur  le 
titre  de  Chrifi.  Ce  qu'on  a  peine  à  croire  d'un  payen. 

VII.  Jérôme  Xavier  (  ^  )  nous  a  donné  une  autre  lettre  de 
Pilate  à  Tibère  écrite  en  langue  perfannc.  On  croit  qu'il  en  cfl: 
lui  même  l'auteur,  S:  qu'il  l'a  fabriquée  fur  le  témoignage  que 
Jofeph  rend  à  Jefus-Chriftdans  its  antiquités  judaïques.  Le  mê- 
me Jérôme  Xavier  ( b)  rapporte  encore  une  prétendue  lettre 
de  Lcntulus  au  Sénat  dans  laquelle  il  fait  dire  à  ce  Gouverneur 
de  la  Judée  ,  quantité  de  chofes  à  l'avantage  de  Jefus  Chrift. 
Cette  lettre  fc  trouve  en  plurieurs((;  )  autres  endroits  5  mais  il 
ne  faut  que  la  lire  pour  être  convaincu  de  fa  fuppofition.  La 
mauvaife  peinture  qu'on  y  fait  de  Jefus-Chrift  ,  de  fon  vifage  , 
de  fa  ftature  ,  de  fon  parler  ,  de  fes  mœurs,  fuffit  pour  faire  con- 
noître  l'impofture. 


ARTICLE     V. 

De  l'Epure  de  faim  Barnabe. 


li  I.   /^  U  G  I  QU  E  cette  lettre  ait  toiijours  porté  le  nom  d'un 


Première 
preuve. 


L'Epitrc  qui 

d^Til^  "°K'  V-^Apôtre ,  néanmoins  l'Eglife  ne  l'a  jamais  reçue  comme 
n'cft'  pus  àc"^  canonique.  On  voit  au  contraire  que  du  tems  de  faint  Jérôme 
cet  Apôtre,  elle  fc  lifoit  au  rang  àes  écritures  apocryphes  ,  &  il  ne  paroît 
point  qu'elle  ait  acquis  depuis  une  plus  grande  autorité  dans 
l'Eglife.  Cette  raifon  fuffit  feule  pour  montrer  que  cette  Epitrc 
n'eft  point  effeâiivement  de  faint  Barnabe.  Car  fi  elle  en  étoit, 
comment  eft-ce  que  l'Fglife  qui  honore  ce  faint  comme  un  Apô- 
tre ne  l'auroit  pas  reçue  au  rang  des  livres  facrés&i  canoniques.? 
C'eft  le  raifonnemcnt  dont  fe  fervit  autrefois  faint  Augullin  , 
pour  prouver  que  les  ouvrages  que  les  hérétiques  faifoient 
paffer  fous  le  nom  de  faint  Andréôc  de  faint  Jean,  n'étoicnt  pas 
véritablement  de  cesfainrs  Apôtres:  S'ils  en  étaient ,  dit  ce  Perc, 
fEglife  les  aurait  reçus.  En  effet  on  ne  fçauroit  marquer  aucun 
écrit  reconnu  pour  être  d'un  Apôtre  ,  que  l'Eglife  n'ait  pas  rcçil 
comme  canonique.  L'Epitre  de  faint  Jacques,  cellede  faint  Ju- 
de ,  la  féconde  de  faint  Pierre  ,  la  féconde  &  troifîéme  de  faint 


C  n^)    Hieronim.  Xavcrius  ,   in  biitoria 
ChrilH ,  pac.   533. 
(h)  Id.  Ibid. 


(  <■  )  In  orthodoxogr.ipliis  &  .ipud  Joan. 
Rciskcfîum,  exercit.  7.  de  im.-.ginibus  Jclii- 
Chrilti ,  cap.  i. 
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Jean  &  fon  Apocalypfe ,  ont  été  pendant  plufieurs  fiecles ,  fans 
êcre  reçues  comme  canoniques  d'un  confentement  gênerai  Se 
unanime.  Mais  auffî  tôt  qu'on  a  e'cé  convaincu  que  tous  ces  dif- 
ferens  e'crits  venoient  des  Apôtres,  toutes  lesEglifes  fe  font  réu- 
nies à  les  recevoir  comme  des  écritures  divines. 

II.  Envain  on  objecleroit  que  l'Eelife  n'a  pas  mis  au  rane  Réponfcà  u 

,         ,      .  .        ■*  ,,/,  ^  j      r  ■        ^1  o  premicre  ob- 

des  écrits  canoniques  ceux  d  Hermas  ,  ceux  de  iaint  Clément  jeaion. 
Pape  ,  ceux  de  faint  Polycarpe  ,  que  toutefois  on  n'en  peut 
pas  conclure  qu'ils  ne  font  point  les  auteurs  des  ouvrages 
qui  portent  leur  nom  j  cette  objeflion ,  dis-je ,  eft  vaine  fie  mal- 
fondée :  la  raifon  en  efl:  qu' Hermas,  faint  Clément  6c  faint  Po- 
lycarpe n'ont  jamais  été  reconnus  pour  Apôtres,  Se  n'en  ont 
pas  eu  l'autorité  dans  l'Eglife ,  qui  a  toujours  fait  une  tres.gran- 
de différence  entre  les  Apôtres  ô:  leurs  difciples  ,  fçachant  que 
tous  ne  font  pas  Apôtres  3  mais  que  Jefus-Chrift  lui  en  a  don- 
né (a)  quelques-uns  pour  être  Apôtres,  à^ autres  pour  être  Prophètes  , 
d'autres  pour  être  Evangelifies  ,  CT  d'autres  pour  être  Pajteurs  (^ 
Docteurs.  Au  (Fi  les  difciples  des  Apôtres  fe  font  toujours  regar- 
dés comme  beaucoup  inférieurs  à  leurs  maîtres  ,  en  autorité  & 
en  mérite:  Ni  mot  {  b  )  m  aucun  autre  hortime  ,  difoit  faint  Poly- 
carpe,  difciple  de  faint  Jean,  nous  ne  pouvons  atteindre  a  la  fu- 
blime  fagejfe  du  bienheureux  Paul  ,  ce  glorieux  Apôtre. 

III.  Il  y  a  plus  ,  c'efl:  que  dès  les  premiers  fiecles  de  l'Eglife,  seconde  preu- 
la  lettre  que  nous  appelions  de  iaint  Barnabe  avoit  moins  d'au-  vc. 
torité  dans  l'Eglife  que  les  lettres  de  faint  Clément  5  cela  paroît 

par  le  (  c  )  dernier  des  canons  attribués  aux  Apôtres,  où  les  deux 
Epitres  de  ce  faint  Pape  font  mifes  au  rang  des  Ecritures  fain- 
tes  6c  canoniques  ;  mais  pour  celle  de  faint  Barnabe  elle  étoic 
rejettée  de  plufieurs  comme  apocryphe  ,  ainfi  que  nous  l'ap- 
prenons d'Eufebe  ,  dont  voici  les  paroles  :  (d)  Il  faut  tenir  pour 
faux  (^  fuppofé  les  a^es  de  Paul,  le  livre  du  Pajleur ,  la  révéla- 
tion de  Pierre  ,  l'épitre  de  Barnabe. 

IV.  Il  efl:  vrai  néanmoins  que  divers  anciens  ont  cru  que  cette  ,^  ç^^^^^l  ^ 
Epitre  étoit  véritablement  de  faint  Barnabe.  Il  paroît  même  que  objcftion. 
quelques-uns  d'entr'eux  l'ont  regardée  comme  un  livre  de  l'E- 
criture. Saint  Clément  {e)  d'Alexandrie  en  employé  fouvent 

{a)    Ephcf  IV.  II.  I  d  cim.    retri  ep  if!  oU  du<c ŒmiUi' epij^o- 

(  b  )  Polycarp.  cpift.  nnm.  3.  |  U  a'x*.  Can.  Apofto!.  85. 

(  c  )  Sine  nobis  omiiiùiis  Oericis  O-  l.ucis  t:-  1         (  d  )  Eulcb.  lib.  5.  hiftor.  cap.  î^. 
Iri  vener.vidi   C^  ftnC'li  .  .  .  .   novi  Tcft^rtuiti  (e)    Clem.   Alexand.   Hb.     2.    ftrom.1t. 

cvan^dia  quadtar.  failli   EpipoU  qHMuorde-  <  pag.300.  &  apud  Eufeb.  lib.  6.  hift.  c.np  13. 
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l'autorité  ,  luppofar.t  toujours  qu'elle  efl:  de  faint  Barnabe  ,  &:  il 
l'avoic  expliquée  dans  fes  hypotvpofes  avec  tous  les  livres  de 
l'Ecriture.  Origenc  (  ^  )  la  cite  aullî  plufieurs  fois ,  &  i!  l'appelle 
une  Epitre  i:/î?^o//^«f.  Saint  (^  )  Gre2;oirede  Nazianze  l'attribue 
à  un  Barnabe  5  mais  il  ne  dit  point  fi  c'eft  à  l'Apôtre.  Saint 
Jérôme  (c)  fuppofe  partout  qu'elle  ell  de  (aint  Barnabe,  Se 
il  en  parle  fort  avanta2;eufement  ,  ilen  a  mcmc  expliqué  les 
mots  hébreux  avec  ceuxde  l'Ecriture,  Mais  ces  autorités  ,  quel- 
que refpeftables  qu'elles  foient ,  ne  font  ni  allez  expreffes  ,  ni 
en  affez  grand  nombre  pour  nous  engager  à  recevoir  au  nom- 
bre des  divines  Ecritures  un  écrit  que  l'Eglife  n'y  a  point  mis.  Si 
le  témoignage  de  deux  ou  trois  anciens  fulfifoit  pour  donner 
autorité  à  un  ouvrage,  nous  nous  trouverions  obligés  de  re- 
connoîtrc  pour  divins  les  écrits  des  Sibyles  ,  cités  comme  divins, 
bien  plus  (ottvent  de  par  un  plus  grand  nombre  d'auteurs 
que  l'Êpitre  de  laint  Barnabe.  D'ailleurs  on  fçait  que  faint  Clé- 
ment d'Alexandrie  èc  Origene  citent  affez  fouvent  les  apocry- 
phes ,  &  que  fi  le  premier  a  expliqué  l'Epitre  de  faint  Barnabe 
dans  fes  hypotypofes  ,  il  y  a  auffi  expliqué  la  faufie  apocalypfc 
de  faint  Pierre  ,  rejettéc  de  tout  le  monde  comme  apocryphe. 
Quant  à  Origene  il  cil:  à  prélumer  qu'il  ne  lui  a  donné  le  titre 
àc  catholique  ,  que  parce  qu'elle  s'adrefle  à  toute  une  nation  ,  Se 
non  à  une  Errlife  ,  ni  à  une  perfonne  particulière.  Pour  ce  qui  cft 
de  faint  Jérôme,  il  dit  à  la  vérité  que  cette  lettre  efl  de  faint  Bar- 
nabe ,  &  qu'il  l'a  écrite  pour  l'édification  de  l'Eglifeimais  il  ajou- 
te en  même  tems  qu'elle  fe  lifoit  au  rang  des  écritures  apocry- 
phes. Ce  qu'Eufebe  avoir  remarqué  avant  lui.  Le  témoignage 
des  anciens  en  faveur  de  l'Epitre  de  faint  Barnabe  n'eft  donc  pas 
(i  confiderable  qu'on  ne  puiffe  le  négliger  ,  fans  manquer  au  rci- 
ped  qu'on  leur  doit. 

V.  Mais  cette  Epitre  porte  en  elle-même  des  preuves  de  fup- 
pofition.  Car  l'auteur  y  fait  pafier  les  Apôtres  {d)  pour  les  plus 
gr/inds  de  tous  les  pecheiifs.  Il  dit  que  tous  les  Syriens  (f),les 
Arabes  &  tous  les  Prêtres  des  Idoles  ont  la  circoncifion  i  que 
toutes  chofes  feront  (/)  terminées  dans  l'efpace  de  fix  mille 


(")  Origcn.  lib.  i.  cont.  Celf  pag. 
^i8.  &  lib.  3.  Pcriarchon  ,  cap.  ï.  &  i8. 

(  b  )  Grcgor.  Nazianz.  orat.  20.  tom. 
i.p.ng.  .V^y. 

(r)  Hieronim.  incataloi^o  ,  cap.  é.  & 
Jib.  IV  comment,  in  Ezcchicl.  cap.  14. 

(</)  Quando  autem  Ajwjlolai  fuos ,  qui  [rt- 


dicaturi  aant  illiin  EzaiKelhmi ,  elc^it,  homi- 
»es  omui  fieccUn  iniquiora  ,  ui  cpeiidcrit  tpiod 
non  venit  ïoc.irejiijloi  ,  fed  prccitorei  ad  fuui- 
tciniam.  Epift.  Barnab.    num.  5. 

(  e)  Ibii).  num.  y. 

(/)  IbiJ.  num.  1  î. 


DES  AUTEURS  bA\^i<.i:i':).  CHAP.n.     501 

ans ,  &i  que  Jefus-Chrift  eft  (a)  monté  au  ciel  le  jour  de  Diman- 
che. Or  rien  n'eft  plus  aife'  que  de  montrer  in  fauOTctéde  toutes 
ces  propofitions  ,  aufli-bien  que  de  quantité  d'allégories  qu'on 
trouve  dans  cette  lettre.  On  ne  (  l^)  manque  pas  à  la  vérité  de 
re'ponfe  à  toutes  ces  difficultés  5  mais  elles  ne  latisfont  pas.  Ainfi 
nous  aimons  mieux  avec  un  des  plus  (  c  )  habiles  critiques  du 
fîecle  dernier ,  ne  pas  attribuer  cette  Epitre  à  faint  Barnabe  , 
que  de  nous  réduire  à  exciifer  des  fautes  dans  un  Apôtre. 

VI.  Cette  lettre  n'a  aucun  titre  ni  aucune  adrelTe  en  tctc. 
Mais  comme  le  but  de  l'auteur  cil:  de  prouver  l'abolition  de  la  loi 
par  l'Evanç^ile,  l'inutilité  des  cérémonies  légales,  la  neccffité 
de  l'Incarnation  i  on  croit  qu'il  l'écrivit  pour  les  Juifs  nouvelle- 
ment convertis  à  la  foi  chrétienne  ,  6c  encore  trop  attachés  aux 
obfervations  de  la  loi.  La  manière  dont  il  parle  de  la  (d)  dcftru- 
dtion  delà  ville  &:du  temple  de  Jerufalem  fait  voir  qu'il  écri- 
voit  peu  de  tems  après  j  ce  que  l'on  peut  encore  inférer  de  fon 
ftyle  qui  aie  caractère  des  tems  apolloliques.  L'auteur  fe  qua- 
lifie ('  e  )  le  dernier  Se  comme  la  balayeure  de  ceux  à  qui  il  écrit. 
Il  fe  flatte  (/)  toutefois  de  n'avoir  rien  omis  de  ce  qui  pouvoir 
contribuer  à  leur  inllruclionêcàleur  falut.  Il  ajoute  qu'il  ne  leur 
parle  pas  des  chofesà  venir  ,  parcequ'il  ne  l'eût  pu  faire  qu'en 
paraboles,  qu'ils  n'eufTcnt  pa.s  entendues. 

VII.  On  peut  divifer  cette  Epitre  en  deux  parties.  Dans  la  pre-    Analyrc  de 
micre  l'auteur, après  une  préface  pleine  de  charité  &  de  tendref-  """^  i  pitre. 
fe  envers  ceux  à  qui  il  écrit ,  montre  par  l'autorité  des  Prophètes  Num.  t. 
cjue  Dieu  a  rejette  les  ficrifices  de  la  Loi  ancienne  pour  faire  pla- 
ce à  l'oblation  humaine  de  la  Loi  nouvelle  de  notre  Seigneur  Num.  :. 
J.C.  c'elf-à.dire,aux  facrifices  d'un  cœur  contrit  Se  humilié. Il  fait  Num.  3. 
voir  par  les  mêmes  autorités  que  les  jeûnes  ne  font  point  agréa- 
bles à  Dieu  fans  la  pratique  des  autres  bonnes  oeuvres  5  que  les  Nr.m.  4. 
derniers  tems  prédits  parDaniel  font  venus5que  le  fccau  de  l'ai-  Num.  5. 
liance  des  Juifs  avec  le  Seigneur  eft  rompu;  que  Jefus-Chrift  eft 
véritablement  Fils  de  Dieu ,  &  que  c'eft  lui  à  qui  il  a  été  die 

avant  la  création  :  Falfons  Vhommc  k  notre  ima^e  o"  ^  notre  ref-  Gen.  i.  -e. 
femblance  3  que  fa  venue  6c  fa  mort  avoient  été  annoncées  long-  Num  (-. 
tems  auparavanti  que  c'eft  par  la  croix  queJefus-Chrift  a  triom- 


(-.)  ibid. 

(6  )  Dupiii)  bibliot.  Ecckf.  tom.  i.  pag. 
17.18. 

^  r  )  Tillcmonc  ,  mcmoir.  Ecdef.  tom. 
I.  paij.  6i9. 


(  i  )  Ktinc  J>  iicpilnis  ànj^uir-im  ifl  templmn. 
Ibid.  nv.m.  i6. 
{  c)  Ibid.  mim.  6. 
(/)  Num.  17. 

R  r  r  ii] 


Num.  ic. 
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Num.  8.  phé  5  &  que  celui  qui  met  en  elle  fon  efperance  vivra  éternellc- 
menc.  Enfuite  il  prouve  que  la  vraie  circoncifion  eft  celle  des 
oreilles  &  du  coeur,  qui  rend  dociles  &  obéïflans ,  &;  que  la  cir- 
concifion en  laquelle  les  Juifs  mettent  leur  confiance,n'efi:  point 
celle  que  Dieu  a  principalement  commandée.  Après  cela  il  par- 
le des  animaux  défendus  parla  Loi ,  &  il  en  tire  des  allégories 
morales.  Il  relevé  auffi  le  myftere  de  l'eau  qui  en  plufieurs  en- 
droits des  Prophètes  reprefente  l'eau  du  baptême  ,  dans  laquel- 
Num.ii,  Iq  nous  entrons  pleins  de  jouillures  é"  àe  ])echés,bL  dont  nous  fortons 
remplis  de  fruits  de  Juflice  ,  (jr  ayant  dans  nos  cœurs  la  crainte  de 
Dieu  (jr  l'efperance  enjefus-chrijl.  Il  applique  de  même  au  myfte- 
Num.  n-re  de  la  Croix  plufieurs  endroits  des  Prophètes ,  entr'autres  ce- 
lui où  il  eft  parlé  du  ferpent  d'airain. 
Num.  15.      VIII.  Dans  la  fuite  il  parle  de  l'alliance  de  Dieu  avec  les 
hommes  &  de  fon  héritage ,  &  il  fait  voir  par  la  prédiction  fai- 
Gen.  XXV.  te  àRebecca  ,ôc  parla  benedidlion  qu'lfaac  donna  à  Jacob  pré- 
Ggn  jrLviii  ferablement  à  Efaii ,  que  les  Chrétiens  font  les  véritables  heri- 
9.  II.  tiers  des  promefies.  Ilenfeigneque  les  fix  jours  de  la  création 

fignifient  autant  de  milliers  d'années ,  &  que  Dieu  terminera 
^  ■  ^'  tout  en  fix  mille  ans.  Enfuite  ce  fera  le  feptiéme  jour  quand  fon 
Fils  viendra  juger  les  impies.  A  l'occafion  du  temple  de  Terufalem 
quii'tent  ,  dit-il,  a  être  ruine ,   il  montre  que  Dieu  a  un  autre 
temple  ,  à  fçavoir  notre  cœur  qui  devient  le  temple  de  Dieu 
quand  il  commence  <à  habiter  en  nous  par  fa  grâce. 
Num.  is.  *  ^^'  La  féconde  partie  contient  plufieurs  beaux  préceptes  de 
morale.  L'auteur  diftingue  d'abord  deux  voies   três-differentes 
Num.  19.  entr'elles ,  celle  de  la  lumière  &  celle  des  ténèbres.  A  l'une  pré- 
fident  les  anges  de  Dieu  i  à  l'autre  les  anges  de  fathan.  Voici 
quelle  eft  la  voie  de  lumière  6c  les  moyens  qu'il  faut  prendre 
pour  arriver  à  la  vie  :  Vous  aimerez  celui  qui  vous  a  fait ,  &:  vous 
glorifierez  celui  qui  vous  a  racheté  de  la  mort }  vous  ferez  fim- 
ple  de  coeur  &  riche  des  dons  de  l'efprit  j  vous  ne  vous  joindrez 
point  à  ceux  qui  marchent  dans  la  voie  de  la  morti  vous  detefte- 
reztoutce  quiefl:defagréable  aux  yeux  de  Dieu  >  vous  haïrez 
toute  hypocrifiej  vous  ne  violerez  point  les  commandemens  de 
Dieu  i  vous  ne  vous  élèverez  point ,  mais  vous  ferez  humble  >• 
vous  ne  vous  attribuerez  point  de  gloire;  vous  ne  formerez  point 
demauvai.s  defi'ein  contre  votre  prochain  j  vous  ne  commettrez 
ni  fornication,  ni  adultère,  ni  aucune  autre  impudicité  -,  vous  ne 
vous  fervirez  point  de  la  parole  que  Dieu  vous  a  donnée  pour 
exprimer  quelque  impureté  que  ce  foit  ;  vous  ne  vous  préviens 
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drez  point  en  reprenant  quelqu'un  d'une  fautej  vous  ferez  doux, 
paifible  ,  plein  de  frayeur  des  paroles  que  vous  avez  ouies,  fans 
douter  fi  elles  auront  leur  effet  ou  non  5  vous  pardonnerez 
à  votre  frère  >  vous  ne  prendrez  point  en  vain  le  nom  du  Sei- 
gneur >  vous  aimerez  votre  prochain  plus  que  votre  propre  vie» 
vous  ne  ferez  point  périr  un  enfant  ni  avant  ni  après  fa  naiflan- 
ce.  (  Ce  précepte  étoit  neceflaire  aux  payens ,  qui  ne  faifoienc 
pas  grand  fcrupule  de  faire  mourir  leurs  enfans  quand  ils  en 
étoient  trop  chargés.  )  Vous  inft ruirez  vos  enfans  dès  leurs  plus 
tendres  années  dans  la  crainte  du  Seigneur  ,  vous  ne  ferez  point 
avare,  &  votre  cœur  ne  fera  point  attaché  aux  grands  j  mais 
vous  rechercherez  la  compagnie  des  humbles  èc  des  juftes  j 
vous  recevrez  comme  des  biens  les  accidens  qui  vous  arrive- 
ront ;  vous  ne  ferez  ni  double  de  cœur  ni  de  la  langue  ,  car 
la  duplicité  de  la  langue  eft  un  piège  qui  conduit  à  la  mort  ; 
vous  ferez  fournis  au  Seigneur  èc  aux  Princes  comme  à  l'ima- 
ge de  Dieu  ,  c'eft-à-dire ,  comme  le  reprefentant  fur  la  terre ,  & 
vous  aurez  pour  eux  de  la  crainte  &  du  refpcâ;  5  vous  ne  com- 
manderez point  avec  aigreur  à  votre  efclave  ni  à  votre  fervante  , 
qui  ont  en  Dieu  la  même  efperance  que  vous  ,  de  peur  que 
vous  ne  perdiez  la  crainte  de  Dieu  notre  maître  commun  ,  qui 
fans  avoir  égard  au  mérite  de  perfonne  ,  eft  venu  chercher 
ceux  dont  fon  Efprit  avoir  préparé  les  cœurs  ;  vous  ferez  parc 
à  votre  prochain  de  tous  les  biens  que  vous  poffedez  ,  fans  vous 
imaginer  que  rien  vous  (  a)  appartient  en  propre  ;  car  fi  vous 
êtes  en  focieté  pour  des  chofes  incorruptibles ,  combien  plus  y 
devez-vous  être  pour  les  corruptibles  ?  Vous  ne  ferez  point 
promt  à  parler ,  car  la  bouche  eft  un  piege  de  mort ,  vous  fe- 
rez chafte  félon  vos  forces ,  &  même  au-deflus ,  fi  cela  fe  peut  ; 
évitez  d'ouvrir  les  mains  pour  recevoir,  &  de  les  fermer  pour  ne 
point  donner  j  vous  chérirez  comme  la  prunelle  de  vos  veux  tous 
ceux  qui  vous  annoncent  la  parole  du  Seigneur  jour  ôî  nuit,  vous 
chercherez  à  voir  les  fidèles,  &  vous  vous  appliquerez  aies  con- 
foler  par  vos  difcours  Si  par  vos  vifites ,  mettant  tous  vos  foins  à 
contribuer  au  falutdes  âmes  ,  &  vous  travaillerez  de  vos  mains 
pour  racheter  vos  péchez,  donnez  fans  hefiter  &  fans  murmurer 
à  quiconque  vous  demandera  ,6c  vous   verrez  que  Dieu  fçau- 


(  «  )  C'eû  ainfi  qu'en  ufoient  les  pre-   j   inicrs  Chrétiens  de  l'Eglirs  tic  Jerufalcm. 

1   Acl.lKiz. 
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ra  bien  vous  recompenfer  5  vous  garderez  les  biens  que  vous 
aurez  reçus  de  fa  providence  ,  fans  les  augmenter  ni  les  dimi- 
nuer j  vous  ne  metcrez  point  la  divifion  parmi  vos  frères ,  mais 
vous  procurerez  la  paix  entre  ceux  qui  font  en  conteftation  ; 
vous  confeflerez  vos  péchés,  6c  vous  ne  vous  prefenterez  point 
devant  Dieu  pour  le  prier  avec  une  confcience  impure  6c  fouil- 
le'e.  Voilà  la  voie  de  lumière. 

X.  Mais  la  voie  de  ténèbres  eft  oblique  Si  pleine  de  maledi- 
di'ion  j  car  c'eft  le  chemin  qui  conduit  à  la  mort  e'ternelle  &L  au 
fupplicc.  Là  (ont  les  maux  qui  perdent  les  âmes  ,  l'idolâtrie , 
l'audace ,  l'efprit  d'élévation,  l'hypocrifie  ,  la  duplicité  de  cœur, 
l'adultère ,  le  meurtre  ,  l'orgueil ,  l'apollafie  ,  la  tromperie  ,  la 
malice  ,  l'impudence,  rempoifonnement ,  la  magie  ,  l'avarice ,  le 
mépris  de  Dieu.  Ceux  qui  marchent  dans  cette  voie  perfecu-^ 
tent  les  bons  ,  ils  haiïTent  la  vérité,  ils  aiment  le  menfonge, 
ils  ne  connoiiïent  point  la  recompenfe  delà  vertu  ,  ils  ne  s'at- 
tachent point  à  faire  le  bien  ,  ils  ne  rendent  point  la  juftice  à 
la  veuve  6c  à  l'orphelin  ,  ils  veillent  non  pour  marcher  dans  la 
crainte  de  Dieu  ,  mais  pour  faire  le  mal.  Loin  d'eux  eft  la  dou^ 
ceur  ,  la  patience  5  ils  aiment  les chofes  vaines  ,  ils  cherchent 
l'intérêt ,  ils  n'ont  point  pitié  du  pauvre ,  &  ne  fe  mettent  point 
en  peine  de  celui  quifouffrej  ils  font  toujours  prêts  à  médire, 
ils  ne  connoiffent  point  l'auteur  de  leur  être  3  ils  font  les  meur- 
triers de  leurs  propres  enfans ,  ils  corrompent  èi  défigurent 
l'ouvrage  de  Dieu  ,  ils  détournent  la  vue  de  deflus  les  mifera- 
bles,  ils  accablent  celui  qui  eft  affligé  ,  ils  font  les  défenfeurs  des 
riches ,  les  juges  injuftes  des  pauvres  ,  ôc  fe  livrent  eux-mêmes  à 
toutes  fortes  crimes. 

X  I.  L'auteur  conclut  en  exhortant  les  fidèles  à  la  pratique  de 
ces  préceptes ,  6c  finit  par  ces  paroles  :  Je  vous  faluë  vous  qui 
êtes  des  enfans  de  charité  6c  de  paix  :  que  le  Seigneur  de  la  gloi- 
re 6c  de  toute  grâce  foit  avec  vous.  Il  cite  ordinairement  l'Ecri- 
ture félon  la  verfion  des  Septante.  C'eft  pourquoi  (  ^  )  fes  allé- 
gories n'étant  fondées  que  fur  l'alphabet  grec  ,  6c  n'ayant  aucun 
rapport  à  la  langue  hébraïque  qui  eft  l'originale  dans  laquelle 
l'Ecriture  eft  écrite,  on  ne  doit  pas  y  avoir  beaucoup  d'égard. On 


(.1)  Il  dit  par  exemple, que /«arff  }((f /<! 
croix  de  Jcfus-Chrift,  celte  fim-ce  féconde  de 
teutes  gr.ices ,  a  lu  figure  d'un  Ta»  ,  qui  [en 
ituiji  ti  cxpnrricr  It  Hjvibn  de  3  00.  cep  Jwiir  ccl.i 


ou  Ahr.ih.im  enipl-jye  ce  nombre  de  300.  eicl.1- 
vcs  qu'il  circoncit.  Or  la  lettre  Tau  ne  iî- 
gnitîc  300.  que  dans  l'alphabet  grec  : 
car  dans  l'hcbrcu  clic  lignifie  4oo« 
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a  cette  lettre  en  grec  2c  en  latin  ,  d'une  ancienne  verfion  dont 
on  ne  fçait  point  1  auteur.  Les  cinq  proiniers  chapitres  qui  man- 
quent dans  le  grec  ,  font  dans  le  tradu(^eur  latin.  Dom  Hugues 
Menard  Benediélin  en  avoit  pre'paré  une  édition  en  grec  &  en 
latin  ,  lorfqu'il  mourut  au  mois  de  Janvier  i  (Î44.  Dom  Luc 
d'Acheri  fon  confrère  la  fit  imprimer  en  i  <j4  5  •  in  4^.  avec  une 
préface  de  fa  façon,  &:  les  notes  de  Dom  Menard.  Voflias  la  pu- 
blia l'année  fuivante  à  Amfterdam,  revue  fur  les  manufcrits.  On 
dit  que  le  fçavant  Ufferius, Archevêque  d'Armach  enlrlande,en 
avoit  donné  une  édition  dès  l'an  1 641.  à  Oxford  j  mais  on  n'en 
voit  aucun  exemplaire.  VofTîus  dit  qu'ils  ont  tous  été  brûlés, 
hors  un  que  l'on  conferve ,  félon  lui ,  à  Oxford.  Cette  lettre  eft 
encore  dans  le  recueil  de  M.  Cotelier  ,  S<.  da.ns\es 'varia  Jacra, 
deM.le  Moine  if^  4". Le  confrère  le  Gras  de  l'Oratoire  l'a  tradui- 
te en  françois ,  elle  efl  dans  la  Bible  imprimée  chez  Defprez/o/. 

ARTICLE     VI. 

Des  faujjes  Apocalypfes, 


I,  ]V  T  O  u  s  avons  déjà  remarqué  que  les  hérétiques,  pour  au-   FauflcsApo- 
LN^  torifer  leurs  rêveries  du  nom  refpcftable  des  anciens '^•'''>'P''-'''^°f- 

«^•iniA"  1  •  -l'irrTA  polucs,  par  les 

Patriarches  ce  des  Apôtres,  leur  avoient  attribue  de  raulies  Apo-  hcrctiques. 
calypfes ,  ou  de  fauiîes  révélations.  Voici  le  catalogue  de  toutes 
celles  qui  font  venues  à  notre  connoiffance. 

I  \.  Une  Apocalypfe  d'Adam  citée  par  faint  Epiphane  {a)  ^      Catalogue 

•r  t  1  I     T>  /-<    1    /-  r  1     "C  CCS  faulies 

mile  au  rang  des  apocryphes  par  le  Pape  Gelaie  j  une  lous  le  Apocalypfcs. 
nom  d'Abraham  ,  dont  parle  auflî  faint  (/^)  Epiphane  j  VApocà- 
Ijpfe  de  Afoyfe  ,  que  quelques-uns  au  rapport  de  Cedrene  (c)  ont 
cru  être  l:i  même  choie  que  la  petite  G  CMC fe  ;  XApocalypfe  d''Elie 
connue  d'Origene  (  ^)6c  de  faint  Jérôme  i  Yjfccnfiofi  ^  ou  les 
l'ijions  d'Efaïc  ,  célèbres  chez  {e)  les  anciens  ;  les  Révélations  des 
Patriarches  ('t  des  Prophètes  ,  qui  fubfiftoient  encore  du  temsdc  - 
faint  (/;  Jérôme  >  Vjpocalypfe  de  faint  Pierre  fi  eftimée  dans 


(  .1  )  Epiplian  h-çrcf.  31.  n.  8. 

C  /)  )  Idem  ,  hxrcf  551.  n.  5. 

(  c  )  Ccdrcn.  in  chrimolog.  pag.  3.  & 
Gc.'Vg.  Syiiccll.  pag.  27- 

(  d)  Origen.  honi.  in  cap.  XXVII.Matt. 
&  Hicronim.  lib.  17.  in  Ifai. 

(e)  Origen.  cfiji.  ad  African.  f.tg.  l^\,    , 

Tome  /.  S  i{ 


Cr  l.iotn.  i.inlfiii.  Epiphan. /Atrf/.  40.  imm. 
1.  W  biref.  67.  niim.  3.  &  Hieroniin.  in 
ctp.  LXiy.  Ifai  ,  er  fnfat.  in  Ventateuch, 
Voyez  les  notes  de  Cotelier  fur  les  confti- 
tutions  apoftoliques ,  lib.  6.  cap.  1 6. 
(/)  Hieronim.  lib.  cont.  Vigilant, 
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quelques  FgHfes ,  qu'on  l'y  lifoit  publiquement  le  jour  du  ven- 
dredi ,  ainfi  que  nous  l'apprenons  de  (  ^  )  Sofomene  ■>  celle  de 
faint  (b  )  Paul,  qui  e'toit  en  ufage  parmi  les  Gnoftiqucs  i  une 
de  faint  Jean  ,  différente  de  la  véritable  Apocalypfe.  Lambeciuj 
dit  qu'elle  fc  trouve  manufcrite  dans  la  bibliothèque  {c)  de  l'Em- 
pereur. L'Apocalypre  de  faint  Thomas  n'eft  connue  que  par 
le  décret  de  Gelafe  ,  qui  la  met  au  rang  des  apocryphes  ,  avec 
celle  que  les  Manichéens  (d)  avoient  forgée  fous  le  nom  du 
martyr  faint  Etienne. 

III.  Les  Efpagnols  ont  encore  (e)  une  Apocalypfe  fous  le 
nom  de  faint  Jean,  autre  que  les  deux  dont  nous  venons  de 
parler.  Ils  difent  qu'elle  fut  trouvée  l'an  1 55)^.  fur  une  monta- 
gne du  royaume  de  Grenade  ,  gravée  fur  des  lames  de  plomb. 
Ils  ajoutent  qu'elle  fut  mife  en  langue  Efpagnole  ,  &  commen- 
tée par  Cecilius  difciple  de  faint  Jacques  le  majeur.  Mais  cette 
Apocalypfe  avec  le  prétendu  commentaire  de  Cecilius  furent 
condamnés  par  Innocent  XL  l'an  1682. 

I  V.  Cerinthe  avoit  auffi  compofé  un  livre  de  rcvelations,qu'il 
avoit  eu  la  témérité  de  débiter  ,  comme  s'il  eût  (/)  été  quelque 
granA  Apôtre.  Gains  Prêtre  (^  j  de  l'Eglife  de  Rome ,  bi  (/-)  Théo- 
doret  difent  que  cet  heredarque  enfeignoit  dans  fon  Apocalypfe 
des  opinions  monftrueufes  ,  entr'autres  que  le  Sauveur  établira 
après  la  refurredion  un  royaume  fur  la  terre  ,  où  les  habitans 
de  Jerufalem  jouiront  des  plaifirs  desfens  ,  comme  du  boire  & 
du  manger  ,5c  autres  diverti ifemens  corporels  ;  que  ces  plaifirs 
dureront  mille  ans ,  £c  qu'ils  feront  accompagnés  de  facrifîces 
&  de  fêtes  continuelles.  Comme  il  n'eft  rien  dit  de  ce  règne  ter- 
reftre  &:  charnel  dans  l'Apocalypfe  de  faint  Jean,  que  d'ailleurs 
Cerinthe  étoit  dans  des  fentimens  tout  contraires  à  ceux  que 
cet  Apôtre  y  enfeigne  touchant  la  divinité  de  Jcfus-Chrifl ,  fa 
refurredion  ,  &  la  création  du  monde  ,  il  cfl  évident  que  ceux- 
là  fe  font  trompés  (i)  ,  qui  ont  cru  que  Cerinthe  étoit  auteur 


(  a)  Sofbmen.  lih.  7.  cnf.  19.  F.lleeftaiiiïi 
citée  par  tulcbe  ,  Ub.  3.  cf.  3.  Et  par  S. 
Clément  d'Alexandrie  dans  Eufebe  ,  lib. 
e.  hij}.  cap.  1 4. 

(/>)  Epiphan.  hxref.  18.  niim.  38.  & 
Theophilad.  in  II.  Cor.  XII.  4.  &  Gelai: 
in  decreto. 


lliot.  S.  pag.  142. 

(  e  )  Bivariiis  comment,  ad  pfcudj  Dex- 
tri  chronic.  an.  54.  p.ig.  110. 

Cf)  Eufeb.  lib.  3.  cap.  i8. 

(iOIbid. 

(  A  )  Theodoret.  lib.  1.  Iixrctic.  fabui. 
cap.  3. 


(c)  Cod.  119.  fol.  108.  j       (;■)  Apud  Eufeb.  lib.  7.  hlit,  cip.  zî 

{dj  Voyez  Sixte  de  Sienne  ,  Lh.  z.  Ei-  1 
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de  l'Apocalypfe  de  faiiit  Jean  ,  &  qu'il  l'avoic  intimlée  du  nom 
de  cet  Apôcre  pour  donner  plus  de  cours  à  fes  erreurs. 


ARTICLE       VIL 

Des    liturgies   attribuées  aux   y4potres. 


L 


IL  n'y  a  aucun  lieu  de  douter  que  les  Apôtres  n'ayent  les  Apôtres 
établi  dans  Its  Eglifes  qu'ils  ont  fondées ,  la  manière  dont  "  .^?i',e"^l'tuv- 
on  y  devoit  célébrer  les  faints  myfteres.  Saint  Bafile  &  le  Pape  ijk  par  écrit. 
faint  Celeftin  le  difent  (^)exprc{rement  j  Se  l'uniformité  que 
l'on  yobfervoit  dans  prefque  toutes  les  Eglifes  du  monde  dès 
le  tems  de  faint  (  ^  )  Auguftin  ,  en  eft  une  preuve  inconteftable. 
Il  paroît  également  certain  que  les  Apôtres ,  Se  les  autres  grands 
hommes  qui  ont  les  premiers  réglé  ce  qu'il  faut  obferver  dans 
nos  myfteres  »  leur  ont ,  félon  l'expreffion  (cj  de  faint  Bafile, 
confervé  la  rererence  qui  leur  étoit  due  >  ôc  les  gardant  dans 
le  fecret  ,&  fans  les  communiquer.  Qui  des  faints  Pères  ,  ajou- 
te (^)  ce  faint  doéleur  ,  nous  a  lailîé  par  écrit  les  prières  que 
l'on  dit  à  la  confecration  de  l'Euciiarirtie  ?  Car  nous  ne  nous 
contentons  pas  de  celles  qui  font  marquées  dans  l'Evangile  ,  ou 
dans  les  Epitres  de  faint  Paul  j  nous  en  recitons  encore  d'au- 
tres devant  &  après  la  confecration  ,  qui  nous  viennent  des  an- 
ciens >  non  par  écrit  ,  mais  par  la  tradition  feule.  Et  certes  fi  nos 
liturgies  euffent  été  écrites  dès  les  premiers  fiécles  de  l'Egli- 
fe  ,  les  Payens  qui  étoient  fi  curieux  de  fçavoir  ce  qui  fe  paf- 
foit  dans  les  afTemblées  des  Chrétiens ,  &  qui  employoient  tou- 


(  /î  )  In  primordiii  Ecclefît  certes  rititi  pn- 
fa-ififeritiu  yf>  foli  &  l',tlres.  Bafil.  lib.  i.  de 
.SpiritU  fancto  ,  cap.  17.  Ohfecr.ttiumim  Jiiccr- 
d^'tatium  Siiirtinmit.i  rcfpiciamus  >  >}u.t  ab  Afo- 
f.olis  trttiitit  in  toto  niundo  atque  in  omni  Ecclefut 
uiïifurmicer  ctldranf.ir.  Cocicftilius  Papa  , 
epilV  ad  Galliaiuin  EpHcopos  ,  cap.    11. 

(  A  )  Sed  digo  in  his  verbis  (  .nd  Ephcf. 
IV.  11.)  l'iic  intelUgere  aiiod  oKuiis  vel  peiiè 
omnisfrc(.ji;e;:t.'.t  Bcclefa  ,  ut  precationes  acci- 
fianms  diUas  quai  facimm  in  cdehratione  Su- 
cramentornm  ,  antcquam  illad  qiiod  eft  in  Domi- 
ni  menfi  ,  iiicipitU  bemdici  ;  oratioiies  ,  cùm 
henedicitar  C^  CwcUficatur  O"  ad  dijlribmndiim 


tomminiiitnr  ,  quàm  totam  petitioitem  ferè  oninis 
Ecii.fia  Dontinicà  oraticne  conchidit.  Auguftin, 
epift.  145.  ad  Paulin.  &  Cœleftinus  ubi 
l'up. 

(  f  )   Bafîl.  ubi  fup. 

(  </  )  yerba  facne  invoctitionis  in  confecratione 
punis  C  calicis,  quis  Jk'iUoruni  tiobis  firipto  tra- 
didit  ?  Nec  niim  his  contcnti  fumus  qiitc  commé- 
morât ApoftoUts  aut  Evan^elium  ;  oerùm  alitt 
quoqne  V  ar.te  O"  poft  dicimiis  ttinquam  multàm 
babentin  momenti  ad  m^fterium  ,  qii£  ex  tradi- 
tione    citra  fcriptum  accepiniiis.    Baiîl.   lib,  dc 

SpiritU  fanfto  ,  cap.  27. 
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tes  fortes  de  tourmens  pour  les  obliger  à  livrer  les  faintes  Ecri- 
tures  ,  n'euflenc  pas  manqué  de  fe  taire  donner  aufll  les  livres 
qui  auroient  enfeigne'  la  manière  de  célébrer  nos  faints  myfte- 
res.  Auffi  faint  Jullin  dans  la  relation  qu'il  fait  des  cérémonies 
qui  accompagnoient  la  confecration  de  l'Euchariftie ,  marque 
affez  clairement  que  les  prières  que  l'Evêque  recitoit  devant  & 
après  cette  confecration  ,  n'étoient  point  écrites  ,  mais  qu'il  les 
recitoit  de  mémoire  félon  qu'il  le  pouvoir  ,  Se  apparemment 
comme  ils  les  avoir  apprifes  de  ceux  qui  l'avoient  précédé  dans 
le  facré  miniftere.  Le  Dimanche  ,  dit  ce  faint  martyr  ,  tous  les 
fidèles  du  même  voifinage  qui  demeurent  ou  dans  les  bourgs  des 
environs, ou  à  la  campagne, s'affemblent  en  un  même  lieusSc  là  fe 
fait  premièrement  lefture  des  écrits  des  Apôtres  ou  des  Prophè- 
tes autant  que  l'on  a  de  tems  j  &:  le  lefteur  ayant  ceflé  ,  le  Pré- 
lat fait  un  difcours  au  peuple  pour  l'exhorter  à  imiter  ce  qu'on 
a  lu.  Puis  nous  nous  levons  tous  &  nous  faifons  nos  prières  ,  qui 
étant  faites ,  on  offre  ,  comme  j'ai  dit ,  du  pain  ,  du  vin  êc  de 
l'eau.  Le  Prélat  fait  la  prière  &  i'a<fl;ion  de  grâces  (  a,  )  félon  qu'il 
le  peut  i  6c  le  peuple  répond  Ameii. 
Les  liturgies  1 1.  Ce  principe  fuppofé ,  il  eft  naturel  d'en  inférer  que  tou- 
qui  portent  le  fe5  les  liturj^ies  que  nous  avons  aujourd'hui  fous  le  nom  des 

nomdesApo-    .a  ^j     i  it  •    »  -,         ^    ,    r    ,      ■  , 

très  font  l'up-  Apotrcs  OU  de  Icurs  diiciples ,  nont  ete  écrites  que  long-tems 
pofées.  après  eux  ,  6c  même  depuis  le  fiécle  de  faint  Bafile.  Mais  pour 

le  prouver  encore  invinciblement ,  il  ne  faut  que  les  examiner 
les  unes  après  les  autres.  On  y  remarquera  quantité  de  termes 
&  de  façons  de  parler  qui  n'ont  été  en  ufage  que  dans  les  qua- 
trième &  cinquième  fiécles. 
Liturgie  fiip-      I  î  L  Dans  la  liturgie  on  la  Meffe  attribuée  à  faint  Pierre 
pofcc  à  faiut  (  b  )  prince  des  Apôtres  ,  il  eft  fait  mention  de  faint  Denis  &  de 
lerre.  ^^j^^^.  jg^j^cg^  Lg  f^jj^j  Efprit  y  ell  appelle  confubftantiel  (  c  ) 

au  Père.  On  y  prie  pour  le  Patriarche  \à)U.  pour  les  Rois  (e) 
comme  étant  membres  de  l'Eglife.  Celle  que  Jean  de  faint  An- 
dré nous  a  donnée  fous  le  nom  du  même  Apôtre  ,  eft  prife  en 
partie  de  la  liturgie  de  faint  Bafile ,  &  en  partie  du  Sacramen, 
taire  de  faint  Grégoire.  M.  Renaudoc  en  a  fait  imprimer  une 

(  <i  )  s  (Tif  SutKfiî  ç  ioT~.  Jiiftin.  afoloT-  ^■  \  C^)  Liturgia  Pétri  ,   in  colleiflionc  li- 

/irtç.  98.  fi  le  Prêtre  eût  lu  alors  les  prie-  I  tiirgianim  oriental.  Eufebii,  Renaiulot  » 

rcs  &  les  adions  de  grâces  dans  un  midcl  ,  I  Parif  1716.  tom.  z.  pag.  150. 

comme   nous    faiibns  aujourd'hui  ,  Ihint  j  (c)  Ibid.  pag.  146. 

Juftin  auroit-il  dit  que  le  Prélat  les  failbit  (d)  Ibid.  pag.  149- 

de  fon  tems  Iclon  qu'illc  pouvoit  ?  |  (e)  Ibid.  pag.  148. 
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troifiëme  dans  fon  recueil  des  liturgies ,  itnicule'e  auffi  du  nom 
de  faine  Pierre  5  mais  elle  n'eft  pas  plus  autentique  que  les  deux 
pre'cedentcs ,  ce  qui  paroît  par  cela  feul  que  l'on  y  prie  pour 
les  Rois  (a)  chrétiens,  qui  ne  font  venus  que  long-tems  après 
la  mort  de  f;jint  Pierre. 

I  V.  La  MefTe  àics  Ethiopiens ,  que  Rivet  dit  être  attribue'e  à   Liturgierup- 
faint  Matthieu  ,  quoique  fon  nom  n'y  foie  pas ,  eft  encore  vifible-  P^ioc  à  iàiar 
ment  fuppofée.  On  y  demande  (  ^  )  à  Dieu  le  falut  éternel  par  '^='-"^''^"- 
l'interceflion  des  douze  Apôtres ,  desfoixante-dix  difciples ,  des 
trois  cent  dix-huit  Pères  afl'emble's  auConcile  dcNice'e,&;  de  ceux 
qui  alfifterent  au  premier  Concile  de  Conftantinople  &  à  celui 
d'Ephefe.  Saint  Severe  ,  faint  Athanafe,  faint  Jean  Chryfoilome, 
iaint  Cyrille  êc  faint  Bafile  y  font  nommés  en  particulier.  On  y 
trouve  les  termes  de  Trinité  ,  de  Patriarche  ,  de  Métropolitain 
&  autres ,  qui  n'étoient  pas  en  ufage  du  tems  des  Apôtres. 

V- Il  faut  porter  le  même  jugement  de  la  liturgie  attribuée  Liturgie  fup- 
à.faint  Jean  l'Evangelifte.  Il  y  cft  parlé  des  dixmes  (  c  )  comme  fî  Ç"'"^^"^  •*  '-^"^"^ 
deflors  les  fidèles  les  euffent  offertes  fur  l'autel  5  on  y  prie  pour 
les,  (  d)  Rois  chrétiens  bien  poflerieurs  aux  tems  apoftoliques. 
Il  y  eft  dit  que  la  fubftance  du  Père ,  du  Fils  6:  du  faint  Efprit 
eft  une  &  indivifible:  manière  de  parler  qui  n'a  e'té  dans  le 
commun  ufage  qu'après  la  naiflance  des  herefies  fur  la  Tri- 
nité. 

VI.  La  liturgie  qui  porte  le  nom  de  faint  Marc ,  a  encore   Limi-cic  fup- 
plus  de  caractères  de  fuppofition  queles  précédentes^  car  il  y  eft  roUcùaint 
fait  mémoire  (  f  ;  de  S.Marc  même  ,  de  S.Ignace,  de  S.Denys,  de  ^^^'"^' 
faint  Clément:  on  y  prie  pour  les  Soudiacres  &  pour  les  Chan- 
tres. Il  y  eft  parlé  des  Moines  &  des  Religieux  ,  des  Rois  qui 
craignent  Dieu  ,  des  Métropolitains  ,  des  décimes.  Le  peuple 

y  chante  le  Trifagion  ,  que  l'on  n'a  commencé  à  réciter  dans 
i'Eglife  que  plufieurs  fiecles  après  les  Apôtres.  Enfin  le  Saint-Ef- 
prit  y  eft  dit  confuhftantiel ,  èc  égal  en  honneur  au  Père. 

VII.  Pour  ce  qui  eft  de  Ja  liturgie  qui  a  en  tête  le  nom  de   Liturrit.- fup- 
faint  Jacques ,  quoiqu'elle  foit  très-ancienne  ,  on  ne  peut  toute-  P°'^''^-'  '•'"'^ 

c   ■     J  >    II         >    -      '    '    '      ■  n       •  I      Jacques. 

tois  douter  quelle  naît  ete  écrite  par  un  auteur  poiterieur  de 
beaucoup  à  cet  Apôtre.  Car  i''.  le  peuple  y  chante  (/)  le  Tn- 


(.î)  Ibld.  pag.  1J7. 
(  b)  Ibid.  tom.  I.  pag.  Joé. 
(f)  Ibid. tom.  2.  p.ig.  1^6, 
(d)  Ibid.  pag.  166. 


(  e  )  Rciiaudot,  tom.  2.  liturg.  oriental, 
pag.  17e.  &  fcq. 
V)  Ibid.  pag.  31. 
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l'objcLtion. 


fagion,  qui  n'a  commencé  à  être  en  ufage  dans  l'Eglife  que 
vers  le  cinquième  fiecle.  i®.  Le  Saint-Efprit  y  efl  dit  co-afubfian~ 
tiel  (  ^}  &  coéfemelzn  Père  6c  au  Fils  :  termes  dont  on  ne  Te  fer- 
voie  pas  encore  du  tems  de  faint  Jacques  ,  pour  marquer  la  di- 
vinité du  Saint-Efprit.  30.  On  y  trouve  les  noms  de  Métropo- 
litains {h)  Se  de  Patriarches,  de  Soudiacrcs  ,  de  Moines,  de 
Religieux ,  &  autres  inconnus  au  fiecle  des  Apôtres.  4*^,  On  y 
prie  {c )  pour  les  Rois  fidèles,  &  pour  les  vrais  Chrétiens,  qui 
ont  fondé  des  Eglifes  &  des  Monafteres  dans  les  quatre  parties 
du  monde.  Y  avoit-il  des  Rois  chrétiens  &  des  Monafteres  du 
tems  des  Apôtres  ? 

"VIII.  On  objecte  que  faint  Procle  (  d  )  Evêque  de  Conftan- 
tinople ,  qui  vivoit  vers  le  milieu  du  cinquième  fiecle ,  met  faint 
Jacques  au  nombre  de  ceux  qui  ont  laiiïe  par  écrit  la  facrée  li- 
turgie, &  que  le  Concile  dit  in  Tmllo  confirme  cette  tradition. 
Mais  quelle  preuve  a-t-on  que  le  fragment  fur  les  liturgies  qui 
porte  le  nont  de  faint  Procle,  foit  effectivement  de  lui  ?  Vin- 
cent Ricard  qui  a  recueilli  les  ouvrages  de  ce  faint  Archevê- 
que ,  n'en  donne  point  d'autre  ,  finon  que  Baronius ,  Lindanus, 
Canifius,  &  quelques  autres  nouveaux  l'ont  crû.  Il  faudroit 
néanmoins  des  témoignages  plus  anciens  6c  d'un  plus  grand 
poids ,  pour  nous  obliger  à  attribuer  à  faint  Procle  une  pièce 
qui  afliirément  ne  lui  fait  pas  honneur  j  car  faint  Jacques  y  eft 
mis  après  faint  Clément  Romain  ,  entre  ceux  qui  ont  fticcedé 
aux  Apôtres ,  ce  qui  eft  une  faute  qu'on  ne  doit  pas  mettre  aifé- 
ment  fur  le  compte  d'un  homme  d'efprit  &  d'érudition  ,  com- 
me étoit  faint  Procle ,  au  rapport  de  Socrate. 

Il  y  eft  dit  encore  que  faint  Bafile  voyant  la  lâchdté  des 
peuples ,  qui  ne  fongeant  qu'aux  chofes  de  la  terre  ,  avoicnt 
peine  à  fe  trouver  aux  divins  Myfteres,  à  caufe  de  la  longueur 


(  rt  )  Ibid.  pag.  33. 

(i)  Ibid.  pag.  34-  37. 

<0   Ibid.  pag.  3  5-  56- 

(  (i  )  Mil  II  i  tjiiidem  C"  tilii  divinx  EccUJit 
p.-Aores  CT"  di  flores ,  ijiiif.'.cris  fitcceffcrimt  Apo- 
Jlolis  1  facro-fuiif}.t  MiJJk  editionem  firiptis  de- 
mandantes ,  tiudidcruiit  Ecclcjît ,  quorum  prinii 
iiqite  pnecUrilJimi  ccnfeutHr  ,  beatm  nimimm 
Clemens ,  funmii  illins  Jpojï.ii'rum  priiicipis  dif- 
cipuliis  C^  fiiccejfor  ,  qui  fa'.ris  Apojiolis  ci  dic- 
tantilms  ilLim  edidit  ;  C  d:VusJacohiis ,  quije- 
rofolymitanam  Ecelejjam  iitdhs  ejt  infiriem  i 


ejufqi'e  priniHs  à  primo  magnoqiie  illo  fummo 
Vomijice  Chrijlo  Dco  nojlrofuit  coip:tiitus  EpiJ- 
copus.  Tmn  inde  magiius  Buflius  homimim  ficor- 
diam  CT"  in  deierius  prul.ij'Jîonetn  can'picatm  ,  ac 
proinde  tongiiiquit.tte  prodiifU  Mijjx  fertifoi  : 
non  quid  ipji  fupcrv.uaneum  qtiidquam  ,  vcl  ni- 
mis  Ijn^ius  prodiiSfmii  in  ca  fjre  arbitraretur ,  fcd 
ut  p,triter  iiini  finitil  oraiiiium  ,  tum  audicntiiim 
ignaviiWi  ex  lun^o  illo  tcmporis  intcrVallo pr^tct- 
derct ,  breviorem   récit. tndam  iradiditt  Proclus 

Conftantinop.  de  divin.  Mifla  .  pag.  î?o> 
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des  prières,  crue  devoir  les  abréger  par  une  fage  condefcen- 
dance  ,  imitée  un  peu  après  par  faine  Chryfoftomc  ;  ce  qui  ne 
paroît  pas  vrai ,  puilque  les  liturgies  n'ont  jamais  été  ni  fi  fun- 
ples  ,  ni  fi  courtes ,  que  dans  les  trois  premiers  fiecles  de  l'E- 
o-life,    Sv  qu'elles  ont  été  augmentées  de  beaucoup  depuis  le 
tems  de  ConRantin.  Les  liturgies  même  de  faint  Bafile  ,  qui,  fé- 
lon le  prétendu  témoignage  de  faint  Procle,  dcvroient  être  plus 
courtes  que  les  autres  ,  font  les  plus  longues  ,  &:  une  fois  plus 
étendues  que  celle  que  l'on  veut  avoir  été  écrite  par  l'Apôtre 
faint  Jacques ,  &  abrégée  par  faint  Bafile.  Le  difcours  attribué 
à  faint  Procle  ajoute  ,  que  les  Apôtres  mêmes  avoient  difté  à 
faint  Clément  la  liturgie  qui  porte  fon  nom  ,  ce  qui  paroît  en- 
core incroyable  5  car  fi  on  en  eût  été  perfuadé  dans  les  premiers 
fiecles  de  l'Eglife ,  on  n'auroit  pas  manqué  de  s'en  fervir  contre 
les  hérétiques  i  elle  auroic  été  reçue  parmi  les  divines  Ecritu- 
res 5  l'Eglife  Romaine,  &  plufieurs  autres  à  fon  imitation  ,  l'au- 
roient  fuivie  dans  la  célébration  des  divins  Myfteres ,  6c  on  fe 
feroit  bien  gardé  de  la  mettre  au  rang  des  écrits  apocryphes  , 
comme  on  l'y  a  toujours  mife  ,  ainfi  que  le  dit  le  Cardinal  Bef- 
farion  ,  dans  la  réponfe  qu'il  fît  aux  Grecs,  qui  vouloient  fe 
prévaloir  de  l'autorité  de  cette  liturgie.  Mais  en  fuppofant  mê- 
me que  le  paflage  allégué  de  faint  Procle  eft  véritablement  de 
lui ,  tout  ce  qu'on  en  pourroit  conclure ,  c'eft  que  de  fon  tems  il 
y  avoit  une  liturgie  qui  portoit  le  nom  de  faint  Jacques ,  Se  une 
autre  attribuée  à  faint  Clément,  ce  qui  eft  (  a  )  très-probable.  Du 
refte  fon  témoignage  ,  ni  celui  du  Concile  tn  Trullo  ,  ne  feroienc 
pas  fuffifans  pour  rendre  autentiques  des  monumens  qui  ont  tant 
de  caraderes  de  fuppofition  ,  qui  ont  été  inconnus  dans  l'Eglife 
pendant  près  de  quatre  cens  ans ,  ôc  que  faint  Bafile  foutient  n'a- 
voir jamais  été  mis  par  écrit.      « 

IX.  Nous  ne  nous  étendrons  point  à  montrer  la  faufleté  de  Liturgies fup- 
quelques  autres  liturgies  ,  telles  que  font  celle  des  douze  Apô- Jll'^j"^  ^"p'û. 
très,  attribuée  à  faint  Luc  ,    celle  des  faints  Apôtres  à  lufage  ircs,  as.  cie- 
des  Nelloriens ,  celle  de  faint  Clément ,  celle  de  faint  Ignace  ,  '"cnt>aS.De- 

•3  nys;  a  b.  Igna- 


(<î)  La  liturgie  de  làmr  Jacques  eil  en- 
core aujourd'hui  c  mmuiie  aux  Syriens 
Klelchites  &  Jacobites  ,  c'eft-à-dire^  aux 
Syriei's  orthodoxes  .'i  hérétiques  ^  ce  cjui 
prouve  qu'elle   ell    plus  ancienne  que  le 


tôt  aprèb  la  tenue  de  ce  Concile  fe  iëparc- 
rent  des  Melchites  ,  à  l'occafion  des  ana- 
themes  qu'on  y  avoit  prononcés  contre  Eii- 
tychcs ,  le  Ibroient  bien  2.''rdés  d'emprun- 
ter d'eux  la  n^anicre  de  célébrer  les  divins 


Concile  de  Calcédoine  tei  u  en  451.  Car  .  Myfteres  •,  encore  moins  les  Melchites  au- 
fi  elle  n'eût  pas  dès-lors  été  en  ulàge  chez.  |  roient-ils  voulu  la  recevoir  des  Jacobites. 
tous  les  Syriens ,  les  Jacobites  ,  qui  auflî- 


I  i 
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&:  celle  de  Aiint  Denys  l'Are'opagite.  II  fuffic  de  remarquer  que 
ks  mêmes  traies  de  nouveauté'  qui  fe  trouvent  dans  les  liturgies 
que  nous  venons  d'examiner,  fe  trouvent  aufù  dans  celles-ci.  Par 
exemple,  dans  la  lirur^ie  des  douze  Apôtres  on  prie  pour  le 
Patriarche  (  a  ),  pour  les  Soudiacres ,  pour  les  Princes  chrétiens. 
Celle  des  iaints  Apôtres ,  à  Tufage  des  Nelloriens ,  commence 
par  [b]  l'hymne  angelique,  qui  n'a  été  compofé  que  depuis 
le  quatrième  lîeclc  de  l'Eglife  j  le  terme  de  Tnnité  v  ed  l'ou- 
vent  répété,-  on  y  chante  le  Trifapo»  -.  Il  y  efl:  fait  mention  d'en- 
cenfemens ,  inufitcz  dans  les  alTemblées  des  premiers  Chrétiens. 
On  chante  auilî  le  Tri()tgion  (  c  )  dans  celle  de  faint  Clément  > 
le  mot  de  Trinité  y  eil  aullî  employé ,  &  on  y  dit  en  termes  ex- 
près ,  qu'il  n'y  a  en  Dieu  qu'une  lubllance  ou  une  nature  en 
trois  perfonnes  :  manière  de  parler  trop  melurée  pour  les  tems 
apolloliqucs ,  où  il  n'y  avoit  encore  eu  aucune  herefie  fur  la 
Trinité.  On  y  prie  de  plus  pour  les  Princes  orthodoxes.  Dans  la 
liturgie  de  S.  Denys  on  reconnoît  que  la  fainte  Trinité  {d)  cfi 
indiz'ijîble  ,  confuhjlAîJtallc ,  (^  égale  en  gloire  j  &:  le  peuple  v 
chante  le  Trifagion  ,  ce  qui  fe  fait  aullî  dans  celle  de  faine  {c  ) 
Ignace. 
Eftimequ'ou      X.  Majs  quoiquc  toutes  les  liturcies  dont  nous  venons  de 

■lioit  faire   ue  ,  ■  ,t  .^^  ^         ^i  i  n 

toutes  ces  1:-  P'^rlcr  ,  nc  puUient  palier  pour  être  de  ceux  dont  elles  portent 
turgics.  le  nom,  on  ne  doit  pas  toutefois  les  négliger  j  car  outre  qu'elles 
ne  contiennent  rien  qui  nefoit  conforme  à  l'ancienne  manière 
de  célébrer  le  faint  Sacriiice  de  la  Mcffe  dans  l'Eglile  ,  elles  peu- 
vent fervir  à  montrer,  qu'au  moins  dans  le  tems  où  elles  ont  été 
écrites ,  je  veux  dire  dans  les  cinquième  2c  fixiéme  fiecles  (/) , 
la  foi  étoit  la  même  qu'aujourd'hui  j  qu'on  crovoit  alors,  com- 
me nous  crovons  encore ,  qu'en  Dieu  {g)  il  n'y  a  qu'une  fub- 
ftance  en  trois  perlonncs  ,  que  nous  exorimons  fous  le  nom  de 
Trinité  ,  6c  que  nous  nommons  le  Père,  le  Fils  Se  le  Saint-Ef- 
prit  5  que  le  Fils  (  h  )  s'ell  fait  homme ,  6c  a  pris  un  corps  dans 
le  (cin  de  Marie,  qui  pour  cet  effet  elt  vraiment  (/^  Mère  de 
Dieu  ;  que  Jefus-Chrift:  elt  mort  ik)  pour  nous  racheter  & 
effacer  nos  péchez  j  que  la  graec  {l  )  cil  neccffaire  pour  faire 


(  rt  )  Tom.  1  li:iirg.  orier.ul.  Kcnati Jot, 
pac-  I7Î. 

(  A  )  Ibid.  pag.  584. 
(  c  )  IbiJ.  pag  188. 
(  i  )  IbiJ  pag.  104. 
(O    Ibid. 


(;')    lbii1.p.ig.  -lé. 

{^)  Ibid.  pag.  1S7. 

(  /')  Ibid  tom.  I.  pag.  ilf. 

(  i  )  Ibid.  pag.  1 94.  &  ùpc  alibi. 

(  ;^)  Ibid.  p.  41.  &  tom.  i.p.  115. 

(l)    Ibid.  p.ig.  5 7-  i  alibi  fa.pc. 


le 
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le  bien  i  que  les  Saints  (a')  intercèdent  pour  nous  auprès  de 
Dieu  >  que  le  Sacrifice  (  ^  )  &  la  prière  pour  les  morts  leur  font 
utiles  i  qu'après  cette  vie  {c  )  il  y  en  a  une  autre  où  les  bons 
feront  récompenfez  ,  &.  les  mauvais  punis  félon  leurs  mérites  i 
que  Jefus-Chrift  (^)  eft  prcfent  réellement  dans  l'Euchariftie» 
qu'il  faut  être  pur  (e)  pour  s'en  approcher}  que  le  fignede  la 
Croix  (/)  dont  nous  nous  fervons  pour  bcnir  &  faridlifier  le  pain 
&  le  vin ,  n'eft  pas  une  cérémonie  nouvellement  introduite  dans 
la  célébration  des  divins  Myfteres ,  &  qu'au  moins  dès  le  cin- 
quième fieclede  l'Eglife  on  y  allumoit  (^)  des  cierges  j  qu'on 
recevoit  l'Euchariftie  (h)  à  jeun  j  qu'on  jeûnoit  pendant  qua- 
rante jours  (/  )  avant  Pâques  j  qu'on  encenfoit  (  /'  )  fouvent  pen- 
dant la  célébration  des  Myfteres  j  que  l'on  communioit  quelque- 
fois (0  fous  une  feule  efpecej  que  chacun  s'y  donnoit  (w)  la  paix 
en  s'embraflant. 


CHAPITRE    III- 

Du  Symbole  des  Apôtres. 

I.  ^^T  Ou  s  joignons  aux  écrits  des  Apôtres  le  Symbole  qui  (-,„"jufe°"s" 
I  ^  porte  leur  nom.  L'opinion  générale  où  l'on  eft  dans  du  Symbole. 
l'Eglife  qu'ils  l'ont  eux-mêmes  compofé,  eft  fi  bien  fondée,  qu'il 
eft  furprenant  que  quelques  critiques  du  fiecle  dernier  ayent 
ofé  la  combattre.  Car  il  n'en  eft  pas  de  ce  Symbole  comme  de 
plufieurs  autres  pièces  que  l'on  a  aufîl  fait  pafler  fous  le  nom 
des  Apôtres  ;  les  unes  ont  été  rebutées  auflî-tôt  qu'elles  ont  vu 
le  jour  ,  comme  les  Evangiles  de  faint  Paul ,  de  faint  André  ,  de 
laint  Barthelemi  ,  &  beaucoup  d'autres  hiftoires  apocryphes 
fauflement  attribuées  aux  Apôtres.  D'autres  avec  des  caraéle- 
rcs  de  fuppofuion  moins  fenfibles ,  comme  les  canons  ?c  les 
conftitutions   apoftoliques  en  ont  impofé  plus  long-tems  à  la 


(a)  Ibid.  pag.  37.41- 71- &  alibi. 
(/.)   Ibid.  pag.  7-9  18.  34.&allbi. 
(  t  )  Ibid.  pag.  5ZO.  &  toin.  i.  pag.  594. 
((/)  Toiii.  1.  pag.    11.  16.  2.8.  iji.  m. 
141.  &.C. 

(t)  Ibid.  pag.  14.  lo.  &c. 

(  f)  Ibi.l.  pag  171.  177.  &c.  tom.  i.  p.  3. 

(  _j  )  Tom.  1.  pag.  53.  in  not.  Renaudot. 

Tor/te  I. 


(/;)  Tom.  1.  pag.  187.  in  not.  Renaudot 

(;  )   Ibid.  pag.  86. 

{IC)  Tom.  1.  pag.  19.  &  tom.  i  pag.  J. 
7    &c. 

(O  Tom.  2.  pag  113.  370.  &  «14  iii 
notit  Renaudot. 

(m)Tom.  I.  pag.  11.  ^6.  38.  39.60. 
I4Z.  5c  tom.  1.  pag.  30.  &  76. 
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crédulité  des  fiecles  où  la  critique  étoic  peu  en  ufage.  Mais  on 
en  elt  revenu,  &  l'on  convient  aujourd'hui  généralement  que 
ces  deux  recueils  ont  été  compofés  plus  d'un  fiecle  après  celui 
auquel  les  Apôtres  ont  vécu  ,  &  que  c'elt  à  faux  qu'on  les  a  in- 
titulés de  leurs  noms. 
Trcuves.  1 1.  Perfonne  au  contraire  ne  conrefte  au  Symbole  dcsApôtres 
la  vérité  de  fon  titre,  ôc  nos  adverfaires  font  obliç^és  de  convenir 
qu'il  en  eft  en  paifible  polfelfion  dans  toutes  les  Eglifes  depuis 
plus  de  treize  cens  ans ,  je  veux  dire  au  moins  depuis  le  fiecle  de 
Rufin  ,  qui ,  félon  M.  Dupin,  eft  le  premier  qui  ait  écrit  bien 
clairement  que  les  Apôtres  font  auteurs  du  Symbole.  Tous  ceux 
en  effet  qui  depuis  Rufin  ont  eu  occafîon  de  parler  de  ce  Symbo- 
le, l'ont  unanimement  attribué  auxApôtres  j  &  parmi  tant  d'ha- 
biles critiques  qui  ont  paru  dans  les  derniers  fiecles ,  il  n'y  en  a 
pas  un  qui  fe  foit  avifé  de  le  leur  contefter.  Cette  unanimité  de 
lentimens  à  l'égard  des  auteurs  du  Symbole  ,  auroit  dû,  ce  fem- 
ble  ,  arrêter  M.  Dupin  ,  &:  l'empêcher  de  confondre  (/?)  une 
règle  de  foi  reçue  depuis  tant  de  fiecles,  &  reconnue  dans  l'E- 
glife  pour  être  des  Apôtres ,  avec  des  ouvrages  qui ,  de  fon  aveu, 
font  regardés  comme  apocryphes ,  &  rejettes  de  tout  le  monde. 
II L  11  y  a  plus.On  a  mille  raifons  de  s'infcrire  en  faux  contre 
le  titre  des  canons  &  des  conftitutions  apofloliques.  Ils  le  dé- 
mentent eux-mêmes ,  pour  peu  qu'on  les  examine.  On  y  trouve 
des  anacronifmes ,  Se  il  y  en  a  qui  contiennent  des  erreurs-  Mais 
pour  ce  qui  eft  du  Symbole ,  quelles  preuves  a-t-on  ,  je  ne  dirai 
pas  Convaincantes ,  mais  tant  foit  peu  plaufibles ,  qu'il  n'cftpas 
des  Apôtres?  En  quoi  dément-il  fon  titre?  Y  voit-on  des  ana- 
cronifmes .  ou  des  erreurs  contre  la  foi  ?  L'on  oppofe  des  varia- 
tions dans  le  texte  5  mais  il  fera  aifé  dans  la  fuite  de  les  faire 
difparoître.  En  attendant  on  remarquera  que  nul  intérêt ,  nul 
motif,  fi  ce  n'efl:  celui  de  la  nouveauté  ,  n'a  pu  porter  un  au- 
teur orthodoxe  à  s'oppofer  au  fcntiment  commun  de  tous  les 
fidèles  >  que  c'eft  des  Apôtres  que  leur  eft  venu  le  fymbole  de 
leur  foi  &  de  leur  efperance. 

I  V.  En  effet,  fi  d'un  côté  il  eft  plus  refpeducux  de  croire 


(  <«  )  II  n'cft  pas  nouveau  que  fur  des  ma- 
tières de  critique  l'on  quitte  une  opinion 
coiniinmc  ,  pour  (iiivre  le  fenriment  de 
quelques  Jiabilcs  gens ,  même  rufpcds  ; 
ainfî  tout  le  monde  convient  prclbitemcrit 


que  les  conftitutions  &  les  canons  apoflo- 
liques ne  l'ont  point  des  Apôtres  ,  &  ce- 
pendant prciquc  perfonne  n'en  avoit  douté 
avant  Erafinc.  Dufin ,  Bib.  des  aut.  euUf  t.  u 
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que  l'Eglife  en  recevant  le  Symbole  comme  l'ouvrage  des  Apô- 
tres mêmes  ,  n'a  pas  fiiivi  en  cela  une  opinion  populaire  ,  il  eft 
certain  de  l'autre ,  que  la  bonne  critique  ne  foafFre  rien  de 
cette  croyance  j  car  ce  n'eft  pas  au  fiecle  de  Rufin  que  l'on  a 
commencé  à  croire  que  les  Apôtres  étoient  les  auteurs  du  Sym- 
bole 5  on  le  croyoit  ainfi  long-tems  auparavant ,  &  il  nous  af- 
fure  lui-même  ,  qu'il  n'a  rien  dit  fur  ce  fujetque  ce  qu'il  avoic 
appris,  non  d'une  tradition  populaire  ,  comme  (^)  on  vou- 
droit  le  faire  croire,  mais  de  la  tradition  {h)  des  Pères,  c'eft- 
à-dire  des  Evêques.   Saint  Jérôme,  qui  en  tant  d'endroits  fé 
trouve  oppofé  de  fentiment  avec  cet  auteur,  efl:  en  ce  point 
parfaitement  d'accord  avec  lui.  Il  reconnoît  (c)  que  l'Eglife 
a  reçu  des  Apôtres  le  fymbole  de  la  foi  ,  dans  lequel  après 
laconfellïon  delà  Trinité,  &  de  l'unité  de  l'Eglife  ,  toute  l'é- 
conomie de  la  dodrine  chrétienne  fe  termine  à  la  refurreclion 
de  la  chair  j  6c  pour  fe  convaincre  qu'il  n'avoit  aucun  doute 
fur  ce  point ,  il  ne  faut  que  confiderer  qu'il  difpute  en  cet 
endroit   contre  Jean  de  Jerufalem  ,  &  que  pour  lui  prouver 
que  nous  rellufciterons  dans  notre  propre  chair  ,  il  fe  fert  des 
termes  qu'il  croyoit  avoir  été  employés  par  les  Apôtres  mê- 
mes. Les  Apôtres,  ajoute  faint  Jérôme  (d),  fe  fervent  tou- 
jours du  mot  de  chair,  fans  parler  du  corps  >  &  vous  au  con- 
traire vous  employez  jufqu'à  neuf  fois  le  mot  de  corps  ,   fans 
parler  une  feule  fois  de  la  chair.  Saint  Ambroife  plus  ancien 
que  ces  deux  auteurs ,  ne  doutoit  point  non  plus  que  les  Apô- 


(  J  )  Rulin  cft  le  premier  &  le  feiil  des 
auteurs  Ju  cinquième  fiecle  qui  ait  écrit  que 
les  Apôtres  avoient  compote  le  Symbole  , 
&  encore  rapporte-t-il  cette  opinion  com- 
me une  choie  qui  n'etoit  appuyée  que  fur 
une  tradition  populaire.  Dupi»  ,  bibl.  eccUf. 
tom.i.pafr.i3. 

{b)  TfMiint  majores  noffri  quod poft  tifien- 
Jiunim  Dxmiiii ,  cmn  per  adventiim  Spirilùs  San- 
<}i  fitpra  /Jn^ulus  ijuofijue  Apoliolas  i>jif«  lingux 
Jcaijjtiit.  .  .  .  prxciptitm  eis  à  Domino  Jatiini  hoc 
ad  prudicandum  Dei  verbnm  ad  fîrzulas  quem- 
que  p-fiàfci  natioiies.  Di/ctfjiiri  ita'jue  ab  invi- 
cc!"  J  normam  fhi  prius  future  frxdiraliauis  in 
cotmiiime  coiijfittmtit ,  ne  j'urtè  alii  alio  addiiSli  , 
Jivcrfuni  .ili'ju.dhii  (l'ii  adpdim  Chrifli  invita- 
hantiir  expmerer.t.  Oirnes  igitur  in  uno  pofti  CT* 
Spiritu  Sanao  repLti ,  brève  ifiudfuiurx  fbi ,  ut 
dixiwm  ,  l>r.cdicatiot:!s  indicium  in  iinitm  confc- 
rendo  ,  quod  faniebut  Hmifjni/qiie  ,  comfommt , 


atqiie  h.mc  credeutibiis  d.vtdam  efj'e  reculant  pa- 
tuunt.  Symbolum  autem  hoc  appAlari  Voliierunc  , 
lyn-.bolum  enim  grMe  C  indicium  dici potefl  (i;" 
collatio  ,  hoc  efl  quod  l> litres  in  unum  ccnfcrmn. 
Id  enim  fecerunt  ApaQoii  in  his  fermonibm  con- 
ferendo  in  umim  qiiodunHrqiiifijuefèn't.  Symbo- 
lum Ruft'.  inter  opéra  Hieron.  tom.  J.  pag. 
117.  novjB  edit. 

(  f  )  In  SymbMfidei  ùf  fpei  noflr.t  ,  quod  ab 
Apoflûlis  traditum  ,  non  fcribitm  in  charta  CT* 
atramento  ;  fed  in  tabiilis  cordis  carnalibus ,  pofl 
confeffionem  Trinitatis  ù^  unitattni  Eccle/t.f ,  ovi- 
ne chriftiani  dogmatis  racramentum  ariiis  refur- 
reSlione  condudic<ir.  Hieron.  in  epift.  38.  ad 
Panimachium  ,  de  erroribus  Joan.  Hicrof. 
(  (/  )  Et  tu  in  tantum  in  corporis ,  CJ'  ;"(t'i-iiiH 
corporis  ,  CT  tertio  O"  ufque  novies  corporis  vel 
fermons  ,  vel  numéro  immor.vris  :  nec  femel  nonii- 
nas  carnem  ,  quod  ilU  femfer  naminant  carmm  , 
corpus  vero  tacent.  Hieron.  ibid, 
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très  n'euffent  compofé  le  Symbole ,  puifque  comparant  la  foy- 
à  une  clef,  il  dit  (  ^  )  que  cette  clef  a  été  forgée  ôc  travaillée 
par  les  douze  Apôtres,  qui  s'étant  aflemblés  pour  ce  fujet ,  la 
jettcrent ,  pour  ainfi  dire  ,  en  fonte  dans  le  Symbole  ,  comme 
dans  un  moule.  Et  dans  une  lettre  au  Pape  Sirice ,  difputanc 
contre  certains  hérétiques  qui  égaloient  le  mariage  à  la  virgi- 
nité ,  &  qui  pour  rabaiflfer  ce  dernier  état ,  nioient  que  la  fainte 
Vierge  eût  enfanté  Jefus-Chrift  fans  perdre  fon  intégrité  ,  il 
fait  voir  la  fauffeté  de  leur  fentiment  par  l'article  du  Symbole 
des  Apôtres ,  qui  dit  que  le  Sauveur  a  été  conçu,  du  Saint- 
Efprit ,  &  né  de  la  Vierge  Marie.  Si  ceux ,  (  ^  )  dit  ce  Père ,  qui 
foutiennent  le  contraire,  ont  peine  àfoumettre  leur  raifon  au 
fentiment  &  à  la  décifion  des  Évêques ,  c'eft-à-dire  du  Pape  Si- 
rice ,  de  Sabin ,  &  des  autres  Pères  du  Concile  ,  qu'ils  s'en  rap- 
portent au  moins  au  témoignage  que  Jefus-Chrift  en  rend  lui- 
même}  qu'ils  s'en  rapportent  à  celui  que  l'Ange  rend  à  Ma- 
rie ,  enfin  qu'ils  s'en  rapportent  au  Symbole  des  Apôtres ,  que 
l'Eglife  Romaine  a  confervé  jufqu'ici  fans  altération.  Saint  Am- 
broife  auroit-il  parlé  ainfi ,  s'il  n'eiit  été  perfuadé  que  le  Sym- 
bole qu'il  oppofoit  à  ces  hérétiques  venoit  effeâiivement  des 
Apôtres ,  &  fi  ceux  contre  qui  il  écrivoit  n'en  fuflent  convenu 
avec  lui  ?  Sans  cela  fon  raifonnement  n'auroit  eu  aucune  for- 
ce. Car  en  fuppofant  que  ce  faint  doéleur  ne  parle  en  cet  en- 
droit que  de  la  dodrine  de  l'Eglife  Romaine  ,  &  non  pas  d'une 
formule  de  foi  précife  &  compofée  par  les  Apôtres  ,  il  faudroit 
dire  qu'il  oppofe  la  do£lrine  de  l'Eglife  Romaine  à  celle  du  Pape 
Sirice  ,  ce  qui  eft  ridicule. 

V.  La  manière  dont  Lucifer  de  Cagliari  défendit  la  foi  de 
l'Eglife  contre  les  Ariens  ,  fous  le  règne  de  Confiance ,  fait  bien 
voir  qu'il  y  avoir  alors  une  formule  dans  laquelle  cette  foi  étoit 
contenue ,  &  qu'elle  avoit  été  dreffée  par  les  Apôtres  mêmes. 
Pour  prouver  l'autenticité  de  cette  foi,  il  en  appelle  à  un  mo- 


(a)  7/7j  autem  iff.t  clavis ,  quam  fidem  Ji- 
tim»s ,  videanms  quemadrnodum  coi:Jlet  ,  quem- 
»dmodumfolid(ift.  Arbttror  ilUm  dmdccim  ar- 
tijicum  oferatione  eonfatam,  duodecini  enim  Apo- 
ftolorum  fynihulo  fidcs  /àiifla  (oncepta  e/7,  <jui 
veluti  pcriti  artifices  in  unum  convenimtes ,  cla- 
Vim  fuo  fymbolo  confluverimi;  cLivim  enim  ijuatn- 
dam  ipfum  fyiiibulum  dixerim  ,pcr  tju,tm  rejeran- 
tur  diaMi  Hnebrj:,  &  lux  Chrijli  advtmt.  Am- 


brof  ferm.  ult.  de  jcjun.  Elir,  tom.  i.  pag 

(i)  Quod  JI  didriais  non  trediiuT  ftttrdo- 
tum  .  .  .  crcdatur  oracuUs  Cln-ifl: ,  eredaïur  me- 
nitii  Angelurmn  diccr.tium  ,  </'»/.(  »"»  «/?  inpoffi- 
hile  Deo  onme  verbuv:  ;  iredutur  ynibolo  Apojlg- 
larum  dicenti  Chrijfuni  n.Aum  et  Maria  f^'ir^i- 
ne,    quod  Ecclefîa  Roniana  imen.eratum  (uflodit 

<ï-  fervM.  Ainbrof.lib.  1.  ï-l'^à  qnft.  4V 
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nument  public  dans  lequel  tout  le  monde  lifoit  que  les  Apôtres 
avoient  cru  (  a  )  non  feulement  au  Père  &  au  Fils  ,  mais  encore 
en  l'Efprn  Co-afota^tenr.  Or  ce  dernier  article  ne  le  trouve  pas 
en  termes  formels  dans  l'Ecriture  i  on  ne  le  lit  que  dans  le 
Symbole  des  Apôtres  3  6c  la  raifon  que  Lucifer  de  Cagliari 
avoit  d'oppofer  aux  Ariens  le  fymbole  commun  de  notre  foi, 
c'eft  qu'il  ëtoit  également  entre  les  mains  des  hérétiques,  com- 
me des  Catholiques  ,  ainfi  que  nous  l'apprenons  de  faint  Au- 
guftin  (  "  ) ,  &  que  le  fuppofe  ici  l'Evêque  de  Cagliari, 

VI.  TertuUicn  {c)  parle  en  tant  d'endroits  d'une  règle  de 
foi  donnée  à  l'Eglife  par  les  Apôtres  &  par  Jefus-Chrift  même, 
diftinguée  de  la  toi  même  qu'elle  contenoit ,  &  il  la  décrit  dans 
des  termes  bL  dans  un  ordre  fi  femblables  à  ceux  dont  eft  com- 


(  *  )  Q}^"^"  t'I''  dijcifulo  Arii  acqaiefcere- 
mus  Chrijiiani ,  dejirentci  a^ojlvhcam  traditio- 
nem ,  cùm  te  inveniamus  dicentem  p.itrem  non 
efji  vermn  patrcm ,  Jid  appeltari  p.itreii  f  cùm 
dicas  non  iilum  vermn  haberc  filium  jfidjltiium 
ex  nihilo  ?  S.tnélum  PitracUtum  ,  ci'ini  dicas  toti- 
dtm  conjliire  ex  nihilo  ?  £  contra  videtnnus  Âpo- 
pdoi  credidijje  in  unum  Deum  patrcm  omnipo- 
tentem.  . .  C  in  unicnm  jiljum  cju$  Jcfum  Cliri- 
Jlum.  .  .  C  in  fanélum  l'aracletum  Spiritum, 
Lucif.  t.  4.Bibliot.  Pacr.  pag.  114.  cdit. 
Lugd. 

(  é  )  Si  membrum  prxcidatur  de  corpore  , 
numquid  fequitur  fpiritin  ?  Prêter  corpus  babet 
formam  ,  (td  non  habet  vitam  :  lie  CJ"  homo  ab 
BccLliaJipiiratus.  Qwris  ab  illo  facramentum  y 
invenii  !  quarts  baptifinum  ,  invenis  ;  qiktrti 
fymbuUim  ,  invenis.  Aug.  ferra.  268.  tom.  J. 
pag.  iji. 

(  f  )  Kc^tla  fidei  ima  eft  omnino ,  fola  inimo- 
tilis  CT"  irrejormabilis ,  credevdifiilicet  in  uni- 
eiim  Penm  omnipvtentem  ,  mundi  conditorem  ,  C?" 
aiium  ejits  ^efum  Cf^riJJurn  ,  natum  ex  Jl^irgine 
Maria  >  crucifxmn  fub  Pontio  Pi  lato ,  tertia  die 
rtjju!citatum  a  moruiis ,  reccpcum  ia  Cttlis  ,  fe- 
demen,  nunc  ad  dexleram  Patris,  venturiim  etiam 
judicare  vivos  CT"  mortuos  per  carnis  refitrrtOio- 
nem.  Tercul.  iib.  de  virg.  velandis -,  cap.  1.  Il 
décrit  une  féconde  fois  ceBte  formule  ,  au 
chapitre  13.  du  livre  des  prefcriptions  ,  & 
il  y  fait  voir  clairement  qu'il  la  diftinguoit 
de  la  foi  même  qui  y  étoit  contenue.  5»- 
bereft  erzo  lit  demonjircnius  an  hiC  noftra  doitrina 
ctiÎHS  re^itlam  fitpra  edidimus  ,  de  Apojiolùrum 
traditione  cenfeatur  ,  <^  ex  hoc  ipfo  an  caterit 
de  mmdacin  Veniaiit-  Tcrt.  lib.  deprxjcript^  cap. 


II.  Ilia  répète  une  troiiîéme  fois,  dans 
fon  livre  contre  Praxcc ,  &  il  y  ajoute  les 
articles  de  la  mort ,  paffion  &  icpulture  de 
Jeliis-Chrift  ,  qu'il  avoit  omis  dans  le  livre 
de  veland.  virg.  (J-  de  prafript.  Credimti  s  na- 
tum Jcfimi  Chriftum  ,  hune  pajjuni ,  hune  mor- 
tuiim  O"  jcpultum.  Enfuite  après  avoir  décrit 
tout  le  Symbole,  il  ajoute  :  Hane  regulam 
ab  iniiio  tvan^tlii  decucitrrijjè^  etiam  ante  frio- 
res  quofjue  bjcreticos ,  necdum  ann  Profceam  hef- 
termnn  ,  probabit  tam  ipfa  poftcrit.ts  quàni  ipfit 
novellitas  Fi-axct  hefterni.  Tert.  l:b.  adv.  Prax. 
cap.  1.  Et  ce  qui  fait  voir  qu'il  parle  en  cet 
endroit  d'une  véritable  formule  de  foy  ,  & 
non  de  la  dodrinc  chrétienne  en  gênerai , 
c'eft  que  dans  le  chapitre  fiiivant  il  remar- 
que que  plnfieurs  d'entre  les  Gentils  con- 
vertis à  la  foy,étoicnt  furpris  lorlqu'on  leur 
prechoit  la  foy  en  la  Trinité  des  perfonnes 
divines,  parce  qu'ils  ne  voyoient  pas  cet 
article  de  notre  croyance  dans  le  lymbole 
qu'on  leur  avoit  d'abord  enfeigné  :  SimpUces 
enim  jideles  >  ne  dixerim  imprudentes  CT*  idiote  j 
qu£  major  femper  credemium  fars  eft  1  quiniant 
C  ipfa  régula  Jidei  à  pluribus  diis  Jjiculi  ad 
unum  Deum  veriim  transfert,  non  intelligentes 
unicum  quidem ,  fed  cumjua  aconomia  ejje  cre- 
dendum  ,  expavefcmn  ad  aconomiam ,  numerum 
<:}'  difpoftionem  Trinitatis  ,  divifionem  unitatis 
fnfmnum.  Terc.  ibid.  cap.  3 .  Enfin  il  dit  en 
termes  formels  que  lesApotres  ibnr  auteurs 
de  cette  formule  :  Si  htec  itafe  habent  ,  ut  Ve- 
ritas nobis  adjudiittur  ,  quicumque  in  ea  régula 
incedimus  quam  Ecclejîa  ah  Apoftolis ,  Apoftoli  à 
Chrifîo  ,  Cbriftus  à  Deo  tradidit ,  C^c.  TcrtuL 
lib.  de  prsfcript. cap.  37  pag.  215, 
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pofée celle  que  nous  avons  fous  leur  nom,  qu'il  eft  impoffible 
de  ne  pas  s'appercevoir  que  le  Symbole  qu'il  avoic  en  main,  & 
le  nôcre  ,  ne  font  qu'une  même  chofe.  Il  commence  comme  le 
nôtre  par  la  croyance  en  un  feul  Dieu  créateur  du  monde ,  & 
fonfils  Jefus-Chrift,  conçu  par  l'opération  du  S.  Eiprit  ,  &  né 
de  la  Vierge  Marie  ,  qui  a  foufFert  fous  Ponce  Pilate,  qui  a  été 
crucifié,  eft  mort  &  a  été  enfeveli ,  eftreffufcité  le  troifiéme 
jour  d'entre  les  morts ,  eft  monté  aux  cieux  ,  eft  affis  à  la  droite 
de  Dieu  le  Père  ,  d'où  il  doit  venir  juger  les  vivans  &  les  morts. 
Et  ce  qui  eft  à  remarquer ,  il  finit  par  l'article  de  la  réfurreftion 
de  la  chair  ,  le  même  qui ,  félon  le  témoignage  de  Rufin  &  de 
S.  Jérôme  ,  terminoit  le  Symbole  des  Apôtres  ,  &  toute  l'éco- 
nomie de  la  dotbrine  chrétienne. 

VII.  Saint  Irenée  (a)  qui  touchoit  encore  de  plus  près 
que  TertuUien  au  fiecle  des  Apôtres ,  &  qui  avoit  été  inftruic 
par  faint  Polycarpe  difciple  de  faint  Jean  l'Evangelifte,  eft  en- 
core un  témoin  autentique  de  la  vérité  que  nous  défendons  ici. 
Il  oppofe  aux  hérétiques  de  fon  tems  la  foi  de  toutes  les  Eglifes 
du  monde,  comme  l'ayant  apprile  &  reçue  des  Apôtres  par  le 
canal  de  leurs  difciples  i  &  il  comprend  cette  foi  dans  une  efpece 
de  fymbole  raifonné  ,  qui  comm.ence  par  les  mêmes  paroles  que 
celui  que  nous  appelions  des  Apôtres  ,  &  en  renferme  les  prin- 
cipaux articles ,  dans  le  même  ordre ,  &  prefque  dans  les  mê- 
mes termes;  ce  qui  ne  laifte  aucun  lieu  de  douter  ,  que  fous  le 
nom  générique  de  la  foi ,  que  ce  faint  martyr  dit  être  venue 
des  Apôtres  mêmes ,  êc  reçue  de  tous  les  Chrétiens  d'orient,  d'E- 
gypte ,  d'Afrique  &  d'Allemagne  ,  il  n'ait  entendu  le  Symbole 
que  nous  foutenons  avoir  été  compofé  par  les  Apôtres.  Car  par 
quel  hazard  tous  ceux  qui  dans  les  premiers  fieclcs  de  l'Eglife 
ont  eu  occafion  de  défendre  la  foi  contre  les  hérétiques  ,  ou 
de  l'enfeigner  aux  fidèles  ,  en  auroient-ils  diftribué  &  arrangé 
les  articles  d'une  manière  uniforme,  s'il  n'y  en  avoit  pas  eu 
une  formule  drelfée  dès  le  commencement  du  chriftianifme , 


(  «s  )  EccUft.t  j  t.tmctjîper  univerfum  orhem  uf- 
qui  ,id  tx'.remat  tcrrx fines  di/j>>,rja ,  jiAeni  eM» 
ah  Apjjl^lh  e.ru.n'jHi:  difiifulii  acceftam ,  garf  f/? 
in  iMuni  Dtiitii ,  f^rc:^.  omnifotentcm. . .  &  in 
ununi  'Jcfitm  Chriflum  fliunt  D:i  ,  itoprjifilutis 
eauià  itic^rnacitm  1  C  in-Spiritum  Sanilum  cjui 
fer  i!r(ijil)it.ii  Dei  dijpcnfiaioiics  C?"   adventm 


pndicavit ,  <3'  ortiitn  ex  virgine  ,  O"  paffionem 
C?"  rclliméHca^ii ,  (JT  cum  c.nne  in  cixLs  .ifitn- 
f.tii  Damiiti  nuflri  Jefii  Ûtrifîi ,  <^  è  calo  inglo- 
ri.i  p.itrii  ,idvc>:ium  ipfus  ad  ir.fiaHranda  oninia  , 
C^  .;  ».orle  ad  lui.im  revoc.tnd.tin  iitnnem  mona- 
lium  i^n.mmn  azrinm.  .  .  .icijiie  ju/l.im  de  omnibus 

fthutuiion  ferM.  Ircn.  1.  i.  adv.  hxr.cap.  lo. 
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&  répandue  par  les  Apôtres  dans  les  provinces  où  ils  avoicnt 
prêché  l'Evangile? 

VIII.  Nous  fommes  d'ailleurs  en  droit  de  demander  à  nos 
adverfaircs  ,  de  nous  marquer  en  quel  tems  le  Symbole  que 
nous  appelions  des  Apôtres  a  été  compofé.  On  fçait  l'époque 
du  Symbole  de  Nicée  ,  on  Içait  l'époque  de  celui  de  Conilanti- 
nople  5  mais  pour  celui  des  Apôtres  on  ne  la  connoît  pointj  &  on 
ne  peut  rien  dire  (uv  ce  fujct  de  plus  raifonnable  que  ce  que  Ru- 
fin  avoit  appris  de  la  tradition  des  anciens, (çavoir  queiesApôtres 
le  compoferent  avant  que  de  le  féparer  2c  de  le  difperfer  dans  les 
parties  du  monde  pour  y  annoncer  les  vérités  dont  ce  Symbole 
e'toit  un  abregé.Comment  en  effet  ce  Symbole  fe  feroit-il  trouvé 
uniforme  dans  toutes  les  Eglifes  du  monde,  conçu  à  peu  près 
dans  les  mêmes  termes ,  dilhibué  en  un  même  nombre  d'articles, 
arrangé  dans  le  même  ordre  ,  £c  cela  dès  le  fécond  fiecle ,  s'il  n'a~ 
voit  pas  été  compofé  par  les  Apôtres  mêmes  f  Et  ne  peut-on  pas 
faire  ici  l'application  de  cette  maxime  de  faint  Auguftin  {a),  que 
ce  que  l'Eglife  univerfelle  a  toujours  cru  ,  ÔC  ce  qui  n'a  point 
été  établi  dans  aucun  Concile  ,  nous  vient  des  Apôtres  ? 

I X.  Car  ce  n'efb  pas  feulement  dans  l'Eglife  de  Lyon  dont 
faint  Irenée  étoit  Evêque  ,  ni  dans  celle  de  Carthage  où  Ter- 
tullien  écrivoit ,  ni  dans  celle  de  Cagliari  gouvernée  par  Lu- 
cifer,  ni  dans  celle  de  Milan  ,  ou  d'Aquilée,  que  l'on  croyoic 
que  les  Apôtres  avoicnt  compofé  le  Symbole  qui  porte  leur 
nomj  on  le  croyoit  encore  dans  l'Eglile  de  Rome  ,  de  Turin, 
de  Marfeille  ,  &  dans  toutes  les  Eglifes  d'orient,  d'Egypte  , 
d'Afrique  Se  d'Allemagne  ,  ainfi  qu'il  paroît  par  les  témoi- 
gnages des  Papes  faint  (h)  Celeftin  ,  &  faint  (c)  Léon  ,  de 
faint  (^)  Maxime  de  Turin ,  de  Caffien  (f  )  &  de  S.  (/)  Irenée. 


(  d  )  QhoJ  mik'crf.i  teint  EcthJ-a,  ncc  Conci- 
liis  iiijl:tiit:im  ,  fed  fcrrf^r  retctitun:  eji ,  non  nifi 
«Moritate  afoflolkà  t:'aMtum  ,  nOiJJlmè  cre- 
ditur. Aug.  lib.  4.  de  bapt.  contra  Oonatift. 
cap.  14. 

(  é)  Syn:hi'lo  ah  Aj'ojlolis  traJito  flangimin 
hsc  vcrl'ii  juijje  filliiiu  ,  g»*  nohii  tttius  fpcm 
vitx  fuiit'fiiie  frcn.iitmiu  Cxleft.  epift.  ad 
Ncft.  pag.  357.  tcm.  3.  Conc.  Labb. 

(f  )  il>fa  catholici  rymboli  brevii  V  fer  fi  cl. i 
coiijijjto ,  1»^  duo(l::rim  Apojiolcrum  toiidcm  (Jl 
Jî^njtufcntii.liii.  S.  Leofenn.  1.  dePafllor.e 
L'omini,  cap.  z.  &  Icrm.contr.  Eutjxhium 
8f  cpift.  17.  ad  Puicheriam  Auguftain. 

Id")  À^ojloli  Ecchfi*  Dei  ni^fleriuvi  (ymbuli 


tradidermtt  ,  ut  quia  fub  unD  Chrifti  itombie  cre- 
deiitium  erat  fiitara  diverftas  jjrgrtaculnm  fdei 
intcT  f.dehi  pirjiduftjiie  fectrt^trct.  S.  Maxiltl. 
hoiii.  de  trad.  fymb. 

(  c  )  Cvllatà  iih  Âjiopulis  Domh:i  totius  calho- 
licx  hghfde  i^itidqiiîd  fer  diverfiim  diviiicrtnn 
vdiiniimim  corpus ,  în:menja  funditur  copia ,  to- 
tiim  inlymbuli  colligiti:r  brcvitate p<rjtéla  CaC- 
ûan.  lib.  6.  de  Incarnat,  cip.  3.  &  4. 

(  f)  Kctjiic  hx  qux  in  Gern: aiiis  fut  JîinC  Fc- 
clejlx  aliter  crcdunt ,  aut  aliter  tradii:;t ,  nec  <;»« 
in  Hifptviiis  aut  Galliis  ,  aut  in  oriente ,  aut  in- 
A'-gjpta  ,  aut  in  Africa  ,  aut  in  nuditcrrranei: 
orbii  regionibui  fedem  habent.  Iren.  1.  I.  coût. 

hsr.  cap.  10.  art.  ï« 
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X.  Il  efi:  vrai  que  les  anciens  auteurs  Ecclcfiaftiques  qui 
nous  ont  confervé  cette  formule ,  ne  Te  font  pas  toujours  ren- 
contrés dans  les  termes,  &  qu'ils  en  ont  marqué  les  articles  d'une 
manière  un  peu  difïcrentejmais  ce  n'eft  pas  une  raifon  pour  con- 
tefter  ce  Symbole  aux  Apôtres,  i''.  Il  efl:(«)  certain  que  les 
Apôtres  ne  l'avoient  pas  mis  par  écrit ,  &  pendant  plufieurs 
fiecles  on  s'eft  fait  une  religion  de  ne  le  (  ^  )  pas  écrire  fur 
le  papier,  ni  avec  de  l'encre;  mais  feulement  dans  le  cœur 
&  fur  des  tablettes  de  chair.  Les  Evêques  le  (  c  )  défendoienc 
exprelTément  aux  Catécumenes ,  &  pour  qu'ils  puflént  l'in- 
culquer plus  aifément  dans  leur  mémoire,  on  le  recitoit  juf- 
qu'à  trois  fois  en  leur  prefence.  Or  l'expérience  de  chaque 
jour  nous  fait  voir  qu'il  eft  moralement  impolîible  qu'une  for- 
mule auffi  détaillée  que  l'eft  le  Symbole  des  Apôtres  ,  foit  rap- 
portée ,  recitée  ,  écrite  dans  les  mêmes  termes  par  cent  diffé- 
rentes perfonnes  qui  nel'auroient  apprileque  de  mémoire,  S< 
fur  le  récit  des  autres.  Il  y  a  même  fujet  de  s'étonner  que  pen- 
dant un  fi  long-tems  que  ce  Symbole  ne  s'ell  confervé  que  dans 
la'memoire  des  fidèles  ,  il  n'ait  pas  fouffert  plus  d'altération.  Si 
dans  les  textes  de  l'Ecriture  confervée  avec  tant  de  foins  dans 
les  principales  Eglifes  du  monde  ,  il  fe  trouve  tant  de  leçons 
différentes  ,  comme  on  le  peut  voir  parle  nouveau  Teftamenc 
grec,  donné  par  M.  Mille  j  à  combien  de  variations  ne  dévoie 
pas  être  fujette  une  formule  qui  n'étoit  écrite  que  fur  des  ta- 
blettes dechair,  infiniment  plusfujettes  àl'erreur,  que  la  cire 
6:  le  p.ipier  ?  2".  Les  Symboles  que  l'on  produit  aujourd'hui, 


(  rf  )  S'ils  eullciit  écrie  le  Symbole  ,  on 
n'auroit  pas  manqué  de  le  mettre  dans  le 
recueil  des  écritures  canoniques. 

(  i  )  Idcirco  Imc  Symbvli  afita  non  firibi 
chartulis  aut  mcmbranis ,  Jéd  rcquiri  eredeiitium 
coraibus  tradiderunt  ,  M  certuni  ejjet  hxc  nemi- 
ncm  ex  IcHione  qut  interdiim  pervenire  etiam  ad 
iiifdeles  filet ,  Jed  ex  Ap0j}cijruni  tmditione  di- 
dicij]i.  Rutf.  in  expof  Symb.  apud  Hieron. 
toni.  5.  pag.  iî8.  SyniboUmi fidei  Cr  fpei iwflrt 
quod  ,ib  AptiflAii  tradimm  ,  nonfcribitur  in  char- 
lii  aut  atriViwnto  ,  fed  in  tabulis  cordis  carnali- 
biis.  Hieron.  cpift.  38.  ad  Pammachium. 

(  r  )  Nec  ut  cadciii  vcrb.i  Symboli  tcneatis  , 
nlio  modo  dcbctiifcribire  ,  fed  audiendo  ferdif- 
cere  ;  nec  cîim  didieeritis  ,  fcribere  ,  fed  menio- 
ri'i  femper  tcncre  atiHKrecolere  .  .  .fed  quod  ita 
collifluni  non  licet  Jcribi ,  comniimoratio  fitpro- 
mijjionis  Dci ,  ubi  fer  l'rophctani   dii.it  Donii- 


nui ....  Dabo  legem  meam  in  mente  eo- 
rum  ,  &  in  corde  eorum  fcribam  eain , 
IntjUi  rci  fignif  candi    cauià  ,  audiend"  Synibo- 

luni    difcitur nec    in  tubulis  vel  in  ali- 

cjuâ  mat  cria  ,  fed  in  corde  fcribitur.  Aug. 
iérm.  nî.  de  trad.  Symb.  Quemadmo- 
dum  exponentibus  nobis  potiJ}ii  copiofcere  Sym- 
boli  facramentitm  ,  tjui  ipfum  Symbolum  nitmo' 
ria  capcre  vix  vaUtis  !  hoc  munemus  folum  ,  ne 
quis  conwiitiat  litterii,  quod  ejl  cordi  mandatu- 
rus  ut  crédite  ,  Apojiolofic  monente  :  Corde  crc- 
ditur  ad  julHtiam  ,  c?c.  Chryfol.  ferm.  61. 
in  Symb.  &  alibi  pluries.  Symlolum  fratrei 
chai-ijjimi  (  inquit  ad  Catcchumenos  Epil- 
copiis  )  non  in  tabiilii  fcribitur  ,  fed  in  corde 
fufctptum  menioriter  retinctur  ;  C^'  ideo  jitvat 
iterare  quod  nunqujm  convaiit  obliz'ifci i  ideo  C 
tertiuni  ziobis  textum  Symboli  repetinius.  Litlir- 

gia  Gallicana  à  Mabill.  ediu,   pag.  340. 

& 
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&  que  l'on  die  avoir  été  en  ufage  dans  les  Eglifes  d'Orient ,  de 
Rome  de  d'Aquilée,  ne  font  que  des  traductions  ,  qui  peut-être 
n'ont  pas  même  été  faites  immédiatement  fur  l'original  ;  &  cela, 
par  des  pcrlonnes  qui  vivoient  en  difFerens  tems  &  en  differens 
lieux  5  qui  ne  parloient  pas  un  langage  uniforme  &  qui  par 
confequent  ne  pouvoient  s'exprimer  en  mêmes  termes. 

X  1.  On  dit  encore  que  les  formules  de  ce  Symbole  confer- 
vées  en  différentes  Eglifes  ne  font  pas  uniformes  entre  elles ,  êc 
qu'il  y  en  a  de  plus  amples  les  unes  que  les  autres.  C'eft  pour 
en  mieux  faire  appercevoir  la  différence  que  M.  Dupin  les  a 
tous  reprefentés  fur  une  même  table  avec  des  apofbilles  de  fa  fa- 
çon ,  craignant  que  celles  de  Rufin  ne  lui  fuffent  plus  nuifibles 
que  profitables.  Nous  les  reprefenterons  ici  à  fon  exemple  ; 
mais  fans  nous  donner  la  liberté  d'y  retrancher  comme  a  fait 
M.  Dupin,  ni  de  les  altérer  par  des  glofes  contraires  au  textes 
en  un  mot  tels  que  nous  les  trouvons  dans  Rufin  ,  qui  le  pre» 
mier  a  fait  le  parallèle  de  ces  Symboles. 

TABLE 

Dam  laquelle  on  compare  les  quatre  anciens  Symboles. 


Le    Vulgaire. 


*  Credo  in  uniitn 
Dell  m  Pacrcni  oin- 
nipoccntcm  ,  Crc.i- 
torciii  cali  &  tcrroe. 
z. 
Et  in  Jclum  Chri- 
ftum  Filiuni  t-ju!.  u- 
nicum  Doniiiuim 
nollruiii. 

3- 
*Qui  COllCCptU'î  cft 

lie  Sinritii  IhiKÏto  , 
iiatus  ex  MariaNir- 
gmc. 

4- 
Pallus  liibPontio 
Pll.ito  ,  criicifixus  , 
inortiius  i^  (cpiil- 
n\s  ,  dcfcendit  ad 
iiifcros. 

..  '■. 
Terti.î  die  refiir. 

Tome  I. 


CnLUin'AqiiiLE'K. 


Credo  îu  Deum 
Patreni  omnipo- 
tenscm,  iiivilibilcm 
&  inipairibilc-m. 

Et  in  Jeliim  Chri- 
ftuin  unicum  Fi- 
liuiv  ejusDominiun 

noitrum. 

3- 
Qui   natiis  eft  de 
Spiricii    fanfto     ex 
Maria  Vir^iiie. 


Criicifixus  fiib 
Pontio  Pilato  &  te 
pultus,  defcenditad 
inferna. 

..  ^^■ 

Tcrti.-î  die  rcfiir- 


L'Orihntal. 


Credo  in  unum 
Deum  Patrcm  cm- 

nipotentcni. 


Et  in  iinumDomi- 
niini  noflriiiTi  Jelimi 
Chriibim  unicum 
Vilium  ejus. 

3- 
Qui  natus  cft  de 
•ipiritu    làndo     ex 

Maria  N'irginc. 

4- 
Crucifixus      fub 
Pontio  Pilato  &  Ic- 
pultus. 


Tcrtià  die  rcfiir- 


Li:  Romain. 


Credo  in  Deum 
Patrem  omnipoten- 
tcni. 


Et  in  Chriftun-. 
Jefum  unicum  H- 
hiim  ejus  Domi- 
num  nolîrum. 

3- 
Qui  natus  eft  de 
Spiritu     faniâo    ex 
Maria  Virginc. 


Crucifixus  fub 
Pontio  Pilato  & 
fcpukus. 


Te-ti  1  ùie    refur- 


V  uu 


NOTES 
ne    Rufin. 

*  In  Symhulo  Aqui. 
leienfi  additur  invifi- 
bilem  &  impailibi- 
!cni.  Scienimn  qiiod 
Jiio  iJJi  fermones  in 
dcclefu  Ronijnx  Sym- 
l'olii  non  halitnmr. 
Sonfi.it  auxem  apud 
nos  additos  ,  herefeoi 
causa  ,  Sabellii  ilUus 
f'rofeflo,  <jut  à  no()r:s 
Patripajjiana  nf^el- 
UtiiT.  Rufin.  in 
Symb. 

*  Orientales  Eccltji.t 
onines  pcne  ita  trA- 
d:n;t  :  Credo  in  u- 
num  DcumiC  rur- 
l'uni  in  (equenti  fermo- 
iif -Et  in  unuin  Do- 
mlnu:n  noftrum.U- 
nunifciliiet  Dimn  CJ" 
unum  Dowinum  fc~ 
cundim      autorit.t- 

»  tcm     l\:uU  Àf'jftoU 
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NOTES 

D    K      R    u   r  I    N 

prujîteiites     ;     fcien- 
dum  fine    eji    quod 
in   Ecch/Î£    Rimaii.: 
Syn:holo  non   habctiir 
•ictd:tuni ,  defccndit 
ad  inferna  ;  fed  ne 
que  in  Orientis  EccL 
fis  habetur  l?ic  firmo: 
vis  tamen  verbi  ea- 
dem  zidetur  ejje  ,  in 
eo  quoi  fcpultu?  di 
citiir.  Rulîn.  ibiJ. 
*  Satis  calice  Ecclefa 
nojfrj  fdem   Sjniboli 
docet,  quie  in  eo  qucd 
a  caterii  traditiir  car- 
>iis  refirreflioneni,  u- 
no  addito  protujnùne 
trudidit   hujus  carnis 
rejîirreflionem.  HuitiS 
Jrne  diibio  ,  quant  ha- 
bct  i$  qui  pnfitcliir  , 
Si^naciilo  criicis  jrcit- 
ti  impofto  :  quofciac 
iinu/quifqiie  fdeliinni 
iarnem  fuam,  fi  miin- 
damfervaverit  à  jiec- 
cato,  fiiturum  e/J'e  Z'.u  • 
honoris.  Rufin.  ibid 
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Le    VuLGAir^E. 

Celui  D'Aqn^iLh'n 

rexit  à  mortuis. 

6. 
Afceiidir  ad  cœlos, 
icdct  ad  dexteram 
Patns. 

[     L'Oriental. 

rexit  à  mortuis 

6. 
Afcendit  ad  coelos, 
fcdet  ad   dexteram 
Patris. 

Lb    Romain. 

rexit  à  mortuis. 

6. 
Afcenditad  cœlov 
Icdcc    ad    dextraii 
Dei  Patris  omnipo- 
tciuis. 

rcxit  .\  mortuis. 
6. 
Afcendit  ad  coe- 
los ,  fcdct  ad  dexte- 
ram Patris. 

7- 
Inde  venturus  eft 

7. 
Inde  ventiiriis  eft 

7. 
Inde  venturus  eft 

7. 

Inde  venturus  eft 

judicare    vivos    &; 

judicare    vivos    (iï 

judicare    vivos    & 

judicare    vivos    & 

mortuos. 
8. 
Credo  inSpiritum 
fandum. 

mortuos. 
8. 
Et  'm  Spiritu  ùa- 
âo. 

mortuos. 

8. 
Et  in  ipiritu  fàn- 
fto. 

mortuos. 

8. 
Et  in  Spiritu  fan- 

fto. 

9. 
Sanftain    Eccle- 
fiam  Catholicam  , 

9. 
Saniîlam    Eccle- 
fiam  Catholicam. 

9- 
Saniftam    Eccle- 
fiam  Catholicam. 

9. 

SaïKlam    Eccle- 
fiain  Catholicam. 

Samftormn      com- 

munionem. 

lO. 

!0. 

ICI. 

lo. 

Reiiiiffionem  pec- 

Remirùonem  pcc- 

Remiffioncm  pcc- 

Remiliionem  pcc- 

catoriim. 

catorum. 

catorum. 

catorum. 

II. 
*  Carnis  refiirrcc- 

II. 
Huji's  carnis  re- 

1 1. 
Carnis  refurrec- 

II. 

Carnis  rcliirrec- 

tionem. 

furreftioncm. 

tionem. 

tionem. 

II. 

11. 

II. 

II. 

Vitain  SECcrnam. 

\'itam    xtcrnam. 

Vitani  arternam. 

Vitam  jEternam. 

XII.  Voilà  au  jnftc  toutes  les  variations  qui  le  trouvoienc 
dans  les  difFerens  exemplaires  du  Symbole  des  Apôtres  au  tcms 
de  Rufin.  La  plus  confiderable  ,  comme  l'on  voit ,  eft  celle  qui 
eft  au  premier  article  du  Symbole  d'Aquile'e  ,  ^  qui  confifteen 
ces  termes  :  impajjlble  &  invifible.  Mais  il  ne  faut  que  lire  ce  que 
dit  Rufin  fur  cet  article  pour  fe  convaincre  que  ces  deux  mots 
font  e't rangers  au  Symbole  même  de  TEglifed'Aquile'e  >  qu'a- 
vant l'hercfie  des  Sabtlliens  ,  ce  Symbole  ne  difFeroit  pas  en  ce 
point  d'avec  celui  de  Rome&  des  Fglifcs  d'Orient  j  6c  que  de- 
puis encore  il  ne  pouvoit  paffer  pour  différent  >  puifque  ces  deux 
termes  font  moins  partie  du  Symbole  des  Apôtres,  qu'un  arti- 
cle particulier  <à  l'Eglife  d'Aquilée  ,  qui  a  crû  pouvoir  le  joindre 
aux  autres  articles  de  notre  croyance  contenus  dans  le  Symbole, 
pour  témoignerplus  folcmncllemcntfone'loignemcnt  des  erreurs 
desratripafïïcns.  La  différence  que  l'on  trouve  dans  l'article  qua- 
trième, eft  beaucoup  moins  importante.  Car  quoique  félon  In  re- 
marque de  Rufin  IcsSvmbolc'S  de  Rome  6c  d'Orient  ne  difcnt 
pas  cxpreflémcnt  que  jcfus-Chrift  eft  defcendu  aux  enfers ,  ili 
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le  font  a flTez  entendre  ,  en  difantqu'ila  été  cnfeveli.  Ainfis'il 
y  a  fur  cet  article  quelque  différence  dans  les  divers  exemplai- 
res du  Symbole  ,elle  ne  tombe  que  furies  termes  6c  non  fur  le 
fens  de  cet  article  ,  qui  eflle  même  partout.  La  dernière  diffi- 
culté effc  fur  l'article  de  U  vie  éternelle  j  (  ^)  on  dit  qu'il  ne  fe 
trouve  ni  dans  le  Symbole  d'Aquilée  ,  ni  dans  celui  dcsEglifes 
d'Orient ,  ni  dans  le  Romain  5  que  ceux  qui  ont  commenté  no« 
tre  Symbole  omettent  cet  article  j  5c  que  faint  Jérôme  remar- 
que dans  fa  lettre  à  Pammachius  que  le  Symbole  finit  par 
ces  mots  :  la  refurre&ion  de  la  chair.  Mais  nour  y  répondre  il 
fuffit  de  remarquer  :  1°.  Qu'au  jugement' des  Pères  l'arti- 
cle de  la  vie  éternelle  étoit  renfermé  dans  celui  de  la  reftirre- 
Ûion  de  la  chair.  Cela  paroît  clairement  par(^)  Rufin  6c  par 
faint  (f  )  Auguflinqui  dans  l'explication  qu'ils  ont  faite  de  cet 
article  du  Symbole,  s'étendent  également  fur  ce  que  nous  de- 
vons croire  touchant  la  refurredion  de  la  chair  &  la  vie  éter- 
nelle. Comment  en  effet  n'y  auroient-ils  pas  compris  le  dogme 
de  la  vie  éternelle  ,  puifqu'ils  regardoient  l'article  de  la  relur- 
rection  de  la  chair  comme  l'abrégé  de  toute  la  perfeftion  ,  qui , 
félon  faint  Paul ,  n'efl  autre  que  la  vie  éternelle  ?  Et  c'efl  la  rai- 
fon  pour  laquelle  faint  Jérôme  a  dit  que  toute  l'occonomie  de  la 
dodrine  chrétienne  fe  terminoit  à  la  refurrechion  de  la  chair. 
i?.  Il  n'efl  pas  vrai  que  tous  les  auteurs  qui  ont  fait  des  com- 
mentaires fur  le  Symbole  ayent  omis  l'article  delà  vie  éternel- 
le. Ilfe  trouve  en  termes  formels  (  d)  dans  la  paraphrafe  qu'en 
a  donnée  faint  Cyrille  de  Jerufalem  ,  6c  de  fept  fermons  dans 
lefquels  faint  Pierre  Chryfologue  a  expliqué  tousles  articles  du 
Symbole  ;  il  n'y  en  a  qu'un  feul  où  il  n'ait  pas  expliqué  féparé- 
ment  celui  de  la  vie  éternelle.  Il  étoit  encore  dans  le  Symbole 
de  l'Eglife  Romaine  ,  autrement  faint  Léon  qui  devoit  en  fçavoir 
la  teneur  mieux  que  perfonne  ,  n'auroit  pas  {e)  dit  qu'il  etoit 
compofé  d'autant  d'articles  qu'il  y  a  eu  d'Apôtres  qui  y  ont  tra- 


(<»)  Les  auteurs  qui  ont  fait  des  com-  .  (  f  )  Aug.  fcrm.  214.  art.  11.  jr.g.  ?48. 

mciitaires  fur  le   Symbole  >  comiiic  faint  |  tom.  5.  Item  ,  fcrin.  201,  203.  ii  5.  in  tra- 

Auguftin  au  fermon  I  li?.  famt   Maxime,  dit.   Symb.  tom.  j. 

f.iinr  Pierre  Chryfologue  ,  faint  Fortunat ,  |  {d)  Cyrill.  Hierof.  cathech.  18.  ilUimi 


omettent  pluficurs  termes  qui  fe  rencon 
trent  dans  le  Symbole  des  Apôtres ,  cntr'- 
autres  ceux-ci  qui  font  à  la  tin  du  Symbole: 
La  vie  cternelle.  Dupin  ,  tom.   i.   bd-l.  Eul. 

fis-  -^• 
(  6  )  Ruft".  ia  tradit.  Symb.  ad  finem. 


nandorum  ,  num.  22.  pag.  235.  Item,  nuni. 
2S.  pag.  ip8. 

(e  )  ^Iffk  cMholici  Symlwli  hreviiO"  ferfcâa. 
coiifiijlo  <j««  duodecim  Afoftolcrum  totidem  eflfi- 
pi.ua  faitaitih.  Léo  Magn.  «pilt.  2  7-  ad 
Pulch.  Aug. 

V  u  u  ij 
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vaille ,  c'eft-à-dire  ,  de  douze ,  puifqne  fi  l'on  en  retranchoit  l'ar- 
ticle de  la  vie  éternelle  ,  il  n'y  en  auroit  plus  qu'onze.  On  doit  di- 
re la  même  chofe  deRufin  &  de  faint  Fortunac,  Evêque  de  Poi- 
tiers ,  qui  tous  deux  ont  {a)  cru  comme  faint  Léon  que  clia- 
cun  des  Apôtres  avoit  di£lé  un  des  articles  du  Symbole. 


CHAPITRE      IV- 

Des  écrits  attribués  à  Mercure  Trïfmegijle  ^  a  Hydafpes. 


I.   A/TErcure  furnommé  Trifmegiftc  vivoit  félon  l'opi- 
iVl  ni  ' 


Qui    étoit 

^^'^0^1^'^  ^".'  XV J.  nion  la  plus  commmune  feize  cens  (  b  )  ans  avant  Jefus- 
quel  tems  il  Chrift.  II  fut  nommé  Thoit  {c  )  chez  les  Egyptiens,  Hermès 
Tivoit.  chez  les  Grecs  £c  Mercure  chez  les  Latins,  pour  avoir  ,  dit-on  , 

(d)  enfeigné  aux  hommes  l'art  de  fe  communiquer  leurs  pen- 
fées ,  c'ell-à-dire  ,  U  fcience  des  lettres.  Onlui  donna  le  furnom 
de  Trifmegifte  qui  fignifie  trois  fois  grand  (  e  )  parce  qu'il  étoit 
en  même  tems  grand  Philofophe ,  grand  Pontife  &:  grand  Roi. 
Peut-être  auffi  qu'en  lui  donnant  un  titre  fi  magnifique  ,  les  peu- 
ples ne  prétendoient  autre  chofe  que  reconnoître  les  grands 
avantages  qu'il  leur  procura  par  (/)  le  grand  nombre  de  (es 
connoillances  &  de  fes  inventions.  Il  dut  en  effet  leur  appren. 
dre  beaucoup  de  nouvelles  chofes ,  s'il  eft  vrai  ce  qu'écrit  Jam- 
blicus  (^  )  qu'il  compofa  plus  de  trente-fix  mille  volumes.  Ju- 
lius  Firmicus  ne  lui  en  attribue  que  vingt-cinq  mille,  &  faint 
Clément  (  h  )  d'Alexandrie  feulement  quarante-deux  volumes. 
Ouvrages  I  I.  De  tous  CCS  ouvragçs  nous  n'en  avons  que  deux  cités 
tjui portent     p^j.  jgj  aucieus  Pcres  (  i)  de  l'Eglife  :  Le  premier  intitulé  Pi- 


(a)  Symbolum  griec'c  Cr  indicium  dici  pitcft 
V  Collatio  ,  hoc  cfî ,  quidplures  in  iiinim  con- 
feriim  ;  id  enim  Jeceruttt  Afujloli  ,  in  his  jur- 
monilms  in  ununi  confercndo  ijnod  unufijuifqHe 
fenjlt.  Rufiii.  de  Symb.  apud  Hicron.  tom. 
î-  columnâ  Ii8.  Rcfurgente  Cin-iflo  ,  i^  af- 
cendentc  in  citlum  ,  mijjo  fanHo  Sfirit»  ,  unuf- 
quifiiue  <]i<jd  fenftt  dicaido  condidèm.  Venant. 
j'onun.  tom.  2   biUl.  PP.  prxf.  iii  Symb. 

(  A  )  Suidas  le  fait  plus  ancien  que  Moi- 
fe  :  (cntiment  qu'il  a  pris  apparcnimcnt 
dans  la  croniquc  d'Eufcbc  ,  (  ù  il  cft  dit 
que  Tat,ou  Cath,  tîls  d'Hennés  le  Trilinc- 
giftc,  fleurilloit  onze  ans  on  environ  après 
la  mort  de  Moifc.  Ssiiit  Auguftin  ,  lib.  18. 


de  civil,  cap.  3i?.  dit  qu'il  ctoit  petit-fils  du 
grand  Mercure,  dont  Atlas  contemporain 
de  Mo ife  croit  l'aycul. 

(  f  )  Ces  trois  noms  ne  fignLhent  autre 
chofe  qu'interprète. 

{d)  Diodor.  Sicul.  lib.  i. 

(e)  Gyraldus  ,  in  ditlog.  1.  de  ro'Jt.  bifl. 
C'éroit  en  cftct  la  coutume  des  Egyptiens 
de  fe  choifir  des  Prêtres  parmi  leurs  Phi- 
lolophes ,  &  des  Rois  parmi  leurs  Prêtres. 

(/)  Laftaiit.  lib.  i.  divin,  inftit.  cap.  6. 

(^)  Jamblic.  de  myfteriis. 

(  /i  )  Clem.  lib.  6.  Stromat.  pag.  635. 

(  i  )  Juft.  orat.  ad  Grxc.  p.  37.,  Ladant. 
lib.  4.  cap.  6.  Auguftiu.lib.  j.  cortt.  hsref. 
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mander  on  rœmandcr  Av.  nom  de  celui  de  qui  Mercure  avoit  ap- 
pris ce  qu'il  y  dit ,  traite  de  la  nature  des  chofes  &:  de  la  créa- 
tion du  monde.  Le  fécond  qui  a  pour  titre  Ajclepius ,  cft  un  dia- 
logue dans  lequel  Hermès  avec  Efculape  .pecit-tîls  de  celui  qui 
inventa  la  médecine ,  difpute  de  la  nature  de  Dieu  ,  de  l'homme 
&  du  monde,  en  prefencc  de  Tatus  2c  d'Ammon  qu'ils  avoient 
apparemment  pris  pour  juges. 

III.  L'ufîige  que  laint  Juftm  ,  Lacftance&c  autres  anciens  an-  Ces  ouvrages 
teurs  ecclefiaftiques  ont  fait  de  ces  deux  ouvrages  pour  autori-*"'" '"P*"^'"' 
ferles  dogmes  de  notre  religion  ,  eft  la  preuve  la  plus  fpecieufe 
que  l'on  produife  pour  en  foutenir  i'autenticité  ,  Se  pour  nous 
obliger  à  reconnoître  qu'ils  font  efFeclivement  de  l'auteur  dont 
ils  portent  le  nom.  Mais  on  fçait  que  la  plupart  des  écrivains  des 
premiers  fiecles  s'appliquoient  peu  à  la  critique  ,  6c  que  ne  foup- 
çonnant  point  dans  les  autres  une  fourberie  dont  ils  fe  fentoienc 
eux-mêmes  incapables  ,  ils  ont  quelquefois  reçu  avec  trop  de 
fimplicitédes  ouvrages  qu'il  auroientdû  rejetter  comme  fup- 
pofes.  Car  quelque  air  d'antiquité  que  fe  donne  l'auteur  des 
ouvrages  dont  il  eft  ici  queftion ,  il  eft  conftant  qu'il  a  écrie 
depuis  l'établiffement  de  la  religion  chrétienne.  Les  termes  dont 
il  fc  fert  en  font  foi.  Pœmandre  ,  par  exemple ,  fe  dit  au  premier 
chapitre  le  Verbe  au  Seigneur ,  6:  Hermès  raconte  l'hiftoire  de 
la  création  du  monde  en  la  même  manière  que  Moïfe  l'a  dé- 
crite. Au  même  endroit  il  eft  dit  que  le  Verbe  eft  engendré  du 
Père,  que  Dieu  l'eft  du  feu  <^  de  PEfprit,  manières  de  parler 
qui  font  allufion  au  Baptême  dans  le  S.  Efpr/t  CT  dans  le  feu  ,  donc 
parle  S.  Jean  Baptifte  au  troifiéme  chapitre  de  l'Evangile  félon 
faint  Luc.  Il  y  a  plus ,  c'eft  qu'Hermès  dit  en  termes  exprès  que 
le  Verbe  eft  conjubftantiel  iîon  Père  ,  terme  qu'on  fçait  n'avoir 
été  en  ufage  que  long-tems  après  les  Apôtres.  Il  y  a  même  des 
endroits  que  l'auteur  a  extraits  mot  à  mot  des  Epitres  de  faine 
Paul  &  de  l'Evangile  félon  faint  (  a.)  Jean.  Et  au  chapitre  treiziè- 
me il  défend  de  révéler  à  qui  que  ce  foit  le  my^crc  de  lu  régéné- 
ration. Myftere  qui  ayant  été  caché  dans  tous  les  fiecles  &:  tous 
les  âges  n'a  pu  être  découvert  à  Mercure  Trifmegifte  feize  cens 
ans  avant  que  Jefus-Chrift  l'eût  inftitué  &.  fait  connoître  aux 
hommes.  Ce  qui  achevé  de  convaincre  l'auteur  d'impofture,  c'eft 


c.  3  Cyrillus  Alexand.  lib.  i.  cont.  Julian. 

(a)   Hoc  ej}  myflerium  ahfconditmn  ujijue  ad 

dies.  Ce  qui  paroit  tire  de  l'Epitre  aux  Co- 

loIUcns,  chap.  I.  16.  cù  il  eft  dit  :  Myfle- 


rium  (jtiod abfconditum  jitit  àfxciilisiSi  encore: 
SUiit  dedipi  illi  omnem  j-otcji.tten:.  Ce  qui  eft 
imité  de  S.  Jean,  chap.  XVII.  v.  z.  Skut 
dedijli  et    poteJ}atem  cvvui  cirnis. 

V  uu  iij 


<iz6 


HISTOIRE    GENERALE 


la  prière  que  Mercure  fait  à  Afclepiusdans  le  feiziéme  chapitre, 

d'empêcher  (  /?)  de  coût  fon  pouvoir  que  leurs  entretiens  &  les 

niyfteres  qui  en  avoient  fait  le  fujet,ne  vinllent  à  la  connoifTance 

des  Grecs.  Or  on  fçait  que  du  tems  de  Mercure  Trifmegiile  Ton 

ne  connoiffoic  pas  même  le  nom  de  Grec  ,  qui  ne  fut  en  ufage  que 

L''m  ofteur  *"^"^  ^^^^  aprcs ,  quinze  cens  ans  ou  environ  avant  Jefus-Chrift. 

croit    chré-      I  V.  On  ne  laillc  pas  de  trouver  dans  ces  dialogues  des  expref- 

tien,  &  vivoit  fions  tirées  de  la  Théologie  payenne  ,  &  des  manières  de  parler 

vers  le   coin-  ni  ■    ■  o  n      i  •    •  /■ 

mencement     p^opres  aux  rutomciens  6c  aux  Pythagoriciens ,  lur  tout  en  ce 
duî.iieclc.     qui  regarde  les  perfonnes  divines  5  &  ileft  à  croire  que  l'impo- 
fîeur  s'en  eft  fervi  à  deffein  ,  foie  pour  mieux  fe  de'guifer  ,  foie 
pour  engager  plus  facilement  les  Philosophes  Païens  àembrafler 
le  Chriftianifme,  par  l'autorité  d'un  homme  célèbre  dans  l'anti- 
quité, &  qui  long-tems  avant  Platon  &  Pythagore  avoit  eu  les 
mêmes  fentimens  à  peu  près  que  ces  Philofophes.  En  cela  il  n'aii- 
roic  fait  que  fuivre  l'exemple  des  Egyptiens ,  àqui  une  femblable 
politique  par  rapport  à  leur  religion  ou  à  leurs  intérêts  avoit  ap- 
pris à  (  ^  )  faire  honneur  à  Hennés  de  toutes  leurs  fciences ,  de 
cous  leurs  arts  &  de  toutes'Ieurs  découvertes.  La  connoiffan- 
ceque  l'auteur  avoit  des  myfteres  de  notre  religion,  ne  laide  au- 
cun lieu  de  douter  qu'il  n'ait  été  Chrétien  ,  &  qu'il  n'ait  même 
vécu  fur  la  fin  du  premier  fiecle  de  l'Eglîfe  ou  au  commence- 
ment du  fécond,  puifque  fes  écrits  font  cités  par  faint  Julliii 
martyr  ,  qui  écrivoit  vers  le  milieu  (c)  du  même  fieele.  L'ou- 
vrage fouffrit  dans  la  fuite  quelque  altération  5  ce  quiparoîtpar 
le  terme  de  confuhfiantiel  que  l'auteur  emploie  pour  marquer 
la  divinité  du  Verbe  j  terme  que  l'on  ne  fçait  point  avoir  été 
en  ufage  dans  l'Eglife  que  dans  le  troifiéme  fiecle. 
Editions        V.  Marfile  Ficin  eft  le  premier  qui  ait  entrepris  de  donnerai! 
des  ouvrages  pui^ijc  la  traduftion  des  dialoG;ues  qui  portent  le  nom  de  Mercu- 
Mercure  Trif-  re  Trilmegilte.  Il  la  ht  imprimer  a  Venue  avec  plulieurs  autres 
mcguk.         oixvrages  qu'il  avoit  traduits  en  148  3.  4*.  2c  en  145)1.  6c  1497. 


(  <t  )  Quantum  i^itiir  potes ,  ô  Rex  ;  iitim 
vmnia patcs  :  or.ttioneni  hitnc  ab  ntmine  iiit.r- 
pretatam  conferva  ,  Mi  nec  ad  Gr.tcoi  viyflcriéi 
ifta  Vcn'uint  :  nc've  fupcrba  O"  dijfoliitit  Grxco- 
rum  locjuendi  ratio  ac  Viliit  ornanieiitis  fuctita  , 
majefl.Uem  itliin  ,  C  gravititum  ,  V  effictcem 
Voctlmlorum  locHtiomm  etta-vct.  Mcrciir.  m 
Alclepio ,  cap.  i6. 

(  6  )    JF.t^ypiiifcriptores  omnia  imoHA  effe  à 


Merciirio  ,  fitoslibro'  MercHvio  :nfcribum.  Jain- 
blicus ,  initio  libri  de  niyfteriis. 

(  c  )  Les  ouvrages  d'Hennés  font  cités 
par  S.  Juflin  j  cxUortutio  ad  fentes  yfa^.  37. 
Voyez  ce  qu'ont  écrit  iur  Mercure  Tril- 
megille  ,^'ofl^us,  lib.  1.  de  uL^toUtria,  cap.  ic. 
Petau  ,  lib.  I.  de  Trinit.  cap.  z.  Fabricius  J 
tam.  I.  bibliot,  Gr^tc,  cap.  7.  c^-  8. 
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jn  fol.  Ces  éditions  ne  font  que  latines,  Marfile  Ficin  n'ayant 
pas  jugé  à  propos  de  les  donner  en  grec  ,  quoiqu'il  les  eût  en 
grec  dans  un  manufcrit,  qui  avoit  été'  apporté  de  Macédoine 
par  le  Moine  Léonard,  &  fur  lequel  il  avoit  fait  fa  traduélion 
latine.  Aide  les  réimprima  en  1516./0/.  ils  le  furent  enfuice  à 
Baflei5  3i.  8^.  à  Lyon  en  i  ^49.  8®.  &  1577-  i  i°.  à  Paris 
i^<)i.  4**.  depuis  encore  à  Bafle  parmi  les  œuvres  de  Marfde 
Ficin  1561.  i^7^./o/.  &à  Paris  1(341. /o/.  Adrien  Turnebe 
pendant  cetems-là  en  donna  une  édition  grecque  avec  la  tra- 
duction de  Ficin  à  Paris  1 5^4.  4°.  qui  fut  fuivie  de  celle  de 
François  Candalla  à  Bourdeaux  i  ^74.4*^.  àCracovieen  i  ^8<j. 
À  Cologne  en  1610.  fol.  On  trouve  dans  ces  deux  dernières 
les  longs  &  ennuyeux  commentaires  d'Hannibal  Rofelli  fur  Mer- 
cure Trifmegifte.  Outre  toutes  ces  éditions  Se  traductions  la- 
tines du  Pimandre  nous  en  avons  une  de  François  Patricius, 
mais  fort  différente  des  précédentes ,  imprimée  à  Ferrare  en 
1591./Û/.  à  Venife  en  i')9l-  fol-  à  Hambourg  en  i  «j 5?  5.  8 S. 
à  Londres  en  1628.  celle-ci  eft  grecque  Sclatine  ,  la  plus  exa- 
cte 6c  la  plus  belle  de  toutes.  L'édition  flamande  d'Amfler- 
dam  en  1643.4''.  a  été  faite  fur  la  traduction  latine  de  Patri- 
cius. Mais  celle  qui  parut  au  même  endroit  en  16^2.  12*.  n'en 
a  fuivini  l'ordre  ni  la  traduction.  Le  Pimandre  fut  encore  tra- 
duit &  imprimé  en  allemand  à  f-iambourg  en  1706.  8°.  il  l'a- 
voit  déjà  été  en  François  par  Candalla  j  quant  au  dialogue 
intitulé  A(clcpitis,  il  a  été  imprimé  feparement  parmi  les  ouvra- 
ges d  Apulée  chez  Aide  en  1^21.  àBafle  en  155)7.  à  Franc- 
fort en  i<3  2i.  mais  en  latin  feulement,  le  texte  grec  ne  fub- 
iîftantplus. 

V  l.  Pour  ce  qui  eft  d'Hydafpes  on  le  met  entre  les  plus  an-  D'Hydarpes 
ciens  mages  ou  devins  au  paganilme.  Il  vivoit  ,  11 1  on  en  crojtdes. 
(  a)  Agathias  ,  du  tems  de  Zoroaftre  ,  qui  fous  le  rcgne  de  Da- 
rius père  de  Xerxés  ,  inftitua  une  nouvelle  religion  chez  les- 
Perfes  j  mais  Ladlance  (^)  le  fait  Roi  des  Medes ,  &  dit  de  lui, 
que  long-tems  avant  la  fondation  de  Troïe  il  avoit  prédit  la 
deftruClion  de  l'Empire  Romain.  Auquel  cas  il  faudi  oit  mettre 
Hvdafpes  beaucoup  avant  Zoroaftre.  Ammien  ^')Marcellin 
ajoute  que  ce  fut  cet  Hydafpesqui  ayant  renetrédans  les  par- 
ties les  plus  reculées  des  Indes  &  jufqu'au  fcjour  des  Bracmannes 


(  .!  ")  Ag.nIii,Ti  lib.  ii.pag.  58  1       (  c)  Ammian.Marcell.  lib.  ij.pag.  374. 

{b)  LaClant.  lib.  7.  divin,  inftit.  cap.  1 5.    ' 
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fe  i'ervic  de  la  connoiffance  qu'ils  lui  donnèrent  de  leur  aflrologie 
&  de  leurs  myfleres  les  plus  cachés  pour  leur  découvrir  le 
moyen  de  connoîtrc  l'avenir.  Mais  tout  celaeft  fort  incertainj 
ce  qu'on  fçait  de  plus  fur  touchant  Hydafpes ,  c'eft  que  les  Feres 
de  l'Eglife  ont  (  a,  )  quelquefois  cité  les  écries  qui  portoient  fon 
nom  ,  pour  convaincre  plus  facilement  les  Payens  de  la  vérité 
de  notre  religion  j  mais  il  ne  nous  en  refteplus  rien  ,  &  la  perte 
n'en  effcpas  grande  ,  s'il  eft  vrai ,  comme  il  y  a  tout  lieu  de  le 
croire ,  que  les  oracles  qu'on  lui  attribuoit ,  fuflent  l'ouvrage  de 
quelque  (  h  )  impofteur. 


CHAPITRE     V. 
T>es  Sibylles  ir  de  leurs  oracles. 

Ce  qu'étoieiu  ï-   F      Es  Paycns  (c)  appelloient  Sibylles  certaines  femmes 

ics  Sibylles.         £ y  celcbrcs  dans  leur  religion  par  les  oracles  qu'elles  ren- 

Quelefpnt     ^QJg-jj  ■  g^  j-jg,^  n'étoit  plus  propre  que  ce  nom  ,  qui  à  la  lettre 

les  animoit.  ri  ir  //i  ■ 

Sentiment  des  ugnifie {  A  )  remplie  de  Dieu  , ou  (e)  conjeti  des  Dieux  ,  pour  nous 

Payens  lUr  te  j-ep^-efc^-j^gr  la  haute  idée  qu'ils  s'étoient  faite  de  ces  fortes  de 

"''^'^  perfonnes  ;  mais  tous  n'en  ont  pas  jugéfi  avantageufement.  Ari- 

flotc(/)  6:  après  lui  Ammien    (g)  Marcellin  ont  attribué  à 

une  imagination  vive  &  échauffée  ,  aidée  d'un  naturel  rêveur  6c 

mélancolique  ,  les  oracles  prétendus  des  Sibylles  j  &  Ciceron  (h) 

paroît  les  avoir  regardé,au  moins  ceux  qui  portent  le  nom  de  la 

Sibylle  de  Cumes,  comme  des  pièces  controuvécs  &  des  produ- 

(fiions  d'une  politique  rafinée  ,  qui  buttant  à  l'autorité  fouve- 

raine  ,  avoit  trouvé  dans  des  oracles  obfcurs&:  équivoques  un 

moyen  toujours  prefent  de  s'allujettir  le  peuple  ,  lous  prétexte 

defoumiffion  aux  ordres  des  Dieux. 

Sentiment  des      J  J  Lgj  Chrétiens  en  ont  penfé  auflî  diverfement.  Il  y  en  a  eu 

l'infpiratioa"  qui  canouifaut  les  Sibylles ,  Ont  voulu  nous  les  faire  en vifager 

des  Sibylles. 


•(<«)Jnftin.  apolog.  I.  pag.  f;6.  &  pag. 
81.  Clcincns  Alcxaiid.  lib.  6.  ilromat.  pag. 
6^6.  Lactant.  lib.  7.  inftitut.  cap.  15.  &  lis. 
(/;)  Voyci  ■W'andal  ,  diilert.  1.  des 
oracles  des  Paycns. 

(f  )  Diodor.  Sic.  lib.  3.  biblioc.  .Scrvins 
in  Lb.  ;.  /Enc'iil.  VirgiUi.  Ladaiit.  lib.  i.  de 
falfa  rcligionc. 


(il)  C\'  nom  cft  tire  de  deux  mots  grecs, 
qui  fim'jihcnt  ren plie  Je  Die»  iriii  B->Àii. 

(  f  )  Ou  confia  de  Dieu  ai»  B»'!)'  en  Ao- 
lien. 

(/)  Ariftot.  problem.  ^c&.  30.  quj:li  i. 

<■  ç  )  Ammian.  lib.  ii.  cap  i. 

(  h  )  Ciccro ,  lib.  i.  de  divii.at. 

comme 
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comme  des  ProphetefTes  du  vrai  Dieu  ,  &  par  là  nous  obligera 
crofTir  le  canon  des  divines  Ecricurcs  ,de  huit  livres  qui  renfer- 
ment les  oracles ,  atcribués  aux  Sibylles.  LacVance  (  /i  )  au  con- 
traire luivi  d'un  grand  nombre  de  critiques  (/î' )  célèbres  n'ont 
point  fait  de  difficulté  d'avancer  que  l'elprit  qui  infpiroit  les  Si- 
bylles lorfqu'elles  rendoient  leurs  oracles  e'toit  un  mauvais  génie. 

III.  On  ne  trouve  pas  moins  de  variété  dans  les  anciens  ton-     .         , 
chant  le  nombre  des  SibvUes  ,  &  le  tems  auquel  elles  ont  vê-des  Sibviks , 
eu  j  enforte  qu'il  eft  difficile  de  prendre  parti  fur  ces  deux  arti-  ■^^^  temsau- 
cles.  Martien  (  c  )  Capellc  n'en  rcconnoic  que  deux  ,  l'Erophile  '^i^^'^  'ii^"t  in- 
ou  la  Troyenne  ,  qu'il  dit  être  la  même  que  la  Phrygienne  8c  ccrcains. 
la  Symmachie,  qui  étant  Hlle  de  l'Erythrée  fut  appellée  la  Siby- 
le  de  Cumes  du  nom  du  lieu  où  elle  avoit  rendu  fes  oracles. 
Elien  (  <^)  en  compte  quatre  ,  l'Erythrée  ,  l'Euryphile  ou  celle 
de  Samos ,  l'Egyptienne  &  la  Sardîenne  5  d'autres  en  comptent 
jufqu'à  dix  ,  £c  cette  divifion  que  La(fl:ance(  e)  attribue  à  Var- 
ron  efV  devenue  la  plus  commune.  Ce  qui  nous  engage  à  don- 
ner une  idée  de  chacune  de  ces  dix  Sibylles ,  telle  qu'on  peut  fe 
la  former  fur  les  écrits  de  ces  deux  auteurs ,  6:  de  ceux  qui  par- 
mi les  anciens  ont  parlé  des  Sibylles. 

I  V.  La  première  félon  Varron  (/)  eft  la  Sibylle  de  Pen-fe.  Il  ^'''^':.|'';^.'-'" 
en  eft  fait  mention  dans  Nicanor  ,  hiftorien  d'Alexandre  le'''""  '  ' 
Grand.  Suidas  a  cru  qu'elle  étoit  fille  de  Noé  j  fondé  apparem- 
ment fur  les  oracles  qui  portent  le  nom  de  cette  Sibylle ,  &  dans 
lefquels  elle  fedit  elle-même  fille  de  ce  Patriarche  ,  Se  nous  af- 
fure  qu'elle  étoit  avec  lui  dans  l'arche  au  tems  du  délup-e.  Lac- 
rance  (  ,^  )  nomme  en  fécond  la  Sibylle  de  Lybie,déja  connue  du 
tems  d  Eripides ,  c'eft-à-dire  en  la  quatre-vingtième  olympiade, 
fous  laquelle  fieuriffoit  cet  hiflorien.La  troifiéme  ell:  (  h  )  celle  de 
Delphes  ,  que  quelques-uns  appellent  Artemis.  Chryfippe(/) 
en  a  parlé  ,&,  Clément  d'Alexandrie  la  fait  fille  d'une  certaine 
Lamie  de  Sidon  ,  Se  dit  qu'elle  vivoit  foixante-dix-ncuf  ans  avant 
la  guerre  de  Troïe.  Il  y  en  a  même  (  /-  )  qui  ont  cria  qu'Home- 
re  avoit  inféré  plufieurs  de  fes  vers  dans  fon  lUiade.  La  Sibylle 


( .!  )  L.iftanr.  lib.  6.  de  falfa  rclig. 

(i)  Auth.  comiii.  in  epift.  Pauli ,  in  I. 
ad  Cor.  2.  Blondcl.  Iib.  i.  cap.  21.  Vagi.e- 
riis  ,  difoi'.ifit.  in  Sibyll.  pag.  loi.  Pctitus 
de  SibylI.  pag.  9\. 

(  c  )  Capcl.  lib.  II.  de  nuptiii  Philolo- 


(  1/  ^  ..î-Iianus,  lib.  iî.  cap.  3  v 

(  f  )  Laft.  lib.  I.  de  falfa  relie,  c.ip.  6. 

(f)  Ibid. 

(?)  Ladant.  lib.  i.  de  felC  rclig-  cap.  C- 

(h)  Ibid. 

f  i  )  Ibid. 

(/•J  Ibid, 

Tome  I,  Xxx 
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deCumes  eft  la  qaatriéniej  Nxvius  6c  Pifon  en  parlent.  Qael- 
ques-uns  ont  cru  qu'elle  étoic  tille  de  l'hiftorien  lierofe  ,  &  qu'- 
elle écoic  née  à.  Babylone  j  qu'étant  enfuite  venue  à  Cumes ,  ville 
delà  Campanie  ,  elle  y  avoit  rendu  des  oracles.  Saint  (a  )  Juftin, 
martyr  ,  de  qui  nous  apprenons  ces  circonftances,  ajoute  ,  qu'é- 
tant fur  les  lieux  on  lui  montra  plufieurs  chambres  taillées  dans 
le  roc,  qui  félon  la  tradition  du  pays  avoit  fervi  de  demeure  à  la 
Sibylle  de  Cumes.  On  remarque  (h)  que  cette  Sibylle  ne  rendoit 
point  fes  oracles  à  la  manière  des  autres  ,  c'eft-à-dire  ,  de  vive 
voix  j  mais  qu'elle  les  écrivoit  fur  des  feuilles  de  palmiers,  qu'el- 
le plaçoit  à  l'entrée  de  fii  caverne.  Or  s'il  arrivoit  que  le  vent 
vînt  à  mêler  ces  feuilles  ,  6c  rompre  par  confequent  le  fil  des  pré- 
dictions qui  y  étoient  écrites ,  jamais  elle  ne  les  écrivoit  une  fé- 
conde fois,  enforteque  ceux  qui  venoient  la  confulter  étoient 
obligés  de  s'en  retourner  fans  avoir  rienappris  d'elle.  Il  eft  par- 
ié de  la  Sibylle  de  Cumes  ou  d'Italie  au  troifiéme  livre  de  l'Enéi- 
de de  Virgile  ,  Seau  quatorzième  des  metamorphofes  d'Ovide. 

V.  La  cinquième  Sibylle  eft  l'Erythrée  (  c  )  auffi  native  de 
Babylone  ainfi  que  la  précédente  ,  comme  elle-même  nous  en 
afTure,  ajoutant  qu'elle  feroit  dans  la  fuite  plus  connue  fous  le 
nom  d'Erythrée,  apparemment  parce  qu'elle  y  a  demeuré  6c 
rendu  des  oracles.  Eufebe  (  d  )  met  fa  naiflance  vers  les  com- 
mencemens  de  la  ville  de  Rome.  D'autres  (  e  )  difent  qu'elle 
vivoit  du  tcms  de  la  guerre  de  Troïe  ,  6c  qu'elle  prédit  aux 
Grecs  la  dcftruftion  de  cette  ville.  Après  l'Ervthrée  Laclrnncc 
met  la  Sibylle  de  Samos ,  ainfi  appellée  de  l'Ifle  de  ce  nom  ,  foie 
qu'elle  y  (oit  née  ,  foit  qu'elle  y  ait  rendu  des  oracles.  Eratho« 
fiheneditque  dans  les  anciennes  annalles  des  Samiens  il  étoit 
fait  mention  de  cette  Sibylle.  Selon  (/)  Elien  elle  vivoit  du 
tems  de  Numa  Pompilius ,  Roi  des  Romains  vers  la  feiziéme 
Olympiade. 

V  I.  La  plus  célèbre  de  toutes  les  Sibylles ,  &  que  (g)  Lai5lan- 
ce  après  Varron  compte  pour  la  feptiéme ,  efl:  la  (  /?  )  Cumane , 
dite  Amalthée  6c  quelquefois  Demophilc  6c  Herophile.  On 
(/')  dit  que  cette  Sibylle  ayant  prcfenté  à  Tarquin  le  fuperbe 


(-«)  Juftin.  admcnic.   ad  Grxcos ,  pag. 

(h)  GaUseus ,  dill'crtat.  de  Sibyll.  pag. 
99- 
(c)  Laftant.  iibi  fiip. 
(  d  )  Eiifcb.  in  chronic. 
(  c  )  Auguftin.  lib.  18.  de  civitat.  c-  iS, 


(/   Mnn.  lib.  II.  hift. 

(  ç  ';  I.adiant.  ubi  fiip. 

(  /)  )  Il  y  a  des  Auteur!,  qui  fouticnncnt 
que  la  Sibylle  Cumane  eft  la  incnic  que 
celle  de  Cumes  que  l'on  met  la  quatrième. 

(  ;  )  Laâ.int.  ubi  fup. 
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neuf  livres  de  Tes  pre'didions  donc  elle  lui  demanda  trois  cens 
éciis  d'or  ,  ce  Prince  s  en  moqua  j  qu'alors  elle  jetta  dans  le 
feu  trois  de  fes livres ôclui  prefenta  les  fix  autres ,  lui  en  deman- 
dant la  mêmefomme.  Le  refus  que  Tarquin  en  Ht  de  nouveau 
caufa  encore  la  perte  de  trois  autres  livres  que  la  Sibylle  brû- 
la. Ce  qui  e'touna  ce  Prince  qui  lui  donna  enfin  les  trois  cens  écus 
qu'elle  fouhaitoit ,  pour  avoir  les  trois  derniers  livres  qu'il  fit 
enfermer  dans  un  coffre  de  pierre  6c  mettre  dans  le  Capitole 
fous  la  garde  de  deux  Parrices.  L'époque  de  cette  hiftoire  re- 
vient à  la  cinquante-cinquième  olympiade.  Aulugelle  ( /r  )  & 
Denys  d'Halycarnafle  qui  en  font  mention  ne  nomment  point 
cette  Sibylle  par  fon  nom  ,6c  ne  l'appellent  pas  autrement  qu'- 
une vieille ,  inconnue  Se  étrangère.  Saumaife  (  h  )  prétend  même 
que  cette  Sibylle  n'eft  point  différente  de  celle  de  Cumes ,  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut.  Servius  (  f  )  au  contraire  dit  que  la 
Sibylle  dont  Tarquin  acheta  les  livres,  fe  nommoit  Amalthée, 
èi  on  voit  par  Tibulle  (d)  qu'il  y  a  eu  une  Sybille  de  ce  nom. 

VIL  La  Sibylle  de  l'Hellefpont  (e)  ei\  comptée  pour  la  hui- 
tième. Elle  étoit  Troyenne  d'origine,  ôc  native  du  Bourg  de 
Marpefle  près  de  la  ville  de  Gergithi.  Selon  Heraclides  elle  fleu- 
rilToit  fous  le  règne  de  Cyrus  &  de  Solon.  >  La  ville  de  Gergichi 
l'avoit  en  tel  honneur  ,  qu'elle  fit  mettre  fon  empreinte  fur  les 
monnoies  (  f  ) ,  avant  un  Sphinx  pour  fymbole  ,  &  lui  accorda  fa 
fepulture  dans  Je  temple  d'Apollon.  On  ne  fçait  rien  de  la  neu- 
vième Sibylle  nommée  Phrygienne  ,  finon  qu'elle  rendit  fes  ora- 
cles à  Ancyre  dans  la  Fhrygie ,  ce  qui  lui  en  a  fait  donner  le 
nom. 

V  1 1 L  La  ville  de  Tivoli  dans  la  campagne  de  Rome  donna 
nailLxnce  à  la  dixième  Sibylle,  nommée  Tibuftine  du  nom  de 
cette  ville.  Elle  y  fut  dans  la  fuite  adorée  comme  une  divinité  , 
6c  on  die  que  l'on  trouva  dans  la  rivière  de  Tevcrone  fur  la- 
quelle cette  ville  eftfituée,  une  ftatuë  qui  reprefcntoit  cette 
Sibvlle,  tenant  un  livre  en  main  ,  que  le  Sénat  fit  emporter,  & 
enfermer  dans  le  Capitole.  Leslivrcçquc 

IX.   Voilà  ce  que  les  anciens  nous  ont  appris  des  Sibylles, '!°"^  f^""' 
6c  il  paroit  par  tout  ce  qii'ils  en  ont  dit ,  qu  il  y  a  eu  en  etret  j^s  sibyiks 

leur  font  fiip- 

■    pofcs. 


f  .(>  Aulii-Gell.  lib.  r.  cap.  19.  Dionvf. 
lib.  4- 

(  l>  )   Salmaf.  excrcitat.  Plinian.  p.  51. 
(  f)  Servius  in  iib.  6.  ;EneiJ. 


(  d)  Qiàit'juid AnuUhiea  C7'  quiihjuid  M^r- 
nieljli  dixtt.  Tibiil.  lib.  1 1 .  Eicg.  5 . 
(  e  )   Ladaiit.  iibi  lup. 
(/)  Plilegonjolympiaa.  i. 
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chez  les  Pavensdes  femmes  qui  paflToient  pour  infpirées  par  qircl- 
que  divinité  ,   ou  que  l'on  confulcoic  comme  des  oracles.  On  ne 
peut  même  douter  qu'elles  n'aient  lallFé  un  grand  nombre  d'é^ 
crics.  Il  ne  s'agit  que  de  fçavoir  fi  ces  écrits  lubfiftenc  encore 
aujourd'hui ,  &  fi  les  huit  livres  que  l'on  débite  ious  leurs  noms 
font  les  mêmes  que  les  livres  fibyllins  dont  parle  Tite-Live  èc 
les  autres  anciens  auteurs  célèbres  chez  les  Payens, 
Premhv      ^'    four  fê  Convaincre  que  ces  huit  livres  font  l'ouvrage 
prcuvj.  d'un  impofleur  ,  il  ne  faut  que  les  lire.  Et  pour  commencer  par 
les  trois  premiers ,  à  qui  per(uadera-t-on  qu'ils  ont  été  écrits, 
comme  l'auteur  l'ofe  avancer  ,  par  une  Sibylle  ,  qui  dès  avant  le 
déluge  univeriel  étoit  mariée  à  un  des  enfans  de  Noë  ,  qui  pen- 
dant le  tems  du  déluge  demeura  avec  lui  dans  l'arche  ,  Se  qui  en- 
fuite  en  écrivit  l'hiftoire  ?  On  lui  fait  même  raconter  tout  ce  qui 
s'étoit  pafTé  depuis  la  création  du  monde  ,  6c  prédire  la  naillance 
de  Moïfe  ,  la  fervitude  des  Ifraclites  en  Egypte ,  leur  délivrance 
par  le  miniftere  de  ce  legiflateur.  Si  tous  ces  faits  euffent  été 
écrits  avant  Moïfe, n'en  auroit-il  pas  fait  mention  dans  le  livre  de 
la  Genefe  ,  &:  ne  fe  feroit-il  pas  fervi  de  l'autorité  de  ces  prédic- 
tions pour  faire  valoir  fa  miffion  auprès  des  Ifraëlites,&  pour  leur 
faire  efpercr  un  heureux  fuccès  de  fa  médiation  auprès  de  Pha- 
raon ?  D'ailleurs,  c'efl:  un  fait  reçu  de  prclque  tous  les  anciens 
Pères  de  l'Eglife,  que  nous  n'avons  les  écrits  d'aucun  auteur  qui 
ait  écrit  avant  Moïfe  ,  5:  ils  n'en  ont  pas  excepté  les  Sibylles; 
ce  qui  cfl  une  preuve  évidente,  ou  qu'ils  ne  connoiiîoicnt  pas 
les  écrits  de  cette  prétendue  belle-fille  de  Noë  ,  ou  qu'ils  les  re- 
gardoient  comme  fuppofés.   Il  y  a  plus  ,    c'elf  que  l'on  a  été 
perfuadé  dans  l'antiquité  (/î  )  que  les  Sibylles  étoient  toujours 
demeurées  vierges ,  6c  que  c'étoir  en  récompenfe  de  cette  gran- 
de pureté  qu'elles  avoient  reçu  le  don  de  prophétie.  Ce  qui  n,e 
convient  ni  à  la  Sibylle  mariée  à  un  des  fils  de  Noë  ,  ni  à  celle 
qui   paffe  pour  avoir  écrit  le  feptiéme  livre  des  Sibylles,  puif- 
qu'elle  y  raconte  (  1^  )  clic  même  les  incefles  S:  les  adultères  dont 
elle  s'étoit  foiiilléc.  Enfin  il  y  eft  fait  mention  des  combats  de  ces 
anciens  athlètes,  où  ceux  qui  avoient  remporté  la  victoire  en- 


(.1  )  Qu^id  referont  Sihyllis  jfrithrxAm  at- 
^ue  Gmianam ,  C  oélo  rcliijuas  ;  n,ini  f'arro 
decem ]iKj]c  autumat ,  (juariim  infîgiic  vtr^inil-ts 
eO  ,  Cr  virgitiit.itis  fnnïium  divinatio  ?  Hier. 

lib,  I.  adv.  Joviiiian.  pag.  185. 


(  i  )   Mille  mihi  /fi7;  ,  cotmubia  nultafue- 
riiiii. 
!\U  pcrin:cnt  faxis  qitoniaw  tneo  patri  cl.mt  ca- 
rum  dedijilium.  Sibyl.  apiid  GaUxuiii.  lib.  7. 
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croient  dans  leur  patrie  lur  un  chariot  tiré  par  des  chevaux 
biancs ,  non  par  la  porte  ,  mais  par  une  brèche  qu'on  fajfoic 
exprès  aux  murailles,  ce  qui,  au  rapport  de  Pline  (^)  ,  n'a 
commencé  à  être  en  ufage  que  lousTrajan,  plufieurs  fiecles 
après  celui  auquel  on  prétend  qu'a  vécu  la  Sibylle. 

X  I.  La  clarté  &  l'arrangement  des  oracles  artribués  aux  Seconde 
Sibylles ,  eft  encore  une  preuve  de  leur  fuppofition.  Ceux  dont'"'^"^'"'' 
parlent  les  anciens  (^  ) ,  fi  l'on  en  excepte  les  acroffciches  cités 
par  Ciceron  6c  par  Varron  ,  &.  qui  ne  pouvoient  avoir  été  com- 
posés lans  beaucoup  d'art  &:  de  réflexion  ,  étoienc  fans  ordre  , 
obfcurs ,  entrecoupés  ,  &  marquoient  partout  l'agitation  d'ef- 
prit,  &,  pour  ainfi  dire  ,  la  fureur  donc  ces  femmes  étoienc 
animées  lorfqu'ellcs  rendoienc  des  oracles.  Les  livres  fibyllins 
qui  nous  relient,  (ont  au  contraire  compofés  avec  réflexion  6c 
à  tête  repolée  .  l'art  Si  le  travail  s'y  font  fentir  partout,  l'ordre 
des  matières  y  efl:  bien  obfervé ,  6c  les  prédictions  y  font  énoncées 
en  termes  fi  clairs,  que  l'on  y  paroît  moins  prédire  l'avenir, 
que  raconter  le  pafl^é.  Ifaïe  que  faint  Jérôme  dit  avoir  été  plu- 
tôt Evangelille  que  Prophète ,  tant  il  trouvoit  de  clarté  dans 
fes  prophéties,  ne  parle  pourtant  point  du  myfl:ere  de  l'Incar- 
nation avec  tant  de  précifion  ,  6c  n'en  marque  pas  aufli  exade- 
ment  les  circonftances ,  qu'on  fait  dans  le  huitième  livre.  Ce 
Prophète  ( c)  avoitdit  en  gênerai  qu'une  Vierge  concevroit  & 
nettroit  au  monde  un  fils.  Mais  la  Sibylle  veut  paroîcre  plus 
inftruite  qu'ifaïe.  Elle  (  d)  nomme  cette  Vierge  par  fon  nom  , 
6c  l'appelle  Aïar/e  i  elle  donne  à  l'Ange  qui  lui  annonça  le 
myftere  de  l'incarnaiion  le  nom  de  Gabriel  i  elle  marque 
jufqu'aux  circonftances  du  dialogue  entre  l'Ange  &  la  faintc 
Vierge  ,  6c  n'oublie  point  le  trouble  que  lui  cauferent  les  pa- 


(ri  )  Plin.  lib.  10.  epift.  119.  110. 

(  ô  )  Jiifiin.  admonit.  ad  Grxc.  34.  35. 

(O  Ilâie  Vli.  15. 

('</)£(  brevii  egrtjjin  MarU  île  l-^ir^inis 
iilvo  , 
'Exorta  ej}  nova  lux.  .  ,  . 
£  lalo  veniem  monalcs  induit  artus , 


...  Ut  ht:fcii  efl  rccreata  loqiiclii , 

Tu;ic  itJ  je  rediit  ,  Vtrbunique  vUavit  in  alvum, 

idque  fuo  fa£l»m  tit^ue  aniwatum  um^ore  tor- 

pus  , 
Mortali  facie  cretum  efl.  tuer  iiidc  treatHS 
f-'ir^hieo  partit. . .  . 
Hoc  priera  aate  properavit gaiidia  ttlliii  , 


Ac pritr.ùm  cvrfui  Gabriel  ofleudit  hoiiefliim  ,  \    DivinunHjue  Magi flMani  iolitcre  recenteni. 

f)iunciMS  5  hinc  tait  LJj atur  f.rmone  piidlam  i  \    Efl  in prufepio  ijueni  Jafiia  circuit  ,  (fl^jue 


Accipe  ,  yir\ro  ,  Deiim  gronio  intemtr.aa  ftiiico. 
Sic  ait ."  a(t  illam  cvclefli.'  ^atia  nmlli 
Leniit  afflalu.  Tum  vir^iinitatii  amatrix 
J'erpct!i.t ,  n'agno  fuhiù  correptafliipore  , 
/t^iue  nutu  trepid.%  ,  prejjit  forniidine  mentcm. 


Vifla  Logi  Bethléem  divino  patria  nut»  3 
Caprarum  arque  ovium  cuflodihm.  ■  . 
hlos  i^-itur  fanSla  Chrifti  de  flirpe  creati  . 
Caleflis  ticnien  retiimnus  proxivr.tatis. 

SibyU.apud  Gall.  lib-  3  pig.  759. 
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rôles  de  cet  efpric  celefte  ;  elle  donne  au  fils  de  Marie  le  nom 
de  Dieu  ,  de  Verbe,  de  Chrift ,  &  reconnoît  que  la  qualité  de 
mère  n'a  donné  aucune  atteinte  à  fa  virginité.  Elle  ajoute 
qu'auiîî-tôt  après  la  naiflance  de  Jefus-Chrift  dans  la  crèche 
de  Bethléem  ,  une  nouvelle  étoile  invita  les  Mages  à  venir  l'a- 
dorer. Enfin  elle  fe  donne  le  nom  de  Chrétienne  ,  &  comme 
fi  elle  avoit  eu  devant  les  yeux  les  livres  des  Evangiles  lorfqu'elle 
écrivoit,  elle  raconte  (^)  en  termes  très -clairs  le  miracle  de 
la  multiplication  des  cinq  pains  6c  des  deux  poillons  ,  marque 
le  nombre  des  perfonnes  qui  en  furent  raiïafiées  ,  combien  de 
corbeilles  furent  remplies  de  ce  qui  rcfta  ,  les  fouflcts  que  l'on 
donna  à  Jefi.is-Chrift  à  fa  paffion  ,  le  fiel  &  le  vinaigre  qu'on 
lui  donna  à  boire  ,  les  ténèbres  dont  toute  la  terre  fut  couverte 
depuis  la  fixiéme  heure  du  jour  jufqu'à  la  neuvième ,  lors  de 
fa  mort ,  6c  la  divifion  du  voile  du  temple  depuis  le  haut  juf- 
qu'en  bas. 

XII.  On  rencontre  la  même  clarté  dans  les  oracles  que  falnt 
Juftin  &  quelques-uns  des  anciens  Pères  de  l'Eglife  ont  attri- 
bués aux  Sibylles.  On  y  trouva  {b  )  les  vérités  de  la  religion 
chrétienne  bien  développées ,  la  venue  de  Jefus-  Chrift  prédite 
(f)  en  termes  formels ,  auflî-bien  que  fon  dernier  (d)  avène- 
ment. On  y  voit  que  les  temples  £c  les  autels  des  fauffes  di- 
vinités feront  détruits  (e) ,  qu'on  ne  doit  adorer  qu'un  feul  (/) 
Dieu  ,  èc  que  le  paradis  (g)  fera  la  récompenfe  de  ceux  qui  lui 
auront  été  fidèles.  Les  miracles  Se  la  palîion  de  Jefus-Chrift  (  h  ) 
y  font  marqués  d'une  manière  très-claire:  ce  qui  en  prouve  6c 
la  fuppofition  &  leur  différence  d'avec  les  oracles  que  les  Payens 
citoicnt  fous  le  nom  des  Sibylles.  Car  dans  ceux-ci  il  n'étoit 
point  du  tout  queftion  ni  du  culte  du  vrai  Dieu  ,  ni  de  la  vie  6c 
de  la  mort  de  Jefus-Chrift.  Il  n'y  étoit  parlé  que  de  fac  des 
villes ,  que  d'irruption  des  barbares  ,  que  de  deftruction  des  em- 
pires. Et  bien  loin  de  favoriferen  quelque  point  le  culte  du  vrai 


(>;)  Panihm  ex  ijiiimjue ,  C  kiiùs  ex  pjfii- 
bus  ulim 
JUillia  quinque  vimm  in  defertis  exf.itiir.thit. 
Quin  ex  fragmentis  ctitleflis  reliqui.irum 
Bisfenos  coplviios ,  ut  Jit  fper.ire  ,  rttilehit.  .  ■ 
Contundem  al.ipis  p.dnix  pruh  criminn  I  diviim... 
f Me  famés  ejus  ,JJtis  illiidaur  accto.  . . 
Scinditnr  tempU  vélum  ,  niediunique  diei 
IVo.v  tcnclr,Ja  trihus  premet admir.tbilis  horis, 
.Ibid.  pag.  73  tf.  &  Icq. 


(i)Juftiii.  coliortat.  ad  Grxcos  ,  pag. 

34-  35-3<<- 

(  f  ;  Id.  ibid.. 

{d)  Ibid. 

(c)  Ibid. 

(Olbid. 

(^ç;  Tlieophyî.  Antioch.  lib.    2.   p.ig. 
144- 

\h  )  Juftiii.  iibi  fiip.  pag.  37. 
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Dieu  ,  ils  ne  tendent  qu'à  établir  celui  des  faufles  divinités.  Par 
exemple  ,  il  y  eft  ordonné  de  faire  des  vœux  au  Dieu  Mars  (/»  ), 
de  célébrer  des  jeux  en  l'honneur  de  Jupiter ,  de  confacrer  des 
temples  à  Venus,  d'appaifer  Cerés  {b  )  par  des  facrifices  j  que 
pour  chafler  les  ennemis  (f)  de  l'Italie,  il  falloit  apporter  de 
Peffinunte  à  Rome  la  mère  des  Dieux  j  que  tous  les  cinq  ans  on 
devoit  ordonner  un  jeûne  (  d)  en  l'honneur  de  Cerés ,  ^  autres 
femblables  fuperftitions ,  qui  ne  fe  trouvent  point  dans  les  vers 
des  Sibylles  cités  par  les  Pères  de  l'Eglife. 

XIII.  Ce  qui  en  fait  voir  encore  la  différence  ,  c'efl:  que  les  Q»--itntiM« 
oracles  des  Sibylles  refpeflés  par  les  Chrétiens ,  fe  trouvoient  en-  P'^^"^'-* 
tre  les  mains  de  tout  le  monde  {e)  ,  au  lieu  que  les  exemplaires 
des  autres  étoient  très-rares ,  &  en  fï  grande  vénération  chez  les 
Paycns ,  qu'il  n'étoit  permis  de  les  confulter  que  par  un  arrêt  du 
Sénat  (f) ,  dans  les  befoins  prelTans  de  la  République.  Encore 
ce  privilège  n'étoit  il  accordé  qu'à  peu  deperfonnes ,  fçavoir  aux 
Decemvirs  à  qui  appartenoit  le  gouvernement  de  l'Etat:  privi- 
lège dont  ils  ne  pou  voient  abufer ,  lans  s'expofer  à  un  châtimôiic 
pareil  à  celui  d'Attilius ,  puni  delà  mort  des  parricides  ,pour 
avoir  donné  à  fon  ami  une  copie  des  vers  de  la  Sibylle.  Il  eft  vrai 
qu'enfuite  de  l'embrafement  du  Capitole  fous  Sylla ,  Se  long  tems 
après  fous  le  règne  d'Augufte  ,  les  Romains  enlevèrent  de  la  Grè- 
ce ,  de  l'Afie  ,  de  l'Afrique  6c  de  l'Italie  tout  ce  qu'ils  purent  y 
tro'uver  de  vers  fibyllins  ,  pour  remplacer  ceux  qu'ils  avoient 
perdus  dans  cet  incendie  5  mais  il  eft  vrai  aulîi  que  parmi  le 
grand  nombre  qu'ils  y  troiiverent ,  il  y  en  avoit  près  de  deux 
mille  de  faux  &  de  fuppofés  que  l'on  fit  brûler.  On  ne  conferva 
que  ceux  que  l'on  crut  véritables  ,  &  Augufte  les  ayant  fait  en- 
fermer dans  deux  caiTettes  d'or  ,  les  mit  dans  le  temple  d'Apol- 
lon ,  fous  la  garde  des  Prêtres  ,  à  qui  il  ordonna  de  copier 
les  exemplaires  les  plus  ufés ,  afin  qu'eux  feuls  les  luflent ,  amll 
que  le  rapporte  Dion  lib.  ^.  pag.  331-  On  ne  voit  point  que  les 
fuccefleurs  d'Augufte  fe  foient  relâchés  en  ce  point ,  ni  qu'ils 
aient  accordé  à  perfonne  de  tirer  des  copies  de  ces  oracles.  Il 
eût  été  même  dangereux  de  fe  fervir  de  celles  qui  auroient  pi\ 
échapper   à  la  recherche  des  Romains  ,   puifque  félon  le  té- 


(a)  Tit. Liv.  dccad.  3 .  lib.  1. 
(b  )  DionyC  Halycariiair.  lib.  10. 
(  f)  Ammian.  Marcel,  lib,  i:,. 


(  (/)  Titus  Liv.  decad.  3.  lib.  (■. 
(c)  Juftin.  iibi  liip.  pag.  ;6. 
(/)  Aulu-Gell,  lib.  4.'cap,i. 
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moignage  de  faint  Juftin  Martyr  (  ^  ) ,  il  écoic  défendu  fous  pei- 
ne de  niorc  de  les  lire. 

XIV.  Il  paroîc  donc  hors  de  doute  ,  que  les  livres  des  Sibyl- 
les cane  vancés  d.ins  les  premiers  fiecles  de  l'Eglife  ,  font  l'ouvra- 
ge de  quelques  Chréciens ,  qui  pir  un  zèle  indifcret  ont  cru  qu'ii 
leur  étoit  permis  de  feindre  &  de  prêter  ces  oracles  à  la  Sibylle  , 
afin  de  trouver  parmi  les  Payens  des  prédictions  qui  leur  fuffenc 
favorables ,  comme  ils  en  trouvoienc  parmi  les  Juifs.  Les  Payens 
ne  furent  pas  long-tems  fins  s'appercevoir  de  l'impoflure  5  car 
comme  on  leur  objcdoit  l'autorité  des  prétendues  Sibylles  ,  pour 
les  convaincre  de  la  vérité  de  la  religion  chrétienne  ,  ils  répon- 
doient  ,  félon  que  nous  l'apprenons  d'Origene  {h)  &  de  Laclan- 
ce  (  f  )  ,  que  ces  vers  étoient  de  la  façon  des  Chréciens ,  qui  non- 
feulement  en  avoient  fabriqué  de  nouveaux,  mais  avoient  en- 
core fait  glifler  dans  les  anciens  &  vcrkzhles  plu/ieuri  chofes  plei- 
nes d'impiété.  Il  paroît  même  que  faint  Auguftin  (  â)  n'étoit  pas 
éloigné  de  croire  que  les  Chrétiens  avoient  fuppofé  les  prophé- 
ties que  l'on  trouve  dans  les  écrits  des  Sibylles  touchant  Jefus- 
Chrifl: ,  6c  il  ne  fait  là  deflfus  aucun  reproche  à  Faufte  le  Mani- 
chéen ,  qui  doutoit  de  leur  autenticité. 
Autorité  des  XV.  Au  rcfte,  quand  on  fera  attention  que  dès  le  commence- 
Sibyiics  /l'is  j^entdel'Eslife  le  démon  s'eft  efforcé  d'établir  le  menfoneedans 

les  premiers     ,      -  ^  j     i  ■    '  -l  a  j    °       i 

ficelés,  liir  le.liege  même  de  la  vente,  comme  11  paroit  par  un  grand  nombre 
quojfondtc  dc  faux  Evangiles  ôC  de  faux  aftes  publiés  dès-lors  fous  le  nom 
des  Apôtres ,  on  fera  moins  furpris  qu'on  ait  aufîi  fuppofé  de 
faux  écrits  aux  Sibylles  ,  furtout  y  ayant  {e)  bien  de  l'ap- 
parence que  ce  fourbe  a  plutôt  écé  un  herccique  qu'un  catholi- 
que. Il  n'efl  point  étonnant  (f  )  non  plus  ,  que  les  faints  qui  ont 
vécu  dans  ces  premiers  ficelés  aient  pris  de  bonne  fpi  des  écrits 
t  fuppofés  pour  véritables.  Ils  n'attribuoient  point  aux  autres , 


(  <«  )  Operit  C7"  ii^inHu  mdorum  dxmonitm 
moriii  /Hpj;Uc!iim  advenus  Uhrorum  Hydaffii  aut 
SihyU.t  ,  au:  [inflntarum  U^/n-es  con/linitumej}. 
Jurtin.in  1.  .ipolog  pag.  81. 

(  i )  SihyU.t  iujus  autoritati:  iiltimtur  inidam 
veftri  honiiim  ,  dirnior  erat  ut  eam  decenierctis 
haberi  Deijitiani.  Cclf.  apud  Origcn.  lib.  7. 
cont.  Celf.  pag.  ^68. 

(  t  )  Hii  tejiimoniis  rtviSli  Etnici  fuient  lo 
eonfu^^ere  ,  ut  aiant  ea  cjjè  carminafd'ylliiui,  fid 
A  Hojiris  confiila  alque  compofta.  LaCt.int.  lib. 
4.  infl-.  VP-  ?•  MuUi  tanienhiiic  prsdiilioiiiji- 


der/>  dérobant ,  quatnvii  Sihyllam  Erithrtam  rc- 
verk  Vatein  fiiijje  fateatitur  :  tii/j'icantiir  autcm  à 
quodam  ex  nofirx  rtli^ionis  Iwminibm  ,  foèiUx 
artis  non  ignaroi  eus  vcrfui  ejje  confMos  1  ii"  jr.ho 
acfippof.'titio  titiilo  Stl'ylU  adjcrihi.  Confiant, 
orat.  ad  f^inift^runi  cœtiim  ,  cap.  i9- 

(d)  .^iigulUii.  lib.  i.coiit.  Faiift.  c.  1  î- 
&  16.  &  lib.  iS.dccivit.  Dci,  cap.  46. 

(c)  Tillcnioiit ,  liirt.  des  Empereurs, 
toni.  1.  pat;.  ^16. 

(/)  Idciîijibid. 


quand 
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quand  ils  n'en  voyoicnt  point  de  raifon  ,  un  menfonge  ^  une 
impofture  dont  ils  fe  fencoient  incapables.  D'ailleurs ,  il  eft  cer- 
tain qu'on  s  appliquoit  moins  en  ces  tems-là  à  faire  le  difcerne- 
ment  des  differens  ouvrages  qui  avoient  cours  dant  l'Eglife  ,  que 
l'on  ne  fait  aujourd'hui.  Les  faints  recevoient  avec  fuiiplicité  ce 
qu'ils  trouvoient  favorable  à  la  vérité,  &  s'en  lervoicnt  pour 
combattre  le  paganifme  ,  à  caufe  du  refpeél  que  les  Payens 
avoient  pour  les  Sibylles  :  encore  ne  les  alleguoient-ils  pas  com- 
me une  vérité  fur  laquelle  la  religion  fût  fondée  ,  mais  comme 
une  addition  aux  preuves  qu'ils  tuoient  des  véritables  prophéties 
des  Juifs ,  vérifiées  par  Jefus  Chrirt  &  par  l'Eglife. 

X  V  f .  Dès  le  tems  de  funt  Jultin  Martyr,  c'eft- à-dire  dès  le  Antiquité  «les 
milieu  du  fécond  fiecFe  ,  les  écrits  des  Siby  lies  s'étoient  tellement  ^'"^"''''^^'"'' 
répandus  en  orient  &  en  occident ,  que  ce  Père  (  a  )  ne.faifoit 
point  de  difficulté  de  dire  qu'ils  (e  trouvoient  partout.  On  ne 
peut  donc  douter  qu'ils  n'euflent  été  compolés  long-tems  aupa- 
ravant, n'étant  pas  polFible  qu'un  ouvrage  fe  répandît  par  tout 
le  monde  en  peu  d'années.  Nous  voyons  en  effet  que  dès  le 
premier  fiecle  de  l'Eglile ,  &  du  vivant  des  Apôtres  ,  ils  étoienc 
déjà  cités  ( l>)en  faveur  de  la  religion.  Hermas  un  de  leurs  dif- 
ciples ,  qui  écrivoit  (ous  l'Empire  de  Domitien  ,  fait  mention  de 
la  Sibylle  comme  d'une  Prophetcfle  qui  avoit  parlé  de  notre  reli- 
gion. Car  il  raconte  [c)  qu'ayant  reçu  d'une  femme  qu'il  ne  con- 
noiiToit  point ,  un  livre  où  il  trouva  pluficurs  chofes  qui  concer- 
noient  la  religion,  &  étant  interrogé  pour  qui  il  prcnoit  cettfe 
femme  ,  il  répondit  :  C'ejt  une  Sibylle.  L'auteur  des  queftions  aux 
orthodoxes  ,  qui  porte  le  nom  defaint  Juftin  {d )  ,  allure  que  S. 
Clément  Romain  dans  fon  épitre  aux  Corinthiens,  dont  la  fin 
eft  perdue  ,  citent  la  Sibylle  pour  prouver  qu'après  le  jugement 
les  mechans  feront  punis  par  le  feu  :  ce  qui  eft  confirmé  par  faine 
Irenée  (  f  ) ,  qui  remarque  que  dans  cette  épitre  S.  Clément  trai- 
toit  du  feu  que  Dieu  avoit  préparé  au  démon  &c  à  fes  anges.  H  y 
en  a  même  qui  ont  cru  que  faint  Paul  s'étoit  fervi  dans  fes  écrits 
de  l'autorité  des  Sibylles  i  6:  quoique  cela  ne  paroifle  par  au- 


(a)   Juftin.    exhortât,   ad   Gent.    pag. 
(A)  Rematques  furlabibliot.  de  M.  Du- 


ra»» per  i^nem  judicium  ,  front  teftaittur  Vrophe- 
tjrum  i^  Apofiolorumfcriftd,  atque  infuper  Si' 
hylU    v.iticinia    ,   ijuemadmoiluni     ait    heaiiU 


pin  ,  tom.  I.  pag.  109.  !k  lui/  CLwem  in  (iia  ad  Corimhioi  epijluU.  Inter  cp 

(f  )  Herm.i.s ,  lib.  i.  part,  vifion.  i.  I    Jùltin.  iii  relp.  ad  q.  74-  P^g-  43  î 


((<  )  Si  prt'entis  rerumftutm  , finit  efl  irnpio-    |        (  e)  Ircil.  lib.  3.  ad"    bïrcf.  Cap.  3. 

Totffe  I.  Y  y  y 
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cun  des  monumens  autentiques  qui  nous  reftent  de  cet  Apôtre» 
il  y  a  néanmoins  tout  lieu  de  croire  que  faint  Clément  d'Alexan- 
drie {a)  de  qui  nous  tenons  ce  fait ,  l'a  voit  lu  quelque  part ,  & 
apparemment  dans  le  livre  apocryphe  intitulé  les  Prédications  de 
famt  Paul,  Enfin  Jofeph  dans  fon  premier  livre  des  antiquités  , 
(^  )  cite  les  paroles  de  la  Sibylle  ,  pour  confirmer  ce  que  l'Ecri- 
ture dit  de  la  tour  de  Babel  &  de  la  confufion  des  langues ,  &  les 
paroles  qu'il  en  rapporteront  les  mêmes  que  celles  que  Théo- 
phile d'Antioche  (  c  )  attribue  à  la  Sibylle ,  &  que  nous  lifons  en- 
core dans  nos  exemplaires.  Les  livres  des  Sibylles  que  nous  avons 
aujourd'hui  fubfiftoient  donc  dès  le  tems  de Vefpafien,  fous  le  rè- 
gne duquel  Jofeph  compofa  fes  livres  des  antiquités.  Mais  on  y  a 
depuis  infcré  beaucoup  de  chofes  inconnu'ës  du  tems  de  cet  hifto- 
rien  5  par  exemple  ce  qui  efl  dit  au  livre  huitième  ,  qu'après  {d  ) 
que  quinze  Rois  auront  gouverné  l'Empire,  il  en  viendra  un  qui 
portera  le  nom  de  la  mer  voifine  de  Rome  ,  c'eft-à-direde  la  mer 
Adriatique:  circonflancequl  défignoic parfaitement  l'Empereur 
Adrien  ,  le  feiziéme  Empereur  depuis  Jules  Cefar ,  mais  que  l  im- 
pofteur  n'a  pu  inférer  dans  fes  additions  aux  livres  fibyllins  qu'a- 
près l'an  cent  dix-fept ,  auquel  Adrien  fut  élevé  à  l'Empire.  Les 
vers  acroftiches  {c  )  que  l'Empereur  Conftantin  cita  fous  le  nom 
de  la  Sibylle  Erithrée ,  dans  fon  difcours  aux  Pères  de  Nicée  ,  £c 
quiprédifent  clairement  l'avènement  du  Sauveur,  paroiffent  n'a- 
voir été  compofés  que  dans  le  troifiéme  fiecle  ,  an  moins  ne  voit- 
on  pas  qu'aucun  des  anciens  les  ait  cités  avant  Couftantin.  Il  eft 
vrai  que  cet  Empereur  s'efForce  dans  fon  difcours  de  prouver 
que  CCS  vers  n'ont  point  été  fuppofés  par  les  Chrétiens  5  mais  les 
preuves  qu'il  en  apporte  font  plus  fpecieufes  que  folides.  Tout  le 
monde  ,  dit-il ,  demeure  d'accord  que  Ciceron  les  a  lus  ,  les  a  tra- 
duits en  latin,  ^  les  a  inférés  dans  fes  ouvrages.  Cependant  il  n'y 
a  rien  dans  Ciceron  qui  approche  de  ce  qu'on  fait  dire  à  la  Si- 


(«.)  Vrister  pndicationem  Pétri  declarahit 
Paului  Afioflohi  dicens  :  Lihros  quoijue  grxcos 
fumite  j  ,tgnofcite  Sthyllam,  quomodo  uiium  Deum 
f^t^nifcet  CIT-  e.t  quî  funt  futura.  Clcm.  lib.  6. 
Str.  pag.  6^6. 

(  h)  Jofeph.  lib.  I.  antiq.  cap.  J. 

(f  )  Theophil.  lib.  z.  ad  Autolycuin, 
pag.  107. 


Rex  erit  albcnti^alea  <]<i:  ncmen  hahebit 
Ficini  l'omi.  .Sibyl.  lib.  8. 

(<■)  Sorte  de  vers  dont  chacun  com- 
mcnçoit  par  une  lettre  <]ui  failbit  partie  de 
CCS  noms  ,  Jefus-Clirifl  fiU  de  Dieu  ,  Sauveur 
(nis ,  écrits  de  travers  à  la  marge  ,  en  telle 
lôrte  (jue  chaque  lettre  de  ces  nomsrcpou- 
doit  .1  chaque  vers.  Acrofliche   vient  du 


(  </)  Sed  libi  cum  reges  futrint  ter  quinque    I    mot  grec  x^^c:  fummui  ,  ce  qui  cil  à  une  des 
fotentcs,  j  excrciiiitcsj  & /Ti;eof  vers. 
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bylled'Erichrée  citée  parConftantin  touchant  l'avènement  deje- 
fus-Chrift.  Non  -  feulement  ces  mots  }ejt(s  -  Chrifi  fils  de  Dieu  , 
Sauveur ,  dont  chaque  lettre  fait  le  commencement  des  vers 
acroftiches  dont  il  s'agit  ici ,  ne  fe  lifent  point  dans  Ciceron,  mais 
il  n'y  eft  pas  même  queftion  du  Sauveur.  Tout  ce  que  dit  la  Si-, 
bylle  rapportée  par  cet  orateur  (  ^  ) ,  c'eft  que  les  Parthes ,  à  qui 
les  Romains  étoient  prêts  de  déclarer  la  guerre  ,  ne  pouvoienc 
être  vaincus  que  par  un  Roy.  Et  certes  fi  la  Sibylle  d'Erithréc 
avoit ,  comme  l'affureCondantin ,  prédit  en  termes  auliTi  clairs 
l'avènement  de  Jelus  Chrift  {b)  dès  lefixiémefiecle  après  le  déluge, 
fes  prédictions  feroient- elles  demeurées  fi  long-tems  incon- 
nues ?  Et  les  Pères  des  trois  premiers  fiecles  qui  alleguoient  avec 
tant  de  confiance  l'autorité  des  Sibylles  ,  dans  les  apologies  ôC 
autres  écrits  qu'ils  compofoient  pour  la  religion  chrétienne, 
euflent-ils  négligé  de  fe  lervir  de  celle  de  la  Sibylle  d'Erithrée  , 
dont  le  témoignage  feul ,  s'il  eût  été  reconnu  pour  véritable , 
auroit  fuffi  pour  convaincre  les  payens?  Il  y  a  plus ,  c'eft  qu'en 
reconnoiffant  la  vérité  des  prédirions  rapportées  par  Conftan- 
tin  ,  on  ne  peut  s'empêcher  de  reconnoître  que  le  don  àc  pro- 


(  rt  )  Voici  les  paroles  de  Ciceron  :  Si- 
bylU  ver  fui  obftrvattiui ,  i^uos  ilLi  furens  fudiffe 
dicitur  :  quorum  interl'rei  mifer  falsâ  quadum 
hominum  famà  diûiirus  in  Setiatu  piitabatur  , 
eum  quem  reverà  regem  h.ibebtimm ,  affelLin- 
dum  'jHO'pe  ej]e  revem  ,  jî  fdvi  ejju  Vcllemus. 
Cic.  lib.  1.  de  divinit.  n.  86.  Mais  Dion 
Caffuis  explique  beaucoup  plus  clairement 
la  prcdiiftion  de  la  Sibylle.  Enimveri,  dit 
cet  hiftorien  ,  ffrarfus  fuer.:t  rumor  ,five  is  vê- 
tus fuerit  ,/ive  confiHui  tfiicerdotes  quos  qtiinde- 
cim  viras  vocabant ,  perhibcre  iibylU  v.uicinio 
prttdiOum  ejfe  ,  P,irihoi  nifi  à  Rcge  fubigi  non 
fojjè  :  eos  igitur  quiiidecini  viros  de  afpdUtione 
régis  Cifiri  tribuenda  rcLituros ,  quoniani  idora- 
cutum  verum  cj]e  ^udicarem  ;  atque  etiam  magif- 
traiibus  dicendatn  fore fententiam  intaina  rei  de- 
liberjtione.T>ïo  Caflius,  lib. 44.  hiftor.  Rom. 
pas;.i47- 

(  i  )  ^udiciifîgnum  tellus  fudore  madefiet  s 
E  coclo  tune  Rex  Véniel  fer  fxil.i  futurus  , 
Scilicet  Ht totum pnfeni diudicei  urbem. 
f^furique  Deum  mfidi  fiini  atque  fidèles  , 
Sublimem  in  carne  bumana  ,  fanflaque  caleroà 
Cindum  ,  comfhtu  qui  tct>:fore  iudieei  omnes. 
Horrida  tune  tiUus  dumis/îlvefiet  acutis. 
Kejicient /iniuLura homines  aurique  nutiill4> 
Inferni  fordis  f«ilv  f.nml  itnfete  rurripem 


Squallentes  nutnes ,  CT"  pur  a  luce  frueiitur. 
Titras  lUque  bonos  index  luni  fiamnui  prcbnbit. 
yoce  >  Utens  facinus  quod  gejjit  ,   quifque  loque- 

tur  , 
Subdol.ique  humant  pandemur  pefloris  antra. 
Venttim  flridor  erit ,  gemitufque  CT"   luflus  ubi- 

que. 
Et  fal  afroruinque  chorus percurrere  ccclum 
Infimul  abfij}cnt  ;  tiinx  quoque  jfamnia  peribit. 
Ftindo  cernentur  Vallès  conjurgere  ab  imo. 
In  terris  nihil  excclfum  /peflare  licebit  , 
Lataque  planitics  montes  xquabit  ;  Ky  tquor 
Intaflum  rate  ftabit ,  adiiflaqui:  fulmine  tellus, 
Unà  dejicietfagrans  cum  fuiitibiis  amnis. 
Stridula  de  calo  fundet  tubafi-bde  cartncn  , 
Supremum  exitium  lamentans ,  fdtaque  niundi. 
Et  fubitopi^ium  chaos  apparebit  hiatu. 
Reges  divinum  flabunt  cuiidi  ante  tribunal. 
Vndaque  fulphureu:  defcttidet  ab  àthar e  flamant, 
Ac  cunfli  in  tirris  hemines  mirabilefgnutn 
Tune  cernent  oculis  ,fanUis  uptabilefgnum. 
Omnibus  idjuflis'vita  eji  melioris  origo. 
Rurfus  vefani  dolor  atque  offenfio  mundi , 
Cillufrans  undisbisftno  in  fonte  fidèles. 
Rcgnabit  lat'e  pafcentis  ferrea  virga. 
Vnus  <y  uternus  Deus ,  hic  fervator  <^  idem 
Cbrifuspro  nolis  pafj'us ,  quem  (arwitui  flgnantl 
Conftantin.  or.  ad  làii(ftorum  cœtum,c.  18. 
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phetie  a  été  accorde   aux  nations   infidèles  avec  plus  d'e'clac 
qu'au  peuple  de  Dieu  ,  puifqu'aucun  Prophète  n'a  parlé  li  clai- 
rement de  Jeius-Chrift  que  la  Sibylle  d'Erithrée  ,  dans  les  vers 
cités  par  cet  Empereur.  Cependant  il  eft  certain  que  les  Juifs 
ont  été  préférés  aux  nations  ,  &  que  leur  grand  avantage  au- 
deffus  des  autres  peuples ,  a  confillié  principalement  (a)ca.  ce 
que  les  oracles  de  Dieu  leur  ont  été  confiés.  Il  s'eft  fait  fans 
doute  de  tems  en  tenis  d'autres  changemens  dans  les  livres  fi- 
byllins  j  mais  on  peut  dire  que  pour  la  plus  grande  partie  de 
ce  qu'ils  contiennent  ,  ils  font  les  mêmes  que  ceux  que  l'on 
avoit  dans  les  premiers  fiecles,  &  que  les  Pères  ont  cités  fous 
le  nom  de  la  Sibylle  ,   puifque  nous  y  trouvons  les   mêmes 
chofes  que  celles  qu'ils  en  ont  rapportées  dans  leurs  écrits. 
Il  faut  ajouter  que   les  huit  livres   que  nous    avons  fous  le 
nom  des  Sibylles ,   ne  font  pas  entièrement  fuppofés  >  mais 
que  celui  qui  en  eft  auteur  y  a  inféré  quantité  de  fragmens , 
que  les  auteurs  payens  atcribuoient  aux  Sibylles.  Par  exemple  > 
on  lit  dans  le  quatrième  (  é>  )  livre  deux  vers  des  Sibylles  rappor- 
tés par  Strabon  (f  ) ,  &  quantité  d'autres  dont  on  trouve  des 
vefliges  ddns  Ovide  (  d)  ,  dans  Orphée  ,  dans  Hérodote  6c  dans 
Virgile.  Cette  fraude  réuffit  parfaitement  à  l'impofleur ,  5c  don, 
na  lieu  de  croire  que  toutes  les  prédictions  qu'il  avoit  fuppofées 
venoient  en  effet  des  Sibylles ,  &  que  Dieu  avoit  voulu  fe  faire 
connoître  aux  Gentils  par  leur  moyen,  comme  il  s'étoir  fait  con- 
noître  aux  Juifs  par  les  Prophètes.  Il  fallut  pour  empêcher  que 
les  Chrétiens  ne  fe  prévaluffent  de  ces  prédirions,  qui  dès  le 
milieu  du  fécond  fiecle  étoient  déjà  répandues  dans  tout  l'uni- 
vers,  que  les  Empereurs  défendiflent  fous  peine  de  la  vie  de 
Jirc  ni  de  garder  chez  eux  les  livres  des  Sibylles,  ce  que  toute- 
fois les  Chrétiens  n'obferverent  point ,  ainfi  que  nous  l'appre- 
nons de  faint  Jullin  dans  fon  apologie  adrelTée  à  l'Empereur.  Il 
eft  vrai ,  lui  dit-il  (^)  ,  que  par  l'artifice  &  par  l'infpiration  du 
démon  ,  on  a  décerné  peine  de  mort  contre  ceux  qui  liroient  les 
livres  des  Prophètes ,  d'Hidafpe  &  de  la  Sibylle  ,  &  ces  malins 


(a)  Qui  annumiat  verimm  fuiim  Jacoh  :  jiif-  j         (  f  )  Strabo,  Iib.  I .  &  Iib.  1 1. 

titiasCrJutticiafualfrael.Koaficitialitercm-  j        f  </ )  Ovid    lib.    I.  Mctamorph.  V.  i^tf, 

ni  nationi ,  O- jiidiçia  fita  nett  nianifclfavit  ei's.  |  Virgil.  lib.  3.  Arcid    V   700.  Hcrodot.  llb. 

Plhlin.  147.  Quid  .tmpliui  Judiocf)}  muUiim  I  4.  pag.  191.  videfis  Eiilèb.  lib.  9.  prarpait 

fer  omnemmodum  ; primunicjuidim 'piu  crédita  j  ivang.  cap.  \^.X  lib.  10.  cap.  17. 

font  illis  elocjiiid  Dei.  Ad  Rom.  j.  1        ^  '^  JulUli.  .ipolog.  i.  pag.  81, 

(  A  )  Lib.  4.  Sibyl.  pag.  î  i  j.  | 
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efpHts  fe  font  flattés  que  par-îà  ils  pourroient  détourner  les 
hommes  de  prendre  connoiilance  des  vérités  qui  y  font  conte- 
nues. Mais  ils  n'ont  pu  venir  à  bouc  de  leur  deffein  j  car  vous 
voyez  que  non-feulement  nouslifons  fans  crainte  ces  fainteslet- 
ires  ,  mais  nous  avons  encore  la  hardiefle  de  vous  les  prefentcr, 
pour  examiner  ce  qu'elles  contiennent ,  &  nous  fommes  affurés 
qu'elles  feront  agréables  à  tous  ceux  qui  voudront  bien  s'y 
appliquer. 

XVI.  Dans  les  fiecles  qui  fuivirent  celui  du  grand  Conftan- J"S'™"^"f  *^" 
tin,  les  Sibylles  perdirent  beaucoup  de  leur  autorité,  ôc  rare-''^"^"  ^  '"^ 
ment  on  les  cita  depuis  dans  les  difputes  de  religion ,  fur-  tout 
entre  les  Chrétiens.  Nous  avons  remarqué  que  faint  Auguftin 
ne  s'écoit  pas  mis  en  peine  de  les  défendre  contre  Faufte  le  Ma- 
nichéen j  &  dans  fes  livres  de  la  Cité  de  Dieu  il  avoue  nette- 
ment, (^)  quon  peut  penfer  que  les  Chrétiens  les  ottt  i}%ventées. 
La  plupart  des  Payens  n'ajoutoit  pas  pltis  de  foi  aux  oracles 
qu'on  leur  débitoit  fous  le  nom  des  Sibylles.  On  fçait  que  les 
oracles  de  la  Pythie  &  des  Sibylles  confultés  lors  de  la  bataille 
de  Cheronnée ,  parurent  fort  fufpecls  à  Demofthene  ,  Se  qu'il  ne 
tint  pas  à  Inique  les  Grecs  ne  regardafTent  ces  prédirions  com- 
me inventées  à  plaifir  ,&  fabriquées  félon  la  paffion  ou  l'intérêt 
de  ceux  qui  les  produifoient  j  &:  pour  le  leur  mieux  perfuader  , 
il  faifoit  fouvenir  les  Thebams  de  leur  Epaminondas,  &  les 
Athéniens  de  leur  Periclés  {ù),  èc  leur  reprefentoit  que  ces 
grands  hommes  prenant  ces  oracles  &  ces  prophéties  pour  des 
couleurs  &  pour  des  prétextes  dont  on  couvroit  la  crainte  &  la 
lilcheté ,  fe  fervoient  toujours  de  leur  raifon  pour  exécuter  ce 
qu'il  falloit  faire.  La  manière  dont  Ciceron  parle  des  oracles 
fibyllins,  que  l'on  produifit  dans  les  troubles  de  la  république, 
pour  montrer  que  Cornélius  Lentulus  devoit  être  Monarque  de 
Rome,  fait  bien  voir  qu'il  n'y  ajoutoitgueres  de  foi  ,&  qu'il  les 
regardoic  comme  des  pièces  fuppofées.  Lentulus ,  dit  cet  Ora- 
teur (c)  ,  fut  d'abord  ébranlé  par  les  grandes  promeires  de  Ca- 
tilina  j  &c  les  difeurs  de  bonne  avanture ,  les  faux  devins  ,  & 
autres  impolleurs  venant  par- deiîus,  achevèrent  de  lui  gâter 
l'çfprit  ,  &  de  le  corrompre  par  les  hautes  ,  mais  vaines  efpe- 
rances  dont  ils  le  flattoient  ,  en  lui  chantant  des  prophéties 


(<«)  Auguft.  lib.  iS.dec'.vit.  Dei,  c.47.    j       (c)  PlutarcL  in  Cicérone,  ubi  de  Ler. - 
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fabriquées  exprès  &  de  pre'tendus  anciens  oracles  tirés ,  difoir 
on ,  des  livres  des  Sibylles  ,  qui  prédiioient  que  les  dejlins  avoien^ 
tna^rqué  trois  Cornéliens  jjour  Aionat  que  s  de  Rome,  que  deux  avaient 
dejii  rempli  cette  haute  dejitnée  ,  Ctnnu  ^  Syllu  ,  dr  qu'il  ctoif 
le  troifiéme  de  ce  nom  a  qui  la,  fortune  venait  prefenter  la  Monar- 
chie. Enfin  Lucien  {a)  fe  moque  ouvertement  de  l'oracle  de 
la  Sibylle ,  alléguée  par  Théagene  en  l'honneur  des  Cyniques , 
êc  pour  en  faire  mieux  fentir  le  ridicule ,  il  lui  en  oppole  un 
autre  tout  contraire  fous  le  nom  de  Bacis ,  quoiqu'il  i'tût  fa- 
briqué lui-même.  L'auteur  de  nos  livres  fibyllins  a  fouvent  co- 
pié mot  à  mot  les  endroits  de  l'ancien  &  du  nouveau  lefta- 
ment }  &  dans  ce  qu'il  a  tiré  des  prophanes ,  il  n'y  a  rien  qui 
favorife  le  culte  des  faux  Dieux  i  au  contraire  ,  on  y  parle  en 
-•  certains  endroits  fi  fortement  contre  eux  &  contre  leurs  ado- 
rateurs ,  que  félon  la  remarque  de  fiint  Auguflin  (  ^  j  ,  il  fem- 
ble  qu'on  pourroit  les  mettre  au  nombre  de  ceux  qui  compo- 
fent  la  cité  de  Dieu.  Quoique  fa  coUeclion  foit  fort  ample  , 
il  n'y  a  pas  toutefois  inféré  tous  les  oracles  cités  par  les  an- 
ciens Pères  de  l'Eglife ,  fous  le  nom  des  Sibylles  j  ce  qui  fait 
voir  que  les  Feres  avoient  d'autres  livres  des  Sibylles  ,  que 
ceux  qui  nous  reftent.  Saint  Clément  d'Alexandrie  en  avoic 
lu  plufieurs  qui  portoient  le  nom  de  la  Sibylle  Phrygienne. 
Suidas  en  attribue  vingt-quatre  à  la  Sibylle  Chaldéenne.  On 
dit  que  l'on  en  conferve  quatorze  livres  dans  la  bibliote- 
que  du  Vatican  ,  ce  qui  fait  un  recueil  beaucoup  plus  grand 
que  le  nôtre ,  qui  n'eft  que  de  huit  livres.  Ils  font  en  grec 
&  en  latin,  mais  d'un  mauvais  ftile  5  &  au  jugement  des  criti- 
ques ,  l'auteur  ne  fçavoit  pas  bien  la  langue  grecque.  On  y  ren- 
contre auffi  quantité  d'étymologies  puériles  &  des  badineries 
peu  dignes  de  l'ancienne  Grèce 3 &  delà  gravité  de  la  matière 
qui  y  eft  traitée. 
Edition  des  XVI I.  La  première  édition  des  livres  fibyllins  parut  à 
livres  fibyllins  Bafle  chez  Jean  Oporin  en  1545.  in  8°  ,  par  les  loins  de 
Xyfte  Betuleius,  qui  les  avoit  trouvés  manufcrits  dans  la 
biblioteque  d'Aufbourg.  Comme  ils  n'étoient  qu'en  grec,  Se- 
baftien  Chatillon  les  traduifit  en  latin  ,  &  les  fit  imprimer 
au  même  endroit  en  i  ^46.  in  8"*  Ils  y  furent  réimprimés 
en  1 5  5  5 .  /»  8  °.  en  grec  &  en  latin  j  &  depuis  encore  en  1 5  5  ^ 

(<»)  Lucian.  tom.  1.  in  percgrino.  I    tin  porte  de  la  Sibylle  d'Erithrée,  ou  de  la 

(  A  )  C'crt  le  jugement  que  làiiu  Auguf-  |    Cumce ,  W.  18.  de  civit.  caf.  t}. 
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Se  i<{6f).fol.  avec  quantité  d'autres  pièces.  En  1634.  on  leur 
donna  place  dans  le  fupplement  à  la  biblioteque  des  Pères  de 
Binius  imprimé  à  Paris /o/.  On  eil  redevable  aux  éditions  fuivan- 
tes  qui  fe  firent  à  Paris  en  i  "^  S5?.  1 595).  1607.  /'»  8**.  à  Jean  Op- 
fopoeus,  qui  pour  les  rendre  plus  correctes  6c  plus  utiles,  y  joignit 
le  petit  livre  d'Onufre  Panvini  fur  les  Sibylles  avec  les  notes  de 
Betuleius&  de  Chatillondéja  imprimées  dans  les  éditions  pré- 
cédentes. La  plus  compleite  de  toutes  &  la  meilleure  eft  celle 
de  Gallxus ,  Miniftre  d'Harlem  ,  imprimée  à  Amftcrdam  en 
1 6  85). />?  4°.  avec  les  figures  des  Sibylles.  Outre  fes  vingt-deux 
diiïertations  fur  les  Sibylles  imprimées  au  même  endroit  en  1 6  8  8. 
Gallxus  a  inféré  dans  cette  édition  les  notes  de  ceux  qui  avoient 
travaillé  avant  lui  fur  cette  matière,  &  en  a  corrigé  le  texte 
fur  un  ancien  manufcrit.  Les  Sibylles  fe  trouvent  auffi  dans 
les  biblioteques  des  Pères  ,  &  dans  un  recueil  des  oracles  impri- 
à  Helmftadt  en  1673. /»  4°.  Depuis  on  les  a  traduites  en  notre 
langue  &  en  allemand.  Cette  dernière  édition  fe  fit  à  Effen  en 
Veftphalie  1702./»  8°.  par  les  foins  de  Nehringius  Les  tradu- 
£l:ions  françoifes  font  de  Symphorien  Champier  &  de  Jean  Ro- 
bertet.  Depuis  le  Chevalier  Ployer  les  a  traduites  avec  des  re- 
marques hiftoriques ,  à  Londres  1715- 


CHAPITRE      VI- 

Philon  le  Juif. 
ARTICLE       PREMIER. 

Hijioire  de  fa  'vie. 

I.  T^  Hi  LON  quefaint  Jérôme /-«;  n'a  mis  au  rane  des  an-  Naiffancede 

1-^   »„  c       i^r    iX-  'M  >P  Philon.      Ses 

1.  teurs  hcclelialtiques  que  parce  qu  il  a  cru  qu  il  avoit  eu  ^.ujgj, 
deffein  d'écrire  la  vie  des  premiers  Chrétiens  d'Alexandrie, 
dans  fon  livre  intitulé  de  la  vie  contem^latfue ,  étoit  Juif  de  naif- 
fance  ,  de  la  race  (  h  )  facerdotale  ,  &  d'une  des  plus  illuftres  fa- 
milles d'Alexandrie.  Il  avoir  un  frère  (  f  )  nommé  Lyfimaque, 
Alabarque  ou  chef  des  Juifs  qui  demeuroient  dans  la  même 
ville.  Dès  fa  jeunefle  Philon  s'appliqua  à  l'étude  àts  lettres  hu- 


(  a  )  Hieronim.  in  catalogo  ,  cap.  ii. 

(i  )  Idem  îbid.  &  Jofeph.  lib.  18.  anti- 

quir.  cap.    10.    &  Suidas  in  Philone  i  & 


Eufebiiis,  lib.  2.  hiiL  cap.  4, 
(  c  )  lidein  ibid. 
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maines ,   &  s'y  rendit  très-celebre   auffi  bien  que  dans  la  phîlo- 
fophie.  On  pre'tend  (a)  même  qu'il  furpafla  tous  ceux  de  fon 
lems  dans  la  connoiflance  des  dogmes  de  Platon  Si  de  Fyrha- 
gore,  aufquels  il  s'e'toit  principalement  attaché.   La  confuimi- 
té  de  fonftyle  &  de  fes  fencimens  avec  ceux  de  Platon  donna 
lieu  aux  fçavansdele  nommer  un  fécond  ou  un  autre  Platon  , 
6:  le  Platon  Juif  j  &  l'on  difoic  communément  (  ^)  de  lui  à  Ale- 
xandrie: ou  Platon  imite  Philon,  ou  Philon  imite  Platon.  Sofo- 
mene  l'appelle  aufli  Philon  le  Pythagoricien ,  apparemment  par- 
te qu'on  trouve  beaucoup   de  fentences  de  Pytagorc  mêlées 
parmi  Tes  œuvres.  Mais  rien  ne  lui  a  fait  plus  d'honneur  que  là. 
profonde  connoiflance    qu'il  acquit  des  divines  écritures  qui 
^  étoient  l'objet  le  plus  ordinaire  de  l'application  des  Juifs. 
Son  voyagea      j  j_  L'année  de  fanaiflance  nouseft  inconnue.  Mais  il  nous 
40. de J.  C.  apprend  lui  même  [c]  qu  jl  etoit  allez  avance  en  âge  ,  lorlqu'il 
vint  à  Rome  fous  le  règne  de  Caïus  vers  la  quarantième  nnnée 
de  Jefus-Chrift.   Il  y  avoit  été  député  (a')  parles  Juifs  d'Ale- 
xandrie pour  défendre  {e  )  devant  l'Empereur  le  droit  de  bour- 
geoifie  qu'ils  précendoient  dans  cette  ville ,  &  pour  leur  faire 
rendre  les  oratoires  qu'on  leur  y  avoit  ôtés.  Mais  fon  voyage  fut 
fans  efFet,&  après  avoir  eu  audiance  deCaïus  avec  les  autresjuift 
qu'on  avoit  députés  avec  lui ,  il  fut  obligé  de  s'en  retourner  lans 
avoir  pu  obtenir  de  1  Empereur  la  déciiion  de  fon  affaire.  Il  fut 
même  en  danger  (/)  de  perdrela  vie  dans  fa  légation  ,6t  Lyfl- 
maque  fon  frère  fut  mis  en  prifon  par  ordre  de  Caïus. 
II  va  une  fe-      jjj    phjlon  (^^;vint  une  féconde    fois  à  Rome  fous  l'Em- 
Romc.  °  ^  *  pire  de  Claude  ,  &  fi  l'on  en  croit  quelques  (  h  )  anciens  il  y  fit 
amitié  avccfaint  Pierre.  Photius  dit  (/)  qu'il  embrafla  depuis 
la  religion  chrétienne  >  mais  qu'il  la  quitta  pour  quelque  mé- 
contentement 5  ce  qui  n'eft  atteflé  par  aucun  ancien  auteur.  Il 
n'y  a  cependant  aucun  lieu  de  douter  qu'il  n'ait  eu  connoif- 
fance  de  Jefus-Chrift  5  &  il  paroîten  avoir  combattu  la  divi- 
nité dans  (/(■  )  fes  écrits  contre  Mnafon.    Le  tems  de  fa  mort 
nous  eft  aulfi  inconnu  que  celui  de  fanaiflance. 


«  )  Eufïb.  ubi  fupra.  J      (>>)  Eufeb.  lib.  i.  hift.  cap.  17.  Hicro- 

i)  liieronim.  &  Suidas  ubi  fupra.  |   nim.  &  Suidasubi  ("upra. 


(  f  )  Philo,  légat,  pro  Judïis,  pag.  1018.  j  fi)  Photius,  cod.  105.  Ffr»nt  eumdem 
(  (/ )  Jofcph.  h'j.  18.  antiqult.  cap.  I'>.  I  Ctyrijlianis  etiam  JacrU  initianm  ,  ab  his  tan- 
te) Pliilo,  légat,  ad  Csu:ni  ,  pag.  IOI9.    J  </i'n  dilere  quodam  at<]ue  irucuniliâ  Jcfcivil)e. 

(/ )  Hicroiiim.  in  caulogojcap.  il.  &   1  (  A.)  Apud  AnaftafiuiTi  Sinaitain  in  Ode- 

Suidas  in  i>hiloiie.  go,  pag.  180.  Tiilemont  ,  tom.    i.  des 

(^  )  Hieroniin.  &  Suidas ,  ibid.                 I  Emp.  p.  4*3. 

IV» 
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I  V.  Jofeph  qui  écoit  contemporain  de  Philon  en  fait  un  élo-  Jugement: 
ge  accompli  cndilantde  lui  qu'diutunhomme  tllu(lre  en  ^^'«^^■f  cièns  o"cpo'r- 
chofei.  Ses  écries  ont  mérité  les  éloges  des  plus  habiles  critiques  té  «le  fes  é- 
de  l'antiquité.  Eufebe  (^j, parlant  de  ceux  que  Philon  compofa'^""" 
fur  l'Ecriture  fainte  ,  en  relevé  la  fubliraité  des  penfées ,  l'abon- 
dance des  paroles  &  le  grand  nombre  des  fentenccs.  Origenc 
(^  )  loue  en  particulier  fes  écrits  fur  la  LoideMoïfe  ,&  dit  qu'ils 
étoienc  eftimés  même  par  les  perfonnes  intelligentes.  Mais 
Photius  ((T  )  qui  étoic  moins  accoutumé  qu'OrJgene  aux  allégo- 
ries ,  fe  plaint  de  ce  que  Philon  force  d'ordinaire  la  lettre  pour 
y  trouver  des  fens  allégoriques  j  &ilcroic((^)  quec'eft  de  lui 
que  les  Chrétiens  ont  appris  la  manière  d'expliquer  l'Ecriture 
fainte  par  allégorie.  Ce  critique  l'accufe  encore  de  fuivre  quel- 
quefois des  fentimens  contraires  à  la  religion  des  Juifs.  On  voit 
en  effet  qu'il  parle  en  plus(^)  d'un  endroit  trop  honorable- 
ment des  folies  du  paganifme  ,  &  qu'en  faifant  la  defcription 
des  honneurs  prophanes  que  l'on  rendoit  à  Augufle  ,  il  ne  les 
défaprouve  point-,  mais  Photius  ne  laifle  pas  de  louer  la  beauté 
de  fon  ftyle  &.  la  force  de  fes  expreffions.  Un  critique  du  dernier 
fiecle  a  avancé  que  Philon  ne  fçavoic  point  l'hébreu.  Ce  qu'on 
a  peine  à  croire  d'un  homme  qui  s'étoit  donné  tant  de  foins  6c 
de  peines  pour  acquérir  l'intelligence  des  divines  Ecritures. 
D'ailleurs  s'il  eft  vrai ,  comme  le  difent(/)  Eufebe  &  faint  Jé- 
rôme après  Origene  ,  que  Philon  foit  auteur  des  interpréta- 
tions des  noms  propres  qui  font  dans  le  Pentateuque  &  dans 
les  Prophètes,  ce  fera  une  preuve  bien  claire  qu'il  fçavoit  l'hé- 
breu. Pour  ce  qui  eft  du  lyriaque ,  il  paroîc  {g)  qu'il  ne  le 
fçavoit  pas. 


(  <«  )  Eufeb.  lib.  z.hlft.cap.  18. 
(  è)  Origan,  in  Matth.  pag.  36;?. 
(f  )  Phot.  cod.  103. 

(d)  ibiJ.Uy  a  beaucoup  plus  lieu  de  croi- 
re qu'ils  Tavoient  apprifé  de  S.Paul  même. 


{ e)  Philo  ,  pag.  looj.  1008.  loij. 
1014. 

(/)  Eufeb.  lib.  1.  hift.  cap.  18.  Hiero-! 
nim.  de  nominib.  hebraic.  Origen.ibid. 

is)  l^hilo  in  Flaccum ,  p.  S70.. 
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ARTICLE      II. 
Des  écrits  de  Fhilon, 


Catalogue  de  ^'    ]\/[  O  ^  deffein  n'étant  pas  à\ 
fes  ouvrages.        JLVj,  des  ouvraecs  de  Philon  ,  n( 


'entrer  dans  un  détail  exaâ: 
non  plus  que  des  autres  écri- 
vains qui  font  morts  hors  de  la  communion  de  TEglife  5  je 
me  contenterai  d'en  donner  ici  le  catalogue,  tant  de  ceux  que 
nous  n'avons  plus  que  de  ceux  qui  fubfiftent  encore,  &  d'en 
marquer  en  peu  de  mots  le  fujet.  Philon  écrivit  premièrement 
fur  la  création  du  monde,  ou  l'ouvrage  des  fix  jours.  Eufebe 
{a)  cite  plufieurs  fois  cet  écrit  qui  s'efl  confervé  jufqu'aujour- 
d'hui.  Il  expliqua  enfuite  par  ordre  tout  ce  qui  eft  contenu  dans 
la  Genefe  ,  Si  intitula  cet  ouvrage  :  Allégorie  des  Loix  facrces. 
Photius  {h]  l'avoit  \u,&C  nous  l'avons  encore  divifé  en  trois  livres. 
Léonce  (f)  en  avoit  un  quatrième  que  nous  n'avons  plus  i 
mais  on  a  encore  fon  traité  fur  le  Chérubin  que  Dieu  mit  à 
l'entrée  du  Paradis  terreftre  ,  furie  glaive  de  feu  qu'il  tenoit  en 
main  ,  5:  fur  Gain  premier  né  de  l'homme.  Un  autreoù  il  trai- 
toit  desfacrificesd'Abel  &  de  Caïn;  un  troifiéme  où  il  montre 
que  d'ordinaire  les  méchans  dreflent  des  embûches  aux  bons. 
Ce  dernier  traité  eft  cité  par  (  d  )  Origene ,  &  par  (  e  )  Eufebe. 
Il  compofa  auiïî  un  livre  intitulé  des  Geans  ;  un  de  l'immutabi- 
Iité(/)  de  Dieu  j  deux  de  l'agriculture  dont  le  fécond  traitoit 
de  la  culture  de  la  vigne  i  un  de  l'yvrognerie,  qui  paroîc  (g)  avoir 
été  autrefois  divifé  en  deux  parties]  un  fur  ces  paroles  de  la 
Genefe  {h)  Noé  s^  étant  réveillé  ,  que  nous  croyons  être  le  même 
qui  dans  Eufebe  (/)  a  pour  titre  :  De  ce  c[ue  l'efpritjobre  de/ne  CJ'  de 
ce  ojuildctefîe  i  un  de  la  confufion  des  langues  \  un  d'Abraham  , 
qui  eft  aufïi  intitulé  :  De  la  vie  du  fage  qui  a  une  fcience parfaite, 
&  quelquefois  :  Des  loix  non  écrites.  Il  en  compofa  un  autre  de 
la  tranfmigration  d'Abraham  j   un  contenant  la  vie  (/)  d'Ifaac  i 


(a)  Eufcb.  lib.  S.  praparat.  Evaiig.  cap. 
13   &  lib  II.  cap.  14. 

(  b  )   Photius  ,  cod.  105. 

(f)  Lcoiitius  Byfantin.  apiidTuirian.  lib. 
4-  apolog.   1.  pro  cpift.  Poiitif. 

((i)  Origcn.  in  Matt.  pag.  ^(-ç. 

(  e  )  Eufcb.  lib.  11.  prxpar.Erang.  c.  1 5. 

(/)  Eufcb.  UIj.  ^.  hift.  cap.  18. 


(_ç">  Eufebe, /i7).  2.. /)//?.  Mp.  18.  compte 
deux  livres  de  ryvrogneric  :  aiiifi  ,  ou  il  y 
en  a  un  de  perdu  ,  ou  celui  qui  nous  rcftc 
ctoit  du  teins  d'Eufcbc  divifé  en  deux  par- 
ties. 

(I>  )Gen.  IX.  14. 

((■  )  Eufcb.  lib.  1.  hift  cap.  18. 

{kS)  Pliilo  in  vita  Jofephi,  pag.  ji^. 


DES  AUTEURS   S  ACRE' S.  Chap.  VI.     U7 

mi  autre  celle  de  Jacob.  Ces  deux  derniers  font  perdus  ,  de 
même  que  celui  qui  avoit  pour  titre:  De  l/i  [a)  recompcfije  des  gem 
de  bien\  celui  de  l'héritier  des  chofes  dtvines,oti  de  la  dtvifion  en  par- 
ties égales  (j-  inégales  ,  eftvenu  jufqu'à  nous.  Philon  le  compo- 
fa  à  l'occafion  de  l'alliance  (  b)  que  Dieu  fit  avec  Abraham ,  &; 
dans  laquelle  ce  Patriarche  eut  ordre  de  facrifier  au  Seigneur 
une  vache  de  trois  ans ,  un  bélier  qui  fût  auflî  de  trois  ans  avec 
une  tourterelle  ,  ôf  une  colombe  ,  &:  de  divifer  tous  ces  animaux 
par  la  moitié.  Les  deux  (  c  )  fuivans  font  des  allégories  fur  la 
conduite  d'Agar  fervanre  d'Abraham  ,  c'eft-à-dire  ,  fur  les  fer- 
vices  quelle  rendit  à  ce  Patriarche  ,&  fur  fa  fuite  après  qu'elle 
eut  été  maltraitée  par  Saraï.  Il  écrivit  auffi  deux  livres  des  tcfta- 
mens.  Nous  ne  les  avons  plus  j  mais  Philon  en^^)  fait  men- 
tion dans  un  autre  ouvrage  qu'il  compofa  quelque  tems  après, 
&  dans  lequel  il  rend  raifon  de  ce  que  les  noms  de  certaines 
perfonnes  dont  il  cft  parlé  dans  l'Ecriture  font  quelquefois 
changés.  Le  livre  qui  a  pour  titre  :  Le  portrait  d'un  homme  qui 
mené  la  vie  civile  ^  cft  à  proprement  parler  la  vie  du  Patriarche 
Jofeph.  Le  fuivant  traite  des  fonges ,  &;  fait  voir  que  félon  le 
fentiment  de  Moïfe  ils  font  envoyés  de  Dieu.  Eufebe  (  ^  )  ,  Nice- 
phore  &  Suidas  difent  que  Philon  avoit  compofécinq  livres  fur 
cette  matière  ->  nous  n'en  avons  plus  que  deux  ,  le  fécond  &  le 
troifiéme.  Il  expliqua  outre  cela  plufieurs  points  difficiles  de  la 
Genefe  en  propofant  les  objections  &  en  ajoutant  les  réponfes , 
&  il  donna  aux  fix  livres  dont  cet  ouvrage  étoit  compofé  le  ti- 
tre :  de  que  (lions  é"  de  pointions  fur  la  Genefe.  Il  n'en  reftc  que 
quelques  fragmens. 

1 1.  Voila  ce  que  Philon  compofa  fur  la  Genefe.   Il   écri-  Suite  du  03- 
vit  auffi  plufieurs  livres   fur  l'Exode  j  un  de  la  vie  de  Moï-"'°^"^  '^," 

r  '1  rï*  i/"!*  f        1  ïT-        1  •  ouvrages  ue 

le  i  cmq  de  queltions  ou  de  lolutions  lur  1  Exode  ,  qui  ne  PhUou. 
fubfiftent  plus  >  un  des  dix  préceptes  en  gênerai ,  &  fur  les 
deux  premiers  en  particuler  j  un  autre  divifé  en  deux  parties 
fur  les  troifiéme,  quatrième  Se  cinquième  articles  du  décaloguej 
un  troifiéme  fur  les  fixiéme  &  feptiéme  préceptes.  Il  en  expliqua 
la  fuite  dans  un  quatrième  livre,qui  n'a  pas  encore  vu  le  jour  f/) . 


i<t  ]  Idcm,pag.4î4. 

(  è)   GenefXV.  lo, 

\c')Lç  premier  a  pour  titre  :  De  (on- 
\rej]U  cmnfHrancU  liberalii  eri'ditionis  caufa.  Le 
ii:çQ\\à  ;  De  frofugis ,   OU  àe  fuga  Agarii  ea- 


qne   f'ir  Aw^elmn  ir.venta. 

(  d  )  Philo  ,  pag.  1044. 

(e)  Eufeb.lib.  2.  hilt.  cap.  18. 

(/)  M.  Benfélius  qui    l'a  maiiufcrit  3 
promis  de  le  donner  au  pnb'ic. 
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rhilon  traita  aufli  en  particulier  plufieurs  points  de  la  loi  ccremo- 
nielle.  Nous  avons  encore  fon  livre  de  la  circoncifion  i  un  de  la 
monarchiej  un  delà  Providencej  un  des  recompenfes  oc  des  hon- 
neurs des  Prêtres  >  un  des  animaux  deftinésaux  facritîces,  &  des 
différentes  efpeces  de  viftimesj  un  de  ceux  quiofFrent  les  vidi- 
mesiun  fur  l'endroit  (.?)  duDeuteronome  où  Dieu  défend  d'offrir 
dans  lamaifon  du  Seigneur  la  récompenfe  de  la  proftituée  j  ua 
des  récompenies&  des  peines  qui  font  propofées  dans  la  Loi  tant 
aux  bons  qu'aux  méchans  5  un  (  ^  )  des  imprécations  auffi  con- 
tenues dans  la  Loi  ;  un  fur  le  dix-feptiéme  chapitre  du  Deutero- 
nome  ,  où  Moïfe  prefcritaux  Ifraëlites  les  règles  qu'ils  doivent 
obferver  dans  l'éleâion  d'un  Roi.  Philon  y  prouve  qu'elle  doit 
fe  faire  non  par  le  fort ,  mais  par  les  fuffrages  du  peupleiun  des 
trois  vertus ,  fçavoir  de  la  charité,  delà  force  &  de  la  péniten- 
ce j  un  de  la  véritable  noblcfle. 
guede"  ouvra-  ^^^-  P^iloo  écrivit  encore  plufieurs  autres  ouvrages  confide- 
ges  de  Philon,  rables  qui  font  de  nouvelles  preuves  de  l'étendue  de  fon  efprit  & 
de  fon  fçavoir.  Un  des  plus  beaux  efl:  celui  dans  lequel  il  fait  (f) 
voir  que  quiconque  pèche  efl:  efclave  ,&  que  quiconque  s'adon- 
ne à  la  vertu  efl  libre  :  C'efl  dans  cet  ouvrage  qu'il  parle  des  E£- 
feniens  ,  fede  de  Juifs  célèbre  dans  laPaleftine  &  dans  la  Sy- 
rie ,  qui  vivoient  d'une  manière  très-auftere  &  très-pure,  ga- 
gnant leur  vie  du  travail  de  leurs  mains ,  foulageant  ceux  de 
leurs  frères  qui  écoientdansle  befoin,&  pratiquant  toutes  for- 
tes de  bonnes  oeuvres.  S.  Jérôme  (  <^)  attribue  à  Philon  un  livre 
de  la  vie  des  Eiïeniens ,  qui  eft  apparemment  le  même  que  celui 
dont  nous  venons  de  parler.  Après  avoir  décrit  la  vie  de  ces 
folitaires  Juifs  ,  qui  ,  fans  quitter  leur  travail  ordinaire  ,  va- 
quoienccn  commun  aux  exercices  de  pieté,  Philon  entreprit 
auffi  de  décrire  celle  des  Thtrapeutes  ?  dans  un  ouvrage  qu'il 
intitula  :  De  la  vie  contemplative  ,  ou  de  la  vertu  de  ceux  qui  s'ap- 
fliqtient  /i //«/'/vcrr.  Nous  examinerons  dans  l'article  de  l'hiftoire 
Ecclcfiaftique  d'Eufebe  deCefarée,  qui  étoient  ces  Thérapeu- 
tes ,  s'ils  étoient  Chrétiens ,  comme  cet  hiftorien  l'a  cru  ;  &:  après 
lui  faint  Jérôme  &  un  grand  nombre  d'auteurs,  ou  s'ils  étaient 
Juifs  de  religion  ,  comme  il  y  a  bien  de  l'apparence. 
Suite  des  ccrits      1  V.  Lc  livre  que  Philon  avoir  intitulé  de    la  Providence  de 


tic  rhiioa. 


(  a  )  Dcutcronom.  XXIII.  18.  |  Icn  dilHn^iic  cxprcUcincnt. 

(b)  Quelques    cnnt,ucs   ont  cru  que  j         (c)l'hiloj    [ih.  i^od  mnii  frobm  liber, 

ce  livre  ne  failbit  qu'un  avec  les  deux  pré-  j  paj;.  87^. 

cedcns  j  maiiEuilbc  ,  Ub,  i.hijl.  cif.  iS.  j       \d)  Hicroiùin.  lib.  2.  cont  Jovinion» 
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Dieu ,  efl:  perdu  en  partie.  Il  fubfiftoit  encore  du  tems  d'Eufebe 
qui  le  cite  plus  d'une  (  /?  )  fois ,  &  qui  en  a  donné  un  extrait  dans 
le  huitième  livre  de  la  préparation  (  h  )  évangelique.  Nous  avons 
auffi  perdu  une  apologie  qu'il  avoit  faite  pour  les  Juifs.  Eufebc 
en  parle  dans  (  c  )  fon^hiftoire  Ecclefiaftique  ,  &  il  en  rapporte 
deux  fra^mens  dans  (  ^  )  fes  livres  de  la  préparation.  Fhilon  dé- 
crivit (c)  encore  en  cinq  livres  les  malheurs  dont  les  Juifs  fu- 
rent accablés  fous  le  règne  de  Caligula.  Le  premier  cft  contre 
FUccus  ,  Préfet  de  l'Egypte  fous  l'Empire  de  Tibère  &:  de  Caïus. 
Philon  y  reprefente  les  maux  extrêmes  que  ce  Gouverneur  fie 
fouffrir  aux  Juifs  d'Alexandrie,  ôc  après  avoir  rapporté  la  ma- 
nière dont  ce  perfecuteur  fut  maltraité  à  fon  tour,  il  en  con- 
clut que  Dieu  n'avoit  pas  encore  abandonné  les  intérêts  des 
Juifs,  puifqu'il  avoit  tiré  vengeance  de  leur  perfecuteur.  Le  fé- 
cond a  pour  titre  :  Des  vertus  ou  légation  à  Caïus  ,  ou  félon  Pho- 
tius ,  Caius  blâmé.  Cet  ouvrage  eft  de  l'an  40.  de  l'ère  vulgaire, 
delà  même  année  que  Philon  fut  envoyé  à  Rome  pour  l'inté- 
rêt des  Juifs  d'Alexandrie  j  mais  le  livre  &  la  légation  furent 
fans  eifct  ,  £c  Philon  nous  apprend  (f)  lui  même  qu'il  ne  rem- 
porta d'autres  fruits  de  fon  voyage  ,  que  d'être  raillé  Se  de  cou- 
rir le  hazard  de  perdre  la  vie.  A  la  tête  de  l'ouvrage  Philon  fe 
met  au  rang  des  vieillards  j  il  y  parle  fouvent  des  vices  &  des 
impietez  de  Caïus  ,  &  ce  n'eftquepar  ironie  qui  lui  a  donné 
{g)  le  titre  des  'vertus.  On  dit  qu'il  le  lut  en  {  h )  plein  Senac 
depuis  que  Claude  fut  parvenu  à  l'Empire,  &  qu'il  acquit  par 
là  unefi  grande  réputation  que  fes  ouvrages  furent  jugés  dignes 
d'être  confervés  dans  les  biblioteques  publiques,  Auffi  (/  J  Pho- 
tius  y  trouve  plus  de  beauté  &  de  force  d'éloquence  que  dans 
les  autres  écrits  du  mêmeauteur,  A  la  fin  de  ce  livre  Philon  en 
promet  un  autre  fur  la  même  matière  j  &  on  croit  avec  aflez 
de  vraifem.blance  qu'il  y  décrivoit  ce  qui  s'étoit  paffé  dans  la  fé- 
conde audiance  qu'il  eut  de  Caïus  3  mais  la  chofen'eft  pas  cer- 
taine. Les  trois  autres  écrits  de  Philon  en  faveur  des  Juifs  ne 
font  pas  venus  jufqu'à  nous.  Il  paroît  même  que  (k)  Photius  pe 
les  avoit  pas  connus ,  &  que  dès  fon  tems  ils  n'cxiftoient  plus  > 


(a)  Eiifeb.  lib.  2.  hift.  cap.  i8. 
(  b     Eulcb.  lib.  8.  préparât.  Evang.  cap. 
14.  &  lib.   7- cap.  II. 

(  c  )  Eufcb.  lib.  i.  Inft.  cap.  18. 

(  d  )  Idem,  lib,  8.  préparât. Evang.  c.  (. 


(e)  Eufcb.  lib,  i-  hift.  cap.  J. 

(/)  Ibid.' 

(^)  Eufeb-lib.  2.  hifl.  cap.  i8a 

(  h  )  Ibid. 

(  t  )  Photius,  cod.  loî. 

(  <)  Ibid, 

Zzz  iî] 
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pnifqu'il  ne  parle  que  des  deux  livres  contre  Caïas  &  contre 
FlaccLis.  L'écrit  de  Philon  contre  Mnafon  leroit  demeure'  dans 
l'oubli  lans  Anaftafc  (  n  )  Sinaïte  ,  qui  le  cite  en  un  endroit  de 
fes  ouvrages. 

dePhir.?''''      Y;  ^"  ^""^"^  ^"'^'■^  ^^5  derniers  écrits  de   Philon  ,   celui  de 
Ac  l'Incorruptibilité  du  monde.  Cet  ouvrage  eft  imparfait,  &  il 
paroît  que    Philon  y   avoit   ajouté  une    féconde    partie  que 
nous  n'avons  plus  ,   &  dans    laquelle  il    propofoit  les    obje- 
dions  que  l'on  faifoit  fur  ce  qu'il  avoit  dit  dans  la   premiè- 
re. Eufebe  (  b  )  cite  de  Philon  un  ouvrage  qui  avoit  pour  ti- 
tre Alexa^ndre  ,  ou.  ,^e  les  animaux  ont  de  la' raifon.  Il  ne   nous 
en  refterien  que  le  titre.  Le  même  auteur  (c)  dit  encore   que 
Philon  donna  une  explication  des  noms  hébreux ,  qui  fe  trou-- 
vent  dans  la  Loi  &:  dans  les  J'rophetcs.  Ce  que  faint  Jérôme  {d) 
ditauffi  après  ( e)  Origene.  Cet  ouvrage  toutefois  n'a  pas  enco* 
re  été  imprimé  parmi  ceux  de  Philon  5   mais  on  le  trouve  dans 
plufieurs  (/)  autres  recueils.  Quelques  critiques  {g  )  ont  attri- 
bué à  Philon  une  hiftoire  latine,  qui  comprend  ce  qui  s'eftpaffé 
depuis  Adam  jufqu'à  la  mort  du  Roi  Saiilj  mais  les  plus  fenfés  ne 
croyent  pas  que  cet  ouvrage  foit  de  lui ,  parce  qu'il  n'a  rien  qui 
enfoit  digne  ,  &  qu'il  eft  contraire  à  l'Ecriture  en  beaucoup  de 
chofes.  On  peut  encore  moins  lui  attribuer  le  livre  de  la  fagefle  , 
qui  félon  que  nous  l'avons  fait  voir  ailleurs,  eft:  d'un  âge  plus  re- 
culé que  lui.  Les  fçavans  (h)  reconnoiffent  auflî  que  c'eft:  mal-à- 
propos  qu'on  le  fait  auteur  d'un  traité  du  monde  ,  imprimé  par 
mi  fes  ouvrages, &  d'un  (  /  )  abrégé  chronologique  de  ce  qui  s'eft 
pafle  depuis  Adam  jufqu'au  règne  d'Agrippa.  Saint  Clément  (  /'  ) 
d'Alexandrie  cite  fous  le  nom  de  Philon  une  hift:oire  des  Rois 
des  Juifs ,  qu'il  oppofe  à  celle  qu'en  avoit  faite  Demetrius  j 
maisonne  fçait  de  quel  Philon  il  veut  parler,  y  ayant  eu  plu- 
fleurs  écrivains  de  ce  nom.On  attribue  auflî  (  /  )  à  Philon  un  écrit 

(a)  Anaftaf.  Siiiait.  in  odcgo, pag.  180.    I    cap.  7 
(i  jEufeb.  lib.  i.hift.cap.  i8.  I       (A) 


(  c  )  Id.  ibid. 

(i/)  Hicronim.  de  nominib.  hebraic. 
tcin.  3.  pag.  2;j9.  ' 

(  c  )  Origcn.  in  Joan.  pag.  7y. 

(f)  On  le  trouve  dans  un  recueil  im- 
primé à  liafic  en  i  550.  intitulé  ;  Mycrofre- 
fbyticus.  Et  parmi  les  œuvres  de  faint  Jerô  • 
me  ,  tom.  3.  de  l'ancienne  édition  ,  &  toni. 
l.  de  la  nouvelle. 

(g  )  Voflius,  lib,  î.  de  hiftoricis  Crxcis, 


Tillemont ,  tom.  i.  des  Empereurs, 
/".rç.  4^3.  Fabricius,  tom.   3.  Bibliot.  ^r*c. 

(  <  )  Jean  de  Viterbc  qui  veut  que  Phi- 
lon foit  auteur  de  cet  ouvrage  ,  l'a  fait  im- 
primer en  1498.  avec  un  couiiiicntairc  de 
là  façon. 

(  k,  )  Clcni.  Alexand.   lib.   i.  Ihoinat. 

(  /  )  Anaftafc  Sinaite  cite  par  M.  de  Til- 
lemont j  tome  I.  des  Empereurs,  pag.  483. 
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contre  Mnafon  ,  dans  lequel  on  prétend  qu'il  combattoit  la  di- 
vinité de  Jefus-Chrill, 

V  I.  Voilà  ce  que  nous  fçavons  des  écrits  de  Phiion,  qui,  quoi- 
que fouvent  imprimés  en  differens  endroits  &  traduits  en  diffé- 
rentes langues,  auroicnt  befoin  d'être  retouchés  ,&  mis  en  meil- 
leur ordre  qu'ils  ne  font.  Il  faut  efperer  que  la  nouvelle  édition 
que  M.  Benfelius  nous  promet  des  ouvrages  de  cet  illuftre  Juif 
fera  de  meilleur  goût ,  &  plus  complette  que  celles  qui  ont  paru 
jufqu'ici.  Jean  Sichardus  eft  le  premier  qui  ait  donné  les  ouvra- 
ges de  Phiion  au  public  i  mais  il  n'en  donna  qu'une  petite  partie 
&  feulement  en  latin.  Il  les  fit  imprimer  à  Bafle  en  i^ij.  fol. 
&  en  1538.  fn  4*'.  on  les  y  réimprima  en  1^50.  dans  le  Aficro- 
preshytici^s.Qiiclque  tems  après  en  1551.  Adrien  Turnebe  les  fie 
imprimer  en  grec  àParis/o/.C'eft  fur  cette  édition  queSigifmond 
Gelenius  les  traduifit  en  latin,&  qu'ils  furent  imprimés  àBafle  en 
1  56  i./o/.  &  à  Lyonen  1560./W  S».  Jean  Chriftophorfon ayant 
remarqué  un  grand  nombre  de  fautes  dans  l'édition  grecque  de 
Turnebe, les  corrigea  fur  plufieurs  manufcrits,  &  donna  ces  cor- 
recftions  à  la  fin  du  traité  de  la  crcatio-a  du  monde  &  des  dix  pn  cep' 
te!.,  qu'il  traduifit  de  nouveau  ,  &  qui  furent  imprimés  à  An- 
vers en  1^5  3./w4''.On  donna  enfuite  tous  ces  ouvra2;es  en  grec 
&  en  latin  ,  i ^.  à  Genève  en  161  ^.foL  de  la  traduàlion de  Gele- 
nius. On  trouve  dans  cette  édition  quatre  opufcules  de  Phiion  , 
publiés  premièrement  parHofchelius  àFrancfort  en  t  ^  Sjjn  8°. 
A  Paris  de  la  tradudion  de  Morel  en  i  S9l-  ^^^  ^°- ^  ^  Auibourg 
en  I  ^i  z.  On  y  trouve  aulfi  le  livre  delà  création  du  monde  ,  de  la 
traduftion  de  Budée.i".  A  Paris  en  i  640.  fol.  Cette  édition  dans 
laquelle  fe  trouve  le  livre  des  Fêtes,  impiimé  en  grec  à  Aufbourg 
en  I  6  1 4.  tn  40.  &  la  même  année  à  Paris  de  la  verfion  de  Morel , 
eft  la  meilleure  de  toutes.  Elle  fut  réimprimée  à  Wictemberg 
en  1  65JO./0/. Les  ouvracres  de  Phiion  furentaufiitraduitsen  fran- 
çoispar  Pierre  Bellier,  &;  imprimés  en  cette  langue  à  Paris  en 
1  ^7  5-/"/.  &  depuis  par  Morel  en  i  6  i  2.  /«  8°. Le  livre  de  la  i/r^^^ 
»o/'/f/?c  y  avoir  déjà  été  imprimé  en  françois  quelques  années 
auparavant, fçavoir  en  i  5  <{o.i>i  8°,  avec  un  difcoursde  Synefius 
de  la  traduftion  de  Daniel  d'Auge  ,  profcffeur  royal  en- la  lan- 
gue grecque.  On  le  trouve  encore  imprimé  feparément  en  grec 
&  en  latin  à  Bafle  en  1 5  8  i .  /w  8°.  Il  y  a  auflî  quelques  autres  ou- 
vrages de  Phiion  qui  ont  été  donnés  en  particulier,comme//î'y/> 
deJofeph.,À  Ven'fe  en  1 57  ^. /;?  8  .  conjointement  avec  celle  de 
Moïfe.  Celui  du  decalogue  imprimé  à  Paris  en  i  ^44.  /«  8°.  &  i 
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Anvers  en  1 5  j  3 .  /»  4°.  &  un  fragment  de  fon  commentaire  fur 

le  neuvie'me  précepte ,  à  Francfort  en  i6oi.i»  8°.  èc  i  Bafle  en 


CHAPITRE    VII. 

Flavius  Jofeph ,  Frkre  CT"  Hijîorïen  des  Juifs. 

ARTICLE    PREMIER. 

Hijioire  de  fa  vie. 

ATalffance  de  J,  T  O  S  E  p  H  nâquit  à  Jerufalem  la  première  année  du  règne 
rM37.de".  J  de  l'Empereur  Caïus  furnommé  Caligula  ,  vers  la  fin  de 
C.Son  éduca-  i'an37.  de  J.  C.  (^)  ou  au  commencement  de  l'année  fuivante.  Il 
tion.  ç'j.QJ^  jg|^  j.^j.g  ^  jy-^  facerdotale  ,  fils  de  Matthias ,  &  defcendoic 

du  côté  de  fa  mère  de  la  famille  royale  de  Jonathas  Maccabée 
Je  premier  grand  Pontife  delà  race  des  Almonéens.  Dès  fon  en- 
fance il  fut  élevé  dans  l'étude  des  lettres  avec  un  de  fes  frères, 
cjui  portoit  comme  fon  père  le  nom  de  Matthias  j  &  Dieu  lui 
ayant  donné  beaucoup  de  mémoire  avec  aflez  de  jugement,  il 
fit  un  fi  grand  progrès  dans  les  fciences ,  qu'à  l'âge  de  quatorze 
ans  lesPontifes  mêmes  le  (f)  confultoient  fur  ce  qui  regardoic 
la  Loi. 
II  s'inftruit      I  j^  Mais  il  ne  crut  pas  devoir  fe  contenter  de  s'être  rendu  ha- 
des  Xerfes   ^''^  dans  la  connoiffance  des  Loixdefa  nation  ,  &  dans  l'intelli- 
feâes  des      gence  des  livres  faintsj  il  s'appliqua  encore  à  connoître  les  diver- 
Juxfs.  Çq^  opinions  des  trois  fedes  qui  partageoient  les  Juifs,  c'eft-à-dire 

des  Pharifiens ,  des  Saducéens  &  des  Efleniens  ,  afin  que  les  con- 
noiffant  toutes,  il  pût  s'attacher  à  celle  qui  lui  paroîtroit  la  meil- 
leure. Pour  feperteftionner  dans  ce  genre  d'étude  ,  il  fe  retira 
id)  dans  le  defert  ,&  s'y  occupa  à  des  exercices  très-laborieux 
fous  la  conduite  d'un  nommé  Bane  qui  vivoit  fi  aufterement 
qu'il  n'a  voit  pour  vêtement  que  des  écorces  d'arbres,  pour  nour- 


(4)  Jofcph  dans  le  clupitre  neuvième 
du  vingtième  livre  des  antiquités  joint  la 
cinquante-fixicinc  année  de  là  vie  avec  la 
treizième  de  Doniitien  qui  commence  au 
13.  Septembre  de  l'an  i)3.  de  J.  C.  ainfi  il 
doit  être  ne  entre  le  13.  Septembre  de  l'an 


37.  qui  fut  la  première  .innée  du  règne  de 
Caius ,  &  le  mois  de  Mars  de  l'an  38. 
(  b  ")  Jol'cph.  in  vicafua  pag.  9$i. 

(r)Ibld. 

(</)  Ibid. 

riture 
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riture  que  ce  que  la  terre  produit  d'elle-même  ,  &  qui  pour  fe 
conferver  chaib  fe  baignoit  plufieurs  fois  le  jour  &  la  nuit  dans 
de  l'eau  froide.  Jofeph  ayant  paflé  trois  ans  avec  ce  folitaire  ,  il 
le  quitta  ,  refolu  de  l'imiter. 

I II.  Il  étoit  alors  âgé  de  dix-neuf  ans,  &i  s'étant  fixé  à  la  fede  n  cmbraiic  la 
des  [a)  Pharifiens  qui  approche  plus  qu'aucune  autre  de  celle  des  il-ac  des  rha- 
Stoïciens  ,  il  revint  à  Jerufalem  prendre  part  aux  affaires  publi-  nfr^'aùx^affa^ 
ques.  Son  féjour  n'y  fut  pas  de  longue  durée}  car  ran6  3.dercs  civiles. 
T.  C.  qui  étoit  la  z6.  de  Jofeph,  Félix  Gouverneur  de  Judée  ^'^"  ,î^-  °y 
ayant  tait  charger  déchaînes  divers  Prêtres  pour  un  lujct  tort  ^  va  à  Rome 
léger,  &;  les  ayant  envoyés  à  Rome  pour  rendre  compte  de  leur  vers  l'an  63. 
conduite  à  l'Empereur,  Jofeph  fit  exprès  un  voyage  (  ^  )  en  cet- 
te Ville  pour  les  affilier.  En  y  allant  il  fit  naufrage, 6c  de  fix  cens 
perfonnes  qui  écoient  dans  fon  vaifleau  ,  lui^  quatre-vingt  au- 
tres feulement,  fe  fauverenten  nageant  toute  une  nuit    Arrivé 
à  Pouzole  il  y  fit  connoifllmce  avec  un  comédien  Juif  nommé 
Alitur  ,  que  l'Empereur  Néron  aimoit.  Cet  homme  lui  donna 
accès  auprès  de  Poppée  que  Néron  avoir  époufée  en  l'an  6i.  Sc 
par  le  moyen  de  cette  Princefie  il  obtint  la  liberté  de  ces  Prêtres  , 
dont  (f  )  il  loue  la  pieté  ,  &  dit  qu'ils  ne  fe  nourriffoient  que  de 
noix  6c  de  figues. 

I  V.  A  ion  retour  cà  Jerufalem  il  trouva  (1^)  que  des  efprits  llretoumeà 
portés  à  la  nouveauté  commençoient  à  jetter  les  fondemens  ^"^^''|!^"^ 
d'une  révolte  contre  les  Romains.  Comme  il  prévoyoit  que  cette 
guerre  ne  pouvoir  être  que  malheureufe  ,  il  n'y  eut  point  de 
raifons  dont  il  ne  fe  fervît  pour  les  détourner  de  l'entreprendre  » 
entr'autres  il  leur  reprefenta  combien  de  fi  pu ifians  ennemis  dé- 
voient leur  être  redoutables ,  tant  à  caufe  de  leur  fcience  dans  la 
guerre  que  de  leur  grande  profperité  ,  &  qu'ils  ne  dévoient  pas 
cxpofer  témérairement  à  un  fi  extrême  péril  leurs  femmes  , 
leurs  enfans  8c  leur  patrie  i  mais  tous  fes  efforts  furent  inutiles. 

V .  Cependant  Vefpafien  fut  envoyé  pour  faire  la  çuerre  aux  ^ eft fa'tGou- 

T    T  •      T  I        1     rS  ■         I  T       I  •  /     \  J  veilleur     des 

Juits  ,  qui  relolus  de  le  bien  détendre  ,  tinrent  ^  e  )  un  grand  con-  dcuxGaiiices, 
feil  dans  le  temple  ,  où  par  le  commun  confentement  de  la  ville  l'an  66.  de  J, 
&  des  principaux  de  Jerufalem  on  nomma  divers  chefs  pour  com- 
mander tant  à  Jerufalem  que  dans  les  diverfes  parties  delaju- 
dée.  Jofeph  fut  choifi  pour  gouverner  (/)  les  deux  Galilées  donc 


(a)  Ibid. 

(b)  Jofeph  iii  viu fua  pag.  p??. 
(c  )  Ibid. 
(d  )  rbiJ. 

Tome  1.  A  a  a  a 


(  e)  Ibid.  p.io.  lOiS. 
("/)   Idem/lib.  i.  de  bcllo  Judaico  > 
cap.  41. 
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une  partie  étoic  encore  fonmife  aux  Romains,  Son  premier  foin 
fut  de  gagner  l'affeflion  des  peuples  comme  pouvant  en  tirer  de 
grands  avantages.  Pour  s'acquérir  auffl  l'affeclion  des  princi- 
paux ,  il  partagea  avec  eux  fon  autorité  en  choififfant  foixan- 
te  &  dix  des  plus  fages  ôc  des  plus  habiles  qu'il  établit  comme  ad- 
miniftrateurs  de  la  Province.  Il  conftitua  outre  cela  fept  juges 
dans  chaque  ville  pour  terminer  les  affaires  de  moindre  impor- 
tance, félon  la  forme  qu'il  leur  en  prefcrivic,  fe  refervant  de  ré- 
gler avec  fon  confeil  ce  qu'il  yauroic  de  plus  confiderable.  Jo- 
feph  n'étoit  alors  âgé  (a)  que  de  trente  ans ,  &:  tout  le  peuple 
de  la  Galilée  avoit  déjà  conçu  pour  lui  une  telle  affection  que 
voyant  leurs  villes  priles  de  force  ,  ^  leurs  femmes  &1  leurs  en- 
fans  emmenés  captifs ,  ils  étoient  moins  touchés  de  tant  de  mal- 
heurs que  du  foin  de  fa  çonfervation.  Auffi  les  gouvernoit-ils 
avec  beaucoup  de  prudence  6c  de  défintereflement  j  car  il  ne 
recevoit  (  h  )  point  de  prefens ,  ne  profîcoit  point  du  pillage  des 
villes  ,  5c  refufoit  même  ce  qui  pouvoit  lui  appartenir  légitime- 
ment ,  bien  loin  de  prendre  de  l'argent  pour  l'adminiff  ration  de 
la  juftice.  Parmi  les  rcglemens  qu'il  fit  pour  maintenir  la  paix 
dans  cette  Province  ,  celui-ci  eft  remarquable:  Deux  Seigneurs 
Trachonites  l'étant  (f  )  venu  trouver  avec  leurs  armes ,  leurs 
chevaux  &:  leur  argent  ,  les  Juifs  ne  vouloient  point  leur  per- 
mettre de  demeurer  avec  eux  s'ils  ne  fe  faifoient  circoncirez  mais 
Jofeph  leur  ayant  reprefenté  qu'on  devoit  lailTer  chacun  dans 
"îa  liberté  de  fervir  Dieu  félon  le  mouvement  de  la  confcience  , 
fans  ufer  de  contrainte  ,  ht  changer  de  fentimens  aux  Juifs,  £c 
les  porta  à  donner  à  ces  étrangers  les  chofes  dont  ils  avoient  be- 
foin. 
Jofeph  ferend  V  I.  Vcfpafien  étant  entré  dans  la  Galilée  avec  une  armée 
.1  VeipahcM  &  jg  plus  de  foixantc  mille  hommes,  l'effroi  fe  répandit  aufîîtôt 
l'Empùe,  l'an  p^r  toutc  Cette  Provlucc ,  &  Jofeph  abandonné  de  (es  foldats  fc 
(■?■  de  J.  c.  retira  à  Tiberiade,  6c  de-  là  à  Jocapat ,  place  qu'il  avoit  fait  for- 
tifier,  parce  qu'elle  fe  trouvoit  dans  une  fituation  avantageufe. 
Vcfpafien  ayant  appris  par  un  transfuge  que  Jofeph  s'y  étoic 
retiré  ,  fit  invertir  la  place,  afin  qu'il  n'en  pût  fortir  ,  cfperant 
qu'en  prenant  Jofeph  il  feroit  maître  de  la  Galilée.  Ce  deflein  lui 
réuifit.  Jocapat  après  (d,  fepc  femaincs  de  fiegcfuc  prife ,  6c  Jo- 


(«  J  Idem  in  vita,  p.ig.  1004,  .       (c)  Ibid.  pag,  T007. 

(Ajibid.  I        (rf)Lib.5.'dcbelloJiid.  cap. '-5. 
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îcpli  qui  s'etoic  acquis  (  a  )  l'admiration  &  l'amour  même  de  fes 
ennemis  par  le  courage  avec  lequel  il  s'e'coic  défendu  ,  fut  con- 
traint de  fc  livrer  lui-même  aux  Romains.  Qi.ielques  jours  aupa- 
ravant il  s'étoic  trouvé  dans  im  extrême  danger  de  la  part  de 
ceux  de  fa  nation.  Car  ayant  voulu  perfuaderà  quarante  d'en- 
tr'eux  qui  s'étoicnt  iauvés  avant  lui  dans  une  caverne  ,  de  fe 
rendre  à  Vefpafien  ,  ils  lui  en  firent  de  grands  reproches  &  l'ex- 
hortèrent au  contraire  à  prendre  la  même  refolution  qu'eux  de 
fe  tuer  de  fa  propre  main  j  envain  Jofeph  s'efforça  de  les  détour- 
ner d'une  il  funeftc  refolution  ,  tout  ce  qu'il  put  obtenir  d'eux  fut 
qu'on  jcttcroit  le  fort  pour  fça voir  ceux  qui  feroient  tués  les 
premiers.  Lui  Se  un  autre  feulement  demeurèrent  en  vie  &  fa 
rendirent  auxRomains.  Vefpafien  le  fit  garder  pour  l'envoyer 
à  Néron.  Ce  qiie  Jofeph  avant  appris  il  demanda  à  Vefpafien  de 
pouvoir  lui  parler  en  particulier.  Ce  General  le  fit  venir  dans 
la  chambre  où  il  étoit  feul  avec  Tite  Se  deux  de  fes  intimes  amis, 
&  là  Jofeph  (  ^  )  lui  prédit  que  lui  ôc  Tite  fon  fils  feroient  un 
jour  élevés  à  l'Empire.  Vefpafien  croyant  que  Jofeph  ne  lui  par- 
loit  de  la  forte  que  pour  l'obliger  à  lui  être  favorable,  eut  pei- 
ne d'abord  à  le  croire  j  mais  pour  le  lui  mieux  perfuader  ,  Jo- 
feph lui  protefta  qu'il  avoit  prédit  à  ceux  de  Jotapat  le  jour  au- 
quel leur  ville  de  voit  être  prife.  Vefpafien  informé  de  la  vérité 
de  ce  fait  eut  beaucoup  d'égard  pour  Jofeph  ,  qui  s'attira  aufîî 
en  peu  de  tems  l'amitié  de  Tite. 

VII.  Le  premier  de  Juillet  de  l'an  éfj.dej.  C.  Vefpafien  ayant  Jofeph  efi  mi» 
été  déclaré  Empereur  à  Alexandrie  par  fon  armée  ,  tint  quelque  ^"''j^"'^'^^'"''" 
tems  après  une  grande  afîemblée  à  Beryte  ,  où  après  avoir  loué 
(c)  publiquement  le  courage  de  Jofeph  ,  6c  rapporté  comment 
il  lui  avoit  prédit  l'Empire  dès  le  vivant  de  Néron,  il  fit  brifer 
les  chaînes  dont  il  avoit  été  lié  jufqu'alors,  pour  lui  (d)  ren- 
dre l'honneur  avec  la  liberté.  L'année  fuivante  ,  Vefpafien 
avant  de  partir  pour  Rome  envoya  Tite  fon  fils  affieger  Jerufa- 
lem  ,  êc  voulut  que(c)  Jofeph  qui  étoit  alors  .à  Alexandrie  le 
fuivît  dans  cette  expédition.  Tite  dans  la  vue  de  conferver  la  vil- 
le Se  le  temple,  envoya  (/)  Jofeph  pour  exhorter  les  Juifs  à  fe 
rendre  j  mais  fes  difcours  ne  firent  aucun  effet  fur  les  féditieux. 

(.î)  Ibid.  cap.  14.  I  jiiftcment  dans  les  fers. 

(  i  ;  Ibiii.  cap.  n.  (e)  Jofeph.  lib,  4.  de  bcll.   Jiid.  cap.. 

(f  )  Ibid.  cap.  38.  !  41.  &  in  vitafua  pag.  1030. 

Id)  C'ctoit  la  coutume  de  briferainfi    1  (f^  Lib.  •;.  de  heïl.  Jiid.  cap.  ij.  &  ;<(. 


îes  chaînes  .i  ceux  qui  «voient  été  mis  iii-   |   &  jn  vita  fua  pag  1050. 

A  a  a  a'  i] 
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Il  penfa  même  y  périr  ,  Se  il  n'y  eue  rien  que  les  Juifs  nefiffent 
pour  le  perdre.  Les  Romains  étoient  auffi  partagés -.fur  fon  fit- 
jec  y  car  toutes  les  fois  (  a  )  que  le  fort  des  armes  ne  leur  étoic 
pas  favorable  ,  ils  en  rejettoient  la  faute  fur  lui ,  &  en  faifoienc 
de  grandes  plaintes  à  Tite  J'accufant  de  les  trahir. 
II  vaàRome,  VIII.  Après  la  prife  de  Jerufalem  ,  Tite  offrit  (^)à  Jofeph 
ç"  71-  ^}-  le  choix  de  retirer  ce  qu'il  voudroit  des  ruines  de  fa  patrie  3  mais 
rien  n'e'tant  capable  de  le  confoler  d'une  telle  défolation,  il  fe 
contenta  de  lui  demander  les  livres  facrës  &  la  liberté  de  foa 
frère  ,  &  de  plufieurs  captifs  qui  étoient  du  nombre  de  fes  amis, 
ce  qu'il  lui  accorda  fans  peine.  La  guerre  étant  finie,  Titç  le 
mena  à  Rome  avec  lui.  Vefpafien  l'y  reçut  avec  de  gran- 
des marques  d'amitié'.  Il  le  fit  loger  dans  la  maifon  qu'il  avoit 
avant  que  d'être  Empereur  ,  le  fit  Citoyen  Romain  (c),  lui 
afligna  une  penfion  ,  5c  lui  donna  des  terres  dans  la  Judée. 
Ces  faveurs  que  les  Empereurs  fui  vans  lui  continuèrent  ,  ex- 
citèrent contre  lui  une  fi  grande  jaloufie  de  la  part  des 
Juifs,  qu'elle  le  mit  en  grand  péril.  Il  fut  fouvent  accufé  fous 
Vefpafien  ,  fous  TiteSc  fous  Domicicn  ,  5c  toujours  déclaré  in- 
nocent. Domicien  fit  (  d  même  trancher  la  tête  à  des  Juifs  pour 
l'avoir  calomnié  ,  ôc  il  fit  punir  un  efclave  que  Jofeph  avoit  don- 
né pour  précepteur  à  fon  fils,  parce  qu'il  s'étoit  porté  accufateur 
contre  lui. 
ul^^f^af^^     ^^-  C^  fut  pendant  fonfeiour  à  Rome  qu'il  fe  perfectionna 

laritjjt.     grec-    lit  -1  i-l      >       '       • 

que.  Clans  la  langue  grecquej  car  ri  y  a  toute  apparence  qu  il  s  y  etoit 

déjà  appliqué,  lorfqu'après  laprife  de  Jotapat  il  fe  vit  obligé 
de  vivre  avec  les  Romains  5  mais  ï\  (e)  avoue  qu'il  ne  put  jamais 
la  bien  prononcer ,  parce  qu'il  ne  l'a  voit  pas  apprife  de  jeunef- 
le  ,  les  Juifs  cftimant  peu  l'étude  des  langues  étrangères.  Il  avoit 
eu  fucceluvement  quatre  femmes  ,  la  première  (/)  Juive  qu'il 
avoit  époufée  avant  que  d'aller  en  Galilée  i  la  féconde  qui  étoit 


(  .!  )    Ibid. 

(  A  )  Ibid.  pag.  1031. 

(  c  ;  On  croit  que  Vefpa/ien  en  le  fai- 
fant  Citovcn  Romain  ,  lui  donna  le  nom 
defl.ivitis,  qui  itoit  celui  de  fa  famille, 
&  qu'on  .net  .rd  niircment  à  la  tête  des 
ouvrages  de  Jofeph  Voyez  Or/V«,.  in 
Malt.  p..^.  113.  Miiiuc.  Félix  ,  f,,^.  17, 
Photius  ,  coJ.  76. 

(d)  ,0  epli  in  vitafua  pag.  1031.  1031. 

(  -  )    dm,  lib.  10.  antiquit.  cap.  9. 

{j  )  j olcp.i  en  exhortant  les  JuUià  fe. 


rendre  aux  Romains,  témoigne  nfTez,  clai- 
rement que  fa  femme  étoit  alors  à  Jerulà- 
Icni.  f'erfinlur  in  cot.jpcilii  cuufiiuef.lii  ,  con- 
jures CT"  jp.iremes  quii  p.nt'tc / ofl  .;«!  i. Hum  aut 
famés  ab/Umpfirit.  Scio  'jiiia  mtà  cum  his  feri- 
cUtabitur  niihi  mater  C?  con:ux  O"  familia 
non  prnobilis  dowufqite  olim  tlarijfimit.  Jofeph. 
lib.  6.delnlloyiidaic.   ctf.   1  z.  Il  avoit  donc 

époufé  cette  première  femme  avant  le  fie- 
gc  de  Jotapat.  Les  trois  auircs  font  bica 
marqiuces  dans  les-  écrits. 
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de  Cefarée  ,  Bi  qu'il  époufa  par  ordre  de  Vefpafieni  maïs  qu'il 
quitta  bientôt  pour  en  e'poufer  une  d'Alexandrie  ,  donc  les 
mœurs  lui  étant  (^)  devenues  infupportables  dans  la  fuite ,  il 
la  répudia  ,  pour  en  époufer  une  quatrième  qui  étoit  de  Crète, 
Juive  de  nation  ,  née  de  parens  trcs-nobles  ,  &  qui  étoit  très- 
vertueule.  Il  eut  trois  enfans  de  la  troifiéme,  dont  deux  mouru- 
rent avant  luij  l'autre  fe  nommoit  Hircan.  Il  en  eut  deux  de 
la  dernière ,  le  premier  nommé  Julie ,  le  fécond  Simon,  furnom  - 
iné  Agrippa.  JofephC^)  écrivoit encore  en  la  dernière  année 
du  règne  deDomitien,  qui  étoit  lapé,  de  Jefus-Chrift  &  la 
cinquante-neuvième  defon  âge;  mais  on  ne  (çait  pas  l'année 
de  fa  mort.  Son  (  f  )  génie  &:  (es  écrits  le  rendirent  le  plus  illu- 
ftre  des  Juifs  de  fon  tems  ,  &  on  lui  dreffa  dans  Rome  une  fta- 
tuë  ,  comme  nous  l'apprenons  (d)  d'Eufebe  6c  de  faint  Jérôme. 

ARTICLE     IL 

T)e  Ihïjîoire  de  la  guerre  des  Juifs,  écrite  par  Jofeph. 

I.  T      A  guerre  que  les  Juifs  eurent  à  foutenir  contre  les  Ro-    Pourquoi  iî 

j ^  mains  fous  l'Empire  de  Néron  ,  ayant  été  un  des  évene-  î^jj"™^""*^ 

mens  les  plus  extraordinaires  que  l'on  vit  jamais,  Jofeph  qui 
en  fçavoit  le  détail  mieux  que  perfonne  ,  jugea  qu'il  étoit  im- 
portant d'en  tranfmettre  l'hiftoire  à  la  pofterité.  Il  (f)  l'é- 
crivit d'abord  en  fa  langue  naturelle,  qui  étoit  à  peu  près  la 
même  que  la  fyriaque  ;  &  cet  ouvrage  le  répandit  bientôt  (/) 
parmi  les  Parthes ,  les  Babyloniens  ,  les  plus  éloignés  d'entre  les 
Arabes  ,  les  Juifs  qui  demeuroienc  au-delà  de  l'Euphrate ,  & 
les  Adiabeniensj  mais  en  même  tems  qu'il  écrivoit  en  une  lan- 
gue inconnue  aux  Romains  ,  il  s'en  trouva  parmi  cQs  peuples 
qui  compoferent  la  même  hiftoire.  Leurs  mémoires  étant  venus 
à  la  connoiiïance  de  Jofeph ,  il  les  trouva  défeftueux  &  infide- 
ks  ,  les  uns  n'ayant  pas  fçii  la  vérité  des  chofes  ,  parce  qu'ils 
n'y  a  voient  pas  été  prefens  3  les  autres  ayant  moins  fongé  à  rap- 
porter ce  qui  s'étoit  paûé  dans  cette  guerrcqu'à  donner  des  élo- 


(  <j  )  Jolepli.  in  vica  ,  pag.  103  r. 
(h)  Ibid. 

Çc  ^  Ol>    in^enii    giorùim  ,    flatuam  mentit 
Romt^  Hieronim.  111   catalog.  cap.    13. 
(d)  Eufcb. lib.  3 .  hill,  cap.  5.  it  Hitro- 


iiini.  iibi  flip. 

(  e  )  Jofeph.  proiog.  in  lib.  de  bello  Ju* 
daico. 

(/);  Idem  ibid. 

A  a  a  a  iif 
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ges  outrés  aux  Romains ,  &  à  faire  des  inveftives  contre  IcS 
Juifs.  Ce  fut  {^)  ce  qui  le  fît  réfoudre  à  traduire  en  grec  pour 
les  peuples  fournis  à  l'Empire  Romain,  l'ouvrage  qu'il  avoic 
compoié  auparavant  en  fa  propre  langue. 
Mérite  de  cet      1 1.  Pour  le  rendre  plus  correct ,  il  ie  fcrvit  (h)  de  quelques 

ouvrage.  r  .^.*.  i-ii  '■ 

^  perlonnes  qui  iça voient  mieux  que  lui  la  langue  grecque,  ce 

qui  lui  coûta  (c)  beaucou^p  de  peines  6c  de  dépenfes.  Mais  ce 
qu'il  y  a  de  plus  eftimable  dans  cette  hiftoire,  eft  la  fincerité 
avec  laquelle  l'auteur  y  rapporte  tout  ce  qui  s'eft  fait  de  parc 
&  d'autre,  ne  fe  refervant  de  l'affeélion  qu'il  avoit  pour  fa 
nation  (d)  ,  que  le  droit  de  déplorer  (es  malheurs ,  la  ruine  de 
fa  patrie  ,  &  de  détefter  les  crimes  desfeditieux  qui  en  avoient 
occafionné  la  perte  ;  6c  même  il  prie  fes  lefteurs  ( ."  ) ,  s'ils  trou- 
vent que  ie  reflentiment  des  malheurs  de  fon  pays  l'emporte 
contre  les  loix  de  l'hiftoire ,  à  accufer  trop  fortement  ceux  qui 
en  avoient  été  les  auteurs ,  &  qui  ont  joint  un  brigandage  pu- 
blic à  leur  tyrannie  ,  de  le  pardonner  à  une  douleur  aulFi  gran- 
de Se  auflî  Julie  qu'étoit  la  Tienne.  Il  étoit  au  refte  Ci  allure  de 
fon  exaclitude  6c  de  la  vérité  des  faits  qu'il  avoit  avancés,  qu'il 
ne  craint  (/)  point  de  prendre  pour  témoins  de  la  lîncerité  de 
fa  narration  ,  tous  ceux  qui  l'avoient  été  de  la  guerre.  Il  ne  fut 
point  trompe  dans  le  témoignage  qu'il  en  attendoit  j  car  a  pei- 
ne la  guerre  étoit-elle  finie  ,  qu'en  ayant  communiqué  l'hiftoi- 
re  aux  Empereurs  Vefpafien  6c  Tite  ,  6c  à  la  plupart  des  per- 
fonnes  de  confideration  qui  s'y  étoient  trouvc's,  du  nombre 
defquels  furent  le  Roi  Agrippa  6c  quelques-uns  de  fes  pro- 
ches i  tous  l'approuvèrent  {g).  L'Empereur  Tite  après  l'avoir 
foufcrite  de  fa  main  ,  commanda  qu'elle  fût  rendue  publique  , 
voulant  que  la  pofterité  n'eût  pas  befoin  de  puilcr  dans  une 
autre  fource  la  connoillance  de  tant  de  grandes  aélions.  Le  Roi 
Agrippa  témoigna  par  fes  lettres  l'avoir  lue  avec  plaifir,  6c 
trouvé  beaucoup  plus  exacle  que  toutes  les  autres  qu'on  en 
avoit  faites  5  6c  Jofeph  lui  ayant  demandé  des  mémoires  fur 
fes  ancêtres,  ce  Prince  lui  récrivit  qtr'il  l'en  trouvoit  déjà  très- 
inftruit ,  &  que  néanmoins  quand  il  le  verroit ,  il  pourroit  lui 
en  dire  quelques  particularités  qu'il  ne  fçavoit  pas.  Tous  les 


(a)  Jofcpli.    prolog.   in  Jib  de  bdlu 
Jud. 

(i  )  Lib.  I.  in  Appion.  p.  io?7. 
(f  )  Prolog. iiilib.  de  bdl.  jud. 


(d)  IliJ. 
(  e  )  Ibid. 
(f)  Ibid. 
|_j  )  Jofcpli  i»  vnafua»  p.  ioi#.  1027. 
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autres  (^;  qui  fçavoient  la  vérité  des  chofes ,  rendirent  aulfi 
te'moignage  à  la  fidélité  avec  laquelle  il  les  rapportoit  j  &  il  n'y 
eut  que  ceux  qui  n'en  étoient  pas  inftruits  ,  qui  voulurent 
y  trouver  à  redire  ,  entr'autres  Jufte  de  Tiberiade  [h )  ,  à 
qui  Jofeph  reproche  de  n'avoir  pas  même  fçû  ce  qui  s'étoit  paffé 
dans  la  guerre  de  Galilée. 

III.  Jofeph  compofa  l'hiftoire  de  la  guerre  des  Juifs  fur  les 
mémoires  (  e  )  qu'il  en  avoit  dreilés  ,  de  on  ne  peut  douter  qu'il 
ne  fût  très-bien  informé,  puifqu'il  avoit  été  témoin  oculaire 
de  ce  qui  étoit  arrivé  ,  ou  qu'il  avoit  {d)  appris  des  transfuges, 
qui  s'adrelToient  tous  à  lui ,  lors  même  qu'il  étoit  captif,  Vef- 
pafien  &c  Tite  l'ayant  toujours  voulu  avoir  auprès  d'eux.  Il 
avoit  même  eu  part  aux  grandes  adions  qui  s'y  étoient  paffées, 
furtout  dans  la  guerre  de  Galilée  j  de  forte  qu'il  ne  s'y  pafloic 
rien  ,  foit  du  côté  des  Juifs,  foit  du  côté  des  Romains ,  dont  il 
n'eût  une  entière  connoiiTancc.  Il  divifa  fon  hiftoire  {e)  en 
fept  livres  diftingu  es  par  chapitres.  On  voit  par  la  lettre  qu'He- 
rodes  Agrippa  (/)  lui  écrivit,  qu'il  n'en  publia  d'abord  qu'u- 
ne partie  ,  puifque  ce  Prince  lui  en  demanda  la  fuite.  Dans  le- 
feptiéme  livre  (g)  il  parle  du  temple  de  la  Paix  comme  ache- 
vé }  ce  qui  fait  voir  qu'il  ne  mit  la  dernière  main  à  cette  hif- 
toire  que  vers  la  fixiéme  année  du  règne  de  Vcfpafien  ,  la  7  5. 
de  Jefus-Chrill: ,  en  laquelle  ce  temple  (h)  fut  dédié.  11  la  com- 
mence au  tems  d'Antiochus  Epiphanés  ,  &  la  conduit  juf- 
qu'aux  perfecutions  que  l'on  fit  loufFrir  aux  Juifs  d'Alexan- 
drie &  de  Cyrene  l'an  71.  de  Jefus-Chrift  ,  ce  qui  ren- 
ferme l'efpace  de  247.  ans  ,  ou  environ.  Le  but  de  Jofeph 
étoit  de  donner  une  fuite  des  évenemens  les  plus  confidera- 
bles ,  arrivés  dans  la  république  des  Juifs  depuis  les  Macca- 
bées  jufqu'à  fon  rems.  Mais  il  ne  touche  que  fort  légèrement 
ce  qui  s'y  étoit  patîé  avant  la  guerre  dont  il  avoit  été  témoin , 
ÊC  qu'il  décrit  avec  toute  l'exaclicude  pofTible. 

IV.  Les  Pères  (  /)  de  l'Eglife  qui  ont  eu  occafion  de  par- Jugement  que 
1er  de  cette  hiiloire  ,  l'ont  toujours  citée  avec  honneur  ,  &  en  téT^"  ^P°^- 


(  <j)  Lib.  I.  in  Aficn.  pag.  lo:;/. 

(i  )  Jolèi'h  in  vita  (iia  ,  p.  1025.  ioz6. 

(f)  Lib.  I.  in  Apioii.  p.  1037. 

(d)  IbiJ. 

(  f  ■)  Idem  ,  prolog.  in  lib.  de  bel.  Jud, 

(/)  Idem  in  vitaiiia,  p.  1016. 

is  )  Jofefh  lib  7-  de  bel.  Jud.  c  28. 


(  /;  )  Dio  Caflius,  lib.  60.  p.  751.  752. 

(  /  )  Theophil.  Antioch.  lib.  3.  ad  Au- 
tolycum  ,  pag.  132.  Chryfoit.  liom.  5.  in 
.ift.  Apoft.  &  hora.  25.  i'i  Epift.  ad  Rom. 
&  ho.Ti.  77.  in  Marth.-Eum.  Eulcb.  lib.  ?. 
liift.  cap.  9.  Hieronimus  in  catalogo ,  c.  13  ■ 
Photius  cod.  76.  Si  238. 
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témoignant  qu'ils  regardoîent  Jofeph  comme  un  écrivain  digne 
d'une  entière  croyance.  Quelques-uns  d'entr'eux  fe  font  même 
fervis  de  fon  autorité  pour  prouver  contre  les  hérétiques  les  vé- 
rités les  plus  importantes  de  notre  Religion  ,  ficfurtoutpour 
montrer  raccomplifTement  des  Prophéties  de  Jefus-Chrift  tou- 
chant les  Juifs ,  la  défolation  de  Jerufalem  &  la  ruine  du  Tem- 
ple. Ils  ajoutent  (  a)  que  les  Juifs  avoient  une  grande  déféren- 
ce pour  (on  témoignage.  Tacite  (  />  )  s'accorde  fort  bien  avec  ce 
que  Jofeph  a  écrit  de  la  ruine  de  Jerufalem  ,  à  la  referve  de 
quelques  circonftances ,  ce  qui  donne  lieu  de  juger  que  Tacite 
s'eft  feivi  de  l'hiftoire  de  Jofeph ,  pour  compofer  la  fienne, 
ou  qu'ils  ont  eu  tous  deux  les  mêmes  mémoires.  Suétone  [c)  y  eft 
aufli  affés  conforme  i  mais  Dion  raconte  les  chofes  avec  quel- 
ques différences. 
Fautes  con-  V.  Mais  fi  Jofeph  efl;  digne  de  foi  dans  ce  qu'il  raconte 
?ir"^'"  ^^  touchant  la  guerre  des  Juifs  contre  les  Romains  ,  il  mérite 
beaucoup  de  blâme  pour  avoir  abufé  de  nos  divines  Ecritures, 
en  rapportant  à  Vefpafien  par  une  ignorance  ou  une  flatte- 
rie criminelle  ,  les  prophéties  qui  ne  peuvent  s'entendre  que 
du  (d)  Meffie.  On  peut  dire  toutefois  qu'en  s'efforçant  de 
montrer  que(^)  Vefpafien  étoit  ce  Prince  &C  ce  dominateur 
qui  devoit  fortir  en  ce  tems-là  delà  Judée,  il  n'a  pas  laiffé 
de  rendre  ,  quoique  fans  y  penfer  ,  un  témoignage  avantageux 
à  Jefus  Chrift,  puifqu'il  y  reconnoîc  que  le  tems  de  fa  venue 
étoit  arrivé  ,  &  qu'on  le  croyoit  communément  ainfi  parmi 
les  Juifs.. 


Jofeph. 


(  <j  )  Chryfoftom.  hom.  f.  in  ad.  Apoft. 

(  i  )  Cornélius  Tacitus  ,  lib.  j.  hilh 

(c)  Sueton.  lib.  8.  in  Vefpaf. 

(  d  )  Genel".  XLIX.  lo.  Pùlm.  LVIII. 
14.  Michsa  ,  V.  1.  &c. 

(  e  )  Sed  quûd  iiiaxiniè  eos  (  JudjEOS  )  ad 
hdUm  cxcitaverat ,  reffonfimi  erat  anibigaum 
infuris  librii  invenium  ,  ijuodeo  tempore  ijui- 
d.im  tffet  ex  eorut»  finibiis  orhii  terrx  habiturus 
Jtvpcrium.  Id  enim  illi  quidam  ^Hofi  profriHtn 


accepmmt  ,  nmlriijne  fapiemis  imerprctationt 
dectfti  jmit.  Hcc  iiuiLm  fUiiè  reff'Qnjo  ,  f'efpa- 
Jî.mi  dej:^7i.ib,itur  Imferium  qui  afud  Judttam 
crcatus  efl  btiper.itor.  ied  enim  homines  fatum 
■vimre  nonpojjimt,  etiamjî  prxziideriiit.  At  vera 
hi  fi^noriim  quidam  pro  fm  libidiiie  interpre- 
tati  finit ,  alia  conlempiére  ;  donec  patrit  exci- 
dio  JÎMqite  pernicie  eorum  iiiiquitiis    confiUMtt 

efl.  JoIcpH. lib.  7,  de  bcUo  Jud.  C.  li. 


ARTICLE 
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A    R    T    I    C    L    E       I   I  I. 
Des  livres  des  antiquités  de  Jo/èph. 

I.    \    P  R  e'  s  que  Jofeph  eut  achevé  l'hiftoire  de  la  guerre  Livre  des  an-; 

Xx,  des  Juifs ,  il  entreprit  fon  grand  ouvrage  des  antiqui-  «^'l^^t", 
tés  (  ^  ) ,  perfuadé  qu'il  feroitbien  rcçii  du  public  ,  furtout  des 
Grecs  à  qui  la  connoilTance  de  ce  qui  s'étoit  pafle  chez  les 
Juifs  depuis  l'établillement  de  leur  Republique  ,  ne  pouvoic 
€tre  qu'agréable.  11  avoit  déjà  {h)  conçu  le  defîein de  ce  fécond 
ouvrage  lorfqu'il  travailloit  au  premier  j  mais  il  ne  l'exécuta 
point  qu'il  n'eût  achevé  celui  qu'il  avoit  commencé.  Il  héfita 
(  c  )  même  affés  long-tems  s'il  y  travailleroit ,  6c  il  ne  s'y  réfolut 
qu'à  la  prière  de  quelques  perfonnes  de  confideration  ,  6c  par- 
ticulièrement (d)  d'Epapbrodite ,  homme  curieux  6c  fçavant, 
à  qui  il  paroît  l'avoir  dédié. 

II.  Jofeph  ne  dit  point  en  quelle  année  il  commença  cet  Achevé  vcrî 
ouvrage  j  mais  on    voit  (e)  par  le  dernier  chapitre  qu'il  l'a- ^^"=^3  • 
cheva  en  la  treizième  année  de  l'Empire   de  Domitien  ,  qui 

ëtoit  la  cinquante-fixiéme  de  fon  âge  6c  la  quatre-vingt-trei- 
zième de  J.  C.  Il  l'écrivit  en  grec  3  ce  qui  lui  caufa  beaucoup 
de  peine,  n'étant  pas  aifé  de  rendre  en  une  langue  étrangère  tou- 
tes les  beautés  de  l'originale.  Pour  fe  juftifîcr  auffide  ce  qu'il 
communiquoit  aux  Infidèles  la  connoilTance  des  chofes  conte- 
nues dans  les  divines  Ecritures ,  il  (/)  apporte  l'exemple  du 
grand  Prêtre  Eleafar  qui ,  à  la  prière  de  Ptolemée  Philadelphe  , 
nt  traduire  en  grec,  non  tous  les  livres  faints ,  comme  quelques- 
uns  l'ont  cru  J  mais  feulement  les  livres  (^)  de  la  Loi. 

III.  Cet  ouvrage eft  divifé  en  vingt  livres,  6c  comprend l'hi-    icJée  de  cet 
floire  de  quatre  mil  foixantc  -  neuf  ans ,  c'eft-à-dire ,  depuis  ""^"^^S^- 


(  rf  )   Jofeph.  lib.  I.  aiuiquit.  cap.  i. 

(  h  )  Idem  ibid. 

(  f  )  Idem  ibid. 

(  f/  )  On  croit  que  cet  F.paphrodite  eft 
«e  cclcbre  aftrar.chi  de  Ncror\  que  Domi- 
tien fit  mourir  l'an  95.  >lmrt». /iî.  i.cpUht. 
^Ij]'.  c.',f.  I.  (S-  2^.  Jofeph  en  fait  l'éloge 
en  ces  termes  :  f^tr  cùtn  omnis  geuerii  dif- 
tiplinarum ,  tùm  ven  reruin  gcjïirmm  feritit 
cmnf'rimis  ^l'iJus  ;  ut  g»;  iffe  in  maximis  nego- 


iiii  C  ïhtriii  fortune  cafilmi  verfatus  i  in  omiii- 
bin  eximiam  naturx  indulem  prx  fi;  tulipet  i  in- 
coiicufjiinique  virtiiiis  fluciinwf'c-petiio  retiimijTet. 
Jofeph.  lib.  I.  antiq.  cap.  I. 

{e)   Lib.  10.  antiq.  cap.  iiltimo. 

(/)   Idem  lib.  i.  antiq.  cap.  i. 

(^g  )  Ncijue  enim  totitm  ftrifisiram  occuputir 
ille  Itolemeiii ,  fed  legcm  fvl.im  ei  tradiderKi:t 
interprètes ,  qui  ob  hoc  Alcx.jndri.vn  mi^^fue- 
Trint.  Jofeph.  lib-  I.  antiq.  c.ip.  i. 
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l'origine  du  monde  ji'fqu'à  la  douzième  année  {:)  du  règne  de 
Néron  ,  la  66^.  de  J.  C  Quoi^jue  d,3ns  les  derniers  livres  il  ra- 
conte pluficurschofes  arrivées  dans  le  fiecle  auquel  il  écrivoic, 
il  n'a  pas  lailTé  de  donner  à  tout  l'ouvrage  le  ticrt  (  /  )  d'antiqui- 
tés. La  fin  générale  qu'il  s'y  eftpropoléeeft  de  faire  connoître 
à  toute  la  terre  les  merveilles  que  Dieu  a  opérées  en  faveur  de 
fon  p'euplej  mais  il  y  fait  voir  en  détaiil'origine  de  la  répu- 
blique des  Hébreux  ,  les  changemens  qui  v  font  arrivés,  (es 
differens  évenemens,  quels  en  ont  été  les  legiflatcurs  &:  les  chefs, 
ia  fidélité  des  Ifraëlites  auxloix  du  Seigneur  ,  &  enfuiteles  di- 
vers crimes  dans  lefquels  ils  fe  font  p^longés ,  enfin  les  guer- 
res que  les  Juifs  ont  eu  à  foutenir  contre  differens  ennemis ,  &z 
en  dernier  lieu  contre  les  Romains. 
Fautes  que  i  y  Jofeph  fait  profeffion  (c)  de  rapporter  toutes  ces  chofes 
tes  dans  cei  ^''i"^' l'^^'f^  ajouccr  ni  retrancher  de  ce  qui  elt  dans  les  livres  lamts, 
ouvrage.  dont  il  a  tiré  ce  qu'il  die  jufqu'après  le  retour  de  la  captivité 
de  Babylonej  mais  il  ne  s'eft  pas  acquitté  de  fa  promeffe  aufls 
religieufement  qu'il  auroit  dû  le  faire.  Il  paiïe  fous  filence  un 
grand  nombre  de  faits  que  l'Efprit  faint  ou  ceux  qui  ont  été 
les  organes  ,  avoientcru  devoir  rendre  publics  j  comme  l'in- 
cefte  de  Tliamar  ,  l'homicide  commis  par  Moïfe  en  la  perfon- 
ne  d'un  Egyptien  ,  la  tromperie  dont  les  fils  de  Jacob  uferent 
envers  les  enfans  de  Sichem.  Il  n'a  pas  remarqué  non  plus 
que  la  circoncifion  avoit  été  établie  avant  la  loi  de  MoiTe  ,ni 
que  ce  legiflateur  étoit  monté  fur  la  montagne  de  Sinaïpour 
y  recevoir  la  loi ,  ni  l'idolâtrie  des  Ifraëlites  dans  l'adoration 
du  veau  d'or  ,  ni  le  miracle  de  la  colonne  de  feu  &  de  la  nuée  , 
ni  quantité  d'autres  circonftances  qu'il  auroit  été  important 
d'iuferer  dans  fon  hiftoire.  Il  y  en  a  au  contraire  ajouté  un 
grand  nombre  d'autres  que  nous  ne  lifôns  point  dans  l'Ecriture, 
&  qui  paroiffent  même  contraires  à  ce  que  Moïfe  &  les  autres 
Ecrivains  facrés  nous  y  racontent.  Il  dit  par  (  d  )  exemple  que 
Moïfe  fut  adopté  par  Iharaon  pour  être  l'héritier  de  fa  cou- 
ronne ,  qu'il  eut  le  commandement  de  fcs  armées  ,  &:  qu'il  rem- 
porta pluficurs  victoires  lur  les  ennemis  de  ce  Prince  j  que  le 
^  f  )  pcre  de  Samfon  informé  de  l'apparition  d'un  Ange  à  (a 
femme,  conçut  contre  elle  de  la  jaloufie  j  que  David  porta  à 
Saiil  fix  cens  têtes  des  Philiflins,  pour  avoir  fa  fille  Micholen 

(.1  ^  »uoni,iiD.  lu. aiuui.  caji.  y.  j      (  (^  )  Idem,  lib.  4.  aiitit].  cap. 4. 

(.l')lh'u\.  j      (c)  Iiiein  ,  lib.  5.  aïKKi.  cap.  10 

(  c  )Lib.  i.antiq.  cap.  i.  1 
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mariage  j  que  dans  les  playes  d'Egvpce  (  a  )  Dieu  fit  tomber 
du  ciel  des  pluies  extraordinaires  ,  gronder  des  tonneres  très- 
aigus  ,  entremêlés  d'éclairs ,  5c  refleurir  aux  Egyptiens  tous  les 
eftets  de  fa  colère  î  que  Tharbi  ,  fille  du  Roy  d'Egypte  ,  avoic 
eu  deiïein  d'époufer  Moïfe.  Ce  que  le  même  auteur  dit  des 
pierres  attachées  au  rational  du  grand  Prêtre,  des  liv*  s  d'exor- 
cifmes  &  d'cnchantemens  compofés  par  Salomou  ,  ne  fe  trou- 
ve pas  non  plus  dans  l'Ecriture  ,  &  ne  mérite  aucune  croyance. 
V.  Mais  ce  qui  a  attiréà  Jofeph  le  blâme  de  tous  ceux  qui 
aiment  la  vérité  ,  c'eft  que  fouvent  après  avoir  rapporté  des 
évenemens  miraculeux  ,  il  en  afFoiblit  l'autorité  ,  en  lailTant 
à  chacun  la  liberté  d'en  croire  ce  qu'il  voudra  ;  quelquefois 
]nême  il  les  raconte  d'une  manière  qui  laifTe  douter  au  ledeur, 
i\  ces  évenemens  ont  eu  d'autres  caufes  que  les  naturelles.  Oi\ 
en  voie  une  preuve  dans  ce  qu'il  dit  du  pafFage  miraculeux  de 
la  mer  rouge  j  car  après  avoir  rapporté  ce  que  nous  en  lifons 
dans  le  livre  de  l'Exode  ,  il  ajoute:  (  Ip  )  Perfonne  ne  doit  confi- 
derer  comme  une  chofe  impolfible  que  des  hommes  qui  vivoient 
dans  l'innocence  &  dansla  fimplicité  ayent  trouvé  dans  la  mer 
un  paiïage  pour  fefau ver,  foit  qu'elle  fe  foit  ouverte  d'elle-mê- 
me ,  foit  que  cela  foit  arrivé  parla  volonté  de  Dieu  :  puifque 
la  même  chofe  eft  arrivée  depuis  aux  Macédoniens  quand  ils 
pafferent  la  mer  de  Pamphylie  fous  Alexandre  j  je  lailîe  néan- 
moins à  chacun  d'en  juger  comme  il  voudra.  Mais  outre  que 
cet  hiltorien  a  rendu  douteux  &  incertain  un  miracle  reconnti 
pour  vrai  Se  inconteftable  dans  tous  les  fiecles ,  il  a  encore  dé- 
guifé  ,  foit  de  deflein  prémédité  ou  par  ignorance  ,  ce  qu'il  rap- 
porte en  cet  endroit  du  paflage  des  Macédoniens  au  travers  de 
la  mer  de  Pamphilie  >  car  (  c  )  Strabon  6c  [à)  Arrian  qui  étoient 


(  .t)  Idem,  lib.  4.  antic].  cap.  4. 

(A)  Hîc  i.t  igo  in  f.xcrii  coikibv.i  inven! , 
ii.ifgill.tiim  confiripfi.  Kenio  aiitem  niir.xri  de- 
hel  t.iti'jHum  iiicredibilia  ,  fi prijiis  hominihus , 
C  admalitiam  etiam  tàm  rudibiis ,  de  fiilute 
fcriclitantibin  via  fer  rtiiiré  j'aliticfive  Dei  vo- 
Idiitiiiefive  n.uurx  ffonte  :  qu.utdoquidem  hcri 
Ô'  niidiiis  teriisis  ,  Alcxandri  duilu,  Maccdo- 
iiibus  Pttniphyliimi  mare  ce(fit ,  CT"  nliam  viam 
non  habcKtibus  ilUc  itcr  aferuit ,  cùm  Deus  ejits 
operâ  ttd  dcftrucndum  Perjarum  ImperiHtn  iiti  de- 
crevijj'et  :  id  ipiod  orrmes  nflantHr  qui  rcs  çe- 
p.!s  iliiiis  Rcgis  fcrijHo  prodiderunt.  Jofcph. 
lib.  1.  aiitiqiiit.  Jud.  cap.  7, 


(  f  )  Apiid  Plmfilidem  fiint  ad  mare  angufit, 
fer  quos  exercitum  tmdiixit  Alcxaitden  efl  eiiim 
ibi  mons  Cliivax  ,  Varrpinlio  inciimbcns  mari , 
O'prcpter  litus  arCinm  relinqiicni  Iranfîtum  :  qui 
iranqinilo  ynnri  nudalur  O"  k  viatoribus  peram- 
buUri  poteft  :  mari  exuiidjute  ,  fluclibus  ad- 
modum  obtegititr.  Alexunder  aiitem  /lybcrtiam 
incidit  in  teri:pcj{attm  ,  cùmque  fortiinx  maxi- 
mum evcmtts  partcm  crederet  ,  .iKtcquani  dc- 
fiiiereiit ,  sinde  profifliis  efl  :  itaque  comigit  m 
tititm  diem  milites  per  aquam  ittr  facerent  tif- 
que  ai  umbiliciim  in  e.tm  dcmcrfi.  StrabOj  lib. 
14.  geograpli.  p.  458. 

(  d)Ale\andcr  ex  ph-iCelide  movens  aliqnam 
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plus  an  fait  quelni  de  l'hiftoirc  d'Alexandre,  ne  difent  point 
que  ce  Prince  ait  paffe'  à  pied  fcc  avec  toute  fon  arme'e  au  mi- 
lieu de  la  mer  de  Pampliilie  partagée  en  deux  ,  comme  il  arriva 
auxifraëlitesimais  feulement  que  ce  Prince  s'étant  trouvé  fur  les 
cotes  de  Pamphilie  pendant  un  mauvais  tems ,  &  ne  pouvant 
qu'avec  beaucoup  de  peine  pénétrer  par  les  défilés  des  monta- 
gnes, n'y  fit  palier  qu'une  partie  de  fon  armée  par  un  chemin 
qui  étoit  le  plus  court ,  mais  le  plus  incommode ,  &  fe  hazarda 
de  pafTer  avec  le  relie  de  fes  troupes  le  long  de  la  côte  avant 
que  la  mer  fut  remontée}  enforte  que  cette  partie  de  fon  ar- 
mée marcha  tout  le  jour  dans  l'eau  jufqu'à  la  ceinture. 

V  I.  Il  s'eft  auffi  éloigné  en  beaucoup  d'endroits  de  la  chro- 
nologie que  les  auteurs  iacrés  ont  fuivie.  Par  exemple  depuis  la 
création  du  monde  jufqu'au  déluge  il  compte,     i6^6.{a)  ans. 
Depuis  le  déluge  jufqu'à  la  naiiTance  d'Abra- 
ham ,  .....        i5>z.  (l^) 
Depuis  la  nailTance  d'Abraham  jufqu'à  fon  en- 
trée dans  la  terre  de  Chanaan  ,  .  .         7  5- f*^^ 
De  là  jufqu'au  tems  où  les  Ifraëlites  fortirent 
d'Egypte  fous  la  conduite  de  Moïfe  ,  .       430.  (^) 
Depuis  ce  tems  jufqu'à  la  mort  de  ce  legiflaccur,         40.  (e) 

Ce  qui  fait  en  tout  .  .  .  .345)1. 

Or  félon  la  fupputation  des  exemplaires  hé- 
breux de  l'Ecriture,  on  ne  doit  compter  de- 
puis le  commencement  du  monde  jufqu'à  la 
mort  de  Moïfe  que  .  .  .2553. 

Ce  qui  fait  entre  leur  calcul  &:  celui  de  Jofeph 
une  différence  de  .  .  .5)38. 

Il  efl  encore  quelquefois  tombé  en  contradidion  avec  lui-même. 
Dan?  fa  préface  fur  les  livres  des  antiquités, il  met  la  naiffance  de 
Moïfe  plus  de  deux  mil  ans  avant  la  douzième  année  du  règne 
de  Néron  j  &:  dans  fes  livres  contre  Appion,  il  en  compte  un  peu 
moins  de  trois  mil  depuis  la  création  jufqu'à  la  mort  de  Moïfe. 
Enforte  que  félon  cette  fupputation  le  tems  qui  fe  feroit  écoulé 


txcrciUK  fanem,  ferwoMjua  Vergat  mift  ,1  (h)  Lib.  i.  antiq.  cap.  7. 

qnàTh.a'Ci  itcr  monjirarmit  ,  arduiim  ijuiJcm    j  (r)  Ibid.  lib.  \,  cap.  8. 

Jld  comfioidiofum.    Iffe  fucus  mare per  littui  j'iim    \  (  ^)  Il'iii  lib.  1.  cap.  6. 

duxit.  Arrian.  lib.  I.  cxpcdit.  Alexaudri.  (  f)  Ibid.  lib.  4.  cap.  8. 
(d)  Lib.  I.  antic],  cap.  4.                        I 
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depuis  le  commencement  du  monde  JLifqu'à  la  douzie'me  an- 
née de  l'Empire  de  Néron,  auroit  été  de  cinq  mil  ans.  Cequi 
ne  peut  s'accorder  avec  ce  qu'il  dit  au  même  endroit ,  que  nos 
livres  fliints  renferment  l'hiftoire  de  cinq  mil  ans,  à  compter 
depuis  la  création  jusqu'au  tems  des  Maccabées. 


ARTICLE     IV. 

Du  témoignage  que  Jojèph  a  rendu  à  Jefus-Chrijï. 


I 


CE  s  T  dans  1  ouvrage  dont  nous  venons  de  parler,  qu  on  ^'-"jo  g"f^g« 
ht  ce  célèbre  témoignage  que  Jolepn  seit  cru  oblige  rendu  à  J.  C. 
de  rendre  à  Jefus-Chrift.  Le  voici  à  la  lettre  :  (^)  En  ce  tems- 
là  ,  c'eft-à-dire ,  au  tems  de  Ponce  Pilate  ,  'vtvoitjefus ,  homme 
fage  ,  fi  toutefois  on  àoit  l'appeller  homme  ,  car  ilfaijoit  des  œu- 
vres admirahlcs.  il  enfeignoit  lavcrité à  ceux  qui  prenaient  plai- 
fir  d'en  être  infiruits ,  CJ'  tl  attira  à  lui  plufieurs  Juifs  éf  même 
beaucoup  de  Gentib.  il  êtoit  le  Chrijl.  Il  fut  accufc  devant  Pi- 
late par  les  principaux  de  notre  nation  ,  cr  Pilate  le  fit  crucifier. 
Ceux  qui  l'avoient  /t/^zf  durant  fa  vie  ,  ne  l^  abtin  donnèrent  point 
après  fa  mort ,  parte  que  trois  jours  après  il  leur  apparut  vivant 
&  relTufcité.  Les  \aints  Prophètes  avaient  prédit  ces  chofes  de  lui 
Cir  plufieurs  autres  merveilles  ;  c'efi  de  lui  que  les  Chrétiens  que 
flous  voyons  encore  aujourd'hui  ,  ont  tire  leur  nom. 

II.  Ce  témoignage  qui  depuis  le  fiecle  d'Eufebe  jufqu'au  Conrcftarions 
feiziémc  avoit  été  reçu  comme  autcntique  fans  aucune  contra-''"^  ce  témoi- 
didlion  ,  en  a  fouffcrt  de  très  grandes  dans  la  fuite  delà  part^'^^^^ 
des  critiques  foit  proteftans,  foit  catholiques  (b).  Quelques- 
uns  d'entr'eux  comme  Giffanius  &  Ofiandre  fe  contentèrent 
de  témoigner  leurs  doutes  fur  l'autenticité  de  ce  témoienaee. 


(  â  )  Eodem  te  ^-ore  fuit  Jefus  vir  fkfiens, 
J!  tanten  virum  etim  fas  efl  dicere.  Erat  enim 
mirahilium  opcriim  patrtttor ,  V  doÛor  eorum 
jdi  libaiter  ■vera  fufeipiunt  :  flm-imoji^ue  tàm 
de  Jud.i:ii  qu^m  de  gentibmftdatores  Iiubiiit. 
Chriftiii  hic  erat  ,  quem  acciifatum  à  tiojlne  Ten- 
tii  prinçipibm  ,  Filtitus  ciim  adiixijjet  cruci  , 
nihilominui  non  dtflitcrmit  eu»)  diligere  ,  qui 
»b  initia  caperant.  Appuruit  enim  eii  tertia  die 
vivui  ,  ita  m  divimtùi  de  eo  yai;s  ,  bec   C 


alia  milita  mttgna  prxdixerunt  :  &  ufjHe  in 
hodiernum  CliriJ^ianoriim ^enus  al  hoc  denomi- 
natum  non  déficit.  JoCefll.  lib.  i8.  antiqiiit. 
cap.  4- 

(  i  )  M.  J.  Alb.  'Fabricius  a  donné  un 
catalogue  des  noms  de  ceux  qui  ont  parlé 
en  faveur  dit  témoignase  de  Joicph  ,  ou 
contre  ce  témoignage.  C'efl:  dans  fon  trai- 
té  des  écrivains  fur  la  vérité  delà  religion 
chrétienne  /n4°.i"->   p  i^f. 

B  b  b  b  iij 
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&  nepouflerenc  pas  plus  loin  leur  critique.  Mais  Cappcl  (a) , 
Blondel,le  Fevre  ,  Riciiard  Simon  déguile  fous  le  nom  du  Do- 
fteur  Picques  ,  Si  quelques  autres  plus  hardis  que  GifFanius  £c 
Oliandre  entreprirent  de  faire  voir  que  l'endroit  des  antiquités, 
où  Jofeph  parle  de  Jefus-Chrill  ,  étoit  iuppofé  &  ajouté  après 
coup  par  une  main  étrangère.  Mais  leurs  raifons  ne  (ont,  fé- 
lon la  remarque  d'un  des  plus  habiles  (^  )  critiques  du  dernier 
flecle  j  Se  connue  on  le  prouvera  ci-après ,  que  des  foupçons 
&  des  conjedurcs  :  moyens  infuffifans  pour  ôter  à  Jofeph  un 
pafTage  qui  ne  peut  que  lui  faire  honneur  ,  5c  qui  a  toujours  faic 
partie  de  fon  hiftoirc. 
Preuvfs  qu'il      jj  j_  £1-,  ^ff^j-  £  ç-q  témoignage  eût  été  ajouté  après  coup  par 
ment^de ^Jo-  ^uelquc  Chrétien  dans  un  ou  plufieurs  exemplaires  de  Joleph  , 
fcph.  on  en  trouveroic  fans  doute  où  ce  palïage  ne  fe  liroic  point  , 

étant  moralement  impofFible  que  l'impofteur  ait  falfifié  tous 
les  exemplaires  de  l'hillroirc  des  antiquités.  Cependant  de  tous 
les  (c)  manufcrits  de  Jofeph  foit  grecs,  foit  latins  ,  que  l'on  con- 
ferve  dans  les  bibliothèques  de  France  ,  d'Allemagne,  d'Italie  &: 
des  autres  parties  de  l'Europe  ,  dont  quelques-uns  font  même 
venus  d'Afie ,  il  n'y  en  a  pas  un  où  ce  pafTage  ne  fe  trouve. 
Ceux  qui  traduifirent  en  hébreu  les  livres  des  antiquités ,  l'y 
conferverent  ;  &:  Robert  (^)  Canut,  Prieur  d'un  Monaflere 
d'Oxfort  au  douzième  fiecle,  en  avoit  deux  exemplaires  où  ce 
témoignage  fe  lifoit  en  hébreu  ,  d'autres  d'où  on  l'a  voit  efFacé. 
Le  Comte  de  i  e  )  W^indifgratz  en  avoit  un  femblable  à  Rome , 
5c  c'eft  apparemment  le  même  dont  Baronius  (/)  dit  que  com- 
me on  y  avoit  voulu  vérifier  l'endroit  ou  Jofeph  parle  de  Jefus- 
Chrifl ,  on  avoit  reconnu  vifiblcment  qu'on  l'y  avoit  effacé. 
IV.  Ce  padage  a  aufîî  été  cité  par  Eufebe  (g),  6c  cet  hiflorien 


(.î)Cappel.  comfeiiA.hip.  Jud.  Blondcl, 
traité  des  Sibylles,  liv.  i.  chap.  7.  Le 
Fevre,  liv.  i.  epift.  44.  Richard  Simon, 
tom.  i.bibl.  critique,  p.  2.6. 

(,b  )  ihtod  lUtimt  ad  primum  cafm  diffuta- 
tioiiis ,  liini  pridcm  viri  docli  eum  Jcftphi  lo- 
cum  in  dubiiim  revocariint.  Sed  ciim  iiudis  in- 
diciis  O"  JUjj'icionibus  ad  idjudicandum  im- 
pellerentitr  >  Ctineilaram  fiiam  filentio  preniere 
vialuerunt ,  ij:iùm  ijuidwiwn  temerè  .tfjirtnare. 
Valcf.  in  notis  ad  cap.  XI.  lib.  i.  tulcb. 

(  f  )  Voyez  ce  que  les  fcavans  qui  les 
ont  vus  en  difcnt    au  troiiiémc  tome  de 


la  bibliotcque  grecque  de  Fabricius,  pas;. 

(d)  Rûbcrtus  C»»Mt»î  (qui  circa  an.  Chr. 
II  70.  claruit  )  irirr  S.  Fridijvvidit  apud  Oxo- 
tiiam  bcbraïcè  doCt'ii  in  diiabiis  extmplaribui 
yojéphi  hibraicè  liril'lis  ii^vehit  teflinionium  de 
Chriflo  .  in  aliii  nupcr  tr.ifimi ,  luod  C  j?»- 
dxii  Oxanixde ^ailibui  oftinfiiwfuit.  Ita  Ca- 
vcus  ex  ii-.edito  Gyraldi  Cambrcnfis  libro 
de  inftitutione  Principis. 

(e)  Apud  Fabricium  ubi  fup.  pag.  138. 
(  /  )  Baron  ad  an  ^4.  n.  zi6- 

(j;  )  Eufeb.  lib.  i.  liirt.  cap.  n- 
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étoit  fi  perfuadéiie  fon  ainenticité qu'il  ne  fait  point  de  difficulté 
del'objecler  aux(-3:)  Juifs  mêmeb  £c  auxGentils  comme  un  témoi- 
gnage incontelKible, reconnu  de  tout  le  monde  pour  être  vérita- 
blement de  Jofeph.  S.  f  M  Jérôme  l'a  inféré  tout  entier  dans  fon 
catalogue  des  hommes  illuftresjmais  parce  qu'en  traduifmtces 
paroles  de  Jofeph  ,  il  ctoit  le  chrijl ,  ce  Père  avoit  mis  dans  fa 
verfion  par  f  )rmc  d'explication  &  de  paraphrafe,  on  croyait  qu'il 
étoit  le  Chri/l ,  So^hrone  qui  traduifit  en  grec  ce  livre  de  faine 
Jérôme  ,  rcftitua  cet  endroit  comme  il  étoit  dans  Jofeph  ,  Sc 
consme  nous  l'y  lifons  encore  aujourd'hui  :  Jefus  ctoit  le  Chrifi. 
Au  furplus  la  manière  donc  ces  deux  écrivains  rapportent  ces 
paroles  ,  fait  voir  qu'ils  ne  les  ont  pas  copiées  d'Euiebe  ,  ôC 
qu'ils  avoient  les  ouvrages  de  Jofeph  fous  leurs  yeux.  On  doit 
dire  la  même  chofe  de  Rufin  ,  de  faint  Ifidore  (  c  )  de  Pelufe  , 
de  Sozomene  6c  de  Suidas.  Tous  ont  rapporté  le  paflage  de  Jo- 
feph j  mais  avec  certaines  différences ,  qui  prouvent  claire- 
ment qu'ils  ne  fe  font  point  copiés  l'un  l'autre  >  mais  qu'ils  ont 
eu  recours  àroriçinal,  Ileft  encore  cité,  comme  étant  inconte- 
ftablement  de  Jofeph,  (^)par  Hegefippe,par  Cedrene ,  par 
Nicephore  Callifte  ,  par  Jeande  Sarifbury  ,  par  Haymon  ,  &; 
par  un  gran4  nombre  d'autres  écrivains  du  moyen  bi  dernier 
âge. 

V.  Et  certes  il  étoit  de  la  fincerité  de  Jofeph  {c)  Se  de  l'amour 
qu'il  avoit  pour  la  vérité  ,  de  rapporter  dans  fon  hiftoire  ce  qu'il 
avoit  vu  de  fes  yeux  >  &  de  ne  point  affefler  d'obfcurcir  par 
fonfilence,  ce  qui  étoit  plus  clair  que  les  rayons  du  Soleil.  Auf- 
fî  voit-on  par  la  fuite  de  fon  hiftoire  qu'il  n'évitoit  point  de 
parler -de  Jefus-Chrift ,  puifqu'en  rapportant  la  mort  de  faint 
Jacques  ,  il  ne  le  défignepas  autrement  que  par  la  qualité  (/) 
de  frère  de  Jefus  appelle  le  Chrift.  Les  louanges  qu'il  don- 
ne à  cet  (^;  Apôtre  6c  à  faint  {h  J  Jean-Baptifte,  dont  le  mi- 


(  rt  )  iikin ,  il j.    3.  uciuoi.ltrat.   i,var.;^. 
cap.  5- 
(b  )   Hieroniin.  in  catalog.  cap.  13. 
(  f  )  llidor.  lib.  4.  epift.  epiit.  225.  So- 
zomcn.  lib.  i.  hift.  cap.  i.  Suidas  I.  pag. 
1161. 

{d)  Hegefip.  lib.  1.  de  excid.  Rierofol. 
cap.  !%•  Cedren.  compend.  hilV  pag.  169. 
Ni^cphor. lib.  i.  hift.  cap.  39-  Joannes  Sa- 
risburicnf.  lib.  i.  Tolycrat.  cap.  9.  Hay- 
mo,lib.  I.  hift.  cap.  11. 

(<;)iridor.  li.>.  4-  epift.  epift. iif. 
(/)  Jofeph.  lib.  io.  autiq.  cap.  8. 


(^  )  r^iis  igiiiir  Clin:  Ljjtl  Aiiûims  tevfus 
opporiHi.um  /é  nacliim  ratus  .  .  .  concilium  judi' 
cum  advocat,ff.ituCun:iju<t  toram  to  fratrem  Jef» 
Chrijii  Jacobum  notninc  C  uuà  iptofdam  alios, 
rtos  imfucitii  per,iélss  Lpidandos  tradidit  : 
uuod fitium  omnibus  in  ea  civitate  bonis  C 
L«^iim  ftudiofs  vebtinemer  difpV.cuit ,  nùjjtf'jiie 
cid  Rig^m  clam  nuntiis  rogavtriiiit ,  tnandaret 
Anaiio  ne  qiiid  taie  poflhac  agent  :  namne  nunc 
tjuid<:m  r^âèegijje.  Jofeph.  lib.  20.  antiq. 
c.    8. 

(h)  Apud  Jiid^os  autem  fuit  opiniojujlâ  ul- 
tione  tmmiriis  ddeium  Hcrodii  exercitum  frotter 
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niftere  a  voit  été  de  faire  reconnoître  Jefus  pour  le  Chrift  ,  font 
encore  une  preuve  qu'il  ne  craignoïc  pas  de  faire  connoître 
dans  fon  hiftoire  celui  qui  étoit  reconnu  pour  le  Meffie.  Car 
il  y  a  voit  également  à  craindre  pour  Joiepli  de  la  part  des  Juifs 
&  des  Gentils ,  de  f.iire  l'éloge  de  ceux  qui  avoient  annoncé 
Jefus-Chrift  ,  &  de  dire  qu'il  étoit  le  Chrill. 
Rcponfeaux  ^  V  I.  11  ne  laiffe  pas  d'être  aflez  furprenant  qu'un  homme 
objedions.  écIairé  comme  Jofeph,  après  avoir  reconnu  que  Jefus  étoic 
le  Meiïîe,&  qu'en  luis'étoient  accomplis  les  oracles  des  Prophè- 
tes ,  n'ait  pas  cru  à  l'Evangile  ;  mais  la  vérité  ne  paffepas  tou- 
jours de  l'efpritau  cœur,  6c  il  lui  efl:  arrivé  la  même  chofe  qu'à 
CCS  Philofophes ,  dont  faint  Paul  (a)  dit  dans  fon  Epitre  aux 
Romains ,  qu'ayant  connu  Dieu  ils  ne  l'ont  poinc  glorifié  com- 
me Dieu  ,  5c  ne  lui  ont  point  rendu  grâces  j  mais  fe  font 
égarés  dans  leurs  vains  raifonnemens  ,  6c  leur  cœur  infenfé 
a  été  rempli  de  ténèbres. 

Vil  I.  On  pourroic  encore  s'étonner  de  ce  qu'e'tant  Juif  de 
la  fefte  des  Pharifiens  ,  6c  un  des  Sacrificateurs  ,  il  ait  pu  ren- 
dre un  témoignage  {î  avantageux  à  une  religion  dont  il  dévoie 
être  naturellement  ennemi.  Mais  l'amour  de  la  vérité  dans  un 
hiftorien  doit  l'emporter  fur  toute  autre  confideration  i  6c  une 
preuve  qu'il  a  produit  cet  effet  dans  Jofeph,  c'efl;  qu'il  a  com- 
blé de  louanges  faint  Jean-Baptifte  ,&:  parlé  de  l'Apôtre  faine 
Jacques  en  des  termes  qui  font  voir  combien  il  refpedoitfa  ver- 
tu 5  on  ne  trouved'ailleurs  aucun  endroit  dans  fes  écrits  où  il 
fe  foitlaiiïe  échapper  en  invectives  contre  les  Chrétiens ,  quoi- 
qu'il ait  eu  plufieurs  occafions  d'en  parler. 

V  I II.  L'on  objefte  que  le  témoignage  que  nous  attribuons 
à  Jofeph  romp  la  fuite  de  fa  narration  ,  tk  n'a  nulle  liaifon  avec 
ce  qui  précède  ,  ni  avec  ce  qui  fuit.  Car  dans  ce  qui  précède, 
cet  hiftorien  raconte  une  fedition  des  Juifs  contre  Pilate  pour 


^oannem  qui  Baptifîa  cognomitiatus  efl.  Tune 
eiiim  Tetranha  Mcavit  virum  optimum  ,  Ju- 
Jxos  cxi-itanlem  ad  t'irtHtmn  Jlmlia  ,  CJ"  ;'«- 
frimii  pieuitis  ac  jifflitiit  fmnihpic  ad  l>,!pli/mi 
lavacriim  ,  tjnod  ita  dimum  Deo  ^r.itiim  iticb.ic 
fore  ,  p non  ah  mio  tantum  ,  alterove  pcccato 
ahpineans  i  fed  animis  pcr  jujiitiam  priiis  mun- 
datis,  addant  C"  piiriiuiem  corpuris.  Quimique 
tna'^iii  concurfus  ad  eiimjitrmt ,  plèbe  talis  do- 
flrinn  avidà  ,  Heradei  veritm  ne  t.wta  honii- 
ji;j  auihoritas  defcélionem  aliquam  par.irct , 
^itod  V'dtrciaurnthilnon faBuri  exeiuicoixi' 


lio  ,  judicAVit  fatius  ejfe  priufquam  novi  ali- 
quid  exorircttir ,  illitm  tolUre  ,  quam  reius  tur- 
h.ttii  Jiram  pénitent i.:m  aga-e.  Itaquo  vinflum 
mijjiim  in  Maiheronlem  ,  illic  occidi  impcr.it. 
(Mod  fsflum  Jl'ciita  eji  Judiorum  exifinuilia 
ab  irato  Iho  perdif.tm  ej]e  Hcrodii  exercitmr. 
Joicph.  lib.  aiitiq.  cap.  7. 

(  ''  )  ^"'  ''""  ('>V>o'vij]tnt  Veiim ,  non/îcu* 
Deum ghriliciveruni ,  aut  graii.ti  egeriwt  ;Jcd 
cViiniierm:!  in  co^ii^itionibui  fuis ,  C^  otifiura- 
tum  ij}  injipicm  cor  conim,  Koin.  c  I.  v.  z  i . 


laquelle 
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laquelle  ils  furent  punis.  Il  joint  à  ce  récit  le  témoignage  qui 
regarde  Jefas-Chrifl: ,  &  ce  qui  fuit  immédiatement  commen- 
ce par  ces  termes  :   //  arriv^j,  en  même  tems  un-  autre  malheur 
qui  troubla  Its  juifs.  Cet  autre  malheur  n'a,  dit -on,  aucun 
rapport  avec  ce  qui  vient  d'être  dit  de  notre  Seigneur ,  donc 
l'auteur  n'a  point  parlé  comme  d'une  chofe  qui  ait  eu  quel- 
que fuite  fâcheufe  >  &:  il  a  au  contraire  un  rapport  très-natu- 
rel au  premier  malheur  arrivé  aux  Juifs  ,  qui  étoit  la  feditioa 
contre  Pilate.  Ainfi  le  témoignage  qui  regarde  le  Sauveur, 
doit  être  confideré  comme  ajouté  après  coup  par  une  main 
étrangère  5  n'étant  pas  à  préfumer  qu'un  auiïi  habile  homme 
que  Jofeph  eût  interrompu  le  fil  de  fon  hiftoire  par  un  fait 
qui  n'avoit  aucun  rapport  aux  chofes  qu'il  racontoit.  Pour  ré- 
pondre à  cette  objedion  que  l'on  fait  palier  pour  la  plus  fortd 
ôi  la  plus  embaraflante  de  toutes  ,  il  fuffit  de  remarquer   i  °, 
qu'il  eft  fouvent  arrivé  à  Jofeph  de  déplacer  les  faits  qu'il  a 
rapportés  dans  fon  hiftoire  >  fans  s'embarafTer  beaucoup  d'ob- 
ferver  l'ordre  des  tems  aufquels  ils  étoient  arrivés.  On  en  voie 
un  exemple  dans  le  neuvième  livre  (  a  )   des  antiquités ,  où 
par  un  anacronifme  de  douze  à  treize  années  il  place  à  la  fin 
du  règne  de  Joathan  le  tems  de  la  prophétie  de  Nahum  ,  qui 
comme  l'a  remarqué  faint  Jérôme  C^)  ,  n'a  commencé  à  pro- 
phetifer  contre  Ninive  qu'après  la  captivité  des  dix  Tribus  , 
fous  le  règne  d'Ezechias  petit-fils  de  Joathan  ,  quelques  années 
avant  l'expédition  de  Sennacherib  ,  dont  ce  Prophète  prédit 
toutes  les  circonflances ,    l'an  du  monde  ^183.  la  neuvième 
année  du  règne  d'Ofée  Roi  d'Ifraël ,  &  la  fixiéme  d'Ezechias. 
Par  un  anacronifme   {c)  encore    plus  confidcrable  ,  Jofeph 
met  la  mort  de  Phraate  Roi  des  Parthes,  dans  le  commence- 
ment de  l'Empire  de  Tibère  ,  arrivée  plus  de  trente-fix  ans  (  à) 
auparavant.   x°.  Il  n'eft  pas  extraordinaire  à  Jofeph  de  réunir 
fous  un  même  titre  &  dans  un  même  chapitre  plufieurs  faits  , 
qui  n'ont  entre  eux  d'autres  liaifons  que  celle  des  tems  j  &  fans 


(  rt  )  Jofeph.  lib.  9.  antiquir.  en. 

{h  )  Jam  enim  decem  tribus  ah  Ajjyriis  Je- 
âiillx  fiieram  in  caftivitatetn  uh  ET^chiaKere 
JudU  ,  fib  ijito  etium  nuiic  in  cortfoUtionem  po- 
fidi  tr.infmi'rraii  adversùs  Ntnivim  vijio  cerni- 
tur.  Kieroniin.  prologin  Nahuni. 

(f  )  Lib.  18.  antiquir  cap.  3. 

(  li  )  UlVeriiis  en  l'an  du  monde  3^184.  rc- 

Tome  I.  C  ccc 


inarqtie  que  Phraate  fut  mis  à  mort  vingt 
ans  avant  la  naiflance  de  Jefus  Chrift  ,  & 
par  conCequent  plus  de  trcnte-fix  ans  avant 
la  troihcme  année  du  règne  de  Tibère  ,  en 
laquelle  le  pafferent  les  autres  éyenemens 
que  Jofeph  rapporte  en  cet  endroit  du  livre 
des  antiquités. 
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beaucoup  chercher  ,  nous  en  trouvons  un  exemple  dans  le  cha- 
pitre même  où  fe  lit  le  pafTnge  contefté.  Car  après  y  avoir  rap- 
porté comment  les  Juifs  furent  punis  de  leur  révolte  contre 
Pilate ,  &  avoir  dit  que  dans  le  même  tems  il  leur  arriva  en- 
core un  autre  malheur  ,  au  lieu  de  raconter  de  fuite  quel 
avoit  été  ce  malheur  ,  il  le  perd  de  vûë  jufqu'au  chapitre 
fuivant ,  èc  rapporte  à  la  place  un  fait  abforument  étranger  à 
l'hiftoire  des  Juifs  ,  qui  eft  l'adultère  dont  un  payen  nommé 
Mundus  fe  foiiilia  avec  une  Dame  Romaine  appellée  Pauline  , 
dans  le  temple  d'Ifis.  Or  quoique  ce  fait  n'ait  aucune  liaifon 
avec  les  troubles  arrivés  aux  Juifs  fous  Pilate,  quoiqu'il  coupe  le 
fil  de  la  narration  de  Jofeph,  quoiqu'il  ait  même  beaucoup  moins 
de  rapport  au  but  que  cet  hiftorien  s'eft  propofé  dans  fes  an- 
tiquités ,  que  le  témoignage  qui  regarde  notre  Seigneur  ,  per- 
fonne  néanmoins  ne  s'eft  encore  avilé  d'en  contefter  l'autenti- 
cité,  ni  de  dire  qu'il  y  ait  été  ajouté  après  coup.  3*'.  Il  y  a 
plus,  c'eft  que  le  témoignage  touchant  la  divinité  de  Jefus  , 
eft  placé  aullî  à  propos  qu'il  pouvoit  1  erre  ,  c'efl-à-dire  v^ers  la 
troifiéme  ou  quatrième  année  du  gouvernement  de  Pilate  dans 
la  Judée,  tems  auquel  Jefus-Chriti  commença  à  fe  manifefter 
au  monde.  Quant  à  cette  tranfition  qui  embarafle  fi  fort  quel- 
ques fçavans  ,  //  arriva- vers  le  même  tems  un  autre  malheur  qui 
troubla  les  Juifs  ,  il  eft  vifible  qu'elle  efl  hors  de  fa  place  na- 
turelle ,  puifqu'elle  ne  répond  en  aucune  manière  à  ce  qui  fuie 
immédiatement  ,  fçavoir  l'adultère  de  Mundus  avec  Pauline  > 
&  ce  n'eft  que  par  pure  inadvertance  que  Jofeph  l'y  a  laiffée  , 
au  lieu  de  la  mettre  à  la  tcte  du  chapitre  fuivant ,  dans  lequel 
il  raconte  ce  que  les  Juifs  eurent  à  iouffrir  à  Rome  de  la  parc 
d'un  de  leur  nation  qui  étoit  un  des  plus  méehans  hommes 
du  monde. 

IX.  Une  autre  difficulté  ,  c'eft  que  ni  faint  Juftin  ,  ni  Tertul- 
lien  j  ni  faint  Cyprien  ,  ni  Origene ,  ni  Photius ,  qui  ont  eu  tant 
d'occafion  de  rapporter  dans  leurs  écries  le  pafTage  de  Jofeph, 
n'en  ont  pas  même  fait  mention  ,  ce  qui  eft,  dit-on  ,  une  preu- 
ve qu'il  n'ctoit  pas  de  leur  tems  dans  le  livre  des  antiquités  Ju- 
daïques. Mais  ne  fçait-on  pas  que  le  filencc  des  auteurs  n'eft 
pas  toujours  une  preuve  certaine  de  la  fauflcté  d'un  écrit  .^ 
D'ailleurs  le  fragment  dont  il  eft  ici  queftion  eft  de  telle  na- 
ture ,  qu'il  peut  être  autentique,  fans  que  ces  auteurs  donc 
on  nous  objecte  le  filence  en  aient  eu  connoilfancc ,  ou  qu'ils  en 
aient  fait  mention  dans  leurs  ouvrages.  La  raifon  en  eil,  que 
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lorfqu'ils  ont  eu  à  traiter  les  matières  de  religion  contre  les 
Juifs ,  ils  coavenoient  avec  leurs  adverfaires  de  n'employer  d'au- 
tre aucoricé  que  celle  de  l'Ecriture  faintejc  ne  veux, dit  S.  Jullin 
(  ^  )  à  Triphon  le  Juif,  vous  alléguer  que  des  preuves  tirées  de 
l'Ecriture  fainte.  Trypbon  lui  diioit  de  fon  côté  :  (h)  Nous  n'au- 
rions pas  voulu  vouî  écouter,  fi  vous  ne  vous  étiez  attaché  à 
prendre  de  l'Ecriture  tous  vos  raifonnemens  &  toutes  vos  preu- 
ves. Saine  Cyprien  en  a  ufé  de  môme ,  fes  livres  des  témoigna- 
ges contre  les  Juifs  ,  ne  font  qu'un  tiffli  de  paflages  tirés  des 
laintes  Ecritures.  C'eft  auffi  la  méthode  de  TertuUien  dans  fon 
traité  contre  les  Juifs  j  il  n'employé  point  d'autres  raifonne- 
mens pour  les  convaincre  ,  que  ceux  que  lui  fourniffent  les 
oracles  des  Prophètes.  Jofeph  étoit  d'ailleurs  un  écrivain  trop 
moderne  en  ce  teins-là  ,  6c  trop  décrié  parmi  ceux  de  fa  nation, 
qui  le  regardoit  comme  un  demi  apoftat ,  pour  que  fon  auto- 
rité fût  chez  eux  de  quelque  poids.  On  fçait  encore  qu'un  écri- 
vain ne  fe  fert  pas  toujours  de  toutes  les  preuves  qui  pourroienc 
appuyer  la  bonté  de  fa  caufe  j  l'efprit  de  l'homme  eft  trop  bor- 
né pour  ne  rien  oublier.  Enfin  les  exemplaires  des  antiquités  de 
Jofeph  pouvoient  dès-lors  avoir  été  corrompus  par  les  Juifs. 
Pour  ce  qui  eft  d'Origene  ,  il  a  eu  moins  d'occafion  que  les  Pè- 
res dont  nous  venons  de  parler  ,  de  citer  le  palTage  en  queftion, 
n'ayant  rien  écrit  en  particulier  contre  les  Juifs.  Mais  de  ce 
qu'il  dit  dans  fes  livres  contre  Celfe  ,  que  Jofeph  n'a  point  cru 
(  c  )  que  Jefus-Chrift  fût  le  Meffie  ,  on  n'en  peut  pas  conclure 
qu'il  n'ait  pas  lu  fon  palTage  oii  il  le  dit  formellement  >  mais 
feulement  qu'il  étoit  perfuadé  que  Jofeph  n'avoit  pas  embraflé 
/(S?)  la  reljo-ion  chrétienne.  A  l'éeard  du  filence  de  Photius , 
on  n  en  peut  rien  conclure  3  ce  critique  ne  s  étant  pas  propole 
de  donner  une  analyfe  exaâ:e  des  antiquités  de  Jofeph  ,  ni  d'en 
extraire  tous  les  plus  beaux  endroits  ;  car  des  quinze  premiers 
livres ,  il  n'en  a  rapporté  qu'un  feu!  palTage.  Et  ce  qui  prouve 
que  Photius  n'auroit  fait  aucune  difficulté  fur  le  témoignage 


(  <j  )  In  omit  bac  Jijjirtatioiie  ex  fanOis  lef- 
tris  CT"  frvfhi.tii.ii  litterii  omnes  frcbtitioiies  meas 
adducam.  Juftin.in  dialog.  pag.  149. 

(  b  )  Nemiiiem  enim  unquam  ijla  invefligan- 
tcm  ,  aut  qinreiitcm ,  aiit  demonftr.wtem  audivi- 
«aus  ;  ncijue  te  i^aoc^ue  dijjeremcm  fuftiiiuijjèmiis  , 
niJîciinÔa  ad  fcriflurji  rcferrei.  Ibid.  pag.  77. 

(  c  )  Idem  Jojifhui  cpuimvisjefuni  fariim  ag- 
nojiens  fro  Chnjiu  ,  ditm  'jiittrit  caufurnjerojaly- 


moriim  excidii ,  torpliqiie  dcmoliiionis.,..  quitfi 
invilui  h.md  frociil  a  v^ritate  difcedens ,  ait  hsc 
coittit^itje  Judsis  in  iilticnem  Jacohi  cognomeitt» 
Jufti  ifniîris  Jcfii  qui  dicitiir  Chriftiis ,  quia  jup 
tijjimum  hominem  occidfrant.  Orig.  llb.l.  cont. 
Celf  C.  3  î 

(d )  Les  termes  grecs  d'Origene  favort- 
(énî  ce  fcns  ,  K«ir  ram  à^irn'.  tZ  1;j/k  àç 
i'e^a-i*.   Orig.  ]ib.  I.  cont.  Celf.  png.  3;. 

C  C  C  c  i  j 
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en  qneftion ,  c'eft  que  ce  critique  en  rapporte  (^)  un  du 
même  hiftorien  ,  où  la  divinité  de  Jefus  Chrilt  eft  exprime'c  en 
termes  formels  5  mais  il  faut  reconnoître  de  bonne  foi  qu'en  cet 
endroit  nos  exemplaires  font  differens  de  ceux  que  Photius  avoic 
en  main. 

X.  Nous  ne  répondrons  point  aux  autres  difficultés  qu'ob- 
jeclent  ceux  qui  fe  font  déclarés  pour  la  fappofition  du  témoi- 
gnage que  nous  lifons  dans  Jofeph  en  faveur  de  Jefus  -  Chrift  i 
elles  ne  font  d'aucune  confequence  ,  &  très-faciles  à  réfoudre. 


ARTICLE     V. 

De  Th'îjîolre  de  la  vie  de  Jofeph ,  écrite  par  lui-même. 

Jofeph  écrit  L  T  O  S  E  T  H  ayant  achevé  fon  grand  ouvrage  des  antiquités , 
l'hiftoirede  fa      J  forma  le  deffein  (  h  )  d'écrire  lui-même  l'hiftoire  de  fa  vie, 
v^e  \ers  lan  pgj^j^j-jj  q^'i[  y  avoit  encore  plufieurs  perfonnes  qui  pouvoient 
rendre  témoignage  .à  la  vérité  de  ce  qu'il  diroit.  Il  paroît  en  ef- 
fet qu'il  y  travailla  aufll-tôt  après ,  du  vivant  de  l'Empereur 
Domitienj  dont  il  fe  loue  beaucoup  à  la  fin  de  cet  écrit  ;  & 
ainfi  avant  le  i  8.  Septembre  de  l'an  ^6.  auquel  finit  le  règne 
de  ce  Prince. 
Ei'en'eftque      IL  Eufebe  {c)  citc  la  vie  de  Jofeph  comme  faifant  partie 
la  fuite  des  an-  ^^^  vinetiéme  livre  des  antiquités  j  ce  que  Jofeph  même  infinue 
allez  clairement ,  car  il  la  commence  comme  la  luite  d  un  au- 
tre ouvrage  :  r*!^)  Ma  n^ijfance  ,  dit-il,  «'^  àonc  rien  d'oùfcur. 
Et  il  la  finit  en  ces  termes  :  Je  finis  ici  ,  dit-il  à  Epaphrodite ,  (e) 
après  vouî  avoir  donné  le  âifcotirs  entier  des  antiquitcs  de  ma  «/»- 
tion.  AufTi  dans  les  manufcrits  (/)  grecs  ,  ces  deux  ouvrages 
n'en  font  qu'un,  de  Photius  [g)  les   réunit  (ous  une  même 
datte. 


(  a  )  Hic  vero  Heroies  filins  fuit  Antifatri 
Jdiunii  O"  Arabyjjm  i»;  nomen  Cyprii ,  quo  rég- 
nante Chrijim  Veus  »e(ler  è  virgine  ad  ndimen- 
dunt  genus  noflrum  nalm  efl  ,  in  ijuim  fiviens 
peccavit ,  CT*  fUirimorum  infaiitium  ititcrftClor 
fuit.  Jofeph.  apud  Phot.  cod.  238. 

(A)    FortaJJis  aiUem  »uUa  iiivdia  frohibet 


vel  attijlari poJJ'unt ,  vcl  coargaere,  Jofeph.  lib,' 
zo.  antiq.  cap.  9. 

(  c  ■*  tufib.  lib.  ;.  hift.  cap.  10. 

((/  )  Jofeph.  initie  virx  ,  pag.  99?. 

{  e)   Ibid  iii  fine  ,  pag.  1032. 

(/')  Valcfius  in  notisad  cap.  10.  lib.  j. 
hift.  Euleb. 


ttiam  de  n;eo  gencre  gejtifque  p<r  laam  v:tam    .  (_^'  ^  l'hotlUS  ,  Cod.  76.  pag    l(8,  ifp. 

rebm  fonça  ix^omre  i  dam  adimç  fupirjuul  i^ui  \ 


DES  AUTEURS  SACRE'S.  Chap. VII.     575 

III.  Jofeph  adrefla  cette  hiftoire  à  Epaphrodite  {a)  ,  que  nous  11  l'adrcflc  à 
avons  dit  être  cet  affranchi  de  Néron ,  que  Domiticn  fit  mourir  Ep-iphrodue. 

„    ,  ^  ,         ...  •      1  '  1-  '  /-      1-  t  •        •    '      Ti  ^^  quelle 

en  5)  5.  êc  le  même  a  qui  il  avoit  dedie  les  livres  des  antiquités.  11  contient. 
l'employé  prefque  toute  à  décrire  ce  qu'il  fit  étant  gouverneur 
de  la  Galilée  ,  avant  la  venue  de  Vefpafien.  Mais  Uir  la  fin  il 
donne  un  précis  de  ce  qui  lui  arriva  depuis  la  prife  de  Jota- 
pat ,  jufqu'à  la  treizième  année  de  l'empire  deDomitieni  en 
forte  que  cet  ouvrage  renferme  ce  qui  eft  arrivé  à  Jofeph  pen- 
dant cinquante  fix  ans,  depuis  la  première  année  du  règne  de 
Caius  Caliguia ,  jufqu'à  la  treizième  de  Domitien.  Ce  qu'il  y 
dit  de  lanobleile  de  fcs  ancêtres  ne  peut  être  révoqué  en 
doute,  puifqu'il  n'a  fait  (b)  que  tranfcrire  ce  qui  s'en  trou- 
voit  dans  les  regiftres  publics. 


ARTICLE      VI. 

Des  deux  livres  de  Jofeph  contre  Apion. 
I.  /"^  'Est  encore  à  Epaphrodite  (c)  que  Jofeph  dédia  les  Le? deux  H- 

fi  j  I-  1     i>         •        •    '    I        T    •£•  'M  f.    /  j .  vres  contre 

V^^  deux  livres  de  1  antiquité  des  Juits,  qu  il  compola  (  ^  )  Apion ,  à  qui 
pour  réfuter  les  calomnies    que  divers    auteurs  avoicnr   ré-  dédiés  Quelle 
panduës  contre  ceux  de  fa  nation.  Un  des  principaux  étoit  ^"  *^"^^°'^'^*" 
Apion  Grammairien  de  proreffion  ,  qui  vers  1  an  40.  de  Jelus, 
Chrillavoit  été  (')  député  à  Caius  par  les  Alexandrins  contre 
Philon  6c  les  autres  Juifs.  C'étoit  un  homme  de  grande  litté- 
rature (/) ,  mais  d'une  vanité  (cf  )  qui  furpaffoit  fon  érudition. 
De  tous  les  écrits  qu'il  compola  on  ne  cice  gucres  (  h  )  que 
fon  hilloire  d'Egypte  ,  où  il   rcnfermoit  non  -  fe"!^!''"'^''"^   es 
qui  regardoit  cette  province  ,  mais  encore  beaucoup  de  cho- 
fes  qui  n'y  avoicnt aucun  rapport.  Dans  le  troifiéme  {' )^  qua- 
trième livres  il  parloit  de  Moïfe  ,  des  cérémonies  du  temple, 
&  des  divers  ufages  des  Juifs ,  fur  lefquéls  il  plailantoit  d'une 
manière  affez  fade.  Mais  outre  qu'il  avoit  fait  un  écrit  (  k  ) 
particulier  où  il  avoit  ramafle  toiKes  les  calomnies  contre  les 

(rf)  Jofeph.  in  vitafua,  pag.  1032.         1        (f")  Aulugel  lib.  f.  cap.  14.  p.  146. 
(  b)  Joreph.  ibid.  pag.  9^9-  J        {h)  Idem  ibid. 

((■)io!éph.  lib.  I.  in  Apion.  p.  1033.       I        (  i)  Kieroniin.  in  catalogo  ,   cap.   13. 
(  â  '  tiifeb.  lib.  3.  hilK  cap.  9-  \  vid.  &  Joieph.  lib  1.  cont.  Apion.  p.  1060. 

(  e  )  Jofeph.  Iib.  18.  aritiq.  cap.  10.  j        (  k^)  Scr:pJ:t  aum  ycfephm  CS^  dtHii  de  a>:ii- 

Ifj  Lufeb.lib.  10.  pripar.  evar.g.  c.  10.   [  ,^»iMe  lil/mad-jcn  m  An-ontv  rrammaricum 
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Juifs ,  ils  fe  trouvoient  auffi  beaucoup  décriés  dans  les  ouvra-S 
ges  de  plufieurs  autres  iiiftoriens  profanes  (  a  )  ,  de  Mancthon, 
d'Appollonius ,  de  Molon  ,  de  Chxremon  ,  de  Lifymaque  dC 
de  Pofîidonius  ;  mais  foie  qu'ils  fe  fuffent  déclarés  contre  les 
Juifs  avec  moins  d'aigreur  qu'Apion  ,  foit  que  leurs  ouvrages 
fuffenc  moins  étendus  que  le  lien  ,  Jofeph  ne  s'efl  point  appli- 
qué à  les  réfuter  nommément  ni  de  fuite  ,  &  il  ne  s'eft  attaché 
qu'à  combattre  Apion. 
Diffèrens  ti-  1 1,  C'eft  pourquoi  cet  ouvrage  efl:  ordinairement  intitulé 
très  de  cet  ou-  f^;^;,^  Apof!^.  Il  y  a  néanmoins  quelques  éditions ,  entre  autres 
celle  de  Paris  de  1 5 14.  où  il  a  pour  titre  ,  de  l'antiquité  con- 
tre Mancthon  f  Egyptien  i  dans  d'autres  ,  de  l'antiquité  y  contre 
Apion  (^  f'^  partifa?is.  Mais  il  y  a  apparence  que  Jofeph  ne  lui 
avoir  pas  donné  d'autre  titre  que  celui  de  i'afitiquité  des  juifs  y 
comme  ont  fait  Eufebe  ( b)  bc  faint  Jérôme.  On  ne  fçait  pas  au 
jufte  en  quelle  année  Jofeph  compofi  ce  traité  )  ce  que  l'on  en 
peut  dire  ,  c'ell:  qu'il  l'écrivit  avant  l'an  5)  ^ .  de  Jefus-Chrift  , 
auquel  mourut  Epaphrodite  à  qui  il  eft  dédié. 
Ce  qu'il  con-  III.  Dans  cet  ouvrage  qui  eft  divifé  en  deux  livres ,  Jofeph 
oent.  prouve  I  °.  l'antiquité  de  fa  nation  ,  par  les  témoignages  des  hif- 

toriens  Egyptiens,  Chaldéens ,  Phéniciens  &:  des  Grecs.  2°.  Que 
tout  ce  qu'Apion  &:  les  autres  hiftoriensdont  nous  avons  parlé 
plus  haut  ,  ont  avancé  contre  les  Juifs ,  font  des  fables  aulîi  ri- 
dicules que  la  pluralité  de  leurs  dieux.  3".  Qiie  quoique  parmi 
les  hiftoriens  grecs  il  y  en  ait  moins  qui  ayent  fait  mention  des 
Juifs,  que  parmi  ceux  des  autres  nations,  on  ne  laifle  pas  d'y 
en  trouver  un  grand  nombre.  4^".  Que  rien  n'cft  comparable  à 
la  grandeur  àc$  avions  de  Moïfe  ,  &:  à  la  fainteté  des  loix  que 
Dieu  a  données  aux  Juifs  par  l'entremife  de  ce  legiflateur.  Jo- 
feph témoigne  en  plufieurs  endroits  un  grand  mépris  pour 
Apion.  Il  en  parle  (  c  )  comme  d'un  homme  d'un  efprit  bas  , 
déréglé  dans  les  moeurs ,  qui  ne  prefToit  fes  adverfaires  que  par 


AUxnnirinum  ,  qui  fitb  CaUgula  le^atus  mijjus 
ex  parte ^emilium  contra  thilomm ,  ctiam  li- 
britm  viiuj'crjtionem ^eiitis  JiiJaïcie  continentem 
yÎT//;/f)-af.  Hicronim.  in  catalogo  ,  cap.  13. 
vid.  &  Jolepli.iib.  2.  coin.  Apioii.  p.  1060. 

(  <j  )  Jolbph.  ibid.  &  pag.  1081. 

{b  )  Lufeb.  lib.  3.  hill.  c.  9.  &  Hicron. 
îii  catalogo  ,  c.  13. 

(  c  )  li'ij'id/m  funi  cciisra  Apioiicm  nfpondcre 


granimaticum  ,  fi  ttinten  afjumi  hoc  oportet  offî- 
cium  1  horum  «çifiir  cyiw  ah  eo  confcrifta  fiint  > 
alia  ijmdem  fi>nili.i  finit  diûii  aliorum  ,  alla 
Valde  frigida.  l'iurinia  viro  tjuandjm  tantiim- 
modo  daraOioncm  habentia  ,  CT'  niiittam  ,  ut  ita 
di\tri>ii ,  inerudit!  probjtioncw  ,  tanquam  ao 
honnne  compofita  CT*  woribiis  fravo  ,  V  totiut 
fit^  fiu  tenforibiis  in'j'ortuno.  Joltpll.  llb.  i. 

coiu.  Apionem ,  p.  1060. 
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de  froides  railleries,  &  qui  n'avoir  jamais  travaillé  qu'à  s'ac- 
quérir une  vaine  eftime  parmi  les  ignorans.  On  ne  peut  au  con- 
traire rien  de  plus  fort  ni  de  plus  folide  que  cet  ouvrage  de  Jo- 
feph  ;  ôc  faint  Jérôme  y  admire  {a)  avec  raifon  qu'un  Juif, 
qui  lelon  l'ufagc  de  ceux  de  fa  nation ,  n'avoit  apparcmmenc 
été  inftruit  dans  fa  jeunefTe  que  de  la  feule  fcience  des  Ecritures, 
ait  pu  rapporter  tant  de  pafl'agcs  des  auteurs  profanes ,  pour  lef- 
quels  il  falloit  avoir  lû  tous  les  livres  des  Grecs. 

C'ell:  dans  le  premier  de  ces  livres  contre  Apion  ,  que  Jofeph 
fait  le  dénombrement  (h)  des  livresque  les  Juifs  rccevoient 
pour  divinement  infpirés  ,  6c  qu'ils  refpcftoicnt  jufqu'au  point 
de  plutôt  mourir  (  c  )  que  de  fouffrir  qu'on  les  altérât  en  quel- 
que manière. 


ARTICLE 


V  I  I. 


De  quelques  autres  écrits  de  hfeph. 

I.  TT^  U  SEB  E  {d)  fait  mention  d'un  autre  ouvrage  de  Jo-   Ce  qucc'eft 
1    ^  feph  intitulé  ,  des  Muccahées ,  qui  étoit  fait  pour  mon-  quekducours 

■*—• '       r  '  /-AA  •i-'-Q    intitule,  que  U 

trer  que  1  homme  peut  par  u  railon  être  maure  de  lui-même  cC  ,„y„^  domine, 
de  toutes  (es  pallions ,  d'où  vient  qu'on  lui  donne  fouvent  le  ti-  autrement, <ifi 
tre  ,  qi(e  la  raijo?i  domine  les  pallions.  Ce  livre  que  nous  avons  ' 


(.î)  Jofefhin  affrohui:i  ar.tiquitatem  Juiaid 
foptli  1  diioi  lïhros  firipjît  contra  Afionem  Aie- 
scMtdrintim  grammaticutn  jC  tanta  ficutarium 
fraftrt  tefli)no>ii,i  ,  «t  ntihi  tniraiKlimi  fiiheat , 
quumodo  vir  Htbniii  O"  ab  infantiafiicris  litte- 
rii  eruditiis  ,  cimiLim  ^riccorum  bihliathccnm 
evolvcric.  Hieron.  epift.  83.  ad  Magnum. 

(  i  )  Cùm  non  emnibm  firibendi  poliflas  d.ttA 
fit .  ..  fed  fulimimudo  Frcfheth  .mtiquiljlnia  <]ui- 
dem  CT"  Vetenima  fscundnm  iulfirationtmfiUi,tm 
u  Des  cognoCcemibui ,  alia  vero  fitorum  teniporum 
fciiti  friit  jaila  palam  confcriberitibus  ;  infiniti 
libri  nonfunt  nfui  nos  difiordantes ,  C  fibiwet 
tifugnantei  :  fed fulummodo  duo  O"  vigimi  li~ 
hri  hubentes  tstjui  tewporii  confcriftioneni  ,  quo- 
rum jufèfides  admiuitur.  Horum  ergo  quinque 
auidem  finit  Moyfs ,  qui  nativîtates  continent  , 
(j-  humante  generMionii  tr^ditionem  habent  uf- 
aue  ad  ejus  niortcm.  Hoc  tewpui  de  trilm  milli- 
îus  AWiis  pauliilum  minus  cft.  A  morte  veto  Moy- 

Js  ufqiK  Ai  Arstixeriem  Lerfmnn  re^m  ,  'l'ii 


fuit  pojl  Xcrccm  ,  Pnphetj:  unforum  fuorum  rei 
gejhis  in  tredccim  Ubris.  Rcliqui  vero  quMiioï' 
hyr>;nos  in  Deum  ,  <Lf  vit<t  Ijimian^t  prtcccftu  nof- 
cuntiir  continere.  Ab  Artaxerce  vero  ufque  ai 
iiojirum  tempHs ,  fngula  quideni  confeript.t ,  non 
tamenfimili fide  funt  habita  ,  eo  quud  non'  fuerit 
ecrta.  fuccejjio  ïropbetarum.  l'd.im  nMnque  efl 
ipfis  operibus ,  quemadmodum  nos  pnfrijs  littcris 
credimits  :  tante  namqiie  fiaidojam  fntcrito  ne- 
que  adiieere  quidquam  atiquis ,  ncc  auferre ,  net 
transformare  pr-tfunipft.  Omnibus  enim  incertum 
cfi  mox  ex  primagencratione  Jiid^is  i  hitc  divina 
dogmata  nominare  Cy  his  mique  permaaere ,  O" 
proptereafi  oportetit  mori  libenttr.  Jam  itaque 
mulli  captivormn  fréquenter  tormentis  afcili 
fui.t ,  O"  mortes  v.irias  in  tlieatris  fiifiinuere  ,  ne 
utliim  verbum  contra  leges  adnuUennt  ,  atit- 
confcriptiones  avitas  violarent.  Jolcpll,  lib,  1» 
cont.  Apiou.pag.  1036. 
(r  )  Ibid. 
(rf)Eulgb.lib.  3.WE-  lOfc 
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encore  aujourd'hui  en  forme  de  difcours ,  eft  cité  par  faint  Gre*- 
goire  (a)  de.  Nazianze ,  qui  y  renvoyé  pour  1  hiltoire  des  Mac- 
cabe'es.  On  y  trouve  en  tfFet  une  efpece  d'éloge  des  fept  frères 
Maccabées ,  ôc  du  martyre  quils  fouffrirent  avec  leur  père 
Eléazar  &  leur  mère  dans  la  perfecution  d'Antiochus  Hpipha- 
ne's.  Saint  Jérôme  (l>)  parle  aulîîde  ce  difcours  ,  qu'il  trouve 
très-bien  écrit.  Grotius  (c)  croit  qu'il  ell  d'un  Jofeph  difïcrenc 
de  1  hillorien.  Mais  il  ne  donne  aucune  preuve  lolide  de  ion 
fentiment. 
Ouvrages  de  J  j.  Jofeph  (  d  )  témoigne  fur  la  fin  du  vingtième  livre  de  fes 
r  nt^  -lu*,  antiquités ,  que  fi  Dieu  le  lui  permettoit ,  il  compoferoit  quatre 
livres  de  la  nature  de  Dieu  ,  félon  la  dodrine  que  les  Juifs  onc 
reçue  de  leurs  ancêtres  >  un  traité  touchant  les  loix  de  Moïle, 
afin  d'y  rendre  raison  pourquoi  elles  permettent  certaines  cho- 
ies &  en  défendent  d'autres  j  enfin ,  (  .^  )  de  donner  une  nou- 
velle hiftoire  abrégée  de  la  guerre  des  Juifs,  &  de  tout  ce  qui 
leur  étoit  arrivé  depuis  la  ruine  de  Jerufalem  jufqu'à  la  trei- 
zième année  de  l'empire  de  Domitien.  Mais  ces  ouvrages ,  s'il 
les  a  compofés ,  ne  font  pas  venus  jufqu'à  nous ,  non  plus  que 
l'hiftoire  du  règne  de  Monobaze  Roi  de  l'Adiabene  ,  qu'il  pro- 
met au  fécond  chapitre  du  même  livre.  Eufebe  ff)  lui  attri- 
bue encore  d'autres  ouvrages ,  qu'il  dit  que  Jofeph  a  marqués 
lui-même  dans  fes  écrits  5  nous  n'y  voyons  rien  de  femblable. 
On  cite  {g)  aufPi  de  lui  plufieurs  chofesque  nous  n'y  trouvons 
point  5  par  exemple  que  l'Empereur  Claude  chaffa  de  Rome 
tous  les  Juifs  en  l'an  49.  Que  l'onattribuoit  la  ruine  de  Jeru- 
falem à  la  mort  de  faint  Jacques  le  mineur.  Mais  Volfius  (h) 
alTure  que  dans  les  imprimés  de  cet  auteur,  il  manque  diver- 
fes  chofes  qui  fe  trouvent  dans  les  manufcrits  &  dans  l'ancienne 
verfion  latine. 

III.  Saint  Jérôme  (  /'  )  dit  que  Jofeph  a  beaucoup  parlé  des 
feptante  femaines  de  Daniel ,  ce  qui  a  fait  croire  à  PolTevin  (  /'  ) 
que  Jofeph  avoit  compofé  un  ouvrage  fur  cette  prophetic.Quel- 
ques-uns  lui  ont  auffi  attribué  un  livre  anonyme  qui  avoit  pour 
titre,  de  la  fubfiance  de  l'univers.   Mais  Photius  (  /)  remarque 


(a)  Cti  .or  Naziaiii.  or.-.t  zz. 

(  A  )  Hicron.  de  Moyle  ,  lib.  i.  in  Pclag. 

c:p. 3- 

(.  i  )  Grotius  '.n  cap.  XVI.  Lucx ,  c.  i9- 

(  <>    loll-pb.  lib.  zo.  anciq.  cap.  p. 

(f  )  Idem  ibid. 

(/)  EulLb.  lib.  3,  hift.cap.  lo. 


('^  )  Orofitis ,  lib.  7.  cap.  6.  C  Origcii. 
in  Matthïiim  ,  pap.  zzx. 

(A  )  Vollius  de  Sibyllis,  pag.  43. 

(  I  )  Hicronim.  prolog.  lib  1 1  in  Ifàiam. 

(  }0  Poflevin. toni.  i.  apparat,  fac.  pag. 
9&C. 

(/)  Photius^  cod.  48. 

que 
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qwe  dans  l'exemplaire  tic  cet  ouvrage  qui  avoit  en  tête  le  nom 
de  Jofeph  ,  il  avoit  trouvé  une  note  où  l'on  difoit  que  Caius 
Prêtre  de  l'Eglife  Romaine  en  étoit  l'auteur. 

I  V.  Il  e(l  peu  d'écrivains  dans  l'antiquité  dont  les  ouvrages  Jugcmentquc 

,    ,  i~       '  1  i-L-      I  j     T    r      I       c         1  T    l'on  a  porte  de 

aient  ete  li  généralement  eltimes  que  ceux  de  Joleph.  bon  nu-  jof„ph  &  de 
toire  de  la  guerre  des  Juifs  cft  regardée  comme  un  chef-d'œu- t'es  cents. 
vre  ,  Se  a  tait  mettre  fon  auteur  au  rang  des   plus  excellens 
hilloricns.  Elle  efb  (/i)  agréable,  pleine  d'élévation  &:  de  ma^ 
jefté,  mais  fans  excès  6c  lans  enflure  j  elle  cft  vive  &:  animée, 
propre  à  exciter  des  mouvemens  6c  à  les  appaifer  >  elle  eft  plei. 
ne  de  règles  &:  de  fentences  morales  j  les  harangues  en  font 
belles  6:  perfuafives  ,  £c  quand  il  faut  foutenir  les  deux  partis 
oppofés  ,  elle  ell  féconde   en   raifons  plaufibles  pour  l'un  & 
pour  l'autre.  L'efprit  &  l'éloquence  de  Jofeph  ne  fe  font  pas 
moins  remarquer  dans  fes  livres  des  antiquités  ,  &:  l'ouvrage 
feroit  ineftimable  ,  s'il  y  eût  exadement  fuivi  les  loix  (  -)  de  l'hif- 
toire.  Nous  avons  remarqué  plus  haut  combien  faint  Jérôme 
eftimoit  les  deux  livres  contre  Apion  ,  qui  lont  en  même  tems 
un  monument  de  la  beauté  &:  de  la  force  du  génie  de  leur  au- 
teur ,  &  une  preuve  inconteftable  de  fa  profonde  érudition. 
Tout  plaît  dans  l'hiltoire  de  fa  vie  ,  fi  l'on  en  excepte  quel- 
ques endroits  où  il  s'eft  un  peu  trop  arrêté  fur  fon  fçavoir  ôc 
fur  fes  autres  belles  qualités  j  on  le  blântc  entre  autres  chofes 
de  s'être  vanté  d'avoir  pafle  parmi  les  Juifs  pour  le  plus  ha- 
bile d'entre  eux  dans  la  connoilTancedes  loix,  êc  dans  l'inter- 
prétation des  livres  facrés.  Erafme  nomme  le  livre  des  Macca- 
bées  un  chef-d'œuvre  d'éloquence  j  mais  en  clïavant  de  rendre 
cette  pièce  en  latin  ,  il  e«  a  diminué  la  beauté.  Sa  traduftion  eft 
une  paraphrafe  continuelle  ,  qui  n'a  prefqu'aucune  reffem- 
blance  avec  fon  original.  Quoique  Jofeph  n  eût  appris  le  grec 
que  dans  un  âge  aflez  avancé,  il  écrit  néar.moius  très- pure- 
ment en  cette  langue.  S.  Jérôme  en  fait  un  éloge  accompli ,  lors- 
qu'il l'appelle  le  Tite-Live  (  c  )  des  Grecs. 


(<j)  Sum  autem  liujus  oferis  Ulrifiptcm.Gvtdi- 
dui  illi  ferma, qui  ratiouum  ['ondiii  aujue  ti:v»ien- 
tum  cum  puritace  ac  iticundit.ue  exprimere  p"l]ît- 
In  coiiciontbuipcrfiiadendi  Vi  fr.i.dttui  efl,ac  gra- 
liofui  ;  tum  ctium  cùm  fuadu  ofortunitas ,  ora- 
tionem  in  contr.iriam  partem  utiturifintentiafijue , 


(/))  Vrinu  kx  hijhriî  ne  quidf.dj:  dicer:  ait- 
deat:  deiiide  ne  q-.nd  veri  non  uudc^t,  ne  quafiif- 
ficiogr.itUft  :i!jcr.ber,do,:ie  quafn  iilt.itii.C'iC. 
l:b.  t.  de  crM.  Voyez  les  remarques  (|iie 
nous  avons  faites  ci-dellus  fur  les  livres  des 
antiquités  de  Joleph 


fi  qiiii  alius  adliibctw-Orationi  injuj>tr  afftclum  '■  (  c)  Taies  thilo  l'Luonici  fei-rfonis  imilator  y 

imfrimcndi  Cr  concitandi  niolui,  eojdemque  mox  1  taies  JofepliHS  GrtCCMS  LiviHS.  Hieron.  ep.    iSt 

leniendi  ejlp^ntijjimui.  PhoÙUS,  çoi,  ^7,  ' 

Tome  I.  Dddd 
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Cataloguedes  V.  Nous  n'avons  qu'une  édition  grecque  des  ouvra2;es  de 
SomTeJo  Jo%'^'  ^^'^^^^  E^^^  chezFroben  en  m 44-  fol.  Ce  n'eil  pas 
léph.  qu'ils  n'ayent  dès-lors  écé  traduits  en  latin,  puifqu'ils  l'étoient 

àès  le  tems  de  Rufîn,(;?)  ou  de  Caffiodore. Cette  ancienne  verfion 
a  voit  même  e'té  imprimée  long-tems  auparavant  l'édition  grec- 
que. On  n'imprima  d'abord  que  les  livres  des  antiquités  &  ceux 
de  la  guerre  des  Juifs ,  le  tout  de  la  verfion  de  Rufin  ,  mais 
fans  marquer  ni  le  lieu  ni  l'année  de  l'impreflion.  Il  y  a  une 
jédition  d'Aufbourg  de   1470.  /» /o/.  Les  livres  des  antiquités 
furent  imprimés  féparément  à  Vérone  en  1480. /o/.  £c  depuis 
à  Venife  en  i486.   145)5)-  &  1 502. /»/,  conjointement  avec 
les  fept  livres  de  la  guerre  des  Juifs  3  enfuite  à  Milan  en 
1^13. /o/.  à  Paris  en  1^14.  6c  1 5 19. /o/.  à  Cologne  en  1514. 
On  ajouta  dans  cette  édition   le   livre   des  Maccabées  revu 
par  Erafme  ;   à  Bafle  en  1 5  24./0/.  à  Lyon  en  1^77.  /»  8°.  à 
Cologne  en    1^34-  à  Bafle  en  1 5  34.  Se  1 540. /o/.   Ce  que 
cette  édition  a  de  plus  que  les  précédentes ,  c'efl  que  Gele- 
nius  y  mit  en  latin  les  fommaires  qui  fe  trouvoient  en  grec  à 
la  tête  des  chapitres  :  à  Lyon  en  i  ^  39.  &:  1 546.  /'»  8".  à  Bafle 
en  1^48.  I5<;4.  &   i^éj.fol.    On  trouve  dans  ces  trois  der- 
nières la  vie  de  Jofeph  ,  qui  n'étoit  pas  dans  les  précédentes  , 
ti  une  verfion  du  livre  des  Maccabées  différente  de  celle  d'E- 
rafme  :    à  Lyon  en   1 5  <;  5.  /';?  i  2.  à   Bafle  en  1^82.    à  Co- 
logne en   1 5  5)  5  ■  à  Genève  en  155)^.  &:  en  1 6  1 1 .  Cette  der- 
nière cfl;  en  deux  petits  volumes  :  à  Francfort  en  1580.  1  <;  87. 
1617.  ^^  S"'-  La  vie  de  Jofeph  écrite  par  lui-même  fut  im- 
primée féparément  à  Paris  en  i  548.  in  8°.  de  la  tradudlion  de 
Tileman  Chartreux. 

VI.  Jufques  là.  on  n'avoit  aucune  édition  complette  des  ocu-^ 
vres  de  Jofeph.  Mais  en  161 1.  il  en  parut  une  à  Genève" 
fol.  qui  renfermoit  tous  les  ouvrages  de  cet  hiflorien  en  grec 
fik.  en  latin.  L'éditeur  toutefois  n'en  traduifit  aucun  lui-même, 
ayant  mieux  aimé  /e  fervir  des  traductions  que  Ton  avoir  déjà 
imprimées.  Cette  édition  fut  réimprimée  dans  la  n.êmc  ville  en 
36  3  y  fol.  fans  aucun  changement  ,&:  depuis  à  Lcipfic  en  165)1. 


(«)  ut  tft  yojtphus  petit  Jeciiidui  L  ivius  inlibrii 
têaiiijml.tturf  j/uJaicnruni  Liti  tlij]'nfrs,  ijuem  Pa- 
Ur  Hier  nirr.usfiriluis  ad  lucium  Bcetuum.frop- 
ler  mapùiir'itini^  pri/lixi  opcrii  à  fe  ptrliibct  non 
foluijje  tr.mijtiri.  Hum  t.tnieii  ub  a»;h!i  nu/lrii , 
^uoni.tni  ef}  Juh/lis  nimis  ty  nmluplcx  n.agno  la- 
itre  m  Ubrii  vigiiiU  in^bm  ,  (çiivmi  Jefinms 


in  i.ttitmm.  Qiii  et  •un'  alios  fiptem  libres  captivi- 
tat  'S  Juda'ic*  niirsbili  nitore  confcripjît ,  tjuam 
tr.iiifititioiHm  itlii  Hieroujmo,  ttlii  dtpiit.tt^t  Ritf- 
Jino  ;  <]uie  duni  talibiis  viris  ,idfiribitur  ,  ctnni- 
no  diSlionii  eximia  mente  dcdarumr,  C^fliodor» 

cap.  17,  divin,  inteut. 
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fol.  Bi.  non  à  Cologne,  comme  il  efl:  dit  à  la  tête  desexemplai'» 
res.  Cette  édition  elt  la  plus  ample  de  toutes  ,  &  outre  diverfes 
pièces  qu'on  y  a  ajoute'es  à  caufe  du  rapport  qu'elles  avoient 
avec  les  e'crits  de  Jofeph ,  on  v  a  donné  une  nouvelle  verfion 
du  livre  des  Maccabées  de  la  façon  du  Père  Combefis,  impri- 
mée à  Paris  en  i6'ji.  fol.  dans  Y (iu£fuarium  de  la  biblioteque 
des  Pères,  L'édition  d'Oxford  en  1700.  fol.  efl:  demeurée  im- 
parfaite par  la  mort  de  celui  qui  l'avoit  entreprife  ,  &  ne  con- 
tient que  quatre  livres  des  antiquités ,  le  premier  livre  &:  les 
quatre  premiers  chapitres  du  fécond  de  la  guerre  des  Juifs.  Du 
reft:e  elle  efl;  très-correfte  ,  les  notes  en  font  très-recherchées , 
&  le  caradere  des  plus  beaux. 

VIL  Les  ouvrages  de  Jofeph  ont  encore  été  traduits  &  im- 
primés en  plufieurs  langues  vulgaires.  i°.En  italien  à  Venifc 
en  I  544.  m  8°.  Se  en  1 549.  ^»  S*',  mais  cette  édition  ne  ren- 
ferme que  les  livres  des  antiquités.  Celle  qui  parut  au  même 
endroit  en  1^81.  en  deux  vol.  /»  4?.  eft  plus  complette  ,  ôc 
Contient  généralement  tous  les  ouvrages  de  cec  hillorien  ,  de  la 
verfion  de  Bardelle.  i*?.  En  françois  à  Paris  en  1491.  &:  1^16. 
fjl.  en  1570.  /«  80.  à  Lyon  &  à  Paris  en  1573.  à  Paris  en 
I  <\-^î.fol.  en  I  <;8  8./«'  8'^.  en  1604. />/  8°.  A  Roiienen  i  s  '^6. fol. 
à  Paris  en  i66j.i6  6^.fol.  2. vol.  de  la  traduction  de  M.Arnauld 
d'Andilly  ,  cette  tradudlion  a  été  réimprimée  plufieurs  fois ,  à 
Bruxelles  en  1(376.  /'»  80.  en  <.  vol.  à  Amfl:erdam  en  168t. 
fol.&c  encore  ailleurs  (a).  Les  livres  de  la  guerre  des  Juifs  fu- 
rent imprimés  féparément  à  Paris  en  1^57.  50-  En  allemand 
à  Strafbourg  en  1 5  5  5./0/.  à  Francfort  en  i  «^  ^i.fol.  &  à  Erford 
en  1560.  m  8*.  Ces  deux  dernières  ne  contiennent  que  les  li- 
vres delà  guerre  des  Juifs.  Les  fix  premiers  livres  avoient  déjà 
été  imprimés  en  particulier  à  Confiance  en  1545  ,  à  Straf- 
bourg en  1 574.  15^^.  1611. &  à  Francfot  en  i6~6.  in  4''. 
ôc  I  ^Zi.fol.  4».  En  cfpagnol  à  Anvers  en  1 5  ^4.  fol.  Les  li- 
vres de  la  guerre  des  Juifs  ne  fe  trouvoient  pas  dans  cette  édi- 
tion i  maison  les  imprima  (éparémentà  Anvers  en  M  s  7-  '"  8*- 
&  à  Madrid  en  léif^.  5*^.  En  flamand  à  Dordrecht  en  16^1. 
fol.  à  Leyde  en  i6oj.fol.  à  Amft:erdam  en  î68j.fol.  6®.  En 
anglois  à  Oxford  en  1676.  1701.  1702./0/.  On  en  cite  une 


(.1)  Il  n'y  a  point  d'éloges  qu'on  n'ait  1  vient  aujourd'hui  qu'elle  n'cft  pas  toujours 
donnés  à  cette  traduction.  Elle  en  mérite  1  fidelle  ,  \  qu'il  iéroit  à  fouluiter  que  quel- 
le grands  iau^  doute  :  cependant  on  con-       que  habile  homme  en  e-f-.nnt  rncautrç. 
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plus  ancienne  de  la  traduclion  de  Thomas  Lodge  ,  imprimée 
à  Oxford,  mais  donc  l'année  nous  eft  inconnue.  Pkifieurs  ha- 
biles gens  tant  en  France,  qu'en  Hollande  &  en  Angleterre 
travaillent  à  une  nouvelle  édition  des  oeuvres  de  Jofeph  ,  que 
le  public  attend  avec  impatience.  On  nomme  entr'autres  le 
Père  Bouquet  Bencdiclin  de  la  Congrégation  de  faint  Maur. 
Monfieur  Boivin  l'aîné  après  avoir  fait  attendre  long-tems  une 
édition  de  cet  auteur  ,  à  laquelle  il  a  travaillé  pendant  bien 
des  années ,  eft  mort  fans  la  finir. 


CHAPITRE      Vin. 

De  Jujle  de  Ttbertade ,  ^  de  quelques  autres  qui  ont  écrit 
fur  Ihijïoire  des  Juifs. 


ÎE  plus  connu  de  ceux  qui  avec  Jofeph  ont  écrit  l'hif- 
,  toire  des  Juifs  ,  eft  Jufte  fils  de  Pifte  ,  Juif  de  naiflan. 


Jufte  de  Ti-  I. 
bcnadc.   Il 

chtor.i'q  ,e des  ce ,  dc  la  villc  de  Tiberiadc  en  Galilée  fur  le  lac  de  Genefa- 
Roisdci Juifs;  reth.  Photius  lui  attribue  une  chronique  qui  comprenoit  les 
a£bions  des  Rois  des  Juifs  jiifqu'à  la  mort  du  jeune  Agrippa. 
Cet  ouvrage  que  Jufte  n'acheva  qu'en  la  troifiéme  année  de 
Trajan  ,  écoic  fi  concis  ,  qu'on  n'y  trouvoic  pas  même  la  plu- 
part des  chofés  les  plus  (  a  )  neceffaires.  On  croit  que  faint  Jé- 
rôme &:  Suidas  font  alluGon  à  cette  chronique,  lorfqu'ils  di- 
fcnt  que  Jufte  de  Tiberiade  avoit  effayé  de  donner  de  petits 
commentaires  ( b  )  fur  les  écritures. 
Sonhiftoire  I  I.  Il  écrivit  auffi  en  grec  l'hiftoire  [c)  de  la  guerre  àts 
de  u  guerre  Jnjfs  ,  de  la  prife  de  Jorapac  &  de  la  ruine  de  Jerufalem.  Quoi- 
qu  il  1  eut  compolec  peu  de  tems  après  la  hn  de  cette  guerre  ,  il 
ne  la  rendit  publique  que  lorfque  Vefpafien  ,  Tite  &:  le  Roi 
Agrippa  furent  morts,  vingt  ans  après  l'avoir  faite  ,  c'eft-à- 
dire  vers  la  treizième  année  de  Domiticn  ,  la  ^4.^.  de  Jcfus- 
Chrift.  Jofeph  qui  avoit  eu  de  grands  différends  avec  lui ,  ôc 
qui  ctoit  affez  maltraité  dans  cette  hiftoire ,  ne  manqua  pas  dc 


(  rf  )  Styles  huic  maxime  concifus ,  O"  fle- 
T,tq<M  rtl.ttit  cumjiriiiiis  tiecej]'arj.t  fniermittit  ; 
■communi  uttem  H^krturum  vilio  Uboram  ,  Ju- 
iitui  T^cnere  cîtm  ejjn  ;  de  Chripi  •idz'ent»  ,  de- 
qtfe  lis  jiix  ipfî  Mcidtrutit  ,  aut  de  niirMutis 
nh  illj  p.ur,:t.s ,  niilLim  pror.ùifecit  m,.ntionc»i. 
Hij}oTi*m  vero  jk^»"  texuit ,  mugnam  fnrttm 


tonficlam  aituit  ;  capie  potiljîmum  quihus  R»- 
niMtorum  adz'enùs  Judîoi  htllum  C^  Jeroftl^' 
moruin  cxcidiitm  fcrJiquitur.Vhot.  cod.  33. 

(i)  Con.iU*s  cjl  CJ'  ipje  tjuojd,:m  commentario- 
los  de  fcriftiiris  coinpniiere.Hicr.  in  catal.C.  14- 

(f)  Jofeph.  in  vita  ,  p.  1026.  Hier,  io 
catal.  c.  14.  Phot.  cod.  33^ 
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.lui  reprocher  cette  afFe£tation ,  &  de  s'en  fervir  contre  lui. 
J'admire  ,  lui  dit-il ,  (  /»  )  la  hardietFe  avec  laquelle  vous  ofez 
aiTurcr  d'avoir  écrie  cette  hiftoire  plus  exadement  qu'aucun 
autre  j  vous  qui  ne  fçavez  pas  feulement  ce  qui  s'efl  paffe 
dans  la  Galilée  :Qiie  û  vous  dites  que  vous  avez  rapporté 
avec  plus  de  fidélité  ce  qui  eft  arrivé  au  fiege  de  Jerufalem , 
je  vous  demauide  comment  cela  fe  peut  faire  ,  puifque  vous 
ne  vous  y  êtes  point  trouvé  ,  £c  que  vous  n'avez  point  lu  ce 
que  Vefpafien  en  a  écrit;  ce  que  je  puis  affurer  fans  crainte  , 
voyant  que  vous  avez  écrit  tout  le  contraire  :  Que  fi  vous 
croyez  que  votre  hiftoire  foit  plus  fidcUe  que  nulle  autre  , 
pourquoi  ne  l'avez-vous  pas  publiée  durant  la  vie  de  Vefpa- 
fien &  de  Tite  fon  fils ,  qui  ont  eu  toute  la  conduite  de  cette 
guerre  ,  &  durant  la  vie  du  Roi  Agrippa  &  de  fes  proches , 
qui  étoient  Ci  fçavans  dans  la  langue  grecque  ?  Car  vous  l'a- 
viez écrite  vingt  ans  auparavant ,  Se  vous  pouviez  alors  avoir 
pour  témoins  de  la  vérité  ceux  qui  avoient  vix  toutes  chofes 
de  leurs  propres  yeux  :  Mais  vous  avez  attendu  à  la  mettre 
au  jour  après  leur  mort,  afin  qu'il  n'y  eût  perfonne  qui  pût 
vous  convaincre  de  n'avoir  pas  été  fidèle.  Photius  qui  avoit  lu 
l'hiftoire  de  Julie  deTiberiade,  remarque  qu'il  y  avoit  inféré  (b) 
plufieurs  circonflances  fabuleufes  touchant  la  guerre  des  Ro- 
mains contre  les  Juifs,  êc  le  fiege  de  Jerufalem  s  ce  qui  donne 
lieu  de  croire  que  les  reproches  de  Jofcph  n'écoient  pas  mal 
fondés.  Jufte  pou  voit  néanmoins  avoir  d'autres  raifons  de  ne 
pas  publier  fon  hiftoire  du  vivant  des  ennemis  de  fa  nation  ÔC 
delà  patrie.  L'exil  qu'il  avoit  fouffert  (c)6c  le  danger  de 
mort  qu'il  avoit  encouru  plufieurs  fois  de  la  part  de  'Vefpa- 
fien, dévoient  l'empêcher  de  rendre  public  un  écrit,  où  ap- 
paremment il  n'avoit  pas  parlé  de  ce  Prince  avec  la  dernière 
modération.  Quoi  qu'il  en  foit,  je  ne  vois  pas  que  les  fçavans 
regrettent  beaucoup  la  perte  des  écrits  de  cet  auteurs  moins 
fincere  que  Jolcph,  il  n'y  faifoic  aucune  mention  de  Jefus- 
Chrift  ni  de  fcs  miracles. 

III.  AntoineJulien  fut  auiîl  du  nombre  de  ceux  qui  entreprirent  Autres  écri- 
d'écrire  l'hilloire  des  Juifs,  On  ne  fçait  qui  étoit  cet  auteurs  ^■^."" i'"" l'",'r 
Ion  nom  de  même  que  les  ouvrages  leroient  demeures  incon- 
nus ,  fi  Minutius  Félix  n'en  eût  fait  mention  dans  fon  dialogue , 


(a)  Jofeph.  in  vitafua,  p.  loif.  1        (c  )  Jolcph.  ia  viu,  p.  lOié. 

CAJPhoc.  cod.  ?3.  i 
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où  il  dit  qu'on  peut  apprendre  d'Antoine  Julien  ,  que  les  (^| 
Juifs  ne  font  péris  qu'après  avoir  été  abandonnés  de  Dieu, 
parce  qu'ils  l'avoient  eux-mêmes  abandonne',  Se  qu'ils  n'ont 
louffert  que  ce  qu'on  leur  avoir  prédit  qu'ils  foufFriroient,  s'ils 
perfifboient  à  defobéir  à  fes  ordres. 

I  V.  Nous  avons  en  hébreu  &  en  latin  une  hiftoire  de  la 
gtierre  des  Juifs  fous  le  nom  de  Jofeph  fils  de  Gorion  {h).  Quoi- 
que cet  auteur  n'ait  vécu  que  dans  le  feptiéme  fiecle  ,  &  que 
fon  ouvrage  ne  foit  qu'un  abrégé  de  l'hifloire  de  Jofeph  ,  faic 
fur  la  traduâ:ion  latine  attribuée  à  Rufin  ,  il  ne  laifTe  pas  de 
vouloir  palier  pour  le  célèbre  Jofeph ,  qu'il  n'a  fait  que  co- 
pier. Mais  il  n'en  a  impofé  qu'aux  fimples  ,  &  les  plus  habiles 
(c)  conviennent  que  cet  impofteur  étoit  un  Juif  du  feptiéme 
fiecle ,  Gaulois  de  nation.  On  aura  lieu  en  parlant  des  écrits 
d'Hegefippe ,  de  faire  voir  que  l'hiftoire  de  la  ruine  de  Jeru- 
falem  n'ell  auflî  qu'une  traduction  de  celle  que  Jofeph  en  a 
donnée  dans  fes  livres  de  la  guerre  des  Juifs ,  &  que  le  tra- 
ducteur n'a  vécu  que  dans  le  quatrième  fiecle. 


Quel  ctoit 
Hermas- 


CHAPITRE    IX- 

Saint  Hermas  Dïfaple  des   Apôtres. 

ARTICLE      P[REMIER. 

Hijloire  de  [a  vie. 

I.  ^  A  I  N  T   Paul  écrivant   aux  Romains   les   prie  de  fa- 

v^  luer  de  fa  part  les  Chrétiens  qui  étoient  avec  eux  i  un 

entre  autres  nommé  {d)  Hermas.  Origene  croit  [c)  que  cec 

Hermas  eft  celui  qui  a  écrit  le  livre  du  Fafteur  i  6c  fon  fenti- 


(<j  )  Si  Kumunii  m.igii  '^.wdcs ,  uc  tninfea- 
p>m  veierei  ,  pt.ivii  Jofufhi  vel  Antonii  Julia- 
ni  de  Juiieh  re^juirs  ;  jam  fiits  neijuitia  fua 
hanc  eoi  meruijje  fortunam  :  nec  quidijuam  ac- 
tidijje  ,  ijHod  iwnjlt  lus ,  fi  in  coMimucia  ferfe- 
vsrarent  ,  ante prsdiclum.  It,i  priùs  cos  defiruijji 
comprchenJes ,  ijiiùm  ejje  dijirtos.  Minut.  Félix 
in  Oftavio,  paç.  loo. 

(A)  tllc  a cte  imprimée  àBafleen  1541- 
fol.  avec  des  notes  de  Sebafticn  Munfter. 

(c)  Voyez.  Voflws  ///).  1.  de  hiftorieis 
trtcii,  ca(),    8-  Jo^lin.  Morin.  in  excrcitat. 


hiblic.  f.ig'  13 S-  C7-  f.irte  3.  de fuc.  ordinal. 
Driifium  m  I-  de  tribus  feclis  Hebrtorum  , 
cat>.  8.  Pic.  Miraiidulan.  in  efiifl.  p-tT.  t6l. 
&  Jacques  Bafiiage  hiftoire  des  Juift,  lib, 
7.  cif.  8. 

(d)  Rom.  XVI.   14. 

(  e  )  Salutate...  Hermani  CT  (Jui  cum  eis  fiu* 
fr,itres ,  de  ifHsfimj>lex  eft  l'-diilatio  ,  nec  ali'fuii 
mfignc  Ltitdis  ad'iin^itur.  Puto  tametf  quod  Her- 
nui  if)e  ft  firflcr  bb.lU  itln.s  f.i  P.tflor  affel- 

/.î<«r.  Origcii  lib.  10.  cxplanat.  in  cap.  16. 
epift.  ad  Roin. 
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ment  qui  étoit  déjà  fuivi  de  plufieurs  au  ficelé  d'Eufebe  (  a)8c 
de  faint  {ù]  Jérôme ,  ell;  prefque  généralement  reçu  dans  le 
nôtre. 

II.  Le  nom  d'Hermas(f  )  fait  voir  qu'il  e'toit  Grec  ^'on-'^''^"  ^''^l.^*» 
ginej  mais  il  faifoit  l'on  féjour  ordinaire  en  Italie  6:  (  ^  )  à  Rome.  " 

Il  étoit  marie' ,6c  avoit  encore  fa  femme  &.  fes  enfans  lorfqu'il 
((écrivit  le  livre  qui  porte  fon  nom.  Il  y  a  même  quelque  lieu  de 
croire  que  (a  femme  étoit  encore  alors  engagée  dans  les  er» 
reurs  du  paganifme  ,  puifqu'il  eut  (e)  révélation  qu'elle  feroit 
un  jour  fa  iœur.  Quelques-uns  (/)  ont  prétendu  qu'Hermas 
étoit  Prêtrej  mais  ils  n'en  ont  donné  aucune  preuve  folide  ,  &  on 
croit  («  )  avec  plus  de  vrai-femblance  qu'il  étoit  fimple laïque, 
&  qu'il  avoit  mené  pendant  un  certain  tems  une  vie  affés  éloi- 
gnée de  l'efprit  du  Chriftianifme.  Il  reconnoît  {h)  lui-même 
qu'il  étoit  tombé  en  diverfes  fautes ,  6c  il  s'accufe  entre  autres 
chofes  d'avoir  trompé  beaucoup  de  monde  par  fesdiffimulatioes 
&  fes  menfonges. 

III.  Hermas  avoit  auffî  été(i)  trop  indulgent  à  fes  enfans,  5^  {imiua, 
8c  comme  il  avoit  eu  pour  eux  un  amour  déréglé  ,  il  ne  les  avoit 

point  repris  lorfqu'ils  s'étoient  engagés  dans  la  débauche, 6c  avoic 
même  fouffert  qu'ils  fe  portaflent  à  des  violences. Sa  femme  étoit 
encore  accufée  d'avoir  une  mauvaife  langue.  Ces  defordres  de 
la  maifon  d'Hermas  avoient  irrité  le  Seigneur  contre  lui ,  par- 
ce qu'il  n'avoir  pas  eu  affésdefoin  de  les  corriger,  6c  Dieu  pour 
le  punir  ,  permit  la  ruine  de  fes  affaires  temporelles  3  enforte 
que  de  riche  qu'il  étoit  il  devint  pauvre.  Mais  Dieu  en  lui  ôtant 
fes  richefles  le  rendit  propre  pour  la  vie  (  /)  6c  le  falut  étcrnci. 

I  V.  Il  fut  mis  entre  les  mains  (  /  )  de  l'Ange  de  la  pénitence  ,  n  eft  mis  en- 
pour  tout  le  reft-edefa  vie  ,  afin  d'être  prefenté  par  lui  à  Te-Y"J?  '"^'?* 
lus-Cnrilt ,  lorlque  le  tems  en  leroit  venu  ,  (  wz  )  dit  Origene.  la  pénitence. 

{a)  Quoniam  vero  jip.ftdus  Pauliis   in  filu-    i    Dieu  leur promettoit  à   l'un  &  à  l'autre  la 
t.-uionibui  illis  tju£  fub  fiiicni  EfifloU  ad  B-owa-    |    grâce  de  la  continence  ,    &  qu'en  ce  cas  fa 


vo>  Ugmttnr,  irxtr  cutem  »>e);tio>um  facit  etiu, 
Uermx  ,  aius  cf]e  fertur  liber   Pa/7</n.<.  Eufeb. 
lib.  5.  hili.  cap.  5. 

(  è  )  Htrrnam  ciijus  Apoflolui  Paiilus  ad  Ro- 
rranos  jirihcns  meminit  .  .  .  affermit  authsrern 
effe  litri  ,  qui  Pajlor  affelUtur.  Hieronim.  in 
catalog.  cap.  10. 

(f)  Cela  paroit  encore  par  fes  écrits 
qui  ont  originairement  été  écrits  en  grec. 

(  d  )  Paftor,  lib.  I.  cap.  i. 

(e)  Le  texte  peut  aufli  fignifier  «yie 


fciTime  feroïc  un  jour  là  ioeur. 

(/)  Dodvvel.  apud  Pearfon.  pap.  196. 

(g  )  Fleury  ,  lil>.  z.  hiii    Ecclcf   pag. 
178.  TiUeniont,   tcm.  1.  pag.  510. 

(  l>  )  Paftor.  lib.  z.  cap.  3. 

(  !  )  Idem  ,  lib.  i.  cap.  ï.  num.  3. 

(t)  Paft.  lib.  I.  cap.  1.  n.  3. 

(/)  Id.  lib.  î.pro!o2. 

(m)  Origcn.    in  epill.    ad  Rem.  pag> 


lu; 
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Cet  Ange  lui  étok(a)  apparu  fous  un  habit  de  Pafteur,  vem 
d'un  manteau  blanc  ,  portant  une  pannetiere  fur  (es  épaules  6c 
un  bâton  dans  fa  main.  C'eft  de  cet  Ange  qu'il  reçut  les  in- 
ftruAions  rapportées  dans  fes»écrits  j  ce  qui  leur  a  fait  donner 
le  titre  de  Pafteur. 
TlIaFrècl.c  V.  Hermâs  fut  non-feulement  fidèle  ((;)  aux  inftrudions 
de  l'Ange  qui  lui  avoit  été  donné  pour  proteAeur  j  mais  û  (  c  ) 
prêcha  encore  la  pénitence  aux  autres  félon  l'ordre  que  lui  en 
donna  ce  même  Ange ,  &  fes  prédications  produifirent  beau- 
coup de  fruits  dans  l'Eglife. 
Le  tems  Je  fa  V  I.  Le  tems  de  la  mort  d'Hermas  nous  eft  inconnu.  On  fçait 
mort  eft  ^"-fgy[ement  qu'il  vivoit  encore  vers  l'an  95.  de  Jefus  Chnft  , 
peu  de  tems  avant  la  perfecutionde  Domitien  ,  &  fous  le  ponti- 
ficat de  S.  Clément,  à  qui  il  donna  (  d)  copie  de  fes  révélations, 
afin  qu'il  les  communiquât  aux  autres  Eglifes. 


certain. 


ARTICLE      IL 


les  livres  du 
Pafteur  écrits 
vers  l'an  j)>i. 


Des  écrits  d'Hermas. 

I.  T  T  E  KM  A  s  ayant  [c]  reçu  ordre  de  l'Ange  de  mettre  par 
L  l  écrit  les  diverfes  inftructions  qu'il  lui  avoit  données  6c 
les  différentes  images  qu'il  lui  avoit  fait  voir  ,  il  les  écrivit ,  & 
en  envoya  une  copie  à  Clément  (/)  pour  les  publier  dans  les 
villes  éloignées ,  ô:  une  autre  à  Grapte  {g  ) ,  afin  qu'elle  les  com- 
muniquât aux  veuves  &  aux  orphelins.  On  lui  enjoignit  (  h  ) 
encore  de  les  lire  lui-même  aux  Prêtres  qui  gouvcrnoicnt  alors 
l'Eglife  de  Rome.  C'étoit  à  la  veille  d'une  (t)  perfecution  ,  ôc 


(^)Paft.lib.  2.  prolog. 

(  b  )  Id.  lib.  3.  cap.  10.  n.  i.  &  J. 

(c)  Lib.  I.  cap.  3.  n.  ir.  13. 

{d)  Lib.   I.  cap.  2.  n.  4. 

(  e  )  Scribei  ern^o  duos  UbMos  C  mutes  unum 
Oemenli  O-  unum  Crapu.  Paftor.  lib.  I.  cap. 
1.  nuni.  4. 

(/  )  Ce  Clément  ctoit  fclon  le  fcnti- 
ment  commun  ,  le  premier  Pape  de  ce 
nom  qui  en  qualité  de  ("uccdi'cur  de  faiiic 
Pierre  ,  avoit  inlpeétion  f.ir  les  Eglifès  voi- 
(înes  ,  &  pouvoit  leur  faire  recevoir  les 
livres   d'Hcnnaj  :  Matet  autem  Clcmens  in 


exter^s  civit.ites  ;  ///;'  enim  pernuj]um  tft.  Ibid  . 
(  (^  )  Origeue  croit  que  Grapte  ctoit 
une  des  veuves  ou  diacoiiilics  de  l'Eglilc 
de  Rome  ,  chargce  d'inftruirc  &  de  fecou- 
rir  les   pauvres  veuves   &  les  orphclitu. 

Ori^çcn.    lib.  H-  l'iriurclnn.  c,tf>.  l. 

(h)  Paftor,  lib.  i.  cap.  2.  num.  4. 

(/)  Fclices  nos  tjuicunitjue fuftwutrhis  prep 
furam  fifervenicntcm  nut^n^m  ,  G"  tjuicKn'fue 
non  ne^avcritvitam  fuani.  Ibid.  num.  z.D:- 
ccs  aunrn  ;  Eccema^na  iribulatio  ftnii.  Ibid. 
num.  ;. 


fel 


on 
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fclon  toutes  les  apparences,  de  cellede  Dotnitien  (^)  qui  com- 
mença en  p  5.  fous  le  pontificat  de  faint  Clément. 

1 1  11  parou  que  rauteur  étoit  en  Italie  (  b  )  dans  le  voifina-  H  les  écrivit 
gc  de  Rome  loriqii'il  écrivit  fes  vifions.  La  première  qu'il  eut'^"^''^*^* 
rut  fur  le  Tibre  >  il  en  eut  encore  une  en  allant  à  une  maifon. 
de  campagne,  éloignée  de  dix  ftades  du  grand  chemin  de  la 
Campanie  ,  &uneautre  fur  la  montagne  (c)  d'Arcadie.  Quoi- 
que nous  n'ayons  aujourd'hui  les  livres  d'Hcrmas  qu'en  latin,  à 
quelques  fragmens  près  que  les  anciens  nous  en  ontconfervés,&: 
que  M.  Cotelier  a  fait  imprimer  à  côté  de  la  verfion  latine  ,  per- 
fonne  ne  doute  qu'ils  n'ayent  été  écrits  originairement  en  grecj 
ôc  S.  (d)  Jérôme  dit  qu'il  étoit  beaucoup  plus  connu  des  Grecs 
que  des  Latins.  Il  ne  faut  en  effet  que  lire  le  texte  latin,  pour 
s'appercevoir  qu'il  a  été  traduit  fur  le  grec  j  mais  cette  tradu- 
ftion  eft  très-ancienne  ,  &  paroît  avoir  été  faite  dès  les  premiers 
temsde  l'Eglife. 

III.  Les  écrits  d'Hermas  ont  été  très-celebres  dans  l'anti-  Autorité  Jes 
quité ,  &  encore  aujourd'hui  ils  font  regardés  comme  des  plus  écrits  d'Hcr- 
importans  auffi-bien  que  des  plus  anciens  entre  ceux  qui  com- '"^*- 
pofent  la  tradition  ecclefiaftique.  On  peut  même  dire  que  les 
anciens  ont  pouffé  trop  loin  l'eftime  qu'ils  en  ont  faite:  car 
(  <r)  faint  Irenée ,  ^f)  Origene  ,  faint  {g)  Clément  d'Alexan- 
drie ibL  (h)  TertuUicn  encore  Catholique ,  l'ont  cité  comme  un 


("ï^C'eft  le  fentiment  des  plus  habiles 
qui  remarquent  que  tout  ce  qui  eft  dit  dans 
les  livres  du  Pafteur ,  s'accorde  fort  bien 
avec  la  pcrfccution  de  Domitien.  Ils  ajou- 
tent qu'il  lëroit  dilfiàle  de  l'entendre  de 
celle  de  Néron  ,  b  première  que  l'on  fça- 
che  avoir  été  excitée  à  Rome  contre  les 
Chrétiens,  parce  qu'au  chap.  3.  liv.  i. 
nomb.  I.  &  z.il  eft  dit  qu'il  y  avoit  déjà  eu 
plufieurs  martyrs.  TdUmmt.  fag.  51^.  iear- 
fiii.   dijjert.  fag.  158. 

{b  )  Paftor.  lib  I.  cap.  i.  num,  1. 

(  f  )  Il  pouvoir  y  avoir  quelque  monta- 
gne de  ce  nom  autour  de  Rome. 

(  (/  )  Hieronim.  in  catalog.  cap.  10, 
(  f  )  Benc  ergo  fronuntiavif  Scriptura  ,  qui  : 
fritno  omnium  crede  ,  qmnium  <mns  ejl  Dem 
j»;  onmia  confiit'tit ,  Cr  coiifummavit ,  CT*  fe- 
cic  ex  eo  quud  non  erM,  ut  ejjent  omnia  :  om- 
nium cap.ix  ,  Ci"  qui  à  nemine  cipiatur,  Locus 
exftat  lib.  1.  mand.  i.  legitur  in  teftim. 
Eufeb.  lib.  5.  cap.  8.  Ireii,  lib.  4.  adv.  hxr. 
cap.  3  7- 

Torae  I. 


(f)  Ut  autem  ex  ^cripturarum  autoritate 
htc  ita  fe  hubere  doceamus  ,  audi  qiiomodo  Mac- 
cahéiorum  libris ,  (J'c.  Sed  C  in  lihro  i'aftoris  , 
in  primo  mundato  ,  ita  ait  :  frimo  omnium  cre- 
de, qmaunm  ejl  Deui  .ZITc.  Orig.  lib.  i.  de 
principiis  jCap.  i. 

(  "■  )  Divine  ergo  virtus  illa  qurt  Hermt  loqui- 
lur  in  reveUtione.  Clemens  Alcxand.  lib.  i, 
Strom.  in  fine  ,  edit.  Paril'.  pag.  356. 

(/;)  Quod  adfignMà  »ratione  ajjidendi  mot 
eft  quikujdam  ,  no»  ferfpicio  rationem  ,  nififi 
Hermoi  ille  cujus  fcriptura  ferè  Vu^or  infcrihi- 
tur  ,  tranfiiflà  oratione  nonfuper  leflum  njfedi- 
ffet  ,  verùm  aliud  quid  fecijjet,  id  quoque  ad  ob- 
jirVationemvindicaremiH.  Vtique  non.  Simplict- 
ter  enim  C^  nunc  pajîtum  ejl.  Cum  adorajjem 
C  ajjedijjèmfuper  ledum  ,  ad  ordinem  narr.t- 
tionii  ,  non  ad  injlar  difiipline  ;  alioqmn  nuf- 
qu.im  erit  adorandum  ,  nifi  ubi  fuerit  Icciui  : 
inimo  contra  fcriptmam  fecerit ,  fi  quii  in  ca- 
thedra aut  fubjcilio  federii.  Tercull.  lib.  de, 
orat.  cap.  iZi 

Eeec 
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ou vraî^c divinement  infpiré.  Du  tems  d'Eufebe,beaucoup  de  per- 
fonncs  les  recevoient  auffi  comme  un  dc5  (n)  livres  de  l'Lcrirure, 
Se  faint  Athanafe  qui  dans  un  endroit  fe  contente  d'appcllcr  le 
Pafteur  un  livre  très-utile  par  lequel  la  doftrine  divine  6:  Lifoi 
en  Jefus-Chrift  nous  parlent  &:  nous  inflruifcnt,  le  cite  (,  h  )  con- 
jointement avec  la  Genefe  &  l'Epitre  de  faint  Paul  aux  Hé- 
breux ,  comme  fî  c'étoient  des  écrits  d'une  égale  autorité. 
En  quoi  il  eft  imité  par  faint  {c)  Maxime  qui  cite  le  livre 
du  Pafteur  avec  les  prophéties  de  Daniel.  On  le  trouve  en- 
core aujourd'hui  dans  quelques  anciennes  Bibles  ,&  dans  di- 
vers catalo2;ues  des  livres  facrés  >  &  nous  apprenons  (^)  d'Eu- 
febe  &  de  faint  (  f  }  Jérôme  qu'il  fe  lifoic  autrefois  publique- 
ment dans  quelques  Eglifes  de  la  Grèce  ,  comme  étant  très- 
utile  pour  ceux  qui  avoient  befoin  des  premières  inftruclions 
du  Chriftianifme. 
Jugement  que  IV.  Mais  quelque  grande  qu'ait  été  l'eftime  que  l'on  a  faite 
lonendoit  de  cc  livre  ,  furtout  chez  les  Grecs ,  elle  n'a  jamais  été  géné- 
rale )  &  dans  le  tems  même  que  quelques  anciens  lecitoient  avec 
honneur  ,  il  étoit  rejette  6c  combattu  par  beaucoup  d'autres. 
Car  fans  parler  de  TertuUien ,  qui  étant  devenu  Montanifte 
ne  (/)  regarda  plus  le  livre  du  Pafteur  qu'avec  mépris ,  Ori- 
gene  témoigne  qu'il  n'étoit  pas  (  g  )  reçu  de  toute  l'Eglife  ,  & 
quoiqu'il  le  cite  lui-même  comme  un  livre  del'Ecriture  ,  il  ne  le 


porter. 


(  rt  )  Qmniam  ven  Afop.olus  Paulus  in  f.tlu- 
tationibiii  illis  ,  quxfubfiiiem  Efiflolx  iid  Roma- 
nos  legmituri  inter  csreros  maiticnem  jucit  etiam 
Hcrnue  ,  cujus  efje  ftrutr  liber  l'ajtoris  :  Scien- 
dum  eft  eut»  lihrtmi  à  nsnaullis  ijuidem  in  du- 
hium  effe  rcvocatum  ,  ob  quoi  inter  receftt  au- 
toritatis  lihros  poni  non  fotcfl.  Ab  tiliis  Vero 
maxime  necejjurins ,  iis pr^t/ènim  qui  introdiiClo- 
rià  ad  reli^ionem  indigent  iyipitiitione  ,  judica- 
tin  ejf  ;  unde  etiam  in  Ecclejîis  eiim  publiée  le- 
flunijcimits ,  C"  quofdam  ex  -Vctupijyimis  Jirip- 
torihui  teflimiinio  ipjîiis  ufos  fiiijjè  compcri.  Eu- 
fcb.  hift.  ccclef  lib.  3.  cap.  3. 

(/')  Atlian.  lib.  de  Incarnat.  Vcrbi , 
cdit.  Parif!  toin.  i.pag.  55. 

(  c)  Maxiinus  ,  in  caput  4.  lib.  de  div. 
lîoininibus  circa  initiiim. 

(d)  Eiifcb.  ubi  fiipra. 

(  f  )  Hemiam  (^cunis  Af'ofl.Atis  Paulin  ad  Ro- 
tnanos  fcribens  meminit  ,  . .  ajjéruiit  authoreni 
tjfe  libri  qui  appellalw  l'aftor  ,  C7"  apud  quaf- 
dam  Grtcix  HccUJÎas  niant  l:ubUcè  Ugitur,  Rê- 


vera ulilis  liber  ,  muliique  de  eo  fcriptorum  t'i- 
terum  ufurpavermit  te^imunia  :  fed  apud  Lalinos 
pen'e ignciui  efl.  Hieron.  in  catalo^o. 

(y)  Dcui  bonus  efî  -,  fuis ,  non  tthnicii  fnum 
fubjicil  :  fecunda  te  parniiemia  excipiet.  hris  ité- 
rant de  macho  chriftianus.  Hic  tu  rnihi  benirnijji- 
me  Dei  interpres  !  Sed  cederem  tibi  ,  fl  fcriptura 
Pajloris  ,  qux  fila  machos  amat  ,  divino  inflrii- 
mento  meruijjet  incidi  ,  fi  non  ab  omni  concilia 
Fcclefiarum  etiam  Vtftrarum  ,  inter  apocr;pha 
C^  falfa  jtKlicaretHr  1  adultéra  C  ipfa  j  c  in- 
depatrona  fic/oriim  1  à  qua  C"  aliis  initiaris  : 
Cui  ille  fi  forte  patrocinabitur  PaJIcr ,  qucm  io 
calice  dep:iufis,prfliiutorem  O"  ipfimi  chri/liani 
Sacramcnti  ;  nieriio  C  ebrietatis  idoluni  ,  (S" 
nmchit  a':^lum  paft  calicem fuhficuturx  ;  <te  qii» 
nihil  libcnliui  bibas  quant  ovem  paniientiitji- 
cundx.  At  ep^o  etus  Pafîoris  firiptur.xs  haurio  qui 

Honpotejl  franiri.  Tcrtull.  Jib.  de  piidicitia  j 
cap.  10. 
{g  )  Eiifeb.  ubi  fiipra. 
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faic  toutefois  qu'en  hcluant ,  8c  en  avouant  que  plufieurs  le  re- 
jettoicnt.  Saint  (  a)  Jérôme  &  faint  {è>  )  Atlianafele  rejettent 
expreflénicnt  du  canon  de  l'Ecriture  5  Eulcbe  le  met  au  nombre 
des  livres  faux  (c)  8c  fuppofés,  &  le  PapeGelafe  au  rang  des  livres 
(  d  )  apocryphes,  non  qu'ils  l'ayent  regardé  comme  ayant  quel- 
que chofe  de  mauvais,  mais  comme  n'étant  point  de  l'Ecri- 
ture ,  ni  par  confequent  allés  autorité  pour  être  comme  une 
règle  certaine  dans  des  difputes  qui  regardent  la  doftrine 
del'Ep-life.  Aufll  n'a-t-il  jamais  été  compris  par  aucun  Con- 
cile ,  ni  même  par  aucun  Père  dans  le  canon  des  divines 
Ecritures.  Le  jugement  que  l'on  en  doit  donc  porter  efl  ce- 
lui qu'en  a  fait  S.  Athanaie  dans  une  épitre  ,  où  après  avoir 
donné  un  catalogue  des  Ecritures  canoniques ,  il  {e)  ajoute  : 
Pour  une  plus  grande  exacftitude  je  fuis  encore  obligé  de  dire 
que  nous  avons  d'autres  livres  qui  ne  font  point  dans  le  canon, 
mais  qui  félon  l'inftitution  des  Pères  doivent  être  lus  à  ceux  -i^ 

qui  entrent  dans  notre  Religion  ,  &:  qui  veulent  être  inftruits 
des  maximes  de  la  pieté.  Il  met  en  ce  rang  non-feulement  le  li- 
vre du  Pafteur,  mais  encore  la  lagelTe  de  Salomon  ,  la  lagefle 
de  Sirac,  £c  quelques  livres  de  l'ancien  Teftament  ,  parce 
qu'ils  n'étoient  pas  encore  reçus  dans  le  canon  des  Ecritures 
par  un  confentement  unanime  de  l'Eglife  comme  ils  lont  été 
depuis. 

V.  Cette  variété  de  fentimens  dans  les  anciens  touchant  le  li-  Cet  ouvrage 
vredu  Pafteur  ,  pourroit  donner  lieu  de  douter  ,  fi  les  exem- '='^  le  même 
plaires  qu  ils  en  avoient  ce  que  nous  en  avons  aujourdnui  ,  paricntiesan- 
étoient  les  mêmes  3  mais  pour  lever  ce  doute  il  fuffit  de  re-cicws. 
marquer  i**.  Que  tous  les  palEiges  que  lei  anciens  en  ont  cités, 
s'y  trouvent  encore,  i**.    Que  lorfque  Tertullien  (/) ,   faint 
(g)  Profper  &  quelques  autres  à  qui  on objedtoit  l'autorité  du 
Pafteur  ,  l'ont  rejettee  ,  ils  ne  fe  font  pas  plaint  que  les  témoi- 


(  .1  )  Igitiir  ftfiemia  qiu  vulgo  S.ilomoins 
iiijcribitur,  C^  Jefufdii  Sirach  liber.  G"  Judith, 
CT"  Tubias.C^  l'aflor,  non  finit  in  ciiiciie.  Hie- 
roii.  in  prolog.  Galcato. 

(b^  At in i'aflcrefirifiHm  babnur ;  quando- 
quideni  C^  eiini  librimi ,  etjt  ex  canone  nsn  Ih  , 
yroferunt ,  Cf.  Athan.  lib.  de  decrecis  Nie. 
lyii.  pag.  z66. 

(  c  )  huer  libros  nothos  collocctm,  Cy  afluum 
P.îW;  fii-ipiiir.t  ,  C  liber  qui  dicitnr  Eujïor, 
Eulbb.  hiil.  lib.  y.  cap.  if. 


(d  )  Liber  ,  qui  .ippilUtiir  Paficyis ,  npocry- 
fims.   Conc.  Rom.  liib  Gclalî  J  habitum. 

(  c  )  Sunt  C7"  alii  libri  ,  non  quidem  cino- 
nici  >  fed  quoi  ?, lires  f.mxermit  legi  iis ,  qui  ad 
jide»!  Mceduiil  ,  cafiumque  iiipietatii  verbo  in- 

jUtiH  ,  Ht  p![>ientia  Saloi/imis CP.i/'or. 

Athan.  in  epift.  Palchali ,  tom.  i.  pag. 
3>).  40. 
(/";Tertiillian.  lib.  de  pudicit.  cap.  lo. 
(^  )  Prolpcr ,  lib.    cent,  collator.  cjp. 
30- 
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gnages  que  l'on  en  alleguoit  contre  eux,ne  fuflent  pas  dans  leurs 
exemplaires. 
L'auteur  eft      VI.  Au  reftc  il  ne  faut  pas  confondre  Hermas,  auteur  de 
idiffêrenc         cet  ouvragc avcc  Hermès  que  l'on  {a)  dit  avoir  été  le  frère  du 
defaint  pÎ"*^  ^''^P^  Pie,  premier  du  nom,  caries  anciens  qui  ont  parlé  de 
l'auteur  du  livre  du  Pafteur  l'ont  toujours  nommé  Hermas  , 
&  non  pas  Herme  ou  Hermès  ,  comme  on  peut  le  voir  par 
(^)  faint  Clément  d'Alexandrie  ,  par  TertuUien  ,par  Origene, 
par  Eufebe  &  par  faint  Jérôme.  D'ailleurs  cet  Herme ,  préten- 
du frère  de  faint  Pie  ,  &  qui  écrivoit  fous  fon  pontificat ,  pour- 
roit-il  être  le  même  que  celui  dont  parle  faint  Paul  près  de  cent 
ans  auparavant ,  &  qui  n'étoit  pas  alors  un  enfant ,  puifque 
cet  Apôtre  lefaluë  entre  les  Chrétiens  les  plus  confiderables 
de  l'Eglife  de  Rome?  Enfin  ceux  qui  ont  parlé  des  ouvrages 
d'Hermès  difent  qu'il  y  étoit  commandé  que  la  fête  de  Pâque 
feroit  cclebrée  le  Dimanche  ,  feion  l'ordre  que  cet  Hermès  en 
avoit  reçu  d'un  Ange  qui  lui  étoit  apparu  fous  la  figure  d'un 
Pafteur.  Or  on  ne  trouve  rien  de  femblablc  dans  les  livres  que 
nous  avons  ious  le  nom  d'Hermas. 
Anaîyfe  du      VIL  Cet  ouvrage  eddivifé  en  trois  parties  ou  trois  livres  j 
premier  U-    Hcrmas  nomme  le  premier  les  vifions  ,  le  fécond  les  préceptes  , 
le  troifiéme  les  fîmilitudes  j  mais  le  premier  &    le  troifiéme 
contiennent  des  révélations  à  peu  prèsfemblables.  Dans  le  pre- 
yif.  I.       mier  qui  efb  compofé  de  quatre  vifions  ou  fonges ,  l'auteur  ra- 
conte qu'ayant  vu  en    dormant  une  fille  qu'il  avoit  connue 
étant  jeune  ,  &  qu'il  aimoit ,  comme  fa  fœur  ,  il  penfa  en  lui- 
même  qu'il  auroic  été  heureux  s'il  avoir  èponfé  une  femme  auf- 
fi  bien- faite  6c  aufiî-vertueufe.  Mes  reflexions,  dit- il  ,  n'allè- 
rent pas  plus  loin.  Cependant  cette  même  femme  lui  ayant  ap- 
parue l'année  fuivante  fous  la  figure  d'une  fem.rae  vieille  ,  mais 
Vif.  II.     belle,  qui  reprefentoit  l'Eglife  ,  elle  le  reprit  non  feulement 
des  penfées  de  mariage  qu'il  avoit  eues  en  la  voyant  la  pre- 
mière fois  ,  mais  encore  de  fa  négligence  à  réprimer  les  dcfor- 
dres  qui  regnoient  dans  fa  famille.  Elle  lui  pref^crivit  en  même 
tems  la  manière  dont  il  devoit  fe  conduire  envers  fi  f^mmc  & 
yif.  III.    fes  enfans,afin  qu'ils  fe  purifiaffentde  leurs  anciens  pcchez.  Dans 


(  rf)  Lioer  Poniiiicalis  in  vita  Pii.  Pfeu-  I    &  lib.  2.  pag.    j6o.  Tcrr;:!!.  lib.  i!e  oratio- 

do   TertullLanu.v  ,  lib.  aJversùs  Marcioii.  ne,  cap.  ii.Origcn.  lib.  4.  Philocal.  cap. 

Baron,  ad  an.    155.  num.  4.  :.  Kiilcb.  lib.  3.  hift  cap.   3.  Hiexonim» 

(h)  Ckm.  lib.  I.  Strcraat  pag.  311.  |   m  caulogo  cap.  jo. 
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une  troifieme  vifion  cette  même  femme  lui  £t  une  peinture  Se 
une  defcription  exade  de  la  ftrudure  de  l'EglKe  triomphante  àc 
des  difFerens  ordres  des  Saints  qui  la  coinpofent.  Pour  la  lui  re- 
prefenter  plus  fenfiblemenc  elle  la  lui  fit  voir  fous  la  figure  d'une 
grande  tour  que  l'on  bâtiffoit  fur  les  eaux  avec  des  pierres  quar- 
rées  èc  kiifantes.  Chacun  de  ces  ordres  étoit  reprefence'  fous  la 
figure  de  différentes  pierres ,  que  l'on  employoit  à  cet  édifice  j 
&  pour  ne  lui  rien  laifl'er  à  dcfirer  fur  ce  qui  dévoie  arriver, 
elle  lui  fit  encore  connoître  les  differens  ordres  des  re'prou- 
ve's ,  dont  les  uns  étoient  figurés  par  les  pierres,  que  les  Anges 
deftinés  à  la  conftrudion  de  cette  Eglife  ,  caiToient  &  jettoient 
au  loin  ;  les  autres  par  des  pierres  raboteufes ,  fendues  ou 
trop  petites  pour  fervir  à  ce  Eâciment,  Vingt  jours  après  cette 
vifion  ,  Hermas  en  eut  une  autre  où  cette  femme  lui  prédit  les 
maux  qui  dévoient  arriver  à.{a  }  l'Eglife.  La  figure  fous  laquelle 
elle  les  lui  reprcfenta  ,  fut  celle  d  une  bête  grande  comme 
une  baleine  ,  haute  d'environ  cent  pieds  ,  jettant  par  la  gueule 
des  fauterelles  de  feu.  Ce  font  là  les  quatre  vifions  contenues 
dans  le  premier  livre  d'Hermas. 

VIII.  Le  fécond  livre  qui  a   pour  titre  ,  les   préceptes  ,  ^ -^"^J/.'"'^'''* 

1  1       ^  •    n       T  •  •  r  fécond  livre. 

contient  douze  commandemensou  mlrruchons  qui  renrerment 
les  principales  règles  de  la  morale  chrétienne.  C'eft  toujours    ^'''-  ^• 
un  Ange  qui  parle  à  Hermas  dans  ce  fécond  livre  ,  &.  comme  il 
fe  montra  à  lui  en  forme  de  Pafteur,  c'eft  de-là  que  tour  le  livre 
d'Hermas  a  reçu  le  furnom  de  Pafteur,  Le  premier  de  ces  pré-  Précepte  I. 
ceptes  nous  oblige  de  cro're  qu'il  n'y  a  qu'un  feul  Dieu  quia 
tiré  du  néant  toutes  les  créatures  &:  leur  adonné  les  perfections 
qui  font  propres  à  chacune  d'elles.  Le  fécond  de  vivre  dans  la        II. 
fmiplicité  &  l'innocence  ,  fuiant  tous  difcours  defavantageux 
au  prochain  j  le  foulageant  au  contraire  dans  tous  fes  befoins , 
fans  examiner  à  qui  nous  donnons.  Le  troificme  d'aimer  la  ve-        IIT. 
rite  &  de  fuir  le  menfonge.  Dans  le  quatrième  l'Ange  pref- 
crit  ces  règles  touchant  le  mariage:  Si  une  femme  chrétienne 
a  commis  un  adultère  ,  tant  que  fon  mari  l'ignore  ,  il  peut  fans 
crime  demeurer  avec  elle  i  mais  s'il  vient  à  fçavoir  que  fa  fem- 
me a  violé  la  fidélité  qu'elle  lui  devoit ,  &  que  bien  loin  d'en 
faire  pénitence  elle  continue  de  vivre  dans  le  defordre  ,  vivant 
avec  elle  il  participe  à  fon  crime.   11  doit  donc  la  renvoyer  6c 
demeurer  feul.  Si  après  l'avoir  renvoyée  il  en  prend  une  a u-^ 

(4)  On  croit  c^u'eUe  Youloit  parler  de  l  la  p erlecution  qui  arriva  fous  Dmiitien, 
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tre,  il  commet  lui-même  un  adultère.  Que  fi  la  femme  c]ui  a 
été  répudiée  fait  pénitence  ,  6c  veut  revenir  à  lui ,  il  doit  la  re- 
cevoir, autrement  il  feroit  un  grand  ptché  i  mais  il  ne  doit 
pas  la  recevoir  plufieurs  fois  :  car  les  ferviteurs  de  Dieu  ne 
font  admis  à  la  pénitence  qu'une  (/?  )  feule  fois.  Il  ajoute  que 
l'adukere  eft  égal  dans  Thomme  &  dans  la  femme.  Après  la 
mort  du  mari  ou  de  la  femme,  fi  le  furvivant  fe  remarie  il  ne 
pêche  point  5  mais  s'il  demeure  feul  il  acquiert  un  c!;rand  hon- 
neur devant  Dieu.  J'ai  oui  dire  à  quelques  perfonnes  dodtes, 
dit  Hermas,  qu'il  n'y  a  point  d'autre  pénitence  que  le  Baptê- 
me {b  )  ,  lorlqu'étant  plongés  dans  ce  bain  facré  nous  y  rece- 
vons la  remiiîîon  de  nos  péchés,  &  quenluite  ilne  faut  plus 
pécher.  L'Ange  répond:  que  le  Baptême  n'eft  pas  proprement 
pénitence  ,  mais  remiffion;  6c  que  Dieu  n'a  établi  la  pénitence 
que  pour  ceux  qui  j  après  avoir  été  appelles  &  mis  au  nombre 
des  fidèles,  font  tombés  par  l'artifice  du  démon  >  que  Dieu 
accorde  à  ceux-là  une  pénitence  ,  mais  que  pour  celui  qui 
tombe  Si  fait  pénitence  de  tems  en  tems  ,  elle  ne  lui  fervira  de 
rien  ,  parce  {c)  qu'il  eft  difficile  qu'il  vive  de  nouveau  de- 

V.  vant  Dieu.  Le   précepte  fuivant  traite  de  la  patience.  Dans 

VI.  le  fixiéme  il  efb  dit  que  chaque  homme  a  deux  Anges  ,  un  bon 
&:  un  mauvais ,  que  le  premier  nous  porte  à  la  vertu  &  l'autre 
au  péché  ,  &  que  par  nos  difpofitions  nous  pouvons  connoî- 

^'i^        tre  lequel  de  ces  deux  efprits  agite  notre  cœur.  Dans  les  fept  , 
y^^^-     huit  &  neuvième  ,  l'Ange  fait  voir  à  Hermas  l'obligation  où 
nous  fommes  de  craindre  le  Seigneur  ,  ôc  de  le  prier  fans  cefle, 
X.  denouséloigner  du  mal  ôc  de  pratiquer  le  bien.  Dans  les  trois 

^'i-  fuivans  il  lui  enfcigne  le  moyen  de  diftinguer  les  faux  prophè- 
tes qui  pervcrtiflent  les  ferviteurs  de  Dieu  ,  d'avec  ceux  qui 
font  véritablement  animés  dcfonefprit.  Celui  qui  a  l'efprit  de 
Dieu  eft  paifiblc  ,  humble  fans  malice  &  éloigné  de  tous  les  vains 
defirs  decemonde.  Lorfqu'il  vient  dans  l'afiTemblée  des  fidèles 
êc  qu'on  fait  la  prière,  un  faintAnge  remplit  cet  homme  du 
faintEfprit ,  &  il  parle  dans  l'aftemblée  comme  Dieu  veut.  Au 


(rt)  11  p.irlc  liiivant  la  difcipliiie  &  l'ii-  |  outre  cela  une  autre  pénitence  pour  ceux 

fagc  de  CCS  tems- là ,  où  r£glilè  n'accor-  qui  ayant  reçu  le    B.ipteme  ,  ont  perdu 

doit  qu'iMicfois  la  pénitence  publique  des  '  par  l'artilkc  du  démon ,  leur  innocence  & 

grands  crimes.  leur  jiiiHcc. 

(.'■)  Pour  effacer  le   péché  originels  |  '  k')  L'auteur  ne  veut  dire  autre  cliofe 

les  actuels  commis  avant  le  Baptême.  Car  i  fiiioii  que  les  fréquentes   rechutes  rendent 

l'auteur  cuiiviciu  dans  la  l'uitc  qu'il  y  a  |  la  penitciicc  très-liiJpcifte. 
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contraire  on  connoît  l'efprit  terreftre ,  vain  ,  fans  fa ge (le  6c 
fans  force  qui  eft  celui  des  faux  prophètes  ,  en  ce  que  celui 
qu'il  a2;ite  ,  s'élève  &  affeéle  les  premières  places  de  l'Eglife.  Il 
eft  parleur  importun,  vivant  dans  toutes  fortes  de  délices  ôc 
de  plaifirsi  il  fait  un  trafic  honteux  des  réponfes  qu'il  rend. 
Hermas  demanda  à  l'Ange  fi  un  homme  pouvoit  garder  tous 
ces  pre'ceptcs  ?  Tu  le  peux  aife'ment ,  lui  répondit  l'Ange  ,  & 
ils  n'ont  rien  de  rude  j  mais  fi  tu  te  mets  dans  l'efprit  que  la 
pratique  en  eft  impoffible  ,  tu  ne  pourras  les  garder  :  Or  je  te 
dis  que  fi  tu  y  manques ,  tu  ne  dois  pas  efperer  d'être  fauve  ,ini 
toi ,  ni  tes  cnfans ,  ni  les  tiens ,  parce  que  tu  auras  jugé  que 
ces  commandemens  font  impoffibles  à  l'homme.  Il  n'y  a  perfon- 
ne  ,  dit  Hermas  ,  qui  ne  dcfire  de  garder  les  commandemens 
de  Dieu  Se  qui  ne  lui  en  demande  la  grâce  ;  mais  le  démon 
eft  cruel  &  tient  les  ferviteurs  de  Dieu  fous  fa  puiflance.  L'An- 
ge répondit;  Le  démon  peut  bien  leur  livrer  des  affautsj  mais  il 
ne  peut  les  vaincre  ,  &  fi  vous  avez  afiés  de  courage  pour  lui 
réfifter ,  il  s'enfuira  plein  de  honte  &  de  confufion. 

IX.  Le  troifiéme  livre  contient  dix  fimilitudes  ou  vifions     Analyfcilu 
fous  lefquclles  l'auteur  reprtfente  les  difFerens  états  de  ceux  va. 
qui  doivent  compofer  la  ftru61:ure  de  l'Eglife.  Elles  (ont  toutes 
pleines  d'inftrudions  morales  comme  les  deux  livres  précedens, 
mais  plus  longues  &  moins  agréables  à  caule  des  répétitions  êc 
des  redites   fréquentes  que  l'on  y   trouve.  Après   avoir  pofé     siniil.  1. 
pour  principe  que  nous  n'avons  point  ici  de  ville  permanen- 
te ,  &  que  nous  devons  en  chercher  tme où  nous  habiterons  un 
jour,  il  commence  fes  infl:ru61  ions  par  celle  qu'il  donne  aux     '''""'•  '• 
riches  fur  le  bon  ufage  qu'ils  doivent  faire  de  leurs  richcflcs  en 
les  diftribuant  aux  pauvres  ,  parce  q'.i'ainfi  que  la  vigne  fe  fou- 
tient  fur  l'orme  ,  auquel   on  l'attache  ,  de  même  le  riche  fe 
foutient  par  la  prière  du  pauvre.  Il   recommande  cnfuiie  de 
s'abftenir  de  la  multitude  des  affiiires,  parce  qu'elles  attirent     Simi!. +. 
beaucoup  dépêchés  ,&  qu'il  eft  diflîcile  qu'un  cœur  trop  par- 
tagé s'acquitte  de  ce  qu'il  doit  à  Dieu.  La  cinquième  inftru-    simil.  5. 
£lion  eft  fur  la  manière  dont  nousdevons  jeûner  pour  rendre 
cette  pratique  méritoire.  Voici,  dit  le  Fafteur  à  Hermas ,  de 
quelle  manière  tu  dois  jeûner;  Que  ta  vie  foit  exempte  de  toute 
iniquité  j  fers  Dieu  avecun  creur  pur,  garde  fes  commande- 
mens; n'ouvre  ton  cœur  à  aucun  mauvais  dcfir, 6c  t'appuyant  fur 
les  promelTesdeDieu,  crois  que  tu  vivras  en  lui.  Le  jour  que  tu     j^ium.  3. 
jeûneras,  tu  ne  prendras  aucune  autre  chofe  cpiedupainSc  de 
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l'eau  ,  &  après  avoir  fupputé  la  quantité  de  nourriture  que  tu 
avois  coucume  de  prendre  les  autres  jours  ,  &  ce  que  tu  aurois 

Sbajl.  6.  de'penfé  ce  jour-là,  tu  le  mettras  à  part  pour  le  donner  à  la  veu- 
ve, à  l'orphelin  &  au  pauvre.  Dans  les  vifions  fuivantes  il  repre- 

Simil  7  fente  fous  diverfes  images  les  peines  dellinées  aux  impies,  6c 
quels  fruits  de  pénitence  doivent  faire  les  pécheurs  vrai- 
ment penitens.  Il  fait  un  détail  des  différentes  efpeces  de 
jufles  &  de  pécheurs  penitens ,  &  dit  de  tous ,  qu'ils  feront 
recompenfe's  félon  lamefurede  leurs  bonnes  oenvesou  de  leur 
pénitence.  La  neuvième  fimilitude  décrit  les  grands  mylleresde 
l'Eglife militantes:  de  l'Eglife  triomphante  ,  &  pour  les  rendre 
plus  fenfibles  on  y  employé  différentes  figures.  L'Fglile  y  eft  re- 
prefentée  par  une  tour  bâtie  dans  toute  fa  magn;ùccnce&  fa 
perfection  j  &  douze  montagnes  d'où  on  avoit  tiré  des  pierres 
pour  bâtir  cette  tour,  reprefentent  toutes  les  différentes  nations 
qui  font  fous  le  ciel ,  6c  qui  ont  cru  en  J.  C.  Après  que  l'An- 
ge eut  donné  à  Hermas  toutes  ces  inftruftions ,  il  lui  ordonna 
de  les  faire  connoître  à  tout  le  monde,  lui  promettant  la  recom- 
penfe  de  fes  travaux. 


A    R    T  I    C    L  E    III. 

Remarques  fur  Us  livres  d Hermas. 

Do^rine    I.  T  A  E's  le  moment  qu'Hermas  eut  rendu  publiques  les  in- 
tfHermas.  L^  (truftions  qu'il  avoit  reçues  dans  les  différentes  vifions 

marquées  dans  fcs  écrits ,  elles  acquirent  tant  d'autorité  dans 
l'Eglife ,  lurtout  parmi  les  Grecs ,  que  l'on  s'en  fervit  non-leule- 
ment  pour  appuyer  les  vérités  que  l'on  enfeignoit  aux  fidèles; 
mais  aurtî  pour  combattre  &:  pour  réfuter  les  hérétiques.  Her- 
mas efl  cité  par  faintirenée  (  a,  )  pour  établir  la  foi  en  un  feul 
Dieu  créateur  de  toutes  chofes  j  par  faint  Clément  d'Alcxan- 
d rie  (^), pour  prouver  qucDieu  fe  fert  également  des  faux  &  des 
vrais  Prophètes  pour  le  bien  de  fonEglife  j  pour  (  c  )  réfuter  les 


(V)  Sens  er^o  fronumiavlt  Scriftitrayqut:    [        (é)   Clcm.    Alex.   lib.   Stromat.   pag- 
frinio    oninium   creie  quoniam    umn  efl    Dius.    |    JII. 

Iren.  lib.  4.  adv.  hxrcftSjCap.  37.  |       ('')  '^"   "'"»  <"""  ^  vinut  iju.t  in  vWonr 

incrédules 
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incrédules  ,  qui  traitent  de  fables  les  révélations  divines ,  & 
pour  (  a.  )  montrer  qu'il  doit  y  avoir  une  entière  conformité 
entre  nos  adions ,  &:  nos  paroles  j  par  TertuUien  au  (ujct  de  la 
(  h  )  pofture  que  l'on  doit  tenir  en  priant  }  K  par  Origene  (  c  ) 
pour  prouver  qu'une  année  de  peine  fera  le  châtiment  d'un  jour 
de  crime. 

II.  Hermas  diflingue  clairement  deux  natures  en  Jefus-  sur  les  deux 
Chrift;  l'une  divine  ,  félon  laquelle  (^  )  le  Fils  de  Dieu  fubfi- natures  en  je- 
fte  avant  toutes  les  créatures  ,  étant  dans  le  confeil  du  Père  ,  fiis-Chnft. 
lorfqu'il  s'agiffoit  de  les  faire  fortir  du  néant  :  l'autre  humaine 

qui  l'a  fait  comparer  à  un  ferviteur  (e),  expofer  à  de  grands  tra- 
vaux,&  à  beaucoup  foufFrir  pour  effacer  les  péchés  des  hommes. 
C'e/f  lui  qui  nous  a  montré  le  chemin  de  la  vie  en  nous  don- 
nant une  loi  qu'il  avoit  reçue  de  fon  Père  j  &  c'eft  pour 
cela  qu'il  règne  fur  tous  ceux  qu'il  a  rachetés ,  parla  puiffan- 
ce  que  le  Père  lui  a  donnée  en  les  lui  aflujettiflant. 

III.  Le  Fils  de  Dieu  a  commis  des  Anges (/)  à  la  garde    SurlesAn-; 
de  chacun  de  ceux  que  le  Père  lui  a  donnés.  Ce  qu'Fiermas  °  ^" 
entend  non-feulement  des  élus,  mais  encore  de  tous  les  hom- 
mes dont(^)  chacun  félon  lui  a  deux  Anges,  un  bon  6c  un 


a^farmt  Hermx  in  figura  Ecdejit,  dédit  librum 
ut  defiriberet  ,  ijuern  etcS}is  aimuiitiari  vole- 
tât ?  Clemens  Alex.  lib.  6.  Strom.  pag. 
679- 

(a)    Ibid.  pag.  34^ 

(,  l>)  Quod  adfgnatà  oratione  izjfidendi  mos 
efl  quibiifdam  ,  non  perfficio  rationem  ,  nifi  fi 
Hernuis  ille  cnjus  firifiura  Paflcr  infcribitur  , 
u.tnj.icià  or.ilioiie  non  fuper  hélum  ajfedijj'ei , 
vetùm  aliud  quid  fecijfet,  id  quoqne  ad  obferva- 
tionem  vindicarimm.  Utique  non.  Simfliciter 
tnimV  nuncpolhiim  efi  :  cùm  adoraJJ'em  ,  Cf 
ajjedijjem  fiifer  leûimi  ,  ad  ordinem  nanatio- 
nis  ,  non  ad  iiifi.ir  difclpliiu;  alioquin  nufqHam 
erit  adorandum  ,  nifi  ubi  leflus  :  Inimo  contra 
firipturam  fecerit ,  fi  qms  in  cathedra  aut  fiib- 
fellio  federit.  Tertull.  lib.  de  orat.  cap.  ii. 

(  f  )  Quod  autim  dies  feccati  in  aiiniim  foc- 
n.c  repiitctiir  ,  nonfolùm  m  hoc  lihro  ,  in  quo  ni- 
hil  cmsiino  eft  quad  dubiiari  fojjlt ,  oftenditttri 
fui  'O-  in  libella  l'ajioris  ,  fi  eut  tamen  firip- 
t»ra  illa  récif  ienda  vidctur  .fimilia  defignamiir. 
Origcn.  hom.  8.iji  Nuin. 

(  n  )  Vrimum  omnium  ,  Domine  ,  inquam  , 
hjc  mihi  demoifira.  Petra  h^c  KS'  porta  quid 
fuiil  ?   Audi  ,  inquit ,  fetra  btc  V  porta  pLim 

Tome  I. 


Dei  efl.  Quonam  faUo  ,  inquam  ,  Domine  , 
petra  vêtus  efl  ,  porta  autem  nova  ?  Audi  , 
inquit ,  itifipiens  ,  Cr  imelli^e  :  Filius  quidcm 
Dei  omni  creaturà  aiitiquior  efl  ,  ita  ut  in  confilio 
patrifiio  adfuerit  ad  condendam  creaturam;  por- 
ta autem  proptereà  nova  efl  ,  quia  in  confitm- 
nialione  in  noviljimis  diebus  apparebit ,  ut  qui 
afjecuiuri  finit faUitem  ,  pcr  cam  imrtnt  in  re- 
gnum  Dei.  Siinil.  ?.  num.  iz. 

(  c  )  Servui  vero  ille  filius  Dei  efl ...  .  ipfe 
autem  plurimùm  laboravit.  llurimùnique  fer- 
fefjus  eft  ,  ut  aboleret  deliSla  eorum  . .  .  dele- 
4is  igitur  fcccatis  populi  fui ,  ipfe  iifdem  mon- 
flravit  itinera  vit*  ,  data  eis  lege  ,  quam  n 
l'atre  acceperat.  Vides  igitur  cjje  Dontinum  popit- 
li  >  accepta  à  tatre  fuo  omni pt'teflate.  Lib.  J. 
lîniil.  f.  num.  5-  6. 

(f)  Eis  quos  J'ilio  fuo  tradidit ,  Filius  ejiH 
nunciospnpojmt,  ad  confervandos  fiiigulos.  Ib. 

(  ?•  )  Audi  uunc ,  inquit ,  primùm  de  fide. 
Duo  funt  genii  cum  boniine  :  unus  îquitatis , 
V  anus  iniquitatis.  Et  ego  dixi  illi  :  quomodo. 
Domine,  fcire  potero  quod  duo  funt  genii  cum 
homine  ,  Audi  ,  inquit ,  C?"  iiiteUige  :  /Equ:ta- 
tisgeniustcner  efl  ,  Unis  Cr  vencundus ,  mau- 
lnQttliO'   quietus,    Cmn  eryn  a'cenderit  in  for 

^  Ffff 
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mauvais}  le  premier  nous  porte  à  Li  verra,  l'autre  au  vice.  Ce 
mauvais  ange efl:  le  démon  ,  comme  il  le  d'iz  {a  )  ailleurs.  Dans 
la  huitième  fimilitude  il  ditque  l'Ange  faint  Michel  a  la  puif- 
fance  fur  le  peuple  chrétien  ,  &  le  gouverne.  Il  parle  encore 
d'un  Ange  qui  préfidoit  à  unebête  épouvantable  qu'il  vit  en 
fonge  ,  &  à  qui  û  donne  le  nom  (^)  d'Hegrin. 
Sur  le  Bartê-  j  V.  Il  cnfeigue  que  dans  le  Baptême  (  c  )  nous  recevons  la 
|"rJe  ^^'^'"'femifllon  de  nos  péchés  5  qu'il  n'y  a  qu'une  pénitence  (  d)  pour 
les  ferviteurs  de  Dieu  ,  ce  qu'il  dit  fuivant  l'ancien  ufage  de  l'E- 
glife  ,  qui  n'accordoit  qu'une  fois  la  pénitence  publique  des 
grands  crimes.  Car  il  ne  nie  pas  qu'en  tout  tems  le  pécheur 
ne  puiffe  fe  convertir  ,  en  retournant  à  Dieu  par  une  douleur 
fincere  de  fes  fautes  ,  &  que  Dieu  ne  foit  toujours  prêt  de 
nous  recevoir ,  lorfque  nous  revenons  à  lui  avec  un  cœur  con- 
trit êc  humilié  5  mais  il  avoue  que  ce  retour  efl  rare  èi  difficile. 
On  peut  voir  dans  faint  Clément  d'Alexandrie  {e )  ,  dans  faint 
Cyprien  Se  dans  faint  Ambroife  de  fcmblables  manières  de 
parler. 
Su^le  maria-      ^'^^  ^0"-'^  avons  rapporté  plus  haut  les  règles  qu'il  prefcric 


tuum>conti'tuo  loqultur  tecimi  dejitfiiiia,depiicli- 
eitia,  de  caflitate,de  bcnignitateje  venia,  de  ca- 
rittiCCide  pietate,  HiC  oimiia  ciirn  afcenderiiit  in 
cor  tuum ,  fiito  qi'.cd  genim  nquit.nis  teciim  eji  : 
Unie  ergo  genio  crede&  operibus  ejm.  Accipe 
nnnc  €?■  genii  iniquitaiis  opéra,  frimiim  aniu- 
rus  j  iraeiutdus ,  V  floUdta  efl  ;  C  opéra  illiui 
perniciofa  ftnt ,  C?"  evenimt  fervoi  Dei.  Cùm 
ergo  in  ccr  tuum  afcenderint  htc ,  intclligei  ab 
operibui  ejus ,  hune  efjegcnium  iiiit^iiitiitis.  Lib. 
2.  mand.  6.  niim.  2.  C'crt  à  tort  qu'on  ac- 
cule Hcrmas  d'avoir  introduit  une  erreur 
dangerculc  ,  en  donnant  à  chaque  homme 
un  bon  Si  un  mauvaisAnge;ce  Icntimcr.t  ne 
lui  eft  point  particulier  ,  puilque  pluiîeurs 
Pères  l'ont  cmbralfc  après  lui.  C'eft  eitre 
autres  celui  d'Origciie,  honi.  23.  fur  Jo- 
(Ué,  tk  hom.  I.  lur  Ezechiel  ;  c!c  laiiu  Ba- 
sile ,  fur  le  3.  chap.  dlfaie  ;  de  l.unt  Gré- 
goire de  Nylic  ,  dans  it)n  livre  de  la  vie  de 
Moifc,  tom.  I .  pag.  i;J4.  de  liant  Maxime, 
centurie  3.  delà  charité,chap.  i)T.  de  Ibint 
Chryfoftome  ,  honi.  5.  lur  l'f  pitre  aux 
Colofllens  i  du  Maitrc  des  Sentences ,  liv. 
2.  dift.  n.  nomb.  1.  dç  Ibrte  qu'on  peut 
au  moins  le  regarder  comme  probable  , 
comme  dit  Jtftius ,  en  cxpliquaiu  cet  en- 


droit du  Maître  des  Sentences. 

(  a  )  Time  flanè  f^da  diabcli  ,  quotriam 
malignajiiftt  ;  iiietuens  enirr,  Dcniiitum  ,  ti>vtbii, 
CT"  epera  diabuli  non  faciès  ,  fed  abftintbii 
leabeis.  Mand.  7.  num.  i. 

(b)  Lib.  I.  vif.  4.  num.  2. 

{c  )  Et  dixi  ilti  :  Etiam  nunc.  Domine,  Mi- 
divi  ti  quibufdam  dofloribus  quod  alia  panittn- 
tia  non  efl ,  nift  illu  cmn  in  aqiiar»  defcendiiKUly 
O*  accipimiti  remiljiontni  peccaiorum  noflrorum , 
i^c.  Mand.  4.  num.  3. 

(  (i  )  £t  idto  dico  tibi  quodpofl  vocationem  il- 
lam  tnai^nam  O"  faiiOam  ,Ji  quii  tentatui  fuerit 
si  diabolo  1  CJ"  ptccaverit ,  unam  panittiiliam 
habit  ;  Jî Mtemjubinde peccet ,  (ff- pcenitentiam 
agat ,  non  frodcrit  howini  talia  agii.ti  ,  difficile 
enimvivit  Deo.  Lib.  2.  mand.  4.  num.  3. 

{e)  Cypr.  lib.  de  difcipl.  &  habit,  virg. 
pag.  i6z.  Clem.  Alex.  lib.  1.  ftroni.  pag. 
345.  edit.  Parii;  Idem  legitur  apud  Ambr. 
lib.  2.  de  pa-nit.  cap.  10.  Merito  ,inquit  ,re- 
prthe»du!:liir  qui  Jspiùi  agcndam  ptrnitemiam 
putant...  quiajîeut  ununi  Baptifnia  ,  ita  una  pac- 
nitcntia  ,  qutt  tanien  publiée  agilur ,  nam  quo- 
tuliani  nos  débet  pocnitere  peccati  :  fed  hti  delic- 
tirutn  Uviormi  >  illa  "rMiiomm, 
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fur  le  mariage  (^) ,  &  qui  font  à  remarquer.  Ajoutons  qu'il  ap- 
prouve les  fécondes  noces  {b)  ;  mais  il  loue  le  furvivant  s'il  vie 
dans  la  continence  f.ins  fe  remarier. 

V I.  Dès  le  tems  d'Hermas  les  jours  de  jeûne  étoient  nom-  *î"f  I<-\  jeûne 
mes  (  c  )  Hâtions.  Celui  qui  jeûnoit  commençoit  ^hs  le  matin  k(e^  ^  ^'^^'^'^' 
retirer  pour  prier  j  &  pendant  tout  le  jour  il  ne  prenoit  rien  que 

du  pain  Se  de  l'eau.  Pour  bien  jeûner  on  croyoit  qu'il  fiilloit  fûp- 
puter  ce  qu'on  avoir  accoutumé  dadépenfer  les  autres  jours  pour 
fa  nourriture  ,  le  mettre  à  part  ,  6c  le  donner  aux  pauvres. 
Alais  ce  jeûne  n'étoit  encore  cenfe'  qu'imparfait ,  fi  on  ne  l'ac- 
compagnoit  de  bonnes  œuvres ,  c'eft-à-dirc  fi  on  ne  s'e'loignoic 
du  péché ,  &  fi  on  ne  s'appliquoit  à  obferver  les  commande-  - 
mens  de  Dieu.  Une  ftation  faite  de  la  forte  étoic  regardée  com- 
me fainte  &  méritoire  aux  yeux  du  Seigneur. 

VII.  Parlant  des  commandemens  de  Dieu  ,  il  enfeigne  qu'ils  ^.'"'  l'c^^erva- 
font  très-faciles  ( i)  à  obferver  à  celui  qui  agit  par  amour,  'nandcmcnT," 
&:  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  faint  ni  de  plus  confolant  ;  que  les  &  quelques 
Apôtres  après  leur  mort  ont  {e  )  prêché  Jeius-Chrift  auxfaints  ^""^*  pomts. 
qui  étoient  morts  auparavant ,' &:  leur  ont  donné  le  baptême, 

fans  quoi  leurs  bonnes  œuvres  étoient  inutiles.  Ce  qu'il  fauten- 


(  rt  )  £(  dixi  illi  :  Domine ,  jt  quis  habiicrit 
vxuremfidelem  in  Domino  ,  tT"  hanc  invenerit 
in  aiidterio  ,  numipid  peccat  vir  Jî  convivit 
cum  ea  ?  Et  dixit  milii  :  i>uamdi»  nefcit  fecca- 
tmn  ejus  ,fine  crimine  eji  vir  vivens  cum  ilU. 
Si  autem  fiierit  vir  uxorem  fuam  delitjuijj'e  ,  ZJ!' 
tion  egerit  panitentiam  millier  ,  C  psrmanet 
i>t  fornicalione  fua  ,  &  convivit  cum  illa  vir , 
reiii  crit  peccati  cjiis  ,  C  particcpi  machatioiiis 
cjui.  Et  dixi  illi  :  Quid  ergo  fi permanferit  in  vi- 
tio  fiio  millier  ?  Et  dixit  :  Dimirtat  ilUm  vir  , 
C/"  vir  perfi:  maneai.i^uod  fi  dimiferit  mulierem 
fuam ,  C7'  aliam  duxerit ,  V  ipfe  machatur.  Et 
dixi  illi  :  Qui d  fit  millier  dimijja  panitetitiam 
egerit ,  C  volucrit  ad  viritm  fiuum  revert  i , 
nonne  recipieinr  à  virofito  ?  Et  dixit  mihi  :  Im- 
viofi  non  receperit  eam  vir  fiuus,peccat  C  mag- 
num peccatiim  fiibi  admittit  :  fed  débet  recipere 
feccatricem  quxpaniteiitiam  egit ,  fied  nonfitpe, 
firvis  enim  Dei  pœnitintia  uiia  efl.  Prof  ter  poe- 
nitenti'Vn  crgo  non  débet  dimifià  conjugefuà  vir 
aliam  ducere.  Hic  afiusfitxilis  efl  in  vira  CJ'  in 
riiiiticre.  Lib.  2.  mand.  4.  num.  i. 

(i)  £1  iteriim  dixi  illi  :  ..Domine, fi  vir  velmu- 
lier  alicujus  deceJJerit,iS'  nupfierit  aliquis  illorum, 
nmnijmù  ptccat  ?  i^wi  /wi;;  non  peccat ,  induit  ; 


fied  fi per  fe  manferii ,  magnum  fibi  conquirit  bo- 
norem  apud  Doniinum.  Ibid.  num.  4. 

(  f  ^  Sic  ergofiacies.  Peraûis  qiMfiupraficrip' 
tafiunt ,  illo  die  qao  jejunahis  nihil  omninoguf- 
tabis,  nifi panem  C5"  aquam;  C"  computata  quan- 
litate  cibi  quem  cdcris  diebiis  comefliirus,  Jiiwp- 
tum  diei  illius  quem  faûuriis  eras  reponei ,  O" 
dabis  vidiiie  ,  piipillo  ,  aut  inopi ,  Ç^  fie  confutn- 
TKabis  hiimiliiatetn  animie  t».c  ,  ut  qui  ex  eo  ac- 
ceperitfiatiet  animam  fuam  ,  C^  pro  te  adeat 
Dominum  Deiim  oratio  ejus. .  .  Hncflatiofic  ac- 
t.t,  efl  bona,  hilaris ,  ZJ"  accepta  Domino.  Lib, 
3.  fimil.  5.  num.  5. 

{d)  Ponite  Vobis. . .  Dominum  Deiim  veflrtim 
in  corde  hahcre  ,  iy  intelligelii  quod  nihil  faci- 
lim  efl  liis  mandatis ,  ncque  dulcius  ,  ncque 
manfuetiui ,  neqitefianéîim.  Lib.  z.  mand.  12. 
nujn.  3.  &  4. 

(  f  )  Quoniam  hi  Apojloli  C7"  dofhres ,  qui 
prxdicaverimt  iKmenJilii  Dei ,  cum  habentes  fi- 
dem  e'us  Cy  poteflatem  defunfli  ejjer.t ,  prjtdica- 
verur.t  his  qui  ante  obierunt  i  O"  ipfii  dede-r-irt 
eis  illudfigiium  (  illitd  aiitcm  figniim  aqiia  efl  ) 
deQenderunt  igitur  in  aqii.tm  cum  illii ,  O'  ite- 
rum  afic^ndermit.  Lib.  3.  fiir.il.  9-  num.  ï6. 
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rendre  (  /t  )  non  de  l'eau  ,  mais  de  la  grâce  du  baptême  ,  &  c'a 
été  l'opinion  de  plufieurs  anciens ,  que  les  Apôtres  {h)  avoienc 
prêché  aux  morts ,  comme  S.  Pierre  {c  )  \e  dit  de  Jefus-Chrift 
mêmcj  que  les  révélations  {d)  &  les  vifions  font  pour  ceux 
qui  doutent  &  raifonnent  fur  la  vérité  de  ce  qu'ils  ont  appris, 
afin  d'affermir  leur  foi  encore  foible  »■  &  que  ce  monde  {e ) 
doit  être  détruit  par  le  fang  &  par  le  feu.  Il  marque  (/)  auffi 
les  divers  degrés  du  miniftere  ecclefiaftique,  celui  des  Evê- 
ques  ,  celui  des  Prêtres ,  &  celui  des  Diacres. 

VIII.  Quelques-uns  ont  cru  trouver  les  erreurs  des  Pela- 
giens  dans  ce  que  dit  le  Pafteur  d'Hermas ,  que  ceux  {g  )  dont 
le  Seigneur  a  vu  que  l'ame  étoic  pure,  &  qu'il  a  trouvé  diC- 
pofés  à  le  fervir  de  toute  l'étendue  de  leur  cœur  ,  il  leur  a  ac- 
cordé la  grâce  de  faire  pénitence  :  mais  quant  aux  autres  donc 
il  a  reconnu  la  duplicité ,  la  malice  &  l'hypocrifie  ,  il  leur  a 
fermé  tout  retour  à  la  pénitence.  Mais  ils  n'ont  pas  apparem- 
ment pris  garde  ,  que  dans  le  fentiment  d'Hermas  ,  ceux 
que  Dieu  avoit  trouvé  difpofés  à  le  fervir,  n'étoient  point 
dans  CCS  difpofitions  par  les  feules  forces  de  la  nature  ,  mais 
par  celles  delà  grâce  ,  &c  parce  que  Dieu  les  avoit  lui-même 
difpofés  aiufi ,  par  une  première  grâce  qu'il  leur  avoit  faite. 
C'efi  pourquoi  l'Ange  avoit  dit  un  peu  auparavant  à  Hermas: 
Tu  vois  (h)  que  plufieurs  de  cette  multitude  ont  fait  péni- 
tence ,  &  ont  obtenu  le  falut  :  c'eft  afin  que  tu  comprennes  com- 
bien Dieu  mérite  d'être  glorifié  ,  à  caufe  de  l'étendue  de  fa  bon- 
té &  de  fa  mifericorde ,  lui  qui  a  rempli  de  fon  efprit  ceux  qu'il 
avoit  rendus  dignes  de  fa^ire  pénitence. 

IX.    Les  livres  d'Hermas  font  écrits  d'un  flile  très-fimple. 
La  traduction  que  l'on  en  a  faite  ,bi  qui  paroît  antérieure  au 


(  rt  )  Fleury,  tom.  i.  pag.  199. 

{b  /Clem.  Alex.  lib.  i.  ftrom.  p.  (79. 
&lib.  6.  pag.  638. 

(f  )  l.Pet.  III   19. 

{à  )  Vifion.  3.  niim.  4. 

(f  F(  dix:  :  Domine  ,  dtmoiiflr.t  niihi 
ijuid  fut  ill.i.  Audi ,  in<juit  :  lllud  w'^rutn  nmn- 
aus  (_/?  ,  in  ijuo  conmwr.mùni  :  i^neurn  au- 
tem  <^  J.mn^uiniiLvtum  ,  cjitnt:iam  oportet  f\cu- 
lum  hoc pcr  far^uhitm  Cr  i^mm  diperire.  Vi- 
lion.  4.  num.  3. 

(/)  Vifion.  3.  num.  ^, 

ig)  f'  liixi  :  i^are  er^o  ,  Domine  ,  non  om- 
ne$  egerunt  paniteniium  ?  Ait  mil»  :  Quorum  vi- 


derai Dominus  furai  mentes  futuras,  Cr fcrzntu- 
ros  et  ex  toiis  frxcerdiis  ,  illis  trihuit  faniten- 
tiam  ;  ai  ijitorum  afpexit  dolum  CT  nt^juitiai  , 
C7-  animadvertit  ad  fef.illaciter  rcverfuros ,  ne- 
f-avit  iis  ad pcrnitenliam  regrefjmn  ,  ne  rurfus 
Ureni  ejus  nefandii  maledicerent  Verbis.  Simil. 
8.  num.  6. 

(h)  f^idet  ijiiod  muUi  egcrimt  panitentiam, 
O"  affecuti  fimtf.dutetn.  Fideo  ,  inquam  ,  Do- 
mine, i't  fiiai  ,  inquil  ,  bonitaiem  Cr  cUmen- 
tiam  Domini  magnum  ,  C  Imiorandum  ejje  qui 
dedii  fpiriium  iii  qui  digni  trant  j>j:niKiilia»t 
a^ere.  IbiJ. 
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ficelé  de  Tertullien ,  n'a  pas  enchéri  fur  l'original.  Le  latin 
n'en  efi:  pas  pur,  ni  beaucoup  châiié.  Ils  furent  imprimés  pour 
la  première  fois  à  Paris  en  151 3./^/.  par  le  Fevre  d'Eftampesi 
à  Strafbourg  en  15x1.  tn  40.  par  Gerbelius  i  à  Bafle  en  1555. 
&  15^5».  dans  les  orthodoxographes  fol.  8c  dans  les  bibliote- 
quesdes  Pères  imprimées  à  Paris  en  1575.  1 589.  16  10.  16^^.. 
16^4.  à  Cologne  16  i  8.  à  Lyonié77./o/.  à  Zuickau  en  1655. 
ift  Ho.  avec  les  notes  de  Barthius ,  qui  croit  fans  preuves  que  la 
verfion  latine  efl:  d'Anaftafe  le  bibliotecaire..  M.  Cotelieren  fie 
une  nouvelle  édition  àParis  en  1 67  z./o/.dans  le  recueil  des  écri- 
vains qui  ont  vécu  du  tems  des  Apôtres.  Fellus  Evêque  d'Ox- 
ford la  fit  réimprimer  en  cette  ville  en  1685.  elle  le  fut  encore 
par  les  foins  de  M.  le  Clerc  à  Amfterdam  en  i6^2.&l  1714- 
Cette  dernière  eftla  plus  ample  &:  la  meilleure.  Outre  les  dif- 
férentes leçons  qui  fervent  à  l'intelligence  du  texte  ,  on  l'a 
enrichie  de  quantité  de  notes  qui  avoient  déjà  paru  dans  les 
éditions  précédentes ,  &  on  y  en  a  ajouté  de  nouvelles.  On  y 
trouve  aulfi  divers  fragraens  grecs  recueillis  des  ouvra- 
ges des  anciens  qui  ont  cité  les  livres  d'f^ermas.  D.  Mont- 
faucon  en  a  donné  des  fragmens  confiderablesdu  fécond  livre 
en  grec  dans  le  troifiéme  tome  de  fon  édition  de  faint  Atha- 
nafe,  parce  que  le  manufcrit  tiré  de  la  biblioteque  Colber- 
tine  portoit ,  Dochina  f.^ncfi  Athunaji'  ad  Antiochum.  M.  Fa- 
briciusles  a  fait  réimprimer  dans  le  cinquième  tome  de  fa  Bi- 
blioteque grecque.  C'eft  fur  l'édition  de  M.  Cotelicr  que  l'on 
a  fait  la  traduftion  françoife  de  cet  ouvrage  ,  imprimée  dans 
le  quatrième  tome  de  la  grande  bible  de  Defprez  ,  à  Paris 
1 7 1  Jyfol.  &:  féparément  in  12.  la  même  année.  Le  tradu£Veur 
eft:  le  confrère  le  Gras  de  l'Oratoire.  On  l'a  auffi  traduit  en 
flamand  &  en  anglois ,  avec  les  Epîtres  Àt  faint  Clément ,  de 
faint  Barn.ibé  ,  de  faint  Ignace  ,  êc  de  faint  Polycarpe.  Cette 
dernière  tradudion  fut  imprimée  à  Londres  en  i6<)3.&  171  o. 
in  8°. 
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Sa  converfion 
vcnl'an  61, 


CHAPITRE     X. 

Saïnt  Clément  Pape  <ar  Martyr ,  er  Difiiple  des  Apôtres. 

ARTICLE    PREMIER. 

Hijloirc  de  fa  vie. 

I.  O  AiNT  Clément,  que  faint  Paul  {a)  écrivant  aux  Phi- 
O  lippiens  met  entre  ceux  dont  les  noms  écoient  écrits  au 
livre  de  vie ,  &  qui  avoient  travaillé  avec  lui  pour  l'Evangile  1 
étoit  Juif  de  naiffance  ,  &  de  la  race  de  Jacob  (  h).  Il  fe  trouva 
(f  )  à  Philippe  avec  faint  Paul ,  lorfque  cet  Apôtre  y  annonça 
la  foi  vers  l'an  62.  &  il  eut  même  quelque  part  à  fes  fouf- 
frances  3  ce  qui  ne  laifle  aucun  lieu  de  douter  qu'il  n'eût  dès 
lors  faitprofeffion  de  la  religion  chrétienne.  Saint  Paul  étant 
allé  à  Rome ,  faint  Clément  l'y  fuivit  j  &  ce  fut  là  qu'il  en- 
tendit les  prédications  {d)  de  faint  Pierre  ,  &  qu'il  fut  inftruic 
dans  fon  école  (  f  ) ,  comme  il  l'a  voit  été  dans  celle  de  faint 
Paul. 

1 1.  Ces  deux  Apôtres  ne  pouvant  (/)  pas  toujours  être  à  Ro- 
me ,  à  caufe  àcs  voyages  qu'ils  étoient  fouvent  obligés  de  faire 
pour  aller  prêcher  l'Evangile  ,  ôc  cette  ville  ne  pouvant  pas  de- 
meurer fans  Evêque  ,  faint  Pierre  conféra  à  faint  Clément  l'or- 
dination {g)  épifcopale ,  foit  pour  gouverner  l'Eglile  Romai- 
ne {h)  pendant  leur  abfence,  foit  pour  aller  prêcher  Jcfus- 
Chrifl:  comme  les  autres  Apôtres  à  ceux  qui  ne  le  connoilToient 
pas  encore. 
iiiuccedcà      II i^  Saint  Lin  que  les  Apôtres  avoient  établi  Evêque  par. 
ràn  9u\T  ticulier  de  la  ville  de  Rome,  &  faint  Anaclet  fon  fuccefl'eur 
J. C.  étant  morts  ,   faint  Clément  fut  contraint    (/")  d'accepter  la 

conduite  de  cette  Eglife  l'an  5»  i.  de  Jefus - Chrift  ,  le  dixième 


II  eft  fait  Evê- 
que. 


(<«)  Ad  Philip.  IV.  4.  5.  &  Chryfoft. 
liom.  13.  in  epift.  ad  Philip.  Origen.  iii 
Joan.  p.  143.  tiilèh  Iib.  3.  hift.  cap.  i  j. 

(b)  Clcmctis  epift.  I.  ad  Cor.  cap. 4. 

((■)  ChryCoft.  prolog.  in  I,  ad  Ti- 
moth. 

{d)  Irca, lib.  3.  cap.  3. 


(  «  )  Zozim.  apud  Baron,  ad  ann.  417. 
num.  io. 

(/)  Kpiphan.  hiref.  17.  cap.  6. 

(j;  )  Tcrtul.  de  prxfcript.  cap.  3  2. 

(  h  ^  Fpiphan.  ubi  l'upra. 

(  ()  Ihid.  &  Ircnius  lib,  3.  cap 
£ufcb.  lib.  3. cap.  z. 


& 
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du  règne  de  Domitien.  De  (on  tems  il  arriva  une  grande  di- 
vifion  dans  l'Egiife  de  Corinthe  ,  ju(ques-là  que  des  laïcs  s'éle- 
verenc  contre  les  Prêtres,  &  en  firent  dépofer  quelques-  uns, 
donc  la  vie  étoit  fainte  6c  irre'prochable.  Pour  étouffer  ce  fchif- 
mc ,  notre  Saint  écrivit  cette  grande  &;  admirable  lettre  que 
nous  avons  encore  aujourd'hui ,  6c  qui  eut  tout  l'tffet  que  l'on 
en  pouvoic  attendre. 

IV.  C'eft  tout  ce  que  nous  fçavons  de  certain  du  Pontificat  Sa  mort  en 
de  faint  Clément.  On  dit  (a)  qu'il  céda  la  chaire  pontificale  l'-^"  loo-Jc 
pour  éviter  un  fchifme  ,  Se  qu'il  ne  mourut  que  long -tems 
après  j  mais  ce  fait  n'ell  point  confiant.  11  gouverna  l'Egiife 
Romaine  (  ^  )  pendant  près  de  dix  ans ,  &  mourut  la  troifiéme 
année  (c)  de  l'empire  de  Trajan  ,  c'eft-à-dire  en  l'an  100.  de  Je- 
fus-Chrifl.  Eufebe  (d)&c  S.  Jérôme  parlent  de  fa  mort,  fans 
dire  qu'elle  lui  foit  arrivée  par  le  martyre,  5:  S.  Irenée  {e) 
failant  le  dénombrement  des  Papes  jufqu'à  Eleuthere ,  ne  die 
point  qu'aucun  d'eux  ait  foufïcrt  lemartyre  ,  excepté  faint 
Telefphore.  Cependant  Rufin  (/)  donne  le  titre  de  martyr  à 
faint  Clément,  Scie  Pape  Zozyme  (5)  dit  de  lui  qu'il  avoit  faic 
de  n  grands  progrès  dans  la  vérité  ,  qu'il  confacra  par  le  mar- 
tyre la  foi  qu'il  avoit  apprife  de  faint  Pierre  ,  &i  enfeignée  an 
peuple.  Mais  il  eft  à  remarquer  que  l'on  a  fouvent  donné  le 
nom  de  martyr  à  ceux  qui  avoient  foufïert  quelque  chofe 
pour  Jcfus  -  Chrift ,  quoiqu'ils  ne  fulTent  pas  morts  par  les 
tourmens  j  &  c'eft  apparemment  la  raifon  pour  laquelle  Ru- 
fîn  &L  le  Pape  Zozime  ont  donné  ce  titre  à  notre  Saint ,  qui 
ayant  gouverné  l'Egiife  durant  la  perfecution  que  Domitien 
excita  contre  les  Chrétiens ,  n'en  fut  pas  fans  doute  exempt. 


(  n)  Epiphan.  lii-ref.  27.  nuin.  6. 

(  è  )  Cletîiens  iimiii  jwvem  3  rucïiJïLas  U)i{ie- 
tim,  dùhus  duodeci-m.  Catalog.  Rom,  Pontif. 
apud  Bukerium  ,  pag.  z6?. 

(  c  )  Eufeb.lib.  3.  hift.  cap.  34. 


{d)  Eufeb.  ibid.&  Kieron.  in  caralogo, 
cap.  15. 

(  c  )  Irenïus,  lib.  3.  cap.  3. 

(/■)  Ruffin.  de  orig.  toni.  i.  pag.  778. 

(_j  )  Zozim.  tom.  i.  Concil.  pag.  1558,. 
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ARTICLE      IL 

Des  écrits  de  S.  Clément. 
§.    I. 

De  fa  première  Lettre  aux  Corinthiens. 

S.  cieineiu  L  /'~\  Uo  I QJJ  E  Cette  lettre  foie  écrite  (  /?  )  au  nom  de  l'E- 
ecrmt  cette        V-^glife  Romaine,  &  que  ce  foie  elle  qui  parle  dans  le 

lettre  au  nom    .        T^j  i  jit  -in  • 

de  l'EgiifeRo-  ^^^^^  ^  ^^'^^  ^^  corps  de  la  lettre  ,  il  elt  certam  neanmoms  que 
maine.  ce  fut  faint  Clément  qui  la  compofa.  Saint  Denys  de  Corin- 

the  qui  vivoit  environ  quatre-vingt  ans  après  ce  faint  Pape  , 
la  lui  donne  (h)  en  termes  formels  ,•  en  quoi  il  a  été'  fuivi  par 
S.  Irenée  (c) ,  par  S.  Clément  d'Alexandrie  {d)  ,  par  Origene  (e) 
5c  par  plufieurs  autres  Ecrivains  pofterieurs  ,  qui  la  citent  fous 
fon  nom.  Mais  il  l'écrivit  au  nom  de  fon  Eglife,  parce  que 
dans  ces  tems  apoftoliques  les  Evêques  ne  faifoient  rien  qu'a- 
vec la  participation  de  leurs  Eglifes.  D'ailleurs  comme  il  s'a- 
gilToit  de  faire  cefler  la  divifion  arrivée  depuis  quelque  tems 
entre  les  Chrétiens  de  Corinthe,  il  fembloit  que  toute  l'Eglife 
Romaine  en  corps  avoit  plus  d'autorité  pour  le  faire ,  que  l'E- 
„        vêque  en  particulier. 

A  quelle  oc-        i  t      t  >  /^  i  i  r  i  >       j  •        1 

cafion.  IL   Loccaiion  de  cette  lettre  rut  ,  comme  on  la  dit,  le 

fchifme  qui  divifa  de  fon  tems  l'Eglife  de  Corinthe.  Ce  fchif- 
me  fut  caufé  par  la  jaloufie  des  particuliers ,  contre  ceux  qui 
étoicnt  dans  les  charges  èc  dans  les  emplois.  Les  infidèles  en 


(  <«  )  Ecclejia  Dei  qiix  incolii  Komam  ,  EccU- 
fit  Dei  qut  incolil  Coriiitintm  ,  CTT . 

(  i  )  Dimyf.  Hodie  fucrum  diem  dominiemn 
tranfegimm  ,  in  quo  efifolam  Veflram  Itgirnui , 
quarn  quidem  ferpetHo  deincefi  legentes ,  fierin- 
ae  ac  friorem  ilUm  nobis  à  Clémente  fcrift.im 
epiflulam ,  cptimis  fneccplis  ac  documemii  ubun- 
dabimiis.  Dionyf  apiid  Eufcb.  lib.  4.  c.  ij. 

(  c  )  .îub  hue  ergo  Clcmcine  Jéditio  non  modi- 
ea  ap»d  Curiiitlmm  exorta  efl  intcr  fr.itra  ;  ita 
ut  ex  perfona  Komant  Ecdefîjt  fcribcrit  ipl'e  Clc- 
mem  ad  Corimhios ,  Vc.  Ircnxus  lib.  3. 
cap.  3. 


(d)  Et  vcro  in  epipla  ad  Orir.tliios  Jpofto- 
lus  Clemens  iffe  quoque  nobis  qua»dam  formant 
eJHS  qui  efl  cognitione  pruditus  defiribtns ,  dicit, 
a-c.  Ckin.  Xlcxand.  lib.  4-  ftrom.  p.  <;ï6. 

(  e  )  Meminit  fine  Clcmem  Apoflolorum  dif- 
ciphliis  etiam  eorum  quoi  antipodas  Grdci  nomi' 
nant ,  atque  illius  partis  orbii  terre  ad  quam 
neque  noftrùm  quifqujmaccedere  potefl ,  neque  ex 
illii  qui  ibifunt  quifjuain  tranfre  ad  nos ,  Vc. 
Origcii.  lib.  z.  de  princip.  cap.  3.  Vide  & 
Hegefip  apud  Eufebimnjib.  3.  cap.  16.  Si 
alios  apad  Cottclerium,  tora.  i.  pag.  iî?- 
&  fe^. 

prirent 


DES  AUTEURS  SACRE' S.  Chap.  X.      <îoi 

prirent  fujetde  blafphemer  contre  la  religion  de  Jefus-Chrifl:. 
L'Eglife  de  Corinthe  eut  honte  elle-même  de  fa  divifion  j  elle 
en  e'crivic  à  l'Eglife  de  Rome.  Saint  Clément  qui  avoit  appris 
ce  fchifme  avec  douleur  ,  eiit  bien  voulu  y  remédier  d'abord» 
mais  les  troubles  dont  les  Romains  eux-mêmes  e'coient  agités 
pour  un  fujet  bien  différent,  l'empêchèrent  d'y  apporter  un 
prompt  fecours.  Enfin  Domitien  étant  mort  l'an  ç/j.  Rome 
fut  plus  tranquile ,  Se  faint  Clément  profita  de  ce  moment  fa- 
vorable pour  répondre  aux  Corinthiens. 

1 1 1.  Saint  Clément  après  avoir  falué  les  Corinthiens  à  peu    Analyfe  Je 
près  dans  les  mêmes  termes  que  faint  Paul  commmence  tou- ""^  ^P*"*^' 

r       T-    A  >  r  vil  )M       .  •  Num.  l. 

tes  les  Jbpitres ,  s  excule  auprès  d  eux  de  ce  qu  il  n  avoit  pas 
répondu  fi  prompcement  qu'il  l'auroit  fouhaité  aux  queftions 
qu'ils  lui  avoient  propofées.  11  faitenfuite  l'éloge  de  leur  ver- Num.  i. 
tu,  &  relevé  furtout  la  fermeté  de  leur  foi,  l'excellence  de 
leur  pieté,  la  magnificence  de  leur  hofpitalité,  la  perfecftion 
de  leur  fcience ,  la  fincerité  de  leur  foumifTion  envers  leurs 
pafteurs ,  leur  application  à  la  parole  de  Dieu  ,  leur  zèle  pour 
leur  falut  &  celui  de  leurs  frères ,  leur  fidélité  dans  l'obferva- 
tion  des  loix  du  Seigneur.  Puis  venant  au  fchifme  qui  avoic 
obfcurci  de  fi  grandes  vertus,  il  ajoute:  Vous  étiez  dans  lar^'j,^, j; 
gloire  &  dans  l'abondance ,  &  l'Ecriture  s'cft  accomplie  à  votre 
égard:  Jl  a  hâ  ^  mangé  le  bien  aimé  ,  il  eji  venu  dans  /'î^o/?- Deuter.xxxij 
dance  ,  il  s'eji  engraijje  é"  -»  regimbé.  De-là  efl:  fortie  la  jalou-  '^' 
fie ,  la  contention  ,  la  fedition.  Les  perfonnes  les  plus  viles  fe 
font  élevées  contre  les  plus  confiderables ,  les  infenfés  contre 
les  fa^es,  les  jeunes  contre  les  anciens.  Ainfi  la  juftice  &  la 
paix  le  font  éloignées  depuis  que  la  crainte  de  Dieu  a  man- 
qué. Se  que  chacun  a  voulu  fuivre  fes  mauvais  defirs,  s'at- 
tachant  à  la  jaloufie  injufle  6c  impie ,  par  laquelle  la  mort  efl: 
entrée  dans  le  monde. 

Il  rapporte  enfuite  plufieurs  exemples  de  l'âncienTeftamcnr  ,  Num.  4- 
pour  montrer  les  mauvais  effets  de  la  jaloufie,  entr'autres  de 
Caïn,de  Marie  fœur  deMoïfe  &  d'Aaron  fon  frere,de  DathanôC 
d'Abiron  5  Se  pour  frapper  les  Corinthiens  par  des  exemples  plus 
nouveaux:  C'efl:  par  une  jaloufie  injufle,ajoute-t-il,quelcs  faims 
Apôtres  Pierre  &  Paul  ont  fouffert  le  martyre.  Cell  encore  Num.  5? 
par  la  jaloufie  que  Danaïde  (  /ï  )  Se  Dircé  ,  ces  deux  genereufes 

{  a  "i  On  croit  que  ces  deux  femmes  fouf-    I    Ncron.  Ritrâ.tn,  a<l.'tiUrt.\"ig.  z.  ou  dans 
furent  le  martyre  dans   k  pcrfecuiion  de   \   celle  de  Domitien.  fi'/f  >'»"',  tow.  z.f.  u?. 
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femmes ,  après  avoir  enduré  des  fupplices  infâmes  &  cruels  j 
""*■  ■  ont  achevé  leurs  courfes  avec  une  foi  inébranlable.  Pour  les 
rappelleràrefpritde  leur  vocation  gc  à  la  pénitence,  il  leur  mec 
Niim.  7.  <^'^vant  les  yeux  la  fainteté  à  laquelle  ils  font  appelles  j  le  fang 
Num.  8.  ?.  10.  précieux  de  Jefus-Chrift  répandu  pour  notre  falut  i  la  pénitence 
II.I2  13.15.  des  Ninivites;  la  fidélité  d'Henoch  ,  de  Noé,  d'Abraham,  ôc 
lÉ.i^.io.     jgj  autres  vertus  des  faints  Patriarches  >  l'humilité  de  Jefus- 
Chrilt  >  la  bonté  &  la  mifericorde  de  celui  dont  nous  avons  re- 
çu l'être  y  les  avantages  de  la  paix  &  de  l'humilité,  la  foumif- 
fîon  même  que  les  créatures  inanimées,  lefoleiU  la  lune  ,  les 
aftres  ,   la  mer,  les  abîmes  impénétrables,  ont  pour  les  loix 
que  Dieu  leur  a  une  fois  impoféesj  enfin  les  bienfaits  du  Sei- 
gneur envers  toutes  (es  créatures  ,  mais  beaucoup  plus  envers 
Ni-.m.  11.  les  Chrétiens ,  &  pourfuit  ainfi  :  11  eil  donc  jufle  de  nous  con- 
former à  (es  volontés  faintes ,  &  de  chercher  plus  à  lui  plaire 
qu'à  des  hommes  criminels ,  infenfés  &  fuperbcs ,  qui  s'élèvent 
ti.  fe  glorifient  par  la  vanité  de  leurs  difcours.  Craignons  le  Sei- 
gneur Jefus-Chrift  ,  qui  a  répandu  fon  fang  pour  nous.  Refpec- 
tons  nos  p.i  fleurs  ,  honorons  nos  anciens  ,  inftruifons  les  jeunes 
gens  dans  la  crainte  de  Dieu,  &  que  nos  enfans  apprennent 
quel  eft  devant  lui  le  pouvoir  de  la  charité  pure. 
Num.  iî.  13.      Saint  Clément  exhorte  enfuîte  les  Corinthiens  à  craindre  le 
î4-  ij-         Seigneur  ,  &:  à  efperer  en  fa  bonté  par  la  confédération  de  la 
Num.  ï7-refurreclion  ,dont  il  donne  plufîeurs  exemples  tirés  de  la  na- 
ture ,  eutr'autres  de  celui  du  Phénix  {^);  par  la  fidélité  de 
Dieu  dans  fes  promcfTcs ,  &  par  Timpuiflance  où  font  tous  les 
pécheurs  de  fe  dérober  à  fes  yeux.  Il  ajoute  que  ce  père  de 
bonté  &  de  mifericorde  nous  ayant  fait  participer  à  fon  éledioii 


(a)  Tacite  au  livre  <:»  de  fes  annales 
L-ipporte  rerieufement  Ihiftoire  du  l'heiiix. 
lîllc  cft  encore  citée  par  TenuUien  lib.  de 
Tefurreil.  cariiis ,  cap.  1 2.  par  faint  Epiphane 
«;  Anchcrau  par  Origcne  lib.  4.  coiit.  Cclf.  par 
fàint  Cyrille  cuech.  18.  en  forte  P,iie  c'c- 
toit  une  opinion  commune  que  l'on  recc- 
Voit  fans  examen  llir  la  foi, de  quelques  na- 
turaliftcs  d'entre  les  payens.  Ce  Phénix , 
/î  l'on  en  en  croit  l'hiftoire,  eft  feul  & 
unique  de  fon  cfpece,  &  ne  le  trouve  que 
4ans  l'Arabie.  Il  vit  l'cfpacc  de  cinq  cens 
ans  ,  &  lorfqu'il  fe  (int  près  de  mourir  ,  il 
fe  fait  un  nid  de  myrrhe  ..  d'encens  &  d'au- 
tres aromates  ,  ?i  y  étant  entré  ,  au  bout 
ifun  Gcrcain  ccmsily  fijiit  fes  jouxs.  Apres 


que  fa  chair  cft  pourrie,  il  en  naît  une  ef- 
pcce  de  ver,  qui  s'ctanc  nourri  quelque 
tems  de  .U  fubttance  de  cet  oifcaii ,  com- 
mence à  fe  couvrir  de  plumes  -,  &  lorlqu'il 
eft  devenu  plus  fort ,  il  prend  le  nid  où 
font  renfermés  les  os  du  défunt^,  &  pafl.int 
d'Arabje  en  Egypte, il  i!avai'.ce  julqu'à  la 
ville  d'Heliopolis  ,  &  l.n  en  plein  jour,  & 
à  la  vùë  de  tous  les  fpeftatcurs  ,  il  victjt 
en  volant  mettre  ces  os  fur  l'autel  du  fo- 
Icil ,  &  fe  retire  cnfuitc.Les  Prêtres  Egyp- 
tiens vont  aulli-tot  confultcr  les  annales  j 
&  après  d'cxaftes  fiipputations ,  ils  trou- 
vent que  cci  oifcau  eil  venu  prccifcnicnt 
au  bout  de  CÙiq  CCûS  ans.  CUm,  Bjim.  tf'fii 
U  n,  ij. 
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divine  ,  &  rendu  membres  d'un  peuple  faine ,  nous  n'avons  pas  ^^^^^  ^^^  ^^ 
d'autre  parti  à  prendre  que  d'embrafler  toutes  fortes  de  bonnes  53. 34. 
oeuvres  avec  zcle  &  avec  ardeur  ,  à  l'exemple  de  nos  pères 
Abraliam  ,  ifaac  &  Jacob  ,  dont  la  foi ,  l'obeiiîance  &  l'humi- 
lité ont  été  fi  magnifiquement  recompenlécs.  Qii'il  foit  donc 
l'objet  denotre  gloire  6c  de  notre  confiance  j  foumettons-nous 
à  fa  volonté  ,  &  unis  de  cœur  comme  les  Anges  qui  crient  de- 
vant lui,  Saint,  Saint,  Saint,  crions  fortement  vers  lui  com-  3î 
me  d'une  feule  bouche,  afin  de  participer  à  fes  grandes  &  ma- 
gnifiques promefles  dont  lui  fetd  connoît  la  grandeur  ÔC  l'excel- 
lence. 

Pour  montrer  la  neceffité  de  garder  l'ordre  &  la  fubordina-  ^^ 
tion  dans  le  miniftere  ecclefiaftique  ,  il  leur  met  devant  les  yeux 
ce  qui  fe  paffe  dans  les  armées ,  où  tous  ne  font  ni  préfets  ,  ni 
tribuns ,  ni  centurions ,  ni  officiers ,  mais  chacun  en  fon  rang 
exécute  les  ordres  de  l'Empereur  ou  des  chefs.  Nous  devons  Num-  40- 
donc  auflî  faire  avec  ordre  tout  ce  que  Dieu  nous  a  commandé. 
Il  a  ordonné  que  dans  de  certains  tems  précisée  à  certaines  heu- 
res marquées  ,  on  lui  prefentâtdes  offrandes ,  &  qu'on  célébrât 
avec  décence  &  gravité  les  divins  myfteres  j  il  a  même  réglé  de 
fon  autorité  fouvcraine  en  quel  lieu  &  par  quelles  perfonnes 
dévoient  s'exercer  ces  facrées  fondions  ,  afin  qu  étant  faites 
avec  pureté  Se  fainteté,  félon  fon  bon  plaifir  ,  elles  puiTent  lui 
être  agréables.    Ceux  donc  qui  font  leurs  offrandes  dans  les 
tems  ordonnés,  ont  le  bonheur  de  lui  plaire  ;  car  on  ne  pèche 
point  en  fe  conformant  aux  ordonnances  du  Seigneur.  Il  y  a 
des  fondions  particulières  attachées  au  fouverain  Pontife  j  les 
Prêtres  &  les  Lévites  ont  auffi  les  leurs ,  &:  les  laïcs-mêmes  ont 
leurs  obligations  à  remplir.  Que  chacun  de  nous  rende  grâces  à        '  ^  ' 
Dieu  dans  le  rang  où  il  l'a  mis ,  vivant  avec  pureté  &:  avec  mo- 
deftie  ,  fans  fortir  de  la  règle  du  miniftere  qui  lui  eft  prefcrit. 
On  n'offre  pas  partout  le  facrifice  perpétuel ,  mais  à  Jerufalem 
feulement  (  ^  ;  ,  &  là  même  on  n'ofïre  pas  en  tout  lieu  ,  mais  de- 
vant le  temple  à  l'autel. 

Saint  Clément  fait  voir  enfuite  que  Dieu  même  eft  l'auteur 
de  la  hiérarchie ecclefiaftique  i  que  Dieu  a  envoyé  Jefus-Chrift, 


Num.  4i. 


{a)  Sa;  t  rjlement  fcmble  dire  que  le 
temple  de  Jerulalem  fubfiftoit  encore  lorf 
que  cette  lettre  fut  écrite  ;  ce  qui  toute- 
fois n'eft  pas  abfoliimeiit  iieccHaire  ,  puil- 
que  ce  dilcours  n'eft  qu'une  coniparaifon. 


Or  il  ft  aflez  ordinaire  dans  les  comparai- 
Ions  de  propofer  les  chofcs  comme  prefèn- 
tes ,  quoique  paflées.  l-L-nrj,iom.  I.  /«y?.  tccL 
fag.  148. 
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&  Jefus-Chrift  les  Apôtres;  que  ceux-ci  étant  afFermis  dans  la 
foi  par  le  Saint-Efpric ,  ont  annoncé  partout  les  approches  du 
royaume  du  ciel ,  &;  établi  les  prémices  de  ceux  qu'ils  avoient 
convertis  à  la  foi ,  pour  Evêques  &  pour  Diacres  de  ceux  qui 
dévoient  croire  j  que  cet  établilTement  n'étoit  pas  une  nouveau- 
Ifaie  Lx.  17.  té ,  puifqu'il  y  avoit  long-tems  que  l'Ecriture  parloit  d'Evêques 
£bc.  70.        &;  de  Diacres.  Il  décrit  après  cela  les  conteftations  arrivées 
Num.  43-  j^^  çgj^j  jg  Moïfe  au  fujet  du  faccrdoce  d'Aaron,  &  fait  voir 
Niim,  44.  qtie  les  Corinthiens  n'ont  pu  fans  péché  rejetter  du  facré  minif- 
tere  ceux  à  qui  les  fucceffeurs  des  Apôtres  l'avoienc  confié ,  & 
qui  s'en  acquittoient  non  feulement  fans  reproche  ,  mais  avec 
4f  honneur.  Votre  divifion  ,  ajoute-t-il ,  a  perverti  pluiïeursper- 
fonnes ,  en  a  découragé  plufieurs ,  en  a  jette  plufieurs  dans  le 
doute ,  &  nous  tous  dans  l'affliélion.  Il  eft  honteux  ô:  indigne 
de  la  morale  chrétienne ,  d'entendre  dire  que  l'Eglife  de  Co- 
jrinthe  (i  ferme  ^  Ci  ancienne ,  fe  révolte  contre  les  Prêtres ,  à 
caufe  d'une  ou  de  deux  perfonnes}  &  ce  bruit  eft  venu  non  feu- 
lement jufqu'a  nous, mais  jufqu'à  ceux  qui  font  aliénés  de  nous, 
■♦7  en  force  que  le  nom  du  Seigneur  eft  blafphêmé  par  votre  impru- 
dence. Ocons  donc  promptement  ce  fcandale  du  milieu  de  nous, 
jettons-nous  aux  pieds  du  Seigneur,  &  fupplions-le  avec  larmes 
de  vouloir  bien  nous  pardonner ,  6c  nous  établir  dans  la  gloire 
de  la  charité  fraternelle.. 
49      Enmite  il  s'étend  fur  les  louanges  de  la  charité  ,  qu'il  relève 
î3  par  l'exemple  de  Moïfe  ,  qui  demandoit  d'être  effacé  du  livre 
de  vie  s'il  ne  pouvoir  obtenir  le  pardon  du  peuple  >  &  leur  pro- 
5^  pofe  divers  moyens  de  la  conferver  entr'eux  j  à  quoi  il  ajoute 
l'exemple  des  payens  mêmes,  qui  fe  font  livrés  à  la  mort  &  à 
5^  l'exil  pour  l'utilité  publique.  Il  leur  reprefente  encore  l'utilité 
57  de  la  correétrion  fraternelle,  puis  il  ajoute  •.  Vous  donc  qui  avez 
commencé  la  fédition  ,  foumettez-vous  aux  Prêtres ,  &  recevez- 
la  corrciftion  dans  un  efprit  de  pénitence.  Il  vaut  mieux  pour 
vous  être  petits,  mais  fidèles  dans  le  troupeau  de  J.C.  que  d'en 
être  chafTés  en  vous  mettant  par  votre  opinion  au-dcffus  des 
autres.  11  finit  en  leur  fouhaitant  delà  part  de  notre  Seigneur 
Jefus-Chrift  la  foi ,  la- crainte  ,  la  paix ,  la  patience  ,  &  les  au- 
tres vertus  ,  &  les  prie  de  lui  renvoyer  en  diligence  &  avec  joie 
Claude,,  Ephebus ,  Valere,  Vitton  ôc  Fortunat  porteurs   de 
cette  lettre  5  afin  ,  dit  il ,  qu'ils  nous  apportent  Theureufe  nou*- 
velle  de  votre  paix  &  de  votre  concorde ,  que  nous  devrons  ii 
axdemmeiic. 


DES   AUTEURS  S  ACRE'S.  Chav.  X.      tfo^ 
§.  2. 

Seconde  lettre  de  faïnt  Clément  aux  Cor'mthïem. 


'O 


Ut  RE  la  lettre  de  faine  Clément  aux  CorinthiensP'^"^"'',"^"^ 

dj  1  1    •  M        •  la  féconde  let- 

_       ont  nous  venons  de  parler  ,  on  lui  en  attribuoit  une  tre  de  s,  Clc- 

feconde  dès  le  tems(/î  )  d'Eufebe,  mais  qui  félon  la  remarque  '«ent. 
de  cet  hiftorien  n'étoit  pas  célèbre  comme  la  première ,  ni  citée 
par  les  anciens.  Saint  f  ^)  Jérôme  dit  même  que  les  anciens  la 
rejettoient  5  &:  Pliotius  (  c  )  afllire  que  dès  fon  tems  on  la  croïoit 
fuppofée.  Il  fe  plaint  que  les  {d)  penfe'cs  en  font  baffes ,  & 
quelquefois  fans  fuite  ,  qu'elle  donne  à  l'Ecriture  des  fens  qui 
ne  font  point  naturels ,  &  qu'elle  cite  plufieurs  (  e)  paroles  de 
Jefus-Chrift ,  qui  ne  fe  trouvent  point  dans  l'Evangile,  mais 
dont  quelques-unes  font  tire'es  de  l'Evangile  apocryphe  des 
Egyptiens, 

1 1.  Toutes  ces  raifons  n'ont  pas  empêché  Monfieur  (/)  Elle  eft  vtn- 
Cotelier  de  foutenir  que  cette  lettre  eft  véritablement  de  faint  "^/5,"^'^"^„/^ 
Clément.  On  trouve  en  effet  que  dans  le  dernier  (^^)  canon 
âts  Apôtres  ,  cette  lettre  eft  non  feulement  attribuée  à  faine 
Clément; mais  qu'elle  y  eft  même mife  au  rang  des  Ecritures 
canoniques  ainfi  que  h  première.  Saint  {h)  Epiphane  la  cite 
encore  fous  le  nom  defaint  Clément  j  &  elle  lui  eft  même  at- 
tribuée par  faint  (  /  )  Jérôme ,  &  par  (  /-  )  Photius  5  ce  qui  fait 


s.  Clcment, 


(  <«  )  Scienimn  uiitem  efl  nlser.im  <juo'j!ne  CU- 
vientii  tfiJl,.Um  ciriumfirri  :  veriim  hanc  non 
ftrinde cogiih,imfaij}e  j  ac ]>rimam  fro  cii;to  ha- 
henun  :  ijuanda^juidem  vitufliorei  itit  ntmia- 
qiiam  Hjui  ejj'e  co»}>critnus.  Eulcb.  lib.  3. 
hill.  cap.   58. 

(  i  )  ¥triur  C"  fecunda  ejus  nomine  efifloU. 
J**  À  vettribus  refrcbatur.  Hier,  in  catal. 
cap.^  I  j. 

( '■')  Qu£  fecmida  ad  enfdem  dicitHr  i  utnotha 
rejkhur.VHot.  cod.  113. 

(d)  Sccuiida  Vcro  epifloU  >  Coiffa  infi- 
tniiuinm  uc  admonitionem  meliorii  vitt  inr 
ditctt ,  litige  infrhicifio  Chrifltim  Deum  pré- 
dicat, y^crum  dii'la  quidam  pcregrinn  y  ae- 
lut  e  facra.  Scrij>tura  fubiiiducit ,  tjuîliHs  ne  pri- 
ma c^uidem  vacat  ,  C^  iiiterprctationes  lucorum 
quorunidam  alieniorei  profirt.  Alio'juin  ipfa  aux 
in  bis  epijhlis  infunt  finfa-  >  nuimihil  abjecla. 
Jitnt ,  nec  conlimmem  feriem  ,  ac  conJèqHentiim 
Jirvant.  Phot.  cod.  ii6. 

(e)  Clemcns  ,  epiftolâ  z.  ad  Coriu- 
tiiios,  num.  4,.  5,  iz. 


(/)  Coteler.  :oiH.   i.  Pat,   Apoll.  pag. 

182.  ° 

(s  )   ^""  "f'tim  Vuhis  Uhri  vencrabiUs  ,   <J' 

faniii  :  Veterii  qt4:dtm  Tefiamenti ,  Moyjli  oui/fi- 

que  :.  .    libri  veto  nojiri  ,  hoc  cfl  novi   Tejfa- 

memi ,  Einmgtlia  4 Cleniemis  epijlo- 

U  due.  Cac.  Apoft.8î, 

(  />)  Dicit  Clemeiisin  una  rpr/lolarum  fua- 
rurrij  (ff-c  Epiphan.  hsref.  27.  ntim.  6.  Ipfe 
Oenieas  ernnibin  illoi  (  Ebionitas  )  modii  re- 
darguit  in  epifhlis  circiilaribus ,  qiias  f.ripfit , 
qinque  in  Ecdcjiii  legmttur  ,  ùfc.  Idem  ,  llJE- 

ref.  30.  niifn.  15. 

(«■)  Ad  hos  (Eunuchos)  &  Cïemens  3 
fuccej]lr  Apcjloli  l'ctri ,  cujus  l'nulus  JpofiMus 
nieminit ,  Jcribit  epiflolas  j  onmenique  pcuè 
fenmtiem  frum  virginitaiis  puritate  contexuit. 
Hieronim.  Ub.  i.  adv.  Jovim.m.  cap.  7,.  II 
eft  clair  que  iàint  Hicromc  parle  en  cet 
endroit  de  la  féconde  lettre  de  fiimt  Cle-r 
inent  >  piiifqiic  c'eft  en  etFet  danscclle-l.i 
que  le  (àint  Pape  traite   de  la  virginité. 

(>^)  Phot.  cod.  126. 

^  g  g  3  H' 
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voir  que  lorfque  ces  deux  critiques  en  ont  parlé  comme  d'une 
Epître  fuppofée ,  ils  n'ont  fait  que  rapporter  le  fentiment  des 
autres ,  &  non  ce  qu'ils  en  penfoient  eux-mêmes.  Il  ne  faut  pas 
même  compter  Eufebe  entre  ceux  qui  ont  rejette  cette  lettre 
comme  apocryphe  ,  puifqu'il  n'en  dit  autre  choie  ,  fmon  qu'el- 
le w»)  n'étoit  pas  célèbre  comme  la  première  ,&  qu'elle  n'étoic 
pas  citée  par  les  anciens.  Ce  qui  n'eft  pas  furprc^nant,  puif- 
qu'elle  n'étoit  pas  écrire  comme  la  première  au  nom  de  l'E- 
glife  Romaine,  mais  feulement  au  nom  du  Pape  ■  ce  qui  pa- 
roît  par  ces  paroles  :  Nous  devons  ,ffîes  frères  ,  Si.c.  D'ailleurs  on 
remarque  dans  le  peu  qui  nous  refte  de  cette  lett  ■'^  beaucoup 
de  conformité  avec  la  première,  le  même  air  d'antiquité,  les 
mêmes  paroles,  ôc  plufieurs  (  h  )  paflages  tirés  des  livres  apo- 
cryphes, 
ïn  quel  tems  I  j  j.  Qu  croit  que  faint  Clément  l'écrivit  avant  la  préce- 
'^scï'tt.  ^'^^snt^c  ,  parce  qu'il  n'y  fait  aucune  mention  du  fchifmede  l'E- 
glife  de  Corinrhe  ,  &  qu'il  y  infinuê  que  l'Eglife  jouilToit  alors 
de  quelque  forte  de  paix  ,  ce  qui  peut  être  rapporté  à  la  di- 
xième année  deDomitien  vers  l'an  5)1.  de  Jefus-Chrift ,  envi- 
ron fix  ans  avant  celle  que  i'on  a  mife  la  première ,  foie  à 
caufe  que  le  fujet  en  étoitplus  important,  foit  parce  qu'elle 
étoit  plus  célèbre.  Eufebe  qui  avoir  vu  cette  lettre  ne  dit  pas 
à  qui  elle  étoit  adrefféc  i  maisPhotius  dit  (c)  expreflfement  que 
c'étoit  aux  Corinthiens  :  ce  qui  paroît  encore  par  le  témoigna- 
ge (lîij  de  l'auteur  des  paralellts  parmi  les  ouvrages  de  faint 
>  Jean  Damafcene  &parle  manufcrit  d'où  Junius  l'a  tirée  pour 

la  donner  au  public,  &  qu'il  croit  ^c)  avoir  été  écrit  dès  le 
tems  du  premier  concile  de  Nicée, 
"Analyre  de      IV.  L'objet    principal  que  faint  Clément  fe  propofe  dans 

cette  épitre. 


(a)  Eufch.  riA/yf^^.  Il  paroit  m^me  par  j    ii.&Ic  13.   ée   la  féconde  aux  Corin- 

un  pal)at,e   de  la  lettre  de    faint  Dciiys  thiens. 

4e  Coriiitiie  auxRomaioi,  rapporte  dans  (c)   Lcflus  tfi  lihellui  in  quo  Clememis  epi- 

Eufebe  ,   que  ce  ibiat    Evcque   recevoir  1  fioU  dut  ad  Corimhios  coutmcbamur.   Phot. 

cette  Icconde  lettrcde  faint  Clément  puif-  cod.  116. 

qu'il  appelle  la  première  celle  tju'il  cite.  1       (,d)  SiincHÛcmentlsex  cpiJioLtIl.  ad  Corin' 

ms  'a-i  '  '    T,'  jrt'/ji»  ^fc'i  èi»  K/\«V"''^®'  yo—  \    thios.  i^;  res  frjcfcnlis  vils  a^nofiit,  inletligit  , 

Çfiiru'    Lib.  4.    23.  j    ncijue  ea 'juit  iiomiulli  iuciiiida  rel>ui,iiit  ,  ttlicntt 

(h)  C'cft   la   remarque    dcPhotius:  '    ty/e-  aut  j>rocul  diUit.t  ah  Us  ijut  odio  hahemur , 

yerùm  duiu  ^pi.idani  f.rcgrinu  ,  velut  è  fiera  tP'c.  Lih.  2.  paralcllorum  ,  cap.  20. 

Scrijnura  .fuhinducit  :  ^jutliHs  m  firima  cjuidim  (  e  )  Junius  ,  prxf.  in   cpift.   Clcm.  tom. 

efifluU  o»i:incVacat^  Phot.  ad.  I  26.  Voyez  I.  Pat,  Apolh  pag.  Iji. 

IJe  nombre  23.  de  la  première  épiire,  le  ' 
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cette  lettre  eft  d'exhorter  les  Corinthiens  à  mener  une  vie  di- 
gne de  leur  vocation.  C'eft  pourquoi  il  leur  reprefente  d'abord  Num.  i; 
\ts  fentimens  qu'ils  doivent  avoir  de  Jcfus-Chrift  qui  font  les 
mêmes  que  ceux  que  nous  avons  de  Dieu  ,  les  motifs  d'adions 
de  grâces  6c  de  reconnoiflance  ,  qu'ils  lui  doivent  de  les  avoir 
appelle's  à  la  lumière  de  fon  Evangile  j  Se  fait  voir  que  cette  Num.  j. 
reconitoiiTance  6:  ces  adions  de  grâces  ne  confiftent  pas  feu-  ^"'"-  '*• 
lement  à  confefTer  hautement  fa  divinité  /  mais  à  marcher  dans 
la  voie  de  fes  préceptes.    Il  ajoute  que  la  vie  de  l'homme  efl  Num.  6. 

fartagée  en  deux  tems  ou  deux  fiecles  difFerens ,  l'unprelent, 
autre  futur  j  lefquels  doivent  être  regardés  comme  deux  en- 
nemis irréconciliables  5  que  l'un  ne  prêche  que  le  crime  &  les 
excès 3  que  l'autre  au  contraire  les  détefte  5  que  le  fiecle  pre- 
fent  eft  deftiné  à  la  pénitence  &  propre  à  prévenir  la  colère  8c 
les  fupplices  du  fiecle  futur  ,  donc  i'avenemenc&  le  jour  font 
incertains. 


ARTICLE      I  I  L 

Des  écrits  fuppofés  à  fa'mt  Clément. 

§.  I. 

Des  livres  des  récognitions, 

î.  "T)  H  o  T  I  u  S  (  ^  )  témoigne  avoir  lu  deux  volumes  qui  ^e  que  c'efS 
X    corwenoient  plufieurs  écrits  difïèrens  ,  mais  tous  fous  que  les  livres 
le  nom  de  faint  Clément.  Le  premier  renfermoit  les  conftitu-  ^"^^  rcccgnir 
îions  apoftoliques  ,  ouvrage  célèbre  dans  l'antiquité  >  mais  que 
les  fçavans  conviennent  avoir  été  compofé  long-tems  après  la 
mort  de  notre  faint  Pape.    Le  fécond  contenoit  un  détail  àts 
adions  de  faint  Pierre ,  fes  entretiens  avec  Simon  le  magicien  3 
&  comment  faint  Clément  lui-même  reconnut   fon  père  ôc 
{es  frères.  Ce  qui  a  fait  donner  à  ce  recueil  le  nom  de  recogni-' 
iions  ou  reconnoiffances.  iDn  le  nomme  auffi  quelquefois  \t% 
•voyages  ou  V  itinéraire  àe  faint  Pierre  &.  les  a^es  de  faint  Pierre^ 
Il  y  en  a  même  qui  l'ont  confondu  avec  ce  qu'on  appelle  la  diS. 
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çutedefaint  Pierre  avec  Appionj  maisPhocius  (/»)  en  fait  UO 
ouvrage  difRrent. 
.^    -  II.  Oricrcne  (  '■>  )  cite  fous  le  nom  de  faint  Clément  pluficurs 

Quelques  an-       r,  *  \.  r  i,i      •    i         i      i-  i     ^ 

ciens  les  oni  paU^ges  que  nous  liions  aujourd  nui  dans  les  livres  des  recognu 
anribuéesàs.  tiens  j  cc  qui  fait  voir  que  cet  ouvrage  eft  plus  ancien  qu'O- 
Clement.  rigene  ,  &  que  de  fon  tems  il  n'e'toit  pas  généralement  rejette 
comme  fuppofé.  Il  eft  encore  cité  comme  un  e'crit  de  faint  Clé- 
ment Komain  par  faint  Epiphane  T  f  ) ,  &  par  Rufîn  {d  )  i  mais 
tous  deux  fe  plaignent  qu'il  a  été  altéré  éi.  corrompu  par  les 
hérétiques,  furtout  par  les  Ebionites ,  dont  les  erreurs  y  font 
répandues  partout.  Saint  Epiphanedit  même  qu'ils  n'y  avoienc 
prefque  rien  laifTé  d'entier.  Saint  Jérôme  {e)  leciteauffi  fous 
le  nom  de  faint  Clément.  Rufin  (/)  le  traduifit  en  latin  à  la 
prière  de  faint  Gaudence,  &  il  ne  dit  point  qu'il  en  ait  rien 
retranché  que  quelques  endroits  qui  furpafloient  fes  forces  6c 
ion  intelligence.  Mais  il  remarque  qu'outre  les  erreurs  des 
Ebionites ,  on  y  trouvoit  encore  celles  des Eunomiens  ('*'),& 
plufieurs  autres  condamnées  par  l'Eglife, 
"Elles  lui  font  III.  Elles  y  étoient  fans  doute  dès  le  tems  d'Eufebe  (  ^  ),  puif- 
fuppofées.  ^j^ç  j,gj.  hiftorien  rejette  cet  ouvrage  non-feulement  parce  qu'il 
n'écoit  pasautorifépar  la  citation  des  anciens,  mais  aufTi  par- 
ce qu'il  neconfervoit  pas  même  le  caractère  delà  foi  apofto- 
lique.  Il  a  encore  été  rejette  par  l'auteur  de  la  (  /  )  Synopfc 
qui  porte  le  nom  de  faint  Athanafe ,  par  le  Pape  (  /'  )  Gelafe  > 
éi  (z'mt  (  l  )  Jérôme  qui  le  cite  fous  le  nom  de  faint  Clément, 
ne  laiflTe  pas  de  dire  qu'on  le  rejettoit  comme  apocryphe.  Il  eft 
en  effet  plein  d'hifloiresfabuleufes,  oc  qui  n'ont  aucune  appa- 
rence de  vérité.  On  y  trouve  même(  w)  plufieurs  blafphcmes 
contre  le  fils  de  Dieu  ,  &  quantité  d'inepties  indignes  de 
paroîtrc  fous  un  nom  fi  refpe^lable.  La  lettre  qui  fertde  pré- 
face à  cet  ouvrage  nous  fournit  encore  une  preuve  de  fa 
fuppofition ,  car  elle  mande  la  mort  (  »)  de  faint  Pierre  à  faine 


(  a  y  Phot.  ibid. 

(  /')  Oriçen.  toin.  j.  comment,  in  Gen. 
&  cap.  li.  Philocal.  &  in  cap.  i«.  Matth. 
(  c  )   Epiph.  hjer.  30.  num.  iç. 
(^d)  Riift'de  adulteratione  lib.  Origen. 
(«)  Hicron.  in  Epill.  ad  Galat.pag. 

(/)  Ruff  prolog.  in  lib.  Recogiiit.  pag. 


{!,)  Etilbb.  lib.cap.  58. 

(«■)  Athan.  iii.Synop.  pag.  I  J4.. 

(i^)  Gelaf'in  decrc-t. 

{  /)  Hieron.  in  catnlogo  ,  cap.  i  f. 

(m)  Refirium  ,ii(tcrt  eft  hoc  opus  iiummerii 
al/fîtrJè  di(!is,plenuniijue  blaffhemiit  in  Fitium, 
juxia  Arii  ofinionem.  l'hot.  cod.  1 1 3 . 

(  H  ,    Notiim  tilti  facio  ,  Domine  ,   quia  Si' 


3? 7-  ,    mon  l\lrui  .  .  .  pro  piitate   p.iti   volcm  pr^fen- 

(,ç)   Idem,  de  adulteratione  lib,  Ori-    }  umvitamfinivit.  tpilt.  Cleiu.  .id  Jacob. 


geius.  {  nuin.  z. 

Jacques 
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Jacques ,  Evoque  de  Jerufalem,  qui  étoic  mort  plufieun  année^ 
avant  ce  Prince  des  Apôtres.  Cette  lettre  du  tems  de  (  ^  ;  Pho" 
tins  n'étoit  pas  même  dans  tous  les  exemplaires  des  récognitions» 
&:  ce  critique  remarque  qu'elle  étoit  quelquefois  au  nom  defaint 
Clcn-icnt,  telle  que  nous  l'avons  de  la  tradudionde  Riifin  ,  quel- 
quefois au  nom  de  S.  Pierre  même,&:  que  ces  deux  copies  conte- 
noient  des  faits  tout  difFercns  5  ce  qui  luifait  conjeaurer  qu'il 
y  avoit  eu  deux  éditions  du  livre  des  récognitions  aflés  diffé- 
rentes l'une  de  l'autre  ,  l'une  fous  le  nom  de  faint  Pierre ,  l'au- 
tre fous  le  nom  de  faint  Clément ,  qui  a  été  traduite  par^  Rufîn. 
On  voit  en  effet  que  ce  que  faint  Epiphane  &  faint  Jérôme  ont 
cité  des  récognitions,  ne  fe  lit  point  dans  celles  qui  nous  re- 
ftent ,  ou  que  les  palTages  qu'ils  en  rapportent  s'y  lifent  bien  dif- 
féremment. 

IV.  On  ne  fçait  précifémcnt  en  quel  tems  a  vécu  l'auteur  Elles  ont  été 
des  récognitions!  mais  ficet  ouvrage  cft  le  même  que  la  difpu-^'^'^JI^'^^J^^^^^^^ 
te  de  faint  Pierre  avec  Apion  ,  commeMonfieur  (^  )  Cotelicr^;ic. 

&  quelques  autres  critiques  habiles  l'ont  crû  ,  il  faudra  dire 
qu'il  n'a  été  compofé  qu'à  la  fin  du  fécond  ou  au  commence- 
ment du  troifiéme  fieclc,  quelque  tems  avant  Origenes.  Car 
Eufebe  (c)  dit  que  depuis  peu  on  produifoit  de  fort  longs  ou- 
vrages fous  le  nom  de  faint  Clément  quicontenoientdes  dialo- 
gues de  S.  Pierre  Se  d'Apion.  Cependant  (d)  Photius  en  fait  un 
ouvrage  différent  :  il  y  a  dans  les  récognitions  onze  chapitres 
fur  le  deftin  ,  pris  d'un  ouvrage  que  Bardefine  avoit  compofé 
vers  l'an  170,  Mais  on  ne  peut  inférer  de-là  que  cet  héréti- 
que foit  auteur  des  récognitions,  puifquefes  erreurs  touchant 
les  deux  principes  y  font  réfutées  en  plus  d'un  endroit.  Il  efl: 
ylus  naturel  de  dire  que  celui  qui  a  compofé  cet  écrit ,  y  a  in- 
féré une  partie  dece  que  Bardefane  avoit  dit  touchant  lede- 
ftin  ,  ce  qu'Eufebe  a  fait  auffi  dans  fes  livres  de  la  prépara- 
tion Evangelique  ,  où  nous  lifons  le  même  paffage  que  l'auteur 
des  récognitions  a  emprunté  de  Bardefane,  _         .. 

~T     r\  1  •/-'!•  1  •  •  u  !•  )M    tn  combien 

V.  Dans  le  tromeme livre  des  récognitions!  auteur  dit qu  UjçiiyjejQ^ei 

jugement    on 
-  ;n  A  porté- 


(/!  )  Phot.  cod.  115. 

(  i  )  Cotel.  tom.  1.  Pat.  Apoft.  p.ig. 

(  f  )  Quidam  forro  alùi  etiam  efera  froiix.t 
C  cfioftfuh  e-us  iwmine  hcri  ac  nitdiHfierti»! 
n  lucctn  protulcriiK-t  :  puta  l'etri  <y  yifionis  dif- 

Tome  I.  '  H  h  h  h 


putation::  >   quorum  apiid  antiques  iiulU  omni- 
M  txtat  11:  ittio  ,  iieqite  enlmfin:er,i  rtSlîfidei 
ub  Apop.ilii  traditu  nota  in  illii  exprejft  reperi- 
ttir.  Euléb.  lib.  3.  cap.  38. 
(d)  Phot.  cod.  113. 
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avoic  déjà  envoyé  à  faint  Jacques  dix  autres  livres  desdifcours 
que  faint  Pierre  avoit  faits  à  Cefarée.  On  ne  fçait  pas  s'ils  ont 
jamais  vu  le  jour  5  mais  on  n'en  a  prefentement  aucune  con- 
noiffance.  Les  récognitions  font  partagées  en  dix  livres  :  Dans 
le  premier  on  fait  raconter  à  faint  Clément  la  manière  dont 
il  s'eft  converti  à  la  foi  par  les  prédications  de  faint  Barnabe  , 
&  comment  il  avoit  été  inftruit  par  faint  Pierre.  Le  fécond 
contient  une  conférence  que  faint  Pierre  eut  avec  Simon  le 
magicien.  Dans  le  troifiérae  ,  ils  s'entretiennent  encore  enfem- 
ble  fur  la  nature  6c  l'eiFence  du  libre  arbitre  que  faint  Pierre 
définit  un  pouvoir  qu'a  notre  amcde  faire  ce  qu'elle  veut.  Le 
quatrième  raconte  ce  qui  fe  palTa  dans  un  voyage  que  faint 
Pierre  fit  de  Cefarée  à  Tripoli  ,  Bc  les  converfions  qu'il  opé- 
ra dans  cette  ville  par  (es  prédications.  Le  cinquième  efk 
un  difcours  dans  lequel  faint  Pierre  fait  voir  que  l'ignoran- 
ce eft  la  fource  de  tous  les  péchés  5  la  fauffeté  du  culte  des 
idoles ,  Se  l'unité  d'un  Dieu.  Le  fixiéme  prouve  lanecefiitédu 
Baptême,  &  traite  des  difpofitions  qu'il  y  faut  apporter.  Dans 
le  leptiémc  faint  Clément  raconte  divers  accidens  arrivé?  à 
fa  mère  5c  a  fcs  frères ,  6c  comment  il  les  trouva  une  féconde 
fois  dans  la  Paleftine.  Les  deux  fuivans  font  des  dialogues  dans 
lefquels  faint  Pierre ,  Aquila  ,  Nicetas  Se  faint  Clément  mon- 
trent à  un  vieillard ,  qu'ils  reconnurent  dans  la  fuite  être  le  père 
de  faint  Clément  ,  la  neceflité  de  reconnoître  que  tout  fe 
fait  parles  ordres  de  la  divine  Providence  Se  non  par  hazard. 
Le  dixième  &  dernier  livre  efl  encore  un  dialogue  entre  ce 
même  vieillard  &  faint  Clément  touchant  la  nature  du  bien  8c 
du  mal.  A  la  fin  il  y  eft  parlé  de  Simon  le  magicien ,  Se  de  la 
metamorphofe  prétendue  du  vifage  de  ce  vieillard  en  celui  de 
Simon  le  magicien.  Voilà  ce  que  contiennent  les  dix  livres  des 
récognitions  dont  nous  avons  cru  devoir  donner  au  leflcur 
une  légère  idée  pour  lui  épargner  la  peine  de  lire  des  écrits  qui 
font  de  très  peu  d'utilité.  Le  jugement  qu'en  a  porté  (  a  )  Pho- 
tius  eft  trè.s-juftc.  Il  en  eftime  le  ftyle  Se  l'érudition  i  mais  il  die 
que  l'auteur  étoit  peuinftruit  de  la  théologie  ,  Se  de  la  dot^rî- 
ne  do  l'Eglife ,  Se  un  très-mauvais  faifeur  de  romans. 

{a)  Phot.  cod.  113. 
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§.     2. 

Des  Clémentines  -,  des  actes  du  martyre  defaint  Clément ,  <S* 
de  quelques  autres  écrits  qui  lui  font  fup^ofés. 

I.  /^Utre  les  dix  livres  des  récognitions,  nous  avons  en-  ciemembM 
V^  core  fous  le  nom  de  faint  Clément  dix-neuf  entre-  fi'ppo^ées  à  s, 
tiens  ou  homélies  aufquelles  on  donne  ordinairement  le  titre 
de  clémentines.  M.  Cotelier  (  ^  )  croit  qu'elles  peuvent  être 
l'autre  édition  àç.^  récognitions  qui  portoit  le  nom  de  faint 
Pierre.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  c'efl:  que  l'on  trouve  dans  ces 
homélies  plufieurs  traits  que  nous  lifons  aufïï  dans  les  récogni- 
tions i  on  y  lit  les  mêmes  fables  8:  les  mêmes  erreurs  >  &  le  plan 
des  deux  ouvrages  paroît  le  même.  Le  ftyle  en  efl:  auflî  fore 
beau  ,  6c  l'auteur  y  fait  paroître  beaucoup  d'érudition  j  mais 
on  y  remarque  partout  des  caractères  de  fuppofîtion. 

II.  M.  Cotelier  (^;  nous  a  auffi  donné  une  hiftoire  de  faint  Epitomc  oe 
Clément  qui  a  pour  titre  épitome  ou  abrégé  de  la  vie  de  faint '^l'^^'j^  ^(.^[^^^ 
Pierre.  Cet  écrit  eft  addrefîé  à  faint  Jacques  Evêque  de  Jeru-pjcri-e,ruppo- 
falcm ,  &  contient  outre  le  récit  des  actions  de  faint  Pierre ,  ^•^'^  à  s.  ck- 
l'hiftoire  de  la  vie  de  faint  Clément.  Cen'eft  qu'un  abrégé  des '"^"  ' 
récognitions ,  des  Clémentines ,  des  aftes  du  martyre  de  S.  Clé- 
ment 6c  delà  narration  d'Ephraïm.  L'auteur  de  cette  compila- 
tion que  l'on  croit  (c)  être  Metaphrafte ,  a  fupprimé  ce  qui 
lui  a  paru  de  fuperflu  ,  de  faux  6c  dangereux  dans  les  écrits  fur 
lefquels  il  a  compofé  celui-ci. 

II  L  Nous  avons  remarqué  plus  haut  que  l'auteur  des  re-,'^"'^''"  ^'^'■'" 
cognuions  dit  avoir  envoyé  a  lamt  Jacques  dix  livres  des  dii-ckmcnt. 
cours  que  faintPierreavoit  faits  à  Cefarée.  Cesdix  livres,  com- 
me nous  l'avons  déjà  dit ,  nefontpas  venus  jufqu'à  nous  j  mais 
le  faux  Clément  a  pris  foin  de  nous  informer  d'une  partie  de 
ce  qui  y  étoit  contenu.  Il  y  en  avoit  un  {d)  qui  traitoic  des  cara- 
deres  d'un  vrai  Prophète,  ôc  de  l'intelligence  de  la  Loi.  Anafta- 
fe  (e)  d'Antioche  cite  encore  fous  le  nom  de  faint  Clément 
un  difcours  fur  la  Providence  êc  furla  jufticede  Dieu.  C'eft 
apparemment  de  ce  difcours  que  font  tirés  les  fragmens  que 


(rt)  Cotcl.  tom.  I.  pag.  607.  1        (  d)  Lib.  i.rccognlr.  r.um.  I7- 

(/-)  Ibid.  pag.  755-  (  0  Anaftali  qusrt-  9C-  pag.  51S. 

(c)  Ibul.  1 
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M.  (  ^;  Cotelier  nous  a  donnés,  Se  dans  lefquels  le  myftere  de  la 
Trinité  ei\  bien  établi.  Les  anciens  ont  fouvent  cité  les  écrits 
de  faint  Clément ,  mais  fans  les  fpecifier  ,  entre  autres ,  laiot 
(h)  Bafile  ,1e  prétendu  Dcnys  Areopagite  ,  l'auteur  de  la  dif- 
pute  contre  Arius  parmi  les  œuvres  de  faint  Athanafc  ,  Ana- 
ilafe  Sinaïte  ,  Nicephore  Callille  &:  quelques  autres.  Nous  avons 
parlé  ailleurs  de  la  liturgie  attribuée  à  faint  Clem.ent  ,  &  d'un 
recueil  qu'on  prétend  qu'il  avoit  fait  des  révélations  de  faint 
Pierre.  Nous  traiterons  ailleurs  des  Epitres  decretales  qui  por- 
tent le  nom  de  faint  Clément,  des  conllitutions  &  des  canons 
apofloliques  ,  Se  nous  montrerons  que  ces  écrits  n'ont  été 
compofés  que  long-tems  après  la  more  de  ce  faint  Pape. 

§    3. 

Des  acîes  du  martyre  de  faint  Clément. 
Pfeuves  de  h  I.  '"■"i  O  u  T  eft  fi  merveilleux  dans  les  afVes  du  martyre  de 
alfcc's  afte^s.  X    ^^^'""^  Clément  qu'il  eft  difficile  de  les  lire  fans  les  foup- 

çonner  de  fauiïeté.  Ce  ne  font  que  des  miracles  j  £c  quoique 
leftyle  en  foit  affés  grave  ,  on  n'y  trouve  pas  néanmoins  cet  air 
d'antiquité  que  l'on  remarque  dans  les  aftes  originaux  de  ce 
tems-là.  Il  y  efldit  d'abord  que  Sifmne  irrité  de  voir  que  Théo- 
dore fa  femme  avoit  embrafle  le  chriftianifme  ,  chercha  les 
moyens  de  s'en  venger  5  que  Théodore  étant  allée  un  jour  à 
l'Eglife  ,  Sifinney  alla  au (li  i  mais  qu'il  y  entra  par  une  autre 
porte  ,&  commença  à  examiner  avec  beaucoup  de  curiofité 
ce  qui  fe  paiToit  dans  les  myfleres  des  Chrétiens  j  que  faint  Clé- 
ment ayant  achevé  la  prière  ,  Se  le  peuple  répondu /?wfw ,  Sifin- 
ne  fut  auffi-tôt  puni  de  fa  curiofité,  étant  devenu  dans  le  mo- 
ment fourd  &  muer.  Que  frappé  d'un  châtiment  fi  fubit ,  il  fc 
repentit  de  fi  faute  &  reçut  avec  le  Baptême  la  fanté  de  fon 
ame  &  de  fon  corps.  Le  Comte  des  offices  nommé  Publius  Tar- 
quitianus  ,  vovant  le  progrès  que  la  religion  chrétienne  faifoit 
dans  la  ville  ,  donna  de  l'argent  au  Capitaine  des  quartiers  ,  afin 
qu'il  fit  fouleverle  peuple  contre  les  Chrétiens  5  ils  s'attaquc- 
jcnt  d'abord  à  faint  Clément,  l'accufant  de  fiicrilcge  ,  d'impicté 


(4)  Cotelcr.  not.  ad  lib.  I.  recognit.  1  nyf  de  divin,   nomin.  cap.  î,  Aiiaft.il'  in 

num.  24.  &  intcr  tcftimon.  vct.  de  Clc-  odego,  eap.  i.  Niccphor.  lib.  ;.  Iiift.  cap. 

mentin.  1  18.  f^«yt\  Gral-e,tom.  i.  Spicilcg.  j>ag. 

(*)  Bafil-  Ub,  de  Sjir.  S.  cap.  1$.  Lia-  j  î8;;.  &  IC4. 
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&;  de  defobeïlTance  aux  édits  des  Empereurs.  Trajan  informé  du 
fait  par  Mamertin  Préfet  de  Rome  ,  bannit  le  laint  Pape  dans 
la  Querfonefe  au-delà  du  Pont-Euxin.  Il  y  trouva  plus  de  deux 
mille  Chrétiens  condamnés  depuis  long-tems  à  travailler  aux 
carrières  de  marbres.  Une  des  plus  grandes  peines  de  ces  fidèles 
exilés.étoit  d'aller  chercher  de  l'eau  à  deux  lieues  de  la  carrière. 
Mais  le  Saint  plein  de  compaflion  peureux  ,  ayant  connu  par 
un  agneau,  le  lieu  où  il  y  avoit  une  fontaine  ,  la  montra  aux 
Chrétiens  pour  y  creufer.  Ils  creuferent  efFeélivement  tout  au- 
tour de  l'endroit  i  mais  en  vain  ,  jufqu'à  ce  que  faint  Clément 
lui-même  ayant  pris  un  pic  y  creufa.  Toute  la  Province  ac- 
courut au  bruit  de  cette  merveille,  &  tous s'étant  convertisse 
fait  baptifer,  dans  l'efpace  d'un  an,  il  s'y  bâtit  foixante-dix 
Eglifes:  toutes  les  idoles  furent  brifées ,  tous  les  temples  ab- 
batus ,  &  tous  les  bois  confacrés  au  démon  ,  coupés  jufqu'à 
cent  ou  fix  vingt  lieues  à  la  ronde.  Pour  arrêter  ces  admira- 
bles progrès  du  chriftianifme  ,  Trajan  fit  jetter  le  Saint  dans 
la  mer  avec  une  ancre  attachée  au  col  j  mais  la  mer  s'étant 
enfuiie  retirée  jufqu'au  lieu  où  onl'avoit  jette  ,quiétoit  à  une 
grande  iieuë  de  la  terre ,  les  Chrétiens  trouvèrent  fon  corps 
dans  un  tombeau  de  pierre  fous  un  temple  tout  de  marbre. 

1 1.  Il  n'eft  pas  befoin  de  beaucoup  appuyer  fur  cette  hi- 
ftoire  pour  en  faire  remarquer  la  faulTetc,  le  lecleur  s'apper- 
cevra  aifément  que  cequi  y  cll:dit  de  Sifine  ,fenc  parfaitement 
la  fi(5lion.Car  quelle  apparence  que  dans  un  tems  où  l'on  fuppo- 
fe  les  Payens  toujours  attentifs  à  s'oppofer  à  l'exercice  de  la  re- 
ligion chrétienne,  les  Eglifes  ayent  été  tellement  connues, 
&  la  liberté  d'y  entrer  fi  grande  que  les  Payens  mêmes  y  avoient 
un  libre  accès  ,  6c  pouvoient  fans  en  être  empêché  par  les 
miniftrcs  du  Seigneur  ,  examiner  ce  qui  fe  palToit  dans 
la  célébration  des  faints  Myfteres  ?  Il  n'eft  pas  plus  vrai-leei- 
blable  que  fous  le  règne  de  Trajan  il  fe  foit  trouvé  aucun 
Officier  alTés  hardi  pour  exciter  des  feditions  dans  Rome , 
même  contre  les  Chrétiens.  D'ailleurs  la  qualité  de  Co?ntc  des 
offices  que  les  adlcs  donnent  à  Publius,  n'étoit  pas  encore  con- 
nue du  tems  de  faint  Clément,  fc  on  ne  voit  point  dans  Phi- 
ftoire  qu'aucun  Officier  ait  porté  ce  titre  avant  le  rcgne  de 
Conftantin.  lleft  encore  incroyable  que  faint  Clément  "ait  dit 
que  ceux  qui  demandoicnt  fa  mort  étoient  des  chiens  qui 
aboyoient  contre  des  hommes,  C'cft  cependant  ce  que  fes 
ades  lui  font  dire. 
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III.  Le  grand  nombre  de  Chrétiens  que  l'on  dit  avoir  été 
relégués  dans  la  Querfonefe  ,  lorfque  fiinc  Clément  y  arriva, 
efl:  encore  une  preuve  delà  fauileté  de  ces  ades.  Car  on  ne  voit 
pas  en  queltcms  ces  Chrétiens  auroient  pu  y  avoir  été  exilés. 
Si  ond:t  qu'ils  y  avoientécé  envoyés  fous  Domitien,  je  ré- 
ponds qu'ils  ne  dévoient  donc  plus  y  être  la  féconde  année  de 
TTrajan  en  laquelle  on  fuppofe  que  faint  Clément  y  fut  relé- 
gué, puifque  Nerva  fucceffeur  de  Domitien  &  prédecefTeur 
immédiat  de  Trajan  (aj  rappella  ceux  que  Domitien  avoir 
bannis ,  &  les  Chrétiens  auiîî-bien  que  les  autres  ,  comme  il 
paroît  par  faint  Jean.  Ils  n'y- furent  pas  non  plus  exilés  au  com- 
mencement du  règne  de  Trajan  ,  ce  Prince  n'ayant  commencé 
à  perfecuter  les  Chrétiens  que  dans  la  dixième  année  de  fon 
empire  ,  ainfi  que  le  dit  Eufebe  dans  fa  chronique. 

IV.  On  doit  aufïï  regarder  comme  une  fable  ce  que  difent  les 
acles  que  dansjl'efpace  d'un  an  il  fe  bâtit  dans  la  Querfonefe  foi- 
xante-dix  Eglifes.  Auroit-on  pu  les  bâtir  fans  que  l'Empereur  en 
flic  averti  ?  Et  s'il  l'eût  fçû  ,  animé  contre  les  Chrétiens  ,  ainfi 
que  le  doivent  fuppofer  ceux  qui  foutiennent  l'autenticité  des 
ades  ,  aurojt-il  fouffert  qu'on  les  bâtit  &:  en  fi  grand  nombre  ? 
On  fçait  d'ailleurs  que  les  Chrétiens  n'ont  point  eu  d'Eglifes 
où  ils  s'aflemblaflent  publiquement  ,  qu'au  commencemenc 
du  troifiéme  fiecle  .  LePrefident  Aufîdien  que  Trajan  envoya, 
à  ce  que  l'on  dit,  pour  arrêter  les  progrès  du  Chriftianifme 
dans  la  Querfonefe  ,  fc  fcroit-il  contente  de  faire  mourir  faint 
Clément  feuhS:  n'auroit-il  pas  été  de  fon  zèle  poui^l'honneur  des 
Dieux  &c  pour  l'exécution  des  ordres  de  l'Empereur ,  de  ré- 
pandre encore  le  fang  d'une  partie  de  cette  grande  multitude 
rebelle  aux  volontés  de  fon  Prince  6:  ennemie  du  culte  des 
idoles  ? 

V.  Nous  ne  dirons  rien  de  la  fontaine  miraculeufe  que  famt 
Clément  fit  fourdre  par  fes  prières  ;  les  circonftances  dont  cette 
hiftoire  eft-revêtuë  ,  en  font  voir  clairement  la  fnppofuion. 
Il  faut  porter  le  même  jugement  de  ce  qu'ajoutent  les  aiHies  , 
que  peu  de  jours  après  lemarrvrcdu  Saint,  (es  difciplcs  étant 
allés  au  lieu  où  l'on  avoit  jette  fon  corps  ,  qui  étoit  à  une  gran- 
de licuc  de  la  terre,  la  mer  fe  retira  ,  êc  qu'ils  v  trouvèrent  les 
reliques  du  faint  martyr  dans  un  tombeau  de  pierre  fous  un 
temple  tout  de  marbre.  Tant  de  merveilles  feroient-elles  de- 

(d  J  Dio  lib.  68.  pag.  765;. 
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meurées  inconnues  à  toute  l'antiquité  ,  èc  enfevclies  dafnj 
l'oubli  général  de  tous  les  liifloriens  de  l'Eglife?  Il  eft  vjâî 
qu'il  en  eft  parlé  dans  un  difcours  (a  )  attribué  à  un  Epheé,^ 
Evêque  de  Qjcrfonefe  5  mais  cette  pièce  n'cft  pas  d'un  grand 
poids.  Le  ftyle  Fait  voir  qu'elle  eft  d'un  Grec  du  rnpyen  âgej 
&:  une  preuve  que  l'auteur  n'eft  pas  moins  fabuloiix  que  ce- 
lui qui  a  fait  les  adles  du  martyre  de  faint  Clément,  c'eft 
qu'il  eft  démenti  en  tout  ce  qu'il  avance  ,  par  un  ancien 
Evêque  nommé  Conftantin  ,  dont  Bollandus  nous  a  donné  les 
ades.  Cet  Evêque  étant  (/»)  venu  dans  la  Querfonelc  vers 
l'an  850.  s'informa  avec  foin  tant  de  l'Evêque  de  Qjerfo- 
nefe  que  des  habitans  de  la  Province ,  s'il  étoit  vrai  ,  comme 
on  le  difoit ,  que  le  corps  de  faint  Clément  eût  été  trouvé 
dans  un  tombeau  de  marbre  fous  un  temple  bâti  de  la  main 
des  Anges,  &:  fi  tous  les  ans  au  jour  delà  fête  de  ce  Saint,  la 
mer  fe  retiroit  l'efpace  d'une  grande  lieue  ?  Tous  répondirent 
qu'ils  ne  fçavoient  aucuns  de  ces  faits. 

V  I.  Il  falloit  bien  que  toute  cette  hiftoire  fût  peu  connue 
ou  plutôt  regardée  comme  apocryphe  £c  fabuleiîle  ,  même   à 
Rome  des  le  Pontificat  de  faint  Grégoire  ,puifque  faint  Eulogc 
(c)  Evêque  d'Alexandrie,   lui   ayant  demandé  les  aéles  des 
Martyrs  ,  recueillis  par  Eufebe  de  Cefarée  j  ce  faint  Pape  ré- 
pondit: Excepté  les  aéles  des  Martyrs  contenus  dans  les  livres 
de  cet  hiftorien,  je  nelçachepoint  qu'il  yen  ait ,  ni  dans  les 
archives  de  notre  Eglife  ,  ni  dans  les  biblioteques  de  Rome  ,  fi- 
non  quelque  peu  recueillis  en  un  volume.  Nous  avons  les  noms 
prefque  de  tous  les  Martyrs  diftribués  par  chaque  jour  &  raf- 
lemblésenun  livre  ,  êc  nous  célébrons  tous  les  jours  des  mef- 
fes  en  leur  honneur  i  mais  ce  volume  ne  nous  apprend  pas  le 
détail  de  leurs  fouffrances.  On  y  voit  feulement  leur  nom,  le 
lieu  &  le  jour  de  leur  martvre.  Saint  Grégoire  fe  feroir-il  ex- 
pliqué en  ces  termes  ,  s'il  eût  connu  ou  ajouté  foi  aux  acEtes 


(^)    Tom.  1.   op.  Cotcl.  pag.  815. 
('4  )  Afta  S.  Conilanâni  apud  Bolland. 
5.  Mardi. 

(  f  )    Prtter  illa  qua  in  eJHfilem  Eufebii  lihris 
de geflisfiwOorum  Aliirt^rum  cotititteutut  ,  Huila 
chivo  haut   wjflrt  EciUJÏ£  i>A  in  Ki>n:unt 


diii.f^ti^itloi  j\t[Jloiiil>HS  colUSIa  in  uiio  coclice 
noniiua  habtn.iis ,  ,itque  quotiàianis  diehus  tu 
eorum  zieiieratione  mifjarHm  fihwnia  a^inius. 
A'o»  tamen  in  iodem  vlitmine  quis  qii.ihter 
fit  pitjjiis  indjcittitr  ,  fed  taiHiiwmodo  nomen  , 
luciisC?'   dies  pujjionis  pop'im:  Gregor.  lib.  8. 


JJrliis  bibliothecis  ejje  CDgnevi ,  iiift puuca  qut-   \    epilL  iiidiiflionc  l.epift.  i>>.  ad  Eulogium. 
iam  il»  uniui  codicis  vohtmine  collcÛa.   I\!oi  ait-    I     Epifcop.  Alcxand 
iem   fenè   amniiém  Martjrum   difiiiiClii ,    fer   1 
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que  nou5  avons  fous  le  nom  de  faine  Clément ,  &qui  contien- 
ncni;  non  feulement  le  nom  du  Saint  &  le  lieu  de  fon  martyre  , 
mais  un  grand  nombre  de  circonftances  de  fa  vie  6c  de  fa  mort? 


§.  4. 
Kemarqties  fur  les  Lettres  de  faint  Clément. 


T      A  première  lettre  de  faint  Clément  a  toujours  e'té  re- 


Jugement  de  y 
la  première       -^  •  , 

lettre  de  faint  |  j  gardée  dans  l'Eglife  comme  un  des  plus  beaux  monu- 
j^emcnr.  j-ngns  que  nous  ayons  après  l'Ecriture  faintc.  Les  Pères  l'ont 
appellée  très-puiiïante  (^  )  &  très-utile  (  b  ).  Elle  [c )  e'roit  gé- 
néralement reçue  de  tout  le  monde  dès  les  premiers  fiecles  , 
&  on  la  lifoit  publiquement  non  -  feulement  dans  l'Eglife  de 
Corinthe  ,  plus  de  foixante-quinze  ans  après  qu'elle  fut  e'crite, 
comme  nous  le  voyons  par  le  témoignage  de  faint  Denis  (^) 
Evêque  de  cette  ville  ,  mais  encore  en  beaucoup  d'autres  Egli- 
fes ,  jufqu'au  tems  d'Eufebe  (?)  &  de  faint  Jérôme.  Le  ftile  (/) 
en  eft  clair  ,  fimple ,  Se  fans  aucun  ornement  étranger  >  & 
par  cette  fimplicité  il  rcffemble  à  celui  des  tems  apoftoliques, 
où  l'on  écrivoit  fans  art  6c  fans  afFedation.  On  y  trouve  auflî 
l'çfprit  6c  le  caraftere  des  Epîtres  de  faint  Paul ,  dont  il  em- 
prunte les  penfées ,  &  quelquefois  même  les  cxpreflîons  ,  ce 
que  l'on  remarque  furtoutdans  ce  qu'il  dit  du  devoir  des  Evê- 
ques  ,  de  l'excellence  du  don  de  la  charité  ôc  de  la  foi  qui 
juftifie  ;  &  ce  font  fans  doute  ces  reflemblances  qui  ont  fait 
croire  à  plufieurs  ,  que  faint  Clément  avoit  traduit  l'Epîcrc 
aux  Hébreux  {g) ,  ou  même  qu'il  en  étoit  auteur. 


(  <«  )  Sub  hoc  igitur  Ocmeme  dijjimionc  mn 
modicâ  iuttr  cet  <jui  Coriiithi  ejjent  fratres , 
fcrifjît  qtij!  efl  Konm  Eccleha  , patent ijfirnas  lit- 
teras  Corinthiis,  <yc.  Iren.  lil).  3.  adv.  hiref. 
cap.  5. 

(  é  )  Scriflît  Clemens  ex  perfma  Komaitit 
t.ccb/r,e  adËccle/îam  Curinthiurum  v,tlclè  tuilcm 
i^ijiolam  ,  y»*  c  in  nonmiUii  lochpuLlice  U- 
gitur.   Hicron.  in  cutalog.  cap.  ïj. 

(f)  Hi>;i<j  in^itiir  CLinei  tii  extat  epiflola 
ih  omnibm  uuo  confenfu  ncLft.i  ,  xxmia  pror- 
sùi  Mpte  mirabili) ....  haiic  in  pUriJ'jite  Ec- 
clcfiii  [îtpfriori  CT"  nojlrà  ijuotjue  mcmoriâ  ,  pa- 
l.vn  rccit.iri  conjhevijfe  (ompiriinus.  EuCcb.  lib. 
3.  hift.  cap.  \6. 

(  f/)  In  l/M  ipft  ciittm  epiJlAa  meminit  Dio- 


nyJJus  GemcHtis  epipole  ad  Ccrinlbios  firif  t4  , 
qium  ex  prij'ca  confiatudine  in  EicUJîa  Ugi  fii- 
liliim  ejje  teflatur  hi'  verbis  :  Hodie  ,  in'jiiit , 
furttm  diem  domiiiicum  tr.tnfeginiu  s  ,  in  </«» 
epifiolam  vefli-.vn  legimus  ,  <jHMii<j$iiJcm  perpe- 
tuo  deinceps  Ugcntes ,  perinde  ac  priorcm  ilUm 
nobis  à  Clémente  fir!pt,t>n  cpiflA.im  ,  tptimis 
prxceptis  ac  ducununtis  abuiidabinius.  £ulcb. 
lib.  4.  cap.  13. 

(e)  Eufeb.  lib.  3.  cap.  i^.  &  Hicron,  iu 
catal.  cap.  ij. 

(/')  Efl  autcm  diélione  lîn'plex  ac  perfpicuu'., 
acctdenfjtie  ad  eccLfi.ipicam  C  incUiburM.im 
dicaidijarmam.  Phot.  Cod.  Il6. 

(g  j  CUmens.  .  . .  firipfi  ex  perfoHA  Rama- 
nt Ecclefîx  ad  EccUfuun  Corinthiormn  valdt  «ti- 

IL 
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II.  Photins  (a)  reprend  crois  chofes  dans  la  première  épîcre  DifficultésOn 
de  S.  Clément  j  la  première  ,  de  ce  qu'il  fuppole  d'autres  mon- 
des au-delà  de  1  océan i  la  féconde,  de  ce  que  pour  prouver 
la  refurreélion  des  corps ,  il  employé  la  comparaifon  du  Phœ- 
nix ,  fuppofancque  cet  oifeau  exifte  réellement,  Hi.  que  tout 
ce  que  l'on   en  dit  eft  véritable.  La  troifiéme  ,  de  ce  qu'en 
parlant  de  Jcfus-Chrifi: ,  il  ne  ie  ferc  que  de  termes  qui  mar- 
quent Ion  humanité  ,  l'appellant  fouverain  Pontife  èc  notre 
Chef,  mais  ne  difanc  rien  de  lui  de  grand  ôc  de  relevé  ,  ni  qui 
marque  fa  divinité.   Mais  on  répond  fans  peine  à  coures  ces 
difficultés.  I  °.  Les  mondes  que  faine  Clemenc  dit  êtix  au-delà 
de  l'océan  ,  ne  lonc"  autres  que  les  antipodes  dont  couc  le  mon- 
de reconnoît  aujourd'hui  la  réalité  Se  l'exiftence ,  mais  donc 
on  ne  convenoit  pas  apparemment  du  tems  de  Photius.  z**.  Ce 
qu'il  dit  du  Phœnix  lui  eft  commun  avec  beaucoup  d'autres 
anciens ,  fuit  chrétiens ,  foie  payens  ,  qui  ont  parlé  de  cet  oi- 
feau  comme  ne  doucant  point  qu'il  n'exiftâc  réellement.  î**.  S. 
Clément  en  parlant  fouvenc  de  l'humanité  de  Jefus-Chrift  ,  n'a 
fait  qu'imiter  la  conduite  des  Apôtres  ,  qui ,  félon  la  remar- 
que de  faint  Athanafe  (  ^  ) ,  parloienc  plus  fouvent  de  l'huma- 
nité du  Sauveur  que  de  fa  divinité  ,  à  caufe  des  hérétiques, 
qui  dans  ces  premiers  tems  nioient  que  Dieu  fe  fiit  fait  hom- 
me. D'ailleurs  ce  faine  Pape  ne  dit  rien  dans  fon  épître  qui 
ne  s'accorde  parfaitement  avec  la  foi  de  l'Eglife  fur  la  divinité 
de  Jefus-Chrift ,  comme  Photius  {c)  lui-même  le  reconnoîc. 
Il  y  a  plus ,  c'eft  que  faine  Clément  y  marque  en  termes  for- 
mels la  divinité  de  Jefus-Chrift,  lorfqu'il  loue  les  Corinthiens 
de  ce  qu'avant  le  fchifme  ils  avoienc  eoujours  devane  les  yeux 
les  jouffrances  de  Dieu. 

m.  Quelques  critiques  ont  cru  que  cette  lettre  avoir  ete 
corrompue  par  les  hérétiques, &  qu'ils  y  avoient  inféré  des 
fragmens  6c  des  citations  tirées  des  livres  apocryphes  ,  afin  d'au- 
torifer  leurs  erreurs.  Ce  qui  eft  vrai ,  c'eft  que  faint  Clément  y 


lem  epiftjUm. . .  .  qux  mihi  vid.tiir  cjr.tSIeri 
epifloU  ipiifub  Piiuli  nomiiie  at  '  Hcbr^os  fertur, 
conVdiire  i  fid  O"  muUis  de  ntd^ri'  cp:j}oU,  non 
film»  ftnj.hus ,  fed  juxta  vcrhjriitr,  i^uoque  ordi- 
ttem  ahiititur  ;  onmino  grandis  in  utraque  Jîmi- 
Utudo  ifl.  Hieron.  in  cacal.  cap.  1 5. 

(.<)  Riprehcnderit  v^to  in  illii  quiipiam  quod 
txira  oteanum  irmtdoi  •jHofJtim  cxiperc jiffponii: 


deindi-  forte  ttiam  quod  Phœnicii  avis  exempta 
tMiqu.tm  veriljinio  iitifur.  3°.  kiiod  VoiUificem 
i'ri^(tdcmque  Domiiium  iwj}runi  ^cJUm  Chriflum 
appcllans ,  ilLs  Deo  convcniaites  ac  fublimiores 
■uoces  de  eo  non  protulit.  Pho:.  cod.  12*. 

(i)  Athan  de  Dior.ifiis ,  pag.  553. 

(  c  )  K,n  i.imti:  uUil'i  iis  in  epiftoin  illam 
aperù  bUfplHm.it.  PhoC.  cod.  Xï6.^ 
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cite  quelques  pafTagcs  qui  ne  fe  trouvent  point  dans  l'Ecriture 
dans  les  mêmes  termes ,  mais  ils  s'y  trouvent  en  partie  quant 
au  fens.  Par  exemple,  il  rapporte  ces  paroles  comme  fi  elles 
étoient  tirées  de  l'Écriture  :  La  mifere  (  ^  )  accablera  ceux  qui 
ont  le  cœur  double  ^  partagé  ,  éf  l^i  Aident  :  Nous  avons  en- 
tendu  dire  ces  chofes  à  nos  pères  ;  cependant  nous  voilà  parvenus 
k  un  Âge  avancé ,  é)"  ^fen  de  tout  cela  ne  nous  e(l  encore  arrivé.  Il 
cite  encore  ce  palTage  dans  fa  féconde  ( b  )  lettre»  toutefois  il 
ne  fe  lit  nulle  part  en  ces  termes  dans  nos  Bitlesj  mais  fi  l'on  fe 
donne  la  peine  de  réunir  divers  endroits  difperfez  en  difFerens 
livres  (f  )  de  l'Ecriture ,  on  trouvera  qu'il  y  eft  quant  au  fens. 
Saint  Clément  en  rapporte  un  autre  dans  fa  féconde  lettre ,  que 
faint  Clément  d'Alexandrie  (d)  dit  être  tiré  de  l'Evangile  fé- 
lonies Egyptiens.  Il  eft  conçu  dans  ces  termes:  {e)  Lorfque 
deux  ne  forment  plus  qu'une  même  chofe  ,  que  ce  qui  efi  dehors 
fera  fcmhlahle  a  ce  qui  eft  dedans  ,  que  la  femme  fera  confondue 
dans  l'homme  ,  ^  qu'il  'n'y  aura  ni  mâle  ,  ni  femelle  :  or  deux  ne 
feront  plus  qu'une  même  chofe. 

I V.  Saint  Clément  fe  fert  dans  fes  lettres  de  la  verfion  ^ts 
Septante  ■,  mais  il  s'attache  ordinairement  plus  au  fens  qu'à  la. 
lettre  de  l'Ecriture.  En  parlant  (/)  de  la  jaloufie  excitée  au 
fujet  du  faccrdoce  d'Aaron,  il  rapporte  plusieurs  circonftan- 
ces  qui  ne  font  point  marquées  dans  le  livre  des  Nombres,  Ainfî 
il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  les  avoit  apprifes  de  la  tradition  ^iis 
Juifs  i  de  même  que  ce  qu'il  dit  de  Rahab  ,  qu'étant  interro- 
gée {g  )  fur  le  chemin  qu'avoient  pris  les  efpions ,  elle  en  mar-» 
qua  un  tout  contraire  à  celui  par  lequel  ils  dévoient  s'en  retour- 
nera ce  qui  ne  fe  lit  point  dans  le  livre  de  Jofué  où  cette  hiftoire 
eft  décrite.  II  dit  de  faint  Paul, qu'étant  {h')  devenu  le  héraut  de 
l'Evangile  dans  l'orient  &  dans  l'occident  ,  il  s'eft  rendu  glo- 
rieux par  l'ardeur  de  fa  foi  ,  annonçant  la  juftice  à  toute  la 
terre  ,  fe  tranfportant  pour  fa  caufe  jufqu'aux  extrémités  mê- 
mes de  l'occident.  Ce  qui  peut  favorifer  le  fcntiment  de  ceux 
qui  croyent  que  faint  Paul  a  été  prêcher  en  Efpagne  ,  païs  le 
plus  occidental  de  notre  continent. 


(d)  Epift.  I.  num.  13. 

(A)  Fpilè.  II.  num.  11. 

(f  )  Voyez  Ifaic  V.  ij».  Ecclef  V.  i.8f 
fcq.  Jacob.  1.  8.  &  IV.  8.  Il.Pctr.  III.  3. 
&4. 

(<<)  Clem.Âlexand.  1.  3.ilioui.  fub  fin. 


(  <?  )  Clein.  cpift.  II.  niim.  i  z. 
(/">  C]cm.  epift.  I.  num.  43. 
( g^  Clcm.  epift.  I.  num.  ii. 
(  /.»  )  Toium  nmiidiini  iloceiis  juflitituri,  V  td 
occidentii   lerminum   voiiens   ,  Jub  priiicifitm 

martjriitm  j>aj]its.  Ckm,  epift.  I.  nura.  J, 
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V.  Pour  juger  les  controverfes  excitées  dans  l'EglifedeCo-  Do^^rj^ej^, 
rinthe,  faine  Clément  fefert  non-feulement  de  l'autorité  des  di- s. ckmenc. 
vines  Ecritures ,  qu'il  dit  être  les  oracles  (  ^  )  du  Saint  Efpric  > 
mais  encore  de  l'autorité  de  la  tradition  ,  voulant  que  les  Co- 
rinthiens s'en  rapportaflcnt  dans  les  conceftations  prefentes  à 
ce  qui  avoit  été  enfeignéôc  pratiqué  dans  l'Eglife  depuis  (^) 
Jefus-Chrift  jufqu'alors  j  ce  qui  lui  fournie  occafion  de  mar- 
quer l'origine  &  l'établiffement  de  la  hiérarchie  ecclefiaftique . 
&  la  parc  que  tous  les  fidèles  avoient  aux  éledions  des  Evê- 
ques ,  des  Prêtres  &  des  Diacres.  Il  enfeignc(f)  que  nous  ne 
Ibmmes  point  appelles  à  la  gloire  par  le  mérite  de  nos  oeu- 
vres ,  mais  par  la  grâce  de  Jefus-Chrift  &  la  volonté  de  Dieu  j 
que  Jefus-Chrift  a  répandu  fon  fang  {d)  pour  nous  fauver, 
&  qu'il  ofFre  à  tous  les  hommes  les  moyens  de  faire  péniten- 
ce i  qu'il  y  a  en  lui  (f  )  deux  natures,  l'une  divine  Se  l'autre 
humaine  j  que  c'eft  par  la  charité  (/)  que  les  élus  ont  été 
confommés  dans  le  bien  ,  que  fans  elle  rien  ne  peut  plaire  à 
Dieu  ,  &  que  c'eft  par  elle  que  le  Seigneur  nous  a  tirés  de  l'a- 
bîme ;  que  l'efprit  de  Dieu  (^)  eft  en  nous ,  mais  qu'il  le  retire 
quand  il  lui  plaît. 

V  I.  Les  deux  lettres  de  faine  Clément,  après  avoir  été  long-  Editions  des 
tems  enfevelies  dans  les  ténèbres ,  ont  enfin  été  données  au  l^""''''  ^'^  ^• 

Ckineiit, 


(4  )  Contentiùjï  efiii  ,  fratra. .  .  diiirenter 
iufpicitefcripiuras,  Sfiritùi  Sanfli  vera  orMula. 
Ibid.  num.  43. 

(  i  )  Àjtofloli  nolis  evan^elifiverum  à  Do- 
•  minojejii  Chrifto ,  Jefus-Chriflus  à  Deo.  MiJJùs 
igilu,-  efl  ChrifiHi  à  Deo  ,  AfuftoU  à  Cbhjlo  ,  O- 
JUclum  efl  inrumijHe  ordiiiAtim  ex  volunt.ue  Dei. 
l'riedicantei  igitur  Afofloli  fer  regiones  ac  urbes, 
frimiti.ts  cmum  cum  frob,ij]ent ,  iiiEfifiofos  Ci' 
DiMonos  ,  eorum  tj»i  er:<((i!i  erant  ,  lonflitue- 
runt  :  neque  hoc  nove  ;  à  niuhii  enim  tempori- 
biis  de  Epifcopis  QT  Diacoiiis  fcriptum  fuerat. 
(  liai.  60. 17.  )  Clein.  epifi.  I.  num.  41. 
£r  Apiflûli  noflri  cognoveruM  fer  Domiiium  ncf- 
trmn  'Jefum  Chr:flum  <juod  fuiKra  effet  comentia 
de  tiomine  efl/cofatùi  :  ob  eam  ergo  caufam  con- 
J}itucruiit  fiifr.tdiflos ,  C  deincefs  future  fxc- 
cejjioiih  r^idam  tradidcruiit ,  m  cum  illi  decc- 
dereri ,  niiniflerium  eorum  ac  rnmius  alii  viri 
frob^ti  exciferciit.  Conflitutoi  itaque  ab  illis  , 
t'el  dtiiicLfi  ab  aliis  virii  eximiis  ,  confentientc 
ac  comfrobante  uuivenà  Ecclefà.  . .  bos  fuctt- 
ir,us  officio  injuflc  dsjici.  Ibid.  num.  44. 

(  f  )  I«'  ergo  opmes  glmiun  Zf  anflitudinem 


conrecuti  funt  ,  non  ferfciff^i ,  aut  ofera  fua  , 
mit jufias  aélionei  qr.as  fecerum  ,  fed  fer  volun- 
tatem  ejus ,  Cr  nos  f'-itur  ex  Vclimtate  illim  in 
Cbriflo  Jefu  vocati  ,  no» fer  nos  ifjis  tufli  eff ci- 
mur  ,  ncque  fer  fafietitiam  nnflram  ,  aut  in- 
ttîligcntiam ,  aut  f!ct,;tem  ,  aut  ofera  qux  iit 
coraisfanflilale  oferati  fumm  ,  fed  fir fidern  fer 
quam  cimclos  qui  mtonem  iujli  fuerim  ,  juflifi' 
cavlt  Deus.  Ibid.  tium.  71. 

(  d)  Fixis  oculis  refficiiWius  in  fai'guinem 
Cbrifti  ',  cernatnujque  quàm  frctiafus  Deo  ft 
ejus  fanguis ,  qui  fruftir  nol}ram  falutem  effu- 
fus^toti  ntunio  fœnitemitgratiam  obtulit.WÀA» 
num.  7. 

(  e  )  Onines  autem  buniili  animo  eratis...  Dei 
vialico  content  i ,  O"  accitratè  attendtntes  fermo- 
nibus  eJHi ,  dilatât  i  eratis  in  vifieribus ,  C  faf- 
fioncs  illius  frx  ociitis  veflris  erant.  Ib.  num.  z. 

(/  )  bi  charitit(e  emnes  eleffi  Dei  fcrfeili 
fafHfunt  :f.nc  çbaritatc  nibil  acceftum  Deo  efl( 
incbaritate  nos  affumfff  Dominus.  Ibid.  n.  49, 

{g)  Scrutatur  enim  eft  cogitationum  V  con- 
Jîliortmi  mentis  Deus  ;  cujus  Ifiritus  efl  in  nobis , 
V  (um  voluerit ,  auferet  eun.  Ibid.  n.  îi. 

I  i  i  i  i  j 
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public  par  Junius  Patricîus ,  &  imprimées  à  Oxford  en  t  <î  3  3 
in  4<'.  en  grec  êc  en  latin  j  &  enluice  à  Helmftat  en  1654 
in  4°.  par  les  foins  de  Maderus.  0\\  les  réimprima  depuis  à 
Oxford  en  i665> ,  8c  à  Londres  en  1687.  tn  S'*.  Le  Père  Lab- 
be  lésa  inférées  dans  le  premier  Tome  des  Conciles:  elles  fe 
trouvent  encore  dans  le  recueil  des  écrits  des  Pères  qui  ont 
vécu  du  tems  des  Apôtres  ,  publié  par  M.  Corelier  à  Paris  en 
1672/0/.  &  en  Hollande  en  165)8.  &  1 7 14. /o/.  par  les  foins 
<le  M.  le  Clerc.  La  première  de  ces  lettres  a  été  traduite  en 
Ano-lois  par  Guillaume  Burtonus ,  &  imprimée  à  Londres  en 
I  647.  in  ^ .  avec  des  notes  du  traducteur.  Nous  les  avons 
toutes  deux  en  françois  de  la  traduction  de  M.  le  Gras  de 
l'Oratoire  ,  dans  le  quatrième  volume  de  la  Bible  françoife , 
imprimée  à  Paris  en  1717./0/.  chez  Defprez.  Quant  aux  li- 
vres des  récognitions  traduits  par  Rufin  ,  ils  furent  imprimés 
à  Bafle  en  1 5  xG.fol.  avec  les  fauffes  Epîtres  décretales  ,  enfuite 
à  Paris  i  '^/i^\.  fol.  6c  i  ^68.  /»  8°.  à  Cologne  en  i  ^65?.  à  Lyon 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères  en  1677.  L'édition  de  Colo- 
gne, outre  les  livres  des  récognitions,  renferme  encore  les 
Clémentines ,  &  l'hiftoire  abrégée  des  a<5tions  de  faint  Pierre, 
avec  les  notes  de  Venradius.  La  traduction  de  cet  épitome  cft 
de  Perionius.  Turnebe  eft  le  premier  qui  l'ait  donné  en  grec 
à  Paris  en  1554.  ^»  4^.  Les  Clémentines  Se  cet  épitome  fe  trou- 
vent dans  les  recueils  de  M.  Cotelier  ,  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut ,  avec  les  lettres  fuppofées  de  faint  Clément  à  faint 
Jacques  Evêque  de  Jerufalem. 

CHAPITRE      XI. 

Saint  Ignace  Difciple  des  Apôtres  ,  Evèque  cfAntioche , 
a*  Martyr. 

ARTICLE      PREMIER. 

Hijloire  de  fa  vie. 

r-  r        ^    I-  C^  A  I N  T  I^nacc  ,   fumommé  Theophore  [a)  -,  c'eft-à- 
s.  Ignace  en      vj  dirc  Porte-Dieu  ,  etoit  Syrien  d  origine.  Les  anciens  di- 
lanéi^dej.c.  fent  que  ce  Saint  n'avoit  point  vu  Jefus-Chrift  ("^  ),  maisfeu- 
(<»)  11  cft  aiiifi  nommédanslcs  Adcs  Je    I       {l>  )  Quelques  Grecs  cites  par  Anaftnfc 
fon  martyre,  ««m,  4.  |    le  Bibliotecaire  ,   ont  cru  que  S.  Ignace 
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lement  les  Apôcres,  Si.  qu'il  fut  en  particulier  le  difciple  de 
faine  Pierre  (a)  5c  de  faint Jean.  Ce  fut  par  l'impofîtion  de 
leurs  mains  (/;)  qu'il  reçut  la  grâce  de  l'épifcopat,  &  la  con- 
duite de  l'Eglife  d'Antioche  après  la  mort  de  faint  Evodc(f  ), 
le  premier  Evêque  de  cette  ville  après  faint  Pierre.  Il  y  avoit 
alors  deux  cens  mille  perfonnes  {d  )  dans  Antioclie  j  mais  no- 
tre Saint  eue  moins  à  fouffrir  de  la  part  de  cette  grande  mul- 
titude ,  que  des  perfecutions  excitées  contre  (on  Eglife  fous 
Pempirc  de  Domitien.  Il  la  fauva  toutefois  au  milieu  des  tem- 
pêtes ,  en  oppofant  (  e  )  aux  flots  impétueux  tantôt  l'oraifon 
&c  le  jeûne  ,  tantôt  la  force  de  fa  parole ,  tantôt  la  pureté  de 
fa  doctrine. 

II.  L'orage  s'e'tant  appaifé  fous  les  règnes  fuivans ,  Ignace  il  fouhaicele 
rendoit  grâces  à  Dieu  du  calme  dont  l'Eglife  joiiiffoit  alors  5  manyre. 
mais  comme  s'il  eut  été  peu  content  de  lui-même,  il  s'attrif- 

toit  d'avoir  e'chappé  la  couronne  du  martyre  ,  perfuadé(/) 
qu'une  mort  fançlante  pouvoit  feule  le  rendre  digne  d'entrer 
dans  la  familiarité"du  Dieu  qu'il  adoroit.  Il  ne  fut  pas  long- 
tems  fans  voir  l'accompliflement  de  fes  fouhaitsj  car  l'Empe- 
reur Trajan  enflé  de  la  victoire  qu'il  venoit  de  remporter  fur 
les  Daccs  £c  fur  les  Scythes ,  crut  qu'il  ne  manquoit  plus  rien 
à  fa  gloire  ,  que  de  foumettre  à  fon  empire  le  Dieu  des  Chré- 
tiens ,  &  de  les  contraindre  eux-mêmes  d'embrafler  avec  tou- 
tes les  nations  du  monde  le  culte  de  ics  dieux.  Il  partit  de 
Rome  dans  cette  difpofition  ,  6:  fe  hâtant  de  palier  en  Armé- 
nie pour  aller  faire  la  guerre  aux  Parthes  ,  il  arriva  à  Antio- 
che  au  mois  de  Janvier  de  l'an  107.  de  Jefus-Chrifl:. 

III.  Ce  fut  alors  qu'Ignace  (^^)  appréhendant  pour   ^"^n  ^""hriiWe- 
peuple  ,  fe  laifTa  conduire  fans  réfiftance  devant  Trajan.  AuiTi-  vant Trajan. 
tôt  qu'il  fut  arrivé  en  fa  preience,  l'Empereur  lui  dit:  Eft-ce 

vous  qui  comme  un  mauvais  démon  ,  violez  mes  ordres  ,  & 
perfuadez  aux  autres  de  fe  perdre  malheureufement  ?  Ignace 


ctoit  ce  petit  enfant  que  Jcfus-Chrift  prit 
entre  les  bras  pour  donner  un  modèle  de 
l'humilité  chrétienne.  Mais  cette  opinion 
n'a  aucun  fondement  dans  l'antiquité  ,  & 
faint  Chryfoftome  afl'ure  en  plus  d'un  en- 
droit, or.it.  41.  e^  itt  cap.  1 8.  Mmt.  que  liiint 
Ignace  n'a  jamais  vu  le  Sauveur. 
(a)  Grcgor.  lib.  4.  epift.  37- 
(i)  Chrylbftom.  orat.  42.  &  Theodo- 
ret,  diilog.  i.pag.  33. 


(f)Eufebe  dans  fa  chronique  en  l'an 
69.  &  lik  3.  hiJI.  e^.p.  zz.  met  la  mort  de 
làint  Evode  en  l'an  6i).  de  J.C.  Saint  Igna- 
ce fucceda  immédiatement  à  faint  Evode. 

Orhen.  hom.jn  tucan. 

(d)  Chryfoftom.  orat.  4i- 

(e)  Ad.  martyr.  Ignatii. 
(/)  Ibid. 

U)  Ibid. 

I  i  i  i  iij 
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répondit  :  Perfonne  n'appella  jamais  Theophore  mauvais  dé- 
mon :  Qae  fi  vous  me  nommez  ainfî ,  à  caufe  que  je  fuis  in- 
fupporcable  aux  démons ,  je  ferai  gloire  de  ce  nom.  Et  quel 
efl:  ce  Tiieophore ,  lui  répliqua  Trajan?  C'eft  celui  ,  répondit 
Ignace,  qui  porte  Jefus-Chrift  en  fon  cœur.  Il  ajouta  que  ce 
Jelus-Chrifl:  (/î)  étokleFils  unique  de  Dieu.&i  ce  grand  Roy  dont 
les  bonnes  grâces  peuvent  feules  nous  rendre  heureux.  Tra- 
jan  fatigué  par  les  reparties  vives  de  prefTantes  d'Ignace  ,  le 
condamna  à  être  lié  &  conduit  par  des  foldats  dans  la  grande 
Rome ,  pour  y  être  la  pâture  des  bêtes ,  6c  y  fervir  de  fpedaclc 
au  peuple, 
vevâ^e  de  S.      I  ^'   Le  Saint  ayant  entendu  (  ^  )  cet  arrêt ,  en  rendit  gra- 
IgMce  à  Ko-  ces  au  Seigneur  ,  &  prêtant  avec  joie  fes  membres  aux  chaî- 
°''^'  nés  dont  on  le  chargeoit  Jl  offrit  à  Dieu  fes  prières  avec  lar- 

mes ,  lui  recommandant  fon  Eglife.  D'Antioche  il  vint  à  Se- 
leucie  ,  où  il  s'embarqua  pour  faire  fon  voyage  le  long  des 
côtes  de  l'Afie.  Il  étoit  gardé  nuit  &  jour  ,  fur  mer  &  fur  terre  > 
par  des  foldats  qu'il  appelle  des  léopards ,  foit  à  caufe  de  leur 
cruauté ,  foit  pour  quelque  autre  raifon  qui  nous  efb  incon- 
nue. Après  une  longue  à  perilleufe  navigation ,  il  aborda  à 
Smyrne  ,  où  il  eut  la  confolation  de  s'entretenir  avec  faint  Po- 
lycarpe  qui  en  étoit  Evêque,  ôc  qui  avoir  été  comme  lui  dit- 
ciple  de  laint  Jean.  Il  y  reçut  auffi  la  vifite  de  plufieurs  Eglifes 
d'Afie,  qui  députèrent  vers  lui  des  Evêques ,  des  Prêtres  & 
des  Diacres.  De  Smyrne  il  vint  à  Troade  ,  d'où  prenant  le 
chemin  de  Napoli ,  &  pall'ant  par  Philippes  fans  y  léjourner  , 
il  traverfa  toute  la  Macédoine  j  &  ayant  trouvé  à  Epidamne 
fur  les  cotes  de  l'Epire ,  un  navire  prêt  à  faire  voile  ,  il  s'em- 
barqua fur  la  mer  Adriatique  >  qui  le  porta  dans  celle  de  Tof- 
cane.  Lorfqu  il  apperçut  Pouzoles,  il  defiroit  y  defcendre  > 
voulant  faire  le  même  chemin  que  faint  Paul ,  qui  prit  terre  à 
Pouzoles  pour  aller  à  Rome  >  mais  un  coup  de  vent  ayant  re- 
pouffé fon  vaiffeau  en  pleine  mer  ,  il  fe  vit  obligé  de  paffer 
outre ,  fe  contentant  de  louer  la  charité  £c  le  bonheur  des 
frères  qui  demeuroient  en  cette  ville.  Enfin  le  vent  s'étant  ren- 
du favorable ,  nous  fumes  portés  ,  difent  les  auteurs  de  fes 
actes  qui  l'accompagnoient  dans  fon  voyage  ,  en  un  jour  & 
en  une  nuit  au  port  des  Romains.  A  peine  eut-on  touché  terre, 


(  4  )  Aà.  iiurtyr.  Igiuf,  l      (  /■  )  Ibid. 
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mie  les  foldats ,  qui  craignoient  d'arriver  trop  tard  à  Rome, 
à  caufe  que  les  jeux  qu'on  reprefentoit  alors  étoient  prêts 
définir  ,  prcfl'crent  le  Saint  d'avancer  vers  cette  ville.  Le  bruic 
de  fon  arrivée  le  devançoic  par- tout  où  il  paffoit.  Mais  ayant 
fçû  par  la  lumière  du  Saint-Elprit  que  les  frères  qui  étoient 
venus  de  Rome  au-devant  de  lui ,  étoient  dans  le  deflein  d'em- 
pêcher fon  martyre  ,  il  les  conjura  d'avoir  une  véritable  cha- 
rité pour  lui ,  &  il  obtint  d'eux  qu'ils  ne  lui  enviaiïent  point 
le  bonheur  d'aller  promptement  à  Dieu. 

V.  Après  {(i)  qu'il  eut  ainfi  modéré  la  trop  grande  adivité  de  II  y  fouffi-e  lei 

leur  amour  trop  humain  ,  èc  qu'ils  fe  furent  mis  à  2;enoux  avec  martyre  l'an 

1      -^1     '  •  f  '  n     -1  o   107.  de  J.  Ci 

tous  les  Chrétiens  qui  le  trouvèrent  la ,  il  pria  avec  eux ,  ce 

demanda  à  Jefus-Chrift  qu'il  lui  plût  de  faire  ceffer  la  perfe- 
cution  ,  de  rendre  la  paix  à  fon  Eglife ,  &  d'entretenir  dans 
le  cœur  des  fidèles  un  amour  mutuel ,  tendre  ,  &  capable  de 
réfifter  à  toutes  les  attaques  de  la  chair  &  du  monde.  Cette 
prière  achevée  ,  Ignace  fut  enlevé  par  fcs  gardes  avec  préci, 
pitation  ,  &  conduit  à  l'amphitéâtre  pour  y  être  expofé  aux 
bêtes ,  félon  l'ordre  que  l'Empereur  en  avoit  donné.  C'étoit  » 
alors  un  de  ces  jours  folemnels  que  la  fuperftition  Romaine 
avoit  confacrés  fous  le  nom  de  Fêtes  figillaires.  Tout  Rome 
étoit  accourue  à  l'amphitéâtre ,  6c  elle  but  avec  avidité  le  fang 
du  Martyr  ,  qui  ayant  été  expofé  à  deux  lions,  en  fut  en  un 
moment  dévoré,  félon  ce  qu'il  avoit  defiré.  11  ne  refta  de  fon 
corps  que  les  plus  gros  oflemens,  qui  furent  recueillis  avec  ref- 
peci  par  les  fidèles  ,  portés  &  dépofés  dans  l'Eglife  comme  un 
trelor.  Son  martyre  arriva  en  l'an  107.  de  J.  C.  (^)  le  20.  Dé- 
cembre ,  fous  le  confulat  de  Sura  Se  de  Senecion. 


ARTICLE     II. 
Des  Lettres  de  fatnt  Ignace. 

I.  O  Ai  NT  Ignace  allant  d'Antioche  à  Rome  (c),  e'prouva 

i3  en  toutes  manières  la  charité  des  Eglifes  d'Afie.  Celles  qui 

n'eurent  pas  le  bonheur  de  le  recevoir  ,  envoyèrent  le  vifiter 


(  .<  )  Kà.  mart.  Ignat.  I  d'Afaph  ,  dijfnt.  af.  Pagi  crit.  B.tron.  Pear- 

(  b  )  D'autres  reculent  fon  martyre  juf-  j  fon  dijjèi-t.  in  vind.  epift.  fanais  Jgnatii  ,  edit. 

qu'e.i  l'an  1 16.  la  dix-neuvicine  année  de  j  Smith.  1709.  Oxc». 

rtm^irc  de  Trajan.  r- Giiill.  Loyde  Ev,  |      (  f  )  Afta  msrt.  Ignat- 
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par  leurs  Evêques ,  leurs  Prêtres  &  leurs  Diacres  >  les  autres  fc 
cottiferent  pour  fournir  aux  frais  de  fon  voyagejles  Eglifes  d'E- 
phefe  &  de  Smyrne  lui  donnèrent  un  Diacre  pour  l'accompa- 
gner 5  enfin  tous  les  fidèles  qui  fe  trouvèrent  fur  fa  route  s'effor- 
cèrent à  l'envi  de  lui  donner  des  marques  d'une  charité  toute 
chre'tienne.  Pour  témoigner  fa  reconnoiilance  envers  ces  Egli- 
fes ,  faint  Ignace  leur  écrivit  des  lettres  pleines  de  lumière 
6c  d'ondion  ,  où  il  joignoit  aux  remerciemens  tout  ce  que  la 
pieté  chrétienne  peut  infpirer  de  plus  édifiant.  Mais  un  motif 
encore  plus  puitrant(;î)  le  porta  à  leur  écrire,  ce  fut  celui  de 
les  fortifier  dans  la  Foi ,  &:  les  exhortera  éviter  les  erreurs  qui 
commcnçoient  à  fe  répandre  ,  Se  à  garder  les  traditions  des 
A  pôtres,  dont  il  jugea  necelTaire  de  rendre  témoignage  par  écrie 
afin  qu'elles  fuffent  plus  connues. 

1 1.  Eufebe  de  qui  nous  tenons  cette  dernière  circonftance  , 
a  fait  dans  fon  hiftoire  Ecclefîaftique  un  précis  de  toutes  les 
lettres  que  faint  Ignace  écrivit  en  cette  occafion,&:  il  en  a  mar- 
qué exa6lement  le  nombre  ,  les  dattes  ,  Se  le  nom  des  perfonnes 
ou  des  Eglifesaufquelles  elles  étoicnt  addrelTées.  Ignace  étant 
à  Smyrne  où  étoit  Polycarpe  (  l^  J ,  dit  cet  hiftoricn  ,  écri- 
vit une  lettre  à  l'Eglife  d'Ephefe  où  il  parle  d'Onefime  qui  en 
étoit  Evêque.  Il  en  écrivit  une  autre  à  l'Eglife  de  Magnefie  , 
ville  aflîfcfurle  Méandre,  où  il  parle  de  Damas  qui  en  étoit 
alors  Evêque.  La  troifiémc  étoit  addrefTée  à  l'Eglife  de  Trallcs, 
dont  il  dit  que  Polybe  étoit  Evêque.  Il  écrivit  encore  à  l'Eglife 
de  Rome  pour  conjurer  les  Chrétiens  qui  la  compofoient  de 
ne  point  s'oppofer  à  fon  martyre.  Quand  il  fut  à  Troade  il 
écrivit  aux  Chrétiens  de  Philadelphie  &  de  Smyrne  ,  &  en  par- 
ticulier à  Polycarpe  Evêque  de  cette  dernière  ville  qu'il  con- 
noilToit  pour  un  homme  apoftolique,  le  fuppliant  d'avoir  foin 
de  l'Eglife  d'Antioche.  Dans  la  lettre  aux  Chrétiens  de  Smyr- 
ne il  dit  une  chofe  que  l'on  ne  trouve  pas  ailleurs  :  Je  fçai ,  dit-il, 
Se  je  crois  que  le  Sauveur  cft  reiîufciré  ,  Se  qu'étant  ap- 
paru à  Pierre  &:  à  fes  compagnons,  il  leur  dit:  P/enez,^  touchez, 
Of  foyi'z,  que  je  nefuisfusun-effrit ,  S>C  l'ayant  touché  ils  cru- 


(^  a  )  Cîimque  fer  Afam ,  fuh  aiuratifflmà  fi- 
teltimm  cujlodià  ,  ductrctur  iJîtiruUirum  iiihilo- 
mhius  civitatum  ,  quai  iiigretferctur  Ecclcfîai 
fermjnibui  ij"  cohùrtationihiii  fuii  confirnhiiis  : 
moncbat  in  primii  ut  fibi  ah  h/trefibui  nutximè 
çirveraii  ijiij:  titm  primum  fruticare  ac  incnf- 


cere  iiicipiebuiit  :  ttortabaturque  ut  Apoflolorum 
trudU  ionibiis  tenaciidr  iithxrerent  ;  qiias  ud  ctiu- 
ttLim  firijtls  <p\tjHe  coi:f^nare  lum  j.im  lam 
niunirium  fuhiturui  effet  necejjarium  duxit,  Eu- 
fcb.  hift  Ecd.  lib.  5.  c.  46. 
(  b  )  Eufcb.  ibid. 

rcnt. 
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rcnt.  Voilà  le  précis  qu'Eiifebe  nous  a  laiflc  des  letrresde  faine 
Jo-nace,  parfaitement  conforme  à  ce  qu'en  ont  dit  les  auteurs 
à^s  adles  de  fon  martyre,  ôc  à  ce  que  nous  y  lifons encore  au- 
jourd'hui. 

m,  \Ji\  témoignage  fi  bien  circon{lancié,Sc  rendu  par  un 
homme  d'une  aufTi  grande  réputation  qu'Eufebe  ,  pourroit ,  ce 
femble  ,  fuffire  pour  lever  tous  les  doutes  que  quelques  criti- 
ques ont  formés  fur  les  lettres  de  S.  Ignace  j  mais  la  matière  efl: 
trop  intereflante  pour  ne  pas  la  traiter  dans  toute  fon  étendue. 
Longtems  avant  Eufebe  ôc  é.h%  lefiecle  mêmedefaint  Ignace, 
les  lettres  que  nous  avons  fous  fon  nom  ,  étoienc  connues  dans 
plufieurs  Eglifes  d'Afie.  Saint  Polycarpe ,  fon  ancien  ami ,  & 
avec  lequel  il  avoit  été  difciple  de  faint  Jean  l'Evangelifte  , 
ayant  recueilli  toutes  les  lettres  de  ce  Saint,  tant  celles  qu'il 
avoit  reçues  de  lui,  que  les  autres  qu'il  avoit  pu  recouvrer, 
les  envoya  auxPhilippiens  qui  les  lui  avoient  demandées.  C'eft 
lui-même  (  a  )  qui  nous  en  affure  dans  la  réponfe  qu'il  fit  à  leur 
lettre  :  Je  vous  envoyé ,  leur  dit-il ,  comme  vous  avez  fouhaité, 
les  lettres  qu'Ignace  a  écrites  tant  à  moi  qu'à  d'autres.  Elles 
peuvent  vous  être  fort  utiles ,  parcequ'elles  font  pleines  de  foi, 
d'exemples  de  patience  ,  6c  de  toute  forte  d'édification  en  ce  qui 
regarde  notre  Seigneur. 

I V.  Les  Difciples  de  faint  Polycarpe  ne  négligèrent  point  des 
monumens  dont  leur  maître  avoit  fait  tant  d'eftime.  Saint  Ire- 
née  l'un  d'entr'cux  les  porta  dans  les  Gaules,  ^  quoiqu'il  ne  les 
cite  qu'une  (  h  )  feule  fois  dans  ce  qui  nous  refte  de  fes  écrits, 
il  eft  à  préfumer  qu'il  s'eft  encore  fervi  de  leur  autorité  dans 
ceux  qui  ne  font  pas  venus  jufqu'à  nous. 

V.  Elles  font  encore  citées  parOrigene  (c)  qui  touchoit 
au  tems  de  faint  Polycarpe  &  qui  avoit  été  contemporain  de 


(  a  )  Efiflolas  Ignatii  quas fcrip/it  nobis ,  V 
allai  quafiunujui:  hjbuinms  apud  nos  mijîtnus 
Vohis  quemadnwdm»  maitJaftis ,  qusfum  fubje- 
ét*  huic  epifloU  ,  ex  quibui  tnts^nm  erit  Vobis 
frofeitiii.  Continent  enimji(l<.m  ,  pjiieiitiam  tT* 
omiteni  tiificationem  ad  Dominum  iioflntm  per- 
tinentem.  Polycarp.  epiftol.  ad  Philippen- 
fcs  ,  apud  Euicbium  ,  hiftor.  Ecclef.  lib.  j . 
cap.  36. 

(  b  )  Qusmaêmdum  quidam  de  nojiris  di- 
xit ,  propter  mariyrimn  in  Deum  adjudicatus  ad 
beftiai ,  quoniam  frumentum  frni  ChrifH  ,  i^ 
berdentes  bs^iarum  molar  ut  nmitdm  panis  Dei 

Tome  /. 


invcniar.  Ex  Eufeb.   lib.  3.   Ecclef.    liift. 
cap.  3^. 

(  f  )  Mftnini  aliqinm  Saiiffomm  dixiffe  Ig- 
natium  novii'ie  de  Cbrifto  :  Meus  autem  amer 
cruaftxut  e/?:  nec  reprcbtndi  euni  pro  boc  dignum 
jiidico.  Origcn.  prolog.  in  CanciciinCan- 
ticoruin  ,  num.  7.  Iccmhomii  6.  in  Luc. 
hxc  habeC  .-  Elegantcr  in  citjufdam  martyris 
cpiflula  firiptum  riperii  Ignatitim  dico  ,  Epif- 
copHrr.  Amiochite  pop  ? etrum  fecundum  ;  qui  i» 
pcfficiitioie  Roni£  piigiutvit  ad,  btflias  :  Vriif 
cipem  frcilli  hujus ,  Uttiit  virginitai  MarU. 
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faint  Irenée ,  par  faint  (^)  Athanafe,  par  un  auteur  incon- 
nu (h)  dont  les  ouvrages  fe  trouvent  parmi  ceux  de  faint  Chry- 
foftome  ,  par  faint  (c)  Jérôme  ,  par  {d)  Denys  furnommé  l'Areo- 
pagitc,  par  (e)  Theodoret,par  (f)  Gildas,par  (g)  le  Moine Jovius, 
par  Théodore  Studite  ,  qui  tous  ont  reconnu  faint  Ignace 
pour  auteur  des  lettres  qui  portent  fon  nom.  Photius  (/?)  6c  S. 
Jean  de  Damas  les  ont  aufli  connues  de  même  que  beaucoup 
d'autres  Ecrivains  Ecclefiaftiques  qui  ont  fleuri  dans  les  Cecles 
fuivans  ,  enforte  qu'il  feroit  aiféde  montrer  que  depuis  le  fe- 
id  fiecle  de  l'Eçlifc  ,  auquel  ces  lettres  ont  été  écrites ,  il 


con 


(rt)  Ignatins  qui  fvji  Apojlchi  in  Aittitchia 
conjiitmuiifl  Efiji.ifiii  ù^  mariyr  Chnf:i  extitit, 
de  Cl)riflo  fcribtm  dixit  :  Mcciiciis  ui.us  efi  C?" 
(amcilis  ijr  Jpiiitualis  faflus  tir  non  faclui  in 
homiiie  exiflcm  Deus ,  iîrc.  Athan.  epitl.  de 
Synodis  Arimini  &  Seleucii. 

(A)  Propterca  eximlus  vir  quidam  de  mitiquii: 
nomcn  illi  irat  îgr.atiui  :  l>ic  fattrdcr io  fwiul  C^ 
tnanyrio  dcccratus  ad  Sacsrdotem  quemdam  fcri- 
benidixitPoljcarpuw.tVidiij:  non  negli^  antur,C^c. 
ApudChnloft.Iêrm.  de  uno  legiflatore.&c. 
(c)  HierouimusjL.  de  vir.  ill.  c.  i6.  &  L. 
adv.  Hclvid.  c.  p.  ubi  :  Numquid  poJ]iim  tili 
totam  vctetum  fcriptcrum  ferii-m  cownioverc  , 
l^natium  ,  Polycarpi'.m  j  Incneum  ,  yuftinum 
manyrem,mHhofque  alias  apojloliços  O"  ctoquen- 
tes  vires ,  qui  advenus  Ebionem  C  'tlnodotum 
Si^ntium  C^  p'alentininn  h&î  eadivi  fendent  es, 
flenaf.ipientis  Voltimina  confirifftrmit  ?  Item, 
lîb.  I.  comment,  in  Match,  ad  cap.  i.  v. 
1 8.  Martyr  I^naiius  ctiam  quartam  addidit  cau- 
/am  ,  ctir  à  deifonfatâ  covctpltii  ft  (  Chriftus  ) 
m  far  lus  cjus ,  hiquiens  ,  etlaretur  diaholoi  dum 
eiitn  piitat  non  de  virvine  iftd  de  uxore  z'»era- 
tiim.   Item  ,  alibi. 

(  </  )  Dionyf  lib.  de  divin,  nominibus  cap. 
4.  num.  I  :.  Atqiii  vifurn  efl  quibufdam  è  m^ris 
fcriftoribui  fiuris  nomen  an.oris  divinius  ejjé  no- 
mine  charitatis ,  etenim  divinus  Ignatiusjirilil: 
meus  anwr  crucifixus  ef.  Epift.  ad  Rom.  c.  7. 

Vide  Ruffinum,ubi  totam  Eufcbii  de 
Ignatio  liiftoriam  latine  vcrtit ,  lib.  3.  hift. 
Xcclcl!  cap.  3  6. 

(  e  )  Theodoritus,  dialog.  I,  OJIendam  t-hi 
ieleherrimum  EecUfix  doflurem  ....  audiiifti 
tnim  prorjits  de  Ignatio  illo,  quiptr  magni  l'e- 
tri  dextram  l'oniifcatùs  gratiam  fufcepit  ;  C;- 
(hm  Antiochenfim  Ecclejtam  rexijjet  ,  martyrii 
coronà  redimitus  tj}.  Poftea  laudat  loca  ad 
Smirnasosi   i.  J.  4.  ad  Ephcf,  18.  10.  7. 


ad  Tralknf.  9.  &  dralog.  i.  citar.  Epiftol* 
ad  Smirnxos  >  cap.  3.  Dialog.  5.  ejuld. 
cp.  cap.  7.  Vide  ejufdem  ep.   8y.  &  14Ï. 

Gelaliiis  Papa  ,  in  fine  de  diiabus  naturis 
ia  Chrifto  ,  laudat  Ignatii  ad  Ephslîoi  epi- 
ftolîE  loca  nonnuUa. 

Facundus  Hermianenlïijlib.  8.  cap.  r. 
(/)  Gildasin  caftigati-one  CleriBntannix 
poli  initium.  Quis  veftrùm  ut  far.£his  martyr 
Ignatius,  Antiochix  urhis  Epifiopas  ,  qui  poft  ad- 
mirabiles  in  Chriflo  affuSjob  teflimoniuin  ejus  ho- 
num  niolis    Roniit   ccnfratlus  efl   ,  cujiis  verba 

càm  ad  paffionem  ducerclur  audientes ait 

enim  in  epiftcla  quam  ad  Rotnanam  Ecdtfutn 
niijît  à  SyriaiXP'c.  Quemadm-odmii  Kiilîmis , 
lib.  3.  hift.  EcclcC  cap.  ^6. 

(g  )  Item  ,  Jovius  Monachus  ,  lib.  7.  de 
œconomia  ,  feu  Verbo   Incarnato. 

(/>)  ApudPhotium, lib.  3.Bihlioth,  cod. 
222.  ubi  laudat  cap.  y.  ad  Ephcf. 

Ephremius  Patriarch.  Theopolitanus 
feu  Antiochcnus  ,  de  fàcris  Antiochias  Ic- 
gibusjlib.  3.  apud  Photium  ,  cod.  zzp, 
laudat  epift.  ad  Smyrnxos. 

Leontius  Bizant.  L.  de  feftis ,  aft.   j. 

Jean.  Rhetorqui  fub  Mauritio  fcripfit. 

Anaftafîus  prior  Antiochii  Patriarcha  , 
fub  Juftin  L.  de  redis  veritatis  dogniatibus. 

Anaftaiius  Sinaïta  libro  qucm  '0^>:yi> 
nominavit. 

Maximus  Abbas  &  martyr  ,  Theodorus 
Prcsbytcr,  Maximi  Synchronus ,  ambo  in 
Dionilîum. 

Joann.  Damafc.  L.  parallelonim. 

Aiitonius  Damafc.  difcip.  in  Mclifl'a. 

Andréas  Jerofol.  Crct.  A rchiep.  hom.  2. 
in  Nanvic.  S.  Marix  Virg.  Frccuiphus 
Lexovicnfis.  PhotiusjCod.  I.  CCXXVIII. 
Simeon  Metaphraftcs  &  alii  ex  11.  lî. 
13. 14.  fxcult 
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ne  s'en  eft  écoulé  aucun  jufqu'au  feizieme,  où  l'on  n'ait  ren- 
du cémoignage  àleur  autenticité. 

VI.  Ce  n'ell  que  dans  le  dix-feptiéme  ficelé  que  l'on  a  com- 
mencé à  la  leur  conteller  5  &  ilfembleqiieceux,  qui  s'en  font 
avifés  les  premiers ,  ont  eu  moins  en  vûë  de  défendre  la  vérité 
de  l'hiftoire,  que  de  fupprimer  des  écrits  où  ils  trouvoient 
leurs  erreurs  touchant  les  droits  de  l'Epilcopat  condamnées  ea 
plus  d'un  endroit.  Il  ne  s'agit  pas  ici  de  toutes  les  lettres  qui 
(ont  intitulées  du  nom  de  faint  Ignace ,  tout  le  monde  con- 
vient aujourd'hui  qu'il  y  en  a  un  grand  nombre  qui  lui  font 
fuppofées ,  comme  on  le  fera  voir  dans  la  fuite  j  nous  n'entre- 
prenons la  défenfe  que  de  celles  dont  Eufebe  8c  faint  Jérôme 
font  mention  ,  &  qui  ont  été  données  au  public  par  Voffius 
&  par  UflTerius  fur  unmanufcrit  grec  de  la  biblioteque  de  Flo- 
rence. Ce  font  les  feules  que  Samuel  Bafnagc,  le  dernier  de  ceux 
qui  ont  contefté  fur  cette  matière  ,  ait  attaquées  dans  fon  hi- 
Itoire  Ecclefiaftique  ,  &  dont  nous  effaierons  de  réfuter  les  prin- 
cipaux argumens. 

VII.  Il  attaque  d'abord  la  fidélité  du  manufcrit  deFloren»  ç^^. 
ce ,  comme  fufped  de  quelques-unes  des  altérations  qui  fe 
trouvent  dans  les  épitres  interpolées  de  faint  Ignace,  llcrok  y 
remarquer  comme  dans  les  autres  (/ï)  certains  traits  qui  ne 
conviennent  pas  au  tems  de  ce  faint  martyr.  Mais  ce  critique,  qui 
apparemment  n'étoit  pas  trop  afliiré  de  fon  fait ,  en  fe  difpenfanc 
démarquer  les  endroits  qu'il  foupçonnoit  d'altérations ,  nous  a 
auflî  difpenfés  de  lui  répondre  fur  ce  point.  Nous  nous  conten- 
terons de  remarquer  que  tous  les  fragmens  des  lettres  de  faine 
Ignace ,  rapportés  par  Origenc ,  par  Eufebe  ,  par  faint  Atha- 
nafe ,  par  faint  Jérôme  &  par  plufieurs  autres  anciens ,  étant 
entièrement  conformes  à  cequenouslifons  dans  les  lettres  ti- 
rées du  manufcrit  de  Florence  ,  c'eft  une  preuve  inconteftable 

de  leur  autenticité. 

VIII.  Pour  prouver  enfuite  que  ces  lettres  mêmes  font  fup- 
pofées ,  M.  Bafnage  entreprend  de  nous  difputer  toutes  les 
preuves  fur  lefquelJes  nous  nous  fondons  pour  les  recevoir.  Il 
commence  par  le  témoignage  de  faint  Polycarpe  j  2c  pour  en 
montrer  l'inutilité,  il  foutienc  (^)  que  les  lettres  que  ce  faitit 
martyr  avoit  reçues  de  faint  Ignace,  font  perdues.  La  raifon 

(j)BaCiag.  annal,  polit,  hift.  to^i.  î-   I       (i)Ib.  n.  14. 
p.  10.  n.  13.  1 
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«[u'il  en  donne ,  c'eft  que  faint  Polycarpe  dit  qu'il  en  avoit  re- 
çu pluficurs  de  faint  Ignace  ,  &  que  toutefois  nous  n'en  recon- 
noiflbns  qu'une  ,  qui  de  l'aveu  même  d'Ulferius  &  du  Cardinal 
Bona  ,  eft  fuppofe'e.  Mais  ce  critique  n'a  pu  ,  fans  faire  violen- 
ce au  texte  de  faint  Polycarpe ,  lui  faire  dire  vi'-l  a^oic  reçii 
plufieurs  lettres  de  faint  Ignace,  i^.  Saint  Poiyr^'-pc  ne  die 
point  que  faint  Ignace  lui  ait  addreffé  pluiicurs  lettres  en 
particulier  :  Nous  envoyons,  dit-il  aux  Fhiiippicns(^) , /fj/f//rf5 
^fi' Ignace  nous  a.  écrites  j  c'eft-à-dire  ,  ta  ne  à  moi  qu'à  mon  Egli- 
fej  &  nonfimplement  k  moi  comme.  M.  Bafnage  a  traduit  peu 
exaélemenr.  i*.  C'eft  encore  un  défaut  d'exaclitude,  d'avoir 
traduit  ainfî  lepaflagede  faint  Polycarpe  :  Nous  vous  envoyons 
toutes  les  lettres  qu'Ignace  m'a  écrites  j  ce  terme  coUeclif  toutes 
ne  fe  trouve  point  dans  le  texte  original.  3°.  Enfin  le  fub- 
fVantif  plurier,  les  lettres,  àont  M.  Bafnage  voudroitfe  prévaloir» 
ayant  rapport  tant  à  la  lettre  que  faint  Ignace  avoit  écrite  à 
faint  Polycarpe  ,  qu'à  celles  qu'il  écrivit  à  différentes  Eglifes , 
ne  peut  lui  fcrvir  pour  appuyer  ks  prétentions. 

IX.  Ce  qu'il  dit  pour  éluder  la  force  du  témoignage  de  S.  Ire- 
née  n'eft  pas  mieux  fondé.  II  prétend  {b)  que  ce  Saint  n'a  pas  eu 
defleinde  parler  de  faint  Ignace  ;  qu'en  tout  cas  n'ayant  cité 
dans  fes  écrits  qu'un  apophtegme  de  ce  faint  Evêque  d'Antio- 
che  qu'il  avoit  pu  apprendre  par  tradition  ,  on  n'en  peut  pas 
conclure  qu'il  ait  eu  en  main  les  lettres  de  faint  Ignace.  IM.  Baf- 
nage s'appuyeen  cepoint  fur  l'autorité  de  faint  Jérôme  &  d'A- 
don ,  qui  tous  deux  ont ,  dit-il ,  regardé  le  palTage  cité  par  faint 
Irenée  comme  une  fentence  que  faint  Ignace  avoit  prononcée 
dans  le  moment  qu'il  entendit  rugir  les  lions  qu'on  avoit  lâ- 
chés contre  lui  ;  mais  dans  un  fait  de  cette  nature ,  à  qui  doit- 
on  s'en  rapporter  ,  ou  à  M.  Bafnage  qui  n'a  vécu  que  plus  de 
quinze  cens  ans  après  faint  Irenée,  ou  àEufebe  de  Cefarée 
qui  vivoit  danslefiecle  même  de  ce  faint  martyr  ?  La  bonne 
critique  décidera  fans  doute  en  faveur  d'Eufebe  ,  qui  ayant 
en  main  tous  les  écries  de  faint  Irenée  dont  nous  n'avons  plus 
qu'une  partie,  a  pu  y  trouver  de  quoi  appuyer  ce  qu'il  en 
dit.  Il  pouvoit  même  avoir  appris  de  ceux  qui  avoient  eu  quel- 
que liaifon  avec  faint  Irenée,  que  telle  avoit  été  fa  penfée.  Or 
ctt  hiflorien  nous  afTure  pofitivement  que  danslepaflàge  que 

(  a  )  Voyc^  plus  haut  le  paffaec  entier  |       (  i  )  Balii.  ubi  fupra  ,  n.  i  y. 
de  S  Polycarpe.  " 
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nous  avons  cité  de  S.  Irenée  ,  ce  Père  parle  du  martyre  de  laine 
Ignace  &  de  fes lettres.  Irenée  ,  dit Eufebc  ,{a)  a  jçâ  le  m^^r» 
tyre  d'Ig»/ice  ,  (jr  aparté  de  fes  épifres  en  ces  termes  :  Un  des  nô- 
tres ayant  été  condamné  à  êtreexpofé  aux  bêtes,  pour  la  foi  , 
dit:  fe  fuis  le  froment  de  Dieu.  Je  ferai  moulu  p. ir  les  dents  des 
bêtes  pour  être  fait  un  pain  pur.  Paroles  qui  fe  trouvent  efFedi- 
yement  dansTépitre  que  faint  Ignace  écrivit  aux  Romains, 
&  que  nous  neîifonsdans  aucun  autre  écrit  des  anciens.  Nous 
prenons  encore  à  témoin  le  même  Eufebe  fur  le  fens  de  ces 
paroles  de  faint  Irenée:  ^n  des  nôtres  dit.  N'eft-il  pas  vifiblc 
qu'il  a  crû  que  par  cette  manière  de  parler  faint  Irenée  citoic 
non  un  apophtegme  de  faint  Ignace  qu'il  avoit  appris  par 
tradition ,  comme  le  veut  M.  Bafnage  ,  mais  quelque  cliofe 
d'écrit,  &  qu'il  avoit  lu  dans  les  épitres  mêmes  de  faint  Igna- 
ce. On  fçait  d'ailleurs  que  faint  Irenée  ,  comme  beaucoup  d'au- 
tres anciens  {b)  employé  ordinairement  le  verbe  dire  pour 
marquer  les  endroits  qu'il  cite  ,  foit  de  l'Ecriture  fainte  ,  foit 
àts  Auteurs  Ecclefiaffciques  ou  prophanes,  M.  Bafnage  lui- 
même  s'eft  aflervi  à  cet  ufage  ,  8c  (f)  cent  fois  dans  fon  hi- 
ftoire  Ecclefiaftique,  il  s'cft  fervi  de  cette  manière  de  parler, 
lorfqu'il  y  a  cité  quelques  pafTages  des  anciens  ou  des  moder- 
nes. Quant  à  l'autorité  de  (aint  Jérôme  dont  M.  Bafnage  pré- 
tend le  prévaloir,  elle  luicft  abfolument  inutile,  i^.  llefiin- 
conteftable  que  faint  Jérôme  recevoit  l'épicre  de  faint  Ignace 
aux  Romains  (i) ,  &  la  fuite  de  fon  difcours  fait  voir  claire- 
ment qu'il  y  lifoit  les  mêmes  chofes  que  faint  Irenée  y  avoit 
lues.    i**.  Il  n'efl  pas  moins  certain  que  faint  Jérôme  par  ces 


(«)Eufbb.  L.  5.C.  ;6.hift.  Eccl. 

(  i  J  Bcne  igilur  dixit  Joanites  :  In  frincifio 
tTM  Verbtim.  ïroj-isre.i  Apojioliii  ait  :  pro  eo 
^uod  dilefiionem  Dciisn  recefcrunt  ut  falsifiè- 
rent. Benc  yiiflinui  dixit  :  (^oiiiarn  ante  D(,niini 
adveiitum  y.umijuam  aufus  efiSiHar.ai  Ui:J'phs»!i;- 
re  Deun:  Ou£  Hifiodus  ait  de  ïatidoraje  quitus 
Jicmeruipojîea  dixit  ,Crc.  SjC  Clemens  A- 
kx.  Ub.  5.  frrom.  Mcjés  fermifit  vefci  iis  qux 
habtmfifjam  un'^iilam  ,  C5"  g»«  ruminavt ,  f- 
•nificans  ,  induit  Bamahas ,  oporttre  adhsrere 
iis  qui  timettt  Domimmi.  ^id  tjuod  Biifeh.  iffe 
laudtins  ti.J}inioniiim  irer.iti  dt  hn,uii  cfijiolis  : 
fed  C  Irendus  ififloUs  etus  (  I^natil  }  conmie- 
morat  his  Verhis  :  i^eri.'adniodum  quidam  de 
iKlflris  iixit .  . .  ,  frunuiituw  fiim  O'rijli  j  CT. 


(  c)  On  en  peut  voir  la  preuve  en  moins 
de  14  pages  ,  depuis  loi;  jufqu'à  107, 
Voyez  le  coniinencemcrr  du  iecond  tome 
des  annal.  Bafiiag.  lom.  i.  annal,  /•vj^.  lO. 
».  15.  - 

{  d")  Di'rnHm  autem  vidctur  ,  quia  tansi 
viri  (  Ignatii  )  fecimus  mcntioncm  ,  V  de 
epijlula  ejus  quam  ad  Koniams  fcrihit ,  faiica 
apponere  :  De  Syria  ufijuc  ad  Komam  pugno  ad 
bepias  ,  in  mari  £7"  in  terra  ,  ncfle  du  que,  Ce. 
u(t|uc  ad  cap.  6.  illius  cpift.  fiibdit:  Cùmque 
jam  damnatiis  effet  ad  befliai ,  ardorc  fatiendi  j 
cùm  r:;^iii!!es  audiret  leones ,  ait  :  TrurreMi.vt 
Clirijhfuni  ,  df>:tib»s  bifliarum  molar  ,  ut  paitii 
mimdus  ihVdiiar.  Hieron.  lib.  de  yir.  illuft. 
cap.  lÊ. 

Kkkk  iij 
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paroles  :  Et  comn:z  il  entendait  déjà  le  rugi^cment  des  lions ,  n'a 
pas  prétendu  fixer  le  moment  pre'cis ,  auquel  faintlgoace  pro- 
nonça ces  autres  paroles  :  Je  fûts  le  froment  de  Jefus-Chrtfi  ; 
mais  ayant  à  reprefenter  cet  endroit  de  la  lettre  aux  Romains, 
il  a  voulu  rendre  raifon  de  cette  faillie  du  faint  martyr ,  &  mar- 
quer que  depuis  qu'il  avoit  e'té  condamné  aux  bêtes ,  l'ardeur 
qu'il  avoit  d'en  être  dévoré  ,  les  lui  faifoit  parojtre  comme 
prefentes.  Car  il  ne  s'agiflbit  plus  là  de  i'hiftoire  du  martyre 
de  faint  Ignace  ,mais  uniquement  de  fonépitre  aux  Romains  , 
donc  il  fe  croyoit  (  a  )  obligé  de  reprefenter  les  beaux  endroits 
auxledeurs. 

X.  C'eft  donc  fans  raifon  que  M.  Bafnage  a  avancé  que  de 
tous  les  anciens  Origene  eft:  le  premier  qui  ait  cité  les  lettres 
de  faint  Ignace  ;  &  qu'il  contefte  à  ce  Père  la  vérité  de  fon  té- 
moignage ,  fous  prétexte  que  plufieurs  des  anciens  fc  font  quel- 
quefois fcrvi  de  l'autorité  des  Sibylles  6c  de  quelques  autres 
ouvrages  reconnus  aujourd'hui  de  tout  le  monde  pour  apo^ 
cryphes.  Quoi,  parce  qu'il  eft  échappé  à  quelques-uns  des  Pères 
de  l'Eglife  de  citer  comme  autentiques  des  ouvrages  qui  ne 
l'étoient  point  ,j  il  s'enfuivra  que  tous  indifféremment  ne  méri- 
tent plus  aucune  croyance  ,  &  queleurs  témoignages  fur  tout 
autre  fait  feront  de  nulle  valeur?  fi  cette  confequence  left  lé- 
gitime ,  êc  fi  parce  qu'un  auteur  s'eft  trompé  en  un  point ,  il 
eft  déchu  de  toute  autorité,  je  m'étonne  que  M-  Bafnage  ait 
rempli  fon  hilloire  Ecclefiaftique  des  témoignages  de  faint  Ju- 
ftin  ,  de  Théophile ,  de  Ladance,  de  Conftantin  &  de  tant  d'au- 
tres qui  ont  reconnu  les  vers  des  Sibylles  pour  véritables  >  pour- 
quoi il  s'eft  appuyé  fi  fouvent  dans  cette  même  hiftoire  ,  fur 
l'autorité  d'Eufebe  ,  de  Sozomene  ,  de  Grégoire  de  Tours  & 
de  Ruffin ,  qu'il  prétend  toutefois  avoir  erré  en  beaucoup 
d'endroits.  Non  ,  parce  qu'un  écrivain  s'eft  trompé  une  fois, 
il  ne  s'enfuit  pas  qu'il  fe  trompe  toujours  j&  pour  s'être  laift'é 
entraîner  à  une  opinion  commune ,  mais  faufle  ,  telle  qu'étoic 


(d)  DigMHm  aiitem  videlur  qtii.t  taitti  viri 
fecimus  mciniuiicm  ,  O"  de  cpiflaU  ejus  cjuamad 
Romanosferipjît  faucj  foiiere.  De  Syria  u/ijue  ad 
^om.it»  fugno  ad  bejiiai.  ■  >  .  utinam  fruar  be- 
fliii  i>tt  n.'tl>i  fint  fnfarau  ....  (^d  fi  ve- 
ntre ncluerint ,  ego  vint  faciam  «t  dtviirer  .... 
tmnc  incifia  Clirijii  efje  difcipuli»!.  .  ignii,  critx, 
t^i(t , .,,  1  ÇP"  iota  tormcnta  diaboli  in  me  ve- 


niant ,  diimmodn  ut  Chriflo  fruar.  Cùnique  dam- 
natus  ejjit  ad  Uflias  ardtre  faticiidi ,  ciim  ru- 
jrientes  andiret  leonei  ,  ait  :  frunientnm  Cltrifli 
fum  ,  Crr .    !''itui  inttrprci  Grxcu! ,  Karootç/- 

Ub.  de  vir,  illuft.  c.  i6. 
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celle  qui  attribuoic  aux  Sibylles  les  livres  qui  portent  leurs 
noms,  on  n'en  doit  pas  conclure  qu'il  aie  agi  en  tout  avec  le 
même  défaut  de  précaution. 

XI.  Eufcbe,  conclut  M.  Bafnage ,  s'cft  laiffé  fcduireparle 
témoignage  d'Origene  ,  &:  c'ell  ainn  que  l'on  a  donné  le  nom  de 
faine  Ignace  aux  lettres ,  qui  le  portent  aujourd'hui.  Non  ,  ce 
n'eft  pas  fur  le  témoignage  d'Origene  qu'Éufebe  a  reçûleslet- 
tres  de  faint  Ignace  ,  &  je  ne  fçai  comment  M.  Bafnage  a  ofé 
avancer  ce  fait,  puifqu'Éufebe  ne  cite  nulle  part  Origene  au 
fujet  des  lettres  de  ce  îaint  martyr  j  mais  c'eft  fur  les  témoi- 
nages  de  fainn  Polycarpe  6:  de  faint  Irenée ,  qu'il  rapporte  tout 
au  long  dans  l'endroit  de  fon  hiftoire  Ecclefiaftique  où  il  traite 
en  particulier  d'Ignace  é"  de  jes  cpitres.  Et  il  ne  pouvoit  fans 
fans  doute  produire  de  meilleurs  garandsdece  qu'il  dit  fur  ce 
fajet. 

XII.  Il eft  vrai, &:  c'eft  une  des  principales  objedions  de  M. 
Bafnage  ,  { ^  )  que  plufieurs  Pères  qui  ont  écrit  dans  le  fécond 
fiecle  del'Eglife,  entr  autres  S.  Juftin  {b) ,  Théophile  d'Antio- 
che  ,  faint  Clément  d'Alexandrie  6c  TertuUien  ,  ne  difent 
rien  des  letres  de  faint  Ignace.  Mais  outre  que  tous  les  écrits 
de  ces  grands  hommes  ne  font  pas  venus  jufqu'a  nous,  &  qu'il 
n'eil  nullement  certain  qu'ils  n'ont  rien  dit  de  ces  lettres  dans 
leurs  écrits  qui  font  perdus  j  elles  peuvent  fans  leurs  témoigna- 
ges pafTer  pour  véritables  &  aurentiques.  Combien  d'écrits  du 
fécond  &  troifiéme  lîeclcs  M.  Bafnage  ne  reçoit-il  pas  lui-même 
fur  le  témoignage  feul  d'Eufebe?Ne  reconnoît-il  pas  pour  vraies 
les  apologies  de  Qaadrat  8:  de  Meliton  ,  les  lettres  de  faint  Dc- 
nys  de  Corinthe,  les  ouvrages  d'Apollinaire  de  Jeraple  &  de 
plufieurs  autres ,  compofés  dans  les  fécond  &  troifiéme  fiecles  , 
dont  toutefois  aucun  auteur  n'a  fait  mention  avant  Eufebe  ?  Ne 
reçoit-il  pas  encore  la  lettre  de  faint  Polycarpe  aux  Philippiens? 
Cependant  ni  faint  Juftin  ,  ni  TertuUien  ,  ni  aucun  autre  que 
faint  Irenée  ,  n'en  ont  parlé  avant  Eufebe.  Je  veux ,  &  l'on 
n'en  peut  douter ,  que  les  lettres  de  faint  Ignace  aycnt  été  très- 
miles  à  ceux  qui  dans  ces  premiers  tems  ont  traité  les  matières 
de  controverfe  j  mais  les  écrits  de  ceux  dont  nous  venons  de 


(<i)  Annal.  poUtico-hift.  toni.  i.  p.  io.  [  lycarpe,  on  ne  peut  rien  conclure  de  leur 

a.  14.  filence ,  puifqii'il  eft  inconteft.iblc  que  les 

(/<)  Saint  Juftin  &  Théophile  irAntio-  I  lettres  de  S.  Ignace  lUhfiftoicnt  alors.. 

chc  ayant  été  contemporains  à  faint  Pc-  | 
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parler  ne  re'toient-ilspas  aufli  ?  Pourquoi  donc  ne  lesa-t-on  pas 
cice's  ?  La  plupart  comme  Ariftide  &  Quadrat  qui  prefencerenc 
à  Adrien  une  apologie  pour  les  Chre'tiens,  avoient  vûics  Apô- 
tres ,  ou  du  moins  avoient  été  inflruits  par  leurs  difciples,  ôc  me- 
ritoient  par  cet  endroit  comme  par  l'éminence  de  leur  dodlrinc 
£c  de  leur  foi  beaucoup  de  confideration. 

Xni.  La  longueur  des  (  a  )  titres  ou  des  falutations  qui  font  à 
la  tête  des  lettres  defaint  Ignace  ,  6c  la  multiplication  des  épi- 
thetes  que  Ton  y  remarque  de  tems  en  tems ,  fourniflent  enco" 
re  matière  à  M-  Bafnage  pour  en  contefter  la  vérité. On  ne  trou- 
ve rien  de  femblable  ,  dit- il ,  dans  les  lettres  de  faint  Polycar- 
pe  à  l'EghTe  de  Philippes ,  ni  dans  celle  de  l'Eglife  de  Smyrne  à 
celle  de  Philomelie ,  ni  dans  celle  d'Alexandre  à  ceux  d'Antio- 
chc.  Mais  ce  critique  n'a  pas  pris  garde  que  faint  Ignace  étant 
Syrien  de  naiiTance  tenoit  du  ftyle  des  Afiatiques ,  qui,  félon 
Ciceron  {b  )  étoienttrop  diffus  dans  leurs  lettres.  Il  n'a  pas  pris 
garde  non  plus  que  la  convenance  d'âge  n'eft  pas  toujours  une 
preuve  de  la  conformité  de  ftile  ,  fur  tout  en  fait  de  lettres  où 
chacun  fuit  fon  génie  &  fon  efprit.  Les  Apôtres  faint  Pierre, faint 
Paul  8c  faint  Jean  qui  vivoient  dans  le  même  fiecle ,  Se  qui 
avoient  à  traiter  les  mêmes  matières  ,  font  toutefois  très-dif- 
férents entr'eux,  tant  pour  le  ftile  que  pour  la  forme  de  leurs 
lettres  5  mais  puifque  M.  Bafnage  avoit  envie  de  faire  valoir 
l'argument  que  l'on  tire  quelquefois  de  l'égalité  d'âge  des  au- 
teurs ,  il  devoit  prendre  pour  exemple  non  les  lettres  d'Alexan- 
dre Evêque  de  Jcrufalem  qui  n'eft  mort  que  vers  le  milieu  du 
troifiéme  ficelé  j  mais  celles  des  Apôtres  avec  lefquels  faint 
Ignace  a  vécu  très-long-tems.  Et  il  fe  feroit  convaincu  par  lui- 
même  que  la  longueur  des  titres  (c)^  la  multiplication  des 
épithetes  dans  les  lettres  qui  portent  le  nom  de  faint  Ignace ,  ne 
font  pas  une  preuve  de  leur  fuppofition  >  puifque  la  plupart 
des  Epitres  de  faint  Paul,  cntr'autres  celle  aux  Romains ,  la 


(  «  )  Bafnag  ubi  fup. 

(  i)  AJîatici  eratorcs  non  contemnindi  quiâem 
nec  ceUritale  ncc  copiit ,  fid  j'arùtn  J>rejji  V 
nimii  rtiimdaincs.  Ciccf.  de  clar.  OMtoribus. 
Et  Quintilian.  in  ipfum  Ciccroncm  :  Cicc- 
ranem  fuomrn  tcnfwrum  hoviiucs  inctjjere  aitde- 
bant  ut  tumidhrcm  O"  afiaticmn  ,  O-  rcdundan- 


par  les  Apôtres,  ou  honorées  àc  leurs  élo- 
ges. Qu'il  lui  falloit  prévenir  les  uucs  cri 
là  fjvcur  ,  remercier  les  autres  des  fccourt 
qu'elles  lui  prodiguoient.  Or  il  n'eft  pas 
furprenant  que  dans  pareilles  circonftanees 
il  fe  foit  fervi  de  termes  plus  élevés.  Cùnt 
autem  ad  civitr.tes  Jcribinin  ,   O"  Rcges  Jînt 


ttm  ,  U"  inripstilionibui  tim.itim.  i    tjla  efifloLt ,  p.tuli  •jHcJantmadô  ^(jtiorniVC' 

(  c  )  Il  eft  à  remarquer  que  S.  Ij^nicc       tus  fcript.  fub  Dcinctiii  Phalcrci  nomine. 


cciiroit  à  des  tgliles  floiillanccs  fondées 


première 
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première  aux  Corinthiens ,  celles  aux  Galares&;  àTite  ont  des 
titres  beaucoup  plus  longs  que  celles  de  faint  Ignace  5  &  que 
dans  les  lettres  de  faint  Pierre  ,  les  épichetes  y  font  presque  auf- 
fî  multipliées  que  dans  celles  donc  il  s'agit  ici.  On  trouve  la 
même  abondance  dans  les  épitres  de  faint  Clément  Romain  ,  de 
faint  Barnabé&  de  faint  Polycarpc.  Enforte  quele  ftylemême 
des  e'pitres  de  faint  Ignace  ,  dont  M.  Bafnage  fe  ferc  pour 
prouver  qu'elles  lui  font  fuppofées  ,  eft  une  preuve  du  con- 
traire. 

XI  V.  Je  ne  vois  pas  non  plus  pourquoi  ce  critique  (a) 
rejette  ces  paroles  de  l'Epitre  aux  Romains  ,  comme  ne 
convenant  ni  à  un  martyr,  ni  à  un  difciple  des  Apôtres: 
jf'/tf  obtenir  ce  que  je  àemunàois  k  Dieu  ,  de  voir  vos  vijage? 
digues  de  lui  ,  comme  je  l'en  priais  infiammenf.  Car  cette  maniè- 
re de  parler  que  le  Saint  répète  encore  dans  TEpitre  aux  Ephe- 
liens ,  &  dans  celle  aux  Magnefiens ,  ne  fignifie  autre  chofe  que 
l'eflime  qu'il  faifoit  de  la  vertu  des  Romains,  qu'il  regardoit 
comme  très-agre'ables  à  Dieu  à  caufe  de  leur  foi  &  de  leur 
charité.  Or  qu'y  a-t-ilen  cela  d'incompatible  avec  la  qualité 
de  martyr  &  de  difciple  des  Apôtres  ?  Cet  éloge  eft-ii  plus  ou- 
tré que  celui  qu'en  fait  faint  Paul  dans  la  lettre  qu'il  leur  écri- 
vit ,  &  où  il  leur  parle  en  ces  termes  :  {b)A  vous  tous  qui  êtes  0 
Rome  ,  qui  êtes  les  hien-aimez,de  Dieu. 

X  V.  On  obje<fl;e  encore  que  l'auteur  de  ces  épitres  réfute 
l'opinion  de  Saturnin  &  de  Bafilide  ,  qui  croyoient  que  Jefus- 
Chrifb  n'avoic  fouffert  qu'en  apparence.  Or  ces  deux  héréti- 
ques n'ont  vécu  que  depuis  faint  Ignace  }  mais  outre  que  l'on 
pourroit  montrer  (f  )  que  ces  deux  hérétiques  ont  vécu  dès  le 
tems  de  faint  Ignace  ,  il  fuffit  pour  réfoudre  cette  objcâ:ion  de 
répondre  que  ce  Saint  avoit  en  vue  non  Saturnin  ni  Bafilide, 
mais  Simon,  MenandreSc  Cerinthe ,  qui  ,  comme  tout  le  mon- 
de fçait  ,  ont  répandu  leurs  herefies  du  vivant  même  des 
Apôtres. 

XVI.  Il  efl:  impoiïîble  ,  continue  M.  Bafnage  {d) ,  qu'un 
difciple  des  Apôtres  qui  ne  pouvoit  ignorer  ce  que  c'ell  qu'une 


(a)  Bafiug.   ubi  fup. 
(  b  )  Rom.   I. 

(  (."  )  Sed  quid  de  poperioribHi  adhuc  loquor  ? 
Afopjis  adhitc  in  fitiUo  fiifcrpitibiis  abttd  Ju- 
dtam  Chrifl  fnnguine  récent:  phuimfnij  D<in:i- 
ni  cor/irii  aj].re''iitni  .  ■ .  ,  tune  $/>;,«;  ft..;^«i  ty 

Tom  J,  LIU 


Meiiaiidcr  difcipulus  ejus  fe  afjïruêrc  virtute:  : 
lune  Etiflida  fumWKtn  Deuni^  jtbraxai  .  .  .  cent' 
nia:t»tHs  efl.    Hiçron.    dialog.  adv.  Lucif. 
p.  304.  f-ide  S.  Epiphan  hsr.  31.  u.  i. 
((/)  Bafnag.  ubilup- 
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étoile,  ait  dit  de  celle  qui  apparut  aux  Mages  ce  que  Ton  en 
trouve  dans  les  lettres  qui  font  fous  le  nom  deb.  Ignace:  car  il  veft 
dit  :  Il  parut  d'abord  dans  le  ciel  une  étoile,  dont  l'éclat  extraor- 
dinaire furpaffoit  celui  de  toutes  les  autres  ,  que  la  nouveauté 
de  ce  phénomène  répandit  Tétonnement  dans  les  cfprits ,  que 
tous  les  autres  allres ,  le  foleil ,  la  lune  Se  les  étoiles  formèrent 
comme  un  choeur  autour  de  ce  nouvel  aftre  ,  qui  les  efFaçoit 
tous  par  l'éclat  de  fa  lumière.  Mais  qu'y  a-t-il  donc  dans  ces 
paroles  de  contraire  à  l'Ecriture  &  à  la  raifon  ,  comme  le  dit 
M.  Bafnage,pour  les  juger  indignes  d'un  difciple  des  Apôtres? 
Dansquel  endroit  de  l'Ecriture  lit-on  ,  que  l'étoile  qui  apparut 
aux  Mages  ne  fut  pas  telle  que  faint  Ignace  la  décrit?  En  quoi 
la  defcription  qu'il  en  fait  eft-elle  contraire  à  la  raifon  ?  Blefle-jt- 
clle quelques-unes  des  règles  delà  nature  ,  ou  quelques-uns  des 
principes  de  la  phyfique  ?  C'efl  ce  que  ce  critique  devoir  mon- 
trer, pour  que  fon  objeélion  eut  quelque  force  j  mais  il  n'a 
pas  mêmeofé  le  tenter.  Que  l'on  compare  ce  que  dit  ici  faint 
Ignace  avec  ce  que  le  Prophète  Baruch  a  dit  des  étoiles  dans 
le  moment  de  leur  création  ,  &  Ton  verra  que  tous  deux  ont 
parlé  fur  cette  matière  en  des  termes  également  figurez.  I^es 
étoiles  j  dit  ce  Prophète  (  ^  ) ,  o»t  répandit  leurs  lumières ,  chacune 
en  fa  place  ,  (^  elles  ont  été  dans  la  joye  i  Dieu  les  a  appellées  ,  ^ 
elles  ont  dit  ^  nousi'oïci^  ^  elles  ont  pris  plaifir  à  lutre  pour  CC' 
lui  qui  les  a  créées.  Mais  au  fond  il  paroît  que  ce  faint  martyr 
n'a  voulu  dire  autre  chofe  ,  finon  que  l'éclat  de  l'étoile  qui 
apparut  lors  de  la  nailTance  du  Meffie  ,  efFaçoit  par  fon  éclat  ce- 
lui des  autres  aftrcs  qui  luiloient  conjointement  avec  elle  ,  en- 
forte  qu'elles  fembloiencl'augmcnter.Or  s'il  tft  vrai, comme  l'ont 
crû  Origene  2>:  plufieurs  fçavans  (  h  )  comniertateurs  après  lui, 
que  cet  aftre  fut  une  comere,  l'éclat  que  faint  Ignace  lui  attri- 
biTc  ne  fera  plus  incroyable  ,  puifquau  rapport  dePline(f  )  ,  il 
y  a  de  ces  fortes  de  phénomènes  dont  la  lueur  a  tant  d'e'clat 
qu'il  eftprefque  impoffiblede  la  fupporter. 

X  V  1 1.  Ce  critique  infifte  (  d  )  encore  fur  TendroiT  dts  ades 
^u  martyre  de  faint  Ignace  ,  où(  t  )  il  cft  dit  qu'étant  fur   le 


(rt^  Baruch.   TII.  34.  &jy. 

(  A  )  Origen.  lib.  10.  .idv.  Cclfiiin.  Gro- 
this  in  cap.  i.  M.ittii.  Malilonatiis  ,  &c. 

(  f  )  £/?  comètes  qui  fit  ctiidiJus  ar<^cnte9 
triiie  ita  reJMlgtm  ut  %iix  (onuieri  licetil  ,/^uic- 


que  l>iMi4nà  Dei  cffîgiem  tj}tni!eni.  Plin,  lib« 
1.  C.  2Î. 

('(/)15afnag.  iibi  fiipr.1. 
(  «  )  Aâ.  martyr.  Igiut, 
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point  d'écre  mené  au  fupplice  ,  il  demanda  à  Dieu  qu'il  lui 
piut  défaire  ceffer  la  peilecution  5  ce  qui,  dicM.  Bafnagc.ne 
peut  fe  concilier  avec  ce  qu'on  lit  dans  l'e'pitre  aux  (  a  )  l'hila- 
delphiens ,  qu'alors  l'EglifedAntioche  e'toit  en  paix.  Mais  quel 
inconvénient  y  a-t-il  que  la  paix  ait  été  rendue  à  l'Eglife  d'An- 
tioche ,  tandis  que  les  autres  étoient  encore  expofées  au  fc  u  de  la 
perfccution?  On  fçait  que  Trajan  ne  donna  jamais  d'hdit  gênerai 
contre  i'Eglile.Ainfi  rien  n'empêche  qu'après  que  cet  Empereur 
futforti  d'AntiocIie,  laperfecudon  qu'il  y 'ivoit  excitée  ,  n'aie, 
cefle  au(îi-tôt  ou  quelque  tems  après  fon  départ;  mais  comme, 
félon  letémoignape  (h)  d'Eufebe  ,  il  y  eut  fous  le  règne  de 
ce  Prince  plufieurs  perfecutions  particulières  excitées  contre 
les  Chrétiens  par  les  habitans  de  plufieurs  villes  ,  il  étoit  de 
la  charité  que  faint  Ignace  témoigne  partout  pour  fes  frères, 
de  demander  à  Dieu  qu'il  leur  rendît  (  ^  )  la  paix. 

XVIII.  L'objection  fuivante  tombe  fur  le  nom  de  Léopards 
donné  aux  foldats  commis  à  la  garde  de  faint  Ignace.  Ce  ter- 
me ,dit  (  ^)  M.  Bafnage  ,  qui  lé  trouve  dans  une  de  ces  épi- 
tres  ,  étoit  inconnu  aux  Grecs  &  aux  Romains  du  tems  de  ce 
Saint}  il  l'étoic  encore  aufieclede  Solin  ,  qui  écrivoit  plus  de 
cent  ans  après  ,  2c  on  ne  voit  pas  même  que  les  Grecs  s'en  foienc 
jamais  fervi.  Il  y  a  dans  cette  obje(5bion  de  M.  Bafnage  autant 
de  fautes  que  de  mots,  i  °.  Il  n'efl:  pas  vrai  que  le  nom  de  Léo- 
pards ait  été  inconnu  aux  Romains  du  tems  de  faint  Ignace. 
Antonius  Geta  qui  vivoit  dans  le  même  fiecle  ,  fe  fcrvoit  fou- 
vent  de  ce  terme,  ayant  coutume  de  demander  aux  Gram- 
mairiens avec  lefquels  il  converfoit  fouvent ,  les  noms  les  plus 
convenables  pour  exprimer  les  cris  des  animaux  ,  fie  entr'autres 
du  Léopard.  En  vain  M.  Bafnage  pour  alîoiblir  le  témoignage 
d'/tlien,  répond  qu'il  a  fait  parler  Geta  comme  on  parloit  dans 
le  tems  qu'il  écrivoit ,  c'eft-à-dire ,  dans  le  troifiéme  fiecle  ,  c'eft 
rendre  /£lien  ridicule  &  le  faire  palTer  pour  un  hiftorien  in- 
difcret  ,  qui  au  lieu  d'introduire  les  héros  parlant  le  langage 
de  leur  fiecle ,  leur  auroit  prêté   des  termes  étrangers  OC  ia- 


(  a  )  Ignat.  epift.  ad  Philadelph. 

(  i  )  Pofl  Ncronit  m  DomUiani ferfecutionem, 
J'A  hoc  CHfUi  nunc  terrfora  commemoratnus 
Trajana  ,  farciculjrcm  quandam  perfingulas  ci- 
Vitaes ,  fiufialari  motu  advenus  nof^roi  excita- 
tam  ejje  ferfecudoncm  accefimui.  In  qua  Sy- 
mean  Qeofxfiliui  martyr i»  v:tam  finiijjé  menu- 


ratur.  Eufeb.  lib.  }.  hift.  C.  ;î. 

(  c  )  Eufebe  met  le  martyre  de  faint  Si- 
meon  à  l'an  io8.  Il  y  avoic  donc  alors  une 
perfccution  particulière  contre  l'Eglife  d« 
Jerufàlem. 

(  </  )  Bafnag.  ubi  fup. 

Llllij 
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connus  de  leur  tcms, C'efl:  inutilement  quepour  prouver  qu'il 
y  a  dans  yî^lien  une  anticipation  detems,  M.  Bafnage  nous 
renvoyé  à  celle  qui  fe  trouve  dans  le  premier  livre  de  l'Enéide 
où  Virgile  parlant  de  la  defcentc  d'Ene'e  en  Italie  {a)  donne  à 
l'ancien  Lnuretninufn  le  nom  àiO.  Lavima.CdiT  l'^.W  n'ed  pas 
permis  de  conclure  d'un  poëteàun  hiftorien  ,  &  on  pardon- 
ne aifément  au  premier  des  licences  dont  il  a  befoin  pour  for- 
mer fes  vers,  que  l'on  condamneroic  avec  juftice  dans  le  fécond. 
2^.  Le  but  de  Virgile  n'étant  que  de  faire  connoître  dans 
quelle  partie  de  l'Italie  Enée  étoit  defcendu  d'abord  ,  il  con- 
venoit  qu'il  la  défignât  par  un  nom  fous  lequel  elle  étoic 
généralement  connue  dans  le  tems qu'il  écrivoit  >  &:  cetana- 
cronifmelui  étoitd'autant  plus  pardonnable  que  dès  le  tems 
d'Enée  (h)  le  Laîirentintim  avoit  pris  le  nom  de  Lavinia  à 
eaufe  de  Lavinia  ,  fille  du  Roy  Latin  ,  qu'Enée  avoit  époufée. 
^lien  au  contraire  s'étoit  propofé  de  rapporter  les  propres 
paroles  de  Géra  ,  &  il  n'auroit  pu  ,  fans  pccher  contre  la  fidé- 
lité qui  eft  cfTentielIe  à  un  hiftorien  ,  changer  les  termes  de 
ceux  qu'il  £\it  parler  dans  fon  hiftoire.  Mais^lien  n'eft  pas 
le  feul  des  anciens  qui  fe  foit  fervi  du  terme  de  Léopard.  L'au. 
teur  des  ades  de  fainte  Perpétue  8c  de  fainte  Félicité  ,  dont  M. 
Bafnage  ne  contefte  pas  l'autenticité  ,&  qu'il  reconnoît  avoir 
écrit  avant  Tertullien,  fait  dire  à  Satur  l'un  des  compagnons  da 
martyre  de  ces  Saintes  :  {c  )  ne  l'avois-je  pas  prédit  que  les  bê- 
tes ne  me  feroient  point  de  mal  ? ...  V  oilà  que  je  retourne  dans 
l'amphiceâcre  pour  y  recevoir  la  mort  >  un  léopard  d'un  coup 
de  dcnc  me  la  doit  donner.  En  effet ,  ajoute  les  aites  ,  fur  la  fin 
des  fpcftacles  un  léopard  s'étant  jette  fur  lui ,  d'un  coup  de  dent 
qu'il  lui  donna  ,  lui  fit  une  fi  large  bleffure  que  fon  fang  en 
fortit  à  grand  fiofs.  Il  n'eft  pas  vrai  non  plus  que  ce  terme  ait 
été  inconnu  aux  Grecs  j  Eufcbe  l'avoit  lu  dansl'épitrcdc  faint 
Ignace  aux  Romains ,  &  il  le  répète  (  d  )  dans  fon  hiftoire  Ec- 
clefiaftique.  On  le  trouve  encore  dans  la  vie  {e )  de  farnt  An- 
toine compofée  par  faint  Athanafcj  6c  il  y  a  lieu  de  croire  que 


(a)  Laviaaque  venit    littora.  ^'irgil.    i. 
JEneid. 

(b)  Pont.  L.    6.  fymbolorum    ad    i. 
JEneid. 

(c  )  Voyez  le  rombre  i  )  des  sôes  de 
feinte   Pcrpcti.ë,  &c.  parle  P.  Ruiiiart. 
(</)Eulcb.hill.  £ulçi:i.  S-c.  36. 


(()    Nombre    p.  page    803.  cdit.  «îe 
Montfaiicon.  Voici  l'endroit  :   haitijuc  Jla- 

tiin  luuii  fj'eihis   ripletui,  Icoiium  ,  urforum  tu- 
Trxsiutjiritûfcut^leopardiirum,  tiiururn»i  ^  Se  non 

pas >.fojr«piJâ>«», comme  M.  Baûiageajpré- 
tcndu  ju'il  falltùt  lire. 
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ce  nom  pafla  des  Latins  chez  les  Grecs  dans  le  tems  que  les  Ro- 
mains firent  la  guerre  dans  les  Provinces  d'Orient. 

X  I  X.  La  dernière  objedion  de  M,  Bafnage  (  /i  )  &  celle  qu'il, 
prétend  être  fans  réplique,  cit  fonde'e  fur  la  di/tinétion  que 
l'auteur  des  lettres  de  faint  Ignace  fait  partout  entre  les  Evê- 
ques  &:  les  Prêtres.  Diflinclion  ,  qui ,  félon  ce  critique,  eft  une 
preuve  évidente  de  la  fuppofition  de  ces  lettres,  puifqu'au  fé- 
cond Oecle  de  l'Eglife  ,  la  coutume  étoit  de  donner  aux  Evêques 
le  titre  dePrêtre.Mais  il  y  a  deux  chofes  qui  frappent  également 
dans  fon  objedion  j  la  confiance  avec  laquelle  il  la  propofe,  ne 
pouvant  ignorer  qu'elle  n'ait  été  mife  en  poudre  par  Pearfon,  2c 
par  tout  autre,  à  qui  on  l'a  faite  5  £^  fon  ignorance  affetftée  fur 
ladiflindion  que  les  Pères  du  fécond  ficcle  faifoient  entre  les 
Prêtres &:  les  Evêques.  Qu^oi  donc  M.  Bafnage  n'a-t-il  pas  lu  la 
lettre  (  ^  )  de  l'Empereur  Adrien  au  Conful  Servien,les  aftcs  du 
martyre  de  faint  (  c  )  Polycarpe  ,  les  lettres  de  faint  Denis  (^  ) 
de  Corinthc  ,  les  écrits  (f  )  d'Hegefippe  ,1a  lettre  de  Polycra- 


(  <i  )  AddAmtii  ,  C7'  ttr'i^hmcnturn  i.jitud  (ulvi 
non  inttu-l  :  Aloris  fr.it  viris  apofloluii  qui  fe- 
cmsiio  fljTuére  feculo  l'reibyteri  ùtuluni  Epifiopis 
iw.OuKere.  Bal"nsge,toin.  i.  ann.  p.  25.  n.iy. 

{  t  )  un  tjKi  Serapin  culmjt  ,C!>riftiani  jutit; 
ty  divotifunt  Ser.ipt  qui  fe  Chrifti  tpifiofos  di- 
imit.  l^enio  iilic  (  in  iîigypto  )  Archifnagogm 
yudteorum  ,  nemo  Samariia  :  Ntmo  Cl/riftiano- 
rmn  l'reibyter  ,  non  ntathttnaticus ,  non  ttrulfex, 
non  alyftet.  Adrian.  Imper,  epift.  ad  Servia- 
niim  Confiilem, 

{ 1  )  Aawiraiidus  martyr  Polycarfus  nojlra 
tt.^te  apoJlJ.cus  G""  frofintuui  DoOar  ,  O-  ca- 
tlwlicx  Stnyrncnjîi  tulefic  Efifeufm.  Afta  mar- 
tyrii  S.  Polycarpi,  aliàs  Smyrnenfis  Eccle- 
f^x  ad  PhiioinenJbm  cpiftola.  Apud  Co- 
teler.  toiii.  1.  p.  ipj. 

(d)  Ex  qutlnii  (  epiftoLs  Dionifii)  una 
tjl  ad  Laccdtn:onios .  .  .  altcra  tid  Athenienfei 
lirifta  ,  in  qua  negligenUiim  arguit  Ath.nien- 
Jium,  quijfe  qui  à  jide  pnfe  modiim  dcjazijjciit , 
ex  quo  i'ublius  ipprurn  Efifcofus  n.arlyrium 
f:iiierat.  Meminii  eliam  (^udrati  qui  poft  rrar- 
Tyrium  Publii  Epifcofiis  Alhenitnfum  efl  conftilH- 
fus.  .  .  Rtfert pr.ttcrea  Diotiijîum  Arecf  agita»'.. . 
primiim  omnium  EuUJix  Atlienienp.s  Sacirdo- 
tium  Jufcipijjè  ....  EccUJia  frxtenà  Gortyncn- 
J-tun  ,  C7-  rdiqnii  fmui  EciU/iis  Grct£  litterai 
fcribenSiEpifiopum  ipfirum  Philippum  magnopcri 
frtdicnt;  quippe  cuihs  EccLI:a  egregiam  landem 
furtitudinii  C  geniroji  anirtii  conmmni  omnium 
confenfi*  retulijjet .  ...  In  epiflola  vero  quant 
Jiribn  ad  EccUJîam  Amajlriani/riim  ,  . ,  Efifca- 


p.im  ipjomm  paimani  iiomiitatim  appell^t ...  In 
eodcm  voluniine  lontimtur  eliam  epifiala  ad 
Gnofiios  in  qua  Pynitum  EiclcJÎ£  illiui  Epifccpum 
nonet...  Extal  cliam  Epijlula  aufdim  Dionifii  ad 
Romanos  1  Sotcri  tune  temp^rii  Epifeopo  Ramant 
urbis  numcupata  ,  ubi  ita  feribit .  .  .  r,lque 
hune  morcm  (^nteiffariii  vili  tmnfmitt.ndi  Ee- 
clejni  quatrpliinmis  quibui  tum  egevliur,! ..  tiim 
fratrmn  ud  mttalla  dan.natorum  inopia  jubU  va- 
retur  )  Beatiis  Epijéppus  vcjier  Scier  ron  ftrva- 
vit  folum  ,vcrumet:um  adauxit.  Euïbb.  hift. 
1.  4.  C.  ij.  de  Dionillo  Corinthiorum  E- 
pifcopo  &  Epiflolis  ab  eo  fcripcis. 

(  f  )  In  quinque  etinmientaricrkm  libris feri- 
bit Je,  eum  Romam  projieifceretur, plurimoi  Epif- 
ecpo$  adiijje.  Addit  :  C^  Corinihicri.m  quidim 
Eeclepain  rcfla  fide  permanfi  nique  ad  primum 
ejufdem  loei  Epilcupum  ,  quccurn  parr.iliariter 
eiiltoeulus  fum  rium  Romam  navigarim  •  .  .  Ro- 
mam veri  cùm  Venijjim  ,  manf.  ibi  apud  Auiee- 
tum  j  cujiii  ti'.ni  liiaconui  erat  Eleullnrus.  Pcft 
obiltim  deinde  Auieeti  fiieeejjrt  Sottr  ,  quem  exee- 
pit  Bkulherus.  In  Jingulii  auttm  Epifeopcriim 
fuccejjwnibus ,  W  pcr  Jngulas  tirbes  eadim  ma- 
nent  qutper  Legem  ae  Propheiai ,  <^  à  Domino 
ipfo prsdieata Junt.  Et  injrapcfl  martyrium  ja- 
eobi.  ,  .  .  Symeon  Cleop£  filtus  Epifccptis  conjli- 
tuilur  eunélisfeeundum  anliftitem  illum  pr.ipo- 
neutibui ,  eh  quod  effet  eognatus  Domini.  Et  £c- 
clejîam  quidem  baelenus  f^irginem  vocabant  .  . 
Primus  Thcbutis  indigne  fercns  ,  quod  mii,:me 
creatus  effet  Epifiopus  ,  eam  oecuite  viiiare  .15- 
^rejjui  eJi.Uui,  1.  4- l^lt.  c.îi.  deKegefippo. 

L  l  1  i  iij 


(?38 


HISTOIRE    GENERALE 


te  (/TJauPâpeViftor,celledeSerapion(&')à  Caricus&  Pontîcus, 
où  l'on  trouve  les  premiers  Pafteurs  toujours  qualifie's  du  nom 
d'Evêque  ?  En  lifant  les  écrits  de  S.  U)  Irene'e  ,  n'y  a-t-il  pas  re- 
marqué que  félon  l'explication  de  ce  Père ,  lorsqu'il  eft  dit  dans 
les  aâ:es  des  Apôtres  que  faint  Paul  étant  àMilet,  envoya  à 
Ephefe  pour  faire  venir  les  Prêtres  de  cette  Eglife,  cela  s'entend 
des  Evêques  (jr  des  Prêtres,  tant  d'Ephefe  que  des  Villes  voifines? 
N'a-t-il  pas  là  dans  l'hiftoire  d'Eufebe  {d)  que  le  même  S.  Irenée 
n'y  eft  nommé  que  Prêtre  de  l'Eglifede  Lyon  par  les  martyrs  des 
Gaules,  au  lieu  qu'ils  y  donnent  à  Pothin  la  qualité  d'Evéque,  de 
même  (e)  qu'à  Eleuthere  Evêque  de  Rome  ?  Ce  critique  a  pu  en- 
core remarquer  la  différence  des  miniftres  qui  compofent  la 
Hiérarchie  Ecclefiaftique  ,  dans  les  écrits  de  faint  Clément  (/) 
d'Alexandrie,  de  (g)  Tertullien  ,  de  faint  Cyprien  i  dans  les 


(  rf  )  Polycurpm  qitoqu;  qui  apnd  Smyrnam 
Efijcofm  tj?"  martyr  fuit  ,  itewjue  Trafeas  £«- 
m:niî  Epij'ijpiis  C?"  martyr.  Qttid  Sagariin  Efif- 
copf.tn  emnâim  iS"  mariyrem  altinct  dkere  ?  . . 
'  lu  omnes  dicm  fuJihs'jMarta-decimà  lunâjuxtà 
£van^elimn  c'ofcrvùrunt....  Ego  iiuoque  minimui 
omnium  vejlrilm  Potycrates  ex  traditioiie  cogna- 
torum  mcoruvn,  quorum  etiam  nonnullos  itJJeSLi- 
t»s  film:  FueruDt  cnim  pptem  omnino  ex  cogna- 
tis  weii  Epijiojii  quibus  ego  ofluvus  accejji . .  . 
pojjcm  eam  Efifcoporum  qui  mccum  fimt  j  fucere 
weiitioneiii  ,  quoi  pitijlii  ut  coiwocarem ,  quorum 
inimiitajî  adlcripfero  ingciis  numerus  ■vidcbhur. 
Apiid  Eufl-l).  1.  j.  cap.  24.  de  dillliuione 
tcclefiarum  Afîi. 

(  i  )  Atque  utfiiatis  qitaliter  utiiverfii  que  in 
terris  eji  jr.itcrniiai ,  cperutionem  ilUmfmiula- 
t(t  faffijnn  que  noz'u  frophctia  nominatur  (  lo- 
quitur  de  Cataphrygiim  lirerefi  )  averfiita 
j^tque  abuniiiiMu  efi  ,  Leatiljlmi  patrit  CUudii 
jipullinaris  ,  qui  HUrapolit.mt  urbii  in  Afa 
hpifcopmfuit ,  liiter.is  ad  voi  niifi.  Apud  Eu- 
Icl).  ibid.  c.  19.  Eulèbe  ajoute  :  In  eadem  Se- 
npionis  epifiola  leguntur  fitbfiriptiones  Variorum 
Epifioporum.  i^nrum  itnus  feibfiripfit  in  hi'nc 
nwdum  :  Aurcliiis  Cyrcnius  martyr.  .  . .  aller  au- 
tcm  hoc  modo  A-.Uus  Publius  Jiilius  Devdti  co- 
lonise Tbr.icix  EpifiopHs  ....  fid  Cr  aliorum 
compluriiim  Epifioporum  idem  cum  illis  fe- tien- 
tium  feibfi:riptianes  prupriis  ipforum  manibits  ap- 

fifittC. 

(c)  [n  Mif-to  ,  Paulus,  convocacis  Epifiopis 
Cr  Preibytcrii  ,  qui  iront  ab  Ephef»  Cr  àreli' 
t^uis  prox:nii:  civil jiibus ....  mitU^  teflifiçant 
eii*diecit.i:£\.\.  I.  3.  C-  14. 


(  1^)  liiem  martyres  Irentum  qui  tuttc  tem- 
poris  adbuc  l'reibyter  Lu^dunenjîs  hccleCx fiipra- 
diflo  Eleuthero  ptr  lit  ter  as  cen'inendârunt...  Sicut 
ipforum  verba  déclarant  :  te  per  omnia  ac  per- 
pétua optamus  in  Deo  vaUre  >  pater  Eleuthere  : 
bas  liiterai  ut  ad  teperjerret  fratrem  C7'  colle- 
gam  nofirutn  Irentum  honati  funms.  .  ,  Quodfi 
mbis  compertum  ej]lt  ,  locum  euiquam  conferre 
jupitiam  ,  eum  tanquam  fresbyterum  EccleJ!*  , 
as  7r^i3-^vtiif>  tx.xXrti!-Lt  ,hunc  etiim  gradum 
.  obiinet ,  tibi  in  primis  cottiniendajjemus,  Euleb. 
hlft.l.  5.C.4• 
(  e  )  Bcaliljlnius  autem  Fcthinus  qui  Epifco- 
patum  Lugduncnfs  EccleC'.  adminifirabat,  nona- 
genario  mapr .  .  .  egregium  ididit  teflimonium. 
Lugduni  C  Fieunét  martyres  in  fua  ad  Aj!» 
Vhrygitque  Ecclcftas  epiftola.  Apud  cumdem  , 

1.  Î.C.    I. 

(/)  l'iurima  alia  priecepta  qu*  ad  eUdas 
pcrfonas  pertinent  in  far.iiis  libris  fi:ripta  finit. 
Hjcc  quidem  l'risbyteris  ,  alia  veti  ipiicupis , 
alia  Diacunis  ,  alla  autem  viduis.  Cleill.  M. 
I.  3.  Pïdag.  cap.  12. 

(  ç  )  Dandi  quidcm  iaptiftna  habit  jusfum- 
mus  ^Saicrdos  qui  efi  Epifcifus.  De  hinc  Prcshyte- 
ri  c  Diaconi  i  non  tamen  fine  Epi'copi  autarita- 
te  proptcr  Ecclefîx  honorem  ;  quofidvojalvapax 
c(l.  Alioquin  ciiam  laicis  jus  tfi.  i^od  enim  ex 
aquo  accipitur  >  ex  nquo  dari  potcfi.  Kifi  Epifia- 
pi  iam  aut  Vresbyteri  ont  Diaconi  vocantur,  dif" 
centcs.  Tcrtiil.  l.  de  Baptifin.c.  17.  &  '•  <le 
prxtcripiioiiib.  c.  41.  où  il  reproclic  auichc- 
rctiijucs  l'iiirtabilité  de  leurs  ordinations  : 
/•Lus  hodu  Epifcopus ,  cras  alius  ',  hodic  Diact- 
mts  <iui  crMLilor,bodieL'r<sbyter  qui  cras  luïtust 
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a.àes  de  fainte(/ï)  Perpétue,  &  dans  !e  refcric  de  l'Empereur 
Valerien  au  Senac , rapporté  {i>)  par  faint  CYprien.  Il  faut  ce- 
pendant avouer  que  quelques-uns  des  anciens  le  lent  iervi  in- 
difFeremment  des  noms  de  Prêtre  2c  d'Evéque  ,  pour  défigner 
ceux  qui  étoient  honorés  du  caradere  Epilcopal  5  mais  il  ne 
leur  elt  jamais  arrivé  de  donner  à  un  fimple  Prêtre  le  nom  d'E- 
véque. Quand  Eufebe  parle  de  l'ordination  d'Origene  ,  il  lui 
donne  (fj  le  titre  dePrêtre,S:  à  ceux  qui  l'ordonnèrent,  la 
qualité  d'Evêque.  Florin  Prêtre  del'Eglife  Rcmainedépofépar 
le  Pape  Vidor(^;  n'efl:  jamais  nommé  Evêque  ,  non  plus  [e) 
que  les  Prêtres  d'Ancyre  dont  il  eftfait  mention  dans  l'hifloire. 
C'eftdonc  en  vain  que  M.  Bafnage  nous  objede  que  Hcrmas 
(f  )  ne  donne  que  le  nom  de  Prêtre  à  ceux  qui  de  fun  tems  gou- 
vernoient  l'Eglife  de  Rome,  &  qu'il  prétend  que  (g)  Fapias 
n'a  pas  nommé  autrement  ciux  qu'il  avoit  consultés  fur  la  do- 
tlrine  des  Apôtres  :  Car  i**.  ceux  dont  parle  Hermas  n'étoient 
que  de  fimples  Prêtres  ,  qui  félon  l'ufage  de  l'Eglife  avoient 

fart  au  gouvernement  ,  mais  toujours  avec  fuhordination  à 
Evêque  qui  la  gouvernoit  en  chef.  Cela  paroît  par  le  texte 
même  d'Hermas  qui  diftingue  clairement  ces  Prêtres  d'avec 
Clément,  qui  félon  que  nous  Pavons  montré  ci-deffus  ,  gouver- 
noit alors  l'EglifeRomaine  en  qualité  d'Evêque  &  en  chef.  Tu 
écriras  dofic ,  dit  la  vieille  femme  à  Hermas  ,  deux  mémoires ,  & 
tu  en  envoyeras  un  k  Clément  (^  un  à  Grapté.  Clément  i' envoyé ra- 
aux  villes  du  dehors  i  Gratté  avertira  les  veuves  dr  les  orphelins  : 
(^  toi  tu  les  liras  en  cette  ville  aux' Prêtres  qui  gouvernent,  x^ .  Pa- 
pias  ne  donne  point  le  nom  de  Prêtres  à  ceux  qu'il  avoit  conful- 
tés  j  mais  uniquement  aux  Apôtres  &  aux  Difciples  du  Sei- 
gneur,  Se  il  eltvihble  par  la  fuite  de  fon  difcours  qu'il  ne  les 
déGgnefousce  nom  générique  ,  que  par  rapport  à  leur  antiqui- 
té ,  fans  aucun  égard  à  la  différence  que  mettoit  entre  eux  la 
qualité  d'Apôtres,  d'Evêques ,  de  Prêtres ,  de  Diacres  &  de  fim- 
ples Difciples  du  Seigneur. Voici  fes  paroles  :  Quand  j'ai  trouvé 


(4)   Et  exivimts  ,  O"  vidimus   ante  fires  i  n.i;. 

Opr.itum  Epifccpum  ad  dexteram ,   ^  Affafum  |         {h^   Apud  Cvprian.'cp.  8o.  ad  SucCef- 

freibyt(ï;um  DûOeremad  (îniRram.ftfaraUi  U-  i  fum.   Vide  &  Pont,  in  vit.  S.  Cypriani. 

triftes  ,    Cf  miferuntfe  ad  pedes  nohis ,  Cr  dixe-  I         (c  )   Eulëb.  I.  6.  C.  8.  hift.   eccl. 

ruttt  nobis  :  conifonite  ii.nr  nos  ,   ^tiia  exiflis  ,  l        (  d)  Ib.  I.  f.  c.  15. 

V  Jîc  nosrclinquitii.   Et    diximus  iliis  :  Non  tu  1         (g\  Ib.  cap.  16. 

ts  Papa  iio/lir  CT"  tu  Preihyter  ?  ut  tjuid  vos   ad  t         (  f)   Part.  I.  i.  vlf.  i.  n.  4v 

fedci  uajhos  miuiiis,  AiU  SS.  Perpec.  &C.  j       (  »  )  Apad  Eufeb.  L  J.  c  î3»t 


S^9  HISTOIRE    GENERALE 

quelqu'Lin  qui  avoic  vu  les  anciens ,  j'ai  toujours  eii  la  curîofité 
de  lui  demander  ce  qu'ils  avoienc  accoutume' de  dire,  ce  que 
difoit  André  ,  Pierre,  Philippe,  Thomas  ,  Jacques,   Jean, 
Macthieuj  enfin  ce  que  difoient  les  autres  Difciples  du  Seigneur, 
ce  qu'enleignoiciK  Ariftion  &  Jean  Prêtre  ,  &  je  croyois  que 
ces  hommes  qui  avoicnt  vu  les  anciens ,  m'inftruiroient  mieux 
de  vive  voix ,  que  je  ne  me  ferois  inftruic  moi-même  par  la  le- 
cture dss  livres.  On  objede  encore  que  faint  Polycarpe  (/») 
dans  fon  épître  aux  Philippiens  ,ne  leur  recommande  la  fou- 
mifîîon  qu'aux  Prêtres  &c  aux  Diacres.  11  eft  vrai  ;  mais  c'eft 
apparemment  que  leur  Evcque  étoit  mort  alors  j  la  preuve  en 
eft  que  ,  s'il  eut  été  en  vie  ,  ils  fe  feroient  adrefles  à  lui ,  &  non 
pas  à  faint  Polycarpe  pour  le  Jugement  de  la  caulede  Valence, 
un  des  Prêtres  de  l'Eglife  de  Philippe. 
Du  nombre      X X.  Eufebe  { h  )  ÔL  S.  (c)  Jérôme  ne  comptent  que fèpt  let- 
Aes^  lettres  de  j^es  de  S.  Ignace  ,  qui  font  adrelTées  aux  Eglifes  d'hphefe ,  de 
rféce'iie%'uùi  Magnefie  ,  de  Tralles,deRome,de  Philadelphie,  de  Smyrneôc  à 
écrivit  à  faim  faint  Polycarpe.  Qu^oique  Uflerius  (^  j  ait  trouvé  cette  dernie- 
o.ycarpc.     ^.^  ^^^  [^^.j^^  j^^^^  ç^^  mauufcrit  avec  les  autres  qu'il  reconnoît 
être  de  faint  Ignace ,  &  qu'elle  foit  auffi  en  grec  dans  le  ma- 
nufcrit  de  la  Biblioteque  de  Florence  ,  il  n'a  pas  laiiïe  d'en  con- 
tefterl'autenticité  &:  de  foutenir  que  l'épître  de  faint  Ignace  à 
faint  Polycarpe  marquée  par  Eufebe  ,  n'étoit  pas  différente  de 
celle  que  ce  Saint  a  adreffée  à  l'Eglife  de  Smyrne.   Le  Cardi- 
nal Bona  (e)  a.  embraffé  le  fentiment  d'Uflerius  j   mais  les 
plus  habiles,  f/)  même  d'entre  les  Proteftans  qui  ont  écrit  de- 
puis fur  cette  matière,  ont  regardé  cette  opinion  comme  fingu- 
liere  &  infoutenable,  2c  ont  fait  voir  qu'il  n'y avoit  aucun  lieu 
de  douter  que  cette  lettre  n'ait  été  reçue  du  tems  d'Eufebe  , 
comme  étant  véritablement  de  fiint  Ignace.  En  effet  cet  hifto- 
riendiftinguefi  clairement  la  lettre  que  faint  Ignace  écrivit  à 
l'Eglife  de  Smyrne  ,  de  celle  qu'il  écrivit  eu  particulier  à(^'mt  Po- 
lycarpe, qui  en  étoit  Evêque,  qu'il  luiauroit  été  difficile  de  les 
diftirguer  en  des   termes  plus  précis.  Quand  Ignace  ,  dit  Eufe- 
be ,  fut  arrivé  de  Smyrne  à  Troade  ,  il  écrivit  aux  Chrétiens 


(a)  E^.  .iJ  Philipp.  n.  j.  apud  Cotcl.  i  (  c  )  Bona.  rcr.  Litiirg.  1. 1.  c.  ii. 

t.  z.pag.  1^8.  I  '^/^)  ^'ofl'us-  Pearlbii  dans  l'endroit  ci- 

(  A  ;  EiiIcb.I.  3.hift.    Eccl..c.  36.  '  te.  liullus  ,  1.  3.  c.  I.  p.  287.  Ajoutez  par- 

(f  )  Hicroniiii.  de  vir.  ill.  c.  1 6.  |  mi  les  Catliolit|uc»  Mcflîciirs  Hcuri  ,  Du» 

^rf)\'o}"-.'.  l'earlon  liir  làiiit  Ignace  au  j  pin  ,  de  Tillcmont ,  Cotelicr,  &c. 

çhap.  iixiime  de  là  pr.-l.  ce  p.  ;i. 

de 
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de  Philadelphie  &  de  Smyrne  ,  Se  (  <»  )  en  particulier  à  Polycar- 
pe  j  Evêque  de  cette  dernière  Ville  ,  qu'il  connoiflbit  pour  un 
homme  vraiment  apoftolique,  le  priant  d'avoir  foin  de  fon  Eglife 
d'Antioche.Eufebe  ajoute  :  Le  même  Saint  écrivant  à  ceux  de 
Smyrne  dit  une  chofe  que  je  ne  fçai  d'où  il  l'a  voit  apprife.  Voilà 
deux  lettres  bien  marquées ,  &  ce  qui  en  fait  encore  voir  claire- 
ment la  différence,  c'elt  que  S.  Ignace  dans  fa  lettre  à  l'Eglife  de 
Smyrne  ,  ne  nomme  pas  même  faint  Polycarpe,  bien  loin  de 
l'y  prier  d'avoir  foin  de  fon  Eglife  d'Antioche.  D'ailleurs  faint 
Polycarpe  écrivant  auxPhilippiens  ,  leur  dit  :{h)  Vous  m'avez 
écrit  vous  &  Ignace ,  que  fl  quelqu'un  va  en  Syrie ,  il  ait  foin 
d'y  porter  vos  lettres.  Puis  donc  que  l'on  ne  peut  douter  que 
faint  Ignace  n'ait  écrit  à  faint  Polycarpe  ,  pourquoi  ne  pas  re- 
connoître  que  c'eft  cette  lettre  même  dont  parle  Eufcbe  ?  Saine 
Jérôme  qui  n'a  fait  que  copier  ce  que  dit  Eufebe  des  épitres 
de  faint  Ignace  (f)  diftingue  nettement  celle  qui  étoit  adref- 
fée  à  l'Eglife  de  Smyrne  d'avec  celle  qui  étoit  à  faint  Polycar- 
pe. Il  efl:  vrai  qu'il  cite  comme  de  cette  dernière  un  pafTage  qu'- 
Eufebe  avoit  remarqué  dans  la  lettre  aux  Smyrniens,  &  qui 
s'y  trouve  effedivement }  mais  c'eft  une  faute  qui  eftéchapée  à 

5  Jerôme,&:  dans  laquelle  il  ne  fcroit  pas  apparemment  tombé, 11 
le  texte  d'Eufebe  qu'il  avoit  devant  les  yeux  n'eût  pas  étédéfe- 
(ftueux,  ou  s'il  eût  pris  garde  que  cet  hiftorien  ,  après  avoir  déjà 
parlé  de  l'épitre  à  l'Eglife  de  Smyrne  ,  &  enfuite  de  celle  à  faine 
Polycarpe  ,  reprenoit  une  féconde  fois  cette  première  lettre  pour 
en  rapporter  quelqu'endroit  remarquable.  Enfin  l'épitre  à 
S.  Polycarpe  eft  citée  (  d  )  par  l'auteur  de  l'homélie  de  l'unique 
Legiflateur  des  deux  teftamens  attribués  à  faint  Chryfoftome  , 

6  par  {e)  Antioque,  Moine  de  S.  Sabas,au  commencement 


(  <a  )  idi'ur  tÎ  tû  rui  yç  Ttif^ri^/^Vf^f  rioAi;- 
K«çîr»    Euleb.  lib.  ;.  hift.  c.  ;!i^. 

(A)  Voyez  l'ancien  tradiideitr  de  l'E- 
pitrc  de  S.  Polycarpe  ,  nom.  13.  Ai^uà  Cotel. 
titn.  1,  tatr.  AfojiaUc.p.  jjii. 

(<r  )  £t  (  Smyrnâ  egrediens  (  Ignatius  ) 
fcrippt  ad  l'hil.tdelpheos  C  ai  Smirmoi  ,  ZT 
frofriè  ad  Volycarpum  ,  commendani  illi  Antio- 
chsnfem  Ecdeftam  :  in  qua  V  de  Evungelio, 
qiiod  niifcr  à  me  traiijlatmn  efl  ,  fupcr  perfona 
Chrifti  ponit  teflimoniiim  ,  diceni  :  Ego  vero  C 
fofi  rejitneflionem  in  carne  eum  vidi  ,  C?*  credo 
^uiaft ,  Vc.  Hieron .  in  lib.  de  vir.  ill.c.  1 6. 
(  (/  )  Apud  Chryfoft.  tom.  6.  Propterea 


eximius  vir  quidam  ex  antiqiiis  ,  namen  illi  erat 
Ignatiaf  ;  hic  SacerdotioJ'mul  C?"  martyriu  déco- 
ranii  ad  Sacerdotem  qatmàam  fcriliens  ,  dixit  : 
Nihil  fine  fententia  (»a  fiai  ;  netpie  tu  fiye  fen- 
tentia  Dei  ^uidquam  faciuu  Paroles  qui  font 
tirées  exadeinent  de  l'épitre  à  faint  Poly- 
carpe. Voyez  le  nombre  4. 

(e)  Hom.  124.  de  veneratiotie  Sacer- 
dotibus  prsftanda  :  Ignatim  Theophorus  per 
epifloUm  dicit  :  Epifiopo  attettdite  »t  Cf  Deus 
vobii.  Anima  meapro  iis  qui  Epifiopo ,  Presby- 
teris  V  Diaconis  morem  gcrnnt  :  cum  illis  par- 
titnem  hal'ere  tnihi  inDeo  ..utingat.  Voyez, 
adPolycarpnm  6.    Confrontez  de  mêinelcs 


Tome  J.  M  m  m  m 
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du  feptiéme  fiecle  ,  qui  de  l'aveu  d'Uflerius  avoît  eii  en  main 
le  meilleur  texte  des  véritables  épitres  de  faint  Ignace.  Il  y  a 
toutefois  deux  difficultés  aiTez  confiderables  fur  l'épitre  à  faine 
Polycarpe  j  la  première  ,  que  faint  Ignace  y  parle  en  divers  en- 
droits ,  non  à  ce  faint  Evêque  ,  mais  à  toute  l'Eglife  de  SmyrnC) 
la  féconde  ,  que  nous  n'y  trouvons  pas  ce  que  difent  Eufebe  <.&C 
faint  Jérôme ,  qu'il  lui  recommandoit  le  foin  de  l'Eglife  d'An- 
tioche.  Mais  on  peut  répondre  i°.Que  comme  les  lettres  ad- 
dreflees  aux  Evêques  fe  lifoient  alors  publiquement  dans  l'E- 
glife ,  faint  Ignace  qui  nefongeoit  qu'à  édifier  les  âmes  ,  a  pii 
y  donner  au  peuple  des  avis  que  l'efprit  de  Dieu  lui  faifoit  juger 
neceffaires.  C'eft  ainfi  qu'en  ufa  faint  Denys  de  Corinthe  (  a  ) 
dans  fa  lettre  à  lEglife  Romaine  j  quoiqu'il  l'eût  addrefîee  au 
PapeSoter,il  ne  laifle  pas  d'y  parler  aux  Romains  comme  s'il 
leur  eût  écrit.  2  °.  Quoique  faint  Ignace  dans  fon  épitre  à  faint 
Polycarpe  ne  lui  recommande  pas  en  termes  exprès  de  prendre 
foin  de  l'Eglife  d'Antioche  ,  il  lui  en  dit  aiïez  fur  ce  fujet  pour 
juftifier  ce  qu'en  a  dit  Eufebe.  Car  (^  )  il  prie  faint  Polycarpe 
d'aflembler  un  Concile,  afin  que  l'on  pufTe  clioifir  quelqu'un 

fioiir  aller  confoler  l'Eglife  d'Antioche  de  fon  abfence  ,  ?c  la  fe- 
iciter  fur  la  paix  que  Dieu  venoit  de  lui  rendre  }  il  le  prie  en- 
core d'engager  plufieurs  des  Eglifes  voifines  à  s'acquitter  des 
mêmes  devoirs  envers  celle  d'Antioche  ou  par  des  lettres  ou 
par  des  députés.  N'étoit-ce  pas  là  lui  recommander  le  foin  de 
cette  Eglife  ? 
,,    ,        XX  I.  Pour  ce  qui  eft  du  tems  auquel  les  lettres  de  faint  lîT- 

Analyle  de  #■/».'..,  i-or       i    '        o 

l'épitre  aux  "^^^  ^^^  ^^^  ccritcs  ,  il  n  y  a  aucune  dimculte  ,  &  on  con- 
Ephefîens,  vicnt  généralement  qu'il  les  écrivit  pendant  fon  voyage  d'An- 
tioche à  Rome  dans  le  cours  de  l'an  1 07.  de  Jefus-Chrift.  Voi- 
ci quelles  en  furent  les  occafions  :  Etant  à  Smyrne  il  y  fut  vifité 
par  des  députés  de  toutes  les  Eglifes  voifmes  qui  s'cmpreffoicnt 
de  participer  aux  mérites  de  ce  martyr.  Onefime  Eveque  d'E- 
phefe  ,  y  vint  avec  Burrus  Diacre  ,  Crocus  ,  Cuplus  &  Fronton} 
Damas  Evêque  deMagnefie  fur  le  Méandre,  s'y  rendit  accom- 


noinbfes  i.  i.  5.  3.  4  de  cette  c-pitrcivec 
les  fragmcns  qui  (e  trouvent  (ous  le  nom  de 
faint  Ignace  au  livre  i.  des  Parallèles  at- 
tribués à  S.  Jean  Dainafcene  ,  0.35.  & 
dans  le  Mtlij]u  d'AïUomc  difciplc  de  ce 
Perc. 


C .(  )  Dans  Eufebe ,  au  liv.  4-  de  fon  Iiift. 
Eccl.  c.  13. 

(  i  )  Voyez  les  noinb.  7.  &  8.  de  l'épi- 
tre de  S.  Polycarpe  dans  le  fécond  tome 
l'Mrum  AfopcUforum, 
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pagné  des  Prêtres  BaftusS:  Apollonius  &1  du  Diacre  Sotion.  Po- 
lybe  y  vinc  auiliaunom  des  Tralliens  dont  ile'toit  Evêque.  Saint 
Ignace  pour  témoigner  fa  reconnoiflance  envers  ces  trois  Egli- 
ies  leur  écrivit  de  Smyrne  des  lettres  dont  il  chargea  leurs  dé- 
putés. La  pi  emiere  de  toutes  félon  Eufebe  ,  cil  celle  qui  eftad« 
dreffée  à  l'Eglife  d'Ephefe.  Le  Saint  y  rend  d'abord  fes  actions 
de  grâces  aux  Ephefiens ,  &:  donn£  de  grands  éloges  à  chacun 
de  leurs  députés,  furtout  à  Oncfime  leur  Evêque  ,  qu'il  repre- 
fente   comme  un  Prélat  dont  on  ne  pouvoit  allez  loiier  la 
charité.  Il  iouë  les  Ephefiens  eux-mêmes  de  ce  qu'ils  étoient  ^■ 
unis  à  leur  Evêque  d'une  union  parfaite ,  particulièrement  le 
Clergé  ,  Se  il  les  exhorte  à  concourir  tous  en  Jefus-Chrill ,  pour   '■<'- 
obéir  aux  Prêtres  &  à  l'Evêque  ,  6c  pour  rompre  un  même  pain. 
Ce  pain  de  Dieu  qui  comme  un  remède  falutaire  ,  nous  donne 
l'immortalité  ,  &  nous  prefervede  la  mort.  Il  inlîfte  lur  l'utilité    '>■ 
de  la  prière  qui  fe  fait  en  commun  3  puis  il  les  avertit  de  fuir  la   7. 
converfation  des  hérétiques,  &  furtout  de  ceux  qui  combat- 
tent la  vérité  de  l'Incarnation.  Il  ajoute  :  Je  fçai  qu'il  eft  paffé   9. 
chez  vous  des  perfonnes  infeftées  d'un  mauvaile  dodrinc  ;  mais 
vous  avez  bouché  vos  oreilles  pour  ne  lapas  recevoir.  La  foi  eft 
le  guide  qui  vous  conduit ,  êcla  charité  la  voye  qui  vous  mené 
à  Dieu.  Vous  le  priez  aufli  fans  ceflfe  pour  les  autres  hommcsj    10, 
car  il  y  a  efperance  qu'ils  feront  pénitence  pour  s'attacher  fin- 
cerement  à  Dieu  ;  donnez-leur  donc  le  moyen  de  s'inftruire , 
du  moins  par  vus  oeuvres  j  n'oppofez  que  la  modération  &  la 
douceur  à  leurs  emportemens  i  des  prières  à  leurs  injures  j  la 
fermeté  dans  la  foi  à  leurs  erreurs  j  gardez-vous  de  les  imiter, 
jnais  tâchez  plutôt  de  les  gagner  à  Jefus-Chrift  par  des  maniè- 
res pleines  de  charité.  Enluite  pour  engager  les  Ephefiens  à 
veiller  fur  eux-mêmes,  il  leur  reprefente  que  le  jour  de  la  co-    u. 
1ère  de  Dieu  eft  proche  ,  &  les  renvoyé  pour  ce  fujet  à  la  lettre 
que  fimt  Paul  leur  avoit  écrite-  Il  avoit  néanmoins  une  fi  haute    li, 
idée  de  leur  vertu  ,  qu'il  (ouhaite  d'être  toujours  participant  de 
leurs  prières  &  d'être  mis  au  rang  des  Chrétiens  d'Ephefe.  Vous 
avez,  leur  dit-il ,  toujours  été  unis  6c  conformes  en  tout  aux 
Apôtres:  Vous  êtesle(^)  paffage  de  ceux  qu'on  fait  mourir 
pour  Jcfus-Chrift  ,  ôcvous  êtes  difciplesde  Paul,  cefaint,  ce 


(  j  )  Il  veut  dire  .ippareminenc   que   1    le  martyre  à  Rome  ,  paflbient  par  Ephefcj 
ceux  que  l'on  cnvoyoit  d'Orient  Ibuftrir  i 
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martyr  ,  fous  les  pieds  duquel  puifTe-je  me  trouver  quand  je 
jouirai  de  Dieu.  Il  s'étend  enfuite  fur  le  myftere  de  l'Incarna- 
>S'    lion  ,  qu'il  promet  de  leur  expliquer  plus  au  long  dans  une  fe- 
conde  lettre  ,  fi  toutefois  Dieu  lui  faifoit  connoître  ce  qu'il  au- 
'°'    roit  à  dire  fur  ce  fu  jet.   Ce  qu'il  en  dit  ici,  c'eft  que  Jefus- 
Chrift  notre  Dieu,  félon  la  difpoCtion  du  Père  ,  a  été  conçu  de 
JVlarie  ,  du  fangdc  David ,  par  l'opération  du  faint  Efpriti  qu'il 
eft  né  &:  a  foufFert  d'être  baptifé  pour  purifier  l'eau  ;  que  le  Prin- 
V-    ce  du  monde  a  ignoré  la  virginité  de  Marie, fon enfantement 
&  la  mort  du  Seigneur  i  qu'à  fa  naiffance  annoncée  aux  Mages 
par  une  étoile  d'un  éclat  extraordinaire,  la  magie  eft  devenue 
împuifTante ,   l'iniquité  a  été  abolie  >  le  règne  du  péché  détruit. 
Il  finit  en  les  priant  de  fe  fouvenir  de  lui  &  de  l'Eglife  de  Syrie. 
Analyfe  de       XXII.  Dans  l'épitre  aux  Magnefiens  qui  eft  la  féconde  de 
\;^P"''^.  ^"^    celles  quefamt  Ignace  écrivit  à  Smvrne,  après  les  avoir  re- 
merciesdes  iecours  qu  ils  lui  avoient  envoyés  ,&  des  marques 
de  leur  elHme,  il  loiie  les  Prêtres  de  cette  Eglife  du  refpeél  qu'ils 
avoient  pour  leur  Evêque  Damas  ,  quoiqu'il  fût  encore  allez 
N.  3.  jeune.  Il  ajoute  qu'en  cela  ils  témoignoient  leur  prudence, 
puifqu'en  honorant  leur  Evêque  ils  honoroient  Dieu  même  , 
qui  eft  l'Evêque  de  tous.  Puis  s'adreffant  aux  fimples  fidèles  , 
i.   il  les  exhorte  à  faire  tout  avec  cet  efprit  de  concorde  qui  vient 
de  Dieu ,  l'Evêque  préfidant  à  la  place  de  Dieu  même ,  les  Prê- 
tres à  la  place  du  Sénat  des  Apôtres  ,  les  Diacres  comme 
ceux  à  qui  eft  confié  le  myftere  de  jefusChrift  5  mais  il  veut 
que  l'obéiflance qu'ils  rendront  à  ces  Miniftres  de  l'Eglife,  ne 
foit  pas  fimpiement  extérieure  &  politique  ,  mais  fincere  &  fans 
diffimulation.  Car  ce  n'eft  pas,  dit-il,  cet  Evêque  vifîble  que 
l'on  trompe  ,  on  ofFenfe  l'invifible  :  on  n'a  pas  affaire  ici  aux 
hommes,  mais  à  Dieu  qui  voit  les  chofes  cachées.  Il  ajoute: 
7.   comme  le  Seigneur  étant  uni  avec  fon  père  n'a  rien  fait  fans 
lui  ,  ni  par  foi-même  ,  ni  par  fes  Apôtres  ,  ainfi  vous  ne  devez, 
faire  aucune  chofe  fans  l'Evêque  &  fans  les  Prêtres  :  N'ayez 
tous  enfemble  qu'une  même  penfée  ,  qu'une  même  efpcran- 
ce  i  faites    les  mêmes  prières  &  les   mêmes  vœux  avec  une 
charité  &   une  joye  exempte  de  reproche  5  courez  tous  en- 
femble à  un  feul  temple  de  Dieu  ,  à  un  feul  autel ,  à  un  feul 
Jefus-Chrift  qui  eft  engendré  d'un  feul  père  ,  qui  exifte  en  lui 
feul ,  &  qui  s'eft  réuni  a  ce  feul  principe.  Saint  Ignace  les  aver- 
tit enfuite  de  renoncer  entièrement  aux  cérémonies  &:  aux  ob- 
«.  fervauces  de  la  loi  de  Moyfe  ,  dont  il  fait  voir  l'inutiliLé  par 


DHS  AUTEURS  ECCLESIASTIQUES. Chat.  XI.  64s 

l'exemple  des  anciens  Patriarches  qui  ayant  vécu  félon  rcfprit 
de  Jefus-Chrifb ,  fefont  fandifîés.  Il  leur  ordonne  auflî  de  re- 
jettcr  toutes  les  reveries&  les  fables  des  hérétiques ,  &  furtouc 
celles  des  Gnoftiques  qui  difoient  que  le  filence  ou  {a  )  Sigc  , 
dont  ils  fiifoient  comme  une  perlonne  ,  avoit  été  en  Dieu , 
avant  qu'il  proférât  Ion  Verbe  ,  &  quec'étoit  de  ce  filence  mê- 
me que  Jefus-Chrift  avoit  été  engendré.  Enfin  il  veut  que  re- 
jettant  jufqu'aux  noms  des  diverfes  fe£les,  &  qu'uniquement  ap-  jo 
pliqués  à  vivre  félonie  chriftianifme  ils  n'ayent  d'autres  foins 
que  de  travailler  à  s'affermir  de  plus  en  plus  dans  la  doctrine 
du  Seigneur  &:  des  Apôtres ,  afin  que  tout  leur  fuccede  heu-  13- ■ 
reufement  dans  tout  ce  qu'ils  entreprendront ,  foit  à  l'égard  du 
corps,  foit  à  l'égard  de  l'efprit ,  par  la  foi  ôc  par  la  charité  dans 
le  JPere,  le  Fils  Scie  Saint-Efprit. 

XXIII.    La  troifiéme  épitre  de  faint  Ignace  efl:  adreflée,.  ■^"^'>''^  *'* 

T-.!i-  T      r  ■  •    n       •  r^Sl1  T-^  cpitre  aux 

aux  Trailicns.  Le  laint  martyr  mltruit  par  Polybe  leur  Eveque,  Tralliens. 
de  la  pureté  de  leurs  fentimens ,  de  l'union  de  leurs  cœurs  ,  n.   i. 
de  leur  foumi(Iîi)nà  l'Evêqucôc  aux  Prêtres ,  &  de  leur  patien* 
ce  non  paflagere  ,  mais  comme  naturelle  ,  les  en  félicite  &,  les 
exhorte  a  y  perfeverer  5  de  ne  rien  faire  fans  l'autorité  de  l'E-    *• 
vêque,  de  le  confiderer  comme  l'image  du   Père,  les  Prêtres 
comme  les  Apôtres  &  leSenac  de  Dieu,  Si.   les  Diacres  com- 
me établis  par  l'ordre  de  Jcfus-Chrift.  11  fait  enfuite  l'éloge  de    î' 
Polybe  )  &  dit  qu'on  voyoit  en  lui  le  miroir  de  la  charité  qui 
regnoit  dans  fes  difciples  jque  fon  feul  extérieur  étoit  une  gran- 
de inftruftion  j  que  fa  douceur  étoit  fa  force  ,  en  forte  qu'il 
étoit  difficile  aux  impies  mêmes  de  ne  lepas  refpe<fler.  Puis  s'a-    ^• 
drellant  aux  Tralliens,  il  Icsavertitde  fe  donner  de  garde  du 
poifon  des  hérétiques  ,  en  particulier  de  ceux  qui  difoient  que 
Jefus-Chriffc  n'a  fouffert  qu'en  apparence,  d'où  il  prend occa-   ^'  i«>-&  u. 
fi  on  de  prouver  la  réalité  de  l'Incarnation  &.  de  la  Paffion  di: 
Fils  de  Dieu.  Il  leur  recommande  de  bannir  d'entr'eux  toutes 
fortes  de  divifions  &  de  procès ,  afin  de  ne  pas  donner  occafion    ^• 
aux  Gentils  de  blafphémer  contre  la  religion  de  Jefus-Chrill,   ^■ 
de  s'appliquer  plutôt  à  bien  vivre  qu'à  pénétrer  la  grandeur 
denoS  myfteres,  à  demeurer  dans  une  union  de  fentimens  ôc 
de  prières ,  &  à  foulager  PEvêque  dans  fes  travaux.  Il  finit  en    i»- 
fe  recommandant  à  leurs  prières  ,  tant  pour  lui  que  pour  l'E- 


(4)  Ces  rêveries  furent  depuisrelevées.  &  amplifiées  par  l'he-^etiqnc  Valentin. 
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glife  de  Syrie  ;  &C  pour  leur  témoigner  combien  il  les  cherifloic, 
il  ajoute  :  Puifle  mon  efprit  vous    fandifier  non  feulement  à 
*^    prefent,  mais  quand  je  jouirai  de  Dieu.  Je  fuis  encore  dans  le 
péril ,  mais  le  Père  celefte  efl:  fîdele  dans  les  promeffes  qu'ilnous 
a  faites,  pour  exaucer  par  Jcfus-Chrift mes  prières ôc  les  vô- 
tres. Puiffiez-vous  être  ians  tache  devant  lui. 
Anaiyfe  de      XXIV.  Saint  Ignace    ayant  trouvé  à  Smyrne  quelques 
Honuins""     Chrétiens  d'Ephefe  qui  alloient  à  Rome  par  une  voye  plus  cour- 
te que  lui ,  les  chargea  d'une  lettre  pour  l'Eglife  Romaine  ,  où 
N.  I    après  l'avoir  faluée  avec  de  magnifiques  éloges,  &  témoigné 
aux  Romains  la  joye  que  lui  donnoit  Tefperance  de  les  voir, 

î.  il  les  conjure  (.î)  dans  les  termes  les  plus  vifs  &  les  plus  touchans 
de  ne  le  pas  priver  de  l'cfFct  du  plus  grand  de  fes  defirs ,  en  em- 
pêchant par  leur  crédit ,  ou  plutôt  par  leurs  prières  auprès  de 
Dieu  ,  qu'il  ne  lui  fût  immolé  par  le  martyre  ;  Je  vous  conjure, 

4-  leur  dit-il,  ne  m'aimez  pasà  contre-tems  5  fouifrez  que  je  fois 
la  pâture  des  bêtes  qui  me  feront  jouir  de  Dieu.  Je  fuis  le  fro- 
ment de  Dieu  ,  &.  je  ferai  moulu  par  les  dents  des  bêtes  pour 
devenir  un  pain  tout  purdc  Jefus-Chrift  5  flattez  plutôt  les  bê- 
tes ,  afin  qu'elles  foient  mon  tombeau  ,  &  qu'elles  ne  laiffent 
rien  de  mon  corps  5  de  peur  qu'après  ma  more  je  ne  fois  à  char- 
ge à  quelqu'un.  Je  ferai  vrai  difciple  de  Jefus-Chrift,  quand 
le  monde  ne  verra  pas  même  mon  corps.  Priez  le  Seigneur 
pour  moi  afin  que  par  ces  inftrumens  je  devienne  une  vifti- 
me.  Il    leur  parle  enfuite  des   foldats  qui  l'accompagnoient 

î  dans  fon  voyage  &  des  mauvais  traitemens  qu'il  en  recevoit  j 
puis  pour  leur  marquer  le  defir  qu'il  avoic  de  foufFrir  pour  Je- 
fusChrift,il  ajoute:  Aucune  créature  nivifible  ,  niinvifible  , 
ne  m'empêchera  d'arriver  à  lui  j  le  feu  ,  la  croix  ,  les  trou- 
pes de  bêtes,  les  tortures,  les  gcnes ,  les  pires  tourmens  dti 
démon  puillcnt  venir  contre  moi  j  pourvu  feulement  que  je 
joûifTe  de  Jcfus-Chrift  j  les  plaifirs  du  monde  ,  ni  les  royau- 
mes du  fiecle  ne  me  ferviroient  de  rien  i  il  vaut  mieux  que  je 
meure  pour  Jefus-Chrift  que  de  régner  fur  toute  la  terre. Quand 

£.  je  vous  tiendrois  un  autre  langage  étant  prefent,  ne  le  faites 
pas  j  croyez  plutôt  ce  que  je  vous  écris.  Je  vous  écris  vivant  & 
amoureux  delà  mort.  Mon  amour  cft  crucifié.  Je  ne  fuis  fen- 


(  <;  )  L'aficiftion  arilcntc  que  les  Fidclcs    1    roicnt  leur  poflib'.c  pour  le  délivrer  du  lup- 
d'Afic  lui   avoicnt  cémoigntc  ,  lui  don-       [licj.  N'oyci  les  adci  de  ion  martyre, 
ttoi:  lieu  de  croire   4uc  les  Romains  fc-  ' 
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flble  ni  à  la  nourriture  corruptible ,  ni  aux  plaifirs  de  cette 
vie.  Jedefire  le  pain  de  Dieu  ,  le  pain  de  vie  qui  eft  la  chair  de    7. 
JefusChriftle  Fils  de  Dieu.  Sur  la  fin  il  prie  les  Romains  de   9- 
fe  fouvcnir  dans  leurs  prières  de  l'Eglife  de  Syrie.  Saint  Igna-    jo, 
ce  écrivit  cette  lettre  à  Smyrne  le  neuvie'me  des  calendes  de 
Septembre  ,  c'eft  à-dire  ,  le  vingt-quatrième  d'Août. 

XXV.    Le  faint  martyr  ayant  été   conduit   de  Smyrne  à     Anaiyfe  de 
Troade  ,  6c  y  ayant  appris  que  Dieu  avoit  rendu  la  paix  à  l'E-  pj^^gj^lî.  ^"^ 
glife  d'Antioche  ,  il  fe  crut  obligé  d'en  écrire  à  l'Eglife  de  Phi-  phiens. 
Ladelphie,  à  celle  de  Smyrne  &  à  faint  Poly  carpe.  11  chargea  de 
ces  trois  lettres  Burrhus  Diacre  d'Ephele  que  les  Chrétiens  de 
cette  Eglife  &  ceux  de  Smyrne  avoient  député  pour  l'accompa- 
gner jufqu'à  Troade.  Dans  la  première  ,  après  avoir  fait  unM.i. 
grand  éloge  de  l'Evêque  de  Philadelphie  ,  il  exhorte  les  fidèles 
de  cette  Eglife  à  fuirlesdivifionsS»:  les  mauvaifes  doélrines.  Ce    i. 
n'efl  pas  ,  dit-il ,  que  j'aie  trouvé  de  la  divifion  entre  vous ,  mais 
il  y  a  quelque  lieu  d'en  appréhender  dans  la  fuite.  Tous  ceux    j; 
qui  font  à  Dieu  &:  à  Jefus  Chrift ,  font  avec  l'Evêque  >  &  pour 
ceux  qui  s'en  font  féparés  ils  feront  auffi  à  Dieu,  fi  touchés 
de  repentir  ils  reviennent  de  nouveau  à  l'unité  pour  vivre  fé- 
lon Jefus-Chrill:.  Ne  vous  trompez  pas  ,  mes  frères  ,  fi  quelqu'- 
un fuit  l'auteur  d'unfchifme  ,  il  n'aura  point  de  part  au  Royau- 
me de  Dieu  j  fi  quelqu'un  fuit  une  doftrine  étrangère ,  il  re» 
nonce  au  fruit  de  la  Pafiîon  de  Jefus  Chrift  :  ayez  donc  foin  de   4- 
n'uler  que  d'une  feule  Euchariftie  ,  car  il  n'y  a  qu'une  chair  de 
notre  Seigneur  Jefus-Chrift  ,  &:  un  calice  en  l'union  de  fon 
fangi  un  feul  autel  ,  comme  un  feul  Evêque  avec  les  Prêtres 
&  les  Diacres.  Il  tâche  enfuite  de  leur  infpirer  de  l'attachement    y.  e.  7- &  8. 
pour  la  doflrine  des  Apôtres,  de  l'éloignement  pour  les  prati- 
ques du  Judaïfme  ,  une  union  fincereavec  leur  Evêque  ,  leurs 
Prêtres  &  leurs  Diacres ,  l'amour  de  la  pureté  &  de  la  paix.  Il 
relevé  la  dignité  de  J  CÔs.  la  necefTitédefa  médiation,  &  dit  que  9. 
c'eft  à  lui ,  comme  au  Prinee  des  Prêtres  &  au  fouverain  Pontife, 
à  qui  le  Saint  des  Saints  a  été  ouvert  j  que  c'eft  à  lui  leul  que  les 
fecrets  &  les  myfteres  de  Dieu  ont  été  confiés  5  qu'il  eft  la  por- 
te du  Père  par   laquelle  les  Patriarches,  les  Prophètes  ,    les 
Apôtres  &  rt-glife  font  entrés  pour  former  un  feul  corps  dans 
l'unité  d'une  même  foi.  En  dernier  lieu  il  prie  les  Philadelphiens  i». 
de  choifir  un  Diacre  pour  aller  à  Antioche  fe  réjoiiir  avec 
les  fidèles ,  de  la  paix  que  Dieu  venoit  de  leur  rendre.  Il  les  re-   "• 
mercie  encore  de  la  manière  obligeante  &  pleine  de  charité. 
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avec  laquelle  ils  avoient  reçu  Pliilon  ,  Rhée  6c  Agathopode  , 
qu'il  avoir  peu  auparavant  envoyés  en  divers  endroics  où  ils  n'a- 
voient  pas  e'te'  e'galement  bien  traités. 
Analyfcde      X  X  V  I.  Le  but  de  lepicre  aux  Smyrniens  eft  de  les  fortifier 
SmyrnlcnT^   dans  la  foi  de  l'Incarnation  contre  les  hérétiques  Docites  ou 
N.  I.  Phantaftiqucs  j  c'eft  pourquoi  faint  Ignace  s'y  applique  princi- 
palement à  montrer  que  Jefus-Chrift  efl:  vraiment  né  de  la  Vier- 
ge, qu'il  a  été  baptifé  ,  qu'il  a  foufFert  fous  Ponce  Pilate ,  &  qu'a- 
î.    près  avoir  fouffert  la  mort  pour  notre  falut,  il  s'eft  reffufcité 
véritablement  lui-même  en  fa  propre  chair ,  qu'il  conferve  en- 
core adluellement  j  qu'après  fa  refurredion  il  a  bû  &  mangé 

3,  avec  fes  Apôtres,  comme  corporel  ,  quoique  fpirituellement 
uni  au  Père.  Pourdonnerplusd'horreur  aux  Smyrniens  de  ces 

4.  hérétiques  qu'il  appelle  des  bêtes  à  figure  humaine  ,  il  les  aver- 
tit que  non-feulement  ils  ne  doivent  pas  les  recevoir  ,  mais  , 
s'ilfe  peut,  ne  pas  même  les  rencontrer,  &  fe  contenter  de  prier 
pour  eux ,  afin  qu'ils  fe  convertiffent ,  s'il  eft  poffible  5  car  il  eft 
bien  difficile  ,  ajoute  ce  faint  martyr  ,  mais  il  eft  au  pouvoir  de 

î-  Jefus-Chrift  notre  véritable  vie.  Il  ajoute  :  Je  n'ai  pas  jugé  à 
propos  d'écrire  ici  les  noms  de  ces  incrédules  :  Dieu  me  garde 
même  d'en  faire  mention  jufques  à  ce  qu'ils  fe  convertilfenr. 
Voici  néanmoins  les  caraderes  aufquels  il  veut  qu'on  les  re- 

(.  connoiffe  :  Ils  n'ont ,  dit  il ,  point  de  charité  ,  ils  n'ont  foin  ni  de 
la  veuve  ,  ni  de  l'orphelin,  ni  deTaffligé,  ni  de  celui  qui  eft 
en  prifon  ,  ou  qui  en  eft  dehors,  ni  de  celui  qui  a  faim  ,  ou 
qui  a  foif.  Ils  s'abftiennent  de  l'Euchariftie  &  de  la  prière, 
parce  qu'ils  ne  confefTent  pas  que  l'Euchariftie  foit  la  chair  de 

7-  notre  Sauveur  Jcfus-Chrift ,  celle  qui  a  foufFert  pour  nos  pé- 
chés, celle  que  le  Père  a  reftufcitée.ll  faut  donc  s'éloigner  d'eux, 
&  ne  leur  parler  ni  en  particulier  ,  ni  en  public.  Il  leur  recom- 

8.  mande enfuite  de  demeurer  unis  enfemble  par  les  liens  d'une 
même  foi,  de  fe  tenir  étroitement  attachés  à  leurEvêquc,  & 
au  collège  de  fcs  Prêtres,  de  refpeder fes  Diacres , de  ne  rien 
entreprendre  en  ce  qui  regarde  l'Eglife  que  fous  leur  autorité  > 
car  il  n'eft  permis  fans  l'Evêque  ni  debaptifer ,  ni  de  faire  l'a- 
gape  5  celui  qui  honore  l'Evêque  eft  honoré  de  Dieu  ,  &  celui 

j».    qui  fait  quelque  chofe  à  l'infçû  de  l'Evêque,  fert  le  démon.  Il 

finit  en  les  remerciant  des  fccours  qu'ils  lui  avoient  donnés  dans 

fon  voyage  ,  &  de  ce  que  par  leurs  prières  l'Eglife  d'Antioche 

^0-    avoit  recouvré  la  paix  èc  la  tranquilité.  Il  lesprie  au flî  d'envoyer 

eu  Syrie  un  député  de  leur  part  avec  une  lettre  pour  glorifier 

Dieu 
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Dieu  avec  les  fidèles  d'Antioche  du  calme  qu illeur  adonné. 

XXVII.  S.  Ignace  avoiceu  deffein  d'écrire  aux  autres  Eglifes  Analyfe  de 
d'Afie  >  nrais  {a)  n'en  ayant  pas  eu  le  loifir  il  en  chargea  S.  Poly-  pX"arpc.^ 
carpe  Evêque  de  Sniyrne  dans  une  lettre  qu'il  luiaddreffa.  Il  le 
pria  aufîid'aflembler  un  concile  ,  afin  de  choifir  un  d'entre  eux 
pour  aller  féliciter  l'Eglife  d'Antioche  de  la  paix  qu'elle  avoic 
recouvrée  ,  &  d'engager  les  Eglifes  voifincs  à  faire  la  même 
chofc  foit  par  des  lettres  ,foit  par  des  députés.  Dans  lerefte  de 
la  lettre  faint  Ignace  donne  à  faint  Polycarpe  des  avis  impor- 
tans  pour  le  gouvernement  de  fon  troupeau  :  N'épargnez  ,  lui 
dit-il ,  ni  les  travaux  du  corps  ni  les  foins  de  l'efprit  pour  rem-    N.  r) 

F lir  dignement  votre  miniftere-.  Ayez  foin  furtout[d'entretenir 
union  qui  eft  le  plus  grand  de  tous  les  biens  j  fouffrez  de  tous 
avec  charité  j  priez  fans  ccfiTe  &  demandez  à  Dieu  qu'il  vous 
faffe  croître  en  fageffe  &  en  lumières  ;  parlez  à  chacun  en 
particulier  ,  partagez  les  maux  de  tous ,  la  grandeur  de  votre 
travail  fera  la  mefure  de  votre  recompenfe  :  Si  vous  n'aimez 
que  les  gens  de  bien,  quelle  recompenfe  en  devez-vous  attendre? 
Appliquez-vous  plutôt  à  foumettre  par  la  douceur  ceux  qui  j_ 
font  les  plus  corrompus  ,  car  on  ne  guérit  point  toutes  fortes  de 
maladies  par  le  même  remède -.A  ppaifcz  les  inflammations  en 
arrofant  )  ne  vous  lailTez  pas  furprendre  aux  artifices  de  ceux 
qui  feignant  d'être  attachés  à  la  foi,enfeignent  des  erreursj  foyez  3. 
inébranlable  à  tous  les  coups  qu'ils  vous  porteront ,  il  eft  d'un 
grand  athlète  d'aller  à  la  victoire  par  fes  bleffures  :  Que  les  veu-  4. 
ves  ne  foient  point  négligées ,  &  après  le  Seigneur  foyez  leur 
prote£leurj  que  rien  ne  Te  faffe  fans  votre  volonté,  &  vous- 
même  ne  faites  rien  que  de  conforme  à  la  volonté  de  Dieu. 
Qiie  les  affemblées  foient  fréquentes ,  cherchez-y  chacun  par 
fon  nom  :  Ne  méprifez  pas  les  efclaves ,  mais  aufll  qu'ils  ne  s'en- 
fîent  point  de  fe  voir  confondus  avec  leurs  maîtres  dans  vos 
affemblées  j  fuyez  les  mauvais  artifices  ,  &  banniffez-les  mê- 
me de  vos  converfations  j  recommandez  à  nos  focurs  d'aimer  le  ^: 
Seigneur  &  d'être  contentes  de  leurs  maris  pour  l'efprit  comme 
pour  le  corps  :  Exhortez  auffi  nos  frères  au  nom  de  Jefus-Chrifl: 
à  aimer  leurs  époufes  comme  il  aime  fon  Eglife  >  fi  quelqu'un 
peut  demeurer  en  continence ,  en  l'honneur  de  la  chair  du 


(fl)  C'eft  oue  faint  Ignace  fut  obligé   \   de Tf oadc  à  Naples  de  Thrace. 
ide  s'embarcnicr  précii  itaminent  pour  aller   I 

Tome  /.  N  n  n  n 
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Seignear  ,  qu'il  y  demeure  ,  mais  fans  vanité  :  Quant  à  ceux& 
celles  qui  fe  marient, ils  doivent  le  faire  avec  l'autorité  de  l'Evê- 
que  ,  afin  que  le  mariage  foit  félon  Dieu  ,  &  non  félon  la  cupi- 
dité. Addreîfant  enfuite  la  parole  aux  fidèles  de  l'Eglife  de  Smyr- 
ne  ,  il  leur  recommande  une  foumiflîon  parfaite  à  leur  Evê- 
N-  ^-  que  ,  aux  Prêtres  &:  aux  Diacres ,  &  une  union  fi  grande  en- 
tre eux,  que  tout  leur  foit  commun  ,  les  travaux  ,  les  combats, 
les  foufFrances ,  le  fommeil ,  la  veille.  On  ne  peut  douter  que 
cette  lettre  n'ait  été  écrite  la  dernière ,  puifque  faint  Ignace 
l'écrivit,  lorfqu'il  étoitfur  le  point  de  quitter  Troade ,  &  de 
s'embarquer  pourNaplesj  c'eft  auflî  le  rang  qu'Eufcbe  Se  faine 
Jérôme  lui  ont  donné. 


ARTICLE      III. 

Des  Lettres  de  faim  Ignace  qui  font  interpolées   iSP  de  celles 
qui  lui  font  fippofées. 

s:Tgna«oit^-  A  ^^^^  qu'UlTerius  &  Voffius  nous  euflTent  donné  les 
été  ^corrom-  f\  Véritables  lettres  de  faint  Içnace  ,  elles  avoient  déjà 
pues.  été  imprimées ,  mais  tellement  altérées  qu'elles  n'étoient  point 

reconnoiffabies ,  &  qu'il  étoit  prefque  impofiible  d'ydifcerner 
ce  qui  étoit  cffeclivement  de  faint  Ignace  ,  de  ce  qu'on  y  avoit 
ajouté.  Elles  ont  eu  le  même  fort  que  celles  de  faint  Denys  de 
Corinthe  (  ^  )  que  lesminiftres  du  démon  falfifierent  du  vivant 
même  de  cet  Evêque ,  en  retranchant  quelques  endroits  de 
ces  lettres,  &  en  ajoutant  d'autres.  Car  lespaffagesqu'Eufebe  , 
fainr  Athanafe,  Theodoret  &  plufieurs  autres  anciens  auteurs 
ont  rapporté  des  lettres  de  faint  Ignace  ,  ne  fc  trouvent  pas  en 
mêmes  termes  dans  les  anciennes  éditions  de  ce  faint  martyr  , 
mais  ils  y  font  ou  beaucoup  plus  longs  (^)  ou  beaucoup  plus 


(  <»  )  F.pifloUi  fcripfi  ro^iiM$  à  fmtribus  ,fed 
illas  miniflri  ijui'iam  diiibuU  ;^;:^ao(/j  coniflcve- 
TKut  :  <jMitla>n  ex  illii  esptmgentes  j  qine^m  ad- 
itiimtei.  Afmd  kufcb.  lib.  4.  c   13. 

(  i  )  Voyez,  le  chap.  ijuacricme  des  dif- 
fercations  d'UHeriiis  fur  S,  Ignace  ,  où  il 
confrorite  les  anciennes  alitions  grecques 
&  latines  des  lettres  de  ce  S.iint  avec  les 
fragineiis  de  ces  mcines  lettres  tjui  fe  troa- 


venc  dans  les  Percs.  A'^oici  l'un  de  ces 
fragmens,  tel  qu'il  £c  lie  dans  EufebeSf 
dans  Theodorct ,  &  qu'il  3  été  traduit  par 
Rufin  &  reprelcncc  par  (aint  Jérôme  :  Fg» 
iiutem  poft  refiirreflionem  qiiu'jiie  in  Cùrne  eum 
fm)]e  fcio  C^  credo.  Nam  cum  Venifjit  ad  iVti'Hin 
Çîterofqiie  ,  ait  eis  :  Accedite  C  vidite  qui.i  non 
fum  dxmonium  incorporeitm.  i)ui  C  contingen- 
ta ema  cndidertutt.  Cct^uifc  trouve  de  plus 
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courts.  On  y  a  même  ajouté  pkifienrs  partages  tirés  des  divines 
écritures  j  mais  afTez  mal  (  a  )  coufus  enfemble.  On  y  trouve 
aulFi  divcrfeschofcs  qui  n'ont  aucun  raj-port  au  fiecle  de  faine 
Ignace  ,  par  exemple ,  on  y  (  ^  )  exhorte  les  Princes  à  être  fou- 
rnis à  l'Empereur  ,  les  foldats  à  leurs  chefs  ,  les  unsSc  les  autres 
à  l'hvéque.  Qiielle apparence  que  dans  un  tems  oùil  n'y  avoit 
encore  aucun  Prince  Chrétien,  où  les  Empereurs  ne  refpiroienc 
qu'après  le fang des  fidèles,  des  Evêques  ayenc  effayé  de  fc  les 
rendre  fournis  ,  6c  de  leur  prefcrire  des  Loix  ? 

II.  On  ne  peut  donc  douter  que  toutes  ces  chofes  n'ayent  Vers  l'an  580. 
été  ajoutées  après  coup  aux  véritables  lettres  de  faint  Ignace 5 
mais  il  n'efl:  pas  certain  en  quel  tcms.  Ce  que  l'on  en  peut  dire, 
c'ert;  I  ".  Que  Theodoret ,  écrivain  du  cinquième  fiecle  ,  cite 
très-fouvent  les  lettres  de  S.  Ignace,  fans  jamais  en  rapporter 
aucun  endroit  de  ceux  qui  y  ont  été  ajoutés  ou  corrompus.  i2. 
Etienne  Gobar  (  c  )  qui  écrivoit  vers  l'an  580.  n'a  voit  plus  ces 
lettres  dans  leur  pureté  originale.  Car  il  met  faint  Ignace  au 
nombre  de  ceux  qui  ont  condamné  l'herefie  des  Nicolaïtes. 
Circonftance  que  nous  ne  lifons  point  dans  les  lettres  de  ce  Père, 
données  par  Uiïerius  &  par  VoiCus,  mais  feulement  dans  celles 
{d)de  l'ancienne  édition  que  nous  avons  dit  être  toutes  inter- 
polées. 3°.  Le  titre  qui  eft  à  la  tête  de  ces  lettres  donne  à  la 


en  cet  endroit  dans  les  éditions  d'Ulferiiis 
&  de  Vofltus  nous  a  été  cité  &  coofervc 
à  une  fort  petite  phrafe  près  par  Theodo- 
ret en  cette  inaniere:Pt/?  refurreflionem  autem 
tomcdit  cum  eii  CT"  bibit  ut  carnalhiqu.imvh  fpi- 
rituditer  unitus  Patri.  Pour  rendre  ces  deux 
pafl'ages  qui  compofent  aujourd'hui  le  n.  3. 
«le  la  lettre  aux  Snjyrnéens.  Les  ancien- 
nes éditions  portoient  :  Ego  vero  non  in  cofo- 
lùm  qund  natus  efl  1  i^  eruci  affixHS  ,  cognof- 
to  iffim  in  cirne  fi»ij]e  ;  fed  C  fofl  refurreflio- 
ntm  novi  eum  in  carne  O"  credo  ej]e  ,  C  (jUan' 
do  ad  eos  g»;  cum  Teiroerant  venit ,  inqiiit  ip- 
Jts  :  Apprehendite  ,  palpate  me  &  videte  , 
quod  non  fum  dacmonium  incorporale. 
Spiritus  enim  carnem  &  ofla  non  habet , 
fîcut  me  videtis  habere.  Ac  Thonne  dicit  :  In- 
fcr  digitnm  tuum  hue  in  fixuram  clavo- 
rum  ,  &  affer  manum  tuam  &  mitte  in  la- 
tus  meum.  Et  continua  crediderunt  iffum  ejfe 
Chrijium.  Quare  if  Thomas  dicit  ip/i  :  Domi- 
rius  meus  &  Deus  meus.  Ob  id  enim  monem 
etiam  conteinpferunt;  parum  quippe  fuerit  dicere, 
injuriai  &  verbera  :  quin  etiam  popjuam  ofien- 


dijfet  fcipfum  illis ,  quod  verè  Cf  non  opinio' 
ne  refurrexerat ,  C  cum  illii  ttianducavit  ac 
btbit  ufiue  ad  totos  quadraginta  dies  :  atque 
ita  cum  carne  ,  videntibus  lUis ,  afjutrptui  efl  ad 
illum  qui  mifirat  eum  :  cum  ipf.%  carne  venf.mn 
itcrùm  ,  cum  gloria  C  poteflaie  ;  aium  er.im 
eloquia  ,  hic  Jcfus  qui  aflumptus  cft  à  vo- 
bis  in  cœlum  ,  fie  veniet  qucmadmodum 
vidiftis  eum  euntem  in  cœlum.  Si  zerofiie 
corpore  dicunt  ilUm  venturum  in  confoiimatione 
ficuli ,  quomodo  ipfum  i^  videbunt  qui  pupu- 
gerunt ,  &  agnolcentcs  plangent  liipcr  fe  ? 
Incorporalmm  enim  nequefjieciei eft  ,  neqitc figu- 
ra ,  autnota  ,  animalis  formam  habcntis  ,  frcp- 
ter  nature  fimplicitasem. 

(  4  )  Vous  en  avez  les  exemples  dans  la 
note  précédente. 

(  4  )  Ad  Philadelph.  n.  4.  apud  CoteI« 
tom.  î.  p.  78. 

(c)  ApudPhot.  cod.  ijî.p.  9î. 
(  <<  )  Voyez  dans  le  même  tome  les  let- 
tres aux  Tralliens  &  aux  Philadelphiens  , 
parmi  les  interpolées  de  faint  Ignace, 

î>î  n  n  n  i  j 
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ville  d'Antioche  le  nom  de  Theopole  qu'elle  n'a  eu  que  du 
tems  de  l'Empereur  Juftinien.il  eft  donc  vrai-femblable  qu'elles 
ont  été  altérées  dans  le  fixiéme  fiecle  de  l'Eglife  entre  l'an  518. 
que  ce  Prince  commença  à  gouverner  ieuirEmpire,&  l'an  580. 
auquel  Etienne  Gobarécrivoic. 
Lettres fuppo-  III.  Outre  les  lettres  de  faint  Ignace  dont  nous  avons  par- 
fces  à  s.  igna- lé  jufqu'ici ,  Uflerius  &  Voffius  en  ont  trouvé  trois  au- 
tres fous  (on  nom  dans  les  manufcrics ,  avec  celles  que  nous 
reconnoilTons  pour  indubitables  j  fçavoir  une  à  Marie  de 
Cafloboles,  une  autre  à  l'Eglife  de  Tarfe  ,  la  troifiéme  à  Hé- 
ron Diacre  d'Antioche.  Mais  tout  le  monde  convient  aujour- 
d  hui  que  ces  trois  lettres  font  fuppofées ,  en  forte  qu'il  n'eft 
pas  neccflaire  de  s'étendre  beaucoup  à  le  prouver.  On  doit  por- 
ter le  même  jugement  de  la  lettre  à  ceux  d'Antioche  ,  de  celle 
aux  Philippiens  ,  des  deux  à  faint  Jean  l'Evangelifte,  &  de 
celle  à  Marie  Mère  de  Dieu.  Car  outre  que  ces  lettres  ont  été 
inconnues  aux  auteurs  des  cinq  premiers  fiecles  ,  &  qu'elles 
font  d'un  ftyletcut  différent  des  véritables  lettres  de  faint  Igna- 
ce, elles  contiennent  plufieurs  chofes  qui  ne  conviennent  nul- 
lement à  fon  fiecle  ,  ni  à  fa  perfonne.  Sans  parler  des  inepties 
donc  les  lettres  rcfpedives  d'Ignace  &  de  Marie  de  Cafloboles 
font  pleines ,  il  paroît  que  l'impofteur  quilesacompofées  n'é- 
toit  gueres  au  fait  de  la  bonne  chronologie ,  puifqu'il  met  le 
martyre  de  faint  Ignace  fous  le  Pontificat  de  faint  Clément, 
more  huit  ans  auparavant.  Dans  l'épitre  à  ceux  de  Tarfe  il  cite 
faint  Paul  fous  lefeul  nom  d'Apôtre  ,  ce  qui  n'a  été  en  ufage 
que  long-tems  après  le  martyre  de  faint  Ignace ,  &  il  y  reprend 
des  hérétiques  qui  ne  faifoient  qu'une  feule  perfonne  du  Père 
&  du  Fils  i  herefie  inconnue  au  commencement  du  fécond  fiecle 
de  l'Eglife.  La  lettre  à  ceux-  d'Antioche  reprefente  leur  Eglife 
•.comme  nouvellement  née,  quoiqu'elle  eût  été  fondée  plus  de 
foixante  ans  avant  la  mort  de  ce  faint  martyr  ,  &  fait  mention 
de  Soudiacres  ,  de  lecteurs,  de  chantres  ,  de  portiers  &  autres 
miniftres  inconnus  pour  lors  ,  &  que  faint  Ignace  n'auroit  pas 
manqué  de  faluer  dans  fes  lettres  avec  les  vierges  Se  les  dia- 
coniffes  dont  il  fait  mention,  fiefFeftivement  l'Eglife  eût  eu 
en  ce  temslàde  ces  fortes  de  miniftres.  Il  y  a  dans  la  lettre  à 
Héron  une  faute  dans  laquelle  faint  Ignace  ne  feroit  pas  tombé  : 
car  il  eft  dit  dans  cette  lettre  qu'Onefime  ,  Damas  &  Polybe  fe 
trouvèrent  à  Philippes  avec  faint  Ignace  ,  ce  qui  eft  contraire  à 
la  vérité  de  l'hiftoire  ,  qui  porte  qu'ils  vinrent  le  trouver  à 
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Smyrne  ,  &  non  pas  à  Philippes.  L'afFeftation  avec  laquelle  l'au- 
reiir  dcTépître  à  Hcron  ,  s'efForce  de  montrer  que  le  vin  &  la 
chair  ,  les  femmes  ôc  le  mariage  ,  la  Loi  &  les  Propheces  ne  font 
pas  à  rejecter  ,  fait  voir  qu'il  a  vécu  après  la  naiflance  de  l'he- 
refie  des  Maniche'cns.  QLiant  àl'epirre  aux  l'hilippicns  ,  outre 
cette  longue  &  puérile  apoftrophe  au  diable  qui  en  fait  voir  d'a- 
bord laruppofition  ,  elle  renferme  plufieurs  maximes  contrai- 
res à  la  pratique  &:  à  la  difcipline  de  l'Eglife  du  rems  de  faint 
Ignace,  i**.  Elle  ordonne  de  jeûner  les  Mercredy  &.  Ven- 
dredy  d'après  Pâques  j  quel'onne  jeûnoit  nulle  part.  i^.^EUe 
dit  que  celui  qui  jeûne  le  Samedy  met  à  mort  Jefus-Chrift.  Si  un 
Saint  auflî  refpedéà  Rome  quel'e'toit  faint  Ignace  ,  eût  parlé 
delà  forte,  fe  fut-on  fait  une  loi  dans  cette  grande  ville  ,  de 
jeûner  le  Samedy  ?  3*'.  Elle  met  au  nombre  des  bourreaux  de 
Jefus-Chrift  ceux  qui  font  la  Fâque  avec  les  Juifs.  Excès  in- 
digne d'un  difciple  de  faint  Jean,  &  d'un  ami  de  faint  Poly- 
carpe ,  qui  tous  deux  celebroient  la  fête  de  Pâque  le  même 
jour  que  les  Juifs  ( -iî  ).  Nous  ne  dirons  rien  en  particulier  des 
lettres  fuppofées  de  faint  Ignace  à  faint  Jean  l'Evangclifte&à 
Marie  Mère  de  Dieu.  La  fuppofition  en  eftvifibie.  Nous  nous 
contenterons  de  remarquer  qu'elles  n'ont  pas  été  citées  par 
faint  Bernard,  comme  quclques-unsTont  cru,  mais  celle- là  ieu- 
lement  qui  eft  adreflée  a  Marie  de  Cafloboles ,  étant  hors  d'ap- 
parence que  ce  Père  en  citant  une  lettre  adreffée  à  la  Mère 
de  Dieu  ,  l'eût  fait  en  ces  termes  :  Le  grand  Ignace  dans  plufieurs 
lettres  qu''il  écrivit  a  une  certaine  Marie  ,  la  falu'é  fous  le  nom  de 
Forte-Chrijl.  D'ailleurs  on  allure  quelles  n'ont  été  trouvées 
qu'en   1415. 

IV.  Socrate  (/;)  dit  que  faint  Ignace  ayant  entendu  dans^"""°"y"r 

■r  I        «  •     t  •       °   T  •  II  S"  lurpolcs  a 

une  Villon  des  Anges  qui  chantoient  alternativement  les  louan-  §.  Ignace, 
ges  de  Dieu  ,  inftitua  cette  manière  de  chanter  à  Antioche  d'où 
elle  fe  répandit  dans  toute  l'Eglife,  mais  il  ne  nous  apprend 
point  de  qui  il  tenoit  ce  fait.  Theodoret  dit  au  contraire  ,{c) 
que  Flavienfic  Diodore  Prêtres  d'Antioche  vers  le  milieu  du 


(  <«  )  Toutes  CCS  lettrev  tant  interpolées 
que  fuppofées  ort  été  exaélcment  recueil- 
lies par  M.  Cotelier  dans  fon  fécond  tome 
des  Pères  Apoftoliqucs. 

(h)  Socr.ues  I.  6.  c.  8. 

(  f  )  Hi  (  Flavianus  &  Diodorus  )  /ri- 


mi  pft>.lhntium  choros  duas  in  fanes  iivifirunt  , 
C  DaVidicos  hymnoi  alternts  canere  dccuerum. 
Quod  quiJetn  tune  frimum  AntiochU  fieri  caf- 
tum  inde  ad  reliquo$  pervajit ,  C^  ad  ultin.oi 
ufque  terrayumfiies  fortatum  ejl,  Tlieodorct» 
1,  z.  c.  24. 

N  n  û  n  iij 
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quatrième  fiecle  ,  firent  les  premiers  chanter  les  pfeaumes  de 
David  à  deux  chœurs.  Théodore  de  Mopfuefte  (a.)  dit  à  peu 
près  la  mcme  chofe.  On  voit  néanmoins  par  la  lettre  (  ^  )  de  Pli- 
ne au  fajet  des  Chrétiens,  que  cette  coutume  étoit  établie  de 
fon  tems  dans  la  {c)  Bythinie  ,  bi  Philon  (  (s?  )  la  remarque 
dans  les  Thérapeutes  j  ce  qui  fait  voir  que  cette  pratique  eft 
beaucoup  plus  ancie-nne  que  Flavien ,  S:  que  la  raifon  pour 
laquelle  Theodoret  lui  en  fait  honneur  ,  c'eft  que,  comme  le 
remarqueTheodore  (r)  de  Mopfuelte, Flavien  &:  Diodore  intro- 
duifirentdansl'Eslire  d'Antioche  l'ufaeede  chanter  en  srec  , 
ce  qui  auparavant  ne  s  y  chantoit  qu  en  langue  lyrienne. 

V.  Dans  les  anciens  catalogues  (y  )il  eft  fait  mention  d'un 
WvYQinûzvilé  ,  Do&rine de  S.  Ignace  ;  d'un  autre  compofé  par 
demande  &  par  réponfe,  que  Gentien  Hervet  a  fait  imprimer 
fous  le  nom  d'Anaftafe  de  Nicée  5  enfin  d'une  liturgie  que  faint 
Ignace  compofa  ,  dit-on,  en  grec,  vingt-fept  ans  après  l'af- 
cenfion  de  Jefus-Chrift  ,  &  qui  fut  traduite  en  Chaldéen  par 
faint  Jacques  Evêque  d'Edefle.  Mais  quoique  ces  trois  ouvrages 
portent  le  nom  deice  faint  martyr  dans  quelques  catalogues ,  il 
ne  s'enfuit  nullement  qu'il  en  foit  auteur.  Car  1°.  le  livre  in- 
titulé ,  Docîrine  de  faint  Ignace  ,  eft  mis  dans  ces  catalogues  au 
rang  des  apocryphes ,  &  on  fçait  combien  les  hérétiques  ont  for- 
gé de  livres  fous  des  titres  femblables  pour  répandre  plusfû- 
rement  leurs  erreurs.  2".  Nous  ne  voyons  pas  qu'aucun  des 
anciens  ait  cité  fous  le  nom  de  faint  Ignace  celui  que  Hervet  at- 
tribue àAnaftafej  &  cet  ouvrage  n'a  rien  qui  convienne  au 
faint  Martyr ,  que  le  nom  qu'on  lui  a  prêté.  3**.  M.  (^  )  l'Abbé 


(  <»  )  Flavlahus  Çy  Diodorus  illam  pfalmodU 
ffeciem  quas  antiflionas  dicimusex  S^rorum  lin- 
gu.t  in  grsamtra'tifcrcntes ,  omnium  }ir<fè  fili 
admirandi  hujus  cpcris  omnibus  vrbii  chriftiani 
hominibiii  authorei  upparuerm.t.  Apud  Nice- 
tam  iii  thefaiiro  1.  5.  c-  30.  1 

l  b  )  C'crt  la  97»ie-  où  confiiltant  l'Em- 
pereur Trajaii  fur  ce  qui  étoit  à  faire  à 
l'égard (lesChrétiens,ilIui  expoic  comment 
après  avoir  interrogé  ceux  de  cette  nou- 
velle religion  ,  ciui  étoient  retournés  au 
culte  des  Dieux  ,  tout  ce  qu'il  avoit  pu 
f^avoir,c'cft  qu'en  certains  jours  les  Chré- 
tiens avoicnt  coutume  de  s'aii'embler  avant 
le  lever  du  foleil  :  Carmcnqiie  Clirijlo  quajî 
Veo   diccre  fecum  invitem.   Plin.  1.  10. 

I^f)  Il  parle  des  Chrétiens  qui  ttoicnt 


dans  l'étendue  de  fon  gouvernement. 

(  </  )  Philo  ,  de  vit.  coiuempl.  pag. 
90Z. 

(  f  )  Vl.tvianii  V  Diodorus  illam  ffalmodit 
fpecicm  quai  amipbonas  dicimus  ex  Syrtrum  lin- 
vut  in  nrjtcam  tranj}ulerunt  ,  ita  ut  omnium 
frcfè  foli  admirandi  Inijus  oferis  omnibus  or- 
bis  cl>rij}ia»i  hcminibus  authores  afparutrunx. 
Theod.  apud  Nicctam  inthefauro  ,  lib.  f. 
cap.  30. 

(/)  Uflerius  in  cpifl.  Ignat.  cap.  i. 
&  4.  ^ 

(^  )  Longà  oratione  opits  non  efl  ad  ifliut 
liturgiit  mvilatem  frobandam  ,  cùmfatis  ipfl 
fe  prodat.  Stylus  enim  Jynonimis  O"  (fichais 
inflatus  ultra  modum  ,  naC£  infelicibus  ftculii 
tlonuentix  magis  çonvenit  quàm  frimt  /ifojloli- 
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:Renaudot  qui  a  donné  au  public  la  liturgie  attribuée  à  faine 
lo-nace,  n'y  trouve  rien  non  plus  qui  foit  digne  des  premiers 
Hecles  de  l'Eçrlire. 


A    R  T  I    C   L  E     I  V. 

Jugement  des  lettres  de  faint  Ignace  j  ce  quelles  contknnent 

de  plus  remarquable.    Dénombrement  des  différentes 

éditions  qu'on  en  a  faites. 

J.  TT»  UsEBE  {a)  £c  faint  Jérôme  ayant  à  faire  connoître  jugement  de» 
JP^  à  la  pollerité  quel  étoit  le  mérite  de  faint  Ignace  &  la  lettres  de  S. 
grandeur  de  fes  fentimens  ,  ont  cru  ne  pouvoir  mieux  réu/Tîr  S"*^*^* 
qu'en  tranfcrivanc  dans  leurs  écrits  quelques-unes  de  fes  pa- 
roles. Mais  ils  fe  font  furtout  attachés  à  fa  lettre  aux  Romains, 
dont  les  paroles  ,  félon  la  remarque  d'un  (  b  )  feavant  des  der- 
niers fiecles,  font  pleines  d'un  feu  fi  divin  ,  qu'il  eft  difficile 
de  les  lire  avec  quelque  fentiment  de  pieté ,  fins  ver  fer  des  lar- 
mes. Auffî  lesdilciples  de  ceSaint  qui  ont  compofé  les  actes  de 
fon  martyre  ,  l'y  ont  inférée  toute  entière.  Comme  il  écrivit  cette 
lettre  dans  la  crainte  que  les  Chrétiens  qui  étoient  à  Rome  ne 
s'oppofafTent  au  defir  ardent  qu'il  avoit  de  mourir  pour  Jefus- 
Chrift,  le  flyle  en  eft  très-vif  &  très-animé,  &  on  y  remar- 
que partout  le  feu  de  l'Efprit  faint  qui  parloit  dans  les  mar- 
tyrs. Mais  dans  cette  lettre  comme  dans  toutes  les  autres  qu'il 
a  écrites ,  fon  (  c  )  ftyle  fuit  plutôt  les  mouvemens  d'une  arden- 
te charité  que  les  règles  delà  grammaire  i&  il  femble  (  ii)que 
fa  plume  ne  puiffc  fuffire  à  exprimer  la  grandeur  de  fes  penfées. 
Cependant  on  y  voit  une  élévation ,  un  feu  ,  une  force  &  une 
beauté  d'efprit  qui  n'eft  nullement  commune-  Tout  y  eft  plein 
de  fens  ,  mais  d'un  fens  profond  qu'il  faut  méditer  pour  le  dé- 
velopper &  le  bien  comprendre.  11  y  paroît  partout  plein  d'a- 
mour pour  J.  C.  de  charité  pour  fes  frères,  de  mépris  de  lui-mê- 
me ,  d'attachement  à  la  difcipline  de  l'Eglife ,  d'averfîon  pour 
les  fchifmes  &  les  divifions ,  de  zcîe  pour  le  maintien  de  l'union , 


nrumtempsnimjimfilicitaxi,  quàm  gennlnamar-  1  (  A  )  Faber  Stapulcnfîs. 

tyrii  fcripta  reprtfemavt.  1  (  c  )  Fleiiry  ,  Ûb.  3.  hift.  pag.  34^. 

{a)  Eufcb.  lib.  hift.  cap.  i&.  Hieronim.  i  (  <i  )  Tillemont.  tom,  i.  hift.  pag.  ioy, 

in  catalogo ,  cap.  16^,  \ 
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Doiftrine  de 
S.  Ignace  fur 
la  divinité  & 
l'humanité  de 
J.C.La  diftin 
élion  des  per- 
Ibnnes  divi- 
nes, &  l'unité 
de  leur  natu- 
re. 


enforte  qu'on'peut  l'appeller l'Apôtre  (a)  de  l'unité. Dans  l'e'pitre 
aux  Chrétiens  de  Smyrnc  ,  il  rapporte  un  paflTage  que  faine 
(  h  )  Jérôme  dit  être  tiré  de  l'Evangile  félon  les  Hébreux,  qu'il 
venoic  de  traduire.  Origene  (  c  )  cite  ce  même  endroit ,  mais  il 
avertit  en  même  tcms  qu'il  étoit  extrait  du  livre  intitulé  U 
àoclrine  de  famt  Pierre.  Il  y  a  néanmoins  lieu  de  croire  que 
faint  Ignace  en  cet  endroit  ne  s'eft  fcrvi  de  l'autorité  d'au- 
cun livre  apocryphe  ,  mais  qu'il  a  eu  uniquement  en  vue 
de  reprefenter  ce  qui  eft  dit  dans  le  vingt-quatrième  chapitre 
de  faint  Luc.  Il  y  a  encore  un  endroit  dans  la  lettre  aux  Smyr- 
niens  qui  pourroit  faire  quelque  peine  :  Ceft  celui  où  dans  les 
éditions  ordinaires  ,  il  eft  dit  que  Jefus-Chrift ,  Fils  de  Marie» 
félon  la  chair  ,  n'eft  Fils  de  Dieu  que  félon  la  (  ^  )  volonté  &  la 
puiiTance  de  Dieu  j  mais  la  manière  dont  Theodoret  a  lu  ce 
paflage  en  fait  difparoître  toute  l'ambiguïté,  car  il  lifoit  {e) 
que  Jefus-Chrift  étoit  Fils  de  Dieu  fclon //? -D/w»/// . 

1 1.  Au  refte  le  fentiment  de  faint  Ignace  fur  la  divinité  (/) 
de  Jefus-Chrift  n'eft  point  équivoque  5  il  reconnoît  en  plus 
d'un  endroit  qu'il  eft  vrai  Dieu  {g)èc  vrai  homme  tout  enfem. 
ble  ,  créé  &  incréé  ,  Dieu  exiftant  dans  l'homme,  vraie  vie  dans 
la  mort ,  Fils  de  Dieu  (  h  )  coéternel  à  fon  Père  ,  toujours  exi- 


(a)  Idem  ,ibid.  pag.  575). 

(5)  Hieronim.  in  catalog.  cap.  i(, 

(  c  )  Origen.  prolog.  in  lib.  i .  de  prin- 
cipiij. 

(  </  )  De  geitcre  Davidis  fecuniùm  tarnem, 
Filium  Dci  l'eciinilùm  voluatatem  C?"  fotentiam 
Cet.  SmyrnKorid.  n.  i. 

^  e  )  n»  (to'ù  xxT-à  idtxTH  >^  Svmftiv. 

(/)  Il  l'appelle  Dieu  dès  le  titre  mê- 
me de  fa  première  lettre  ,  qui  eft  adrefl'cc 
aux  Ephelîens  :  EUd^t  pet  voluntatem  ïatris 
Cr  Jefu  Chrifli  De:  nojlri  Eulùfix  quxefi  Efhe- 
fi  in  AfiA.  Et  un  peu  après  n.  i.  Excitando 
oos  fer fangKinetn  Dci  ,  cogtif.nim  of>ui  omnibus 
JUismmerii  aifihijfis.  tt  dans  la  lettre  aux 
Smymiens  n.  10.  Qutd  i'IiHonem  ,  O"  Rheum^ 

V  Agatbopodtm <J  Chrifli  Dei  minijhrot 

txceperitis ,  bene  fedpii.  On  trouve  de  uic- 
111e  à  la  fin  de  la  lettre  à  faint  Polycarpc  : 
Opfo  vos  valtre  Jlnipir  in  Deo  noflro  Jefu  Citnjlii. 

l  g  )  UiMS  wedicui  cjl  carnulis  V  fpiritualis, 
genitus  Cf  ingcnitHs  (  pu  fiClui  C7-  non  jMus  , 
yttttjrà'f  >^  àyit\i>jTé>-  ,  comuic  Ufoit  Thco- 
doret  ,  &  comme  porte  le  manufcrit  de 
Florence  dans  les  anciennes  éditionj.Ou 


bien  7£»>)TÔf  1^  «y  l'mrf^-jfelon  qu'on  lit  dans 
pluficurs  exemplaires  de  faint  Athanafc,  & 
que  lifoit  apparemment  le  Pape  Gelafe  I. 
In  })oniine  exifens  Deus  in  tnorte  vit.i  vern , 
£?•  ex  M.iria ,  <y  ex  Deo  primum  ,  p.->J]iti- 
lls  O"  tune  impaffil'ilis  Jefus  Cbriftus  Domi- 
nus  nofter.  Ad  Ephef  num.  7,  &  n.  19. 
rctm  regnum  (  diaboli  )  f/?  Uhefaûtititm 
Deo  humanitus  mitt.ifefl.tto  in  noviiatem  vi- 
t<e  <ctern<e.  Et  dans  l'épure  à  faint  Polycar- 
pc ,  n.  ■^.Tempera  pcrpende  ;  euw  qui  ultra 
tenipni  ejl  expefla  ,  iiaemparalem  ,  invi/Ibilf» 
propTcr  nos  vifibiUm  ,  impiilpabilem  ,  impatibi- 
lem  ,  nojlrà  causa  patibilem. 

(h)  Unus  Deus  eft  qui  ft  ipfum  manifijluvit 
pcr  Jcfum  Chriftum  qui  eft  Verbum  ipfius  tcter- 
num.  Ad  Magnef.  n.  8.  Qui  ante  fecula  apui 
ViXtrem  erat  ,  CT  infine  afparuit.  Ibid.  6.  Qui 
fine  Paire  nihilfccit  ipji  imilus ,  neque  pcr  feip' 
finn  ^nequc  per  Apoftoùs.  Ibid.  n.  7.  Ajoutez 
ce  qu'Û  dit  au  même  endroit  :  Omnes  concur- 
rite  ....  velut  ad  unum  ^efimi-ClnriJlnm  qui 
ab  une  Pâtre  prodit ,  &r  in  mio  exiftit ,  in  utn-m 
reVenitUT.   Ib.  n.  7. 

ftant 
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ftant  (dans lui  &  avec  lui ,  égal  en  puifTanceC^;,  mais  fournis 
félon  la  chair  &L  comme  Fils  de  (l>  )  Marie  5  qu'il  eft  niorc  6c 
refliifcité  véritablement ,  &;  que  fans  lui  nous  n'aurions  aucune 
efperance  de  faluc  i  mais  que  (  f  )  le  Prince  du  monde  a  ignoré 
fa  mort ,  de  même  que  la  virginité  de  Marie  ôc  fon  enfantement. 
Saint  Ignace  parle  toujours  des  deux  natures  en  Jefus-Chrift , 
(  d  )  comme  les  croyant  réellement  diflinguécs  entr'ellcs  (xns 
mélange  &  fans  confufion,  mais  unies  en  lui  en  une  leule  perfon- 
ne.  Quant  (  c  )  aux  pcrfonnes  divines  ,  il  parlç  de  la  diftindion. 
qu'il  y  a  entr'elles ,  d'une  manière  qui  fait  voir  qu'il  les  croyoic 
d'une  même  nature. 

III.  Les  caraderes  de  la  véritable  Eglife  font  félon  lui ,(/)    SurrEglife 
l'unité,  (^)la  catholicité,  l'incorruptibilité  {/?) ,  la  fubordi-&J«  mini; 


( a  )  Subieéli  ejji  Epifivpo  O'  iobis  rtmiuo  ut 
Jejiis  Chriflm  Patri  ,fciuniùm  carmm  ,  C  Apo- 
{MiChriJio  CT"  Sani  O"  Sfiriwi.  Ad  Magiief. 
n.  13, 

(  i  )  OLtiirate  aures  veflrds  ,  cum  vobii  quif- 
piam  loqmturfineJefuChriflo  qui  exgenereDa- 
vidist  qiti  ex  Maria  ;  qui  liert  natin  efl  ,  edit  C^ 
hihit ,  vere  ferfectaienem  fajjùs  efl  fitb  i^ontio 
tilato  ;  vere  crucifixHs  O"  mormus  efl  ,  videmi- 
ius  cielsfliLus  ,  tetreflrihui  Cy  fibtcrraneis  ;  qui 
CT"  verè  refitrrevit  à  mortnis  ,  refjufcitante  ip- 
fitm  Pâtre  ipjîusfecundùmflmilttudi/iemquâ  CT 
nos  ipft  credentei  ica  rejjlifcitahit  Pater  in  Chri- 
fiojefu  ifme  quo  veram  vitam  non  habemm.  Ad 
Trallianos  ,  n.  9. 

(  c  )  Principem  bujus  mundi  Uuiit  Marit 
Virginitas  ,  C  partus  ipflus  fimiliter  iSf  mon 
Domini  tria  ntyfleria  ilamarii  qut  in  Jilenti» 
Dfi  p,-,trala finit.  Ad  tphcl!  n.  19. 

(d)  MtdtCMs  uims  efl  CT  cariialis  CrJjiiritUX- 
tisifa^iiii  CT*  i.onfactus  inbomine  exiflem  Deus  > 
in  morte  vita  z'erit ,  O"  ex  Maria  C  ex  Deo. 
AdEphcf.  n.  7 .  {l\\irz. Eum  qui  ultra  tenipui  efl 
esfetla  ,  inteit poraLm  ,  inDsfihilcm  fnftcr  nos 
vijibilem  ,  CJ-c.  Ad  Polycarp.  3.  lupra.  Po/f 
refurrcOitirum  Chriftus  cum  Apoftolis  cume- 
Jit  C7*  bihit  ut  cariialii  quanivii  fpiritualiter 
uiiitiis  Patri.  Ad  Smyni.  n.  3.  Suhitûi  ejje 
Epifiupo  Çif  Z'obis  mutuo  ,  «t  Jeflu  Chriflus  Patri 
Jècundùmcitnium.  Ai  Magnef.  n.  i-}.Co^novi 
vos  ....  plcnè  pcrfliafos  in  Domimim  noflrum 
Vsrè  exiflente'n  de  génère  Davidis  fecundmn 
carnetn  ;  Filiiitn  Dei  jecmidùm  Divinitatcm  Cf 
pot£«t/.im.  Ad  Sinyrn.  11.  i.  Pour  achever 
cette  prem  e  il  faut  conférer  ce  qui  eft  dit 
dans  le  nombre  9.   de  l'épitre  aux  Tral- 

liens  :  Chriflus  vere  refurrexit  rcjjufi-itante  eum 
iatre  ipflus ,  fea'.ndùm  fimiiitudtnem  qua  <?• 

Tome  I, 


nos  ipfi  cndemes  ira  rejflijcitabit  Pater  ipjîus, 
avec  cet  autre  endroit  de  Tcpitrc  aux 
Smyrniens,  n.  2.  Chriflm  verè  pajjln  efl  ,lkut 
Cf  verefeipfittn  rejfuflitavit.  Et  ie  fouvenit 
que  faint  Ignace  écrivant  aux  Magncfiens, 
croyoit  leur  faire  fcntir  ailez  toute  l'ex- 
cellence de  l'unité  chrétienne  en  leur  di- 
fant  :  Vnus  efl  Jefiu  Chriflus  quo  nihil  prteflan' 
tins  efl.  N.  7. 

(  e  }  .Studete  M  tonfirvnemini  in  doginatibui 
Domini  C  Apoflolorum  ,  ut  otnnia  ,  qux  faci- 
tis ,  profperè  Vobis  fitcccdam  ,  carne  C  fpiritu, 
fide  C^  chftritate  j  in  Ftlio  O'  Pâtre  C?"  Spirim 
fanClu,  inprincipio  O-  in  fine  ,  C^  fubjefH  effè 
Epifcopo  ii"  Vobis  mutuo  ,  ut  Jefi'.s  Chriftus  Pa- 
tri fccundùm  carnetn  ,  CT"  Apofloli  Chrifl»  CT"  Poi' 
tri  C  Spiritui.  Ai  Magneii   n.  13. 

(/)  £.v  quo  fruil»  (  Chrilto  confîxo  pro 
nobis  incarne)  nosfiimus  per  divinam  be/t' 
tam  pal]ivntm  ejus  :  ut  elt^H  fgnum  in  jxcula 
per  rcfurrcCiionem  Sanclis  C"  jidelibus  fuis  ,fi- 
ve  in  Judttis ,  /ive  in  Gentibus  ,  in  uno  corport 
EccleJÎ£fu£.  Ad  Smyrn.  n.  I .  Unus  efl  Jefus' 
Chriflus  quo  nihil  pr^iftantius  efl,  Omnes  itaqiie 
velut  in  unum  templum  Dei  concurrite  ,  velut  ad. 
unum  altare  ,  vslut  ad  unum  Jeflmi  Chriflum 
qui  ab  uno  Pâtre  prodit  (^  in  uno  exiflit ,  in 
unum  revenilur.  Ad  Magnef  7.  In  his  que. 
circumfero  vinculis  laudo  Ecclefias  quibus  opto' 
unionem  fecundùm  carnetn  C  fpiritmn  ,  ^efif- 
Chrifli  fempiternte  noflr£  vit^e  fidei  ,  C  cui  ni- 
hil pr^efertur  cbaritatis.  Ib.   n.  I. 

(  ir  )   Ibi  fuerit  Chriflus  Jefiis  ibi  catholica 
efl  Ècclefla.  Ad  Smyrn.  n.  8. 

{!))  Ob  id  Dominus  in  caplte  fiia  Accepit 
un^uer.tum  ,    ut  Ecchfit  fpiret  incorruftionem, 

AdEphef.  17- 
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nation  (^)  aux  Evêques,  aux  Prêtres  &  aux  Diacres  ,  fans 
lefquels  elle  (^)  ne  peut  fubfifter.  Il  enfeigneque(  cj  comme 
où  eft  Jefus-Chrifl ,  là  eft  l'Eglife  catholique  ,  l'aflemble'e  des 
fidèles  fe  doit  aulîî  trouver  là  où  eft  lEvêque.  Point  d'autel  (ii) 
légitime  que  celui  auquel  il  participe  5  il  eft  le  lieu  (  ^  )  de  l'uni- 
té j  &  le  moyen  de  fe  préferver  de  l'erreur  Si.  de  la  fedudion , 
(/)  c'eft  de  fe  tenir  attaché  à  l'Evêque ,  (  ^  )  &  de  le  (uivre  com- 
me Jefus-Chrift  fuit  fon  Père.  De  même  que  Jefus  Chrift  qui 
eft  notre  vie  infeparable  a  été  établi  par  l'ordre  même  du  Père 
fur  toute  l'Eglife  (/?) ,  ainfi  les  Evêques  l'ont  été  par  l'ordre 
de  Jcfus- Chrift  dans  les  différentes  parties  de  la  terre,  pour  y 
tenir  fe  place  &  préfider  dans  les  affaires  de  religion  i  mais  ils 
font  en  même  tems  obligés  (i)  de  reprefenter  Scieurs  perfon- 
nesj&la  doctrine  6c  les  adions  de  Jefus-Chrift.  C'eft  (  /:)  à. 


(  rt  )  Qmtquot  Dei  O^  Jefu  Chriflifunt  ,  hi 
fuM  cum  EpUcopo.  AdPhiladelphenos,  n.  j. 
Fila  iu^ite  lucis  C"  veritatis  fiigite  divifiones.... 
ul)i  amerri  paftor  efleodemut  oves/eciuamim.  Ib. 
iî.  1.  Cùm  tpifiopo  (ubje&i  efiiiHt  Jefit  Cirifto, 
Videnntii  inil)i  lion  Jiciindàm  homines  fed  fectin- 
àùm  Jefum  Chriflnm  vivere. .  .  necej]'ar:um  ita- 
g«e  efl  q'.iimtidmodum  fucilis  ut  fine  Epijcopo  ni- 
hil  ag^tis.fed  O-  l'reâyuriojHbditi  jhiiut  Apo- 
fiolisyefîi  Clinfti  ,  O-  DiacoMS  vportet  onmibus 
f  lacère.  Ad  Trall.  n.  z. 

(  A  )  Cur.di  revercantitr  Tliaconos e?" 

'Epifcùpum isr  l'resbyuros  . .  ./ine  his  Ec- 

tlcjla  nonVûcaiur.    Ib.  n.  5. 

(  c  )  Ubi  comparent  Epifcopus  ,  ibi  &  miil- 
titudofn  !  tjuemadrnodum  uhifuerit  Chriflits  Je- 
fiti  ,  ibi  cathoUca  efl  Ecchfia.  Ad  Smym. 
n.   8. 

(  J  )  Kata  Euchariflia  h.tbeatur  illa  ,  qu* 
ftih  Epifiopo  fuerit  vd  cui  ipfe  concefftrit.  Ibid. 
ilui  ir.tra  ahare  eft ,  rmmdtis  eft  :  qui  vero  extra 
eft  non  efl  mundus  :  hoc  eft  ^iii  fine  Epifeopo  <y 
Presbyterio  Cf  Diaconis  quidquam  agit  ,  ii  non 
tft  niundm  in  confcientia.  Ad  Trallian.  n.  7. 

{e  )  Operam  detii  ul  iinà  Euchariftià  utami- 
■ni-  Una  enim  eft  caro  Domini  noftri  Je  fit  Chrift  i, 
<^  unus  calix  in  unit.iiem  fanguinii  ipfius  :  unum 
altare  ,fieut  mms  Epifcopiis  cum  Presbyterio  Cr 
Diaconis.  Ad  Pliiladelph.  4.  hSemo  erret  : 
nifiquii  inira  altarefît  ,  privatur  pane  Dei.  Si 
enim  unius  atquc  alterius  precatio  taiitas  vires 
habei  ,  quanti  magis  illa  qux  Epifcopi  ift  C 
tctiui  Ecçlefin  ?  J^»/  igitHr  in  conventum  non 
venu  hic  ;am  fiiperbià  elalHS  tft  ,  /iipfiun  fcpara- 
T.f  «tquejHdiiavif.  ScriftHm  i(i  mim  ,/ùp(.rbis 


Dcus  refiftit  ;  ft'iideamusigilur  Epifiopo  non  r:fi- 
ftere  ut  Jîhuis  fiibjecli  Dto.  Ad  Ephef  n.  5. 

(f)Â  taliliii  (  hxreticis  &  feduâcribus  ) 
Vos  cuftodite  '.  quodfict  ,fi  inftati  non  fucriiis  , 
iS"  indivulfi  manferitis  à  Deo  Jtfié  Chriflo  ,  O^ 
Epifiopo  ,  C^  prtceftis  Afoftolorum.  Ad  Tral. 
n.  7. 

(^g  )  Omnes  Epiftopum  fequimini  ut  j/e/i*s 
Chriftiis  l'atrem.  Ad  Smym.  8. 

(  />  )  Jejhs  Cbtifttis  injtparabilis  noftra  vita  , 
Patris  eft  Sententia  ;  ut  C^  Epifiopiper  tem  ter- 
minas defniti  ,  ex  Jefu  Chrifli  Jimt  fintemià. 
Ephef  3.  Quemcumque  tnittii  paterjamii.as 
ad  gubernand,i>ii  familiam  fuam  ,  hune  ita  ac- 
cipere  debemus  ut  illiim  ipfiim  qui  miltit.  Maui- 
fePuni  ii^itur  eft  qitod  Epifiopum  relpictre  cpor- 
teat  Ht  ipfiim  Doniinum.  Ib.  n.  6.  itaque  hortor 
ut  hccfii  Viftrum  ftiidiuni  in  Dei  concordia  on.nia 
agere  Epifiopo  pnfidcme  Dei  loco.  Ad  MagncT. 
n.  6. 

(  z  )  Voyez  la  lettre  de  faint  Ignace  à 
(aint  Polycarpc  ,  elle  roule  en  partie  iUr 
les  devoirs  des  Evêques. 

(  )^)  Nihilfine  tua  voluntate  fi  ut  (  Epifco- 
pc  )  crtbrius  cirventusfiaiit  ncniinatim  onines 
inquirc.  Ad  Polyc.  4.  Sine  Epificvpo  nenso  quid- 
quam  fi'ciitt  eorum  qui  ad  Eiclefiam  jpciiant. 
RataEuchariftia  habeatur  illa  ,  quxfub  Epifiopo 
fuerit,  vel  lui  ipfe  concejfirit.  Vbi  couparutrit 
Epifcopui ,  ibi  O"  tnultiiudofit  ....  Kvn  licet  fi- 
ne Epifiopo  ,  nequc  baptifiirc  neque  agapcm  ccle- 
brare  :  fed  quodcumque  ille  probavtrit ,  hoc  C?* 
Deo  eft  bciie  placitum  ut  tutum  ratumque  fit  quod- 
cumque a^itur,  Smym.  8.  Decet  non  modo  io- 
cari  (brtftitum ,  fici  (liam  cjjè  :  qiiotiaénoduxt 
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l'Evêque  à  convoquer  l'affemblée  des  fideles,&:  d'y  préfidcrifans 
lui ,  il  n'eft  permis  ni  de  baptifer ,  ni  de  faire  l'agape ,  ni  de  rien 
faire  de  ce  qui  regarde  l'Eglifej  &c  il  eft  de  fa  vigilance  de  s'infor- 
mer (i  tous  les  fidèles  affiitent  aux  aflemble'es ,  &:  de  les  y  cher- 
cher  chacun  par  fon  nom.  On  n'avoit  pas  encore  alors  fixé  ab- 
folument  cous  les  jours  où  l'on  devoit  s'aflembler  j  mais  S.  Igna- 
ce recommande  qu'on  s'ailemble  (a)le  plus  fouvenc  quileft 
poffible.  Quand  il  arrivoit  quelque  affliire  importante,  on  a(- 
lembloic  (^  )  un  Concile  pour  en  délibérer  ,ôc  chaque Evêque 
dans  fon  Eglifeétoir  chargé  de  le  convoquer.  Tous  les  fidè- 
les ,  (f  )même  les  Prêtres  &Ies  Diacres  étoient  fournis  à  l'E- 
vêque £c  dévoient  lui  obéir.  Les  Prêtres  (^;  font  établis  par 
Jefus-Chriil  pour  reprefenter  le  collège  des  Apôtres  ,  non  feu- 
lement (  f  )  les  fimples  fidèles ,  mais  les  (f)  Diacres  même  doi- 
vent leur  être  fournis.  Quant  aux  Diacres  faint  Ignace  ne  veut 
pas  qu'on  les  regarde (^)  comme  des  minières  du  boire  &  du 
manger  ,  mais  comme  inftitués  par  l'ordre  de  Jefus-Chridpour 
le  fervice  de  i'Eglife  de  Dieu,  &  pour  être  les  miniftres  des 
myfteres  de  Jefus-Chrift ,  ce  qui  doit  les  faire  refpedcr  de  tous. 


r.ùnmdli  Ej'ifcopum  quidem  nominant ,  [ei  fi- 
ne i^fo  omniu  f  admit.  7 aies  vero  non  boni  con- 
fcieiUia  mAti  p,'idiii  ejjè  videntur  ,  quia  non 
flabiliter  fccundùm  fritcefium  coiigregitntur.  Ad 
M.lgnef.  4. 

(a)  SiCpiMs  convcntus fiant.  Ad  Polyc.  n. 
4.  fupra.  Date  ofcram  ut  crcbriiis  congrtgemi- 
ni  ,  ad  grattas  Deo  agendas  C?"  .i(/  eiim  laudan- 
Aitm.Quando  enimftpiùs  in  idem  loci  conveniitis, 
labefatlandur  vires  falant ,  iT"  concordià  ve- 
ftrx  fidei  filvitur  exitium  quod  ille  infert.  Ad 
Ephef.  13. 

(  4  )  i^andoqifidem  Ecdefia  qut  Antiochii 
in  Syria  efl  ,  faceyn  naSia  efl.  . .  Decet  in  Deo  , 
peatijjirne  l'olycarpe  ,  concilium  cogère  Deo  de- 
tentijjhnum  ,  isr  digère  ,  fi  quem  vehetncnter 
dileUum  hahetis  ac  imj'igrum  ;  qui  poterit  di- 
vinus  appelLiri  eurfor  hutic  honore  profit flione  in 
Syriam  ,  ut  glorificet  in:pigram  caritatem  ve^ram 
tid  gloriam  Dei,  Ad  Polyc.  7. 

(  f  )  Umnes  Epifiopum  fiequimini  ut  Jefius 
Chriflus  Patrem.  Ad  Smyrn.  n.  8.  Decet  vos 
in  Epificopi  fentemiavi  loncurrere.  Quod  C  fa- 
citis  ,  nam  meniorabilc  Vifinim  Vreshyteriiim 
dignum  Deo  ,  ita  coaptatum  eft  Epifeopo  ut  chor- 
dï  cytharji.  Ad  Ephei.  4.  Decet  vos  fecundùm 
virtutcm  Dei  Patris  omnctn  imperttri  Epif:opo  re- 
•Verentiam  ;  quemadmoihm  iiovi  fanflas  faceri 


Presbyteros  ,  non  rcfpiciciites  ad  apparentent  jit' 
venilern  ordinal iouem  ,  fed  u:  friideidis  in  Deo 
cedentes  ipfi ,  non  ipfi  auteiv ,  fed  P^:tri  jefit  Chri- 
fti  omnium  Epifiupo.  Ad  Maglielîail.  n.  3. 
Decet  fimguloi  vcflrùm  CT'  prtcipuè  Prcsbytcros 
refioeillare  Epificcfum  in  hcnorem  Patris  ,  Je- 
fiit  Chrifti  O-  Apoflolorum.  Ad  Trall.  n.  li. 

(  <i  )  It^natius  Ecclefix  ....  quie  eft  Philadel- 
phie in  Afia ....  quatn  fabtto  in  fangmne  Jcfit 
Chrifti  ....  maxime  fi  unum  fini  cum  Epificopa  , 
O*  qui  cum  eo  funt  Preihyteris  CT"  Diaconis  defi- 
gnatis  perfiententiam  Jcjii  CJtrifii,  quos  fiecundùm 
propriam  voluntatem fiuant firmavii  in  ftahilitate 
per  Janfhmi  .Spiritum fimm.  Init.  cpill.  ad 
Phïladelph.  Hortur  i:i  Dei  coiKordia  omnia, 
agere  Epifeopo  prefîdente  Dei  bco,  C?"  Presbyttris 
locûSenatùs  Apoftotici.  Ad  Magnef.  n.  6. 

(  f  ■)  Necefjarium  eft  ut  fine  Epiftopo  nihil  ago- 
tis ,  fied  O"  Preibyterio  fiubditi  fi'tis  ....  cunéli 
revereantur  presbyteros  ut  confejjum  Dei-  Ad 
Trall.  n.  î.  &  3. 

(  /)  Vtinam  fruar  Sotiane  Diacono ,  quia  fini- 
ditus  eflEpifi'opo  ut gr alite  Dei,  C?"  Presbiierio  ut 
Legi  Jtfu  Chrifti,  Ad  Magnei:  n.  i. 

(  s  )  '^-'/""■'f  *  Diacoiios  myft.'riontm  Jef»  Û>ri' 
fit  miniftros  omnimodo  omnibus placere  :  non  enim 
ciborum  ey  pctuum  miniftri  fiunt ,  fid  Ecctefi* 
Dei  miniftri  ....  mnfli  fimUiter.  revereantur 
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Dans  les  falucations  ii  fait  mémoire  des  vierges ,  (-«)  nommées 
veuves.  C'étoit  des  Diaconelïes  à  qui  l'on  donnoit  toujours  le 
nom  de  veuves  ,  ou  parce  qu'elles  l'e'toient  d'ordinaire,  ou  par- 
ce que  c'e'toit  la  coutume  de  les  appeller  ainfi  •-  peut-être  par- 
ce que  participant  en  quelque  forte  au  miniftere  Ecclefiafti- 
que  ,  elles  dévoient  être  pures  de  corps  comme  d'cfpritôc  de 
cœur. 

IV.  Saint  Ignace  nepouvoitmieux  marquer  l'horreur  qu'il 
nvoit  du  fchifme  êc  de  l'herefie,  qu'en  difant ,  (  (^)  fi  quelqu'un 
fuit  l'auteur  d'un  fchifme,  il  n'aura  point  de  part  au  Royaume 
de  nieu  :  6c  fi  quelqu'un  fuit  une  doctrine  étrangère  ,  il  ne  s'ac- 
corde point  avec  la  Paffion  de  Jefus-Chrift.  Ailleurs  il  compa- 
re Therehe  (c)  aux  plus  grands  crimes ,  &  jlit  que  celui  qui 
corrompt  la  foi  de  l'Eglife,  ainfi  que  celui  qui  écoute  un  no- 
vateur ,  ne  doivent  s'attendre  qu'aux  feux  éternels  j  mais  il  ne 
croyoit  pas  (<^)  que  ni  le  fchifme  ni  l'herefie  fuflént  des  péchés 
îrremiflîbles  j  &  en  gênerai  il  reconnoîn  que  Dieu  (  e  )  pardon- 
ne à  tous  ceux  qui  par  un  fincere  repentir  reviennent  à  leur  de- 
voir ,  à  l'unité  de  l'Eglife  &:  à  la  communion  de  l'Evêque. 
Sur  le  Baptê-  .  V.  Jefus-Chrift  a  été  baptifé  (/)  pour  fan(5lifîer  l'eau  du  Bap- 
nie ,  l'Eiicha- tême  par  tout  le  cours  de  (es  fouffrances  ,  &:  de  fes  humilia- 
[j'^^i^'"^'*'^^^" lions.  Ce  Baptême  eft  un  ,  (g)  ^  c'étoit  à  l'Evêque  à  l'admi- 
niflrer  )  du  moins  on  ne  pouvoit  fans  fa  permiffion  le  conférer 
à  perfonne.  Il  n'y  a  non  plus  (h)  qu'une   icule  Euchariftie  , 


Viaemos  Ht  wandatum  Jefu  Û)fifi.  Ail  Trall. 
n.  î.  &  3. 

(  rt  )  Siiluto  ,  .  • ,   vir'rinei  vocatas    victuas. 
^d  SiTiyrn.  n.  13. 

'  (  />  )  Si  quis  fchifriii  fdcicntcm  ficLttii;  repu 
Dci  hareditittcm  non  conjcquitur.  Si  'jiiis  in  alit- 
na  fhiientia  timhiiUt ,  ifle  ^ajjioni  non  conCeiitit. 
A<i  Phibtlclph.  n.  5. 

(  f  )  JVV  erretis  friitrcs  met ,  faminarnm  cor- 
ruptorei  ref^num  Dci  non  htredit-iliHiit.  Si  ntt- 
tem  ii  tjui  fècundùm  carncm  hicc  oferati  finit , 
■morte  futit  aiftili  ;  quanti  nui^^is ,  fi  'juiijidcni 
Dci  pravà  dcdrina  corran.pat ,  f*o  ^ua  Jefiii 
Chriftm  crucifixH!  efl  ?  Talis  inrtnhunm  faitus, 
in  i^nem  inextiv^mhiUni  ibit  ;  finiiliter  CT"  qui 
audit  ipfun\  Ad  Ephcf.  n.  1  6. 

(rf)  /-rx».Kjiio  vos  contra  fer.n  humanani  for- 

tram  prs  l'c  [crimes  {lixreiicos    iificfatur  qnos  ■ 

yhai.tujlicvi  '  oc.ifhint)  <juos  non  f-lîmi  opurt :t  Vos 

ntnrecijure^^fiîdjîpojjilijic^fj},,.  pequt  olroiam 
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eis  fieri  ;  folùm  verl  f/ro  iji/îs  onire  ,J;  quo  modo 
pœnitemiam  ai^atit  j  qitod  admoditm difficile  efl. 
Hiiius  aiiteni  fotcffutcni  hal/ct  Jefits  Chiflm  vc- 
r.t  unflra  l'ita.  Àd  Sinyrn.  4.  Vbi  divijîo  efl 
Cr  ira  ,  ibi  Deus  miitimè  habitat.  Omnibus  iç^i- 
tiir  paiiitcntibus  remittit  Deiis ,  fi  njîpifiam  in 
tmitatem  Dci  ,  (j^  Ej'iftcpi  concijjum.  Ad  Plu- 
ladelph.  n.  8. 

(  t  )  Et  11.  3.  Quotquot  focniteiitià  diiCiirc- 
ditniit  ad  un:l..tcm  EccUfix  ,  Cf  tflt  Dci  truiil  ; 
utficundùm  Jcjiir»  Chriflum  vivant. 

(/)    Deus    uofter    Jcjus    Chriflus Lip- 

tifiiius  efl  ut  Vajfwnc  aijuum  furifcvret.  Ad 
Eyhef.  n.  18- 

(j)A.'on  ti CCI  fine  Epifeopo  bapti/arc.  Ad 
Smyrn.  11.  8. 

(Il)  Opérant  dctis  ,  ut  unà  Encharifliâ  utami- 
>ii  Viia  cnim  efl  caro  Duniini  noflri  JcJH  Chrifli, 
C"  unus  caiix  in  unn.ile>>:  fiinguinis  iffius  :  unum 
uliare.  Ad  Philadclph.n,  4.. 
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qu'ifsâe  feule  chair  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift,  qu'un  feul 
calice  qui  nous  unit  tous  en  fonTang  ,  (]u'un  feul  autel;  (^)èC 
cette  Euchariftie  cil  la  chair  de  notre  Sauveur  Jclus  Chrift , 
celle  qui  a  foufFert  pour  nos  pochés,  celle  que  par  fa  bonté  le 
Père  a  rcffufcicée  j  elle  eft  le  remède  (  h)  pour  l'immortalité  ,6c 
l'antidote  qui  nous  prelerve  delà  mort ,  £c  qui  nous  fait  vivre 
en  jefus-Chrift.  Saint  Ignace  parle  avantageufement  (c)  de 
ceux  qui  vivoient  dans  le  célibat,  mais  il  ne  veut  pas  qu'ils  tirent 
vanité  de  leur  état.  Quant  à  ceux  {d)  &  à  celles  qui  fe  marient, 
ajoute-t-il ,  ils  doivent  le  faire  avec  l'autorité  de  l'Evcquc, 
afin  que  le  mariage  foie  félon  Dieu  ,  &:  non  félon  la  cupi- 
dité. 

VL  Saint  Ignace  dit  encore  r  O  q"e  Jefus-Chrift  a  reffuf- ?,"•■ '-^  ^«^  ''" 
cité  les  Prophètes  d'entre  les  morts ,   parce  qu'ils  l'avoienttous  lincerceflioa 
attendu  en  efprit  &  l'avoient  regardé  comme  leur  maître  &  des  Saints. 
leur  docleur  j  qu'il  eft  la  porte  (  /  )  par  où  l'on  entre  au  Pè- 
re ,  6:  par  laquelle  les  Patriarches ,  les  Prophètes  &  l'Eglife 
font  entrés  pour  former  un  feul  corps  dans  l'unité  d'une  mê- 
me foi.  Que  (g)  c'ei\.  lui  qui  opère  la  converfion  des  pécheurs. 
Ce  faint  martyr  paroîtaufli  avoir  été  perfuadé  que  les  Saints 
lorfqu'ils  font  dans  le  ciel  ne  lailTent  pas  de  penfer  à  l'Eglife  fiC 
d'avoir  foin  des  fidèles  qui  y  font ,  puifqull  dit  aux  Tralliens; 
(  h  )  Puiiïe  mon  efprit  vous  fanftifier  ,  non-feulement  à  prefent, 
mais  quand  je  jouirai  de  Dieu.  Il  diftingue  (  /)  les  places  des 


{  it^  Àb  Euibitrifîia  C  nratione  nhpinent 
(hasrctjci)  eo  quoi  von  cotijlttMitiir  Exchari- 
ftiam  ariiem  cjje  Servatoris  nojlri  Jt:fii  C'iriflh 
5»<  pro  feccntii  nuPrispaffa  efl  ,  quam  Paurjitâ 
beni^nit.iU'  fiifiiu.vit.   Ad  Smyni.  n.  7. 

(  4  )  Obcdiatis  Epifcofo  C  i'reihyhrio  Tueiite 
inaivulirt  frii>:ge»tes  j>anem  imitm  j  mii  l'har- 
macum  immortalitntii  eft  ,  antidcmni  ne  moria- 
miir  >  feil  vivamus  fenfer  in  Jcju  Chr:jlo.  Ad 
Ephef.  IV  lo. 

(  c  )  Si  (jHis  poteft  in  capitdte  nnnerv  adho- 
norem  carnis  Dunnt.ic^e  ,  in  humilitnte  n:a!ieat. 
Si  glorietur  ,  fetiit.  Et  fi  fe  majortm  Epifcopo 
tettfet  ,  inttriic.  Ad  Polycarp.  n.  y. 

(  tl  )  Decct  Kt  fponfi  <^  fpunjt  defeiitenti.iEpif 
topi  coi:^iig!U)n  faeiaht  ;  qHo  hxptix  (îi:t  feCHn- 
Aùm  Dcminum  ,  C"  niin  Jecimdum  cMpiditaUm. 
Ibid. 

(  f  )  E-BJ  Cliripi  Prcphetsé  difcipuli ,  cnm 
tjfeiit  1  Sfirit»    iffum  ut  Di/fiortm  txpUti\b,m  : 


Et  propter  hoc  ,  :s  quem  jnflè  J/rxJtolahitntur ,  ad- 
v.niLni  fufcitavit  ipfoi  ex  morliiii.  Ad  Magnef. 
n.  p. 

(  /)  W^  cfljanua  Piitrisper  quam  ingrediun^ 
ttir  Ahrahaan:us  ,  CT"  Ifaaciis ,  CJ"  Jacobus  ,  C7" 
Vrfphctx  ,  C  Apofiûli  atque  Ecclcfa  :  onmia 
hic  adiiiiitattmDci.  Ad  l'hiladclph.  n.  ?. 

(  »  )  Orate  (  pro  lixrcricis  )  fi  qiiomodo 
pamtentiam  agant  c^uud  admodtim  difficile  efl. 
Hitjiis  autew  pt.lefi.itLm  hubtf  Jcfiis  Clrijlus  Vt-ra 
nijJra  vita.  Âd  Smirn.  4. 

(  /j  )  Expict  vos  meus  Jpiritus;  non  niodo  mtnc, 
fed  V  nbi  Veum  nafliis  finro.  Aà  Trall.   n. 

13- 

(  :  )  Non  propter eà  quod  vinSliis  frm  ,  ©* 
cnrliftia  intelligerc  po]]iim  ,  i^  film  Angdorum, 

C  calas  conflitutionefijue    FrincipatuHm 

propter  hec  jam  ey  difii^ultujum.  Ad  TraiL 
n.  J. 

0  0  O  O  iij 
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Anges,  des  rangs  des  Principautés  j  &  infinuë  que  faint  Pier- 
re Se  faint  Paul  ont  annoncé  la  foi  aux  Romains  (  ^). 
Surle^mar-      VII.  Lorfque  quelqu'un  des  fidèles  avoic  répandu  Ion  fang 
tyrs.&lafiu-  pQUj.  lg^^  foi  f  ^  )   OU  s'alfembloit  pour  en  rendre  eraces  à  Dieu 

te  des  hercti-  r         ^    ^        ^^,     -n         n  i  ■     \  rr        ^       i 

qucs  &  leurs  par  Jelus-Lhrilt ,  &  on  chantoit  aceceitet  aes  hymnes  &  des 
carafteres.  cantiques.  On  prioit  (  c  )  pour  la  converfion  des  hérétiques,  mais 
ilétoit  défendu  de  les  recevoir,  &:  autant  qu'il  étoit  pofiible  on 
évitoit  leur  rencontre.  L'empreiTement  que  faint  Ignace  té- 
moigne (i)  dans  fes  lettres  pour  (ouffrir  le  martyre  ,  fait  bien 
voir  qu'il  étoit  perfuadé  qu'auffi-tôt  après  il  joùiroit  de  la 
prefence  de  Dieu  dans  le  Ciel.  En  parlant  des  perfonnes  delà 
Trinité  {e)  ,  il  met  le  Fils  devant  le  Père  ,  ce  qui  peut  encore 
fervir  à  montrer  l'antiquité  &  l'autenticité  de  fes  lettres  j  car  fi 
elles  eulfent  été  compofées  après  que  l'on  eut  réglé  la  doxo- 
logie  ,  l'auteur  n'en  auroit  pas  renverfé  l'ordre.  On  peut  en- 
core remarquer  que  faint  Ignace  défend  ('/)  aux  efclaves  qui 
étoient  au  fervice  de  l'EglKe  de  defirer  d'en  être  affranchis  ,  de 
peur  J  dit-il ,  qu'ils  ne  deviennent  les  efclaves  de  leurs  paffions. 
Voici  la  peinture  qu'il  fait  des  hérétiques  de  fontems  -.  Ils  n'onc 
point  de  charitéi  ils  n'ont  foin,  ni  delà  veuve  ,ni  de  l'orphelin,  ni 
de  l'affligé, ni  de  (g)  celui  qui  eft:  en  prifon  ou  qui  en  eft  dehors, 
ni  de  celui  qui  a  faim  ou  qui  a  foif.  Ils  ne  fe  trouvent  point  dans 
les  affemblées  des  fideles,ils  s'abftiennent  de  l'Euchariftie,  &.  dif- 


(  a")  Non  Ht  retriis  CrFauliis  frtcipio  Vobis, 
llli  Al>aJiDli  !  ego  vero  condemnatui  ,  i^c.  Ad 
Roman,  n.  4. 

(  />  )  i'ius  mihi  tribuere  non  pottflh  ,  quàm 
ut  imnwkr  Dco  ,  dum  adhuc  ah.tre  paratum  efl: 
ut  in  charitate  chtritm  conflituenteSiCanatis  Vairi 
in  Chrijfojefu  ,  quod  Epijeopiim  SyrU  dignatin 
fuerit  Deus  in  Uccidente  mveniri  ,  ab  Orieitle 
(icccrjitum,  Ib.  n.  2. 

(  c  )  tr£munio  vos  contra  feras  humanam 
formam  pr.t  fe  ferentcs  ;  quas  non  fclunt  oportet 
vos  non  recipere  ;  fid  =fî  pojjibile  efl  ,ncque  ob- 
V!,im  eis  fieri  1  folùm  vero  fro  ipfis  orare  ,  fi 
.  cjuonwdo  pornitcntiam  ag^nt.  AdSlTiyrn.  n.  4. 
(d  )  Ignofcite  mihifratres  :  ne  mihi  impedi- 
wentoffis ,  qiiaininus  vivant.  .  .  .  finite  nie  pu- 
rum  lumen  haiirire.  Cùm  illic  fitero  (  in  bac , 
pari  luminis  reginne  )  homo  Dei  ero  ,  .  ,  .  vi- 
Vens  fcribo  Vobis  aniore  captus  moriendi.  Meus 
antur  crucifxus  cfl  :  Et  non  efl  in  nie  ignis  amans 
matcrix  :  fcd  aqua  vivens  i3'  Uquens  in  me  in- 
tiis  mihi  dicic  :  veni  ad  Patrem  ,  Ce.  Ep.  ad 
Iloinan.  n,  6.  &  7. 


(  e  )  Omnia  qux  facitis  profère  vobis  fucce- 
danf  ...  in  Ftlio,  C  F.itre,  C^  Spiritu  f.tnflo  : 
CT*  .  .  -fubjcfli  efje  tpifcfo  ...  ut  .  .  .  Apofloli 
Chrifto ,  O-  Patri ,  o~  Spiritui.  Ad  Magnd. 
n.  13.  ^ 

(/)  Servi  non  infientur  ,  ver  uni  ad  gloriat» 
Dei  plus  feri'i.vit  ut  fotionm  libertatem  a  Deo 
confequamtir.  Kon  cufiant  à  commmii  donari  li- 
bcrtate  j  ne  fcrvi  inveniantur  (Upiditatis.  Ad 
Polyc.  5. 

(  ^  )  Confiderate  eos  qui  alienam  opinionem 
tuetnur  contra  gratiam  Jefu-Chrifli  qux  ad  nos 
Venii  ,  quomodo  ccnlr.trii  Jnit  fcntenti£  Dei  :  de 
charitate  non  eji  cura  ipfis ,  non  de  vidua  ,  no» 
de  orpbano ,  non  de  cpprcjjo  >  non  de  vinflo  vel 
folutoj  non' de  efuriente  ,  vclftieme.  Ab  Eucha- 
rijfia  CT"  oratione  ahjlinent  1  co  quod  non  confi- 
teantur  Eiichariftiam  carnem  tffe  Servatoris  nO' 
jiri ,  qutt  pro  peccatis  noftris  pafj'a  ef  ,  quant 
l'accr  fiià  benij^niiate  fufcitavit.  i^i  ergo  con- 
tradicunt  huic  dono  Dei  >  altcrcantes  moriunturf 
Utile  autcm  effa  ipfs  diligere  ut  C?'  refiirgertut. 
Ad  Sniym.  n.  6.  &  ?• 
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purent  jufqu'à  la  mort  contre  ce  don  de  Dieu  ,  qui  leur  ren- 
droit  la  vie  s'ils  l'aimoienc.  Il  leur  reproche  encore  [a)  que 
jufque-là  ni  les  Prophètes ,  ni  h  Loi  de  Moyfe  ,  ni  l'Evangile, 
ni  les  tourmens  des  Martyrs  ,  n'auroient  pCi  les  détourner  de 
leurs  erreurs.  C'eft  àl'occafion  de  ces  hérétiques  qu'il  dit  (^; 
que  les  créatures  qui  font  au  plus  haut  des  cieux  ,les  Anges 
tout  glorieux  qu'ils  font,  les  Principautés  vifiblesSc  invifibles  , 
ne  doivent  attendre  qu'une  horrible  condamnation,  s'ils  ne 
croyent  au  fang  de  Jelus-Chrift. 

VIII.  Qiioique  faint  Ignace  témoigne  un  refped  inviola- sur  l'autorité 
ble  pour  les  divines  Ecritures  ,  il  fait  néanmoins  quelque  dif- des  Ecritures, 
ference  entre  celle  de  l'ancien  &  du  nouveau  Teftamcnt.  J'ai 
recours ,  dit-il  ,  à  l'Evangile  comme  à  la  chair  de  Jefus-Chrift, 

&:  à  la  doctrine  des  Apôtres  comme  aux  oracles  de  ceux  qui  les 
premiers  ont  formé  l'Eglife  (c)»  faifons  encore  nos  délices 
des  Prophètes  ,  parce  qu'ils  ont  eux-mêmes  annoncé  l'Evan- 
gile ,  bi  qu'ils  ont  mérité  de  recevoir  l'illuftre  témoignage  de 
Jefus-Chrift ,  5c  d'avoir  part  aux  bienfaits  communs  de  TEvan- 
gile.  Il  continue  :  J'en  ai  entendu  quidifoient:  Si  je  ne  trouve 
quelque  chofe  dans  les  anciennes  Ecritures  ,  je  ne  la  croirai 
point  dans  l'Evangile  j  &  quand  je  leur  difois  :  il  eft  écrit ,  ils 
nioient  que  cela  fût  ainfi.  Mais  quant  à  moi ,  Jefus-Chrift  me 
tient  lieu  des  anciennes  Ecritures  j  mes  anciennes  &  inviola- 
bles Ecritures  font  fa  croix,  fa  mort,  fa  refurreâ:ion  ,  &  la 
foi  que  j'ai  en  lui.  Mais  ce  qui  relevé  l'Evangile  au-deifus  des 
anciennes  Ecritures ,  c'eft  qu'il  montre  à  découvert  &  fans 
aucun  voile  l'Incarnation  de  notre  Sauveur  Jefus-Chrift  ,  fa 
vie  mortelle  fur  la  terre ,  fa  padîon  6c  fa  refurreftion.  Les  Pro- 
phètes ont  annoncé  comme  de  loin  les  myfteres  de  cet  homme- 
Dieu  i  mais  l'Evangile  les  contient  d'une  manière  bien  plus 
parfaite,  &  rien  n'en  peut  jamais  altérer  la  vérité. 

I X.  On  peut  encore  remarquer  dans  les  lettres  de  faint  Igna- 
ce ,  que  lorfqu'un  Evêquc  étoit  abfent  de  fon  Eglife  fans  ef- 
pcrance  d'y  retourner  ,  fon  miniftere  n'étoit  pas  pour  cela  dé- 
volu {d)  au  plus  ancien  des  Prêtres,  &  que  fouvent  même  on  or- 


(  <«  )  Patroni  mortis  magii  ij:iàm  Virit.ttii  , 
^aibits  >Kcproff)ei}~  perfuasére,  iiec  Mryfis  Lex, 
fti  rue  Evangelium  in  hune  ufjiie  ditm  ,  neqtie 
aoftr*  Jingulorutn faljwnes.  Ib.  n.  f. 

(  4  )  Et  jufer  talej}ia  (^  gloria  Angelorum , 
V  frimifii  vifibiki  ai  invifibda  ,  fi  nw,  (re- 


iant   in  fanguinem  Chrifti  :    etiam  Mis  judi- 
eitim  eft  :  i^i  capit,  cafiat.  Ib.  n.  6. 
.(f)  Voyez  les  n.  5.  8.  &  j/.derépitre 
aux  Philadelphiens. 

{d)  Memores  eftote  i»  frecibm  veftris  Ec- 
(UJ:x,^H^eJ}  in  SyrU  jjxi/rome,  Vtol'aftore 
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donnoit  Evêqiie  un  jeune  (  a)  Prêtre  à  l'exclufion  des  plus  an- 
ciens ;  qu'alors  au  lieu  du  (  ^  )  Sabacon  obfcrvoit  le  Dimanche 
en  mémoire  de  la  refurredionde  Jefus-Chriil.  Enfin  on  y  voit 
plufieurs  chofes  remarquables,  fur  la  foi,  &  la  charité  (f), 
fur  l'amour  6:  fur  la  (  ^  )  crainte. 
nc?de"iemS      ^  •  Lçs  trois  lettres  latines  dont  l'une  efl:  adreffée  à  la  Vicr- 
mtcrpoiccs  de  ge  Marie,  les  deux  autres  à  faint  Jean,  furent  imprimées  pour 
^•^S"j*"'  ^  la  première foisà  Cologne  en  1478.  &enfuiteàParisen  14515. 
lui  ibiit  Vup-  ^'^  4°*  ^  ^^  ^"  '^^  ^'^  ^'^  ^^  ^•^^^'^^  Thomas  de  Cantorbery.  On  en 
polies,  imprima  encore  onze  autres  en  latin  fous  le  nom  de  S.  Igna- 

ce à  Paris  eni498./o/.  avec  les  ouvrages  de  Denysl'Areopa- 
gitejlefquclles  furent  depuis  re'impriméesà  Strafbourg  en  i  ^o  z. 
à  Paris  en  i  5  t  5.  à  Bafle  en  1510.  in  4*'.  une  féconde  fois  à 
Strafbourg  en  i  5  27,  &;  à  Aufbourg  en  1^15.  Enfuite  Cham- 
pier  y  ajouta  les  trois  lettres  latines  dont  nous  avons  parlé  ci- 
dcllus  ,  &  une  quatrième  à  Marie  de  CaiToboles  ,  &  les  fit  im- 
primer à  Cologne  en  i  5  3  6  ,  &  en  1557  par  les  foins  dePerio- 
nius  j  &  en  1565).  Ces  quinze  lettres  furent  dans  la  fuite  réim- 
primées à  Anvers  en  i  ^40.  à  Compkit  en  1^41.  à  Venife  en 
1 546.  in^^.  à  Paris  en  i^é^.in^o,  i  Bafle  en  1  ^  <5  0.&  1^55. 
&;  dans  les  bibliotequesdes  Percs  de  Cologne  &:  de  Lyon. 
'[j'jl  XI.  Jufques-là  on  n'avoit  vu  les  lettres  qu'en  latin  ,  6c  Paca;us 
ncî  de  ces  fut  le  premier  qui  les  fit  imprimer  en  grec  à  Dilingue  en  1557. 
'^''  in  8*.  mais  il  ne  donna  le  grec  que  de  douze  de  ces  lettres.  On 
les  réimprima  à  Paris  en  1558. &:  i^éz.  avec  quelques  corre- 
ctions. Cette  édition  efl  eflimée  pour  fa  netteté  5  mais  on  re- 
marque que  la  verfîon  latine  que  PaCcXus donna  en  1561.  eft 


rditions  g 
qucs  &    I 


mêmes 
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utitiir.  Salus  l^'fim  Jefm  Chrijhis  vice  Efijlofi 
rerret  CT"  vepra  cbarit.tf.  Ad  Rom.  11.  9. 

(t)  f^os  iecet  non  /.imUiariiii  ac  J'ujterbc  uti 
<(.«e  Epifiopi ,  fed  fecuiidiim  virtutem  Dei  Pa- 
tris  onmem  illi  impertiri  revcrcntiam  qiiemad- 
moditm  novi  fa):f/os  Fresbjcero! ,  iionrefpicicines 
ad  apparentem  juvenilem  ordinationem  ,  fed  «t 
prudentes  in  Dea  ipfî  cedentci  1  non  ipfi  .uitcm  , 
fed  V.iiri  Jcfu  Cl>rijli  omnium  Epifcofo.  Ad  Ma- 
gncf.  n.  3. 

(^  b)  Ad  novitacem  vit*  venerunt  (  Prophe- 
XX  )  non  ampUùs  fablaium  colenles  ,  fed  juxtit 
Dominicam  vivemes  >  in  qua  C7*  vita  no^ra 
f.vorlj  cft  per  ipfum  Jefum  C?*  niortem  ipjîus.  Ad 

Magnel'.  11.  y 

(  <r  )  l'riiicipium  (  \ltX  )  fdes ,  fmii  vero 


chdriras.  hxc  aiitem  duo  in  unum  coeuntia  , 
Dei  funt  :  omnia  vero  aliu  ad  probitatim  con- 
feclanea  fmit.  Nullus  fidem  repromittens  peccat; 
Keque  charitatem  pojjidens  odit ,  manifc^a  efl 
iirhore.vfriiclu  ipfus.  Ad  Ephef.  n.  14.  Cir- 
nales  fpiritualia  exercere  ncqueunt  ,  neque  fpiri- 
tuules  carnalia  :  ficut  nec  fdei  <jux  incredulita- 
tii  funt ,  nec  increduliiai  ijuiejidei  ,  qu£  vero  O* 
fecuiidùm  carnem  cigilis,  eu  fpiritualia  finit ,  in 
Jefu  enim  Chrifio  omnia  agitii.  Ad  Ephefeos, 
n.'  8. 

{d)  Aut  futuram  timeamus  tram  ,  aut  prf 
fiiiicm  ^r.ttiam  diligamus  ,  unum  ex  ditebut 
nitdo  in  Chriflo  Jelii  inveniamur  1  ad  leram  vi- 
tam  viveiidum,  Ib.  n,  4. 

en 
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en  plufieurs  endroits  femblable  à  celles  qu'on  avoit  donne'es 
avanclui.  Gelner  n'ayanceu  aucune  connoiffance  de  l'édition 
de  Pacxus  donna  de  nouveau  ces  lettres  en  grec  fur  un  autre 
nianufcrit  avec  la  verfion  de  Brunnerus ,  à  Zurich  en  1559. 
/o/.  Wairlenus  y  fie  quelques  notes,  &  les  ayant  corrigées  fur 
plufieurs  raanufcrits  ,  elles  furent  imprimées  à  Anvers  en 
1 566.  hi  1 571.  in  %'^.  à  Bafle  en  I565)  fol.  dans  les  ortho- 
doxographes  j  à  Paris  en  1608. /«  8°.  avec  les  fchoiies  de  Me- 
ftra:us ,  à  Genève  lé 2  3.  ^«4*!.  &  dans  l'aufluairede  la  biblio- 
teque  desPcres  à  Paris  en  16 14.- fol. 

XII.  Pacxus  nous  aiïure  qu'il  avoit  lui-même  traduit  ces    Editlonsal- 
lettres  en  allemand  ;  MoUerus  les  traduifit  auffi  en  cette  langue,  icmandes  & 
&  c'eftfur  fa  vcrfion  qu'elles  furent  imprimées  à  Gorlits  ville  ^^"^°^'^*' 
delà  haute  Luface  en  1 55)1./»  8°.  elles  parurent  enfrançois 

par  Morelle  à  Paris  en  i  ^  6 1.  Se  1 6 1  2.  /«  S''.  &  à  Rouen  en 
16  1 5.  de  la  tradudiond'Eudemaire. 

XIII.  Toutes  ces   éditions  différentes   ne   reprefentoienc  Editions  des 
pas  le  véritable   texte  des  épitres  de  faint  Ignace ,  &  on  n'y  véritables 
trouvoit  pas  ce  que  Theodoretô:  plufieurs  anciens  en  ontcitéj  j'^"^*g  ^     * 
mais  Uflerius  &  VofTius  ayant  recouvré  ce  texte  :  le   premier 

dans  deux  copies  d'une  ancienne  tradudion  latine  ,  l'une  du 
collège  deCambrige  ,  l'autre  delà  biblioteque  de  Richard  Mon- 
taigu  j  le  fécond  dans  un  manufcrit  grec  de  la  biblioteque  de 
Florence  ,  rendirent  à  l'Eglife  ce  trcfor  qu'elle  avoit  perdu  de- 
puis long-tems.  L'édition  d'UlTerius parut  en  i  (344.  à  Oxfort 
iw  4°.  il  y  joignit  aux  véritables  lettres  de  faint  Ignace  les 
interpolées ,  mais  il  eut  foin  d'en  marquer  les  interpolations 
en  les  faifant  imprimer  en  lettres  rouges.  Turrien  (  a  )  avoic 
trouvé  long-tems  avant  UlTerius  une  verfion  toute  femblable 
des  épitres  de  faint  Ignace  dans  la  biblioteque  du  Vatican. 
Deux  ans  après  Ifaac  Voffius  en  donna  le  texte  grec  avec  l'an- 
cienne verfion  imprimée  par  les  foins  d'Ufferius  ,  il  y  ajouta 
répitre  de  faint  Barnabe.  Cette  édition  qu'il  enrichit  de  fes 
notes,  parut  pour  la  première  fois  à  Amflerdam  en  1646. 
/'»4''.  enfuite  à  Londres  en  ï6So.  in  4*^.  C'eft  fur  ce  texte  grec 
de  VolTius  qu'Ufferius  entreprit  une  nouvelle  verfion  des  let- 
tres de  faint  Ignace ,  imprimée  à  Londres  en  i  (S47.  /'»  4^.  Mon- 
fieur  Cotelier  les  traduifit  de  nouveau  avec  plufieurs  autres 


(  <j)Turrian.  in  apologia  pro  Coen.  apoftolic.  pag.  8, 

Tome  I.  r*  P  P  P 
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anciens  monumens  des  Pères  qui  ont  vécu  du  tems  des  Apôtres , 
&  les  fit  imprimer  à  Paris  en  1672. /o/.  On  les  a  depuis  réim- 
primées plufieurs  foiSjchargées  de  beaucoup  de  notes  &  de  dif- 
fertations  pour  en  prouver  l'autenticité  ,  &  pouren  éclaircir  les 
endroits  difficiles,  à  Amfterdam  en  lôpS./o/.à  Leipfic  en  165)9. 
in  8°.  par  le  fçavant  Ittigius  j  àOxforc  en  1705).  /'»  4°.  à  AmOer- 
damen  1 7 24./0/.  Toutes  ces  éditions,  excepté  celle  qu'Uflerius 
publia  en  r  644.  font  grecques  ôc  latines.  On  en  a  fait  deux  en  jil- 
lemand,  la  première  en  1693.  /'»  12.  chez  Georges  Liperus; 
la  féconde  en  171 1,  ;»  12.  à  Schifbec  proche  Hambourg  j 
£c  deux  en  anglois,  l'une  à  Londres  en  165)3.  &  l'antre  en  1710. 
de  la  tradudion  de  Waka;us,  Elles  fe  trouvent  auffi  en  françojs 
dans  le  quatrième  tome  de  la  Bible  françoife,  imprimée  à  Paris 
en  ijij. fol.  delà,  traduction  du  confrère  Legras  de  l'Oratoi- 
re ,&  féparcment  in  12.  de  la  même  tradudion  ,  avec  les  au- 
teurs des  tems  apoftoliques. 


CHAPITRE     XII. 

Des  acles  du  martyre  de  faint  Ignace  ,  de  fainte  Symphorofe 
CT"  de  fesfils  ,  de  fatnte  Félicité  1S  de  [es  jept  fils. 

Autorité  des  \.  T  L  cft  pcu  de  ( /î  )  Critiques  qui  ne  conviennent  que  les 
a(;tts iiu  mar-  J,  aclcs  dti  martyre  de  faint  Ignace,  qu'Uflerius  a  trouvés 
nacc.  ^  en  latin  avec  l'ancienne  traduction  des  lettres  de  ce  Saine ,  & 
dont  le  Père  Ruinart  nous  a  donné  le  tcxtegreccn  1685).  ne 
foicnt  originaux.  Ils  font  courts  &  fimples  ,  êc  entièrement  con- 
formes à  ce  qu'Eufebe  &:  faint  Chryfoftomc  nous  apprennent 
de  fon  martyre.  II  n'y  a  rien  non  plus  qui  ne  s'accorde  avec  1  hi- 
ftoirede  Trajan  {  ^  )  j  &  on  y  remarque  certaines  circorftan- 
cesquine  peuvent  avoir  été  écrites  que  par  des  auteurs  con- 
temporains ôc  témoins  oculaires  de  ce  qu'ils  rapportent  :  Enfin  , 
{c)  difentles  auteurs  de  ces  acles, /f  vent  s' étant  dcciarc  pournous  , 
Koits  fûmes  portés  en  un  jour  ^  en  une  nuit  dans  l'cûibouthurt  d» 


(.1)   Ces  ades  font  reconnus  pour  ori-  I  rejette;  mais  fur  de  frivoles  conjcflnres 

ginaiix  &  authentiques  par  Ulferius  ,  par  I  (  A  )  On  en   excepte   quelques  chilircs 

Dodvvcl  ,  Qprian.  dijjln.   12.   c  43-  par  |  changes  par  les  copilks. 

Dom   Ruinart,  par  M.  Baillct  ,  par  M.  1  (c)  Aâ.  martyr.  Ignat. 

Flcury ,  parM  TiUcmont.  M.  Baliiagc  les  I 
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Tibre  au  port  des  Rornains,  Cependant  nous  étions  dans  une  affli- 
0ion  extrême  ,  nous  gemi[jlons  en  fccret^  en  nous  voyant  furie  point 
d'être pourtoâjours  feparés  de'ce  faint  homme.  C'cfl  pourquoi  on  ne 
doute  point  qu'ils  ne  foient  de  trois  de  fes  difciples  Rcus,  Agatho- 
pus  &  Philon,qui  firent  avec  lui  le  voyage  d'Ancioche  àRome,& 
donc  le  Saine  die  dans  fon  épitrc  aux  fidèles  de  Philadelphie, qu'ils 
avoient  renoncé  à  la  vie  ,  &  l'avoient  fervi  dans  le  miniftere  de 
ia  parole  de  Dieu.  Ileftdic  dans  ces  a^lesque  ce  qui  rcftades 
offemens  du  corps  du  faint  martyr  ayant  e'cé  recueillis  parles 
fidèles  ,  furent  portes  à  Antioche  ,  &  de'pofés  dans  l'Eglife  com- 
me un  trefor  ineftimable.  Ceux  qui  les  écrivirent  ajoutent  à  la 
ifin  :  Nous  vous  avons  marqué  le  jour  &  le  tems  de  fa  more  » 
afin  que  nous  puiffions  nous  aflembler  (  tous  les  ans  )  pour  hono- 
rer fon  martyre  au  tems  où  il  a  fouffere ,  dans  l'efperance  de 
participer  à  la  victoire  de  ce  généreux  athlète  de  Jefus-Chrift , 
qui  a  foulé  aux  pieds  le  diable  ,  Se  diffipé  jufqu'à  la  fin  toutes  fes 
embûches  par  le  fecours  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift ,  par 
lequel  6c  avec  lequel  la  gloire  &  la  puiffance  eft  au  Père  avec 
le  faint  Efprit  dans  tous  les  fiecles  des  fiecles. 

I I.  Depuis  l'édition  grecque  &:  latine  des  adtes  finceres  du  ?.'^"^"'nar! 
martyre  de  faint  Ignace ,  donnée  (  a,  )  par  Dom  Thierry  Ruinart  tyrcdcS.igiu- 
à  Paris  en  168  ^.^«  4*.  Ils  one  été  réimprimés  plufieursfois-.ce- 

A  Oxfore  en  165)5)  dans  le  fécond  tome  du  fpicilege  de  Cra- 
be 5  à  Leipfic  dans  le  recueil  d'Ittigius  ;  à  Oxfort  en  i-/of).in  4°. 
par  les  foins  de  Thomas  Smith,  avec  les  lettres  de  faint  Ignace, 
dans  les  dernières  éditions  des  Pères  Apoftoliques  faites  par  M. 
le  Clerc ,  &:  dans  le  recueil  des  aâes  finceres  des  martyrs  de 
Dom  Ruinart ,  traduits  en  françois  par  M.  Drouee  de  Mauper- 
tuy  }à  Paris  ijoS.in  8*.  2.  vol.Bollandus  (è  )  en  a  donné  d'au- 
tres qu'il  croit  avoir  été  originairement  écrits  en  grec.  Ils  font 
au  moins  fore  anciens ,  puifquec'eft  de-là  qu'Adon&  d'aueres 
one  pris  ce  qu'ils  ont  dit  de  faint  Ignace  5  mais  pour  être  anciens 
ils  n'en  font  pas  meilleurs  ,  &  on  eft  furpris  que  cet  auteur  qui 
n'a  donné  les  ades  de  faint  Ignace  que  l'an  i  6  ^  8.  ne  fe  foie  pas 
plutôt  fervi  de  ceux  qu'Ufferius  avoir  rendu  publics  dès  l'an 
1647.  ^  Londres /z?4*'.  &  qui  fonelesfeuls  autentiques. 

III.  Qiioiqu' Adrien  n'ait  donné  aucun  T  c  )  Edit  contre  les  Autorité  det 

ades  de  faiiite 
"  Symphorofe. 

(  a  )  Le  recueil  des aftes  des  m.irtyts  de    1        (4)  BoUand.  ad  i.  Fcbruarii. 
Dom  Ruinart  a  été  réimprimé  en  Hollande    1        (  c  )  Cela  paroîc  par  (aint  Meliron.  £i*- 
cn  1713- »>>/«/;«,  plus  ample  que  l'édition   I  feb.  uï.  ^.  hift.  c.ip,  i6.  &.  par  Tertullieii , 
»»  4*«  l    afoU^et.  (af.  J. 
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Chrétiens ,  &  qu'il  eut  même  (  a  )  défendu  de  les  perfec^uter  ,  il 
ne  laiiîa  pas  de  s'élever  lous  Ion  règne  (  h  )  une  perfecucion 
contre  l'Eglife,  que  Sulpice  (  f  ;Severe  compte  pour  la  quatriè- 
me ,  &  que  (aint  Jérôme  dit  avoir  été  fort  (^  )  violente.  Mais 
nous  avons  perdu  les  ades  de  la  plupart  des  martyrs  qui  fouf- 
frirent  alors  >  &  entre  ceux  qui  nous  reftent ,  ceux  de  fainte 
Symphorofe  font  lesfeuls  que  Doni  Thierry  Ruinarc  &  M. 
l'Abbé  Fleury  ayent  cru  dignes  de  trouver  place  parmi  les  ades 
fincercs.Baronius  les  reçoit  aufli  comme  autentiques.Le  ftyle  en 
eft  d'ailleurs  grave  &  fcricux  ,  &  on  ne  peut  nier  qu'ils  ne  foienc 
(.')  recommandables  par  leur  fimplicité  &  leur  brièveté.  Qiiel- 
ques  manufcrits  portent  que  ces  acles  ont  été  écrits  par  Africain; 
ce  qui  eft  allez  vrai-femblable ,  puifque  cet  auteur  avoit  (/) 
compoféune  hiftoirede  ce  quis'étoit  paffedeplus  remarquable 
depuis  le  commencement  du  monde  jufqu'au  règne  d'Helioga- 
bale  j  mais  cet  ouvrage  ne  fubfille  plus.  Il  eft  vrai  qu'Eufebe  qui 
parle  fouvent  de  cet  Africain  ,  ne  dit  pas  qu'il  ait  compofé 
des  actes  des  martyrs  5  mais  peur-être  le  difoit-il  dans  fon  livre 
des  martyrs  qui  eft  perdu  >  &  comme  il  ne  marque  autre  chor- 
fe  des  cinq  livres  de  chronologie  ,  compofés  par  Africain  ,  fi- 
non  que  c'étoit  {g)  un  ouvrage  fore  exact  &.  fort  achevé  ,  on 
ne  peut  rien  conclure  de  fon  iîlence. 
cesadcs.'^  ''  ^  ^'  Cequi  occafionna  le  martyre  de  fainte  Symphorofe  & 
de  its  enfans  ,  fut  la  dédicace  d'un  temple  qu'Adrien  avoit  fait 
bâtir  à  Tibur  près  de  Rome.  Ayant  commencé  la  cérémonie 
par  des  facrifices  pour  faire  parler  les  oracles  des  idoles,  les 
démons  répondirent  :  La  veuve  Symphorofe  (  h  )  avec  {q.%  fept 
fils  nous  déchire  tous  les  jours  en  invoquant  fon  Dieu  5  fi  elle 
facrifie  avec  fes  fept  fils  nous  promettons  d'accorder  tout  ce  que 
vous  demanderez.  Adrien  fit  donc  arrêter  Symphorofe  &  fc-s 
fept  enfans ,  &  d'abord  il  tâcha  par  de  douces  perfuafions  de 

(  <a  j  Nous  avons  encore  fon  rcfcrit  ad-  .    cap.  19. 
rtifé  à  Minucius   Fundanns  ,  Proconlul  ( 


d'Alîe  ,  en  faveur  des  Chrétiens. 

(  h  )  Saint  Jérôme  ditc^ueles  fuperfti- 
tions  d'Adrien  donnèrent  occafion  à  ceux 
qui  hailfoient  les  Chrétiens  de  les  peric- 
ciiicrlins  mcmc  «.ju'il  le  leur  eût  ordon- 
ne. Cktiujuc  jitiriunus  Alhenii  exefijjct  hye- 
memi  iiiZ'ifem  Eleujnam  ;  C  omnibui  pane  Orx- 
(it  J'i.erh  initii-.tui  dedijjtt  cCc ti/iomni  bis  ijui 
Chrijlianoi  odtrant ,  aijtjue  prscifto  Infer.ito- 
rii  vexare  (redemcs,   Hieionlm.  iu  catalcg. 


(  c  )  Quana  fui  Aerùino  ferficutio  r-niera- 
tiir  yijii.im  utnun piifi tx<.ri.i:ri  fmhiimt.  Sulplt. 
lib.  2.  cap.  3  I. 

{d)  Ecclefûm  gr^xndi  tcrrore  iiffcrfam  fde 
H!-  wditfhriit  fiu'i  cungrcgat  i^adr.itus.  Hicton. 
in  catalog.  cnp.  ly. 

(  f  )  Tilleiiiont  ,  tom.  ipag.  ïpy. 

(/■)  Eiiféb.  lib.    <;.  hiil.  cap.  31. 

('^  )   Idem  ibid. 

(A  )  Ad.  fiuccr.  martyr.  Ruinait,  pag. 
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les  porter  à  facrifier  j  mus  voyant  la  fermeté  de  Symphorofe  , 
il  la  menaça  delà  facrificr  elle-même  à  fes  dieux.  Vos  dieux, 
répondit  la  Sainte,  ne  peuvent  me  recevoir  en  facrifîce  ;  .^^^ 
ji  l'ous  }ne faites  brûler  pour  le  norn  de  fefus-ChriJl  mon  Dieu,  ,  le 
jeu  qui  me  con  fumera  brûlera  ^  tourmentera  plus  vos  démons  que 
moi.  Cette  réponfe  lui  ayant  procuré  la  gloire  du  martyre, 
le  lendemain  l'Empereur  fe  fit  amener  les  iept  fils  de  Sympho- 
rofe tous  enfemble  j  mais  re  pouvant  ébranler  leur  confiance 
ni  les  porter  à  facrifier  aux  idoles  ,  il  les  fit  tous  mourir  par  di- 
vers fupplices.  Le  premier  nommé  Crefcent  eut  la  gorge  per- 
cée ;  le  fécond  nommé  Julien  fut  piqué  à  la  poitrine  j  Ncme- 
fuis  qui  étoit  le  troifiéme,  reçut  un  coup  dans  le  cœur;  Pri- 
mitif fut  frappé  d'un  coup  de  poignard  dans  le  ventrej  on  rom- 
pit les  reins  à  juflin  j  on  ouvrit  les  côtés  àStattcusi  6c  le  feptic- 
nie  nommé  Eugène  fut  fendu  depuis  le  Iiautjufqu'en  bas.  Le 
lieu  où  l'on  jetta  leurs  corps  fut  nommé  par  les  pontifes  payens, 
les  fcpt  biûthanates  ■,  terme  qui  félon  fon  origine  grecque  (^  )  fi- 
gnifie  ,  ceux  qui  ont  fini  leur  vie  par  une  mort  violente.  Le 
îang  de  ces  Saints  éteignit  laperlecution  qui  ne  fe  ralluma  que 
dix-huit  mois  après.  Les  Chrétiens  employèrent  ce  tems  de 
paix  à  enfevelir  les  (b)  corps  des  martyrs,  6c  à  leur  rendre 
l'honneur  qui  leur  étoit  dû. 

V.  Saint  Grégoire  (f)  dans  l'éloge  qu'il  a  fait  defainteFeli- Aftesdu  mar- 
cité  dit  que  fi  elle  a  été  la  fervante  de  Jefus-Chrift:  par  la  pu- ^y"^*^ '^'■'  '""'^ 

'     1      r    c  11  A   J  -1  1  Fclicué  &i  de 

rece  de  la  roy ,  elle  en  elt  devenue  la  mère  par  la  genero-f^sfi's. 
fité  de  fa  prédication  ,  ayant  fortifié  le  courage  de  fes  fept  fils 
avec  des  paroles  toutes  brûlantes  de  l'amour  divin  :  ôc  les 
ayant  animés  par  la  vûë  de  la  celefte  patrie ,  à  quitter  avec 
joye  celle  d'ici -bas.  Ce  grand  Pape  pour  juflifier  ce  qu'il 
avoit  à  dire  de  ces  faints  martyrs ,  cite  les  [d]  aftes  les  plus 
correfts  J  ce  qui  donne  lieu  de  juger  que  dès -lors  il  y  en  avoir 
d'autres  qui  i'étoient  moins. Mais  ceux  dont  il  fe  fervit,étoient 

(  ,1)  LampriJe  cbr.s  la  vie  d'Hcliogaba-    .    les  fept  Frères. 
le,  pa^.    m.   &   Tertullicn  dans   le  livre    j         (c)  Gres.or.  fromil.  ^.  in  Evan^^e!.  Saint 


«le  l'aine ,  f.!/".  57.  s'en  fervent  en  ce  fcns.        Pierre  Chryfologiic  a  fait  aufll  1  éloge  de 


(  b  )  Lorfqiie  les  aftes  de  ces  martyrs 
ftireiit  écrits ,  leurs  corps  repofoient  llir  le 
chemin  de  Tivoli ,  à  trois  ou  quatre  lieues 
de  Rome  ,  &  ils  y  étoient  encore  du  tems 
d'Adon.  On  y  voit  encore  des  veftiges 
d'une  Eglife  qui  dans  la  fuite  fut  dédiée 
fous  leur  nom  ,  &  le  peuple  appelle  ce  lieu 


ces  Ijints  martyrs  dans  lefermon  i|î4. 

(</)  Si^tim  quifpe  fiUos  f.ciit  in  geflis  e-ns 
emendatiorilmi  legitur  ,  fie  pojife  timuit  viz-os 
in  CM  ne  relinau.ere  ^Jlcut  cnriialci  p.ircr.tis  f'Acnt 
nietiuro  ne  n:crt:(i>i  f,-înntt.iiit.  Gregor.  magll. 
homil.  5.  inEvangclia,   lib.  1. 

Pppp  iij 
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apparemment  les  mêmes  que  ceux  que  Dom  Ruinarc  a  tire's 
de  Surias ,  d'Ughellusôc  d'un  grand  nombre  de  manufcrits.  Car 
outre  qu'ils  font  fort  courts,  que  le  flyle  en  eft  fimple  &:  fe- 
rieux  ,  ils  fe  rencontrent  fort  bien  avec  ce  que  faint  Grégoire 
a  dit  decesfaints  martyrs.  On  y  remarque  néanmoins  quel- 
ques termes  qui  ne  paroiffent  pas  avoir  été  en  ufage  alors  dans 
les  procédures,  entr'autres  celui  de  Roy ,  qui  y  cfl  mis  quelque- 
fois pour  celui  d'Empereur.  Mais  de  pareils  changemens  ,  qui 
peuvent  venir  des  copiftes  ou  des  traducteurs,  ne  détruifent 
point  l'autorité  de  ces  ades ,  qui  d'ailleurs  n'ont  rien  que  de 
bon.  Le  martyre  de  fainte  Félicité  arriva  vers  l'an  164.  fous 
l'empire  (a)  de  Marc-Aurele  dans  le  tems  que  Publius  étoic 
Préfet  de  Rome. 
ces^deJ'^*^^  ^^'  ^^"^  fainte  veuve  qui  étoit  du  rang  des  illuftres  (^  ) 
avoir  voiié  à  Dieu  de  vivre  en  continence,  &  attiroit  par  l'e- 
xemple de  fes  vertus  plufieurs  perfonnes  au  chriftianifme.  Les 
pontifes  payens ,  pour  en  arrêter  le  cours,  reprefenterent  à  l'Em- 
pereur qu'il  étoit  neceiTaire  pour  appaifer  les  dieux  d'obliger 
Félicité  avec  fes  enfans  à  facrifier.  Ce  Prince  renvoya  cette  af- 
faire à  Publius  Préfet  de  Rome  ,  qui  n'ayant  pu  perfuader  la 
Sainte  dans  un  entretien  particulier  ,  fe  la  fit  amener  le  len- 
demain dans  la  place  de  Mars  avec  fes  enfans.  Félicité  au 
lieu  de  fe  rendre  aux  foUicitations  du  Préfet ,  fe  tourna  vers 
fes  enfans  &  leur  dit  :  Elevez  vos  yeux  vers  le  ciel:  C'efl- là 
où  Jefus-Chrifl:  vous  attend  avec  fes  Saints  pour  vous  recevoir  : 
Combattez  genereufement  pour  le  falutdevos  âmes,  &  mon- 
trez-vous fidèles  en  l'amourdeJefus-Chrift.  Publius  entendant 


(a)  On  met  ordinairement  le  martyre 
de  fainte  Félicité  &  de  (es  fils  ver';  l'an  150. 
(ous  le  règne  d'Antonin  dit  le  Pieux.  Ce 
qui  4  donne  lieu  à  cette  opinion  eft  que  les 
aftes  de  ces  Saints  difent  qu'ils  fouftrirent 
fous  Antonin.  Et  il  n'y  auroit  aucun  in- 
convénient à  foutenir  ce  fentiment  ,  s'il 
ne  s'agirtoit  que  de  faire  voir  que  ce  Prin- 
ce répandit  plufieurs  fois  le  fang  des  Chré- 
tiens ,  ce  qui  eft  attefté  par  faint  Juftin  , 
apolog.  z.  c^t^.  54.  c^  51;.  par  faint  Ircnéc  , 
lib.  5.  fd/'.  3.  par  Kufebc  ,  lih.  4.  c.ip.  ro.  & 
par  l'auteur  d'un  pocmc  ,  imprimé  parmi 
les  œuvres  de  Tcrtullien.  Mais  ce  qui  nous 
empêche  de  placer  leur  martvre  fous  An- 
tonin le  Pieux  j  c'cft  que  ces  adcs  parlent 


de  pluficurs  Auguftcs  ,  ce  qui  ne  con- 
vient point  au  règne  d'Antonin  ,  mais  bien 
à  celui  de  Marc  Aurcle  ,  qui  s'appelloic 
aufll  Antonin  ,  &  qui  rcgnoit  avec  Lu- 
cius  Verus  ;  &  c'étoir  apparemment  du- 
rant le  tems  que  ce  dernier  étoit  occupé 
en  Orient  à  faire  la  guerre  aux  Parthes , 
puifque  les  aftcs  parlent  ordinairement 
d'Antonin  fcul  ;  &  ainfi  vers  l'an  iC^.  puif- 
que Lucius  Verus  partit  de  Rome  en  léi. 
&  y  revint  en  166.  Tillemont.  tom.  i-fag. 

{h)  Qu.(  in  viduitiae  pcrmanem   Deo fuam 

voïicrjt  capaatem,  Aô.  fine,  martyr.  Rui- 
nart.  pag.  11, 


1 
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ces  paroles  lui  fit  donner  un  fouffiet ,  puis  ayant  appelle  les  fepc 
frères  &  les  avant  trouvés  fermes  dans  la  foi ,  il  les  fie  mener 
en  prifon  après  avoir  fait  fouetter  l'aîné.  Le  Préfet  prefenta 
leur  interrogatoire  à  l'Empereur  qui  les  renvoya  à  divers  Juges 
pour  les  punir  diverfement.  L'aîné  fut  fouetté  jufqu'à  la  more 
avec  des  fouets  armés  de  plomb  j  les  deux  fuivans  furent  af- 
fommés  à  coups  de  bâtons  5  le  quatrième  fut  précipité  ;  les  trois 
derniers  eurent  la  tête  tranchée  avec  leur  merc  qui  fut  execiv 
tée  la  dernière.  Ce  qui  a  donné  lieu  à  iaint  Grégoire  de  dir« 
d'elle  :  qu'avant  donné  à  Dieu  ces  gages  fi  cliers  &  fi  précieux , 
elle  mourut  autant  de  fois  qu'elle  vit  mourir  quelqu'un  de  fes 
enfans  :  qu'ainfi  ,  quoiqu'elle  fût  reftée  la  dernière  en  vie  > 
elle  mourut  néanmoins  la  première.  Les  noms  de  fes  fept  en- 
fans  font  Janvier ,  Félix  ,  Philippe  ,  Silanus ,  Alexandre ,  Vital 
&  Martial.  La  réponfe  de  ce  dernier  au  Préfet  de  Rome  eft 
remarquable.  Ah  !  Publius,  lui  répondit-il,  fi  vous  fçavicz  quels 
tourmens  effroyables  font  préparés  dans  les  enfers  à  ceux  qui 
adorent  les  démons....  mais  Dieu  tient  encore  la  foudre  fuf- 
penduë  ,  n'attendez  pas  qu'il  la  lance  fur  vous  &:.  fur  ces  mêmes 
dieux  en  qui  vous  mettez  votre  confiance  ,  ou  reconnoiffez  que 
Jefus-Chrifl  cft  l'unique  (.-?)  Dieu,  que  tout  l'univers  doit  recon- 
noître,  ou  tremblez  à  la  vue  des  flammes  qui  font  prêtes  à 
vous  confumer, 

VII.  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  faire  la  critique  des  a£l:es  Les  afles  du 
du  martyre  de  faintc  SerapieSc  de  fainte  Sabine,  puifque  M.  {-"-"^Js^^iî^^^-ç 
de  Tillemont  après  avoir  avancé  dans  le  corps  de  fon  hifloire  &  defainte 
il>)  Ecclefiaftiquc  ,  oue  ces  actes  ne  font  pas  du   nombre  de  ■'*-^'^"'<^'  h'": 

'.  ^  I  I)    r      •      1  r  I.'ins  autorité  } 

ceux  qui  ne  mentent  aucune  croyance  dansleipnt  des  perion-  aii.fî  eue  ceux 
nés  judicieufes ,  il  s'eft  néanmoins  trouvé  obligé  de  convenir  de  s.  EuiU- 
dans  fes  notes  ,  qu'en  (c)  divers  endroits  ,  ils  fentoient  plus 
Metaphrafte  qu'une  hifloire  originale,  &  qu'ils  pourroient  bien 
être  du  même  genre  que  les  ades  de  faim  Etienne  Pape  ,  defaint 
Marcel  &  de  plufieurs  autres  martyrs  de  Rome,  qui  ont  un 
air  afJez  fimple  ,  &  qu'on  voit  néanmoins  n'avoir  été  écrits  que 
dans  lesfiecles  pofterieurs  fur  des  mémoires  défeâiueux  ,  ou  fur 
la  fimple  tradition  du  peuple.  Ce  critique  ne  s'explique  pas  plus 
avantageufement  fur  les  aftes  de  faint  (  d)  Euftachc ,  qui  font 


(il)  Oitmes  qui  non  confcemur  Chriflum  ve- 
rum  ejjc  Duiim  ,  in  i^neni  sternum  miltemur. 
Ibid.  pag.  z\. 

(i)  Tillemont.   loin,   i.  hilL  EccleC 


pag.  24^. 

(r  )  Idem  ibid.  pag-  5P7-  ÎSS. 
(</)  Idem  ibid.  pag.  585.  586 
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dans  Surîus,  &quc  le  Père  Combefis  a  donne's  depuis,  mais  avec 
quelques  changemens  dans  les  termes  dont  ils  font  compofe'si 
&  il  convient  avec  Baronius(  ^)  que  l'on  doit  les  abandonner. 
D'autres  les  {h)  rejettent  non-feulement  comme  une  pièce  fa- 
buleufe  .  mais  ou  il  y  a  même  diverfes  chofes  contre  la  foy. 


s.  Polvcarpe 
difciple  de  S. 
Jean ,  ordon- 
né Evcque  de 
Smyrne  vers 
l'an  96.  de 
J.C. 

Il  reçoit  faint 
Ignace  ,  il  fait 
un  recueil  de 
fes  lettres  qu'- 
il envoyé  aux 
Philipincus. 


CHAPITRE     XIII. 

Saint  F oly carpe  difcipk  de  faint  JeantEvan^elifte  j   Eveque 
de  Smyrne  O*  martyr, 

ARTICLE      PREMIER. 

Hijioire  de  fa  vie. 

I.  ^"^  E  que  nous  fçavons  (  f  )  de  plus  affuré  de  la  vie  de  faint 
V^  Polycarpe ,  c'eft  qu'il  eut  le  bonheur  de  converfer  (  d  ) 
avec  ceux  quiavoient-vû  le  Sauveur  ,&  qu'il  fut  même  inflruit 
fous  la  difcipline&en  la  compagnie  des  Apôtres  j  mais  il  s'at- 
tacha particulièrement  à  faint  Jean  l'Evangelifte ,  qui  l'ordon- 
na Eveque  de  Smyrne  vers  l'an  pô.  de  J.  C. 

1 1.  Saint  Ignace  ayant  pris  terre  à  Smyrne  dans  fon  voyage 
d'Antioche  à  Rome, fut  ravi  d'y  trouver  faint  Polycarpe  fon  an- 
cien ami,&  fon  condifciple  dans  l'école  de  faint  Jean.  Il  s'en- 
tretint (  e  )  avec  lui  de  difcours  fpirituels ,  6c  fe  glorifiant  de  fes 
chaînes  que  faint  Polycarpe  (/)  embraffa  avec  refpefl ,  il  le 
fiipplia  particulièrement  entre  tous  les  Evêques  que  les  Chré- 


■  (a)  Baron,  in  annall.  ad  an,  iio. 
.  (i  )  HclVeveres, ccnd  tom.  i.pag.  62.^. 
(■  f  )  On  ne  fçaic  point  le  tems  de  la 
naiffancc  de  làint  Polycarpe.  Uflerius  croit 
qu'il  vivoit  dcja  lorfque  S.  Paul  écrivit 
aux  Philippicns  en  l'an  61,  ce  qu'il  infère 
de  ce  que  làint  Polycarpe  dit  dans  fon  épi- 
tre  aux  Chrétiens  de  Philippes  qu'il  ne 
Connoiiloit  pas  encore  Dieu  lorfque  faint 
Paul  écrivit  à  cette  Eglife;  mais  cette  con- 
(équcnce  n'cft  pas  jufte.  Pour  ce  qui  eft  du 
teins  de  là  convcrfion  ,  on  peut  le  tirer 
d'Eufcbe  ,  qui  dit  que  famt  Polycarpe  a 
fervi  Jefus-Chrift  pendant  8  «.  ans.  tiifcb. 
W.  4.  f.!/".  15.  Ce  Saint  étant  donc  mort 


l'an  166.  il  faut  qu'il  fe  foit  converti 
en  l'an  80.  L'auteur  de  la  chronique  d'Ale- 
xandrie entend  ces  86.  ans  du  teins  de  (à 
vie.  Chroitic.  Mcxiind.  fa^.  604.  Mais  il 
s'crt  vifiblement  trompe ,  puifque  S.  Po- 
lycarpe 3yant  été  61.  ans  F.vcque  &  peut- 
être  plus  ,  il  l'auroit  été  dès  l'âge  de  24. 
ans,  ou  encore  moins.  Tillcmont  ,  tom.  ». 
pag.'iii.Cf  616. 

(d)  Iren.  lib.  3.  cap.  3.  Eufeb.  lib.  f. 
cap.  14.  &  Hicroniin.  in  catalogo ,  cap. 
17. 

(  e  )  Afla  Ignat. 

(/")  Ignat.  epift.  ad  Polycarp.  Tille-- 
inonc.  pag.  3 1?. 

tiens 
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riens  lui  envoyaient  de  tontes  parts ,  de  contribuer  par  fes  priè- 
res à  l'accompliflenient  de  Ion  martyre.  Il  glorifia  encore  Diéa 
de  la  grâce  qu'il  avoit  répandue  fur  le  troupeau  de  ce  laint 
pafteur  5  car  il  trouva  qu'ils  écoient  (  (i  )  parfaits  par  une  foi  iné- 
branlable ,  comme  cloués  à  la  croix  du  Seigneur  Jelus-Chrift,  ôc 
affermis  en  la  charité  par  fon  fang.  Enfin  pour  dernière  mar- 
que de  fon  ellime  il  leur  écrivit  &:  a  faint  Polycarpe  leur  Evêque. 
Ce  fut  dans  le  même  temsque  faint  Polycarpe  reçut  une  lettre 
des  Philippiens ,  par  laquelle  ils  le  prioient  de  leur  communi- 
quer les  lettres  qu'il  avoit  reçues  de  faint  Ignace  ,  êc  les  autres 
du  même  Saint  qu'il  pourroit  avoir.  Ce  qui  engagea  faint 
Polycarpe  à  faire  un  recueil  de  ces  lettres  qu'il  leur  envoya  ,ilc 
dont  il  leurf-\it  un  fort  bel  éloge.  Il  leur  écrivit  auffi  lui  même 
&  à  plufieurs  Eglifes  voifines  l  ainfi  que  nous  dirons  dans  la 
fuite. 

III.    Comme  il   étoit  parfaitement  inftruit  des  vérités  du  Ze!e  de  s.  Po- 
Chriflianifme,  les  ayant  (  b  )  apprifes  de  ceux-mêmes  qui  avoient  l^^g^ite^'i'rva 
vii  Jefus-Chrill ,  &  qui  avoient  eu  le  bonheur  de  converler  avec  àRome  a»  lu- 
lui ,  il  avoit  une  horreur  extrême  pour  tout  ce  qui  y  étoit  op-  jet  '^e  la  fâ- 
pofé  ;  de  forte  que  lorfqu'il  entcndoit  parler  de  quelque  erreur,  'i"^'  ^"^' 
il  bouchoit    fcs  oreilles  ,  &  s'écrioit  ordinairement  :  Ha  bon 
Dieu!  falloit-il  que  vous  me  confcrvalfiez  laviejufqu'à  cette 
heure  ,  pour  fouffrir  des  chofes  fi  étranges  ?  Il  s'entuyoit  mê- 
me du  lieu  où  il  entendoit  débiter  une  mauvaife  doftrine.  Ce 
fut  par  un  effet  de  fon  zèle  pour  la  vérité  qu'il  fit  un  voyage 
à  Rome  fous  le  pontificat  d'Anicet  vers  l'an  1^8.  de(f)  Je. 
fus-Chrift  au  fujet  de  la  différente  (  d)  pratique  des  Eglifes  tou- 
chant la  fêtede  Pâque.  Caries  Eglifes  de  toute  l'Afie  celebroient 
cette  fête  ,  &  finiltoient  le  jetine  le  quatorzième  de  la  lune  en 
quelque  jour  delà  femaine  qu'il  arrivât  j  au  lieu  que  la  cou- 
tume de  Rome  ,  d'Alexandrie  &  de  tout  l'Occident ,  étoit  de 
ne  la  célébrer  jamais  que  le  Dimanche  ,  fans  obferver  précife- 
ment  le  quatorzième  de  la  lune.  Après  que  faint  Anicet  & 

(rf  )  Ignat.  epift.  ad  Sinyrii.  1    fujet  du  voyage  de  S.  Polycarpe ,  il  dit 

(  é  )  tiifcb.  lib.  î.  cap.  zo,  I    feulement  que  pour  la  Pâque  ils  n'en  difpu- 


(  c  )  S.  Irencc ,  lib.  3.  cai>.  3.  Eufebe  ,  lib. 
5.  cap.  14.  &  (àint  Jcroinc,  in  mtalago  ,  caf. 
17.  parlent  de  ce  voy.igc  de  S.  Polycarpe  , 
&  Eulcbe  d.ms  fa  chronique  le  met  auflTi- 
tôt  après  rélcâion  d'Anicet  en  l'an  1 57.  ou 
Ij8. 

(d)  Saint  Irence  ne  marque  point  le 


terent  pas  beaucoup  ,  s'ctant  tenus  chacun 
à  leur  fentiment  ;  S.  Jérôme  dit  en  termes 
CKpris  que  la  difterence  des  ulàgcs  fur  la 
fête  de  Pâque  en  fut  l'occafion.  Hic  fr.fter 
quufiiam  fufer  die  Pafcba  qutflionesjub  Imf  ira- 
ton-  Aiitonino,EcclcJî.t»i  in  urbe  revente  Anicito, 
Komam  venii.  In  catalo.  o  .  cap.  17. 
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î.e  peuple  de 
.'Tinnde  la 
mort  de  Ijint 


faint  Polycarpe  eurent  conféré  enfemble  fur  ce  fujet  &  fur  quel- 
ques autres  que  nous  ne  fçavons  pas ,  ils  tombèrent  (a  )  bien- 
tôt d'accord,  &  convinrent  de  ne  pas  rompre  les  liens  de  la 
charité  pour  ce  point  même  de  la  fête,  qui  fembloit  être  le 
capital  de  la  difpute.  Saint  Anicet  céda  même  l'Euchariftie  (Ma 
faint  Polycarpe,  c'eft-à-dire,  qu'il  lui  lit  offrir  lelacrifice  ea 
fa  place  3  ôc  ainfi  ils  fe  fcparerent  en  paix  ,  fe  tenant  chacun  à 
kur  fentiment  &  à  leur  ancien  ufage,  &  y  laiflant  toutes  les 
Eglifes,  tant  celles  qui  celebroient  la  Pâque  le  quatorzième  jour 
que  celles  qui  la  celebroient  toujours  le  Dimanche.  Pendant 
fon  iéjour  à  Rome,  il  ramena  (c)  à  l'unité  de  l'Pglife  grand 
lïombre  d'heretiques  Marcionitesôi  Valentiniens.  11  y  (i:/)  ren- 
contra un  jour  Marcion  qui  le  falua  ,  &  lui  demanda  s'il  le  con- 
noiiToit?  Oui,  répondit  faint  Polycarpe,  je  te  connoii  pour  le 
fils  aîné  de  fatan. 

I  V .  La  fixiéme  année  de  l'empire  de  Marc  Aurele  &  de  Lii- 
.'Tinnde  la  cius  Vcrus  .'Statius  Quadratus  étant  Proconful  d'Afie  ,  il  s'y 
Polycarpe.  élcva  une  grande  perfecution  contre  les  Chrétiens,  Entre  ceux 
qui  foufFrirent  dans  cette  occafion  on  remarqua  un  (e  )  jeu- 
ne homme  nomméGermanicus,àqui  le  Proconful  touché  d'hu- 
manité ,  s'tfForçoit  de  perfuader  qu'il  eiit  pitié  de  lui-même , 
&  qu'il  confervât  du  moins  fa  vie ,  s'il  ne  croyoit  pas  que  les 
autres  biens  meritaflent  fon  attachement  Se  les  foins.  Mais  le 
martyr  méprîfant  la  vie  au  prix  qu'on  la  hii  oflfroit,  s'avança  har- 
^  dimenc  vers  un  lion  qui  venoit  à  lui ,  &  chercha  dans  les  grifies 

&  dans  les  dents  meurtrières  de  cette  bête  féroce  une  mort 
gloricufe.  Le  peuple  infidèle  également  étonné  &  irrité  de  la 
vertu  des  Chrétiens,  fe  mit  à  crier  tout  d'une  voix  :  Qu'on  ex- 
termine ces  impics  ,  qu'on  cherche  Polycarpe.  Ce  grand  hom- 
me dont  la  prudence  ne  diminuoit  rien  de  lagenerofuc  ,  ayant 
appris  qu'on  le  cherchoit ,  vouloit  demeurer  dans  la  ville  j  mais 
cédant  aux  prières  defesamis,  il  fe  déroba  à  la  pourfuite  de 
fes  perfecuteurs.  Toute  Ion  occupation  dans  fa  retraite  fut 
de  prier  jour  &  nuit  pour  toutes  les  Eglifes  du  monde,  car  c'é- 
tait fa  coutume  j  mais  enfin  il  fut  pris,  &  ayant  fçu  dans  une 
viûon  de  quel  fupplice  il  devoit  mourir  ,  il  dit  à  ceux  qui  étoicnt 
avec  lui  :  Je  doii  être  brûlé  vif. 


{a)  Ircn.  apiid  Eiiicb.  lib,  4.  c.  14. 

(  b  )    Idem  iiud. 

(r  )  Ircn.  lib-  3.  cap.  3. 


(  d  '  Hitroiiim.  in  c^tjlogo  ,  cap.  X7. 
(f  }  Ail.  martyr.  Tolycarp. 
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V.  Cetoic{ -tJ  le  grand  Samedy  ,  c'eft-à-dire  ,  comme  l'on  il  eft  prefenté 
croie,  la  veille  de  Pâque.  On  le  conduifit  à  l'amphitcârre  où  ^"  ^'■^*'*^''"^"^' 
le  peuple  étoit  affcmblé.  Lorfqu'il  y  entra  ,  iloùitune  voix  du 
ciel  qui  die  :  courage  Folycarpe,  foyez  généreux.  Perfonne  ne 
vit  celui  qui  parloic  ,  mais  plufieurs  Chrétiens  qui  e'toienc  pre- 
fens  entendirent  la  voix.  11  fut  enfuite  prefenté  au  Proconful, 
lequel  après  lui  avoir  demande' s'il  e'toit  Polycarpe  ,  lui  com- 
tTianda  de  jurer  par  la  fortune  de  Cefar  ,  &  de  demander  com- 
iiae  failoit  le  {b^  peuple  ,  qu'on  ôtâc  les  impies.  Alors  le  Saint 
regardant  d'un  viiage  fevere  toute  la  multitude  desPayensqui 
étoicnt  dans  la  place  ,  &  levant  les  yeux  au  ciel  dit  en  (oupi- 
rant  (  <r  )  :  ôrez  les  impies.  Mais  il  refufi  conftamment  de  jurer 
par  la  fortune  de  Cefar  ,  de  lui  donner  le  nom  de  feigneur  ,  & 
de  dire  des  injures  à  Chrift ,  comme  on  vouloir  l'y  contraindre. 
Perfuadez-le  au  peuple,  dit  le  Proconful.  J'ai  bien  voulu  vous 
répondre,  lui  dit  le  Saint  :  car  on  nous  apprend  à  rendre  aux 
Princes  &  aux  Magiftrats  établis  de  Dieu  l'honneur  qui  leur  eft 
dii ,  autant  que  nous  le  pouvons  faire  fans  bleflTer  notre  con- 
fcience  5  mais  pour  c&s  gens-là,  ils  ne  méritent  pas  {d)  que  je 
me  juftifie  devant  eux. 

V  I.  Après  plufieurs  menaces ,  le  Proconful  le  condamna  à    îI^o"*eIe 

^         ,,,/./.    r        .  ,  ,  r  M  martyre  vers 

ctre  brûle  vir  j  mais  avant  que  de  rendre  cette  lentence  ,  il  en-  lan  lèé. 
voya  un  crieur  pour  dire  trois  fois  au  milieu  de  l'amphithéâtre: 
Polycarpe  a  confeflfé  qu'il  étoit  Chrétien.  Les  Juifs  félon  leur 
coutume  s'employèrent  avec  plus  d'ardeur  que  les  autres  pour 
amaffer  le  bois  neceflaire  à  conftruire  le  bûcher.  Tout  étant 
prêt ,  il  monta  fur  le  bûcher  comme  fur  un  autel  pour  y  être 
offert  à  Dieu  ,  &  confumé  comme  un  holocaufte  d'une  agréa- 
ble odeur.  Puis  élevant  les  yeux  vers  le  ciel  il  fit  fa  prière,  re- 
merciant Dieu  de  la  grâce  qu'il  lui  faifoitde  l'admettre  au  nom- 
bre des  martyrs.  Après  qu'il  l'eut  achevée ,  on  alluma  le  feu  qui 
au  lieu  dele  confumer  fit  une  voûte  autour  de  fun  corps.  Les 
Payens  étonnés  de  ce  qu'il  ne  fe  confumoit  pas  le  firent  per- 
cer d'un  coup  de  poignard  ,  dont  il  fortit  tant  de  fang  que  le 


(d)  ibid. 

(i)  C'étoic  tine  acclamation  ordinaire 
contre  les  Chrcneiis. 

(c  )  Ce  n'ccoit  pas  une  malcdiôion  <ju'il 
prono:iç.-it  c-nitre  les  Payeus  ,  mais  me 
prophctie  île  ce  qui  devoir  leur  arriver  par 
■iifi  }uilc  ;ii§eajcat  de  i>ieu ,  où  mcine  il  l   la  religion  Chréti^ 

Qqqqij 


témoigii"  i-  par  ces  parole^  le  defir  ardent 
qu'il  avoir .  c  leur  convsn'îon. 

(  .  )  L'émotion  où  étoit  le  peuple  le 
rendoit  incapable  de  profiter  Je  ce  que  le 
Sai-'t  auroit  pu  dire  ah.rs  ,  Ibit  pour  fa 
jiiftification  ,  (oit  pour  étal>Iirla  vérité  de 
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feu  en  fut  éteint  (  a).  Les  Chrétiens  fouhaitoient  d'enlever 
le  corps  du  Saint  ,  mais  les  Juifs  empêchoicnt  ceux  qui  le 
vouloient  retirer  du  brazier.  Les  Chrétiens  n'en  purent  donc 
recueillir  que  les  os  qu'ils  confideroient  plus  que  des  pierre- 
ries,  &  ils  les  mirent  dans  un  lieu  digne  d'eux.  Nous  appre- 
nons ces  circonftances  de  ceux  qui  ont  écrit  l'hiftoire  du  mar- 
tyre de  faint  Polycarpe,  &.  ils  ajoutent:  qu'ils  cfperent  s'af- 
fembler  en  ce  lieu  tous  les  ans  ,  pour  y  célébrer  avec  joye  le 
jour  8c  la  fêcedefon  martyre  qu'il  endura  fur  les  deux  heu- 
res après  midi  l'an  i  66.  de  J.C,  le  1  3.  Février  (  <^  ). 
Son  éloge.  VII.  Saint  Ignace  dit  de  f^iinc  Polycarpe  qu'il  a  voit  (  f  )  la 
fcience  de  Dieu  ,  &  il  lui  rend  ce  témoignage  (  d)  qu'il  étoic 
pur  £c  irreprehenfible  dans  fa  conduite  ,  &  quefoname  étoic 
affermie  en  Dieu.  Aulli  les  fidèles  avoient  pour  fa  vertu  une 
fi  grande  vénération  qu'ils  ne  lui  permecroient  f  ^  )  pis  d'ôrer 
lui-même  fes  fouliers  ,  chacun  s'emprcdant  de  lui  rendre  cet 
office  pour  pouvoir  b.iifer  fes  pied»'.  Son  mérite  n'était  pas 
même  inconnu  aux  Pavens  ni  aux  Juifs  j  mais  au  lieu  de  le 
refpccler ,  ils  lui  en  faifoient  un  crime.  Car  ce  Saint  étant 
fur  le  point  d'être  immolé  à  leur  fureur  ,  ils  fe  mirent  à 
crier  à  haute  voix  :  C'ell  le  Docteur  de  (/)  l'Afie  ,  le  père  des 


( .!  )  Quelques  auteurs  ayant  mal  lii 
dans  le  texte  grec  de  l'hiftoire  de  Ion  mar- 
tyre iT'e<7-!j~,  qui  figiiiiic  colombe  ,  au  lieu 
de  £V«&*»!g.',  qui  veut  dire  du  coté  gau- 
che ,  ont  prétendu  qu'il  ibrtit  auflî  une 
colombe  dans  le  même  tems  que  fon  faiig 
fc  répanJoif,  ce  qui  cft  fai;x. 

(  />  )  Bàlivige  recule  la  mort  de  S.  Po- 
lycarpe à  Tan  178.  &  Samuel  Petit  à  l'ati 
175.  Voyez  Grodcckius,  dijj.  de  anno  O- 
die  p.iQlomif.mfli  i'olycarfi ,  Gediini  1 7o4.  ■"» 
40.  i-abricius  j  tom.  5.  hihlioili.  Or.  met  le 
martyre  de  ce  Saint  en  l'année  1 47.  la  i;me. 
d'Autonin  IcPicux,&  prétend  que  ces  paro- 
les de  S. Polycarpe  :  îly  a  86.  am  cjucjefers 
Dieu  ,  veulent  dire  ,  jul'ju'à  l'âge  de  86.  am 
que  j'ai  àfrefcnt.  Mais  nous  avons  luivi  le 
Icntinient  le  plus  commun. 

(  f  )  Scrihss  vicinii  Bcclffiii  tamquam  tjai 
fcientit  Dei  compos  fis.  îgnat.  ad  Polycarp. 
]>.  8. 

(  </  )  Sufcipiens  tuum  frupoptum  in  Deo  fir- 
ntaium  Zihit  fuper  petrarn  immahilem  fiimmii 
eveho  Litidjuii ,  dignus  hahiius  inculpatH  Ma 
Jacit  j«<j  MiiMm  Jruar  in  P<#«  OLjetre  te  in 


Dei grat!,j  ijuit  indutm  es  ut  adcitrfitm  tuum  ai- 
liciai.  Ibid-    num.  I. 

(  e)  Expnicla  icitur  rogo  Polycarpus  oiniii 
v^fte  dipojïta  ,  ac  Jclito  cingulo  ,  ealc::oi  etinm 
Jiùi  ipfe  d:ir.tl>ere  teiitahat  :  t^iiod  qaidem  anteà 
ficere  tniuimè  cotifitcverat  ;  ijuippe  cmv  fnguli 
fidelium  quotidie  iiit:r  Ji  umbitiose  certarent  , 
tjuifiiam  prior  corporii  ipfius  cuti.m  cot.tingeret. 
tulbb.  lib.  4.  cap.  1 5.  &  aéla   Polycarpi. 

(/ )  Oniverfu  niultitudo  Gertilium  ne  ^ad^o- 
rimi  qui  Stfyrnam  imoltliant  incredihili  jiirotv 
Zy  iiigiiiti  fir.pitu  accLun.'-V.'i  :  hic  eft  d'ji'Iar 
AJÎx  cr  pjter  ChriJ}i,iiwruvj ,  everjùr  imwinum 
nujlrorum  ,  qui  nmltis  prxc:pit  ne  fifcrijiceiit , 
neve  dcos  immorudci  adorent.  Eufeb.  lih.  4. 
cap.  15.  Saint  Irenée  en  fait  auffi  un  por- 
trait admirable  dans  û  lettre  à  Florin  :  >'iJi 
te  ,lui  dit-il  ,  ciim  adhiic  pii.r  ejfem  in  inferio- 
re  Afîa  apud  Polycarpiim  ,  fplendidè  agetuctn  i» 
palatio ,  CT"  magnopcre  Liboranteni  ut  le  illi  np' 
proltarei,  Etemm  ea  quttiinc  ten.poriygifla  fititt, 
nitliùi  mcmorià  Unco  quàm  illa  qit.t  imper  acci- 
derma.  Adeo  m  C  hcum  ipfum  ptjjum  dicere,  m 
quo  beatifjimus  Potycarpm  ftdcm  dijjcrcbac , 
prQcejjui  ijuoqiti  ejHi  ip'  in^rejjki  ,  Vtttqut  W. 
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Chrétiens,  le  deffcrudeur  de  nos  dieux  :  C'eft  lui  qui  a  appris 
à  tant  de  gens  à  ne  point  facrifier  aux  dieux  &  à  ne  les  poinc 
adorer. 


ARTICLE     IL 

Des  lettres  de  faint  Polycari^e ,  <ijr  de  quelques   écrits  quon 
lui  a  fuppofés. 


L 


LEs  Philippiens  ayant  prie' faint  Polycarpe  deleur  com-   Lettre  de  S. 
muniquer  les  lettres  qu'il  a  voit  de  faint  Ignace,  &  l'ayant  ^°^^p"fup- 


confulté  fur  ce  qu'ils  avoient  à  fiire  au  fujet  d'un  de  leurs  Prê-  piens. 
très  nommé  Valens  qui  étoit  tombé  dans  un  péché  confidera- 
blcj  ce  Saint  leur  écrivit  une  lettre  que  nous  avons  encore, 
&  qui  a  été  connue  &  eftimée  {a,)  àe  toute  l'antiquité  i  juf- 
ques-là  qu'on  la  lifoit  publiquement  dans  les  (  ^  )  Eglifes  d'Afie. 
Il  efl:  peu  de  critiques  même  parmi  les  ennemis  de  la  vérité  qui 
ayent  contefté  l'autenticité  de  cette  lettre  ,  hors  les  [c)  Cen» 
tiiriatcurs  de  Magdebourg ,  &;(^)Daiîléy  encore  ce  dernier 
s'appercevant  bien  qu'il  n'avoit  rien  de  confiderableày  oppo- 
f'er  ,  s'efl  retranché  à  n'en  rejetter  que  le  dernier  article,  dans 
lequel  faint  Polycarpe  rend  témoignage  aux  lettres  de  faint 


tins  firmuni  &  corporis  fpecitm  ;  fermoiHS  deiii- 
'2»e  tjiios  ad  fopiilurr,  habebiit  ii'  jannliarem  con- 
Jiictudinem  >j««  ilti  cum  Joannè  ut  narrabat  ,  C?* 
cnm  reliquii  qui  ipfum  Vominum  viderant  inttr- 
eejfir.u  ,  CJ"  <.jiitititcr  diéht  ilLrum  commcnio- 
rabat  ;  C7'  tjittecumtjue  de  Dav.ino  nb  iifdem  au- 
dierat.  De  miruculii  tjuoque  illim  ac  de  dsOri- 
na  from  ah  iis  qui  verbutn  vit<e  iffi  coi^ffexe- 
r.ttit ,  l'olycarfiii  acceferat ,  eodcm  frorfm  modo 
refcrebat ,  in  omnihuî  cum  ScriftuTii  f.ura  cor,- 
fintiens.  Htc  ero  diviuâ  niihi  l.irgieiite  gratià 
iiiitc  jiitdioftùi  audicbam  ,  non  in  clhiria  ,  fed  in 
corde  meo  attdita  adfcribens  ;  ctidirnnue  per  Dei 
vratiam  aj]iduè  refeto  ac  revolvo.  kt  in  confj'c- 
Uit  Dei  affirman  pojfum  healiim  illum  t^  Afoj^o- 
licum  l'reibjterum  y  fi  quid  ejufinodi  miquam  att- 
diilj'ct  ,  exelamaturum  continuer,  C?"  obtnratii 
auribus  fuis  Jifluritmfuijje,  fruut  ipf  moris  trat: 
Vêtu  hone  !  qu£  me  in  leinpora  rejervajli  ,ut  Imc 
fujlinercm,  atque  ex  hoc  ifjo  luco  aiifugiturum  in 
2"3  Jcujiuns  ,  Jkti  Jcdeni  ejnjir.odi  jervima  <jh- 


diijjet.  Apud  Eiifcb.  !ib.  5.  cap.  lo. 

(  <j  )  tjï  aulem  i^-  epijlola  Folyarpi  ad  fhi- 
l-l'paiftsfcril'fa  ferfediijirna;  ex  tjiia  i^  chara- 
itei-cm  Jidei  e;us  Cr  fndicatiointn  vtriiatis  qui 
volunt  e^  ciiram  habeinfiu-Jaluiis  1  pojjuht  dif- 
ccrf.  Iren.  lib.  3.  c.Tp.  3.  Polycarfus  fcripjit 
ad  rhilipjxnfes  vMc  ittilem  cpijlolam  ,  </»!■  lif 
que  hodie  in  Aftx  cci.vcntibus  Ugiiiir.  Hiero- 
nim.  in  catalog.  cap.  17-  Lcéla  quoqw  cfi 
Polycarpi  ad  l'Inbppenjh  epiJlçU  miiltis  referttt 
admonitionibws  ,  c»m  pcrfpicuitate  acjlmpliiiiate 
juxta  Hcciefaflicam  interprétation: s  Jurmam. 
Phot.  cod.  Ï16.  f^,.y.\auj}i  Euféb.  lib.  J. 
cap.  10.  &lib.  3.  cap.  5e.  &  lib.  4.  cap- 
14.  Hicronim.  cpLft.  28,  ad  Luciniuiv.  j  6z 
Maxim,  in  rchcliis  ad  epift.  "•  Dioayui. 
(  b)  Hieronim.  ubi  (up. 

(c)  Centur.  i.cap.  10. 

(d)  DaUa;us  Je  fcriptis  Ignatii ,  pag. 

C^qqq    iij 
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Ignace.  Mais  en  cela  il  a  plutôt  fuivi  fes  préjugés  contre  lej 
lettres  de  faint  Ignace ,  que  les  règles  de  la  bonne  critique. 
Car  Eufebe  attribue  également  à  faint  Polycarpe  ce  dernier 
article ,  comme  tout  le  refte  de  la  lettre  aux  Philippiens  ,  &  il 
s'en  fert  {a)  même  pour  autorifer  les  lettres  de  S.  Ignace.  Dira- 
t-on  que  cet  hiftorien  s'eft  trompé  en  cette  occafion  ,  ou  qu'il 
s  eft  fervi  d'un  exemplaire  corrompu  Se  altéré ,  lui  qui  écrivoic 
dans  un  tems  où  cette  lettre  étoit  lue  publiquement  dans  les 
aflemblées  des  fidtlesde  l'A  fie  ,&  dont  il  ne  pouvait  ignorer  la 
teneur?  Il  eft  vrai  que  fur  la  fin  de  cette  lettre  faint  Polycar- 
pe prie  les  Philippieiis  de  l'informer  de  ce  qui  regardoit  faine 
Ignace ,  &  ceux  qui  étoient  avec  lui  j  &  qu'au  nombre  neu- 
vième de  la  même  lettre  faint  Polycarpe  parle  de  faint  Igrna- 
ce  comme  déjà  mortj  mais  ces  deux  endroits  n'ont  rien  d'in- 
compatible. Car  quoique  faint  Polycarpe  fût  perfuadé  que 
depuis  le  teras  que  faint  Ignace  écoit  parti  de  Smyrne,  il  de- 
voit  être  arrivéàRome,  &  v  avoir  loufFert  le  martyre  ,  ce- 
pendant il  pouvoir  n'en  être  pas  encore  afTuré  ,  ou  n'en  pas 
fçavoir  les  particularités. 
,  .  1 1.  II.  V  a  toute  apparence  que  faint  Polycarpe  écrivit  aux 

Ecrite  vers  _,  ....■',,  -      ^V  j      ^  j      r  •         t 

l'an  107.  ou  Pnilippieiis  1  année  même  du  martyre  de  lamt  Ignace  ,  avant 

io3.  que  d'avoir  appris  des  nouvelles  de  fa  mort ,  autrement  il  ne 

leur  en  auroit  point  demandé  dans  cette  lettre.  Il  l'envoya 
avec  celles  de  faint  Ignace  par  un  nommé  Crefccnt  auquel 
il  rend  ce  témoignage  qu'il  avoit  vécu  à  Smyrne  &  à  Philip- 
pes  d'une  manière  irréprochable.  CeCrefcent  avoit  une  focur 
qui  demeuroit  à  Smyrne.  Et  comme  elle  devoit  anlfi  aller  à 
Philippes ,  le  Saint  la  recommande  aux  fidèles  de  cette  Eglife. 
Analyfe  de     ^  ^  ^-  Oès  le  Commencement  de  fa  lettre  S.  Polycarpe  félicite 

cette  lettre.    les  Philippicns  du  bonheur  qu'ils  ont  eu  de  recevoir  laint  Igna^ 

Efift.  adm-  ç.^  &  les  compagnons  de  fon  voyage,  dont  les  chaînes ,  dit-il , 

font  les  diadèmes  des  élus  de  Dieu.  Enfuite  il  relevé  la  pieté 

S:  la  foi  d.s  Phi  ippiens  ,  qui  ferme  &  lolide  àhs  les  premiers 

mnmens  qu'on  leur  avoit  annoncé  l'Evangile ,  étoit  jufques  là 

Num  i.  &  3.  demeurée  pure  &  fans  mélange.  Ce  qui  lui  donne  lieu  de  les 

exhorter  à  la  conferverSc  à  la  faire  croître  de  plus  en    plusj 

pour  leur  en  faciliter  les  moyens  il  defcend  dins  un  détail  des 

Muin.  4.  devoirs  attachés  aux  difFerens  états  dans  kfquels  Dieu  les  a. 


(rt)  LiiCeb.  lib,  3.  cap.  j6. 
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placés.  Il  veut  que  les  femmes  ayenc  un  amour  fincere  pour 
leurs  maris  ,  une  amitié  charte  &  égale  pour  tout  le  monde  j  & 
qu'elles  prennent  loin  d'inrtruire  leurs  enfans  dans  la  crainte 
de  Dieu.  Que  les  veuves  ,  ce  qu'il  faut  entendre  furtout  des 
DiaconefTes,  foienc  extrêmement  refervées  à  juger  des  cho- 
fes  de  la  foi ,  qu'elles  prient  fans  celle  pour  tous  ,  entière- 
ment éloignées  de  la  calomnie  Se  de  la  médifance,  de  l'avarice 
&  de  tout  mal ,  fçachanc  qu'elles  font  le  temple  de  Dieu  qui 
voit  tout  ce  qui  eften  nous ,  &  qui  découvre  jufqu'aux  plus  le- 
cretes  penfées  du  cœur.  Les  Diacres  doivent  auffi  être  fans  ^um,  y. 
reproche  :  qu'ils  ne  foient  ni  calomnieux  ni  doubles  en  leurs 
paroles ,  ni  avares ,  mais  retenus  en  toutes  chofes  j  compatif- 
fans  ,  ardcns  dans  la  pratique  du  bien  ,  &  marchant  félon  la, 
vérité  de  Dieu  ;  Que  les  jeunes  gens  foient  de  même  irrépro- 
chables j  qu'ils  mettent  leur  premier  foin  à  conferver  la  pu- 
reté &  à  tenir  en  bride  leurs  defirs  j  qu'ils  foient  fournis  aux 
Prêtres  &  aux  Diacres  comme  à  Dieu  Se  à  Jefus  Chrift  5  que 
les  vierges  confervent  fans  tache  la  pureté  de  leur  confcience. 

I  V.  Qiie  les  Prêtres  foient  tendres  &  compatiffans  envers  Num.  (,. 
tous  ;  qu'ils  ramènent  ceux  quilefont  égarés ,  qu'ils  vifitent  les 
malades ,  &  ne  négligent  ni  la  veuve,  ni  l'orphelin,  ni  le  pauvrej 
qu'ils  s'éloignent  de  la  colère  ,  de  la  préoccupation  ,  de  l'in- 
juftice  dans  les  juçemens  ,  &  de  l'avarice:  Qii'ils  ne  foient  pas 
trop  feveres  ,  fçachant  que  nous  fommcs  tous  pécheurs. 

V.  Il  leur  donne  enfuite  des  inftruélionsfurla  réalité  de  rin-Num.  7. 
carnation  &  de  la  mort  du  Sauveur,  &  dit  avec  faint  Jean: 
que  quiconque  ne  confelîe  pas  que  Jefus-Chrill  eft  venu  dans 
la  chair  ,  ert  un  antechrift.  Il  ajoute  que  celui  qui  nie  la  vérité 
de  la  croix  ,  appartientau  démon  5  &  que  celui  qui  détourne  la 
parole  de  Dieu  fuivant  {es  defirs,  &:  dit  qu'il  n'y  a  ni  rcfurre- 
dtion,  ni  jugement  ,ert  le  fils  aîné  de  fatan.  Après  cela  il  leur^"™-  8. 
met  devant  les  yeux  ce  que  Jefus-Chrift  a  fouffert  pour  nous 
donner  la  vie  ,  &  les  exhorte  à  imiter  les  exemples  de  patience 
qu'ils  avoient  vus  non-feulement  dans  les  bienheureux  Ignace,  '^"'"-  ^• 
Zozime  &  Rufe  ,  mais  dans  plufieurs  d'entre  eux  ,  dans  faine 
Paul  &  dans  les  autres  Apôtres  ,  qui  font  ,  dit-il  ,  arrivés  au 
lieti  qu'ils  ontmeritéd'occuper  auprès  du  Seigneur  aveclequeî 
ils  ont  foufFert. 

V  I.  Saint  Folycarpe  vient  enfuite  à  l'affaire  de  (  /»}  Valens  ^um.  u. 


(  4  )  Il  paroit  c^uela  faute  pour  lac^uelle  |  les  Philippicns  avoient  fcparé  de  leur  com- 
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Prêtre  de  Philippes ,  mais  qui  s'écoic  rendu  indigne  de  fon  rang 
par  un  pèche'  dans  lequel  il  e'roic  tombé  avec  fa  femme.  J'en 
luis  ,  dit-il ,  fort  affligé  pour  Valens  &  pour  fa  femme ,  &  je  prie 
Dieu  de  leur  donner  une  v^raie  pénitence.  Cependant  ufez 
vous-mêmes  de  modération  à  leur  égard,  àc  ne  les  traitez  pas 
comme  des  ennemis,  mais  comme  des  membres  malades  5  rap- 
pellez-les  afin  de  fauver  tout  votre  corps.  Enfuite  après  avoir 
loué  les  Philippiens  de  Imtelligence  qu'ils  avoient  dans  les  fain- 
tes  Ecritures ,  il  les  exhorte  à  prier  pour  tous  les  Saints ,  pour 
lesf/*)  Rois,  les  Princes  ,  les  puiflances,  pour  leurs  perfecu- 
teurs  &  les  ennemis  de  la  Croix  ,  afin  ,  leur  dit-il ,  que  le  fruit 
de  votre  foi  foit  manifefte  à  tout  le  monde.  Il  finit  fa  lettre  en 
leur  donnant  avis  qu'il  leur  envovoit  toutes  les  lettres  d'Ig- 
nace qu'il  avoit  pu  recouvrer  j  ajoutant  qu'ils  en  pouvoient 
tirer  une  grande  utilité  :  car  elles  font  pleines,  dit-il,  de  foi, 
de  patience  &  de  toute  forte  d'édification. 
Jugement  de  VII.  Saint  Ircnéc  appelle  (^)  la  lettre  de  faint  Polycarpe 
cette  lettre,  une  très-puiffante  défenfe  de  la  vérité,  6c  dit  que  ceux  qui  ont 
foin  de  leur  falut  y  peuvent  apprendre  quelle  eft  la  doArine 
évangelique  en  lifant  quelle  a  été  la  foi  &  la  croyance  de  ce 
Saint.  Saint  Jérôme  dit  auffî  qu'elle  eft  très-utile  D'autres  la 
font  palier  pour  une  pièce  admirable  ,  remplie  de  fort  belles 
inftruclions ,  écrite  de  la  manière  la  plus  convenable  aux  au- 
teurs Ecclefiaftiques  ,  c'eft-à-dire  ,  avec  beaucoup  de  fimpli- 
cité  &  de  netteté,  Eufebe  remarque  (  c  )  qu'on  y  trouve  divers 
endroits  tirés  delà  première Epitre  defâint  Pierre.  En  effet  faint 
Polycarpe  la  cite  très-fou  vent  (  d)  aulPi-bien  que  celles  de  faint 
Paul.  Il  cite  encore  la  première  de  faint  (  e  )  Jean  ,  &c  le  livre 
(/)  de  Tobie  On  peut  encore  remarquer  dans  cette  lettre 
que  le  Saint  étoit  (^)  perfuadé  que  les  martyrs  jouiiToient  du 


munion  le  Prêtre  Valens,  lui  étoit  cojtutiu- 
ne  avec  la  femme  ;  &  la  fuite  de  la  lettre 
de  faint  Polycarpe  donne  lieu  de  croire 
que  c'croit  queKiue  péché  d'impureté  ou 
d'avarice. 

C  <J  )  iro  omnitiii  SanSIis  orate ,  crate  ctiam 
pro  Regibus  C?-  Putcp.itlbin  O"  Primifibus,  at- 
tjue  eti.tm  f>ro  fer/cjucmibus  C5"  edicutilms  Vus 
KP"  pro  inimicis  cfutis.   Ibid.  nuin.  12. 

(  i  j  \'oyci  les  témoignages  de  ces  au- 
teurs au  Commencement  de  cet   article. 

(  f  )  l'ol^  carpui  Vero  in  ipfl  efijlola  'jnam  >td 


rhilippciijis  'cripferat ,  utimr  tepimoniis  de  fri- 
m,t  l  itii  ep:pola.  Eufch.  lib.  4-  cap.  14. 

(  d)  Epjft.  Polvcarp.  num.  i.  1.  j.  7. 
8.  &c. 

(  e  )  Ibid.  num.  7. 

(f)  Ibid.  num.  10. 

f«  )  Wrfituf  (jiwd  l<i  omnes  P.iulus,  Igna- 
tius ,  Zofimiis  C7-  Rufus  .  im;acu»ni  no»  cu- 
iiirrcriwt  ,  Jid  in  fide  ac  jujUli^t ,  O*  'jxod  in 
djiitrrfbi  iico  (iiit  apud  Dominm»  ,  cmn  tjuo  V 
p.^jjijupn.  Ibid.  n.  ?. 

fouverain 
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fouverain  bonheur  auffi-tôt  après  leur  mort}  que  l'Incarna- 
tion (  ^  )  du  Fils  de  Dieu  ,  fa  paffion  ,  fa  more  ,  fa  refurrcdlion 
ont  été  très-réelles  êc  non  apparentes}  qu'en  matière  de  do- 
ftrine  nous  devons  nous  en  tenir  à  ce  qui  nous  a  été  enfeigné 
dès  le  (^)  commencement}  que  les  hérétiques  (c)  expli- 
quoient  les  Ecritures  à  leur  fantaifie  i  que  le  moyen  d'obte- 
nir de  Dieu  la  force  de  réfifter  à  la  tentation,  c'eft  de  (<5^) 
jcixner  6c  de  prier}  qu'il  ne  faut  pas  être  trop  fevcre  (  e  )  en- 
vers les  pécheurs ,  mais  les  reprendre  avec  beaucoup  de  mode- 
ration  ,  ni  les  regarder  comme  nos  ennemis  ,  mais  les  recevoir 
comme  des  membres  qu'on  fait  rentrer  dans  leur  devoir}  que 
les  Prêtres  ne  doivent  (/)  pas  croire  aifément  le  mal}  que 
les  Diacres  (g:  font  les  miniftres  de  Dieu  êc  de  Jefus  ChriitSc  non 
des  hommes  }  que  ce  n'eft  pas  par  nos  bonnes  oeuvres  que 
nous  fommes  fauves,  mais  par  la  grâce  (^)&  par  les  mérites 
dejefus  Chrift  }  que  l'amour  (/)  des  richefles  eft  le  principe 
8c  la  fource  de  tous  les  maux  }  mais  que  l'amour  de  Dieu  £c  du 
prochain  qui  doit  accompagner  toutes  nos  ad  ions ,  eft  le  fon- 
dement de  notre  (k)  efperance. 

VIII.   Outre  la  lettre  aux  Philippiens ,  faintPolycarpeen  Lettres  per- 
écrivit  plufieurs  ( /)  autres  ,  tant   aux  Eglifes  voifines,  qu'à '''•«'^eS.Po- 
divcrs  particuliers}  mais  ces  lettres  font  perdues,  &  les  frag-  '>^^^^^' 
mens  que  l'on  en  produit  paroiffent  (w,'  fuppofés.  Saint  Jérôme 


(  <j  )  Oninis  ^ui  non  confcjfm  fiierit  Jejum- 
Clirijium  in  curr.e  zieuijje  ,  aiitichriflui  eft  i  C^ 
qiH  non  confejjus  Jucrit  m.trtyrium  criicis  ,  ex 
diabolo  eft  ;  C  <y«<  cloqiiia  Domini  traiiuxcrit 
ad  defidcria  fia  >  dixcritqtie  ncqiie  refirreùio- 
neni,neqiie  judiciiim  efje  >  hic prinn^enitus  t(i 
Satanit.  Ibid.  num.  7. 

(  i)  i^ccirca  dcreliSlà  fleronimqitc  vani- 
tate  ,faljîjljue  dofirinis  ad  Irtidiciim  nobis  ab 
initi>fcrmonem  rcvertamiir.  Ibid. 

(  f  )  Niim.  7.  iibi  llipra. 

(  rf  )  yif^ilantes  in  or.ilioiiibus  Cr  f>erfeveran- 
tes  injcjuniii  ,  frecibus  rogautei  omnium  conlpe- 
ihrem  Detim  ,  ns  nos  indwat  in  tcnf.tlionem. 
Ibid.  niiin.  7. 

(e  ]  l'^'aldc  crgo  fr.urss  cor.triftor  pro  illo 
O"  pi'o  coniugc  ejv.s  ,  tjuibui  det  Dominus  pani- 
taiium  verani.  Sotrii  crgo  eflote  <y  vos  in 
hoc  ,  C?"  non  peut  inimicos  taies  exiftimetis  ,fid 
fient  j'AJJibilia  v.embra  O"  crratitia  cos  revocn- 
i! ,  Ht  omnium  vcftrûm  corpus  falvciis.WAà. 
nuin.u. 

(/)  Presbytcrifînt  ad  commifiratisnetn  pro- 

Tomc  I, 


ni  ,  rr.iftricordes  er^a  cunflos  .  .  .  non  ciio  cre- 
ditncs  advenus  alicjiiini  ,  non  feveri  nimiumin 
judicio ,  qui  fi  iar.t  nos  onmes  débiter  es  cfjc  fcc- 
cati.  Ibid.  num.  6. 

{g  )  Similiter  Diaconi  inculpait  ejfe  debent 
ficut  n.iniflri  Dei  O"  Chrifii  ,  non  autctn  homi' 
num.  Ib'.d.  n.  ^. 

(  /p  )  Scientes  qitodgratia  faluati  eftis ,  non 
ex  cperibus  ,fed  volumate  Dei  pcr  fefim-Chri- 
ftuni.  Ibid.  n.  i. 

(  «  )  Principium  omnium  malorttm  efl  ava- 
ritia.  Ibid.  n.  4. 

(^kS)  In  quas  Pauli  epipoLisJî  intiicamini  po- 
tcritis  .tdipcariinfideqUit  data  eft  nobis ,  qua 
eft  trater  omnium  noftrùm  fiihfiqmnte  fpe  ,  pr<c- 
ccdeiite  caritate  in  Deum  ,  in  Chri(lnm  j  C?"  ii% 
prjximum.  Ibid.  num   3. 

(  i  )  Sed  C~  ex  epiftolis  illius  id  liquida 
cawprobari  poteft  ,  quas  ille  partim  ad  vicinai 
Ecclefîas  ut  eas  confirmaret ,  partim  ad  qiiofdam 
è  fratribiis  ,  mift ,  aimcncns  illos  aique  exhor' 
t.ins.  Iren.  apud  Eufeb.  lib.  5.  cap.  lo 

C  "'  )  Feuardcnt  a  fait  imprimer  avec  des 
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(/î)  met  faine  Polycarpe  au  nombre  de  ceux  qui  ont  écrit  con- 
tre Ebion  6<:  d'autres  hérétiques ,  ce  qu'il  entend  apparemment 
de  la  lettre  decefaint  martyr  auxPhilippiens  ,  où  il  établit  la 
réalité  de  l'Incarnation  £c  autres  principes  contraires  à  ce 
qu'en  enfeignoient  ces  hérétiques.  Le  même  Père  témoigne 
{h)  qu'on  lui  avoit  attribué  une  traducftion  latine  des  ouvra- 
ges de  faint  Polycarpe  j  ce  qu'il  defavouë  ,  en  difant  qu'il  n'a- 
voit  pas  aiTez  de  génie  pour  faire  paroître  en  une  langue  étran^ 
gère  des  chofes  fi  relevées  avec  la  même  beauté  qu'elles  avoienc 
dans  leur  langue  originale. 
Livres  fuppo"  I X.  Saint  Maxime (c),  le  vénérable  Bede  6c  Adon  citent 
lycàVe."  ^^°'  ^"■^'"'^  ^^  "^"^  de  notre  faint  martyr  ,  un  écrit  intitulé  ;  Docintte  de 
S.  Polyceirpc  ,  rejette  comme  apocryphe  par  les  plus  habiles  ,  de 
même  que  la  lettre  [d)  aux  Athéniens  dans  laquelle  on  dit 
qu'il  faifoit  mention  de  faint  Denys  l'Areopagite  i  bi  une  autre 
à  faint  Denys  même  que  (  f)  Suidas  lui  attribue.  Il  faut  dire 
la  même  chofe  d'un  livre  ou  eft  contenue  l'hifloirc  de  la  mort 
de  faint  Jean  l'Evangelifte,  qui  fe  trouve  lous  le  nom  de  faint 
Polycarpe  dans  un  manufcrit  de  la  bibliottque  de  l'Abbaye 
de  fainte  Flore  en  France. 
Editions  de  la      X.  La  lettre  de  faint  Polycarpe  fut  d'abord  imprimée  en  la- 

Icttre   de  s.        •       /•  .  r  -,  ■  '     x  i 

tin  lur  une  ancienne  verlion  qu  en  avoit  trouvée  Jacques  le 
Pevre.  Cette  édition  fe  fit  à  Paris  en  1498.  fol.  avec  les 
écrits  attribués  à  faint  Denys  l'Areopagite,  6c  onze  lettres  qui 
portoient  le  nom  de  faint  Ignace.  On  la  réimprima  depuis  dans 
d'autres  difFerens  recueils,  à  Strafbourg  en  i^oi.  à  Baflecn 
1510.  à  Cologne  en  1^36.  à  Ingolflat  en  1^46.  à  Cologne 
en  I  ^  57.6c  I  5(^5?.  à  Bafle  en  1 5  50.   15  ^  v  ^  ^  S^S)-  ^  ^^ns 


Polycarpe. 


ouvrages  de  (àiiit  Ircncc  cinq  partages  qui 
font  attribues  à  faine  Polycarpe  par  un 
auteur  du  lixiéiiie  fiecle ,  nommé  Vidor 
de  Capouë.  On  les  trouve  encore  au  fé- 
cond tome  des  Pères  apoftoliques  de  M. 
Cotclier  ;  mais  on  y  remarque  certains 
traits  qui  en  font  voir  évidemment  la  faul- 
fcté.  Il  y  eft  dit ,  par  exemple  ,  que  Ihint 
Jacques  frerc  de  fiint  Jean  a  fouftert  le 
martyre  le  dernier  de  tous  les  Apôtres  ;  ce 
«jui  eft  contraire  à  la  vérité  de  l'hiftoire  , 
Se  indigne  de  faint  Polycarpe.  Il  y  eft  dit 
encore  qu'on  lifiit  que  faint  Jean  avoit  été 
mis  dans  une  chaudière  d'huile  bouillante 
pour  le  nom  de  JcIUs-Chrillt  Un  diiciplc 


de  faint  Jean  auroit-il  appuyé  ce  fait  fur  le 
rapport  d'autrui ,  lui  qui  pouvoit  l'avancer 
comme  le  fçachant  de  limrce  &  de  faint 
Jean  lui-même  ,  ou  au  moins  de  quelques- 
uns  de  fcs  condifciples  ? 

C  a  )  Hieronim.  lib.  adverf.  Helvidium  » 
pag.  141- 

(b)  Idem,epift.  ji.  ad  Lucinium. 

(c)  Apud  C'aucu.  hift.  litterar.  Fabri- 
ciuHijtom.  j.  pag.  jo. 

(  d  )  Apud  Pearfon.  tom.  i.  de  Ignat. 
pag.  139. 

(e)  Suidas  5  littcr.  il.  pag.  560.  & 
Maxim,  in  Dyonjd  Arcopagit.  pag.  7.  in 
prologo. 
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les  biblioteques  des  Pères  de  Cologne  S:  de  Lyon.  Le  Père  Sir- 
mond  ayant  trouvé  une  partie  du  texte  grec  de  cette  épître  , 
Pierre  Halloix  un  de  fes  confrères  le  fit  imprimer  avec  l'an- 
cienne verfion  dans  le  premier  tome  des  vies  des  Ecrivains  de 
l'Eglife  d'Orient  ;  à  Douay  en  1633.  fol.  Ufferius  la  fit  réim- 
primer à  Londres  en  i6.^j.  in  4''.  avec  les  épitres  de  faint  Igna- 
ce j  5c  Maderus  à  Helmilaten  KJ53.  in  ^° .   Monfieur  Cote- 
lier  en  donna  une  nouvelle  verfion  qu'il  infera  dans  fon  re- 
cueil de  iG-jx.  fol.  àParis.  Cette  lettre  fe  trouve  encore  dans 
les  mifccllanées  facrées  d'Etienne  le  Moyne  ,  imprim.ées  à  Ley- 
de  en  1685.  in  40. &  en  1694. 8c depuis  dans  les  éditions  des 
Pères  Apolloliques  de  M.  Coteiier,  à  Amfterdam  en  16^^. fil. 
&.  1724./0/.  Dans  la  biblioteque    des  Pères  Apoftoliques  de 
Thomas  Itcigius ,  à  Leipficen  KîpS./wS'*.  &  avec  les  épitres 
de  faint  Ignace  à  Oxfort  en  1 705?.  m  4*.  par  les  foins  de  Tho- 
mas Smith.  Elle  a  aufl'i  été  imprimée  en  anglois  à  Londres  en 
i6  8z/o/.  &  en  1(^5)8.  &  lyio./w  8®.  En  flamande  Utreck  , 
en  169  S  fol.  En  allemand  à  Gorlitzen  1 55?2.  /;^  8  ".  &:  à  Brè- 
me en  170  I.  in  4'.   Et  à  Schifbie  enijii.in  12°,  En  fran- 
çois  dans  le  quatrième  tome  de  la  Bible  deDefprcz  en  17 17. 
fol.  8c  in  II»,  avec  les  autres  Pères  des  tems  apoftoliques  qui 
font  dans  ce  quatrième  volume  ,  àL  dont  la  tradudion  eft  du 
confrère  Leurras  de  l'Oratoire. 


CHAPITRE    XIV. 

Saint  Fapias ,  Evecjue  d'Hierapîes. 

I.   ^^T  O  u  s  joignons  à  l'hiftoire  de  faint  Polycarpe   celle    iMoirc  ite 

JL^  d'un  de  (es  {a)  amis  nommé  Papias.  Il  étoit  Evêque  ^^J^^^ 
de  Hieraplesen  Phrygie  ,  6cavoiteu  pour  maîtres  Ariftion  ÔC 
Jean  le  Prêtre  ancien  difciple  du  Seigneur  5  car  Papias  (  ^  )  n'a- 


(  <«  )  Pitfiias  Joannii  auditor  C?"  amii  us  Po- 
lycarpi.  Eufeb.  lib.  3 .  cap.  3  6. 

(  i  )  C'cft  le  feinimciit  d'Eufebe  qui  Ce 
fonde  fur  ce  que  Papias  ne  marque  dans 
aucun  endroit  de  fes  écrits  ,  qu'il  ait  vu  ou 
entendu  les  Apôtres  ,  fe  contentant  de  di- 
re dans  la  préface  de  fes  cinq  livres  qui 
avoient  pour  titre  :  Exflictuim  des  uraclu  dn 


Seigneur ,  qu'il  avoit  appris  la  dodrine  de 
la  foi,  de  ceux  qui  avoient  converfé  fa- 
milièrement avec  les  Apôtres.  Eufebe  fc 
fonde  encore  fur  ce  que  le  même  Papias 
dit  expreflement  qu'il  avoit  été  difciple 
d'ArilHon&  de  Jean  le  Prêtre.  At  veri  Pa- 
pias ipfe  in  proimio  Ubrcrum  fitorum  fe  ijuidem 
/•iiiiloriim   Apofi,:hrum  ftûatorem  atque  audi^' 
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voie  pas  vu  les  Apôtres,  mais  leurs  difciples  êc  quelques-uns 
des  dilciples  du  Seigneur.  Il  fe  rend  à  lui-même  ce  témoigna- 
ge qu'il  avoir  été  trèsfoigneux  de  retenir  ce  qu'il  avoit  ap- 
pris des  anciens.  Je  n'aimois  pas,  dit-il,  comme  la  plupart, 
ceux  qui  diloient  beaucoup  ,  mais  ceux  quienfeignoicnt  la  vé- 
rité 5  ni  ceux  qui  publioient  de  nouvelles  maximes  inventées 
parTciprit  humain,  mais  ceux  qui  rapportoient  les  règles  que 
le  Seigneur  nous  a  laiflees  pour  appuyer  notre  foi ,  &  dont  la 
vérité  même  nous  a  inftruit  :  Qu^e  li  je  trouvois  quelqu'un  de 


torcmf:!iJJl  non  dicit ,  fe:'.  .;i  c^i-:ii)i  fk>hili.:rl- 
biis  iwrtrnim  fiici  fe  accipijjè  ttffatiti:  Et  plus 
uas  :  Et  l'afi.ti  quidit»  de  quo  nunc  fermouem 
hubeniMS ,  AfoPuhmni  dicta  ,  ah  lis  qui  cy.m 
Âpaftolis  vcrjitti  fiieraut  fe  acctpij]e  frofitctur, 
Arifionii  autan  O'  joannis  ï'rahyteri  audito- 
rem  fe  dicit  fuij]è.  Eufeb.  hifi.  Uh.  3 .  ap.  3  9. 
En  effet  llPapias  avoit  eu  le  bonheur  de  voir 
les  Apôtres  &  J'étre  du  110  ibrc  de  leurs 
difciples ,  ne  s'en  feroit-il  pas  fait  hon- 
neur ;  &  lui  qui  appuyoit  fes  commentai- 
res de  l'autorité  d'Ariftion  &  du  Prêtre 
Jean  ,  auroit-il  manqué  d'y  employer  cel- 
le de  fàint  Jean  &  des  autres  Apôtres  ,  s'il 
avoit  reçu  d'eux  la  doctrine  de  la  foi  ? 
Qu'on  life  la  lettre  de  (hint  Ircnée  à  Flo- 
rin ,  &  on  y  verra  dans  la  pcrfonnc  de  S. 
Polycarpe  ,  avec  quelle  làinte  complaifan- 
ce  ceux  qui  avoient  converfé  avec  les 
Apôtres  s'en  failôient  partout  un  mérite  , 
&  racontoient  julqu'aux  moindres  circon- 
ftances  de  leur  vie  dans  toutes  les  occa- 
sions. Il  me  femble ,  dit  faint  Ircnée  ,  que 
j'entens  encore  di'e  à  ihint  Polycarpe  de 
quelle  force  il  avoit  converfé  avec  Ihint 
Jean  &  avec  pluficurs  autres  qui  avoient 
vu  Jefus-Chriit  ,  les  paroles  qu'il  avoit 
entendues  de  leur  bouche  ,  &  les  parti- 
cularités qu'ils  lui  avoient  apprifcs  de  ce  | 
divin  -Sauveur ,  foit  touchant  les  miracles, 
foit  touchant  la  doftrine.  Papias  qui  dit  de 
lui-même  qu'il  avoit  été  très-foigncux  de 
retenir  les  traditions  qu'il  avoit  apprifcs 
ies  difciples  des  Apôtres ,  ne  l'auroit-il  pas 
été  beaucoup  plus  de  nous  lailler  par  écrit 
celles  qu'il  auroit  apprifcs  des  Apôtros  mê- 
mes ,  s'il  eût  été  fous  leur  difciplinc  ?  On 
obtc«île  que  fiint  Ircnée  dit  que  Papias  a 
été  difciplc  de  faint  Jean.  Htc  antem  C-  Pa- 
pias Joamiii  auditor   C  Polycarpi  contulicrna- 

Uu  Ircn,  1:1/.  5.  cap,  33.  Mais  comment 


fçait-on  que  faint  Irc;"jc  parle  en  cet  en- 
droit de  Ihint  Jean  l'Apôtre  ?  Eufebe  ne 
l'a  pas  cru  ,  ou  en  tout  cas  il  n'a  pas  fui- 
vi  l'opinion  de  ce  Père ,  puilqu'il  allure  po- 
fitivemcnt  que  Papias  ne  fut  jamais  dilci- 
ple  des  Apôtres.  Ce  qu'il  v  a  de  vrai,  c'eft 
que  faint  Irenée  ne  s'explique  pas  ;  &  s'il 
eft  permis  d'ufer  ici  de  conjedures,  il  y 
a  plus  de  raiibns  de  croire  qu'il  a  fait  Pa- 
pias difciplc  du  Prêtre  Jean  ,  que  de  làiiit 
Jean  l'Evangehfte;  carprefque  toutes  les 
fois  qu'il  cite  quelque  choie  de  ce  dernier, 
il  lui  donne  la  qualité  de  difciple  du  Sei- 
gneur ;  ce  qu'il  n'anroit  pas  manqué  de 
faire  dans  l'endroit  contefté ,  s'il  eût  cru 
eftbifti':  ement  que  Papias  eût  été  fon  difci- 
ple. V'oycz  iàint  Irenée  ,  Ub.  2.  adv.  h^ref. 
Cûp.  11.  Uh.  3.  cap.  3.  cap.  II.  C"  cap.  I.  II 
ne  fe  contente  pas  même  dans  le  chapitre 
premier  du  livre  troiiîémc  de  donner  à  S. 
Jean  la  qualité  de  difciple  du  Seigneur ,  il 
le  défigne  encore  par  les  autres  marques 
qui  lui  font  particulières  dans  l'Evangile  : 
Poflca  C^  Juannes  di/cipulus  Domini  qui  Cy/i- 
pra  peùu!  cjus  recumhehat ,  KS"  ipf  cdidit  Bz'an- 
gcliiim  ,  Fphcfî  Ajl,i  cc!t:7)iorai;i ,  CT'c.  On  ob- 
jecte encore  l'autorité  de  faint  Jérôme , 
qui  dans  fa  lettre  48.  .t  Théodore  veuve  de 
Lucinc  ,  dit  que  faint  Ireiiee  eut  pour  maître 
Papias  difciple  de  faint  Jean  l'Evangelife.  Mais 
il  parolt  que  ce  Pcre  n'étoit  pas  trop  au 
fait  de  l'hiftoire  de  Papias  qui  ne  fut  ja- 
mais le  maître  de  fiint  Ircncc  ,  qui  (c  dit 
partout  dili;iplc  de  faint  Polycarpe.  D'ail- 
leurs Ihint  Jérôme  en  parlant  de  P.ipias 
dans  (on  catalogue  des  hommes  illuftres, 
n'a  fait  que  copier  Eufebe  Ihns  le  contre- 
dire ;  ce  qu'il  auroit  dû  faire ,  s'il  eût  cû  de 
bonnes  preuves  que  Papias  avoit  eu  pour 
maître  faint  Jean  rEvangelilk. 
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ceux  qui  avoicnt  été  difciples  des  anciens  ,  je  m'informois 
avec  foin  de  cous  leurs  difcours.  Je  demandois ,  par  exemple, 
ce  qu'a  voie  dit  André  ,ou  Pierre  ,  ou  Philippe,  ou  Thomas  ,  ou 
Jacques,  ou  Jean  ,  ou  Matthieu,  ou  quelqu'autre  difciple  du 
Seigneur  ,  Se  ce  que  difoient  Arillion  ,  ou  le  Prêtre  (  .1  )  Jean 
l'ancien  difciple  du  Seigneur,  Car  il  me  fembloic  que  les  in- 
ftrudtions  que  je  tirois  des  livres  ne  me  proficoient  pas  tant  que 
ce  que  j'apprenois  de  vive  voix. 

II.  Papias  (h)  écrivit  cinq  livres  aufquels  il  donna  pour  écrits  de  Pa- 
tirre  :  Expofitio7i  des  dijcotirs  du  Seigneur.  Il  y  citoit  fouvenc  P'-^^- 
Ariftion  éc  le  Prêtre  Jean  ,  6c  y  rapportoit  plufieurs  chofes  qu'il 
avoit  apprifes ,  foie  d'eux,  foit  des  autres  anciens ,  y  joignant  fcs 
explications  pour  en  rendre  la  vérité  plus  fenfible.  Mais  par- 
mi les  diverfes  chofes  qu'il  difoit  être  venues  à  fa  connoiffance 
par  une  tradition  non  écrite  touchant  (  f  )  les  filles  de  Philippe  , 


(  d  )  Tout  ceci  eft  tire  d'Eufebe  ,  lib. 
j.  caf.  3;?.  On  Voit  dans  les  paroles  de 
Papiasjcomment  il  diftinguclc  Prctrc  Jean 
de  TApocre  ;  ce  qui  cunlinne,  dithulebe, 
le  récit  de  ceux  qui  alFurent  qu'il  y  a  eu  en 
Alte  deux  hoim  ;es  de  ce  nom-là  ,  &  que 
l'on  voit  à  tphelé  le  tombeau  de  l'un  & 
de  l'autre. 

(6) /'.!/' /.e  vero  qiibujue  enmino  ftrimti'.r  lîbri, 
quorum  tîtuliisefl  :  de  interprctatione  oracu- 
loruin  Dominicorum.H(/fMw  quinque  durr.t.t- 
xat  l'.ij>u  librorum  memhiii  Ireineus  his  verbis  : 
Teltaturi  inquit ,  h^^c  Pupijs^oarmis  anditor  C 
nniiciis  Polycarpi ,  Uo  vx.i.:-.v!i  j  Itm^ç ,  fcrij- 
tor  iintiquus  in  qu.irto  opcrisjui  l;hro.  Suiit  enini 
quimjue  ab  to  conipufiii,  Euleb.  lib.  3  .  jiift. 
cap.  39. 

(  c  )  Nous  tranfcrirons  ici  le  peu  qui 
nous  refte  des  écrits  de  Papias  ,  pour  don- 
ner au  lefteur  ure  légère  idée  des  matiè- 
res qu'il  traitoit  dans  lés  écrits.  x\i>c  pigeblt 
ta  qux  quondam  a  fevioribiis  didici,  ac  mcmoriî 
mandavi  ,  ciim  imerprelaticnibm  ncjlrii  a  ifiri- 
hcre  ,  ut  veridis  eorum  noflrà  qiioquc  .ijjertione 
frmetur.Nonei>im,ut  fLriquc  folan  ,eos  un- 
quamfefl.iiHs  fum  qui  verbii  uffluereiit ,  fed  eos 
fociiii  qui  verum  docerent  :  nec  eos  qui  nova 
qundam  C7*  inujîtata  pncefta  ,  fedillos  qui  Do- 
mini  mandata  in  figurii  tradita  ,  V  ab  ipf'a 
t/eritate  projeta  memorahant.  Oiwdfi  qtiis  rni- 
hi  intcrdum  occurrebai  ,  qui  cum  fcnioribus 
verfatui  fi'ijjet ,  ex  eo  curiose  fiifiiiab.tr  qiitnam 
cjjaitfinierifmdicja:  Quid,  Arjreai ,  qindFe-  | 


trus ,  qtiid  Vhmppus ,  quid  Tbomas ,  quid  ja- 
cobui  ,  qitid  JuMines ,  quid  Maltlutm  ,  qitid 
c.ctcri  Djmini  difiipidi  dieere  filiti  ejfiiit  ? 
Quidna»:  Ariflion  CT"  jfoanna  Prcibjtcr  difiipii' 
li  Domini  pnedicarmt.  Ncqiie  enirti  ex  librorum 
leéHotte  ,  tantam  me  utilitatcm  cafere  pojjh  exi- 
fiimab.itii ,  qu.intam  ex  horninum  adlv.tcfiiperfii- 
tumvivà  ■soce.  Apud  Eufeb.  lib.  3.  cap.  yy. 
Vurro  oper.e  pretium  fueric  ,  fiipr.i  citatis  Papix 
verbis ,  alta  etiam  ejufdan  tefiimonra  adjimi^ere, 
in  quibus  miracula  quidam  ex  aliormn  fide  ac 
traditione  commémorât. -Philippmn  quidem  Apo-' 
fioUtm  iinàcmnfiUabus  Hierapoli  degere  foliium 
fiiperifis  docuinius.  Nunc  vero  quemadmodum  Pa- 
p!.!i,qiii  iifdem  temporibia  vixii^mirabiiemqiian- 
ditm  narrationem  à  Philippifiliabus  acccpijfefe 
refcrt ,'  exponamus.  Scrihit  enim  mvrtiium  fità 
xtate  ad  vitam  rei'ocatum  fitilfe.  Altcram  qiio- 
qite  ingens  miructdi.'m  refert  de  ^stflo  qui  B.irfit- 
h.ts  cognominatHS  eft  ,  qui  ciim  Icih.ile  pociiliim 
ebibifjet  ,  tanicn  Dei  adjutiis  gratia  7iuUiim  inde 
accepit  incommodum. .  .  .  Idem  prcetereàfirip- 
tor  aliâ  noiimiUa  nudx  vocii  traditione  ad  fi 
pcrvenijje  tcftatur  1  novas  qiMfd.imfiilicet^Ser- 
Z'atoris  parabolas  ac  pndicalioiies  1  abaque  fa- 
biilis  propiora.  Intsr  qinc  &  mille  nnnorum  fpu- 
tiimi  poft  corporam  refurrefiionem  fore  dicit  > 
qiio  regnv.m   Chrifti  corporaliter  ftet  in   orbe  ter- 

r.irum alias  quoquc  fupr.tdi^i  Ariftionis 

en.trrationes  firmomim  Domini ,  C  Joannis  Pres- 
bytcri  iraditiones  refert  infinis  libris  ;  quas  dif- 
cendiftudiofis  indicafje  ccntenti ,  rem  illam  quant 
de  Marçç  £.va>igeUfia  idem  ficriptor  commemora- 

Rrrr  iij 


Jugcinenc 
^u'on  en  a 
porte. 
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&  Jufte  fa rnommé  Barfabas,  il  reftoit  quelques  paraboles  at- 
tribucfes  au  Sauveur,  qui  félon  la  remarque  d'Eufebe  appro- 
choieuc  fore  de  la  fable  ,  parciculieremenc  ce  qu'il  raconcoic , 
qu'après  la  refurrection  des  morts  Jefus  -  Chrill  regneroic 
corporeilemenc  fur  la  terre  pendant  mille  ans.  Ce  quivenoit» 
ajoute  cet  hiftorien  ,  de  quelques  traditions  qu'il  n'avoit  pas 
bien  entendues ,  ayant  mal  pris  les  difcours  des  Apôtres  ,  & 
n'ayant  pas  conçu  le  fens  myfterieux  de  leurs  paraboles.  Car 
autant  que  l'on  en  peut  juger  par  fes  écrits ,  il  avoit  lefprit  fort 
borné.  Cependant  fon  antiquité  lui  avoit  donné  tant  de  poids , 
que  des  grands  hommes ,  6c  entr'autres  faint  Irenée  Se  beaucoup 
d'autres  écrivains  Ecclefiaftiques  ,  l'ont  fuivi  dans  l'erreur  des 
millénaires.  André  (  ^  )  de  Cefarée  en  Cappadoce  rapporte  de 
Papias  que  quelques-uns  des  Anges  à  qui  Dieu  avoit  con- 
fié le  gouvernement  du  monde  ,  sétoient  mal  acquittés  de 
leur  devoir  5  ce  qui  (  b  )  paroît  avoir  rapport  à  l'opinion  de  quel- 
ques anciens  qui  ont  entendu  des  Anges  ce  que  l'Ecriture  die 
des  enfans  de  Dieu  ,  c'eft-à-dire  ,  des  defcendansde  Seth.  Oe- 
cumenius  lui  attribue  encore  une  opinion  fur  la  mort  de  Judas , 
qui  paroît  infoutenable. 

III.  Lucine  riche  Efpagnol  ayant  prié  faint  Jérôme  de  lui 
envoyer  la  traduûion  qu'il  avoit  faite  des  livres  de  Jofeph , 
des  traités  de  Papias  Se  de  faint  Polycarpe  ,  ce  Père  lui  fie 
réponfe  qu'il  n'etoit  pas  vrai  qu'il  les  eût  traduits.  Je  {c) 
n'ai  ,  dk.ïi ,  ni  le  tems  ni  la  capacité  de  traduire  de  fi  escellens 
ouvrages  ,  ^  de  leur  conferver  dans  une  langue  étrangère  leurs 
beautés  naturelles.  Il  faut  en  effet  que  les  écrits  de  Papias  aycnc 
été   confiderables  ,  foit  pour  la  beauté  du  ftylc   ,  foit   pour 


vit ,  fuperioriljui  ejus  verbii  coimeffemiis,  Aiehat 
etiam  ,  iiiqnit  Vreiliyter  ille ,  Marcum  Pctri  in- 
tsrf'retem  ,  tjuncuini^ue  memorix  manduvsrat , 
diligenter  ferfcrijijîjje  :  non  tamen  ordine  ficr- 
iexuijje  qnt  à  Domino  aiit  <(iila  aiit  gifla  Jttc- 
rant.  A.'f<^»<?  enim  iffe  Donùnum  audiverat ,  aiit 
feûatits  fucrat  um^uam.  Sed  cimi  l'ctro  ,  ut  dixi 
foflea,  vcr/Utiiscfl  ,  qi>i  pro  audientium  iitilit.iie , 
non  vero  ut  fcrmomim  Domini  hifloriam  conte- 
xerettfrxdiiitbat.  '^icirca  nihil  fcccivit  Mar- 
tin ,  qui  ammulLt  ita  firipfît  ,  froul  iffe  mcnio- 
ria  rcfctebat.  Id  ijuippe  unum  fludibat ,  ut  ne 
yuid  corum  qus  audierat ,  pntermitteret,  aut  ne 
quid  faljï  iii  ajjin^ercl.   Hxc  de   Marco  l'afiai 

narrât.  De  AUtlh^o  vero  Jîc  habet  :  Maithem 


qiiidem  1  inquit  >  hcbraïco  fimione  divinafirif- 
Jît  oracula  :  imcrpretaïus  efl  aiitem  ufiufijiiijque 
ea  front  potuit.  i'orro  idem  l'apias  teflimcniis  ex 
priore  Juar.nis  epijlvl.:,  CJ"  ex  priore  itidem  iViri 
dcfu».ptii  uiilur.  Aliayn  tjuoqiie  cxfonit  hijlori.im 
de  muliere  iiu,t  nmltoruin  criniinum  coraniDomino 
accufata  efl.  (.htx  qutdcm  hifloria  in  Evangelia 
fecundùm  Hibrxoi  feripta  habctur.  Atqiie  hxc 
curn  atiis  quj:  fitpra  pi^fninmi  ,  non  f ne  taufa  à 
mbiiobfcrvjtafint.   Euf.  hiil.   lib.   3.   C.    jy. 

(  4  )  Antl.  Ca:(!  cap.  34.  in  ApocalypH 
pag.  67. 

{b)  Tillcmont ,  tom.  2.  hift.  EccleC 
pag.  199- 

(  r  )  Hicroniin,  cpift,  iS.  ad  Lwciiu 
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le  fond  des  matières  qui  y  e'toicnc  traitées  ,  puirqu'Eufe- 
be  qui  ne  jugeoic  de  cet  écrivain  que  par  fes  ouvrages  ,  die 
de  lui(/ï),  qu'il  avoit  beaucoup  d'éloquence  êc  qu'il  fçavoit 
bien  l'Ecriture.  Il  ell  vrai  que  dans  un  autre  endroit  il  fait 
paflcr  ib  )  Papias  pour  un  homme  d'un  efprit  fort  médiocre. 
Mais  cette  cenfure  ne  tombe  que  fur  la  trop  grande  crédulité 
de  Papias,  &  fur  fon  peu  de  pénétration  pour  comprendre  les 
difcours  des  Apôtres  Se  les  fens  myfterieux  de  leurs  parabolcsî 
car  c'eft  à  l'occafion  de  Ton  Icntiment  fur  le  règne  de  mille  ans 
après  la  rcfurredtion,  qa'Eufebelui  fait  ce  reproche.  Or  il  n'efl 
pas  incompatible  qu'un  homme  ait  de  l'éloquence,  qu'il  fçache 
les  Ecritures  ,  &  qu'il  foit  néanmoins  peu  propre  pour  en  dé- 
velopper les  fens  cachés  ,  &  les  myfteres  les  plus  profonds. 
Eufebe  remarque  (  c  )  encore  que  Papias  fe  fervoic  fouvent 
de  paflages  tirés  de  la  première  épitre  de  faint  Jean  5c  de  la 
première  de  faint  Pierre  ,  &  qu'il  rapportoit  auffi  de  l'Evan- 
gile félon  les  Hébreux  l'hilloire  d'une  femme  accufée  de  pln- 
fieurs  pcchés  devant  le  Sauveur.  Onnefçait  pas  en  quel  tcms 
il  mourut  ,  ni  quel  fut  le  genre  de  fa  mort  5  mais  nous  avons  trai- 
té de  fes  écrits  immédiatement  après  ceux  de  faint  Polycarpe  à 
l'exemple  de  faint  Jérôme  qui  a  fuivi  cet  ordre  dans  fon  cata- 
logue des  hommes  illultres. 


(  <»  )  Papiiii  vif  iwfrimis  difirtm  O"  eruditus 
M  fcrif>tiirurum peritits.  Euieb.  lib.  3.  ci/i.  36. 
Cet  clogc  ne  i'e  trouve  point  dans  plu- 
fieurs  manufcrits ,  ni  dans  l'hiftoire  Ecclc- 
Daftique  d'Eulébc  traduite  par  Rufin.  Ce 
qui  tait  croire  à  Monfleur  de  Valois 
qu'il  a  été  ajouté  après  coup.  Cependant 
on  le  lifoit  dans  le  manulcnt  de  la  biblio- 
teque  du  Roy  ,  dont  Robert  Etienne  s'eft 
fctTi  dans  l'édition  de  cette  hiftoirc  ;  & 
ia  nuniere  dont  iàiiit  Jerùnie  parle  des 


écrits  de  Papias  ne  laiffe  aucun  lieu  de 
douter  qu'il  ne  fut  effectivement  habile, 
/Vye:^Grabe ,  toin.  2.  fpicileg.  Pat.  pag. 
28.  Cave  ,  hift.  litt.  pag.  30.  Nourry  ,  in 
apparatu  ad  bibl.  Pat.  tom.  i .  pa^.  2  69. 

(  i  )  Fuit  eiiitn  Papias  mediocri  admodum 
ini^cnio  ut  ex  firiptii  iUius  conjicere  licet.  Eu- 
lèb.  lib.  3.  hilV  cap.  39. 

(  <■  )  Porro  idem  Papias  teJUmoniis  ex  friort 
Joaimis  epiftoLt ,  O"  ex  priore  itidem  Pétri  dt- 
I  fiimftis  utitur.  Eufeb.  ibid. 
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CHAPITRE     XV. 

Saïm  Quadrat  Apolog'ifte  (jr  Frophete ,  Evèque  d'Athènes. 

s.  Quadrat  i^  C^  A  I  N  T  Quadrat  difciplc  (^  <»  )  des  Apôtres,  eft  compté 
Apôtres,  &  <-^  parmi  ceux  qui  avoienc  reçu  de  Dieu  le  don  (  p  J  de 
Prophète.  Prophétie.  Eufebefc)  en  parle  comme  d'un  homme  excellent, 
&  qui  paroilToit  avec  le  plus  d  éclat  dans  l'Eglile  au  commen- 
cement du  fécond  fiecle.  Quadrat ,  dit  cet  hiftorien  ,  6c  plu- 
fieurs  autres  qui  écoient  célèbres  dans  l'Eglife  fous  le  règne  de 
Trajan  ,  y  compofoient  le  premier  degré  de  la  tradition  Eccle- 
fiaftique  ,  venue  des  Apôtres,  dont  ils  avoient  été  lesdifciples. 
Ces  hommes  divins  imitant  le  zèle  de  leurs  maîtres ,  élevoicnt 
l'édifice  des  Eglifesdont  les  Apôtres  avoient  jette  les  fonde- 
mens,  travaillant  avec  une  application  infatigable  à  la  prédi- 
cation del'Evangile,  &  répandant  partoute  la  terre  la  femen- 
ce  divine  de  la  parole.  Car  la  p'ûpart  de  ceux  qui  embraflbient 
alors  la  foi ,  étant  remplis  de  l'amour  d'une  faintcphilolophie, 
commençoient  par  diftribuer  leurs  biens  aux  pauvres  félon  le 
précepte  du  Sauveur  ,  &:  alloicnt  après  cela  faire  en  divers 
païs  la  fonction  d'Evangeliftc  ,  annonçant  la  foi  en  Jefus-Chrifl: 
à  ceux  qui  n'en  avoient  pas  encore  oui  parler  i  &:  leur  commu- 
niquant les  livres  facrés  de  l'Evangile.  Qtiand  ils  avoient  ainfi 
pofé  les  fondemens  de  la  Religion  dans  un  païs  infidèle  ,  ils  y 
écablitroient  des  Pafteurs  à  qui  ils  confioicnt  le  foin  des  âmes 
qu'ils  avoient  acquifes  à  Jefas-Chrid  3  &  ils  paffoient  enfuite 


(  •«  )  Q«,.tdrat»s  Ap'jjlolorum  difàfidits.  Hic- 
foniin.  in  catalogo  ,  cap.  i^. 

(  i)  Eufeb.  lib.  7,.  hift.  cap.  37. 

(  f  )  EaiUm  tempefî.itc fluriih  itiMn  Quadr.ttiis 
quicum  l'htlippi Jiluibiis propheiicà gratià  illu- 
Jlrisfiiijje  nioiwrar.ir. Prêter  hos  alii  Qitoqtie  com- 
flures  codcm  temfori  vigiterunt ,  inier  Apojlulo- 
rum  fucce/Jorcs principcm  obtinctues  lacum.ihii  ut- 
pote  difcipHli  tamoriim  viroritm  itdniirabiL  s  pU- 
nè  ac  divmi ,  EccUfîarum  fundamcMa  ,  ']iu  va- 
riii  in  locii  Apopoti  prias  jecerMt ,  additisxdi- 
ficiii  extmxeruiit.  l'i-îdicuticnem  Evan^elii  nia- 
gis  ac  m.(ç/i  proniovcntes ,  O"  fuliitaria  re{çni 
caleflii  Jemina  fer  univerfum  tcrrarum  orltm 
lace  /parfaites.  Si  quidem  pter:<jtie  ex  itlim  tcni- 
fvrii  difcipHlii.  . . .  Sfrvatmi  nojiri  pruceptum 


jam  anteà  expleveraut  >  divijîs  inter  egentes 
facullatibin  fuis.  Deiiide  rclicla  patria  pendre 
prJiciCcer.tes  nmmis  obih-wt  Et'angcUJl.irHm  iis 
quifidei  flrmonem  nondum  audivijjent ,  Clri- 
J)iim  prjidiCiVre  ,  C  facrorum  Ev.ii'gcliorum  l,'- 
tros  tradirc  ambitioiè  fatageutes.  Hi  poftqtiam  in 
remotii  quibufdut»  ac  barliarii  rcgionibus  fimda-' 
nieiita  pdci jcc^ram ,  aliof'.jtie  pafiorei  conftitue- 
rant  j  CT"  iwvelU  pl.iiii.uimiis  curani  iifdcm  con:- 
miferant,  eo  coiilcnii  adaliasgentes  ac  rcgioiics 
comitatite  Dci  gralia  ac  virtutc  pnpcrahaiit, 
Q^'l'pe  diviiii  Spiritits  vis  ac  potciitia  multa  per 
eofdcm  niiraciila  etianitmn  operabatHr  :  ade«  ut 
prin:à  ft.,t;m  audità  prxdicalione  ,  inii'verji  (i- 
tmtl  populi  veri  Kumiuis  culiiim  prcmptijj.mt  ani- 
mo Jitjciperem,  Eulcb,  lib.  3.  c.  37. 

dans 
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dans  d'autres  païs.  Car  l'Efpric-faint  operoit  encore  alors  par 
fes  ferviteurs  un  grand  nombre  de  prodiges  extraordinaires ,  de 
forte  que  dès  qu'ils  commençoient  à  prêcher  ,  on  voyoit  quel- 
quefois des  peuples  entiers  embraffer  tout  d'un  coup  la  foi  du 
vrai  Dieu  &  recevoir  dans  leurs  cœurs  les  règles  de  la  pieté. 

II.  Publius  fuccefleur  defaint  Denys  l'AreopagitedansTE-  H  fiiccedc  à 
vêché  d'Athènes  ,  ayant  reçu  la  couronne  du  martyre  fo"s  |*^Jl'^,^  ^.^^^ 
l'Empire  d'Adrien   vers  l'an  125.  de  Jcfus-Chrift  ,  S.  Qiria- thencs  vers 
drat(^)  fut  choifi  pour  lui  fucceder  ;  &  on  lui  donne  cette  l'atuij. 
louange  que  par  fa  foi  &  par  fon  zèle  il  raffcmbla  les  fidèles  que 

la  terreur  de  la  perfecution  avoit  difperfe's ,  6c  ralluma  le  feu  de 
leur  foi  qui  commençoit  à  s'éteindre. 

III.  L'Empereur  Adrien  vif^ant  les  Provinces  de  l'Empire,    ï'  compore 
vint  pour  la  féconde  fois  à  Athènes  la  huitième  année  de  fon  p^^i^X,"^"" 
règne  ,  la  114,  de  Jefus-Chrift  j  il  y  pafla  l'hyver  ,  &  s'y  fit  ini-  chrétiens 
tier  aux  mylleresd'Eleufine.  La  perfecution  qui  avoit  déjà  corn-  ^^"  '^^' 
mencé  contre  les  Chrétiens ,  devint  plus  forte  après  cette  ini- 
tiation ,  les  paycns  fe  fentant  appuyés  par  l'attachement  de 
l'Empereur    au  culte   des  faux  dieux  ,  dans  la  haine  qu'ils 
portoient  aux  Chrétiens.  C'efl:  ce  qui  engagea  Qiiadrat  (  ^  )  à 
prendre  la  défenfe  de  la  Religion  chrétienne  dans  une  apologie 

qu'il  compofa  pour  ce  fujet  ,6c  qu'il  adreffa  à  Adrien  l'an  116. 
de  Jefus-Chrift  ;  d'autres  difent  l'an  1  3  i.  S.  QLiadrat  fe  fit  fi 
fort  admirer  dans  cette  pièce ,  qu'elle  eut  la  force  d'éteindre  la 
perfecution  dont  l'Eglife  étoit  alors  agitée.  Eufebe  (  c  )  qui  l'a- 
voit  lûë  ,  dit  qu'elle  faifoit  voir  l'excellent  efprit  de  Ion  auteur 


(  a  )  Nous  fiiivons  ici  le  fcntimcnt  de 
faint Jérôme,  qui  dans  l'on  catalogue  des 
hoinmes  illullres  dit  que  faint  Quadrat 
l'Apologiftc  fucccda  à  Publius  dans  l'Evê- 
chc  d'Athènes  :  (^uairMiis  ApoftolorHm  difii- 
piilus  ,  l'uùlio  Atheit.irum  Epifeopo  oh  Chrifli  fi- 
dem  martyrio  coronato  in  li/cmn  ejin/ubftitiiitur. 
Hieronim.  in  eai.da^.  c.  ly.  Il  répète  la 
même  chofc  dans  fon  épitre  84.  à  Magnus. 
Son  fcntimcnt  eft  fondé  fur  un  fragment  de 
répitre  de  S.  Denis  de  Corinthe  ,  adreflée 
aux.Chrétiens  de  l'Eglile  d'Athènes ,  dans 
laquelle  ildit  en  termes  exprès,  qu'après  le 
martyre  de  Pubhus  ils  ont  eu  pour  Evéque 

Quadrat  :  Meminit  eti.vn  Qit,tdr,Ui  ijiii  pofl 
tnartyrium  Piiblii  El>ifioj>ns  Atliemenfîum  efl 
conftituttts.  Eufeb.  lib.  4.  hij}.  c  2.3.  Or  ce 
Publius  fut  martyrifé  en  l'an  115.  de  Jefus- 

Tome  I, 


Chrift  ,  félon  qu'il  cft  remarque  dans  un 
ancien  manulcrit  cité  parBoUandus  au  21. 
jour  de  Janvier.  Un  an  auparavant,  Qua- 
drat adreffa  fon  apologie  pour  les  Chré- 
tiens à  Adrien. 

(  é  )  i)uadrat»s  Apoffolorum  difiipMliis  O" 
Atheniettfi!  Pontifix  Ecchfit  ,  mntte  Adriana 
l'rincifi ,  Eleujini  f.xcra  imifcnti ,  libnim  pra 
noflr.i  religione  tradidit  ?  Et  lantd:  admirationi 
omnibus  fuit  ,  ut  perfecutionem  gravijjîmam 
illius  excellens  fedaret  ingenium.  Hier,  epift. 
84.  ad  Magnum. 

(  c  )  Adri.ino  Quadr.itus  ohtulit  orntionem  , 
quant  pro  dcfaifiotie  rcligionis  iw(fr£  idcirco 
coitfcripfertxt  ,  qmd  quidam  vialeZ'oli  hominei 
l'LXare  noftros  atque  iitcefj'ire  conabamur.  Ex- 
t.it  liodieque  apitd  plerofque  ex  fratribut  h^c 
eratio ,  Qu^m  mi  eii-tm  kibcnwi  ;  ex  qua  &  in- 

Sfff 
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&  la  pureté  de  fa  doctrine.  Saint  Jérôme  (a)  l'appelle  un  ou- 
vrage très-utile,  rempli  de  puiffans  raifonnemens ,  plein  des  lu- 
mières delà  foi,  &  digne  d'un  difciple  des  Apôtres.  On  ne 
peut  donc  trop  regretter  un  monument  qui  failoit  tant  d'hon- 
iieur  à  notre  Religion  ;  car  il  ne  nous  en  refte  plus  qu'un  frag- 
ment qu'Eufebe  nous  a  confervé  ,  &:  dans  lequel  Quadrat  pour 
montrer  la  différence  des  miracles  de  Jefus-Chrill:  d'avec  les 
prodiges  des  impofteurs  ,  dit  (h)  „  Mais  pour  les  œuvres  de 
„  notre  Sauveur ,  elles  demeuroient  toujours ,  car  elles  étoienc 
,,  vraies.  Les  malades  guéris  ,  les  morts  refTufcicés  n'ont  pas 
j,  feulement  paru  guéris  &  relTufcités  ;  ils  font  demeurés  tels  > 
,,&  pendant  que  le  Sauveur  étoic  fur  la  terre  ,  ôc  même  long- 
,j  tems  après  qu'il  s'cll:  retiré  >  enforte  que  quelques-uns  d'en- 
,,tr'eux  font  venus  jufqu'à  notre  tems.  Eufebe  Evêque(c)  de 
Theffalonique  employa  quelques  paflages  de  faint  Quadrac 
pour  réfuter  un  moine  Eutychien  ,  nommé  André,  qui  les 
avoit  corrompus  &  altérés  pour  appuyer  fes  erreurs.  Mais 
Photius  (  d)  de  qui  nous  apprenons  ce  fait  ne  nous  a  pas  tranfmis 
ces  pa{Iages,ni  marqué  ce  qu'ils  contenoient. 


CHAPITRE    XVI- 
Saint  Arijlide  Apoîo^ijle ,  <jr  Agrippa  furnômmé  Ca^or. 

Patrie  d'An- î-   C?  A  iNT  Ariftide  étoit  {e  )  Athénien  de  nai{rancc&  Phi- 


ftide.iaprofef-      ^^  J  lofophe  de  profeffion.  On  dit  qu'il  en  garda  l'habic  lorf- 
"^  qu'il  embrafla  la  foi  5  ce  que  fit  auflî  S.  Juflin  comme  nous  le  di- 


f^enium  ejus  viri  C   reflttm  afoftdic^  fdti  do- 
ilriiiam  fcrfpititè  Ucec  cogmjcere.  Eufcb.   lib. 

I.c.  3, 

(  <i  )  Cùmqite  Adri.:mii  Athenis  exf^ijfet  hye- 
fntm  ,  im-ifcns  EUiffiiiam  ,  <J'  o»in:bui  paiiè 
Grtcit  J'acrii  initùuus  iledijjét  occafîimein  liis 
qui  Clirifli.mos  oder.vit  ahfjae  prsujHo  Imfcra- 
toris  oexiirt:  crcdoites  :  forrexit  ei  libriini  i^iiu- 
Jrarus  fro  religione  mfirà  compo/îlum  ,  v.ilde 
utiLm  ,  f'icrmnqiic  mtionii ,  O-fidei,  Cr  afaftji- 
ftt  doihrinà  dignum.  Hier,  in  cat,ll.  c.  15. 

(i)  Strz:;turis  luflri  operu  fnij/.r  conlj'icua 
trtint  ;  cjuippe  qinc  veru  cjjèiit.  li  filictt  tjui 
tnurbislttcrjti ,  aiit  qui  ex  morte  ad  vitum  re- 
vociti  fnerMH  ;  qui  qii idem  non  j'oltim  ttirn/it- 


naliÀntur  ,  aut  dum  ad  vitam  revoc.iiantur  con- 
J'fetli  fiint  ub  omnibus  >  fedfeciito  deinccps  tem- 
père. Kec  folnm  quamdiu  in  terris  mcratus  efl 
Serz'.itor  noftcr  ;  zerùrn  ctiam  pofl  ejus  difcejjum 
diu  fnpcrftites  fucrnut.  Ait:o  ut  nomiMi  eorum 
et i Mil  ad  ujllr.i  iifque  tctiipjra pcrvetierint.  Ell- 
lêb.  lib.  4.  hift  cap.  3. 

(  f  )  Cet  auteur  vivoit  du  tems  de  S. 
Grégoire  le  Grand. 

I  d)  Phot.  cod.  jéî.  pag.  348. 
(c)  Arijlidcs  Aihcnicnfis  l'Iiihfjphus  eloqiien- 
tij]imiis  y  Cy  fub  priflino  habitu  dijcipulm  Clui- 
fli  ,  vAmncn  itoflri  degn'dtis  rtttiuiiem  continens 
eodem  tentpore  quo  C"  Qi<^ne'r.iltis  Adriauo  Pri»- 
aj^i  dcdit ,  id  ifl  npoUgclicunt  pro  Chijli^iiis , 
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rons  dans  la  fuite.  Quoique  faint  Jérôme  ait  fait  honneur  à 
l'apologie  de  Qiiadrat ,  de  la  paix  rendue  à  l'Eglife  ,  il  faut 
néanmoins  convenir  que  faint  Ariftide  partagea  cette  gloire 
avec  lui  5  car  il  prefenta  en  même  tems  à  Adrien  une  bonne 
apologie  pour  les  Chrétiens ,  remplie  de  palïages  (  a  )  choifisdes 
rhilolophes  ,  qui  fut  fort  bien  reçue.  Ufuard  {h)  àc  Adon  di- 
fent  qu'il  loutint  la  divinité  de  Jefus-Chrift  devant  Adrien  , 
non-feulement  par  fes  écrits  ,  mais  encore  par  un  fort  beau 
difcours  qu'il  prononça  en  fa  prefencej  6c  le  premier  ajoute  qu'il 
y  faifoit  mention  du  martyre  de  faint  Denys  l'Areopagite.  Ce 
qui  donne  quelque  lieu  de  croire  que  l'apologie  d'Ariftide  fub- 
fiftoit  encore  au  tems  d'Ufuard  ;  8c  un  auteur  moderne  (  le  fieur 
de  la  Guilletiere  )  dit  dans  un  livre  intitulé  :  Athènes  ancien- 
ne ér  moderne  ,  que  quelques  Caloïers  fe  vantent  d'avoir  en- 
core cette  apologie  dans  la  biblioteque  du  monaftere  de  Me- 
delli ,  à  fix  mille  d'Athènes.  Mais  on  ne  peut  gueres  compter 
fur  leur  parole. 

II.  En  ce  même  tems   fleuriflbit  Agrippa   ic)  furnommé  Agrippa  dé 
Caftor,  homme  très-fçavant  &  très-inftruit  des  divines  Ecritu-  'cnKiir 
res,    Eufebe  dit  que   cet  auteur  avoit  reftité  avec  beaucoup  ^ç]^„ 
de  force  Se  de  lumières  dans  un  ouvrage  fait  exprès ,  les  er- 
reurs de  Bafilide  ,  6c  découvert  tous  (es  myfteres  ridicules.  Ce 
traité  n'eft  pas  venu  jufqu'à  nous  j  mais  félon  la  remarque  d'Eu- 
fcbe  qui  l'avoit  lii ,  Agrippa  y  faifoit  {d)  mention  des  vingt-qua- 
tre livres  que  Bafdide  avoit  compofés  fur  l'Evangile  ,  6c  y  di- 


dcla 
vente  de  kl 
ion. 


quoi  iif'juc  hodie  ferfever.vis  ^{>itd  Philologos  in- 
^enii  ejus  ptdiciiim  cjl.  Hieronim.  in  catalog. 
cap.  10. 

(  <î  )  Arijiiclcs  Vhilofofliin  vir  eloqueiitijjimtfs , 
tidem  Vrini.ij'i  apologesicum  fro  Chriflianii  ob- 
tiilit ,  comentiim  l'hilojofhoriivifcntcntiis.  Hie- 
ronim. epill.  83.  ad  Magnum. 

(' i  )  Ufuard.  ad  diemji.  Auguft.  &  5. 
Odobris.  Ado,  ad  diem  31.  Augufti. 

(  c  )  Agripfa  vir  valde  doOiis.  Hieronim. 
in  catalog.  cap.  21.  Vorro  cum  cedem  [strfo- 
re  fturini!  Ecclcjîapici  viri ,  patrociitiimi  z/eri- 
t.itis  fufiiferent ,  CT"  fro  eccU/îaftica  a^'oflclica- 
^ue  domina  diftTtiJJimè  decerturent  ,  iwnmdli 
etiam  a.jJcrtionei  fit^s  fcriftii  prodilas  tnmquam 
remédia  ad  caVendas  fufradiilai  h^efes  comfa- 
raia  fiofieris  nliqiiermit ,  ex  quihin  pervenit  ad 
nos  Agripfl  Calluris  firipioris  cà  tetate  nobilif- 
fimi  validijjtma  advnsùs  Bafilidem  confMatio  : 


in  qua  hominis  pnjUgis,  acfraitdei  deteguntur: 
diimque  CHiicla  cjus  arca'ia  profirt  in  lue  cm 
quatuor  C  viginti  libres  in  Ev,i!'gclium  ab  ilU 
confcriptos  ejj'e  mtmurat,<irc,  Eufcb.  llb.  4. 
cap.  7- 

{d)  Monfieur  de Tillemont  dit  que  les 
vingt-quatre  livres  de  Bafîride-ftTTeftt-xcfii- 
tés  par  Agrippa,  &  faint  Jérôme  paroît 
l'avoir  crû  ainfî  ;  mais  Eulcbe  ne  dit  au- 
tre chofe  ,  fiuon  qu'Agrippa  failoit men- 
tion dans  fon  traité  contre  les  erreurs  de 
Bafilide  des  vingt  -  quatre  livres  que  cet 
hereliarque  avoit  écrits  fur  l'Zvangile.  Ar- 
chelaus  rapporte  un  fragment  du  treizième 
livre  ou  traité  de  Bafilide,  dans  le  chapi- 
tre î  5.  de  fon  ouvrage  contre  Manés.  S. 
Clément  d'Alexandrie  en  cite  un  autre 
dans  le  quatrième  livre  de  fes  ftromates , 
pas.  îof.tiré  du  vingt-troifiéme  traite. 

Sfffij 
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foie  que.  cet  herefiarque  ,  en  rejettanc  les  vrais  Prophètes ,  en 
avoit  fuppofe'  de  faux  ,  aufqucls ,  pour  épouvanter  les  fimples, 
il  donnoit  des  noms  barbares  comme  Barrabas  &  Barcoph. 
L'on  trouvoit  dans  ce  même  traité  que  Bafilide  enfeignoit  qu'il 
éroic  indiffèrent  de  manger  des  viandes  offertes  aux  idoles ,  êc 
de  renoncer  la  foi  durant  laperfecution  i  qu'il  obligeoit  fes  dif- 
ciplesà  garder  un  filence  de  cinq  ans,  comme  les  Pythagori- 
ciens. Bafilide  laiiïa  après  lui  un  fils  nommé  Ifidore  qui  en- 
chérit fur  les  impietés  de  fon  père.  Ce  qui  engagea  Agrippa  à 
prendre  la  plume  une  féconde  fois  pour  défendre  les  vérités  de 
la  Religion.  Mais  ce  fécond  écrit  a  eu  le  même  fort  que  le  pre- 
mier. Eufebe  ni  faint  Jérôme  ne  difent  rien  de  ce  dernier  ou- 
vrage d' A  grippa  5  mais  Theodoret  en  parle  dans  fon  premier 
livre  {a)  des  tables  des  hérétiques. 


CHAPITRE     XVII. 

Arijîon  de  Pella, 

Apologie  1.  ir~X  Ans  les  commenceraens  de  l'Empire  deTiteAnto- 
po^rfesChré-  L^  "'"  ^^""^  ^'^"  140.dc  Jefus-Chrift  ,  vivoit  un  Juif  con- 
tiens, verti  à  la  foi,  nommé  Arifton.Il  étoit de  Pella  ,  ville  à  l'ex- 
trcmité  de  la  Perée  du  côté  du  Septentrion.  Cet  auteur  avoic 
compofé  un  f^)  livre  contre  les  Juifs  en  forme  de  dialogue, 
auquel  il  avoit  donné  pour  titre:  Difpute  de  fa/on  ér  de  Paptf- 
que.  Ce  Jafon.qui  étoit  Juif  d'origine  Se  Chrétien  de  religion, 
y  prenoit  la  défcnfe  du  Chriflianifme.  Papifque  au  contraire 
qui  étoit  un  Juif  d'Alexandrie  y  défendoit  fes  fuperllitions  avec 
l'opiniâtreté  ordinaire  à  ceux  de  fa  nation.  Cependant  Jafon 
le  convainquit  fi  bien  par  les  écritures  mêmes  des  Juifs  ,  c'eft- 
à-dire,  parlcslivres  de  l'ancien  Tcftament ,  &  ilhiimontrafi 
clairement  que  les  oracles  où  il  eft  parlé  du  Meffie  ,  ont  été  ac- 
complis en  Jefus-Chrift  ,  que  Papifque  éclairé  intérieurement 


{a)  ThcoJoret ,  lib.  i.  hiret.  fabul. 
cap.  4- 

(  A  )  Snint  Clcmcnt  d'Alexandrie  atcri- 
buoit  cet  ouvrage  à  faint  Lnc  ;  mais  en 
cela  il  n'a  cic  luivi  de  pcilbiinc  i  &  (àint 
Maxime  ,  Abbé  ;iu  Ibpciciue  fieclc  ,  en  fait 


auteur  Arifton  de  Pctla  :  fcntiment  quia 
été  adopté  de  prefquc  tous  les  fçavans  : 
J.egi  tttMii  fiftcm  caloiin  J:,'j>utJtiontl'.ipifi:  Cy 
J.ijhiii  ab  AriJIcr.e  IdLi  finpta  ,  ijiiam  CUnitiii 
lili.  6.    Iiylutyl'tfm  mt  fn.Ùf.m   Lucani  d./crif- 

y<//c. Maxim,  iiic.  i.  theolog.  myiiDyonrC. 
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C  /»  )  par  les  lumières  de  l'Efprit-fainc  ,  crut  en  Jefus-Chrift  Fils 
de  Dieu  ,  &  pria  Jafon  de  lui  faire  obtenir  lefceau  de  fa  foi  6C 
de  fa  religion ,  c'eft-à-dire  C  ^  )  le  Baptême. 

I I.  Celle  l'Epicurien  reprochoit  aux  Chre'tiens  que  tous  les  Jugement  de 
livres  que  l'on  avoit  faits  en  faveur  de  notre  Religion ,  ne  con-  "^  «"^"S':- 
tenoient  rien  que  de  méprifablc  ,  &  citoit  entre  autres  celui  donc 

nous  parlons,  (c)  Telle  ejh  difoit-il,/^  difpute  d'un  certain  Papif^ue 
^  d'un  certain  fafon  ,  qui  ejl  plutôt  digne  à  mon  az>is  de  phié  c!;" 
d'indignation  ,  qu'elle  n'efi  capable  défaire  rire.  A  quoi  Origene 
répond  qu'il  n'y  a  rien  dans  cet  ouvrage  qui  foit  digne  de 
raillerie  ou  de  mépris.  Il  en  appelle  à  tous  ceux  qui  voudront 
fe  donner  la  peine  de  le  lire  lans  préjugé  ,  &  il  foutient  qu'ils 
auront  (ij  une  idée  moins  defavantageufe  du  livre  que  de 
celui  qui  le  condamne.  Origene  montre  encore  qu'il  contient 
des  preuves  très-folides  de  la  vérité  de  notre  religion  ,  &  il 
ajoute  qu'il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  l'auteur  de  ce  dialogue 
n'ait  mis  que  defoibles  raifons  dansla  bouche  du  Juif  qu'il  y 
fait  parler  ,  afin  de  le  vaincre  plus  aifementj  qu'au  contraire 
il  lui  fournit  ce  qu'il  va  de  plus  fort  contre  la  Religion  Chré- 
tienne. Mais  en  même  tems  il  reconnoît  que  cet  écrit  étoit  un 
àts  moins  confiderables  de  ceux  qui  ont  été  faits  pour  la  dé- 
fenfe  de  notre  foi  ,  Se  il  avoue  qu'il  étoit  plus  capable  d'in- 
ftruire  les  fimpies  que  defatisfaire  les  perfonnes /»/^f///^^f«/f.<-. 
Cependant  il  paroît  rejetter  ce  défaut  fur  la  fimplicitcdu  ftyle 
de  l'ouvrage ,  &  fur  certaines  explications  allégoriques  qui  n'é- 
toientpas  affcz  juftcs. 

III.  vSaint  Jérôme  n'a  point  parlé  de  cette  difpute  dans  fon  lia  été  écrit 
livre  des  hommes  illuftres  j  mais  il  l'a  citée  en  (  f  J  deux  au-';"  F^c  vers 
très  endroits  de  fes  ouvrages.  Il  lui  donne  le  titre  d'/î//frf/î?;o»j 


(rt)  Tom.  op.  Cypriani,  pag   171- 

(  i  )  f^iUrice  in  P.ipifci  corde  Jafonis  Je 
SfiritUi  filial  infufione  do{hina  ,  Papifiui  in- 
telleflum  veritntis  aJni:JJui ,  C^  ad  timorcm  Do- 
mini  ipfo  miftr.tt'ie  Domino  j'ormamsi^  injefum 
Cl'rijlum  Fdium  Dei  credidit  >  e^  Htjîgimcnhim 
fument  dcprecatm  Jafcnem  poftulavit,  Apud 
Cyprian.  in  append.  pag.  171. 

(  c  )  CcKus  ,  apud  Origen.  lib.  4.  conr. 
Ceir.  pag.  199. 

(  d  )  Evo  cupcrem  quemcumque  fofl  auJita 
^iindia  Celfi  verb.i  diccniii  friftut»  tlliid  eut  ti- 

shIiu  e/f  Jaibnis  &Papifcicontentio  deChri- 


fto,n«;  rifu  fed  od:o  digmitn  ej]e  jicccj>to  in  rnanus 
opujado  ali quantum  operx  ieliioni  ejm  infumere  , 
ut  reipsâ  doUui  nihil  inejje  lii  dignum  odio  y 
d.imiiet  Cdfi  vaniloquentiuni.  Si  enim  inccttiip- 
10  anime  ad  legendum  acce[jerit ,  ne  ridiculum 
qiiidem  tjuidquam  in  eo  invaiiet ,  in  quo  /«(/»- 
citm  ClirifliatiHS  cuvi  j/ud-eo  diffutam  ,  CT"  ex 
ipfis  Judicorum  litteris  evincens  qiimiinique  Je 
Chnftoper  Prophetas  frtdida  funt  in  Jtjum  com- 
petere  ,  quamvis  firenuè  Jatifque  contrarié  con- 
tradicat  adverfarius.    Ibid.  pag.  lyy. 

(c)  Hieronim.  tradit.  in  Genef.  &  lib. 
2.  in  cap.  3.  epift.  adGalat. 

S  f  f  f  iîj 
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&  dit  qu'elle  e'coit  écrite  en  grec.  Un  Chrétien  nommé  Celfc 
jugeant  qu'elle  pourrroit  être  utile  pour  convaincre  les  Juifs, 
la  traduifit  {a)  de  grec  en  latin  ,  &  l'adreffa  à  unfaintEvê- 
que  nommé  Vigile  qui  fçavoit  l'une  &:  l'autre  langue  ,  afin  qu'il 
jugeât  de  la  fidélité  de  fa  traducflion.  Nous  avons  encore  la 
préface  du  tradudeur  ;  mais  l'ouvrage  qui ,  félon  que  le  dit  Ori- 
gène,  étoit  petit ,  n'eft  pas  venu  julqu'à  nous.  Il  paroît  que  ce 
tradudeur  vivoit  dans  le  tems  des  perfecutions  ,  puifqu'il 
prédit  à  Vigile  la  couronne  du  martyre  ,  6c  qu'il  le  prie  de  fe 
fouvenir  de  lui  dans  le  ciel.  Cependant  plufieurs  auteurs  préten- 
dent que  Vigile  à  qui  Celfe  adrefle  fa  tradudion  ,  eft  Vigile 
Evêquede  Tapfe  vers  l'an  484.  &:  j'avoue  qu'il  feroit  difficile 
de  prouver  fans  réplique  que  Celfe  étoit  bien  antérieur.  Quant 
à  Celfe  1  Epicurien  ,  contre  lequel  Origene  a  écrit,  il  y  a  ap- 
parence qu'il  eil:  le  même  que  celui  à  qui  Lucien  adrefle  fon 
faux  Prophète ,  &  qu'il  écrivoit  fous  l'Empire  de  Commode. 
Ainfî  puifque  le  dialogue  de  Jafon&i  de  Papifque  étoit  dès-lors 
connu  de  tout  le  monde  ,&  même  desPayens ,  il  faut  qu'il  ait 
été  écrit  plufieurs  années  auparavant ,  vers  l'an  140. 
Ce  qu'il  y  a-  IV.  S.  Jérôme  dit  que  l'auteur  de  ce  dialogue  y  remarquoit 
n°ar  uable'  *^"'^"  Commencement  (  ^  )  du  livre  de  la  Genefe ,  on  lifoit  îelon 
dans  cet  ou-  l'hcbreu  que  Dieu  avoit  fait  le  ciel  à"  l^^  terre  dans  [on  F  il  s;  &:qu'- 
v"ge.  au  lieu  (f)  que  nous  lifons  dans  le  Deuteronome,  maudit  de  Dieu 

celui  qui  efî  pendu  au  bois,  Arifton  lifoit ,  Umaledicîiond^  Dieu 
qui  efi  pendu  au  bois.  C'eft  du  même  écrivain  qu'Eufebe  avoit 
appris  (d)  que  la  dix-huitiéme année  du  règne  d'Adrien.la  guer- 
re s'étant  fort  échaufFée  entre  les  Juifs  ôc  les  Romains ,  ceux- 
ci  s'opmiâtrerent  tellement  au  fiege  de  Bethora(e')\  que  la 
plus  grande  partie  des  habitans  de  cette  Ville  périrent  de  faim 
&  defoifj  que  le  refle  en  futchaflé  ,  ôc  qu'Adrien  donna  un 


{a)  Tom.  oper.  Cyprian.  in  appendi- 
ce, pag.  171. 

(  A  )  Pleriqite  cxiftimant  Jîcut  in  altercatio- 
M  quatjue  Jajonis  G"  r^pifcifcriptiim  efi  in  he- 
br£0  h,ihcri ,  in  Filin  Dcus  fecit  cœliini  O"  ter- 
rant. Hieroniin.  traJit.  in  Gcnef. 

(  c)  Miinini  me  in  ahercatione  Jafonii  C 
Papifci ,  <jut  grtco  fermane  conjcrij'ta  ip  >  ita 
reperifj'e  :  Maledi^lio  Dei  ijui  appcnfui  cfi.  Hier, 
lib.  1.  in  cap.  3.  epift.  ad  Gai. 

(  (i  )  Anna  demùm  oilavo  decimo  Imperii 
Adriani,  çum  todHi  belli  vis  çirca  Belhora  urbem 


tninutiffinitim  ,  nec  procul  Hierofolymis  dijfit.tm 
(x.irfijfcttC^  protraûâ  diutiùi  àKoni.viis  ohpdic- 
ne ,  rebelles  famé  ac  Jîti  opprefil  ejja-t  ,  ipfcauc 
adeo  fedilionii  amor  débitai  panai  dedijjet  ,ex  e» 
dcincspi  tempore  univerfa  Judsormn  gens  in  re- 
gioncm  eirciim  Hierofilymam  (liant  pedem  in- 
J'erre proh:bita  fj?  lege  çy  conflilutione  Impera- 
torii  Adriani ,  adco  uc  ne  profpiccre  quidem  i 
long:n<]uo  f  atrium  filùm  ipfiiliceret ,  ut  fcribit 
Aiipû  l'elUus.  Eufeb.  lib.  4.hift.  cap.  6. 

(  c  )  Cette  Ville  étoit  extrêmement  forte 
&  dan»  le  voifinagc  de  Jcrulalem. 
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Edic  portant  défenfe  à  tous  les  Juifs  d'approcher  des  environs 
de  Jerufalem,  Eufebe  ne  dit  pas  de  quel  ouvrage  d' A  rifton  il 
avoir  tiré  ces  circonftances.  Mais  rien  n'empêche  qu'il  ne  les 
ait  lues  dans  fon  dialogue  entre  Jafon&  Papifque,  fans  qu'il 
foitbefoin  de  fuppofer  à  cet  auteur  une  hiftoire  fuivie  de  la 
ruine  des  Juifs.  Arifton  a  pu  rapporter  dans  ce  dialogue  l'Edit 
d'Adrien  ,  comme  une  preuve  de  l'accompliflement  des  Pro- 
phéties contre  les  Juifs ,  ainfi  que  TertuUien  l'a  fait  depuis  dans 
un  de  festraite's. 

CHAPITRE    XVIIL 

De  la  lettre  de  l'E^life  de  Smyrne  touchmit  le  martyre 
de  S.  Poljcarpe. 

I.  T      Es  Chrétiens  de  l'Eglifc  (  ^  )  de  la  ville  de  Philomele  ,  Quelle  fuc 

I ;  dans  la  grande  Phrygie  ,  ayant  prié  ceux  de  Smyrne  de  ^°^^ç  lettre.^ 

leur  mander  en  détail  comment  faint  Polycarpe  avoit  conlom- 
mé  fon  martyre,  ceux-ci  leur  écrivirent  la,  lettre  que  nous 
avons  encore  ,  &  la  leur  envoyèrent  par  un  nommé  Marc 
ou  Martien,  llsfe  fervirent  pour  la  compofer  d'Evarifte  ,  au 
nom  duquel  ils  faluent  les  fidèles  de  Philomele. 

II  Mais  quoique  cette  lettre  fût  adrelTée  particulièrement  A  qui  elle  fut 
aux  Chrétiens  de  Philomele  ,  ils  y  étoient  (  h  )  néanmoins  priés  •l'^r'^'iîée. 
de  la  part  des  fidèles  de  Smyrne  delà  communiquer  aux  autres 
Egliles  ,  afin  qu'elles  glorifialfcnt  au/îi  le  Seigneur  des  grâces 
toutes  particulières  qu'il  fait  à  fes  élus.  C'eit  pourquoi  l'in- 
fcription  de  la  lettre  porte  :  L'EgUfc  de  Smyrne  à  l'EgUfe  de  Phi- 
lomele, CT  à  tous  les  Diocefes  de  la  \ainte  Eglife  Catholique.  D'au- 
tres au  lieu  de  Philomele,  lifent  Philadelphie  ,  parce  que  cette 
lettre  étant  circulaire  ,  on  la  rempliffbit  du  nom  de  diverfes 
Eglifes  aufquelles  on  l'envoyoit. 

III.  Les  fidèles  de  Smyrne   après  avoir  décrit  dans  cette  Elle  fut  écri- 
épitre  l'hiftoire  du  martyre  de  faint  Polycarpe,  (f  )  ajoutent '^y'  " 


te  vers  l'an 
166. 


(  a  )  Epift.  Ecclef.  Sinyrn.  fub  filiem.  .  exuitatiom:   m ^audio  ,  fnehtbit  Dommui    n.ita- 

(  i  )  Ibid.  letn  nhirtyrii  e  m  diem  cehbr^re  ,tuni  in  metr.o- 

(f)   Jtijue  ita  nos  l>tiflea  oJjU   illius  gemmis  \  ri.tm  corum  gui   certanriia  penulerunt ,  tiim  in 

freliofjjimh  exqujjîiiora  >   (J>'  jxf'^''  aurum  pro-  j  ventururum    bominuin    excrcit.iticnem  ii-  ,iU- 

tatfcra  totlcntes ,  ubi  decehat  litfjfrinns.  Quo  (rihiiem.  Ef  ift.  Ecclcr  Sjnjrn.  n.  1 8, 

tliam  loti  nobis  ut  fieri  feierit  çcngregatis  in  J 
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qu'ils  efperent  s'aflembler  tous  les  ans  au  lieuoùils  a  voient  mis 
fes  offemcns ,  pour  y  célébrer  avec  joye  le  jour  &  la  fête  de 
fon  martyre.  Ce  qui  fait  voir  que  cette  lettre  fut  écrite  Tan- 
née même  de  la  mort  de  S.  Polycarpe,  c'eft-à-dire  l'an  166.: 
Ce  qu'elle  I  V-  On  trouve  dans  cette  lettre  non-feulement  l'hiftoire 
contient  de    ^j^  martyre  de  faint  Polycarpeque  nous  avons  rapportée  plus 

remarquable.    ,  ■'  .  il      j     r  •       /^  •  o    j      j 

haut}  mais  encore  celle  de  lamt  Germanique  &  de  douze  au- 
tres Chréciens  de  Philadelphie  ,  qui  avoient  été  expofés  aux 
bêtesàSniyrne  quelques  jours  avant  faint  Polycarpe.  On  y  fait 
auffi  le  récit  de  la  trifte  chute  d'un  Phrygien  nommé  Quin- 
tus  qui  s'appuyant  trop  fur  fes  propres  forces  ,  &  écoutant 
trop  facilement  un  defir  indifcret  de  mourir  pour  la  foi ,  donna 
bientôt  des  marques  de  fa  foibleife.  Car  s'étant  prefenté  lui- 
même  auxperfecuteurs ,  à  peine  eut-il  apperçu  les  bêtes  auf- 
quelles  on  vouloit  l'expofer ,  qu'il  fentit  que  toute  fa  refolu- 
tion  l'abandonnoit ,  &  qu'il  fe  laiffa  perfuader  de  facrifîer.  Sur 
quoi  les  Chréciens  deSmvrne  font  cette  faee  reflexion  :  (a) 
Que  nous  devons  être  extrêmement  retenus  a  louer  ceux  qui 
par  une  préfomption  téméraire  préviennent  la  recherche  des 
Juo-eS)  £c  qu'au  contraire  ceux-là  font  dignes  de  nos  louan- 
ges &:  de  la  gloire  du  martyre ,  qui ,  fe  défiant  d'eux-mêmes, 
ie  tiennent  cachés  6c  ne  fortent  de  leur  retraite  que  par  l'or- 
dre de  Dieu.  Auflî  voyons  nous ,  ajoutent-ils ,  que  l'Evangile 
prefcrit  aux  fidèles  cette  conduite  humble  &  prudente  ,  & 
que  dans  le  même  tems  que  l'imprudent  Phrygien  pour  l'a- 
voir négligée ,  fe  rend ,  cède  &  eft  vaincu  i  le  fage  Polycarpe 
pour  l'avoir  fuivie ,  fe  foutient  ,  réfifte  6c  triomphe.  On  y  voit 
(  ù  )  encore  que  les  plus  grands  Saints  fe  faifoient  un  devoir  de 
refpecVer  les  puiflTances  de  la  terre  ,  ôc  qu'ils  éroient  (  c  )  per- 
fuadés  que  la  mort  qu'ils  enduroient  pour  Jefus-Chrifl: ,  leur 


(rt)  Vropttr  hoc  i^Mr  fratrei  non  probamus 
eos  J  qui  jp^nté fefe  ojf^runt  ,  quaiido^ptidem  non 
ii.i  ioce%  Ev.tti^dium.  Ibid.  n,  4. 

(  i  )  Edacli  namquc  JUmus  rrincipibHS  & 
PoufMibiii  ,1  Deo  ordinatis  lunorem  prout  decet, 
rjui  nobii  nu>^  offni.it  ,  dure.  Ibid.  n.  I  o. 

(  f  )  Domine  Dcui  omuipotem  Pater  dilcfli  ac 
bcnedicli  Fîlii  tu:  JefwChrtfli  ,  per  qiiem  tut  no- 
tittjm  acvcpimui  ,    Dtm  An^eUrmn  CT"  Virtu- 


Ktpamm  capercm  in  numéro  manyum  tiiorufn  in 
calice  Chrij}i  lui ,  ad  refurrcilicmm  vits  ttterna, 
aninix  ùrcorpt,rii  in  incorrHpi iime  Spiritùsf.tnfli; 
inter  quoi  utinanifiifiipiar  hodie  (oram  te  infi- 
crificiopin^Hi  CJ-  Mccpto,  queniadmodum  prtfa- 
rafii  CT*  .idiii'plcz'ijli,  mend.icii  nefiius,  ac  veroK 
Deus.  ihf^propicr  de  omnibus  laiido  te  ,  benedico 
te  ,  ^rlorificotc  ,  ctim  fempiterno  Cr  cœlefti  Jefit 
Chrijlo  ,  diledo  Bilio  tuo  ,  cum  quo  tibi  C>"  Spiri- 


tum  ,  ac  univcrfi  creatura  ,  toliufqiie  juPoriim  |  tiii  j'.wclu  gloria  C  nunc  C^  in  futura/acuU. 
geucriiqui  viîuni  in  confpcd»  tuo  :  Bcni^dico  te  Amen.  Polycarp.  ibid,  n,  17.  Vid.  n.  I7.  I9. 
Ç[UQmam  mt  hàc  diC}  nt'jUf  l'àc  hirâ  dirnaim  ei,   |    illfra. 

procuroit 
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procuroit  fans  aucun  délai  la  pofledîon  du  fouverain  bien  & 
une  vie  éternellement  heureufe  j  qu'il  (e  faifoit  quelquefois 
des  prodiges  dans  le  moment  {a  )  qu'ils  confommoient  leur 
martyre  }  que  les  Juifs  fe  mêloient  (  h  )  avec  les  Payens  lorfqu'il 
s'agifToitde  perfecuter  les  Chrétiens,  &  qu'ils  faifoient  alors  leurs 
{c)  efforts  pour  empêcher  qu'on  ne  permît  aux  Chrétiens  d'en- 
lever les  reliques  des  martyrs ,  difant  qu  ils  abandonneroient  le 
culte  du  Crucifié  pour  mettre  Polycarpe  en  fa  place  ,  s'ils  pou- 
voient  avoir  de  Tes  reliques  j  mais  que  la  foi  des  Chrétiens  étoit 
que  quoiqu'il  leur  fût  permis  (  ^)  d'honorer  les  Saines  &  de  s'a* 
dreffer  à  eux  pour  obtenir  parleur  interceffion  d'avoir  parti 
la  gloire  dont  ils  jouilîent  ,  ils  étoient  toutefois  perfuadés  que 
c'étoit  à  Dieu  feul  qu'ils  dévoient  offrir  leurs  vœux  &  leurs 
prières  ,  &  qu'ils  ne  dévoient  adorer  que  Je  Fils  unique  de 
Dieu  i  qu'ils  {e)  reveroienc  les  reliques  des  martyrs  ,  qu'ils 
les  confervoient  comme  des  pierres  precieufes  ,  &  qu'ils  s'af- 
fembloient  au  lieu  qu'ils  avoientjugé  digne  de  les  renfermer , 

I>our  y  célébrer  le  jour  de  la  fête  du  Saint  dont  étoient  ces  re- 
iques.  Sur  la  fin  de  cette  lettre  les  Chrétiens  de  Srayme  ren- 
dent gloire  aux  trois  Perfonnes  de  la  fainte  Trinité  en  ces 
termes  :  Unifions- nous  aux  Apôtres  6:  à  tous  les  jufles  de 
l'Eglife  du   ciel  ,  &  de  celle  de  la   terre  -,   &  béni  fions  tous 


(  4  )  Cùm  vero  ingens  fi^mma  emicajfa  ; 
grande  niiraculiim  vidimm  ,  tjuiùus  fpeiUre 
conccjjuvi  fuit  ;  •jui  C  idto  referv.iti  jUmus  , 
«*  atiis  qux  CûiHi^truMt  aiinuntiarinms.  /î»(S 
enim  Jornicis  jjiecitm  pnbciii  lamjuam  iiavis 
vélum  àvaitorcflettim  atcpic  Jînuatum  ,  undi- 
ijuecircumdtdit  mariyris  corpus;  ijucd  Quidem 
in  medio  fujltum  :,  non  ut  caro  ajja  vidthitur , 
fed  vduii  punis  ccéius ,  vctjîtut  aurum  <jr  ur- 
gentum  in  fcrn.ue  cundem.  Tain.im  tjuippe  Jr.i- 
granliam  odarubamur  ,  m  p  thus  aut  .tHud 
quoddum  pra.iiofjTUni  arcmatum  cluijjet.  Epift. 
Ecclef.  Smyril.  n.  15.  Tundem  igiuir  ceruen- 
tes  improbi  ,  coypm  ipfiui  non  pajjé  confumi , 
inférant  cmtfcilorem  propiùs  acccdtre  ,  piigio- 
nem  capula  tenus  abdere.  ^uid  cùrn  illcfcijjci  , 
tgreffatjl  coLimba  ,  item  tama  vis  fai.ydnis , 
ut  igmm  ixtiiigUiret ,  ut<jtK  univtrjfa  plds  n:i- 
rareiiir  t.mtum  effc  difcrimen  inter  fidèles  C7 
tleétoi.  Ibid.  n.  if. 

(è)  Tiiiu pl.iaiit  illis  Hno confenfu  inclatiiti- 
re  ,  ut  Poljic.irptis  z'ivus  comburerelur  .  .  .  H<ec 
igilur  citiiis  peraClu  fitnt ,  quàin  proiiuticiata, 
tmxVtpUbi  umfiflim  ex  o£i(inis  m  Liliieis  ligna 

Tome  I, 


O'ftirmentM  congrtgante,prdcipuè  Judxis ,  altteri 

animOiUtjiiiiKti  ad  ipaJHvantibui.  N.  i;.&  15. 

(  c  )  ^eâ  cùm  i.r>ntlui  ille  ac  iiividui  c  «■<!- 
lus  juporum cjue generi  advir/us  j  unicrtt  iiip^re 
itliiis  nhinyriurn  >  msrej'jue  ah  incunte  xtaïc  ir- 
Tcjirehcnfos  ,  (J"  illuni  iti.mcrtalit.ilii  coronare- 
dimimm  ,  prooniumque  controveyfx  expcrs  re- 
port.ijje  1  opevttm  dédit  ne  nhqiiit  ejus  à  nubis 
aujtrrcnturiijuanivis  riMlii  idjucere  cupero.t,  <3' 
faiiilo  illius  corfori  con:municare.  Su^gLJj.t  irgo 
Kicet*  Heroda patri  ,fralri  aulcni  AUes,  adiré 
i'roconfuUnh  ne  corpus  tlLus  ad  fcpiliiiidiini  Ira- 
dent  ;  ne  iinjait ,  reliilo  crucijixo  hune  colère 
iiicifiunt.  Atijue  htc  aieb^nt ,  fiig^trentibus  CT" 
inftantibusyitdAis  ,  qui  ctiam  nos  ohjtrvtvcrant 
eum  ex  ignc  extrafluros.  ignari  quod  nec  Cbri' 
flum  uijtjutim  dereliii'juere  puttrwius,  nec  alium 
<juem'juarii  colère.  iUumfî  qutdtm  ulpi  te  Filium 
Dei  ,  adoramus  ;  titartyres  vero  taniju.ini  Dc- 
ntini  difcipulos  C  imitatores,  merito  diliginms..., 
Ibid.  n.  17. 

{d)   ibid.  n.    17. 

(<r)  N.  18.  Ut  lùpra ,  litterâ  (  f  )  pagi- 
na éi>j, 
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dune  voix  Dieu  {a)  Père  touc-puiffant  ,  beniffons  Jefus- 
Chrift  notre  Seigneur  ,1e  Sauveur  de  nos  âmes,  le  maître  de 
nos  corps  &  le  Pafteur  de  l'Eglife  univerfellej  beniffons  le  faint 
Eipric  par  qui  toutes  chofes  nous  ont  été  révélées. 

V.  Les  critiques  les  plus  (^)fevercs  ont  trouvé  tant  d'on- 
cettckctre.  ftJon  dans  cette  lettre  qu'ils  fe  font  cru  obligés  d'avouer  qu'il 
n'y  avoit  rien  de  plus  touchant  dans  toute  l'hiftoire  de  l'Eglife, 
&  qu'ils  ne  pouvoient  en  foutenir  la  leâ:ure  fans  fe  fentir 
comme  tranfportés  hors  d'eux-mêmes.  Saint  Irenée  (  c  )  avoit 
eu  une  copie  de  cette  lettre  i-Caius  fon  difciple  la  tranfcri- 
vit  ,  &  après  lui  un  nommé  Socrate  de  Corinthe  ,  &  un 
autre  qui  fe  nommoitPionius.  Eufebe  en  a  aufli  inféré  la  plus 
grande  partie  dans  fon  hilloire  Ecclefiaftique.  Elle  fe  trouve 
dans  le  premier  tome  des  vies  des  Pères  d'Orient  du  Père  Hal- 
loix  ,  dans  le  fécond  tome  des  aftes  des  Saints  du  mois  de  Jan- 
vier par  Bollandus ,  dans  le  premier  tome  des  differtations 
choifiesde  Tentzelius,  &  dans  tous  les  recueils  qui  renferment 
l'épître  de  faint  Polycarpe  aux  Philippiens,  Dom  Ruinart  lui 
a  donné  place  parmi  les  ad:es  finceres  des  martyrs  ;  &  c'eft 
fur  cette  édition  que  Monficur  Drouet  de  Maupertuy  l'a  tra- 
duit en  françois.  Nous  en  avons  une  traduélion  allemande  par 
Geofroy  Arnold,  &  une  latine  fort  ancienne  donnée  par  Uf- 
ferius  fur  deux  maniifcrits.  Mais  cette  dernière  ,  quoique  bien 
écrite,  n'eft  pas  fidèle,  &  ajoute  quelquefois  à  fon  original  i 
•  ce  qui  la  fait  regarder  plutôt  comme  une  paraphrafe  ,  que  com- 
me une  lîmple  verfion.  Le  Père  Halloixeftle  premier  qui  l'ait 
traduite  du  grec, 
fcî^rp^w?'  ^'^  ^  ^'  ^^'^^  '^  même  tems  que  l'on  perfecutoit  les  Chrétiens  à 
ni'c"e  mTny-  Smyme &  dans  plufieurs  autres  Villes  de  l'Afie,  faint  Ptole- 
liic  vers  l'an  méc  &  deux  autres  Chrétiens  furent  condamnés  .à  Rome  par 
166.  jg  Prefgc  Urbice  fans  autre  raifon  ,  finon  qu'ils  écoicnt  Chré- 

tiens. Saint  Juftin  (  ^  )  a  inféré  les  adcs  de  leur  martyre  dans  fa 


(a)  Kiim  per  tolérant  iam  (  Polycarpns  ) 

dcvi^fio  injn/lo  Pr^Jîdc/îcque  immoyialit^tis  co- 
ronâ  ri'cefiâ  ,  cHtn  Âfcflùiis  omnihii/ijue  jujits 
txultuns  j  Deum  ac  l'.itrem  glurificM  ,  atque 
bmcdicit  Dotninum  iioflrum  Gubermitorem  ani- 
mitrum  C?-  (orporum  noflrorum,  nec  non  T^florem 
ttcumeni<\e  C^  cathvlict  Ecclifij.  Ibid.  n.  Ijj. 

(  i)  lUcfrnt  veluflijjlma  illa  EccUJi*  m.ir- 
tyria  quorum  hdione  piorum  animm  it.i  afjîci- 
tiir ,  ut  niinquum  /aiur  imle  redeat  :  çitiod  •jui- 


dem  ita  effe  unufquifipte  fro  c.:ptu  f»o  <^  Cen- 
fcientU  modo  finlire  poteft.  Certè  ego  nihil  un- 
qstam  in  hiftoria  EcclejlapUa  vidi  à  citjus  ledio- 
ve  commotior  rccedam  ,  Ht  non  awplius  rneus  cjji 
sidear.  Jofcph.  Scaljger.  ad  Eufeb.  pag. 
lîi. 

(  f  )  Cela  paroît  par  une  annotarior» 
quTUflcrius  a  trouvée  dans  les  manulcrits  à 
la  fi.n  de  cette  lettre. 

(  d)  JuHin.  apolog.  i.  pag.  43» 
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féconde  (/»)  apologie  qu'il  adrefla  à  Marc  Aurele  &  au  Sénat; 
Ainfi  on  ne  peut  douter  ni  de  leur  antiquité  ni  de  leur  auten- 
ticité.  Nous  aurons  lieu  d'en  faire  l'analyfe  en  faifant  celle  de 
cette  apologie.  Eufebe  a  auffi  inféré  les  ades  du  martyre  de  faint 
Ptoleméc  au  chapitre  dix-feptiéme  du  quatrième  livre  de  fon 
hiftoire  Ecclefiaftique  >  &c'eftde-là,  &  de  l'apologie  de  faint 
Juftin  que  les  ont  tirés  Dom  Ruinart  Scies  autres  colledeurs 
des  ades  des  Saints,  pour  leur  donner  place  dans  leurs  recueils. 


(  rt  )  Cette  apologie   cft   la    féconde  félon  l'ordre  des  tems ,  quoiqu'on  la  racttc 
U  première  daas  les  imprimés. 


Fin  au  Tome  premier. 
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il  a  vécu ,  ibid.  Il  eft  auteur  d'une 
traduftion ,  ibid. 

Cerinthe  a  compofé  une  apocalypfe, 

yo(5.  Ses  opinions  monflxueufes, 

ibid. 

Charité.  Sans  elle  rien  n'eft  agréable 
à  Dieu ,  6j^.  Elle  eft  la  voye  qui 
mené  à  Dieu ,  643  ,  (^44.  Le  fon- 
dement de  notre  efperance ,  68 1 

Chrétiens  (  les  )  n'ont  rien  en  propre. 

Clément  (faint)  Romain  ,  difciple 
des  Apôtres ,  5-98.  Il  fuccede  à 
Anaclet,  ibid.  Tems  &  genre  de 
fa  mort,  jpp.  Sa  première  lettre 
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aux  Corinthiens  eft  écrite  au  nom 
de  l'Eglife  Romaine^pourquoi,/^. 
A  quelle  occafion,  ib.  Analyfe  de 
cette  épitre ,  60 1.  Jugement  de 
•  cette  lettre,  616.  Réponfes  aux 
difficultés  ,  617.  S.  Clément  rap- 
porte quelques  circonflances  qui 
ne  fe  trouvent  pas  dans  l'Ecriture, 
61 8.  Difficultés  fur  fa  féconde  let- 
tre, éoj.  On  prouve  qu'il  en  elt 
auteur ,  ièid.  En  quel  tems  ,  &  à 

aui  elle  a  été  écrite,  606.  Analyfe 
e  cette  épître  ,  il>id.  S.  Clément 
y  cite  i'évangile  des  Egyptiens, 
618.  Editions  de  ces  lettres,  619. 
On  lui  a  attribué  l'épitre  aux  Hé- 
breux ,  41  j.  Récognitions ,  Clé- 
mentines &  hiftoire  abrégée  de 
faint  Pierre  &  autres  écrits  fup- 
pofés  à  faint  Clément,  60^,  611. 
En  quel  tems  ils  ont  paru ,  609  & 
611.  Preuves  de  leur  fuppofition, 
608  Se  61 1  .Ce  qu'ils  contiennent 
610  ,611.  Liturgie  attribuée  à  S. 
Clément ,  yi  i.  Abrégé  des  aéles 
de  fon  martyre  ,  Se  preuves  de 
leur  fuppofition ,  612  ,  615  ©• 
fuiv. 
Commandemens  de  Dieu  ;  ils  font 
poffibles  à  l'homme,  ypi  ,  5-95-. 
Faciles  à  celui  qui  agit  par  amour, 

Conciles.  A  qui  il  appartient  d'aflem- 
bler des  Conciles,  6^^ 

Corinthiens  (  les  )  écrivent  à  S.  Clé- 
ment ,  pour  quel  fujet,  601 

Crainte  (  la  )  des  peines  efl  utile  , 

D 

DA  N I  E  L.  Sa  naifTance  ;  trans- 
féré à  Babylone ,  296.  Elevé 
dans  les  fciences ,  ibid.  Reçoit  de 
Dieu  l'intelligence  des  fonges, 
ibid.  Jette  deux  fois  dans  la  folTe 
aux  lions,  298.  Fréfervé  &  nour- 
ri miraculeufementj  ibid,  &  zj^. 


Sa  mort  &  fon  éloge,  299.  Efti- 
mé  des  Juifs ,  ibid.  Ils  ne  le  re- 
connoiifent  pas  pour  Prophète , 
26g.  Daniel  eft  auteur  des  pro- 
phéties qui  portent  fon  nom ,  ibid, 
Objeftions  contre  l'hiftoire  de 
Sufanne,  de  Bel,  du  Dragon  Se 
des  trois  Enfans ,  500.  Réponfes, 
301  cr  fitiv.  Les  Juifs  ont  retran- 
ché de  leurs  exemplaires  cette 
partie  de  Daniel ,  3  02.  Canonici- 
té  de  ces  hiftoires  ,  303.  Som- 
maire du  livre,  305".  Ecrits  fup- 
pofés  à  Daniel ,  305j  not. 

David  facré  Roy  d'Ifraél  ,  213. 
défait  Goliath  ,  perfecuté  par 
Saiil,  214.  Reconnu  pour  Roy , 
216.  Suite  de  fes  aftions  ,  217  & 
fuiv.  Sa  mort  &  fon  éloge  ,218, 
Auteur  de  tous  les  Pfeaumes. 
Preuves,  ibid.  220  &  fiiiv.  Ré- 
ponfes aux  objeftions,  225*.  Pour- 
quoi on  a  donné  aux  Pfeaumes 
d'autres  titres  que  celui  de  Da- 
vid ,  224.  Pfeaurtie  1 5 1  cité  par 
les  anciens  fous  le  nom  de  ce  Prin- 
ce ,  232.  On  lui  a  attribué  trois 
mille  Pfeaumes  ,  233.  Sur  quel 
fondement,  tbid.  & fuiv. 

Démon  (  le  )  a  ignoré  la  virginité  de 
Marie ,  &  les  myfteres  de  J.  C. 
(544.  Son  impui/Tance  ,  ^9 1 

DeuterocanonicjHes  (  livres  )  refpe- 
ftés  par  les  Juifs  Se  les  premiers 
Chrétiens  ,  149  ,  ij'O.  Inférés 
dans  le  canon  des  Ecritures  ;  en 
quel  tems  ,  lyo  &  fuiv. 

Diaconejfes  appellées  veuves  ,  pour- 
quoi ?  660.  Leurs  obligations , 
679 

Diacre  s  Wai^res  des  myfteres,  644. 

Miniftres  de  Dieu  &  de  J.C.  6^9, 

681 

Dimanche  obfervé  au  lieu  du  Sab- 
bat ,  66^ 

Doxologie  (  la  )  ancienne  n'étoit  pas 
réglée  ,  662.  Veftige  de  l'an- 
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cïeiînc  Doxologîe ,  il>id.  66 j  , 

E- 

ECcLESiAsTE.  Qui  en  efl 
auteur,  24.1.  Sommaire  du  li- 
vre ,  24.5".  Eclaircillemens  fur  cer- 
tains endroits,  246.  L'époque  du 
livre  eil  incertaine ,  244, 

£cc/ejt^îftiijne  ,  cité  fous  le  nom  de 
Salomon;  pourquoi  ,  262.  Qui 
en  eft  auteur ,  ih:J.  En  quel  tems 
commencé  &  achève  j  26^.26^. 
Traduction  grecque  de  ce  livre , 
rdj.  Sacanonicité  ,266.  lln'eil 
pas  dans  le  canon  des  Juifs ,  lùid. 
Sommaire  de  PEccieililtique  , 
267 

écritures  canoniques  ,  appellées 
quelquefois  apocryphes  ;  pour- 
quoi ,  1 5"  ï.  Régie  pour  dillinguer 
les  canoniques  de  celles  qui  ne  le 
{ont-pas, ibid.  Dillinftion  de  deux 
canons ,  ou  catalogues  des  Ecritu- 
res, iji  &  fiiiv.  Canon  drelTé  par 
Efdras,  I  j  o  C7 /«^l'.Suivis  par  les 
anciens  Pères  ,  fans  y  rien  ajou- 
ter, 1 3  8.  Quand  a-t-on  commen- 
cé à  drefler  un  canon  exaft  des 
Ecritures,  lyo.  Divilîon  des  E- 
critures  en  verfets  &  en  chapitres, 
135  çrfuiv.  Tcms  de  cette  divi- 
fion,  ibid.  Le  S.  Efprit  efl  l'au- 
teur de  l'Ecriture,  26  ,  019.  Son 
autorité  inviolable,  66^.  Il  n'y  a 
aucune  contradiftion  dans  l'Ecri- 
ture ,18,  47p.  Ni  fidion  ni  men- 
fonge  officieux  ,  209.  Confe- 
quences  dangereufes  du  fentiment 
contraire  ,  ibid.  Avantages  des 
Ecritures  de  la  Loi  nouvelle  fur 
celle  de  l'ancien  Teltament ,  665 

J£crivains.  Y  avoit-il  du  tems  de 
Moife  des  écrivains  publiques 
chez  les  Hébreux  ,  z6.  Doit-on 
les  faire  auteurs  des  livres  de  l'an- 
cien T  eilament  ^tbid.  Ce  fyllcme 


efl  chimérique,  17.  Il  eft  ordi- 
naire aux  écrivains  de  parler  d'eux 
en  troifiéme  perfonne ,  40 

Eglife.  Caraderes  de  la  véritable 
Eglife ,  6j7  &  fiKv.  Elle  ne  peut 
fubflller  fans  les  Evcques  ,  les 
Prêtres  &.  les  Diacres ,  6^S.  Elle 
a  droit  de  connoître  de  la  canoni- 
crté  des  Ecritures,  ipi.  figure 
del'Eglife,  jSy 

EhElion  divine ,  60 j  ,  607.  Gratui- 
te, 619 

ElLictm  grand  Prêtre  ,  n'efl  pas  au- 
teur du  livre  de  Judith,  175'.  On 
croit  qu'il  a  lallfé  quelques  mé- 
moires ,  ibid. 

Elle.  Afcenfion  d'Eiie ,  apocalypfe, 
lettre  &  autres  ouvrages  apocry- 
phes attribués  à  ce  Prophète,  472 

Efioch.  Ouvrages  fuppofes  à  Enoch, 
4.67.  Cités  parles  anciens  ,  4.68. 
On  croit  qu'il  a  compofé  quel- 
ques ouvrages  par  l'infpiration 
du  S.  Efprit ,  4.5'4  not.  Fragmens 
confervés  par  tradition ,         ibid. 

Erios.  On  lui  a  fuppofé  di  vers  écrits, 
467 

E.cfHivoques.N oytz  Menfongc. 

Efclaves  (  les  )  ne  font  point  affran- 
chis par  la  Loi  de  J.  C.  662 

f/rîfr^w.Hilloire  de  fa  vie,  pp  &  fuh. 
Il  efl  auteur  du  premier  des  livres, 
qui  portent  fon  nom  ,  106.  Qui 
efl  auteur  du  fécond  livre  d'Ef- 
dras  ,  voyez.  Nehemie.  Ces  deux 
livres  n'en  font  qu'un  chez  les 
Hébreux,  106.  Analyfe  des  deux 
premiers  livres,  108  cr  1 10.  Quel 
rang  le  troifîéme  livre  a-t-il  tenu 
dans  nos  Bibles  ,  1 1 1 .  Son  auto- 
rité chez  les  Grecs  &  quelques 
Latins  ,  1 1 2.  Ce  que  S.  Hierôme 
Se  quelques  modernes  en  ont  pen- 
fé ,  1 1 2  cr  1 1  j .  Cet  ouvrage  efl 
ancien,  mais  il  n'efl  point  d'Ef- 
dras,  iij.  L'auteur  fe  contre- 
dit, iij".  &  fe  rend  fufpeft  de 

fauITeté 
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fauiïeté,  r  1 4.  Le  quatrième  livre 
d'Efdras  a  été  compofe  par  un  im- 

Ïofteur,  1 1  y.Enqueltems,  120. 
la  été  cite'  par  quelques  anciens, 
I  1(5.  Rejette  comme  apocryphe 
Se  exclus  de  tous  les  canons,  1  i  7. 
Contient  des  faulTetés  &  des  fa- 
bles ridicules,  1 1  8.  Et  plulieurs 
erreurs,  119.  Contredit  aux  deux 
livres  d'Efdras  ,117.  Deux  cens 
quatre  vokrmes  attribués  à  Ef- 
dras,  I  20.  Statuts  ridicules,  apo- 
calypfe  &  recueil  attribués  au 
même,  121  ,  i2  2.Efdras  a-t-il 
compofé  de  nouveau  tous  les  li- 
vres faints  ,  122.  Quelques  an- 
ciens Pères  ont  tenu  l'affirmative, 
123  &  124.  Où  ont-ils  puifé 
cette  opinion,  122.  On  prouve 
qu'elle  efl:  fins  fondement  &  abfo- 
lument  fauffe ,  I26&fe^.  Efdras 
n'a  fait  que  corriger  8c  réduire  en 
un  corps  les  livres  divins ,  i  24  (^ 
fcq.  130,  131.  Il  a  changé  les 
anciens  carafteres  hébreux  ,132 
&  fecj.  Il  n'a  pas  inventé  les 
points  voyels,  134.  Il  n'efl:  pas 
auteur  de  la  divifion  des  livres 
facrés  en  verfets  &:  chapitres,  i  34, 
I  j  5  &fniv.  On  lui  attribue  les 
deux  derniers  livres  des  Rois,  80. 
Preuves  &  difficultés,  90.  On  le 
fait  auteur  des  Paralipomenes , 
96 
Eflher.  Sa  nailTance.  Epoufe  d'Af- 
fuerus ,  Roy  de  Babylone ,  177. 
Elle  obtient  la  confervation  des 
Juifs,  ib.  En  quel  tems  eft  arrivée 
cette  hiiloire  ,  i  80.  Le  mari  d'E- 
flher  n'eftpas  Darius,  fils d'Hy- 
ftape ,  ibid.  Artaxercés  à  la  lan- 
gue main  eft  le  même  qu'Aïïue- 
JUS.  Preuves  ,  181^  feq.  Ob- 
jeftions ,  1  8  (5.  Le  livre  d'Ellher 
eft  reçu  pour  canonique  chez  les 
Hébreux  ,187.  Omis  dans  quel- 
ques anciens  canons,  ibtd.  Re- 
Tome  I, 


connu  pour  divin  par  prcfque 
toutes  les  Eglifes  ,188.  Les  der- 
niers chapitres  font  d'une  égale 
autorité  ,  j  %<).  Les  Proteftans 
prétendent  qu'ils  font  ajoutez, 
ïbid.  Réponfcs  à  leurs  objeftions, 
190.  De  l'auteur  du  livre  d'E- 
fther,  192.  Cet  ouvrage  a  été 
augmenté  ,  ibid.  Défauts  des  pre- 
mières verilons  ,  193.  Ce  que 
contient  le  livre  d'Ellher ,  1 94 
Evangiles.  A  quelles  occafions  ils 
ont  été  écrits  ,336,  344.  Leur 
autorité  dans  l'Eglife,3  3  7,  »flr.  i. 
Approuvés  par  faint  Jean  ,  ibid. 
not.  i .  On  n'en  reçoit  que  quatre, 
3  3  7.  Pourquoi ,  338.  Figure  de 
ce  nombre  ,  ibid.  Les  contrarie- 
tés  apparentes  des  Evangiles, 
font  une  preuve  de  leur  vérité, 

3?9 

Evangiles  (  lifle  des  faux  ) ,  48 1  & 
feq.^ 

Evangile  des  Nazaréens  ,  appelle 
Evangile  des  Hébreux  ;  pour- 
quoi, 345'.  not.  (g)  Quelques-uns 
ont  cru  qu'il  étoit  le  même  que 
celui  de  faint  Mathieu  ,         ibid. 

Evangel ifies .Pourquoi  entre  les  qua- 
tre Evangelilles  il  y  a  deux  Apô- 
tres &deux  Difciples,  339.  Y 
a-t-il  entre  eux  quelques  variétés, 
jèid.  Ils  ont  mis  leurs  noms  à  la 
tête  de  leur  Evangile,  340.  Ils 
font  infpirés  «S:  d'accord  avec  les 
Prophètes,  3  3  6.  Se  font-ils  trom- 
pés quelquefois  dans  leurs  cita- 
tions, 2'  o 

Eiichanfiie.  Sa  vertu,  ^43  ,  661. 
Il  n'y  a  qu'une  feule  Euchariftie, 
647 ,  661.  C'eft  la  chair  de  no- 
tre Sauveur,  647,  648,  661. 
Efforts  des  anciens  hérétiques 
contre  l' Euchariftie  ,  662 

Eve.  Evangile  &  Prophéties  faufte- 
ment  attribués  à  Eve ,  ^66 

EvèqHes.    On  leur    a    quelquefois 

Yuuu 
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donné  le  nom  de  Prêtre  ,6^^. 
Ils  ont  ordinairement  été  connus 
fousletitre  d'Evéque ,  6^j.  Et 
regardés  comme  les  Chefs  de  la 
Hiérarchie  Ecclefialtique  ,  6^8  , 
djp.  Ils  tiennent  la  place  de 
Dieu  ,  64.4. ,  64. j".  Le  Clergé  & 
le  peuple  doivent  leur  rendre 
une  obéïfTance  fincere ,  il>id.  y  5 9. 
On  ne  doit  rien  faire  fans  leur  au- 
torité, ibid.  &  6<fS>-  On  ne  re- 
connoît  qu'un  feul  Evêque,  64.7. 
Il  n'efl  pas  permis  de  baptifer 
fans  fon  autorité  ,  ibid,  &  648. 
Il  eft  le  lien  de  l'unité ,  &  eft  éta- 
bli de  Jefus-Chrift ,  6^8.  On  ne 
remplilToit  le  fiege  del'Evêque 
qu'après  fa  mort ,  66 i-  Ufage 
obfervé  dans  l'éleftion  des  Evé- 
ques,  619.  On  ordonnoit  quel- 
quefois le  plus  jeune  des  Prctres, 
664..  C'ell  à  l'Evêque  à  préfi- 
der  dans  les  affaires  de  Religion, 
65 8.  Il  aifemble  les  Conciles, 
5jp.  Devoirs  des  Evêques  , 
<549,6j9 

Evêque  de  Rome.  Veffiges  de  l'é- 
tendue de  fa  Jurifdiftion ,  y  84, 
not. 

Eiiflache.  (faint)  Jugement  des  aftes 
de  fon  martyre ,  67 1 

Ez.echielmQnétn  captivité  commen- 
ce à  prophetifer,  291.  Prédit  la 
ruine  de  Jerufalem ,  292.  Son 
rétablilTement  &  le  retour  de  la 
captivité,  293.  Tems  &  genre 
de  fa  mort ,  ibid.  Son  éloge,  29  5". 
Il  eil:  auteur  des  écrits  qui  portent 
fon  nom ,  Se  n'en  a  pas  fait  d'au- 
tres, 25)4.  Son  flyle ,  &  obfcurité 
de  fes  Prophéties ,  25)  y 

F- 

PE  L  I  c  I  T  e'  (  fainte  )    fait 
vœux  de    continence  ,  ^70  , 
not.  Souffre  le  martyre  avec  fes 


fept  fils,  ^71.  Analyfe&  aato- 

rité  de  fes  aftes ,        670  &fuiv. 

Fêtes  des  Martyrs  ,  66']  ,  676.  In- 

ftituées  à  quelle  intention,  69  j, 

comment  on  celebroit  ces  fêtes , 

667 

Foi.  Principe  de  la  vie ,  5^4.  C'eft 
un  don  de  Dieu,  68  ï  ,  not.(^kS) 
C'ell  par  la  foi  &  non  par  nos 
bonnes  œuvres  que  nous  fommes 
juftifiés,  6ip 


G  A  D  ,  Prophète  ,  a  écrit  des 
mémoires,  86.  Ce  que  c'eft 
que  le  livre  de  Gad ,  cité  dans  les 
raralippomenes ,  ibid, 

Geuefe  ,  livre  de  Moyfe.  Voyez.  Pen- 
tateuque. 

Genefe  (  petite  )  ,  ouvrage  apocry-» 
phe ,  5'4.  Compofé  à  l'imitation 
de  celle  de  Moyfe  ,  yj.  Pleine 
de  faufletés  &  de  puérilités ,  tbid. 
Les  anciens  nous  en  ont  confer- 
vé  quelques  pafTages,  ibid, 

GermanicHS  ,  fa  conitance  &  fon 
martyre,  ^74 

Gttofiiques  hérétiques.  Leur  erreur 
touchant  le  Verbe,  64^ 

Grâce ,  590,  591  ,  Î96,  619.  La 
grâce  de  converfion  vient  de  Je- 
fus-Chrill  ,661.  Nous  fommes 
fauves  par  la  grâce  ,  &:  non  par 
nos  mérites,  681 

H. 

HA  B  A  c  u  c ,  tems  &  fommai- 
re  de  fa  prophétie ,  317 

Hébreu.  L'on  ne  doit  pas  rejetter 
comme  aj)ocryphes  ,  quelques 
parties  de  l'Ecriture  qui  ne  fe 
trouvent  pas  dans  le  texte  hé- 
breu, 301 
Heldam.  Livres  d'Heldam ,  de  Mo- 
dal, &de  plulieurs  auues  dites 
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par  les  anciens ,  472 

Hcrefie  (  1'  )  comparée  aux  plus 
grands  crimes  ,  6(5o 

Hérétiques. 1\  faut  les  éviter,  6^5, 
645- ,  648.  Les  traiter  avec  cha- 
rité ,  645.  Prier  pour  leur  con- 
verfion,  648  ,  662,  681.  Ils 
expliquent  l'Ecriture  Tuivant  leurs 
delirs,  679,  681.  Ils  nient  que 
l'Euchariltie  foit  la  chair  de  no- 
tre Sauveur  ,  648.  Ceux  qui 
perfeverent  dans  l'herelle,  renon- 
cent aux  fruits  de  la  pallîon  de 
J.  C.  (S47  ,  660.  Seront  punis 
du  feu  éternel,  660. Hérétiques 
qui  nioient  la  vérité  de  l'Incar- 
nation, 64  j  j  645'  ,  64S.  Pein- 
ture de  leurs  mœurs  ,  64S  ,  662 

Hefmas.  Quel  il  étoit  ,  y  8  2.  Son 
origine  &  fa  demeure ,  y  8  3 .  De- 
fordre  de  fa  tamille  ,  ibid.  Fait 
pénitence  &  la  prcclie  aux  autres, 
j'S4.  Le  tems  de  fa  mort  ell  in- 
connu ,  ihid.  Il  vivoit  fous  le  Pon- 
tificat de  faint  Clément  ,  5"  84, 
not.  (/)  Auteur  des  livres  du  Pa- 
yeur ,  en  quel  tems  il  les  a  écrits , 
C84.  En  quelle  langue  ,  ^85". 
Pourquoi  les  appelLe-t-on  ainfi, 
589.  Autorité  des  livres  d'Her- 
mas,  y  85:.  Jugement  que  l'on 
en  doit  porter  ,  j  8  6.  L'ouvrage 
que  nous  avons  fous  fon  nom  , 
elt  le  même  que  celui  qui  a  été 
cité  par  les  anciens  ,  J87.  Cet 
auteur  efl  différent  d'Herme  frè- 
re de  faint  Pie  ,  5-88.  Analyfe 
&  divilion  des  écrits  d'Hermas, 
ibid.  &  fniv.  Sadoftrine,  5'5)2. 
Son  fentiment  fur  la  grâce  ,  J^o. 
Son  ilyle  y 9  6.  Editions  de  fes 
écrits ,  5'P7 

Hiérarchie  Ecclefiaffique.  Par  qui 
indituée,  603,  619.  Ordre  & 
fubordination  confervés  dans  la 
Hierarcliie  ,  ibid.  Divers  degrés 


qui  la  compofentj  ^PJ»  ^04, 
6iS>,  637 

Hydafpes ,  auteur  ancien  3  J  27.  Ses 
oracles  cites  par  les  Pcres ,  font 
perdus,  528 

J- 

JA  c  o  B.  Teflament  ,  Prières  , 
Pfeaumes  ,  Graduels  &  autres 
écrits  faulFement  attribués  ou  fup- 
pofés  à  ce  Patriarche  ,  47 1 

Jacques  (  faint  )  appelle  frère  du 
Seigneur  ,  de  qui  étoit-il  fils  ? 
422,  fwt.  I.  427.  Son  Apoflo- 
lat,423.  Evéque  de  Jerufalem, 
ibid.  Quelle  part  il  eut  au  Con- 
cile de  Jerufalem  ,  424.  Ses 
dernières  actions  &  fa  mort ,  ibid. 
CT"  42  J.  On  a  douté  s'il  étoit  au- 
teur de  l'épitre  que  nous  avons 
fous  fon  nom,  426.  Pourquoi 
l'a-t-on  appellée  catholique  Se 
canonique,  425;  C^  426.  L'au- 
teur de  cette  épitre  elt  Jacques 
fils  d'Alphce  ,  Se  non  lils  de  Ze- 
bedée  ,427.  Il  l'a  écrite  en  grec, 
428.  Preuves  de  fa  canonicitc  , 
425  ,  427.  Analyfe  de  cette 
épitre,  428.  On  lui  a  attribué  la 
tradutlion  grecque  de  l'Evangile 
de  faint  Mathieu  ,430.  Litur- 
gie fuppofee  à  faint  Jacques , 
^09.  Réponfe  à  une  objection, 
y  1  o.  Antiquité  de  cette  liturgie  , 
y  I  I  ,  «of .  Lettre ,  évangile  de  la 
nailTance  de  Marie  &  autres  écrits 
fuppofés  au  même  Apôtre  ,428- 
429 ,  481 

Jacques  (  faint  )  le  Majeur.  Evangi- 
le &  autres  faux  écrits  ,  qu'on 
lui  a  fuppofés,  483 

Jaloiifie.  Ses  effets,  fes  fuites,  601 

Jafon.  Difpute  de  Jafon  &  de  Pa- 
pifque,  692.  Quiell  auteur  de 
ce  dialogue ,  '^5<4 

Y  il  u  u  ij 
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/?/»«  (faint)  Apôtre  &  EvangeMe. 
Sa  vocation  à  l' Apoltolat ,  3  64.. 
Diverfes  aftions  de  faint  Jean  , 
3  65: ,  O'  fuiv.  Ses  prédications, 
567.  Banni  pour  la  foi,  ihid.  Il 
dégrade  un  Prêtre  ;  pourquoi, 
^87.  Approuve  trois  évangiles, 
3  j7,  not.  Ses  dernières  paroles, 
368.  En  quel  lieu ,  en  quel  tems 
&  à  quel  de/Tein  il  a  écrit  fon 
évangile,  369.  En  quelle  langue, 
370.  Canonicité  (Se  excellence  de 
cet  évangile,  574.  Difficultés  fur 
le  dernier  chapitre,  370.  Répon- 
fes  à  ces  difficultés  ,  ibid.  or  p. 
fei].  Autre  difficulté  confîderable 
furie  huitième  chapitre,3  72.  Sty- 
le &  fommaire  de  l'évangile  de 
faint  Jean  ,  37J.  Cet  Apôtre 
eft  auteur  des  trois  lettres  que 
nous  lifons  fous  fon  nom  443  , 
4.44  ,  &  fecj.  Les  deux  dernières 
lui  ont  été  conteftées  ,  444. 
Difficultés  fur  le  cinquième  cha- 
pitre de  la  première,  447-  So- 
lutions ,  448  ,  &  feq.  Sommai- 
re des  trois  lettres,  44  j  £?■  44^). 
Apocalypfe.  On  a  difputé  long- 
tems  fur  l'auteur  de  ce  livre  , 
458.  Preuves  qu'il  eft  de  faint 
Jean  ,  ^<^^  C^/e^.  Onluia  fup- 
pofé  une  liturgie  ,  509.  Obje- 
dion  des  Aloges  ,  459,  "ot.  i. 
Faulfes  apocaiypfes  attribuées 
au  même  Apôtre  ,  jo5.  Faux 
aftes  de  faint  Jean  ,  488  ,  490 

]can  Prêtre  d'Aile  contemporain  de 
l'Apôtre,      683  ,  684  ,  &feci. 

Jeremie.  SanailTance,  276.  En  quel 
tems  il  commença  à  prophetifer, 
ibid.  Il  efluye  de  grandes  con- 
'tradiftions  ,  277.  Il  prédit  la  rui- 
ne de  Jerufalem  ,  ibid.  Ecrit  fes 
prophéties,  ihid.  Mis  en  prifon, 
d'où  il  fort  pour  aller  en  captivi- 
té ,  278.  On  ne  fpit  ni  le  tems, 


ni  le  genre  ,  ni  le  lieu  de  fa  mort,' 
27p.  Son  éloge,  280.  Combien 
de  tems  a-t-il  prophetifé  ,  tbid. 
Le  cinquante-deuxième  chapitre 
eft-il  de  lui ,  ibid.  Confufion  des 
prophéties  de  Jeremie  dans  les 
exemplaires  grecs  &  latins  ,281. 
Stile  ôc  fommaire  de  fes  prophé- 
ties, ibid.ll  a  écrit  fes  lamenta- 
tions à  l'occafion  de  la  mort  de 
Jofias  ,  282.  Objefbion  contre 
ce  fentiment  ,  Se  réponfe  ,283. 
Commentil  a  compofé  fes  lamen- 
tations, ibid.  On  le  fait  auteur 
de  quelques  pfeaumes  de  David, 
2 2 3. Et  de  quelques  autres  écrits, 
28p.  Quelques-uns  difent  qu'il 
a  travaillé  aux  deux  derniers  li- 
vres des  Rois,  pi 
Jefus-Chnfin'a.  rien  laiffé  par  écrit, 
336  ,  475.  Epitre  qu'on  lui  a 
fuppofée,  475',  €^  feij.  Preuve 
de  fa  fuppofition  ,  tbid.  &  feq. 
Liturgie  &  autres  écrits  com- 
pofés  par  les  hérétiques  fous  fon 
nom  ,  47P  &  480.  Senten- 
ces &  paraboles  attribuées  à  J. 
C.  480,  60 j,  6^6.  Vérité  de 
fon  Incarnation  ,  643  ,  64J  , 
648 ,  68  I .  Sa  dignité  ,  &  necef- 
fîté  de  fa  médiation ,  647.  En- 
gendré d'un  feul  Père ,  644.  Il 
eft  l'unique  Dieu  qu'on  doit  re- 
connoltre ,  67 1 .  Vrai  Dieu  &  vrai 
Homme,  yoi  ,  65" 6  &  futv.'Di- 
ftinftion  de  fes  deux  natures  , 
^93  ,  607  ,  617  ,  6ip,  622, 
6^6  ,  6^'j.  Elles  font  unies  en 
une  feule  Perfonne,  tbid.  6^j. 
Il  a  reçu  le  Baptcme  pour  puri- 
fier l'eau,  644.  Il  s'eft  incarné  & 
a  fouftert  véritablement ,  643  & 
feej-  648  ,  679,  681.  Il  eft  mort 
pour  notre  falut ,  519.  Il  a  relTuf- 
cité  les  Prophètes  Se  les  Patriar- 
ches, 661.  C'eft  de  fa  libéralité 
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que   nous  recevons  la  grâce  de 
converfion ,  ibtd. 

Jefiis  fils  de  Sirach ,  obtient  de  Dieu 
la  fagefTe  ,  260.  Entreprend  de 
grands  voyages  ,  261.  On  croit 
qu'il  étoit  un  des  feptantes  In- 
terprètes ,  /'W.  En  quel  tens  il 
efl:  mort ,  il>id.  Il  eit  auteur  de 
l'Ecclefiaftique ,  262.  Il  a  com- 
mencé fon  ouvrage  fous  je  pon^ 
tificat  de  Simon  premier.  Répon- 
fe  à  l'objeftion  que  l'on  fait  con- 
tre ce  fentiment ,  26^.  Il  l'a  ache- 
vé fous  le  pontificat  d'Eleazar , 

Jeûne  ou  dations.  Aufterité  du  jeû- 
ne des  premiers  Chrétiens  ,  jpi. 

■  Vertus  qui  doivent  l'accompa- 
gner ,  ibid,  &  ypj.  Il  faut  don- 
ner aux  pauvres  ce  que  l'on  fe 
retranche  les  jours  de  jeune,  ^^2, 
ypy.  Mérite  du  jeûne ,  68  r 

Ignace  (  faint  )  martyr  ,  difciple  des 
A  pôtres  62 1 .  A-t-il  vu  le  Sau- 
veur ,  ibid.  Tems  de  fon  Epifco- 
pat,  620.  Son  ardeur  pour  le 
martyre  ,  646.  Il  confelfe  J.  C. 
ibid.  Condamné  aux  bêtes,  ibid. 
On  le  conduit  à  Rome  ,  622. 
Et confomme  fon  martyre  ,  62^. 
En  quelle  année  ,  ibid.  mt.  (b) 
Lettres  de  S.  Ignace  aux  Ephe- 
fiens  ,  642.  Aux  Magnefiens, 
644.  Aux  Tralliens,  645'.  Aux 
Romains  ,  646.  Aux  Phiiadel- 
phiens,  647.  Aux  Smirniens,  648. 
Lettre  à  faint  Polycarpe,  649. 
A  quelle  occafion  ces  fept  lettres 
ont  été  écrites  ,  624  ,  642.  En 
quel  tems ,  642.  Les  anciens  n'en 
ont  pas  connu  davantage  ,  640. 
Nous  avons  encore  les  mêmes, 
626.  &  fetf.  C'eft  mal-à-propos 
que  M.  Bafnage  en  contefte  l'au- 
tenticité ,  627.  Réponfes  à  fes  ob- 
jeftions ,  ibid.  &feq.  S.  Ignace  a 
écrit  une  lettre  en  particulier  à 


faint  Polycarpe  540  &fet^.  Quel- 
ques Catholiques  foutiennent  le 
contraire ,  ibid.  Réponfes  à  leurs 
difficultés,  641  &  642.  Analyfc 
de  toutes  ces  lettres,  642  &  feq. 
Jugement  de  ces  lettres,  dyy. 
Ce  qu'elles  contiennent  de  plus 
remarquable  ,  6^6  &  [eq.  Les 
aftes  du  martyre  de  faint  Ignace 
font  originaux ,  66(5.  Ses  lettres 
ont  été  corrompues  par  les  héré- 
tiques du  fixiémefieclc  ,  ôyi.Et 
rétablies  dans  leur  pureté  dans 
l'édition  d'Ufferius  &  de  Voiïîus, 
6')0  ,  665".  Lettres  fuppofées  à 
S.  Ignace,  6j'2  &  feq.  Liturgie 
&  autres  ouvrages  fuppofés  au 
même  Saint,  yi  i  ,  6^^  &  fecf. 
Preuves  de  lafuppofition  de  tou- 
tes ces  pièces,  6^2  &  feq.  Edi- 
tions de  fes  aftes  ,  667.  Et  des 
lettres  tant  interpolées  que  véri- 
tables ,  &  des  autres  qui  lui  font 
fuppofées ,  664  &  feq. 

Interprètes.  Les  feptante  n'ont  tra- 
duit que  les  livres  de  la  Loi, 
S6i 

Job.  Hifloire  de  fa  vie ,  194  &  feq. 
Il  defcendoit  d'Abraham  par  E- 
faii,  206.  Sa  mort  &:  fon  éloge  , 
197.  Hirtoire  de  Job,  regardée 
par  quelques  auteurs  comme  une 
fiftion  ,  199.  Elle  e{\  véritable 
&  autentique,  200.  Réponfeaux 
objeétions  ,  201  ,  202  &  fq. 
Elle  eft  arrivée  après  la  publica- 
tion de  la  Loi,  204.  Objeftion, 
205".  En  quel  tems  il  a  vécu,  104. 
Il  n'étoit  pas  Juif,  205*,  not.  (^d) 
Fondement  de  cette  opinion  , 
206.  Il  a  écrit  le  premier  fon  hi- 
floire en  arabe  ,  ibid.  Son  livre 
efl:  écrit  partie  en  profe ,  partie  en 
vers,  212.  FaulTe  opinion  d'un 
auteur  moderne  touchant  l'hifloi- 
re  de  Job  ,  207.  Il  n'y  a  rien 
dans  cette  hifloire  qui  ne  foit  ve- 
Vuuu  iij 
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ritablement  arrivé ,  208.  Addi- 
tion flùte  au  livre  de  Job,  210. 
Infidélité  des  anciens  exemplai- 
res grecs  &  latins ,  ibtd.  Nouvel- 
le verlioii  de  S.  Hierôme  ,211. 
Canonicité  du  livre  ,  &  ce  qu'il 
contient ,  ibid.  Il  y  a  certaines 
expreilions  qu'il  faut  interpréter 
favorablement,  202.  Les  paroles 
des  amis  de  Job  ,  n'ont  pas  une 
autorité  divine,  213.  Quelques 
auteurs  croyent  que  Moyfe  efl 
auteur ,  ou  au  moins  traducteur 
de  cet  ouvrage,  jj 

Joël.  On  ne  fçait  rien  de  fa  vie,  ni 
du  tems  auquel  il  a  vécu,  30p. 
Sommaire  de  fa  Prophétie ,  ;^/i. 
Sonftile,  310 

hriai.  En  quel  tems  il  a  commencé 
à  prophetifer,  312,  not.  Hiftoi- 
re  de  fa  vie ,  3  1 3 .  Son  livre  ell: 
principalement  hiilorique ,  314. 
II  l'a  écrit  lui-même,  ibid. 

Jofcph  fils  de  Jacob.  Lettres  ,  priè- 
res &  colloques  qu'on  lui  a  fup- 
pofés,  ^-ji&fe^. 

Jofeph.  (  Titus  Flavius  )  Tems  de  fa 
naiiTance  ,  y5'2  ,  »«t.  (a)  Son 
éducation  ,  fon  progrès  dans  les 
fciences,  ^^2.  Il  étudie  les  dif- 
férentes opinions  des  feftes  des 
Juifs  ,  ib:d.  EmbralTe  la  fefte  des 
PhariJfîens  ,  yyj-  Va  à  Rome, 
■pour  quelfujet,  ibid.  On  le  fait 
Gouverneur  des  deux  Galilées , 
ibid.  Il  fe  rend  à  Vefpafien  après 
une  vigoureufe  réfillance  ,  5'5'4. 
Lui  prédit  l'Empire,  y  j'y.  Tite 
le  mené  à  Rome,  où  il  apprend 
le  grec  ,  5" y  6.  Il  a  été  marié  qua- 
tre fois,  ibid. not.  (/)  Onnefçait 
pas  /'année  de  fa  mort  ,  y  y  7.  A 
quel  delfein  a-t-il  écrit  l'hilioire 
<de  la  guerre  des  Juifs  ,  ibid.  Mé- 
rite de  cet  ouvrage ,  y  C  3 .  Juge- 
ment avantageux  que  l'on  en  a 
porté ,  ibid.  <^  S  S  9'  f  îiu^^s  con- 


fiderables  que  l'on  y  remarque , 
y6o.  Il  a  écrit  cette  hiitoire  en 
hébreu  &  l'a  traduite  en  grec, 
yyy  &  yy8.  En  quel  tems  il  a 
achevé  fes  livres  des  antiquités , 
y 61.  Idée  de  cet  ouvrage,  ibid. 
Il  l'écrivit  en  grec ,  ibid.  Il  ajou- 
te à  l'Ecriture  ,  y62.  En  afFoiblit 
la  vérité  ,  y  63.  Ses  fautes  de 
chronologie,  ^64.  Témoignage 
qu'il  a  rendu  à  J.  C.  ^6^.  Con- 
teilations  fur  ce  témoignage,  ibid. 
Il  eil;  véritablement  de  Jofeph, 
y  (5 (5  &fe^.  Réponfes  aux  ob je- 
tions ,  y  68.  Jofeph  a  écrit  l'hi- 
ftoire  de  fa  vie  ,  yys.  Ce  n'efl 
qu'une  fuite  de  fes  antiquités , 
ibid.  Ce  qu'elle  contient,  y 73. 
Il  a  écrit  contre  Appion ,  à  quelle 
occafion  ,  ibid.  Solidité  de  cet 
ouvrage ,  y7y.  Ce  qu'il  contient, 
y  74.  Autres  écrits  de  Jofeph  , 
y7y.  Ouvrages  qui  font  perdus, 
y  76.  Jugement  qu'on  a  porté  de 
Jofeph  &  de  fes  écrits,  y77.  E- 
dition  de  fes  œuvres  ,  y  78 

Jofeph  abbreviateur  de  l'Hillorien 
des  Juifs,  y 82.  En  quel  tems 
il  a  vécu  ,  ibid. 

Jofué.  Hiiloire  de  fa  vie,  yy  &  feq. 
Il  fuccede  à  Moyfe  &  pafTe  le 
Jourdain,  y  9.  Remporte  de  gran- 
des Victoires,  61  & [ecj.  Sa  mort 
&  fon  éloge,  63.  Le  livre  qui 
porte  fon  nom,  n'a  pas  été  com- 
pofé  fur  les  annales  des  Juifs  , 
70.  Il  en-eft  lui-même  auteur  j 
Preuve.s,  64.  (^~/f^.  Objections, 
68  &  [ecj.  En  quel  tems  il  l'a 
achevé  ,  74.  On  v  a  ajouté  quel- 
que chofe  après  fa  mort, 72.  Ce 
que  ce  livre  contient  ,  74.  An- 
ciens reglemens  attribués  à  Jofué, 
7y.  Formule  de  prière ,  &  chroni- 
que fuppofées  au  même ,         7^ 

Ifdac.  Formule  de  prière  &  teita- 
jnent  fuppofés  à  cePatriaj:clie,47 1 
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Jfàle.  Sa  naiffance ,  fon  éducation 
&  fon  mariage  ,  275 .  Quand  a-t- 
îl  commencé  à  prophetifer ,  ibid. 
Supplicié  à  caufe  de  fes  prédi- 
cations, 274.  Son  éloge  ,  ibid. 
Tems  auquel  il  a  écrit  fes  prophé- 
ties ,  27  j.  Objet  principal  de  fes 
prédisions ,  ib'id.  On  lui  attribue 
les  deux  derniers  livres  des  Rois, 
5?i.  Ouvrages  perdus  6c  autres 
qu'on  lui  a  fuppofés ,  275" ,  276. 
Apparition  du  démon  à  Ifaïe , 
rapportée  par  S.  Ambroife,  276. 

Jade  (  faint  )  furnommé  Thadée. 
Hiftoire  de  fa  vie ,  4  j  1 .  lia  écrit 
une  épitre,  4^2.  £n  quel  tems, 
ibid.  On  a  douté  de  fa  canonï- 
cité;  pourquoi  ,  4  J  3.  On  prou- 
ve qu'elle  ell  canonique  ,  ibid. 
Où  a-t-il  pris  la  contelliation  de 
l'Archange  S.  Michel  avec  le 
diable,  y 3  ,  45- 3.  On  lui  a  fup- 
pofé  un  faux  évangile ,  48  3 

Judith. 'iiï'\\{o\x(t  de  fa  vie,  ij;".  Elle 
coupe  la  tête  à  Holofernes ,  ijS. 
Fait  lever  le  fîege  de  Bethuiie , 
ibid.  Sa  mort  &  fon  éloge,  lycj. 
Sentimens  des  Proteftans  fur  l'hi- 
ftoire  de  Judith  ,  1 60.  En  quel 
tems  eft-elle  arrivée  ,  166.  Les 
anciens  l'ont  crue  véritable ,  161. 
Réponfes  aux  objeftions  ,  162 
&  fe<f.  Ce  livre  n'a  pas  été  mis 
dans  les  anciens  canons  ;  pour- 
quoi, Ileft  canonique  172. 
L'auteur  eft  inconnu  1 74.  Quel- 
ques-uns difent  que  c'eft  Judith, 
d'autres  le  grand  Prêtre  Eliacim, 
174.  Le  livre  efl  écrit  en  chal- 
déen,  17J.  Ce  qu'il  contient, 
176 

Jii^es  d'Ifraël ,  fufcités  extraordi- 
nairement,  77.  Leur  puifTance, 
ibid.  Hiftoire  abrégée  de  leur 
gouvernement ,  tbid.  f^  p.  feq. 
Chaque  Juge  n'a  pas  écrit  l'hi- 
ftoire  de  foo  tems,  75?.  Eloge 


des  Juges  d'Ifraël,  8 r. L'auteur 
du  livre  des  Juges ,  eil  inconnu  , 
7p.  Il  a  vécu  après  le  règne  des 
Juges ,  &  avant  celui  de  David, 
80.  Objedion  ,  81 

Jidfs  (  les  )  n'ont  pas  connu  avant 
la  Loi  la  dillindion  des  animaux 
purs  &  impurs,  43  &  feq.  Té- 
moins irréprochables  delà  vérité 
de  nos  écritures  ,271.  Accufés 
d'en  avoir  retranché  quelques 
parties,  290,  302.  Ennemis  des 
Martyrs  &  de  leurs  reliques,  675", 
675 

Julien  (  Antoine  )  efl  auteur  d'une 
hidoire  des  Juifs ,  yS  i .  Ses  écrits 
font  perdus ,  y  8 2 

Jiifie  de  Tiberiade  ,  auteur  d'une 
chronique  des  Rois  des  Juifs  , 
ySo.  Il  a  encore  écrit  l'hiftoire 
de  la  guerre  des  Juifs  ,  ibid.  Pré- 
jugés contre  cette  hiftoire ,    j8r 

Jtiftes.  Ce  que  c'eft  que  le  livre  des 
Juftes ,  cité  dans  Jofué ,         70 

L. 

LiMf.  (faint)  On  lui  a  fuppofé 
deux  livres ,  490 

Liturgie.  Les  Apôtres  n'ont  laifte' 
aucune  liturgie  par  écrit  ,  ^0-f. 
Celles  qui  portent  leurs  noms, 
font  fuppofees  ,  yoS  &  jii. 
Réponfe  à  une  objection,  jio. 
Celles  qui  font  attribuées  à  leurs 
difciples  ,  font  aufli  fuppofees, 
yii.  Eftime  qu'on  doit  faire  de 
toutes  ces  liturgies  ,  5"  12.  Elles 
contiennent  les  principaux  dog- 
mes de  notre  Religion ,        ibid. 

Loi  de  Moyfe.  Inutilité  de  fes  cé- 
rémonies, 644.  Il  n'eft  pas  permis 
aux  Chrétiens  de  les  obferver, 
ibid.  &  647 

I,«c(  faint)  Payen  d'origine ,  35-8. 
Sa  profefïïon ,  ibid.  Difciple  des 
Apôtres,  379.  Attaché  particu- 
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lierement  à  faînt  Paul,  ibid.  Sa 
mort ,  ^60.  En  quel  tems  il  a  écrit 
fon  évangile  ,  362.  Raifon  pour 
laquelle  il  a  entrepris  cet  ouvra- 
ge, 361.  Ce  qu'il  y  rapporte  de 
particulier ,  tbid.  Il  s'accorde  avec 
laint  Mathieu  fur  la  généalogie 
de  Jefus-Chrift ,  364.  Pourquoi 
on  l'attribue  à  faint  Paul,  '  ^6^. 
Témérité  des  hérétiques  &  ïcru- 
pule  des  catholiques  au  fujet  de 
cet  évangile  ,  wid.  Sommaire, 
3(^4.  Saint  Luc  efl  auteur  des 
aftes  des  Apôtres  ,  375*.  A  écrit 
ce  qu'il  avoit  vu  lui-même,  ibid. 
Pourquoi  il  a  compoféces  aftes, 
375.  En  quel  tems  &  en  quelle 
langue  il  les  a  écrits ,  3  77.  Cou- 
tume de  les  lire  dans  l'Eglife, 
3  78.  Sommaire  de  ce  livre ,  3  77. 
Sa  canonicité  ,  378.  Traduétion 
de  l'épitre  aux  Hébreux  ,  attri- 
buée à  faint  Luc  ,  ibid.  Il  n'eft 
pas  auteur  de  la  difpute  de  Ja- 
fon  &  de  Papifque ,  3  7p 

M. 

MA  c  H  A  B  e'e  s.  Zélés  pour 
la  Loi  &  leur  Patrie,  322. 
Les  deux  premiers  livres  qui  por- 
tent leur  nom  ,  font  canoniques. 
Preuves,3  26.  dyï^.Réponfes  aux 
objeftions  ,  329  & [tq.  Les  Juifs 
les  ont  eftimés,  3  2(5.  Ils  ne  les  ont 
pas  inférés  dans  leur  canon,  324. 
Pourquoi  a-t-on  intitulé  ces  deux 
livres  du  nom  des  Machabées, 
^^^,  324.  Le  premier  livre  a  été 
écrit  en  hébreu  ,  3  24.  Le  fécond 
efl:  une  compilation  ,  faite  fur  dif- 
ferens  auteurs,  325".  Ils  font  in- 
connus,  324  &  fecj.  Le  troifié- 
me  &  quatrième  livre  des  Ma- 
chabées font  apocryphes,  332. 
Le  troifiémç  a  été  cité  comme 
canonique  ,  iisid.  Il  ne  contient 


rien  que  d'édifiant ,  ^^2.  lie  qua- 
'  triéme  a  été  rejette  unanime- 
ment, 332.  Les  auteurs  de  ces 
livres  font  inconnus  ,  332 

Jldalachie.  Conjecture  des  Juifs  tou- 
chant Malachie  ,  320  ,  not.  2. 
Sommaire  &  tems  de  fa  prophé- 
tie ,  ibid. 

Manajfés.  Son  oraifon  efl; perdue, 
473.  Celle  que  nous  avons  fous 
fon  nom  eft  apocryphe ,  ibid.  Elle 
efl;  fort  ancienne  ,  ihid.  Ce  qu'elle 
contient ,  ibid. 

M<trc  (  faint  )  Evangejifle ,  eft  dif- 
férent de  Jean  Marc  coufîn  de  S. 
Barnabe ,  45-0  ,  not.  (/)  Tems  de 
fa  converfion,  3yo.  Il  va  à  Ro- 
me avec  faint  Pierre ,  3  J  i .  En- 
voyé à  Alexandrie  ,  ibid.  Tems 
&  genre  de  fa  mort ,  ibid.  not. 
(  <r./.  )  A  quelle  occafion  il  a 
écrit  fon  évangile,  35'2.  En  quel 
tems  &  en  quelle  langue,  35" 3. 
Cet  évangile  a  été  approuvé  de 
faint  Pierre  ,  35'2.  Ce  n'eft  pas 
un  abrégé  de  celui  de  faint  Ma- 
thieu ,  3  y4.  C'eft  de  faint  Pierre, 
auquel  il  fervoit  d'interprète  , 
qu'il  a  appris  ce  qu'il  rapporte  , 
686.  Il  ne  s'eft  point  aflujetti  à 
placer  les  faits  félon  l'ordre  chro- 
nologique ,  ibid.  Le  dernier  cha- 
pitre de  faint  Marc  eft  certaine- 
ment de  lui,  35'6  &  3 5*7  5  fot. 
(<j)  Sommaire  de  fon  évangile, 
3j8.  Anciens  aftes  de  la  vie  & 
du  martyre  de  faint  Marc,  4.92. 
Ils  ne  méritent  pas  une  entière 
croyance,  ibid.  Liturgie  fuppo- 
fée  à  faint  Marc  ,  jop 

Mtrdochée.  Son  origine,  l76.Hi- 
ftoire  de  fa  vie  ,  ibid.  &  fe<j.  Il 
eft  le  principal  auteur  du  livre 
d'EiUier  ,  192.  Son  ouvrage  a 
été  augmenté  ,  ibid.  Le  compi- 
lateur qui  a  travaillé  fur  fes  mé- 
moires eil  inconnu ,  ibid. 
Mariages 
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M^ri/tges,  Les  féconds  mariages 
font  permis  ,  Jt^o  ,  y 9  5'.  Les  ma- 
riages fe  doivent  faire  avec  l'au- 
torité de  l'Evéque,     5yo,  661 

Mans.  Refponfables  des  defordres 
de  leurs  femmes ,  &  de  leurs  en- 
fans  ,  <î'è^  ,  5:88.  Conduite  qu'- 
ils doivent  garder  avec  une  fem- 
me adultère,  5'89,  y95'.  Il  ne 
leur  eil  pas  permis  de  pafferàdes 
fécondes  noces,  pendant  qu'elle 
vit,  589.  Devoirs  des  perfon- 
n€s  mariées,  646,  679 

Martyrs.  Il  y  en  a  eu  avant  l'In- 
carnation de  Jefus-Chrifl ,  152. 
Les  Martyrs  joui/Tent  de  la  pre- 
fence  de  Dieu  aufli-tôt  après  leur 
mort,  679  ,  66\  ,  680.  Leurs 
foufFrances  font  un  argument  con- 
tre les  hérétiques  ,  663.  Ils  s'in- 
tereffent  pour  les  vivans,66i.  On 
inftituoit  des  fêtes  pour  honorer 
leur  mémoire,  66j  ,  676,  69 j'. 
Ardeur  des  Chrétiens  pour  avoir 
leurs  reliques ,  697 

Mnthiiis.  (  faint  )  Faux  évangile 
compofé  fous  fon  nom  ,  483. 
Aftes  de  faint  Mathias  apocry- 
phes ou  fufpeéts,  491 

Jlidthicit  (  faint  )  eft  le  même  que 
Levi  fils  d'Alphée,  541 ,  «ot.  (c) 
Sa  profeflîon  &  fa  religion  »  3  42, 
not.  (<ï)  Sa  vocation  à'I'apolto- 
lat,  ibid.  Le  tems  &  le  genre  de 
fa  mort  font  incertains  ,  345.  Il 
ell  auteur  de  l'évangile  qui  por- 
te fon  nom,  348.  Il  l'a  écrit  en 
hébreu  ,  344  &  fe^.  Réponfes 
aux  objeftions  ,  346.  En  quel 
tems  >  343  ,  not.  {g)  Il  a  écrit 
le  premier  l'évangile,  344,  On 
ne  fçait  qui  a  traduit  cet  ouvra- 
ge en  grec ,  3  47.  Il  n'y  a  eu  qu'- 
une feule  verfion  grecque,  auto- 
rifée  dans  l'Eglife  ,  ibid.  C'eft 
fur  cette  verfion  que  faint  Jérô- 
me a  corrigé  le  texte  latin ,  488. 
Tome  I. 


Sommaire  de  cet  évangile ,  349. 
Additions  faites  au  texte  de  faint 
Mathieu,  ibid.  not.  (/)  Liturgie 
publiée  fous  fon  nom  ,  5'G9 

Melchifedech.  Les  Hébreux  lui  at- 
tribuent le  pfeaume  ,  IIO 

Merfaige  efientiellcmcnt  mauvais, 

1 70.  Tout  ménfonge  eft  injuiîe, 

ibid. 

Mercure  Trifmegifle.  Qui  il  étoit 
&  en  quel  tems  il  vivoit,  5"  24. 
Les  ouvrages  cités  fous  fon  nom 
par  les  Pères  ,  font  fuppofés , 
5  2  j .  L'auteur  de  ces  ouvrages 
a  vécu  depuis  l'établifiTement  de 
la  Religion  chrétienne ,  ibid.  Il 
étoit  chrétien  &  vivoit  au  com- 
mencement du  fécond  fiecle,  y  2  6^. 
Editions  des  ouvrages  fuppofés 
à  Mercure  Trifmegille ,        ibid. 

iI^/V/?cV.  Tems  auquel  il  a  commen- 
cé à  prophetifer  ,  314.  Genre 
de  fa  mort,  315'.  Sommaire  de 
fa  prophétie  &  fonftyle,     ibid. 

Millénaires.  Pères  qui  ont  cru  que 
J.  C.  régnera  mille  ans  fur  terre, 

Aïir.tcles.Yï^'is  miracles  de  J.C.  faux 

prodiges  des  impofteurs  ,    690. 

Miracles  frequens  dans  le  fécond 

fiecle   de  l'Eglife  ,  6']<;  ,  6'] 6, 

688, 689 

Modal.  Livres  cités  par  les  anciens 
fous  fon  nom  ,  472 

Monde.  Opinion  fur  la  durée  du 
monde,  ^02.  Comment  il  doit 
périr,  595.  Diftindion de  mon- 
des ,  ^        617 

Morts ,  aufquels  les  Apôtres  ont 
annoncé  la  foi  &  donné  le  baptê- 
me ,  595-.  Ce  que  c'eft  que  ce 
baptême ,  ibid. 

Moyfe.  Hiftoire  de  fa  vie ,  2  ,  3  & 
fecj.  Sa  mort  &  fon  éloge,  9. 
Il  eft  auteur  du  Pentateuque. 
Preuves  ,11,12  &  feq.  Les  an- 
ciens auteurs  Juifs  &  Chrétiens 
Xxxx 
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reconnoiflent  qu'il  a  compofé 
cet  ouvrage  ,  i8.  On  peut  accor- 
der qu'on  y  a  ajouté  quelques 
circonllances ,  30.  Tems  auquel 
il  a  compofé  les  cinq  livres  de  la 
Loi,  43.  Il  y  a  mis  la  dernière 
main  peu  avant  fa  mort ,  ibid.  & 
feq.  Il  a  écrit  par  un  efprit  de 
prophétie  des  chofes  qui  font  ar- 
rivées après  fon  décès,  s^.Dif- 
ferens  fentimens  des  écrivains  mo- 
dernes fur  l'auteur  du  Pentateu- 
que ,  24  &  feq.  Nouveauté  de 
leurs  opinions,  ibid.  Réponfesà 
leurs  objections,  28  &  [eq.  Pour- 
quoi Moyfe  parle  de  lui-même 
en  troifiéme  perfonne  ,  40.  Les 
livres  cités  par  ce  Legiflateur 
font-ils  autres  que  les  fiens,  38. 
A-t-il  compofé  d'autres  ouvra- 
ges que  le  Pentateuque ,  <^\  & 
feq.  Ni  le  livre  ni  la  traduftionde 
Job  ,  ni  les  pfeaumes  qui  lui  font 
attribués ,  ne  font  pas  de  lui ,  y  r 
(^  jj.  FaulTe  apocalypfe  attri- 
buée à  Moyfe  ,53,  5'4.  Aflbm- 
ption  ou  afeenfion  de  Moyfe  , 
ouvrage  apocryphe  cité  par  les 
anciens  ;  ce  que  c'eft  ,  ihid.  On 
trouve  dans  ce  livre  la  difpute  de 
l'Archange  faint  Michel  avec  le 
diable  ,  ibid.  C^  4^3.  Quels  font 
les  auteurs  de  ces  ouvrages  apo- 
cryphes ,  5  6 

N- 

NA  T  H  A  N  Prophète  a  drelTé 
des  mémoires,  86.  Il  n'a  écrit 
aucune  partie  des  livres  des  Rois, 
ibid. 
Neinmie  ,  n'étoit  que  laïc  ,  103  , 
mt.  {b)  Hiftoire de  fa  vie  ,  ibid. 
&  feq.  Il  eil  auteur  du  fécond  li- 
vre dEfdras  ,  108.  Réponfes 
aux  objeftions  ,  105.  Pourquoi 
fon  livre  cft-il  intitule  du  nom 


d'Efdras,  108.  Mémoires  publiés 
fous  fon  nom  ,  m 

Nicodeme.  On  lui  a  fuppofé  un  évan- 
gile fabuleux ,  482 

Noe.  Ecrits  fuppofés  à  ee  Patriar- 
che, 469 


o 


o 

s  e'  E  le  plus  ancien  des  Pro- 
phètes ,  3  07.  en  quel  tems  & 
combien  d'années  il  a  prophetifé  , 
308.  Dieu  lui  commande  d'é- 
poufer  une  proftituée  &  d'aimer 
une  adultère  ,  pourquoi  ,  ibid. 
Style  de  ceProphete  &.  fommaire 
de  fes  prophéties ,  ibid. 

p. 

PA.RALIPPOMENES.  Des  deux  li- 
vres des  Paralippomenes  ,  les 
Hébreux  n'en  font  qu'un,  pj. 
Ces  livres  contiennent  peu  de 
chofes  qui  ne  fe  trouvent  dans  les 
livres  des  Rois ,  94.  Eftime  qu'on 
en  a  fait  ,  97.  Quel  a  été  le 
delTein  de  l'auteur  en  compofant 
cet  ouvrage,  95.  On  ne  fçait 
pas  qui  il  eft,  96.  Il  a  travaillé 
fur  des  mémoires  fort  amples  , 
93  &  94.  Et  a  vécu  après  la  cap- 
tivité deBabylone,95.  Analyfé 
des  deux  livres,  98 

PapiasE.vè<\ue  de  Hieraple,  683. 
Difciple  d'unPretre  nommé  Jean, 
ibid.  Il  n'a  jamais  vu  les  Apôtres, 
ibid.  &  6S4.  Son  zèle  pour  re- 
chercher les  traditions  des  anciens, 
684.  De  quoitraitoicnt  fes  écrits , 
68  J.  Il  ne  nous  en  relie  que 
quelques  fragmens,  ib.  On  lui  re- 
proche d'avoir  été  trop  crédule  , 
6S7.  Il  croyoit  l'erreur  des  Mil- 
lénaires, 68  y  ,  &  feq.  On  lui  at- 
tribue encore  quelques  opinions 
particulières,  686. Diveues  par 
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ticularites  concernant  le  Sauveur 
&  les  Evangeliftes,  685:.  Juge- 
ment qu'on  a  porté  de  fes  écrits , 
6S6 
Pâlîtes.  Diflferentes  pratiques  des 
Églifes   au  fujet  de  cette  fête , 

P<j«/(laint)  Apôtre.  Hiftoire  de  fa 
vie,  379  d*  fe^.  Il  afouffert  le 
martyre  à  Rome,  386.  En  quel- 
le année ,  il'id.  not.  (  f  )  Il  a  écrit 
quatorze  épitres  ,  387.  Style  & 
ordre  chronologique  de  ces  épi- 
tres ,  ibid.  (5^  3  8  8 .  En  quel  tems 
&  en  quel  lieu  l'épitrc  aux  Ro- 
mains a  été  écrite ,  3  8p.  En  quel- 
le langue,  390.  Analyfe,  ibid. 
Première  &  féconde  épitre  aux 
Corinthiens,  391  ,  39.J..  Ana- 
lyfe ,  ibid.  Tems  &  lieu  aufquels 
elles  ont  été  écrites,  393»  39 J- 
On  ne  croit  pas  que  l'Apôtre 
ait  écrit  une  troifiéme  lettre  aux 
Corinthiens  ,  395.  Quelle  fut 
l'occallon  derépitreaux  Galates, 
396.  Ce  qu'elle  contient  ,  ibid. 
Saint  Paul  l'écrivit  de  fa  propre 
main,  397  >  ftot.  (^)  En  quel 
lieu  &  quel  tems  ,  397,  398. 
Epitre  aux  Ephefiens ,  écrite  de 
Rome,  398.  En  quel  tems,  ibid, 
Analyfe,  ^ç^.  S.  Paul  n'a  écrit 
qu'une  feule  lettre  aux  Ephefiens, 
400.  Occafion  de  l'épine  aux 
Philippiens,  400.  Elle  elt  écrite 
de  Rome,  401.  En  quel  tems, 
il>id.  Saint  Paul  a-t-il  écrit  plu- 
fieurs  lettres  aux  Philippiens,402. 
L'épitre  aux  Colofllens  eft  écrite 
de  Rome  403.  A  quelle  occa- 
fion ,  ibid.  Analyfe  ,  404.  Des 
deux  épitres  aux  Theflaloniciens, 
406  ,  Se  407.  Tems  &  lieu  auf- 
quels elles  ont  été  écrites ,  ibid. 
Quelques-uns  croyent  qu'on  lui 
en  a  attribué  une  troifiéme,  419. 
Les  deux  lettres  à  Timothée,  ce 


qu'elles  contiennent ,  4.08 ,  409." 
En  quel  tems  &  en  quel  lieu  S. 
Paul  les  a  écrites ,  ibid.  Epitre  à 
Tite,  en  quel  tems  elle  fut  écrite , 
411.  Epitre  à  Philemon  ,  411. 
Quelle  en  fut  l'occafion,  4 1  2.  E- 
pitre  aux  Hébreux  ,413-  Diffi- 
cultés fur  l'auteur  &  la  canonici- 
té  de  cette  épitre  ibid.  Saint  Paul 
en  eft  auteur  ,414.  Pourquoi  n'y 
a-t-il  pas  mis  fon  nom,4i7.  Preu- 
ves de  fi  canonicité,  414,  ^ fcj. 
En  quel  tems  &  en  quelle  langue 
a-t-elle  été  écrite,  417.  A  quelle 
occafion  ,  418.  Analyfe  ,  ibid. 
Saint  Paul  n'a  pas  écrit  aux  Lao- 
dicéens  ,  404.  Fondement  de 
l'opinion  contraire  ,  ibid.  Pafik- 
gc  de  faint  Paul ,  qu'on  dit  être 
tiré  d'une  faufle  apocalypfe  ,53. 
Pourquoi  on  a  cité  l'évangile  de 
S.  Luc  fous  fon  nom, 420.  Les 
épitres  de  S.  Paul  à  Sencque  font 
fuppofées ,  494.  Autres  lettres  & 
difcours  fuppofés  au  même  Apô- 
tre, 419.  Apocalypfes ,  Evangile 
apocryphe  ,  &:  faux  aâes  faulfe- 
ment  attribués  à  S.  Paul ,  420  & 
488  ,   421  &  487 

Pécheurs.  Il  faut  ufer  de  modération 
envers  eux  ,  671),  680,  687 

Pénitence  avant  &  après  le  baptême, 
j'90.  La  pénitence  publique  ne 
s'accorde  qu'une  feule  fois ,  ')')0y 
^94.  Il  eft  difficile  de  fe  relever 
par  la  pénitence ,  ibui.  Dieu  offre 
atout  le  monde  la  grâce  de  la  pé- 
nitence, 619.  Lelchifme&l'he- 
refie  peuvent  s'expier  par  la  pé- 
nitence, 6  60.  A  qui  Dieu  accorde 
ou  refufe-t-ii  la  pénitence  ,  ^^6 

Pentateucjue.  Cet  ouvrage  a-t-Ll  été 
divifé  d'abord  en  cinq  livres  ,45". 
Ce  qu'il  contient, //-/V.  &  fecj.  Ex- 
cellence de  ces  livres  ,  49.  Diffi- 
culté fur  l'auteur  de  cet  ouvrage. 
Voyez.M.o-vk. 
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ferfecmion  contre  l'Eglife  ,  621  , 
667,  «574,  695,  6<)'è.  Les  fi- 
dèles qui  fuyent  ou  fe  tiennent 
caches  ,  font  dignes  de  louanges , 
6^6.  Sentimens  que  l'Eglife  a 
de  ceux  qui  fe  prefentent  aux 
perfecuteurs ,  ïbid. 

Fhenix.  Hiftoire  de  la  refurreftion 
du  Phénix,  crue  par  les  profanes , 
602.  Rapportée  par  faint  Clé- 
ment Romain ,  ibid.  not.  (a) 

Philippe.  (  faint  )  On  a  fuppofé  à  cet 
Apôtre  un  faux  évangile  ,  484. 
On  a  publié  de  faux  aftes  de  faint 
Philippe,  tùid.  (^488.  Etuniti- 
neraire  ou  hiftoire  de  fes  voya- 
ges ,  492.  Autres  aftes  de  cet 
Apôtre ,  recueillis  par  Bollandus, 
492.  Ce  que  l'on  en  penfe ,  ibirl. 

Philippiens.  Saint  Paul  a-t-il  écrit 
plufieurs  lettres  aux  Philippiens, 
402,  Les  fidèles  de  cette  Êglife 
écrivent  à  faint  Polycarpe  ;  pour- 
quoi, 675:,  677.  Réponfedece 
Saint  aux  Philippiens,  677 

Phiion  le  Juif.  Sa  nailTance  &  fes 
études,  5'43.  Sa  profonde  con- 
noilTance  des  divines  Ecritures  , 
y44.  Ses  deux  voyages  à  Rome, 
ibid.  Jugement  que  les  anciens 
ont  porté  de  fes  écrits,  J45'.  Ca- 
talogue de  fes  ouvrages  ,  ^^6& 
fecj.  Idée  de  fes  écrits  exillans  & 
perdus,  J46  & fcq.  Quelques- 
uns  lui  ont  attribué  le  livre  de  la 
SagelTe  ,251.  Sur  quels  fonde- 
mens,  2J3.  Editions  de  fes  œu- 
vres ,  y  5"  I 

//■frri?.  (  faint  )  Sa  vocation  l'Apo- 
ftolat,  4JO.  Suite  de  fes  aftions, 
43  I  & feq.  D'Antioche  il  vient 
à  Rome,  433,  662.  En  quel 
tems,  434.  Il  combat  Simonie 
magicien  ,  435".  Tems  &  genre 
de  fa  mort,  436.  Epitres  de  S. 
Pierre,  en  quel  tems  &  en  quel 
lieu  elles  ont  été  écrites  ,  437, 


439.  En  quelle  langue  ,438. 
Il  e(t  auteur  de  la  féconde  qui 
porte  fon  nom, 435.  EUeeftca- 
nonique  440.  Analyfe  des  deux 
épitres,  437,  440.  On  a  quel- 
quefois cite  l'évangile  de  faint 
Marc  fous  fon  nom  ;  pourquoi  , 
341.  Faux  évangile  &  fai\x  aftes, 
lettres  ,  apocalypfes  &  autres 
écrits  compofés  par  les  hérétiques 
fous  le  nom  de  faint  Pierre  ,441, 
442,  495'.  Prédications  &  do- 
ftrine  de  faint  Pierre ,  ouvrages 
apocryphes ,  49  j .  Liturgie  fup- 
pofée  au  mêmeÀpôtre,  5'09.  Sen- 
tences citées  par  les  Pères  fous 
fon  nom,  442.  Tirées  des  livres 
apocryphes ,  ibid. 

Pilate.  Lettre  véritable  de  Pilate  à 
Tibère  touchant  la  perfonne  du 
Sauveur  ,  495-.  Faux  aétes  de  Pi- 
late fur  le  même  fujet ,  496  &  feq. 
En  quel  tems  ils  ont  été  compo- 
fés, /^iW.Preuves  certaines  de  leur 
faufleté ,  ibid.  &  ^^'J 

PolyciU-pe  (  faint  )  difciple  de  S.  Jean, 
672.  Tems  de  fa  naiffance  &  de 
fon  Epifcopat,  ibid.  Regardé  par 
les  payens  comme  le  Do<^beur  de 
l'Afie  ,  676.  Ilembraffe  les  chaî- 
nes de  faint  Ignace,  672.  Fait 
un  recueil  de  fes  lettres,  673.  Son 
zèle  pour  la  doftrine  des  Apô- 
tres, ibid.  Il  va  à  Rome  au  fujet 
de  la  Pâque  ,  ibid.  Comment  il  y 
fut  reçu ,  &  ce  qu'il  y  fit ,  674. 
Son  averfion  pour  les  hérétiques^ 
ibid.  Le  peuple  demande  fa  mort, 
à  quelle  occafion  ,  ibid.  Il  luit  le 
danger,&  fouffie  le  martyre,  ibid. 
&  675'.  Miracles  opérés  en  cette 
occafion  ,  ibid.  &  6j6.  Son  élo- 
ge, 676.  Lettre  à  faint  Polycar- 
pe, 649,  673.  Lettre  du  faint 
Martyr  aux  Philippiens  ,  677. 
Lue  dans  les  Egiifes ,  ibid.  Re- 
connue  pour  autcntique  ,  Jùid, 
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6j3-  A  quelle  occaflon  &  en 
quel  tems  elle  fut  écrite  ,  CjJ , 
êjS.  Analyfe  <5c  jugement  de 
cette  lettre  ,  678  ,  680.  Edition, 
682.  licite  les  premières  ëpitres 
de  faint  Jean  &  de  faim  Pierre, 
&  le  livre  de  Tobie  ,  680.  S. 
Polycarpe  a  écrit  d'autres  lettres 
qui  font  perdues,  681.  Les  fra- 
gmens  que  l'on  en  produit ,  font 
fuppofés  ,  il>iil.  Ecrits  qui  lui  lont 
fauliement  attribués,  682 

Points  voyels  des  Hébreux  incon- 
nus aux  anciens  ,  i  3  4..  En  quel 
tems  inventés  ,  il>ici. 

Prêtres  fubordonnés  aux  Evêques, 
é^'j  &  feej.  6^^.  Ils  n'ont  pas 
été  connus  fous  le  nom  d'Evéque, 
65p.  Ils  reprefentent  le  collège 
des  Apôtres  >  6  Jp.  Leur  autorité 
dans  l'Eglife  ,  644.  Leurs  de- 
voirs ,  679 

Prières,  Utilité  de  la  prière  faite  en 
commun ,  643 .  Coutume  de  prier 
pour  les  Princes  &  les  perfecu- 
teurs ,  680.  Secours  que  l'on  ob- 
tient parla  prière,  681 

Princes  Payens  établis  de  Dieu,  675'. 
Honneur  qui  leur  eil;  dû  ,  ii>id. 

Prophètes.  Différence  des  grands 
&  petits  Prophètes,  269,  30y. 
Les  prophéties  des  petits  Pro- 
phètes ne  faifoient  qu'un  livre 
chez  les  Hébreux,  307.  Leurs 
ouvrages  ne  font  pas  difpofez 
dans  nos  bibles  félon  l'ordre  des 
tems  ,  305'.  Eloge  des  petits  Pro- 
phètes, 307.  Comment  l'ondi- 
ftingue  les  vrais  des  faux  Pro- 
phètes,  5-91.  Pluiieurs  des  Pro- 
phètes ont  écrit  des  mémoires  ou 
annales  de  leur  tems,  86,  174. 
Leurs  écrits  font  infpirés ,  336, 
&  doivent  faire  nos  délices  ,66^. 
Ils  font  une  des  preuves  fenfibles 
de  la  vraye  religion ,  270.  Leurs 


ouvrages  font  écrits  avec  autant 
d'éloquence,  que  de  fagelTe,  272. 
Les  Prophètes  attendoient  J.  C. 
comme  leur  Doéteur,  (56 1.  C'eft 
par  lui  qu'ils  ont  été  refTufcités,;^. 
Ils  ont  eu  part  aux  bienfaits  de 
l'Evangile,  66  J 

Proverbes.  Qui  efl  l'auteur  du  livre 
des  Proverbes  ,238.  On  a  donné 
dirîérens  noms  à  cet  ouvrage, 
240.  Il  a  été  compofé  en  vers , 
ibid.  Le  grec  &  le  latin  ne  font 
pas  entièrement  conformes  à  l'hé- 
breu, 241.  Utilité  de  ce  livre, 
ibid.  &  240 

/y><î«w«.  Leur  nombre,  227.  Ecrits 
en  vers,  225).  En  quel  tems,  ibid ^ 
Par  qui  ,219.  Pourquoi  a-t-on 
donné  aux  pfeaumes  d'autres  ti- 
tres que  celui  de  David  ,  224. 
Lesinfcriptionsne  font  point  ori- 
ginales ,  223.  Les  Pfeaumes  font 
diftribués  fans  ordre  ,  228.  Divi- 
fés  en  cinq  livres  chez  les  Hé- 
breux ,  227.  Excellence  &  utili- 
té des  Pfeaumes,  230.  Pfeaumes 
de  David  attribués  à  Adam ,  à 
Moyfe ,  &  aux  Prophètes ,  à  Sa- 
lomon.  /^o^fxileur  titre.Pfeaumes 
apocryphes,  fuppofés  à  Adam, 
à  David  &  à  Salomon ,       ibid, 

PtoloTf.ée (famt)  Martyr,  698.  En 
quel  tems  il  a  foutrért,  ibid.  Auto- 
rité de  fes  aétes  ,  699 

Public  ai  fis.  Tous  les  Publicains  n'é- 
toient  pas  Gentils  ,  J42  ,  )iot.  (^r) 
Profeilion  des  Pubiicaics  ,  ii/td. 
net.  (b) 

QU  A  D  R  A  T  (  iiiint  )  difcîple 
des  Apôtres,  688,  689.  fuc- 
céda  à  Publius  ,  68^}-  ^on  zèle 
apoftolique,  688.  Compofe  une 
apologie  ,  68(^.  En  quelle  année, 
ibid.  Succès  &;  excellence  de  cet 
X  X  X  X  ii] 
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ouvrage ,  ibtd.  Il  en  refte  un  fra- 
gment, 6^0 
<^inttis  fe  prefente  aux  perfecuteurs, 
<5p(5.Accufé  depréfomption,/^;W. 
renonce  à  J.  C. 

R. 

RE  L  I  Q  u  E  s.  EmprefTement 
des  Chrétiens  pour  avoir  des 
reliques,  dpy.  On  leur  refufe  cette 
fatisfadion;  pourquoi,  ibid.  Hon- 
neur rendu  aux  reliques  ,  6^j. 
Dépofées  dans  l'Eglife  comme  un 
trefor  ,  62^  ,  66-7  ,  6j6.  Plus 
eftimées  que  des  pierreries ,  6j6 

Riche  (  le  )  fe  fcutient  par  la  prière 
du  pauvre,  jp  i 

Rois.  Les  quatre  livres  des  Rois  n'en 
font  que  deux  chez  les  Hébreux  , 
8j  ,  8p.  L'auteur  de  ces  livres 
ell:  inconnu,  8(5^,  8p.  On  ne  doit 
pas  attribuer  les  deux  premiers  à 
Samuel ,  S'y  &  fe^.  Ils  ont  été 
compofés  fur  des  mémoires ,  8  6 
&  fecj.  On  conjefture  qu'Efdras 
ell:  auteur  des  deux  autres,  8p. 
Preuves  &  difficultés,  po.  Quel- 
ques-uns prétendent  qu'ils  font 
d'Ifaïe  &  de  Jeremie  ,  p  i .  My- 
fleres  cachés  fous  la  lettre  de  ces 
hifloires,  87.  Analyfe  des  qua- 
tre livres ,    87  C^  88  ,  pi  e^  p2 

Ruth.  Hilloire  de  fa  vie ,  84  &  fecj. 
L'auteur  du  livre  qui  porte  fon 
nom  ,  eft  inconnu  ,85.  On  ne 
fçait  en  queltems  il  a  écnt,  ibid. 
L'hiftoire  deRuth  eft  arrivée  fous 
le  gouvernement  des  Juges ,  82. 
Utilité  de  ce  livre ,  &  ce  qu'il  con- 
tient, 83.  Les  Hébreux  &  quel- 
ques anciens  Pères  le  joignent  à 
celui  des  Juges ,  82 


S. 


SA B I N  E.  (  fainte )  Les  aftes  de 
Ton  martyre  fpntfufpeâs  de  fauf- 
fêté,  611 

Sagejfe.  DifFerens  fentimens  fur  l'au- 
teur du  livre  de  la  Sage/Te,  2/1. 
Ce  livre  n'a  pas  été  compris  dans 
le  canon  des  Juifs ,  25-5.  Il  eft 
canonique,  2C7.  Les  anciens  ci- 
tent quelquefois  les  Proverbes 
fous  le  nom  de  SagefTe ,  24.0. 
Analyfe  de  ce  livre  ,  2  j8 

^^/««.Sentimens  du  quatrième  livre 
d'Efdras  fur  les  âmes  des  Saints , 
I  I  p  ,  voyez.  Martyrs. 

Sdomon.  Hiftoire  de  fa  vie  ,  234 
&  feq.  Son  falut  eft  incertain  , 
238.  Ce  Prince  eft  auteur  du  li- 
vre des  Proverbes  ,  238.  Obje- 
ction ,  3  p.  La  difpofition  de  l'ou- 
vrage n'eft  pas  entièrement  de  lui, 
23p.  Il  eft  auteur  de  l'Ecclefia- 
fte  ,  241  &  Jeq.  Réponfe  aux 
objedions,  24J  &  feq.  Il  eft  au- 
teur du  Cantique  des  Cantiques, 
247.  Ce  Cantique  eft  le  feul  qui 
nous  refte  de  lui ,  ibi'L  II  eft  au- 
teur du  livre  de  la  Sagefte.  Preu- 
ves ,  2 y 2.  Objeftions,  253.  Ou- 
vrages de  Salomon  qui  font  per- 
dus ,  25'8.  Autres  ouvrages  in- 
certains ou  fuppofés  ,  ibU.  2  5'p 
&  260.  Dix-huit  Pfeaumes  at- 
tribués à  Salomon,  23  3. En  quel 
tems  ils  ont  été  compofés,  tbid. 

S  limant , lins  (les  )  ne  reconnoiftént 

pour  divin  que  les  livres  de  Moy- 

fe  ,  1 7.  Cronique  des  Samaritains 

pleine  de  fables  &:  de  puérilités , 

ibid. 

Samuel  a  écrit  des  mémoires ,  8  (5 , 
87.  On  lui  a  attribué  les  deux 
premiers  livres  des  Rois  ,  85". 
Sur  quel  fondement  ibiâ.  Livre 
de  la  puilfance  royale  ,  fuppofé 
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au  même  Prophète  ,  472 

Schifrne.  Suites  funeftes  du  fchifme , 
60 I , 604 
Schifm.it icjitesÇlcs)  n'ont  point  de 
part  au  Royaume  de  Dieu  ,  64.7, 
660.   Ils  peuvent  obtenir  le  par- 
don, 660 
Sent.   Ouvrages    fuppofës  à  Sem , 
^6().  On  lui  attribue  le  Pfeaume 
cent  neuvième  &  un  livre  de  mé- 
decine ,  &;c.  469 
Seneqne.  Ses  lettres  à  S.  Paul  font 
fuppofées ,  494 
Scnifie.  Les  aftes  de  fon  martyre 
ne  font  pas  originaux  ,            671 
Seth.  Livres  fuppofés  à  Seth,  ^66 
&  feq. 
Sibylles.  Quel  Efprit  animoit  les  Si- 
bylles ;  fentimens  des  Payens  fur 
ce  fujet  ,    yaS.  Sentimens   des 
Chrétiens  fur  l'infpiration  des  Si- 
bylles ,  ibid.  Le  nombre  des  Si- 
bylles &  le  tems  auquel  elles  ont 
vécu,  font  incertains  ,  729.  Idée 
de  chaque  Sibylle  ,  ibid.  &  fecj. 
Leurs  ouvrages  ne  fubfîilent  plus, 
y  5  2 .  Les  huit  livres  que  l'on  dé- 
bite fous  leurs  noms ,  n'ont  point 
été  connus  des  Payens  ,  532.  La 
clarté  &  l'arrangement  des  ora- 
cles ,  fait  preuve  de  leur  fuppofi- 
tion,  y^  j.  Autres  preuves,  yj2, 
5'34  C^y^^.  Autorité  des  Sibylles 
dans  les  premiers  fiecles ,  fur  quoi 
fondée ,  y  j  0.   Antiquité  des  li- 
vres Sibyllins  ,    y 37.   Additions 
faites  au  fécond  fiecle,  y  ^8.  Et 
dans  les  fiecles  diivans,  s'40.  Ju- 
gement des  livres  Sibyllins  ,541. 
En  quel  tems  ils  font  déchus  de 
leur  autoritë,/^/-^.  &fei].  Editions 
des  livres  Sibyllins  ,  y42 
Sophonie.  SanaiiTance,3  17.  En  quel 
tems  il  a  commencé  à  prophetifer, 
ibid.  Sommaire  de  fa  prophétie 
&  fon  ftyle  ,318.  Ecrits  fuppo- 
fés à  ce  Prophète ,  ibid. 


Smyrne.  Lettre  de  l'Eglife  de  Smyr- 
ne ,  6()'^.  Quelle  en  fat  l'occa- 
fion  ,  ihid.  A  qui  elle  fut  addref- 
fée,  ibid.  En  quel  tems  elle  fut 
écrite,  ibtd.  Nous  avons  encore 
cette  lettre  ,  69  y .  Ce  qu'elle  con- 
tient de  remarquable,  695.  Ju- 
gement &  édition  de  cette  lettre, 
698.  Lettre  de  faint  Ignace  à 
l'Eglife  de  Smyrne,  648 

Symbole  des  Apôtres.  Voyez.  Apô- 
ues. 

Symphorofe  eft  martyrifée  avec  fes 
fept  lils,  662.  Leurs  aftes  paroif- 
fent  finceres ,  ibid. 


TEsTAMENs,  ancien  &  nou- 
veau ,  infpirés  par  le  même  Ef- 
prit, 336.  Parfaitement  d'accord 
enfemble ,  ibid. 

Teftamens  apocryphes  fuppofés  à 
Moyfe,  à  Salomon,  &c.  54,  260, 

471 
Teftament   des  douze  Patriarches  , 
47 1 .  Ce  que  c'eft,  ibid.  Antiquité 
&  traduction  de  cet  ouvrage,  (^/^. 
er472 
Thecle.  (  fainte  )  Faux  aftes  de  cet- 
te Sainte,  489.  Parquicompo- 
fes  ,  ibid. 

Thomas  (  faint  )  n'a  pas  été  furnom- 
mé  Jude,  477.  On  lui  a  fuppo- 
fé  un  évangile  ,  482.  Aftes  & 
itinéraire  de  faint  Thomas,  488  , 

Tibère  écrit  au  Sénat  au  fujet  de 
J.  C.  49y.  Son  inclination  pour 
les  Chrétiens,  49 <5 

Tobie.  Hiftoire  des  deux  Tobies , 
137  cr  fei].  Eftimée  des  Juifs  , 
144,  149.  Non  comprife  dans 
leur  canon  ;  pourquoi ,  1 44.  Nt 
dans  les  anciens  canon' de  !  Egh- 
fe,  148.  Pourquoi,/^/-/.  En  quel 
tems  a-t-elle  été  inférée  dans  le 
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canon  des  Ecritures,  45'o.  L'hi- 
ftoire  deTobie  eft  véritable,  14.2. 
Difficultés  refoluës  ,  145,  144. 
Preuves  de  fa  canonicité,  145"  cr 
feij.Képonks  aux  objeftions,  1 48 
&  feq.  Les  deux  Tobies  en  font 
auteurs,  lyj.  En  quelle  langue 
ils  ont  écrit,  ibid.  Ce  livre  a  été 
publié  après  leur  mort,  1 44.  Uti- 
lité de  ce  livre  &  ce  qu'il  contient, 
i;4 

Tradition.  Son  autorité,  5 19,  624 
not.{d)  (;84.Eflimée  plus  utile  que 
les  livres  ,  640  ,  68 y.  Il  faut 
s'attacher  à  la  tradition ,         68  r 

Travail   des   mains  recommandé  , 

•    ■       1°^ 
Trinité.  Les  Perfonnes  divmes  font 

d'une  même  nature  ,  ^yy.  L'or- 
dre des  Perfonnes  n'ell:  pas  tou- 
jours confervé  dans  les  ancien- 
nes doxologies ,  662 ,  667 ,  6p7 


VA  L  E  N  s ,  Prêtre  de  Philippe; 
fon  péché ,  680 

f^/(^«;>f'honorable ,  S9^'S9S 

Vierge.  (  fainte  )  Epitres  fuppofées 
à  la  fainte  Vierge ,  4P4.  Faux 
évangile  de  fa  nailfance ,  &  de  fa 
vie,  481 

Vierges  appellées  veuvesj  pourquoi, 
660 
Virginité  gardée  pour  honorer  Je- 
fus-Chrift,  661 

Vœux  à  e  continence  approuvés , 
649 , 670 

z 

ZA  c  H  A  R  I  E.  Sa  naifTance, 
519.  Tems  auquel  il  commen- 
ça à  prophetifer,  ibid.  Sommaire 
de  fa  prophétie,  ibid.  Onlui at- 
tribué quelques  Pfeaumes,  225. 
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'J^probatlons 


j4pprohatio)î  du  Chapitre   Gênerai 

NOUS  Prefident  Se  Définiteurs  du  Chapitre  General  delaCongre- 
gatiori  de  S.  Vanne  &  de  S.  Hydulphe  ,  Ordre  de  S,  Benoit , 
airemblés  en  l'Abbaye  de  Montier-en-Der,  avons  permis  &  permettons 
au  R,  P.  Dom  Remy  Ceillier,  Prêtre  &.  Religieux  du  même  Ordre  & 
de  ladite  Congrégation,  défaire  imprimer,  après  les  Approbations  &c 
Permiiïîons  ordinaires  ,  un  Livre  qui  a  pour  titre  :  Hifloire  générale  des 
auteurs  [acres  &  Ecclejïajiicjues.  En  foi  de  quoi  nous  lui  avons  fait  expé- 
dier les  Prefentes  fignées  de  notre  Secrétaire  ,  &  fcellées  du  Sceau  ordi- 
naire de  notre  Congrégation.  Fait  en  ladite  Abbaye  de  Montier-en-Der 
le  troifiéme  jour  de  May  ,  l'An  mil  fept  cens  vingt-un. 

Var  ordonnance  du  Chapitre  General  ^ 

D.    ROMUALD      LOUPOT, 

Secrétaire  du  Chapitre. 


Ap{nohaùon  (^^  Tlf .  L  E  M  o  i  N  E ,  DoSleur  de  la  Maifon 
(jr  Société  de  Sorbonne  ,  CT  Chanoine  de  fahit  Benoit. 

J'A  I  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux ,  le  premier 
Tome  d'un  Ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Hifloire  Générale  des  auteurs 
£ccleJtafti<jHes  ,  tant  de  l'ancien  cjue  du  nouveau  Teflainent  ,  &c.  var  le  Ré- 
vérend Père  Dom  Remv  Ceilliek,  Religieux  BenediBin  de  la  Con~ 
gregat'ton  de  faifit  Vanne  &  de  faim  Hydtdphe,  Il  efl  rempli  d'une  grande 
érudition  ,  &  écrit  avec  autant  de  folidité  que  de  jufleife  ;  le  choix  des 
queftions  que  le  fçavant  Auteur  y  traite  ,  efl:  fait  avec  beaucoup  de 
difcernement  ;  les  fentimens  qu'd  embralfe,  font  les  plus  communs  5:  les 
mieux  fondés;  fon  flyle  efl;  net,  exaét  &c  précis,  &  ce  qui  efl  préférable 
à  tout  ,  fa  doftrine  efl  conforme  à  la  Foi  Catholique  ,  Apoftolique  & 
Romaine  ,  Sz  aux  bonnes  mœurs.  De  forte  qu'on  doit  être  naturellement 
porté  à  fouhaiter  à  ce  laborieux  Auteur  une  longue  fuite  d'années  accom- 
pagnées d'une  bonne  fanté ,  qui  lui  permette  de  nous  donner  cet  Ouvrage 
il  étendu  &:  fi  intereifaiit  dans  fon  entier,  &  dont  l'excellence  du  premier 
Tome  femble  nous  répondre  de  celle  de  tous  les  autres  qui  fe  feront  de- 
firer.  C'eft  mon  avis  donné  en  Sorbonne  ce  douze  Avril  mil  fept  cent  vingt- 
cinq. 

A.  L  E  M  O I  N  E  ,  Dofleur  de  la  Maifon 
&  Société  de  Sorbonne ,  &  Chanoine  de 
faim  Benoit. 

Tome  I,  "^  y  y  y 


PRIVILEGE    DU   ROY. 

LO  U  I  s  par  la  grâce  île  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre,  à  nos  amez  & 
féaux  Confeillers les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement,  Maures  des  Requête» 
ordinaires  ae  notre  Hôtel  ;  Grand  Conlbil,  Prévôt  de  Paris  ,  BailUfs ,  Sénéchaux,  leurs 
Lieutenans  Civils ,  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il  apartiendra  ,  Salut.  Notre  bien  amé 
PiERRK-AuGusTiN  Le  MeRcier  pcrc  ,  Imprimeur  -  Libraire  à  Paris , 
ancien  Adjoint  de  fa  Communauté  ;  Nous  ayant  fait  remontrer  qu'il  lui  auioit  été 
mis  en  main  un  Ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Hijhire  Générale  des  Ameun  Sacra  (J-  Ecdefia- 
ftiques ,  dont  il  fouhaiteroit  imprimer  ou  faire  imprimer  &  donner  au  Public  ;  mais 
comme  cet  Ouvrage  eft  d'une  très-grande  dépenfe  ,  &  qu'il  craint  que  quelques  pcr- 
Ibnnes  s'avifaffent  de  lui  contrefaire ,  ce  qui  lui  feroit  un  tort  conlîderable  ,  il  nous 
auroit  en  confequence  très-humbleinent  fait  fupplicr  de  lui  vouloir  accorder  nos  Let- 
tres de  Privilège  fur  ce  neceflaires  ;  offrant  pour  cet  cftet  de  l'imprimer  ou  faire  im- 
primer en  bon  papier  &  beaux  caraéteres  ,  fuivant  la  fcuiUe  imprimée  &  attachée  pour 
modèle  fous  le  Contrefcel  des  Prefentes.  A  ces  causes  voulant  favorablement 
traiter  l'Expofant ,  Nous  lui  avons  permis  &  permettons  par  cefdites  Prelèntes  d'im- 
primer ou  faire  imprimer  ladite  Hiftoirc  Générale  des  Auteurs  Sacrés  &  Ecclefîafliques, 
tant  de  l'ancien  que  du  nouveau  Teftanicnt  ,  avec  des  notes  ,  par  le  Révérend  Père  Dom 
Rem  Y  Ceillier,  Religieux  Benedidin  de  la  Congrégation  de  faint  Vanne ,  en 
un  ou  pluficurs  volumes,  conjointement  ©u  feparcment  ,  &  autant  de  fois  que  bon  lui 
femblera  ,  fur  papier  &  caraftcres  conformes  à  ladite  feuille  imprimée  &  attachée  pour 
modèle  fous  notredit  Contrefcel ,  &  de  le  vendre  ,  faire  vendre  &  débiter  par  tout 
notre  Royaume  pendant  le  tems  de  dix-huit  années  confecutives  ,  à  compter  du  jour 
de  la  datte  defdites  Prefentes  ;  Faifbns  défenfes  à  toutes  fortes  de  perfonnes  de  quel- 
que qualité  &  condition  qu'elles  foient ,  d'en  introduire  d'imprelTion  étrangère  dans 
aucun  lieu  de  notre  obéifl'ance  ;  commeaulfià  tous  Imprimeurs ,  Libraires  &  autres 
d'imprimer  ,  faire  imprimer ,  vendre  ,  faire  vendre  &  débiter,  ni  contrefaire  ledit  Ou- 
vrage ci-déllus  fpecifié  ,  en  tout  ni  en  patrie,  ni  d'en  faire  aucuns  extraits  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit  ,  d'augmentation  ,  corredion,  changement  de  titre,  même  de 
tradudion  en  langue  latine ,  ou  en  quelqu'autres  fones  de  langue  que  ce  puiflé  être 
ou  autrement ,  fans  la  permidîon  expreifc  &  par  écrit  dudit  Expofant,  ou  de  ceux  qui 
auront  droit  de  lui ,  à  peine  de  confilcation  des  Exemplaires  contretaits  ,  de  trois 
mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenans  ,  dont  un  tiers  à  Nous ,  un  tiers 
à  l'Hôtel-Dicu  de  Pans ,  l'autre  tiers  audit  Expolànt  ,  &  de  tous  dcpcns ,  dommages 
&  intérêts.  A  la  charge  que  ces  Prelèntes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le 
Regiftrc  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris  ,  dans  trois  mois 
de  la  datte  d'iccllc.  Que  l'impreffion  de  cet  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaurne 
&  non  ailleurs  ;  &  que  l'Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Reglemens  de  la  Li- 
brairie, &  notamment  à  celui  du  lo.  Avril  1725.  Si  qu'avant  que  de  l'expolbr  en 
vente  ,  le  manufcrit  ou  imprimé  qui  aura  lèrvi  de  copie  à  l'impreffion  dudit  Livre  ,  fera 
remis  dans  le  même  ét.Tt ,  oîil  approbation  y  aura  été  donnée  ,  es  mains  de  notre  très-cher 
&  fc.il  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  le  ficur  Chauvilin  ;  &  qu'il  en  Icra  cn- 
(uite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique  ,  un  dans  celle  de 
notre  Château  du  Louvre,  &  un  dans  celle  de  notredit  très -cher  &  féal  le  fieur 
Chauvelin  Chevaher  Garde  des  Sceaux  de  France^  le  tout  à  peine  de"nullité  des  Pre- 
fentes ;du  contenu  dcfquelles  vous  mandons  &  enjoignons  de  foire  jouir  l'Expofant  ou 
fes  ayans  caufe  ,  pleinement  &  paifiblcment  ,  fans  fouflrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun 
trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  defdites  Prelèntes  ,  qui  fera  im- 
primée tout  au  long  au  commencement  ou  à.  la  fin  dudit  Ouvrage  ,  foit  tenue  po»r 
dûement  fignifiée  ,&  qu'aux  Copies  collationnccs  par  l'un  de  nos  amez.  &  féaux  Con- 
feillers Si.  Secrétaires  foi  Ibit  ajoutée  comme  a  l'Original.  Commandons  au  premier 
notre  HmlFicr  ou  Sergent  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles  tous  Ades  requis  &  ucccflai- 


tes  >  làns  denundef  autrt  permiflîon ,  &  nonobftant  clameur  de  Haro  Charte  Normande 
&  Lettres  à  ce  contraires  :  C  a  r  tel  eft  notre  plaifir.  Don  ne'  à  Paris  le  dixième 
jour  du  mois  d'Odobre  ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  vingt-fept  &  de  notre  Règne 
le  treizième.  Par  le  Roy  en  fon  Conll-il.  S  A  1  N  S  O  N. 

Kepj\ré  infemhle  la  ce^ion  fur  le  Kegijhre  yi.  de  la  Communauté  des  Inifirimeurs  CT  Libraires  de 
Paris ,  par.  58J.  conformeynent  aux  Reglemens  ,  Cr  notammetit  à  l' Arrefi  d»  Conftildu  1}  Aeit 
1703.  vl  Paris  le  io  Odebre  1717.  ^'^ne' .  B  R  U  N  E  T  ,  Syndic, 

Et  ledit  fieur  P.  A.  Le  Mercier  a  fait  part  du  prefent  Privilège  aax  ficurs  François 
Barrois ,  P.  A.  Paulus-du-Mefnil  ,  &  Philippes-Nicolas  Lottin  ,  Libraires  à  Pasis ,  pour 
en  joUir  conjouiteinent  arec  lui  luivant  l'accord  fait  entr'cux.  A  Paris  ce  17  Odobrc 
1717-   P.    A.   Le  MtRciER. 


ADDITIONS    ET    CORRECTIONS. 

Pj^g.  ^j^.cap.  'j.lin.  j.  d'un  bourg  de  Judée  appelle  Gifcale.  On  a 
fuivi  l'opinion  de  foint  Jérôme  ;  mais  il  vaut  mieux  s'en  rapporter  à 
faint  Paul  lui-même  qui  dit  qu'il  étoit  né  à  Tarfe  :  Ego  fum  vir  Judtus 
nattu  in  Tarf»   CilicU.  Aft.  22.  5. 

Pag.  626.  lin.  I.  par  un  Auteur  inconnu ,  dont  les  ouvrages  fe  trou- 
vent parmi  ceux  de  faint  Chryfoflome ,  ajoutez.:  E.i  par  faint  Chryfoftome 
lui-même  dont  voici  les  paroles  :  Ci*m  enim  andivijfet  c^itod  hic  enm  fuppli- 
cii  modtismaneret ,  utinAm  ego  illis  beftiis  j)-nar,  ini]niebM,  Taies  enim  Ji*>it, 
tfui  amant  ;  qHidjuid  pro  iis  e^ttos  amant  patiantur ,  cum  volitptate  femnt. 
Orat.  in  fanfti  Ignatii  martyrium. 

Pag.  697.  lin.  ip.  fur  la  fin  de  cette  lettre  ,  &c.  efacez  &  Ufez  :  Sur  la 
fin  de  cette  lettre  les  Chrétiens  de  Smyrne  parlent  de  S.  Polycarpe  en 
ces  termes  :  Après  avoir  vaincu  par  fa  patience  ce  Juge  injufle ,  Se  reçu  la 
couronne  de  l'immortalité,  uni  aux  Apôtres  &  à  tous  lesJufl.es  ,  il  glorine 
avec  eux  Dieu  le  Père  ,  &  bénit  notre  Seigneur  le  Sauveur  &  le  Maître 
de  nos  âmes  &  de  nos  corps  &  le  Pafteur  de  l'Eglife  univerfelle  &  ca^ 
tholiquc. 


E    R    R    ^    T    ^. 

PA^.  14.  lin.  33.  expliquoit  avec  deux  difcipics  ,  /«yî:^  aux  deux  difciples.  Pag.  z8 
dans  la  not.  (  c  )  il  faut  traduire  ,  lif.  dit  qu'il  faut  traduire.  P.  3  3  •  /»'•  i  ^ •  le  leroi: 
explique  à ,  lif.  fe  feroit  appliqué  à.  Fag.  38.  lin.  5.  que  les  Enfans  d'Ifraèl,  hf  d'Efau , 
ihid.ltn.io.  quatorze  jours ,  lif.  quarante  jours.  Vag.  68.  Lin.  uli.  fuperftitions,  lif. 
luppofîtions.  Pag.  74.  not.  (/^)  il  faudra  qu'il  commença  , /i/:  il  faudra  dire  qu'iL  F-jg-. 
79-afo{Hl.  des  Juifs , /i/.  des  Juges.  Pj_ç.  88. //».  14.  la  quatrième  , /i/ la  quarantième. 
Pag.  108.  quarante-deux  mille  trois  foixante  , /;/  quarante-deux  mille  trois  cens  foi- 
xante.  Pag.  140.  afoftil.  redemander,  ///redemander  à  Gabelus  les  dix  talens.  Pag. 
141.  lin.  10.  les  confulter  , ///lesconfolcr.  Pag.  143.  lin.  iz.il  fuivoit ,  lif  il  fuyoit. 
tag.  148.  not.  (  i  )  nox  humana  ,/;/.  vox  Humana.  Pag.  181.  lin.  10.  fubiîftoit  encore  , 
•tfiç  encore.  Pag.  1 89.  Un.  7.  en  avoient,  /;/  en  ayent.  Pag.  i?7-  U»-  3  '  •  pat  1^"'  propre, 
''/.  par  fa  propre.  Prf^.  jiji.  afoflU.  i.  David  paroit  n'avoir  compofé ,  &c.  fjfd«:< c^ ''/. 


en  quel  tems  David  a  compofé  fcs  Pfcauines.  Tag.  149.  not.  (  4  )  Eulogio,  Uf.  Elogio, 
l'ag.  251.  Un.  nh.  qu'ila  Compofé,  /;/;  qu'il  a  été  compolë.  i'ag.  165.  Un.  14.  neveu, 
/;/.  peut-fils.  Pag.  303.  not.  (i)  vet3i,Uf.  veiix.Pag.  366.  Un.  14.  nuage  ,  /;/  rivage. 
Pag.  368.  not.  {d)  EçhefieRs ,  Uffifareniein  Ephefi  iens.  l'ag.  387.  Un.  i.  étoit  enterré, 
/(/.  il  étoit.  Pag.  3iP3.  not.  (a)  qu'il  demeura  ,  Uf.  qu'il  demeurera.  P<»^.  417.  not.  (è) 
oftendimus  ,  Uf.  ofténdimus,  ihid.  not.  (/)  Marci  i.  19.  ///.  30.  Pag.  431.  not.  (c  ) 
Matth.  17.  17./;/^  z6.  Prtj^r.  438.  Un.6.c^7-  à  ceux , /;y:  ceux.  P<!ç.  47?-  not.  (a) 
oftcndero ,  Uf.  oAenAcTo.  Pag.  511.  dans  la  table  des  Symboles,  mettez  la  première 
note  de  Rufin  fur  le  premier  article  du  Symbole  d'Aquilée.  La  féconde  (ùr  le  premier 
&  fécond  art.  de  l'Oriental.  La  troifiéme  qui  commence  fciendum  fané  efl ,  CT'c.  liir  le  qua- 
trième des  Symboles  Oriental  &  Romain.  Pag.  jiz.la  quatrième  notteiiir  l'onzième  art. 
de  celui  d'Aquilée  ;  enfin  ke\  par  tout  le  vnam  xternum  hors  dans  le  vulgaire.  Pag.  563. 
not.  (  c)  dcfluerent  ,  undè ,  Uf.  defluerent  undx  profedus.  P.tg.  577.  not.  {a)  m  con- 
trariam  partem  utitur  , /î/.' fledere ,  €?•  de  fuite  ,  Ae\ierh  quoque  &  copiosè  intimema- 
tis  in  utramque  partem  utitur.  Pag.  625.  not.  (  c  )  fcriptum  reperis ,  Uf.  reperi.  Pag. 
6<i6.  not.  (  </  )  Smyrneorid.  Uf.  Smyrneor.  Pag.  658.  Un.  5.  il  eftle  lieu  ,Uf  lien.  Ibid. 
lin.  petiult.  &  leurs  perfonnes ,  Uf.  en  leurs.  Pag.  6')  9.  not.  (  i  )  hune  honore  profedionc 
in  Syriani;,  /;/.'  illumque  eo  dignari  honore  ut  profedus  in  Syriam  glorificec  3  .&•«.  Pag. 
686.  li/i.  i.  il  rclloit  ]  Uf.  il  recitoit. 
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